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,    G.  £  N  E  RA  LE 
1>  E  S  .  É  C  R  I  V  A  I  N  S 

L'ORDRE  DE  SAINT  BENOIT. 
I  B A  IBE 


,  IbE^PACUER» al'lfé dVJpéck .  Dom 
Eànoadlbelpacher  ficfes  étude»  à  l'iuit* 
verfité  de  sJtrhourg,  &  fut  cholfi ,  en 
t6ix,  abbé  d'Olfiack  dans  U  C^nnthie; 
ïl  ëtoit  tetlement  en  eAime  qu'on  lui 
défëra  la  dignité  de  préfidcnt  de  l'uni- 


IBAMllf  «MM  4U  U  conff'égiuifin  du 
MuU'Stmtt,  François  IbMn,  né  en 

>  E^paf/Ètf  &  religieux  Bénédiâin  de  la 
'  ;Congrégation  du  Mont -Serrât,  a  écrit 
Ain  Comptndium ,  ou  abrésé  de»  hooines 
illuilres  de  ion  ondltt  ce  qi^cn  dit 
ificolo  Antonio,  pag.  33 1 ,  de  ftaott" 
"velk  bibliothetuie  d'ETpagae. 


verTité  de  Saltzbourg  en  1697 ,  &  celle 
a*aBiilajit  jufqu'à  trois  fois.  U  iit  élo- 
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2  ICH 
'ver  pfufienrs  nouvèaux  bâtiments  en 

fa  maifon ,  remplit  la  bibliothèque  de 
bons  livres ,  &  orna  Ton  églife  de  meu- 
bles précieux.  Après  43  ans  de  gouver- 
nement il  noamt'le  ]  Février  1715. 
Il  a  mis  au  jour  va  traité  de  mw  Uio 

&  inno. 

ICHAM  ,  moint  de  Cantorètiy*  Kern 
Icham,  moine  de  Cantorbery ,  a  com- 
pofé  une  chronique  d'Angleterre  ,  de- 
puis Brutus  fufqu'à  l'an  1 301  :  on  con- 
lerve  cette  cVironirjii?-  d.jn',  I.i  bibliothè- 
que du  chevalier  Cuttun  :  it  vivoit  dans 
14.  fiecle. 

iDUNGt ,  moint  dt  Saint  -  Emmtr»mn 
d*  Aa  isbonne.  Dans  le  11.  lîecle ,  vers 
l'an  1 190  *  vÎToit  eti  Tabbay*  de  Saint- 
Emmeramn  de  Ratisbonne  en  Bavière 
un  religieux  nommé  Iduogi,  qui  eft 
connu  pour  avoir  compofé  vm  ouvrage 
divifé  en  quatre  livres ,  dans  lefquels 
U  agite  différentes  queftions  fur  l'état 
ccdéiiaftique  &  ceux  qui  y  font  enga> 

Îés  }  iur  les  n;f::(nt'5  leç  religleules. 
>om  Bernard  Peze ,  bibliothécaire  de 
i'bbbayé  de  Molck ,  a  bit  imprimer  cet 
ouvrage  dans  le  II.  tome  in-  folio  du  trc- 
ibr  des  anecdotes ,  où  on  peut  le  voir. 

I G  L  A  C ,  moint  Jnglws.  Il  a  vécU 
dans  le  iiuiiieme  fiecle,  &  étoit  reli- 
gieux de  Saint  •  Benoit.  Moreri,  d'après 
les  hidoriens  d'Angleterre  ,  dit  qu'il 
eut  une  grande  réputation  ,  &  qu'il 
a  compofé  divers  ouvrages  hiftoriques; 
entre  autres,  U  vie  de  Seguvin,  abbé 
de  Saint-Pierre ,  dans  le  monaftere  du- 
quel il  avoit  enf<?igné.  Il  vlvoit  en  74Ô. 
IGOTUS,  moint  au  Moni  •  Caffin.  Ce 

,  religie'ix  vivoit  en  t(66,  &  a  fait  un 
ouvragé  hiftorique  touchant  le  monaf- 
tere  du  Mont  Cafiîn,  oii  il  avoit  fait 
profeflion»  &  que  Dom  Mabilloitt  dit 
4aas  te  lU  kosu  de  fes  annales. 


I  L  A 

ÏLARros ,  dt  tordrt  dt  Cittaux.  lierre 
Ilarius ,  profts  de  Tabbaye  de  Chaâlis  , 
de'rordre  deCîtêaux,  evce'la  dans  !a 
poéfie  pour  fon  temps.  L'on  voit  un  de 
les  ouvrages  en  ce  genre,  parmi  les 
manufcrits  de  Snint  Waft  d'Arras,  fous 
le  nom  du  moine  Ue  Cbaâiis.  Il  a,  d'ail- 
leurs I  compofé  un  traité  des  louanges 
de  la  mcre  de  Dieu  II  avoit  été  cha- 
noine d'Arras  avant  de  fe  Êiire  moine,  . 
Sa  mort  arriva  en  1407. 

1 1  D  F  P  H  O  N  s  Ë  ,  (  5r.)  anhtvêqut  de 
Toàde.  L'Elpagne  a  la  gloire  d'avoir 
fourni  à  l'églife  St.  Ildephonfe ,  arche- 
vêque d  ?  Tolède,  Ht  l'un  des  plus  grands 
prélats  du  7.  ûecle«  U  renonça  au  mon- 
de,  fil  à  Dieu  le  facrifice  de  fa  liberté 
dans  l'abbaye  d'Agali  près  de  Tolède, 
dont  enluite  il  fut  abbé,  puis  élevé  lur 
te  fiege  de  Tbiede.  Les  belici  qualités 
de  fon  efprit,  &tO'jtfs!e";  vertus  dor  r 
il  étoit  doué,  l'avoient  rendu  plus  digne 
de  cet  honneur  que  Son  iltufire  naif- 
fance  &  les  grands  biens  qu'il  avoit  laifi 
fés  dans  le  monde.  Il  étoit  né  à  Tolède, 
éeénfiitéln  archevêque  en  65$.  Son 
zelo  à  défendre  Thooneur  &  l'inrcgrité 
de  ta  mere  du  Sauveur,  fut  récompen* 
fés ,  dit  -on ,  par  une  chafuble  qui  lut  fiit 
envoyée  du  ciel.  11  gouverna  fainte<« 
mènt  fon  églife  neuf  ans  &  dexix  mois  , 
&  alla  recevoir  la  récompenfe  de  fa- 
tendre  pieté  &  de  fa  foUicittide  pado- 
râle,  er  L'ordre  rf?  Sr,  Rrnoit  ho- 

nore tous  les  ans  ia  mémoire  te  23  Jan- 
vier. Son  nom  a  été  inféré  dans  le  mar« 
tyrologe  Romain,  au  mt^me  jour.  Tuliett 
&  Zixilane,  tous  deux  évêques,  ont 
compofé  fa  vie.  Il  n'éfoit  pas  moins 
favant  qtte  pieux  ,  comme  on  fe  voit 
par  fon  traité  des  écrivains  ecclélîaftï- 
ques  &  des  hommes  iUuftres  par  leur 
piété,  6e  Ion  livre  de  la  perpétuelle 
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virginité  de  Marie  ,  dans  lequel  it  prou- 
vé contre  Jorinicn,  qu'elle  eft  demeurée 
vierge  en  fon  enfantement ,  6c  contre 
tîelvi.iiuç,  qu'el!?  a  confffvé  favirt'ini- 
té  aprcs  loa  entanceiuem.  Ces  deux 
ouvrages ,  &  quelques  lettres  fo«t  ce 
qui  nous  refte  aujourd'hui  ce  faint 
préiat.  Le  P.  Fenardem,  cordelier,  les 
publia  en  un  vôlutne  in- 8. ,  à  Paris,  eu 
1|7^,  avec  «n  traité  Air  !  "en  fa  ntcmcrtt 
delafainte  Vierge  dont  il  lui  faithon» 
aeur  fans  fondement,  puifque  Ton  fait 
aujourd'hui  qu'il  a  été  compofé  par 
Pafcafe  Raibert,  abbé  de  Corbie.  Ju- 
lien, fon  fucceflcur  dans  Parchevtché» 
Iniattrihue  un  écrit  intitulé  :  De  fa  pro- 
pre foibleffe  ;  un  opufcule  fur  les  pro- 

Sriiiés  des  perfonnes  divine*;  des  ré- 
exions  fur  les  aQions  de  la  journée  ; 
un  livrç  fur  le  baptême  i  un  traité  des 
progrès  dans  la  vertu  ;  plufieurs  lettres, 
des  h  yifines ,  des  fermons ,  des  poëmes, 
des  épitaphcs,  des  éplgrammes ,  outre 
plufieurs  traités  qu'il  avoit  commencés 
&  Qiie  la  mort  l'empOcha  d'adieVer.' 
M.  Dupin  dis  ic^  fl''!e  efl  concis 
&  fentencieux,  ù  ion  livre  de  ia  per- 
pétuelle virginité  de  la  fainte  Viei^, 
plein  de  coiifiJcratioiii  dévotes. 

ILDEPHONSE,  de  l'ordre  de  Citeaux. 
il  dcoit  de  l*inftitut  de  Citeaux ,  dans  la 
congrégation  d'Alcobace,  &  a  préfervé 
fon  nom  de  l'oubli  par  une  traduéHon 
èn  langue  portugaife  d*ttn  ouvrage  in- 
titulé :  Miroir  des  nligieux.  Elle  parut 
.  en  deux  volumes  in  •  4.  »  à  Lisbonne» 
en  réi». 

1 LLE M  BERGER  ,r«^ie«j;</(  Tegerftnn. 
Grégoire  Illemberger,  profit  de  Te- 
gerfenn,  abbaye  Béhédiâine  de  Baviè- 
re ,  a  fleuri  dans  le  deimer  fiede.  Il  a 
donné  des  ouvrages  au  public  ;  puifque 
Doffl  Peze  lui  donne  rang  parmi  n9S 
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écrivains  dans  fes  lettres  apologéti- 
ques. 

IllescAS,  religieux  de  la  eongrégatiom 
de  t'aHaJoUJ.  D jm  Gonfa!v?  d'USefcas , 
né  en  Efpagne  ,  fît  profciîiun  parmi  les 
religieux  de  la  congrégation  de  Valla- 
dolld.  Son  mérite  le  fit  d'abord  élever 
à  la  qualité  de  prieur  de  Saint  -  Ifidore 
de  Duagna ,  au  diocefe  de  Patencia  ; 
puis  ,  à  celle  d'abbé  du  monaftere  ds 
Saint  -  Benoît  de  Formez.  Il  finit  fes 
jours  en  1 580.  Entre  plufieurs  ouvrages 
qu'on  lui  attriliue,  on  ne  fpécifî'i  qu'iine 
hiltoire  des  fbuverains  pontifes  ^u'il  a 
continuée ,  jufqu'en  1 570.  Cette  Inftoîre 
cft  ùcritt'  en  Ui:';gu°  Erpagno!e,&  a  été 
imprimée  en  deux  volumes  in  -  folio  ; 
die  a  pour  thre  :  Hijloria  pontifieàtis  c«- 
/  hotlca  ;  divers  écrivains  l'ont  continuée; 
la  première  édition,  faite  à  Bureos ,  eft 
in-4.;  ta  féconde,  en  1689 ,  in-mf. 

1m  AR ,  éviifue  dt  Frefcati.  Imar  fut  ad- 
mis dans  Tordre  de  Cluny,  à  Saint- 
Martin- des-Champs,  à  Paris.  Dans  la 
fuite,  fon  mérite  le  fît  nommer  prieur 
di*  la  Chariré- Tur- !,o!rp  ,  au  diocefe 
ii'Auxerre,  pn^.  abUc  iituîairc  de  Saint» 
Jean-BaptiHi  Jr  Moùtier  neuf,à  Poitiers. 
Le  cardinal  Gilion  ,  évéque  de  Frefcati, 
étant  mort  co  1 141,  Luce  Ul  le  revêtit 
de  la  pourpre, 8c  lui  doniMibn  évêcbé. 
La  même  année,  il  Ait  envoyé  par  le 
même  pontife  en  Angleterre,  èt  eut 
rhonneur  de  recevoir  trois  lettres  de 
St.  Bernard,  abbé  de  Claîrvaux.  11  ter- 
nit fa  réputation  en  s'engageant  dans  le 
parti  de  Tantipape  Nicolas  01;  mais 
ayant  reconnu  fa  faute ,  il  fe  reconci'ii , 
à  ce  que  l'on  prétend,  avec  Alexandre 
III,  légitime  weceATeur  de  St.  Pierre.- 
Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fe  re  tira  à  Clu- 
ny,  oii  il  mourut  en  1 164.  Le  Pere  le 
Long,  d après  le  P.  Louis  Jacob,  lui 
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attribue  plufirars  commentaires  fur  dx< 
yers  livres  de  l'Ecriture  faintc. 

iMBOKATt ,  rtUguux  de  la  coaffijfa' 
à/M  dt  Saint'  Btmard.  Charles- Jofeph 
Imbonati ,  né  à  Milan  ,  a  fait  honneur  à 
Tordre  de  Gteaux  dans  le  dernier  fie*- 
de  par  (on  érudition.  Etant  entré  dans 
la  congrégation  de  Saint-Bernard  de  la 
Pénitence,  il  étudia  fouc  le  fameux  Ju* 
les  Bartolocci,  &  a|>prtt  à  foné  te» 
laneues  grecque  6c  hébraïque.  Il  pro- 
fefla  à  Rome  la  théologie ,  &  y  enfeigna 
l'Hcbreu.  11  eut  loin  de  faire  imprimer 
le  quatrième  volume  de  la  bibliothèque 
Rabbinique  de  fon  maître  ,  fix  anç,  après 
ia  mort,  favoir,  en  1693  ;  6c ,  l'année 
lllivante ,  il  y  ajouta  un  cinquième  vo- 
hjme  in-fotîo,  auquel  il  a  donné  pour 
titre  :  BMiothcca  ùuino  -  Htbra  'ua.  Dès 
Tannée  1691;  il  avtùt  îàx  un  traité|des 
snefures  &  des  monnoics  des  Hcbrcux, 
pour  fervir  de  fupplémentà  ce  qu'en 
avoii  écrit  François  Carnere.  En 
1694,  il  fit  imprimer  une  chronologie 
facrée,  depuis  ia  création  du  monde 
jufqu'à  la  naiflamx  de  lefiu  •  Oirift.  le 
ne  fais  s'il  le  faut  diflînguer  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  Chronicon  tragicum ,  que 
les  journaux  de  Trévoux  de  l'année 
1717  lui  attribuent.  On  a  encore  de  lui 
un  traire  latin  dç  la  venue  du  mei!Ie,qtii 
a  pour  titre  :  Advcnius  mtjjict  ab  Aercù' 
tfimm'iu  judmorum  trrontm  vinditattUf 
ntcnon  fctcrarum  fcripturarum  ,  fancîorum 
f  eirutt^  conciiiorum  ac  Rabbinorum  fuf- 
fra^  obfipiatiu  ex  Setr^eù ,  Grmeo ,  «e 
Laiino  codict  auSoritatibus  rcfumpùs  ,  in 
duos  differtatiolus  f/eholafiUo  -  iufiorico- 
dt^maneof  dtfhihiam»  m  pmnnn  prima 

û  -vn  fi  ^liCTc  il  conlra  Ji\  in'ttattfTl  y  CC 

hu>nanuatcm  Lkrijli  rtftruntur  ac  npro- 
èÊttnr  ;  in  fccunda  ,  me^m  in  lege  pro' 


C 

tinonm  tt^momis  comprohatut  t»ntm(ffur 
fj.'J'i  cnnmtnta  nprohamur .  Sa  chrono- 
logie facrée  a  été  publiée  en  un  volume 
in  ■  felto.  D.  Imbbnati ,  connu  dans  fon 
ordre  fous  le  nom  de  Charles-Jofeph 
de  Saint  -  Benoit  «  avoit  fait  profellîon 
en  Tabbaye  de  Sainte  -  Pudentiane  de 
Rome.  On  ne  dit  point  en  quelle  année 
il  eil  mort. 

I N  c  ES  S I M ,  FtwfUnt,  Une  grande 

Ïreuve  des  talents  &  du  rare  favoir  de 
)om  Martin  Incefliîm  eft  qu'il  enCfigna 
cinq  cours  de  philolophie  Se  quatre  Ue 
théolo^c.  tta*<Mt  fait  profcfTion  parmi 
les  fçuilfants  au  dernier  fiecle ,  &  vi- 
voit  encore  en  1 6S4.  Ses  ouvrages  font  : 
'  i*.  ÎÂber  rtftratus ,  ftu  prima  bibliènim 
tkmenta  ;  à  Paris,  1  vol.  in-K, ,  16^1  • 
Tabula  gintralii  fummtt  divi  Thomte 
omnium  tfut  traSuam  numentm  ,  ordinim 

6  conntxionem  indicé'' ^  -  ^  Paris,  1675  - 
J.*,  f^arii  utriuj'^e  juri*  tituli  de  tctuia 
htdttts  ma  citm  jmi$  eaitùniei  UJhHé:  k 
Paris ,  1 6S4. 

Ikperstoffer  ,  rtUpttut  d€  Schirtn, 
Tout  ce  que  nous  &vonS'  de  Ce  rdi- 
gieux ,  dont  le  nom  étoit  Jofeph ,  c'ell 
qu'il  étoit  profcs  de  Tabbaye  dç  Schi- 
renen  Bavière,  qu*il  vivoit  dans  fedé^î^ 
n  ier  fiecle,6C  a  publié  quelques  ouvrages. 

Indovinî  ,  rtligieuft  detahbsye  de 
Saint-André  de  Kaveane.  Pierrette-Mar. 
guérite  »  de  nUuftre  famille  desindovi* 
ntdeRavenne,  fit  profeffionle  17  Sep- 
tembre 163^  ,  au  monaderede  Saint- 
André  de  la  mèmevitle,  &  fut  bénie,  le 
1 4  Juin  1 643  ,  par  le  cardinal  Capponi. 
Elle  en  fut  cboifie  abbefle  en  1688 ,  & 

7  mourut  le  %  JaîNet  169a.  Elle  a  con- 

pofé,en  langue  italienne  ,  un  livre  in- 
titulé :  La  vu  fifùttrut  6*  dtfireufe  dt 

tnmnr  Jtfus ,  quifiitimpriinée  en  un  vo; 
luiiiein>4. 
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iNGËLÏtRt,  tnoifii  de  SaiM' Fhnftt 
Je  Saumur.  Vinsse  lO.  (iecte,  vtrsVM 
974,  du  temps  qu'Anialitfrt  gttiiVé** 
noit,eti  quaKté  d'abbé,  îe  rtOnàft^fi 
de  Saint-Florient  de  Saûmiit,  l*6têrh 
de  Sr.  Benoit ,  au  dtocefe  d'Arigérs,  il  f 
•voit  dans  ce  nionaflere  un  religietot 
nommé  Ingelbçrr,  qui  a  écrit  la  vie  de 
St.  Florent ,  patron  de  cette  majfoTv. 

'MCtlKAM  ,  at^  ét  SiâAt-RiquUr.  Lâ 
conduite  r(?gtiHere  de  cet  abbé  l'a  fait 
Inmoiiimer  higeiratn  le  face.  \\  ft  iii 

de  Centale,  du  temps  qtie  fagaard 

Souverdoit  ce  monaftere,ôe  futèiiv^é 
Chiftrts  pour  y  étUfftf  fttt4^c«rèji 
bre  Fulbcn,  évêque  ét  crtté"vilfci'=Ek 
tox.6,  accotttpajnîàDt  Wtj^iltoftért.bani 
ton  Voyage'  dé  Roltaw  y  tâ  AdrflWBtwïl 
plut  tellement  à  ce  monahïUê,  qu'it 
travailloit  à  le  £nre  iHrC  abbé,  inge] j 
ram  prh 

Toi  le  fit  cherdie^ ,  &  il  fiit  dbligé  <!é  ffi 
«Mettre  à  la  tête  d«  fes  frerek  Ter*  Tan 
IDli.  Il  enfeiena  dans  fbnr  liioAlfftère, 
&  y  eut  de  célèbres  dHcipIes,  parmi 
lefquels  on  cotnpte  Guy  ,  archi^acré 
d'Amiens ,  qui  en  fut  évêque  p*r  li 
Alite ,  &  Drogon ,  évéque  de  TérOfaa- 
tie.  Après  avoir  gouvertié  ft-'maifort 
avec  beaucoup  àv  zele,il  mourut  eri 
1045.  A  la  folticitation  de  Fulbert, 
dvêque  de  Chartres ,  il  avoît  compofé  , 
eo  vers  héroïques ,  la  vie  de  St.  Ri* 
qnier,  dhrifée  ert  qtiativ'  VPfj'ti  :  le  pre^ 
fllîer  eft  employé  à  racoiiteV  les  aâions 
9t  les  vertu»  de  ce  faint  ;  le  fécond  6i 
le  tnnfieine ,  à  rapporter  \H  miracW 
opérés  par  fon  interceflion  ;  le  quatrie» 
me,  i  décrire  comment  fes  reliques. 


[It'dn'af^ott'transfcrées  aUttiir»,  avoient 
.té  rapportées  en  ion  monaftere.  Il  a , 
^  pItiS)  iééAt  1«  Wériyte  té  St.  Vincent» 
HAt  tn  véPs  U  ^ie  de  Ste.  Auftrebaldë^ 
Vicf^eél'&b&éffè,  compofé  l'office, otk 
éei  hymhies  de  St.  Vulfraln ,  ardievêquè 
de  Sens,  te  de  St.  Valeri,  abbé,  6c 
tkiSé  lé  catalogue  de  fes  prédécclTeurs. 
La  yje  de  St.  Riq«ier  a  été  publiée  par 
tes  BnlIéndiOe^  Wl  16  A^ril,  &  danè 
les  ë»H  <feS  fatHt^deM'drdrè  dé  St*  Vè" 
n6ît  i  par  D.  Ntiibi41on,  ttom.  If*  ' 

ttauxi  Dans  tous  les  fiecles  il  eft  des 
hommes  iinguliers.  Matthias  Ingimbert 
a  Iklit  ^  pe^ronna^  iMMf  M'^Vrigè 

écrit' éh  langue  itaîiennè  ,  dédié  au  pa- 
pé  Clément  XH ,  âc ,  imprimé  en  1 73  r», 
fiMB  tèétt^i'mpUgbdtnàUrifue ,  au- 
trement, '  i  fa'mttti  &  les  devoirs  d*  iit 
vit  monajUqaei  &c«  Cet  abbé  entre^ 
]ii^A<!,  tnins  foiV'III  toMé,  dfe'  prouver 
^'il  ne  faut  nî  fcience  ,  nî  étude  aux 
i'^f  réchaUft.  à  cet  effet,  les 
iMi  nSfQiii  eiréguééï  par  Tabbé 
de  la  Trappe,  réfatécs  par  D.  Ma- 
billon.  Aum  l'oUvrage  dingimberr  n'a- 
^ii  fait  fbrtuhé-lif  chtr  les  favants,  ni 

rmHes  éh\à6&  «d^alie.  11  femble  voir 
canit-Othâtrfjlùl  fit  brftier,  comme 
ifltitile,  nmmenfé  &  riche  bibliothèque 
dMilexatittrie  (<i)  :  S  ce  que  ces  livres 
contieniftenr s'accorde  avec  l'alcoran,  di- 
foit  Omii",  écrivant  à  Amrou,  fon  lieu- 
tèdtnt  A  Alexandrie ,  noùif  h*en  avohk' 
pas  befoin  ;  s'ils  contiennent  C[ue!que 
chofe  de  contt^air^ ,  ils  font  pernicieux  p, 
ir<âuts*en  défairé;  Amroa  fltdUIri* 
buer  ces  livres  dans  les  bains  d'A- 
lexandrie ,  qui  fervirent  i  les  chauffée 


(«)  Fleuri,  ifift.  eccleC  tom.  Vffl ,  pag.  416.. 
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pendant  ÛKmçà$j  qiwiqu^j  <mt4000 

.bains. 

INGVIBIRT,  0U  iMBmBBRT  ,  tvtfttt 

d<  Carpcmras.  Dom  Charles  d'ingni- 
bert  «  né  dans  le  comtat  Veoaiifio ,  it 
fit  d*abord  dominicain ,  pais  il  pafTa  i 

Tabbaye  de  Buonfolazzo  en  Tofcane , 
ordre  de  Cîteaux,  nouvellement  occu- 
pée^par  des  religietix  de  la  Trappe.  Y 
avant  £iit  proiKffion  ,le  grand  duc  dç 
iofcane ,  Jean  -  Gafton  de  Medici;,  le 
choifit  pour  Ton  théologien ,  Se  le  nonw 
na  profefl*eur  en  l'univerfité  de  Pi('e; 
Clément  Xîf  le  fit  fon  bib'iofWcaire  ôc 
archevêque  titulaire  de  Tatodulic.  En- 
iSn,  ilfiil  pourvu  de  rér^ché  de  Car- 
perjtras  ,  dans  le  comtat  Venaifïïn. 
Outre  rhiftpjredc  Sa  i  n  t  S  a  u  veur  dt  fepti- 
moj  compofée  par  iNi colas  Baccelio» 
qu'il  publia  h  Rome ,  in-iolio,  il  a  com- 
pofé  5c  fait  fmprimer.  à  Piftoie,  en 
17x1^  un  ouvrage  intitulé  :  S^ç^nutt  m* 

tkolîcct  \cri(ai'\  ,  l?C  la  vir  de  IVtîj'jé  dé 
Rancc,  r,ctorn>ateur  de  la.  Trjpe^  ivof 
primée,  in-4., àtlome,  en  1714.  lia, 
Je  plus ,  traduit  en  Italien  celle  du  cé- 
lèbre Barthélémy  des  martyrs,  arche-, 
vfi<)ttede  Brague,  donm^  «u  p«d>tiÇi  b* 
4., à  Rome,  en  17x7*  &  qu'il fiédia  à 
Benoit  XUI.  U  fut  chargé  de  compofer 
celle  de  Clément  XI ,  &  les  journaux  à,^ 
lavants  nous  apprennent  qu'il  a  traduit , 
en  Italien  le  diéllonnair?  de  Moreri  ;  en- 
lin,  les;ourna!iftesdeTrcvoux  femblent 
infiniiercpi'il  préparoitencoreimehiâoH 
rc  des  papes.  Tels  font  !es  ouvrages  de 
cetiUuflre  Trapiile,  qui  prouvent  que 
rétude  d'cû  pas  incompatible  av«eles 
auAérités  mêmes  de  cette  reforme.  " 

INGULPME,  abbé  de  CroyUnd.  Ne  à 
Londres  fie  en  Angleterre,  d'un  officier 
dH  rot  Edmiard  ,  ils'appKt|ua  de  bonne 
heure  aux  études ,  dans  lefquelles  il  ht  . 
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de  grands  progrès ,  &  gagna  l'eftimé 
d«  Guillaume,  duç  de  Normandie ,  qui 
icoit  |Mffé  en  Angleterre ,  &  qui ,  vou- 
lant 1  avoir  Ion  (eivice,  le  nomma 
^ÇPiî^f rijtaire ,  &  le  mena  av£c  lui  en 
la  Terre-fainte.  A  fon  retour ,  dégoûté 
du  fiecle  ,  11  fe  retira  en  Tabbaye  de 
Saint- Vandrille  deFontenelle,  audio- 
cefe  de  Rouen ,  oii  Ulïit  nommé  prieur 
quelque  temps  après.  Le  roi  Guillaume 
qui  r^imoit  &  l'eftimoit ,  le  fît  choifir 
abbé  df  Croyland ,  dans  fa  patrie.  U  fut 
betù  en  1076,  le  jour  de  noël,  à  Lon- 
drp?,  pnr  T.nnfrrinc  ,  archevêque  de  Can- 
toibtry,  (!k  Reiny  ,  evcquc  de  Lon* 
dres.  Apres  avoir  travaillé  à  rentrer 
dans  les  biens  aliénés  de  fon  monaf^e- 
re  ,  fait  plufieurs  beaux  ibiuts ,  renou- 
velle ceux  de  l'abbé  Turketule.  Il  iinit 
fa  vie  en  1109.  Il  a  écrit  l'hlftoire  de 
fon  abbaye,  depuis  Tan  664  ,  félon. M. 
DufNn»  fuiqu'en  1091  :  mais  D.  Ma- 
billot  dit  q^'il  ne  la  commença  qu'oî^ 
^voit  fini  ,£gclric  qui  avoùt  écritja  y^ut 
de  Turketule  :  Turketule  Seuil  fît  ii^- 
primer  cette  hiflolre  en  15^6.  Depuis, 
elle  a  été  publiée  parmi  les  hidoriens 
d'Angleterre,  à  Londres,  en  16S4. 

I N  N I N  G  E ,  /tf  congrégation  de  yalia» 
dolid.  Dom  Inninge,  né  à  Catalajud  en 
Elpagne,  profcs  da;is  la  congrégation 
de  Valladolid,  en  Pabbaye  de  Sainè» 
Sauveur  d'Ogr^a  ,  compola  en  vers  ,  en 
161^  ,  une  relation  des  miracles  de$l«k 
Inninge  fécond  abbé  de  cemona(lcre,Àe 
patron  de  la  ville  de  Catalajud  \  un 
des  thaumaturges.de  l'Ëfpa^ne,  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit 

Innocent  H ,  papt.  Grégoire  de  Pa- 
pa  y  qui  fut  élu  pape  iou^  le  nom  d'In- 
nocent II ,  en  1 1 30 ,  etoit  Romain  de 
naifTr.nce  ,  &  ,  félon  Oaroniu^ ,  <]ul  cire 
un  titre  coofervé  dans  les  ardûves  de 
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Fabbaye  de  Sainte- Praxecîe  -S  Rome', 
il  «voit  fait  profeiCon  au  monadere  des 
Ainci  letii>ltapciie ,  leaiKl*élru^élifte« 
&  Pancrace,  près  de  Latran,  d'où  il 
fut  tiré  pour  être  abbé  du  laoïif  Acre 
de  faint  Nicolas ,  &  prinntif-de  Ou* 
bis  dans  la  Piouille.  Urbain  II  le  créa 
cardirtRl.  diacre  du  titre  des  Saints-An« 

Î'es ,  6c  après  la  mort  àFHoaoré  II,  U 
ut  élu  pour  lui  Aiccéder  ,  avant  même 
que  l'on  eut  publié  la  mort  de  ceàii-ci, 
ce  qui  fut  1  occafion  d'un  (cfaifine  qui 
dura  long- temps ,  &  qui  caufa-de  grands 
troubles  dans  l'églife.  Cfjx  cfui  n'a- 
voient  pas  été  avertis  de  raiïerobice  , 
te'qvi  étoient  en  plus  grand  nombre, 
élurent  le  cardinal  Herre  de  Léon,  qui, 
|>ar  les  grandes  richefles ,  s'acquit  bien- 
-îdt  un  parti  eonfidérable.  Innocent, 
après  avoir  étéfacré  psr  l'évoque  d'Of- 
ti«  &  iniUlé  dans  l'églife  de  St.  Jean  de 
Xatraitffce  obligé  drtetûr  dt  Rome  {il 
vint  en  Francr,oùSt.  Hernard  contribua 
beaucoup  à  le  faire  reconat^e  dans  le 
-condleaflembUI-à  Efladipef,  ea  1147. 
Il  honora  de  fa  vifite  les  abbayes  de 
Saint- Denys  en  France ,  de  Cl  air  vaux 
St  de  Cluny ,  dont  il  coafacra  réglife. 
•Le  roi  de  France  Laniite>gros ,  le  ré- 
çut  à  Orléans  de  In  manière  con- 
^  Vdoit  à  la  digmte.  £t  etarii  à  Char- 
tTMvHcnri  I,  roi  d'Angleterre,  le  re- 
connut de  même  que  1  empereur  Lo- 
tbaire.  11  aiïembla  un  concile  ,  où  il 
couronna  roi  Louis  le  jeune ,  à  la  place 
de  fon  frcrc  Philippe,  qui  étoit  mort 
depwis  peu ,  &c  étant  retdumé à  Rom^,. 
où  Lotfaatre  le  mit'  en  pofièiEoti  du 
palais  de  Latran  ,  il  couronna  cet  em- 
pereur. Après  la  mort  de  l^ti-pape 
Aoaetet,  (es  paniâns  ajrihtcluen  fa 
pljcc  le  cardinal  Grégoire  ,  fous  le 
pom  de  Vi&or  lU,  <k>  cciur-ci  l'étaitt 
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fournis  &  ayant  abdiqvic  ,  i!  retourna  à 
Rome  y  qu'il  avou  été  obligé  de  qiutter 
w>e  Utonàe  Sois ,  &  nttwrftt  UjH  Sep- 

tembre  1143.  Au  iâlmin4d«lî|  Tégl^é 
ét-Su  Jean  de  Latran.  Ooa  de  lui  5  {let- 
tres, doat  ttne  partie  a  été  publiée  dans 
le  X  tome  des  conciles  ;  une  autre  » 
dans  les  mêlantes  de  M.  Balufe  ;  Se  cinq 
oat  été  d<moees  par  Dom  Martene  , 
dan;  le  I  tome  de  (a  grande  coUeàion 
des  anciens  monuments.  Selon  Poffe- 
vin ,  il  a  composé  un  commentaire  fur 
le  cantique  des  cantiques ,  que  l'on  con* 
ferve  en  la  hibliotheque  dC  i'abbayv 
de  Saint-Gal  en  Suilfe, 

Ipcr,  ahU  de  Saint  Btrtia.  On 
redevable  à  Jean  Iper  de  la  chronique 
de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  de  Sitbieu* 
céle.bre  moaaAere  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noit, oîii!  avoitfait  profefl'on  ,  ?z  ânnt 
il  fut  ii^bé  dans  le  14.  liecle.  Cette 
•diroaique  eft  fort  efttmée,  êc  ceux  qiti 
font  venus  aprè^  liu  s'en  font  fervis 
avec  avantajge.  Elle  cpmmence.à  l'aa 
■590 ,  &  fimten  1194.  Dom  Martene 
&  Dom  Durand  ,  de  la  congrégation 
de  Saint- Maur,  l'ont  fait  imprimer  dans 
le  m  tome  de  leur  tréfor  des  anecdo- 
tes. Cet  auteur  mourut  en  138).  Le 
Long  lui  attribue  la  vie  de  St.  Erkem- 
boud,évèque  dcTcrouane,  qai  mou- 
rut en  74». 

IrïMPERt,  ahf'é  (fAdmont.  Dans  le 
II.  ûecle  Irimpert  étant  entré  dans 
.4*ordre  de-St. -Benoit,  fiit  choifi  abbé 
-d'Admont  ,  ccicbre  monaflere  dans  la 
Stirie^au  diocefe  de  Saltzbourg,  qu'il 
goiiVernott  en  - 1 1 1  f .  H  eft  auteur  d'un 
co(7Tmentalre  allégorique  fur  le  canti- 
que des  cantiques,  &  diup  traité  :  JXe 
'«ntritus  ffaia,  que  leP.p.  Bernard  Peae, 
religieux  &C  bibliothécaire  de  l'abbaye 

•de  MoldL.co  Auutchci  a  publié  dans 
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le  I!  tome  in-^ii^  i«a  tnllbr  Att 
jHtec^otes.  ,    ^  .  'ii  .  .s.ti'  T 

<]u  1 1.  fie'cle  flonïToit  Ifaaci  qui 
«'étok  fait  religieux  en  fenliv  dt  :Câ» 
«eaux,  &  <}W  ifcn  wériit  «v«it 
choifir  abbc  de  t*Etoile ,  au  ttioce(«  <le 
iPoitkrs.  On  a  donoé  au  pubtic^tiM  la 
«bilflkMlMqu»  r<M  Ordfrt ,  4fS 
&  un  traité' de  refiprk><Sc  de  l'a  me,  qui 
a  ëté  impritné  parmi  les  oetivres  de  i»r. 
AugufHn,  auquel  on  l'a  attribué  Êms 
fondement,  comme  d'habiles crièqtws 
Tofit  tait  voir;  oB'le  croir  encore  ai»- 
teur  d'une  lettre  fur  )e  canun  de  la 
xneflfe ,  que  Dom  Lue  d'Achery  a  fait 
imprimer  dans  le  I  tOflfie  de  fon  fpici- 
]ege.  il  étuit  Anglois  de  nailknce,  4ic 
H  grande  piétéhâ  afiûtdOMMr  faigqa»^- 
•lité  de  bienheureux. 

Is£MBARp  de  FUu^.  Ifeoi'* 

4mrd  -9%toit  fait  moine  en  l'abbaye  de 
Flcufy  ,  au  diocefe  d'Orléans,  eh  lA^t- 
voit  encore  en  1003.il  »'eA£ù(cûiHioiî'- 
tre  par  une  vie  tiinàXMm  deh  mof- 
lation  des  reliques  de  Sr.  Jofle,  patron 
du  monaftere  qui  porte  fon  nom  dass 
'la  ncariKe,  au  dioce^  d^AnriensMl'  m 
inféré  dans  cette  rçUtloa  les  miracles 
«ue  Dieu  a  opérés  dans  xrette  occà- 
w>rr,  pouf  fiûre  cbntaoKiv 
le  crédit  du  même  faint.  Il  écrivit  cet 
ouvrage  i  la  follicitation  du  moine 
J^dhelme,  &  le  dédia  à  Herbold ,  abbé 
ileSiifliMofle.  encore  aute«ird*iUi 
livre  qui  a  jtônr  titre  :  ^ntnlm  /a»* 
nrum. 

Isi  M B  \ R  Dt ,  tvé(fue  de  Crémone,  Dom 

Auguftin  Tfimbardi  ,  de  l'ilfuftre  famille 
des  marquis  de  ce  nom  ,  etoit  ne  à  Pa- 
^ie,&s'ét oit  fait  religieux  en  l'abbaye 
.de  Saint-Sauveur  de  la  même  ville  ,  en 
i^^j.  ^ràs  avoir  gouyerné  ce  raonaf- 
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f?rc  ceUx  de  ^bio  &  de  Sainf^^ 
i^ierre  de  MilM^en  XMftlité  d'abbé, 
C)éiri«Rtt.X1ftia(liiitaa  «vêque  de  Cré- 
ihone.  lî  rt:npEt  tous  les  devoirs  d'iui 
imk  pa^CfjISc  dioucut  iuiii 
IMéé|pffécM«|te»  U  avoit  fikt  impri- 
mer à  Cnéaadty.di«.jOwAM9iiR  fys 

\i  JlLt «  (  Adiia  Ufipb  d*  /*)  de  i^forfgrér 
puim  éiiSm/^'f^annu.  Ne  à  Brainvillc 
âaasJefiafligny ,  d'une  famille  noble» 
il  entra  d'abord  au  Service  de  Praace« 
«n  qualité  de  voloocairc  S'en  étant  re- 
tire de  I;onneiiei»re  pour  fe  faire  relip 
fieuz  dans  la  congrégation  de  Saint* 
jiVadnei,  il  fit  profeiHoa  à<  Moyenniod^ 
tier  çn  Vci^e,  If  î8.Jtnn  itî  i.  A  (veine 
tu£-)i  Ibrti  de  ion  couri  qu'un  le  deliina 
au  |iotte*feuille,  &  il  enleigna  la  rhétch 
rique,  la  philofophie       la  théologie 
dans  la  congrégation  ,  puis  alla  rendre 
le  même  ienriceaux  jeunes  cdigieux  dé 
l'abbaye  de  Saint rMauri ce  en  Valais., 
jûit  ii  mérita  l'eâiiaeiiu^élebre  fflwttnal 
PaiEnari ,  le  ftlacâie'  dé  Ion  ^ed«»  ^ 
éîoit  alors  nonce  en  Suiffr.  D.  de  liste 
lut  fait  pcieuc  titulaire  de  iiaréville, 
Jêàtafà  lat  émr^H  de  &  congrégation , 
&  devint  abbc  en  titre  de  Saint -Léo- 
-pold  de  Nancy  :  digotté  don^  il.  ésMC 
-nviKi  lorfijne  là  aiort  fenleva  i  Sninc- 
Mihicl^le  14  Janrier  1766.  Jamais  ou 
ne  vit  peut-être  un  moine^  un  fapd- 
«ietir,  m  un  abbé  plusiervent.  U  a  laîA 
ié  quelques  ouvrages  :  i^'. ,  un  traité 
dogmatique  &  Kiftorjque  touchant  l'oi- 
biigation  de  ùire  Tauniiiae,  &c»  ïnip> 
primé  à  Nesfdrîteau,  in-8.,  en  lyjtf. 
Les  mémoires  de  Trévoux ,  le  Mercure 
françois,  &  les  journaux  de  \  erùun, 
de'  Luxembourg ,  Oie ,  &c.  ont  an- 
noncé'ce  livre  &  tn  ont  donné  le 
précis  ;  a?.,  vie  de  Al*  iici^ui>  publiée 
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^ Nancy  en  1731  :  ,  défenfe  de  la 
vérité  du  martyre  de  la  légionThébaine, 
à  Nancy  en  1737  :  4^. ,  hiftoire  du  Jeû- 
ne «  volaflie  ifl'li ,  confié  à  la  prefTe  à 
paris,  en  174 1  :  !a  vie  de  St.  Ni- 
colas, l'hiftoire  de  la  translation  &c  de 
fOB  cuite,  données  au  public  à  Nancy , 
en  1745  :  6^. ,  l'h'ftoire  de  rabbsvt;  de 
Saint  -  Mibiei,  outre  diverfes  diiTem- 
tiom  ftfr  Itsivêques,  fur  les  cjo!:; 
des  monafteres  ,  fur  les  prieures  (nn- 
ples,  &CC.  Quand  on  efl  autTi  grand  dans 
un  corpi  que  l'étoit,  à  tous  égards,  D. 
loreph  de  l'Isle,  on  doit  s'attendre  aux 
pi^ûures  des  frelons  ,  à  recevoir  des 
trasts  lancéi  par  la  jaloufie.  Cela  ne  Hii 
aiaiXRita  ns,  &  il  a  lu ,  mais  avec  le 
iàuigrmmi  <la  philoibphe  chrétien  ,  uqe 
4»rocliure'Atirique  fidte  contre  lut  ;  hf&- 
chure  dont  les  étourdis  ont  ri  par  corn- 
^aitaoce,  (ans  l'approuver  i  &  que  les 
lioaaêtés  gtfis  ont  généralémelit  désip- 
proiivée. 

:  IsoN ,  mîm  de  Sàlkt'GtL  tfon,  iffii 
«n  841  >  d'une  famille  noble,  AttMlêlt 
à  Dieu  dans  le  monaftere  de  Saint- 
Gai,  pour  y  être  élevé  dans  la  piété  & 
les  belles-lettres.  Il  fit  de  eranos  pro- 
irisdans  la  vercn  In  wieiKe*;  de 
lorte  qu'on  le  nomma  pour  enfçi?^ner 
dans  lemonatlere  de  Saini-Gal ,  où  li 
avoit  fait  profeflion  ,  puis  en  l'abbaye 
de  Crandfeld  OU  de  Grandval ,  au  dlo- 
cele  de  Baie,  ou  Rodolphe,  duc  de 
Bourgogne,  le  fit  appeller.  Il  eut  de 
célèbres  difciples  à  Saint-Gal  ;  entre  au- 
tres ,  Salomon  qui  fut ,  daos  la  fuite  » 
4levé  fur  le  ftege  de  Confiance  ;  le  bien- 
heureux Nocker,  Ratper  l'ancien,  & 
Tantilon ,  qui  fe  font  diilingué  par  leur 
fcience.  11  avoit  une  grande  connoîflan- 
cedc  la  médecine,  &  rcufïïffoit  mer- 
.veilleufement  à  guérir  les  maladies. 
Jêmê  th 
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Cel^  ne  l'empêcha  pas  d'être  enlevé  à 

la  fleur  de  ton  âge ,  puîfqu'il  n'avoit 
encore  que  30  ans  lorfqu'il  mourut. 
Il^étoit  très'eftimé  pour  fa  piété.  Il  a 
compofé  l'hiftoire  de  deux  tranOations 
du  corps  de  St.  Othomarcl  ,  abbé-  de 
Saint-Gal  ,  qui  furent  faites  de  Ton 
tempç  ,  avec  !n  relation  des  rrjiriicles 
qui  les  accompagnèrent  &c  les  luivirent. 
Cette  doubte  hilloirea  été  publiée  par 
Surius,au  16  Novembre,  dans  fon  re- 
cueil de  la  vie  des  faints  ,  par  Goldafi, 
•dans  celai  dei hiftoriens  d'Allemagne, 
à  Francfort  en  1606  &  1661  ,  par  D. 
Mabillon,  dans  le  4e.  volume  des  aâes 
des  faintt  de  1-otdre  de  St.  Benoit,  8e 

p-ir  M.  Fccnrc! ,  en  1730.  On  croit  en- 
core c|u  lion  eil  auteur  d'un  glolTaire 
IHt  iemcon  qui  poite  le  nom  de  Salo- 
mon fon  difciple,  &  qii'il  a  fait  des 
fcholies  fur  le  poète  Prudence,  que 
Vehrius  B  'fo$nt  eti  tï«te  d«  cet  an- 

tçiir  ,  &  qu'il  piibj!ia  à  Ha  11  au  in-8.  , 
*n  rôij.  On  lui  attribue  encore  quel- 
(}B«s  pMâeti,  •&  quelques  autres  per 
tits  ouvrages. 

ISTA ,  ou  It A  ,  rcîigltttx  de  Fallado-i 
iid.  Grégoire  Ida,  né  en  Efpagne,  fit 

firofeflion  dans  la  congrégation  de  VaU 
ariolid  ,  où  il  fut  élevc  A  la  dignité 
d'abbc  de  Saint-Sauveur  de  Cornelia- 
tie.  II  a  compofé  l'hilkoire  de  ce  monat 
tere,  où  il  vivoit  au  commencement 
du  dernier  fiecle.  Il  fit  aufTi  graver  di- 
verfes infcrtptîoni  en  lettres  d'or,  pour 
fervir  de  monument  éternel  de  la  piété 
6c  libéralité  des  fondateurs  de  fon  mo- 
naflere. 

Itherius  ,  moine  de  SainuMartial  de 
Limoges.  L'abbaye  de  Saint  Martial  de 
Umo^es ,  autrefois  de  l'ordre  de  St* 

Benoit,  &  a  prcfcnt  collégiale,  a  eu 
pour  hiûorien  le  mvine  itherius^  c^ui 
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en  a  compofô  la  chroniqué  dcguis  fa 
fondation  en  1161  ,  juiqu'en  1x10. 
On  conferve  cet  ouvrage  aa  nâme 
endroit. 

ItTEM,  religieux  de  Rhenove.  Dom 
Bafileltren ,  profès  4e  Tabbaye  de  Rhe- 
nove, diocele  de  Conftance ,  figura 
dans  le  17.  fiecle.  Outre  qu'il  protcfla 
)a  théologie  en  divers  monafteres  de 
ion  pays,  H  a  laiiïc  plufieurs  produc- 
tions de  fa  plume,  imprimées  fur  di- 
vers points  de  morale»  Sr& 

IVES,  moine  de  Cluny.  Ives  fît  pro- 
feflion  en  la  célèbre  abbaye  de  Cluny, 
dans  ronxiemc  fiecle.  St.  Hugues  eut 
tant  d'eftime  pour  lui,  qu'Odon,  qui 
en  étoit  prieur,  .-^y^nt  cîé  f;i-f  cardi- 
nal, &  évèque  d  Ollie,  par  Circeoire 
VII ,  il  le  nomma  pour  remplir  la  place. 
D  n<:  la  fuite,  il  fut  envoyé  aux  qua- 
torze autres  religieux  à  Saint- Germain- 
é'Aujrerre,  pour  y  établir  la  réforme  & 
foumcttre  ce  monaftere  à  celui  lîc  Clu- 
ny j  en  quoi  il  ne  put  réuiTir  \  les  moines 
o  ayant  jamais  voulu  ccmfèfitir  à  perdre 
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leur  liberté.  On  fait  qu'il  étoit  encoi'e 
prieur  de  Cluny  en  1081,  mais  on  ne 
dit  point  en  quelle  année  il  mourut.  Etant 
à  Limoges,  les  moines  de  Saint-Martial 
de  cett^  ville  le  prièrent  de  mettre  en 
meilleur  flyle  une  vie  de  St.  PafduU 
phe,abbé,  qui  avoir  l:c  compofée  déjà 
depuis  long-temps  en  un  ûy}egroffier; 
-ce  qu'il  fit ,  &  y  ajouta  un  hymne  de  fa 
façon,  à  l'honneur  de  ce  faint,  &  un 
autre  à  celui  de  St.  Martial^  premier 
évêque  de  limoge*.  ' 

Ives,  molnt  de  Saint- Denys  en 
France.  11  florifioit  à  Saint-Denys  près 
de  Paris,  en  ip6,  où  il  a  enrichi  la 
bibliothèque  de  ce  monaftere  d'une  vie 
de  Dcnys  ,  cvêo\\e  de  Paris  ,  qu'il 
prétend  eut  le  mcme  que  1  aréopagite$ 
opinion  dont  on  n'ëtoit  pas  .encore  re- 
venu de  fon  temps ,  parce  que  la  cri- 
tique n'étoit  point  encore  en  ufage.  U 
eft,  de  plus,  auteur  d'une  hiftoire  dt 
France,  écrite  en  latin,  qu'il  continua 
jufqu'à  l'année  1316.  On  ne  dit  point 
fi  «es  ouvrages  oot  M  pubfiés*      -  > 
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TCadi  VBKOw,(/«  B.  )  évéijue  de  Cra- 
covii.  Iilii  de  l'iUulIre  maifon  de  Roia  , 
en  Pologne ,  dans  le  iz.  ûecle,  le  biea- 
huiirc-iK  ^'incent  de  Kadinbkow  fut  fait 
evtque  lit*  Cracovie  i  mais  après,  y 
avoir  donné  des  piaives  de  fon  zele 
pour  le  lalut  des  ames ,  il  renonça  à 
celte  dignité  pour  (e  faire  moine  de  Cl- 
tCftUJC'  en^  fabbaye  d'Andreauc ,  oll  il 
mounir  en  odeur  de  faînteté,  l'an  iio& 
Il  a  écrit  les  annales  de  Pologne. 
.  K AUTO  9  tété  de  Pêttoburg  :  YOyei 
Jean  de  Kaleto;  c'eft  le  même. 

>KALT£IUE.ftAUTËR,  moioe  de  Saint' 
Ifkm  d9  Sàltibourg.  Vîto  Kaltenkrau- 
ter,  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Pier- 
re à  Saltzbourg ,  flonlioit  lur  la  fin  du 
dernier  ficck.  Il  joignit  les  bdles-lettres 
aux  fcieoces ,  Ôc  fut  bon  poëte.  Il  don- 
na, en  1688,  une  comédie  fous  le  ti< 
tre  de  Boni  corvi  ova  non  di^milia^  au- 
trement,  opiimi  eervùtigtami^tii  Lm» 
diilaus  &  i^iaafil^t. 

K.AMPtRotR,  nitgitux  de  Saint-* 
Paul  en  CarinMe.  Ode  Kamperger, 
moine  de  Saint- Paul ,  vivoit  comme  le 
précédent  dans  le  17.  ûecle.  Dom  Ber- 
nard  P«xe  avoit  connoiflanee  à»  fea  on* 
vrages,  &  lui  a,  en  confcqucnce,  don* 
né  rang  dans  le  teoiple  de  mémoire. 

Kecq,  mwiM  J€  TtgerftttH,  D.  lean 
Kecq  fît  profcîTion  en  l'abbaye  deSaînt- 
Quirin  de  Tegerfenn  en  Bavière,  au 
diocefe  de  Fnungueo,  où  il  lè  diâia* 
£uoit  dans  les  commencements  du  15. 


femblé  en  1431 ,  &  y  haranp;>ir>  çn  pré- 
(tnct  du  pape.  Dom  Martene  le  uaite 
de  religieux  très  -  favanC,  8c  nous  a[iH 
prend  q-i'i!  a  compofé  un  tort  beau 
COmincruaire  lur  la  règle  tic  6t.  Qenoit, 
que  l'on  coiîferve,  manul"crit,dans  l'ab- 
baye dont  1  cfoit  proies,  fie  qu'il  dédik 
à  Gafpard  de  Grandofe,  fon  abbé. 

JLeoESICIMSTER  ,  abU  Je  H^ythomh  , 
on  Wyncheleomh.  Richard  Kedermlnf- 
ter  florifloit  dans  le  temps  que  Luther 
commença  à  dogmatifer,  fie  ce  nova- 
teur eut  en  la  perlbnne  de  ce  célèbre 
prélat  Anelois  le  plus  formidable  ad- 
irerfaîte.  L  abbé  Richard  a  laiffiê  deiw 
ouvrages  Importants  .  premier  eft 
l'hiitoire  de  fon  abbaye  qui  ti\  redée» 
manufcrite,  in-folio,  au  rapport  d'An- 
toine "W^ood,  en  fon  hiftoire  de  l'uni- 
verfité  d'Oxtbrd,  pae.  148;  le  fécond 
ouvrage  étoit  le  régiftre,  ou  cartulaire 
deinême  monafterede  Wynchelcombs 
ouvragedefirc partousles  ftvantsd'An- 
glctcrre  ;  mais  qui ,  inalheurculement , 
a  péri  U<  u  l'incendie  de  Londres,  com- 
me le  du  Thomas  Hearne,  J.  6.  de  fa 
préface  fur  le  Ckronieon  de  Jean  de 
Glaflonoe. 

Kflfdus,  (vcque  tn  Irlande.  Aeiiga- 
ûus,  iurnommé i^(/t<^Mi,  vivoit  dans  le 
9.  fiecle ,  fie ,  félon  Coligan  qui  a  com- 
pofé fa  vie,  avoit  fait  profefîionau  mo- 
naftere  de  Tamlaâ,  dont  il  fut  abbé ,  fi£ 
enfttîtc  évêque  en  Irlande.  H  a  compofé 
deux  martyrologes;  l'un  en  viis  ,  ï-- 
raHtreen.pc^ei  dans  le  premier,  qu  4 
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nppcllc  Fcjlllo^lum^  il  ne  parle  que  des 
principaux  laints  ;  dans  le  fécond ,  qui 
eft  plus  étendu ,  il  nomme  première- 
ment chaque  fiint  ,  de  quelque  pays 

2u'i[  (oit ,  puis  il  parle  en  particulier  des 
irotsqoi  ont  vécu  dans  1  Irlande. 

Kelin  ,  rdigftux  d«  Saint-Gai.  Dans 
Je  dernier  fiecle  Dom  Séraphin  Kelin 
tt  fit  religieux  en  Tabbaye  de  Sakit* 
Ga!  en  SiiifTe,  oîi  il  acquit  une  parfaite 
connoiflance  des  devoirs  attac^  à  la 
profeiSon  rcligieufe.  Le  trûti  des  voeux 
monailiques  qu'il  fit  imprimer  en  1700, 
sn-8. ,  à  Ëinûdlen ,  ou  Notre-Dame  des 
Hermites ,  en  eft  une  preuve. 

K  fc  L  LE  R ,  /tf  congrégation  Hehitique. 
L'abbaye  de  Noire-Dame  d'Angelberg, 
de  la  congrégation  Bcncdidine  en  Sujf"- 
fe ,  coniptoit ,  dans  le  dernier  fiecIe  , 
Wartin  Keller  au  nombre  de  fe$  reli- 

S'eux.  11  étoit  iavani ,  &  a  laiffc  divers 

KemmfRICH  ,  de  Saint-Martin  dt  Co' 
lognt.  Pierre  Kemmerich  ,  proies  de 
l'abbaye  de  Saint-Martia  de  Cologne; 
mort  le  17  Juillet  169^ ,  fut  un  homme 
laborieux  dl  inliruit.  il  étoit  licencié  en 
théologie,  &  exerça  les  fenAions  de 
cure  à  Fiitihard,  oîi  il  compofa  uq  li- 
vre de  cathéchefes  fur  tes  dix  préceptes 
du  décalogue.  Il  fe  voit ,  manuicrir ,  en 
la  bibliothèque  de  Saint>Martin. 

Kempens,  rt/igieux  dt  Gladbac.  Geof- 
froy Kempens  (c  fit  religieux  en  Tab- 
baye  He  Saint -Laurent  de  Gladbac*  au 
fliocf  ("e  de  Cologne,  de  la  congrégation 
tic  iiur&kid.  Il  s'adonna  à  la  prédica* 
tion,  &  fournit  aux  autres  des  nioyena 
potir  filtre  des  fermons,  par  l'ouvrage 
qu  li  ht  imprimer  à  Cologne  avec  le  ti- 
tre $ngulicr  de  Mitnc^fmm  Pipamui»^ 
J(îl»  contioHU  quadraginij  ,      hh'};jnl  c-i- 
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d<  fiptcm  ejufdem  vc-hh  in  cruce  ptoîatiii 
Cet  ouvrage  a  p^ru  en  un  volume  in-S.^ 
en  1614. 

KkndlinGER,  it  Saint  -  Vum  de 
SaU\botirg.  L'univerûté  de  Sattzboiirg 
eil  tenue  par  les  BénédiAins.  Ils  y  & 
rent  conftruire,  en  1660,  le  plus  beau 
théâtre  qui  foit  dans  toute  l'Allemagne^ 
on  voyott  dans  fes  mutations  un  par- 
vis, une  cour,  ur,  appartementfëparés, 
une  ville,  un  temple,  un  jardin,  un 
bois,  des canipements de  troupes,  une 
mer  tantôt  agitée,  tantôt  dans  le  cal- 
me ,  une  cave ,  ou  cellier ,  l'enfer ,  le 
-ciel,&c  ;  tout  cela  a  donné  lieu  aux 
Bénédiâins  de  Sabt>  Pierre  de  Sslts* 
bourg  de  faire  par  eux  même?  f^ïflvren- 
tes  tomcdiesà  reprélcnicr  ,  Iclun  kur 
ulagc,  à  la  fin  de  rannce.  Dom  Kend- 
linger  donna,  en  1696,  ÂlphonJ't 
fOi  d'Efpagnc  ;  comédie  dont  le  but  eft 
de  montrer  un  exemple  édaiÉMit  de  }*or> 
gucil  confondu. 

KkSDLUAY R  ,  moiat  4e  Saint -Paui, 
Hdelpliunfe  Kendloiayr  fot  reçu  dana 
le  dernier  fif  cle  en  l'abbaye  de  Saint- 
Paul  en  Carinthie ,  où  il  fe  diAineua 
par  fes  talents  6c  fbn  application  1  ré- 
tude.  Nous  le  connoifTons  par  les  lettres 
de  Dom  Peie  qui  lui  donne  rang  parmi 
nos  écrivains. 

KtNNER, cffixo^/'/f  dt  Lambac.  L'ab» 
baye  de  Lambac ,  fituée  dans  la  haute 
Autriche,  eû  célèbre  k  tous  égards, 
«nais  fur-tout  par  les  hommes  de  let- 
tres qui  l'ont  illnftrée  dans  tous  les 
temjïs.  Dom  Amand  Kenner  qui ,  à 
limitation  de  (es  pères ,  a  fu  s'y  oecu* 
per,a  donné  au  public  à  Saltïboiirg, 
en  1678,  un  volume  in  •  8. ,  qui  a  pour 
titre  :  C^mpatéiMm  difùplin»  m^imfUim 
ex  fanclo'um  patrum  regulis  &■  fentéHi^  - 

toB(fxtum,  Typis  job,  Mayer.  • 


KtnARD,  moine  de  R'uhtnou.  VA- 
baye  de  Rtchenou,  au  diocefe  de  Conf* 
tance,  avoit,  dans  le  9.  fiecte,  une  école 
très- célèbre  où'l'ofi  infiniifoit  quan- 
VAé  lie  jeunes  gens.  Kerard,  refigieux 

f>roics  de  cette  maifon,  entreprit,  pour 
eut  utilité ,  un  recueil  de  fynonimes. 
On  ne  dit  point  ea  quelle  aqoée  U  eû 
mort.     ■    '  -        ■  -•; 

'  Rerold,  mo/oe  àt  Sdint-Gal,  Il  vi« 
voit  dans  Je  10.  fiecle,  étoit  religieux 
de  l'abbaye  de  Saint  •  Gai  en  Suifie ,  & 
y  fût  établi  maître  des  écoles ,  n'étan^ 
encore  que  diacre.  Du  nombre  de  Tes 
difciples  tut  le  célèbre  Théodoric,ou 
Thieilcric,  depuis  évêque  de  Metz,  8c 
Ipnditenr  de  Samt-Vincent  dé  la  même 
Ville. 

■  *"  KeitON  ,  autre  moine  de  ralhaye  4* 
Saint  Gai.  Du  temps  que  Jean  gouver* 
inoit  tout  à  la  fois  &  1  abbaye  de  Saint- 
feal  &  l'évêché^  Çonftance ,  Kèron. 
tjoiis'croit  fait  reli^eiix  dans  ce  monzv- 
îcro  ,  s'y  diflinpuoit  p  ir  I3  connoiffancè 
des  laintcs  ccmiyes  ,  6c  par  ia  fcience. 
On  a  de  Ini  des  glpfes  en  langae  teu- 
lonique,  avec  dc;s  explications  en  m3- 
TTie  langue  de  Poraifon  dominicale,  du 
fymbole  des  apôtres, &  de  la  je^ledè 
Sr.  Btnoit.  Goidaft  a  fait  imprimer, 
par  ordre  alphabétique,  les  termes  dont 
ïl  s'eft  fervi  dans  cet  ouvrage.  11  vivdt 
en  7jg.  Son  explication  de  ta  règle  de 
St.  Benoit  a  été  imprimée  dans  le  tréfor 
^es  antiquités  teutoniquej  de  M.  S^hii- 
tcr.  S  rim,  in  fol.  en  1716.  ' 
'  Ketu>,<i^^/  Jt  Kilos.  Guillaume 
ICettis,  religieux  de  Ckçaux,&  abbé 
de  Kilos,  même  ordre,  <n  EcoiTe,  Aq. 
riflbiten  1616.  fl  a  beaucoup  écrit  tant 
«q  vers  qu'en  proie,  au  Uppprt  4e  S«f. 


ialtiSourg.Vn  de  ceux  ^ui  ont  travaillé 
avec  pl|is  de  zele  à  rciabliffement  de 
Puniverfité  de  Saltibourg,  &  qui  \và 
Ont  rendu  plus  de  fervices  ,  éft  le  R.  P. 
Dom  A!l>prt  Keuslin  ,  profcs  de  l'ab- 
baye de  Saint -Théodore ,  6c  de  Saint- 
Alexandre  d*Outtenbourg  au  diocefe 
d'Au^^sbourg.  Ayant  été  appelle  au  col- 
lège de  Sahzbourg  pour  y  enlcigner 
l^ilorophte,  p;ji$  la  théologie  morale, 
en  1611  il  en  fut  choifi  premier  refttur 
magaiHque,  £<  en  1626 élu.  abbé  de 
Saint<Kerre  dvinêtae  endroit.  Sqn^oti- 
veyienienf  fut  très  fageÔc  très -avanta- 
geux tant  pour  (on  mdnaâereqtie  ppur 
Wmtyértt*,  qu'il  Wc«fe^d^ 
de  biens.  Sa  piété  fe  filt  connoîirc  dans 
•Péredion  dç  pUifieurs  congrégaiiqpj^ 
Diçu  l'appella  i  hji ,  le  ^  Janvier  idW, 
On  lit  fiu'  fon  tombeau  PépiupTie  vA 
Tante;  -  / 

■         -  •  'Sta  y'utor,  4*  l'S''  ' 

^^'•Ine  mfrmore^ttif^'%  'f' 
'  '    ,  '  Al^rtus  (eniut ,  ' 

Hujut  afctimi  abbas  L\X.^ 
'  ann'ufyS mtnfihus ,  •' 

■  ^Ctmmuni  tono  prfffuii  Ç^pn^^ti  • 

Sfiorum  columtn  ,  "         .  '  '  ' 
iMeramm  Mneeim^  ,. 
'  Paiiptrum  pàters 

DepofiM  «m 

l>to  ,  fiù  mmoria  pcfieri  ; 
Corpus  Aie  terra  commendavit. 
•  Tm  btae  meri/o  quam  tm^riio  pra/uU 
Baufnure, 
On  a  de  lui  les  ouvrages  Aûvmiy^ 
imprimés  à  Saltzbourg  ;  De  interprttar- 
Ûoney  ftu  dtiuuarm  &  affextombui  enii/f' 
ciatiunU  CJtegorUi  ta.n  alifolut^ 
m4*li^  *  »('  4-  »  1 6 1 9  ;  Ue  ua^yerfaHas 
^prœjfsame^si  in-4.,1,^19  ;  ûifpt^ 
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forum  0ris^  ^eo/ftiaentur  ;  in  «4.,  rélOf 
fit  i^attria  ^  forma  intentione  &  mi^ft 
ff»  'facramcmiff^f.m^ 4.'^  161  S;  l^uâf 
lofons  c:im  h  'tftorsa  comptndio  ahhatum  ^lo- 
naûtrii^  fanîii  L'ciri  Saiiiburgtnjls  ;  111-4.^ 
1046*  •'  • 
K.HAMN  ,  de  Saini  Llric  (i\'iugsl'Ourg. 

Dotn  Corbinien,  qui  vivoit  d^ps  notrç 
liecle  en  Tabbaye  'd(p$aif}&tJlfU  4'-^^Û6Îf 
bourg  ,  Ht  imprimer  ,  en  1719  ,  çn  ùn 
volume  in-4.,  Thiftolre  de  cette  ville i 
aVcc  ce  litre  :  f/ierarckia  Àugujtana  irir 
partha.  Il  avoit  fait  fes  étltd^  Ca  l'uni'; 

yerûté  de  Saitzbourg..  .  .  . 
\   K IBLER ,  moÙH  J»  Sdttt'Moi^*%n 

Tabbaye  de  Saint  -  Mont,  aujourd'hui 
^onpue  Cous  le  nom  d'AD4ecb.,  viyoif 
<jii«s.  K3)ter ,  dans  le.  deniier  fièctew 
Nou?  trouvons  Ton  nom  dans  le  catalo» 

fue  de  nos  écrivains  modernes,  par  Dom 
'eze.  C'eft  tout  ce  que  nous  en  favons. 
KllfFERj  râligititx  de -Nfitre-Xfo/iu 
la  Pierre^  Il  Ce  fit  religieux  au  dernier 
liecle  dans  l'ordre  de  St.  Benoit,  6c  fit 
protcffion  en  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  la  Pierre,  au  diocefe  de  Bàle ,  de  la 
COOgréftation  de  Saint*Gal ,  il  fut 
chaurgèaVnfeigner  la  théologie  aux  jeu- 
nes,élèves  de  ce  monaflere.  H  eft  au- 
teur d'un  traité.  ïnûiul^  iJuMcium  phi- 
hjopkico  •  duolopéumdt  trrore ,  feu  falfo 
judicio^  cujus  &  natura,  eau  fa  y  effecîus , 
dularamur ;  &  plurimet  tant  curïofn  ^uàm 
in  utroque  foro  ^ccejfariat  ^  quafiionts  tx 
yatrum  màximï  é^Borum  a^ttno^-&  re- 
ctniiorum  pUfùmque  adhlbït'o  confîlio  dt~ 
àduntur.  Cet  ouvrage  fut  imprime  en 
«in  volume  in  - 1 2. ,  à  saint-Gai  en  SuiiTe, 
en  1662.  11  eft  dédié  aux  abbcs  de  la 
con|;rcgation  de  ce  nom.  Ce  religieux 
WOlt  étudié  les  cas  de  confcience. 
*  KlLIANUS,(5f.)  évéquedt  ^'/'frfpLrrr. 

iiMAt  ivéquç     mastyr,  morne  Çc. 
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écrivain  de  Tordre,  a  fleuri  r«rs-  689 , 
au  rapport  de  Poffevin. 
^;  KlLI  A  N U  $ ,  LmAmL  Celui-ci  ^ 
nioine  de  LamSac ,  fLirnommé  Halmf 
chtntdt^mo\tv\  i^Sj^eil  connu  dan;^ 
l'hiftoire  de  rtimreiitté;de  Salirdxnurg  » 
pag.  380. 

,K,ILIANUS^  di  Stiint-Laniberi.  ivilia* 
flUS  Berlin,  religieux  de  Safint  -  Lam- 
Iwrten  Styrie^a  continué  Phiftoire  de 
la  Notre-Dame  de  Celle,  depuis  1710 
jufqu'en  1719. 

.  RiLiANDS,  dt  N'idiraltd'uh'e.  Kilianus 
Weybeck  fut  abbé  de  Nidéraltaiche ,  ' 
&  a  fleuri  taiM  par  fon  favmr  que  par 
fes  écrits,  vers  1 519. 
.  .Kiyin\,fA f  iibbé.  dt  Sçkirtn.  Un  de 
ceux  qui  ont  travaillé  avec  plus  de  zd^ 
à  établir  la  congrégation  des  Saints- 
Anges  en  Bavière,  eft  Dom  Grégoire 
.Kimpfler,  abbéde  Schiren.  Aprèsavoir 
fait  profeflion  dans  ce  monaAera,-  6e 
reçu  les'  grades  de  do£>enrç  tant  ea 
xhcologie  que  dans  l'un  bc  raime  droit 
en  l'univerfit^  de  Saltzbourg ,  il  fut 
defiiné  à  y  enfeigner  lui-mcme  le  ilrult 
canon  :  puis  rappellé  en  fa  mailon,  &C 
pàt  «teur,  il  fe  conduifit  avec  tainf  de 
/agefle  &  d'édification  ,  qu'il  mérita 
d  être  élu  abbé,  â££Ouy,erna  36  ans  ea 
cette  qualité.  H  reoonvêlki  le*  bâti^ 
nicnts  de  ce  monaftere ,  en  paya  les 
dettes y  rappelia  la  ferveur, &  extirpa 
les  abus  qut  conimençoient  â  s'y  gUf- 
fer.  U  fut  élu  commifTaire  des  états  de 
lîaviere,  &  furnommé  le  pere  de  fa 
patrie.  Il  tut  nomme  deux  différentes 
ibis  préfident ,  &:  trois  fois  afliflantt' 
Toutes  fes  belles  qualités  le  rendirent 
recommandable ,  &  le  tirent  ciienr  de 
tout  le  monde.  Il  mourut  fort  regret^p' 
1?  4  Novembre,  1693.  On  a  df»  lui  les 
^9uyra^«s  liuvaoK  :  eu  j6jH«  i^^io»»»* 


Digitized  by  Go 


K  I  M 

in  un  volume  tn'4.  :  Confctdttatlo  inter 
fus  canonicum  &  eîviU:  en  1655,  Rtfo- 
iKÛoJus  juridiccc  de  contraclibuf  :  tom.  in- 
4.  ;  en  16^  <[  :  Difputatio  de  fponfallhn% 
&  matrimomo  ex  Uhro  quarto  dtCTttaliwn: 
tn*4.;en  X^^^lCafus  juridtcus  ex  ih. 
de  convtrs.  in-8.;pn  1690:  Maniiduclio 
ad  pttfeStiwem  rtiigiojam  ptr  vias  reSas 
&  planas  pro  fratr'Am  novitiis  extmpm 
cons^regjrionis  B'ivarica  in  noviciatu  contr 
mitru  infiruendisi  un  volume  in -4.  Ce 
.dernier  ouvrage  fitt  tftb<cftimé  dans  le 
temps,  &  eft, en  effet,  très  digne  d'ef- 
•  time,  plein  d'onâton,  &  très*propre 
:à  femer  de  jeunes  refigteux  dans  la 
yvt  intérieure  &  fpîritijel!e.  C'elî  ce 
,que  nous  apprenons  de  l'hiftoire  de 
paitzbourg,  pages  xit,  357. 

K.IMPFLER ,  abU  de  Gttinck  Dom 
Rupfrt  Kimpfler  s'étoit  fait  religieux 
le  30  Novembre  1655.  connoiffan- 
>ce  qu'il  avoit  dans  la  jurirprudence  la 
•ft  nommer  profefîeur  des  faints  ca- 
nons en  Tuniverfité  de  Saltzbourg»  & 
•les  «rpérances  que  Ton  conçut  de  (k 
prudence,  d:  fon  amour  pour  la  régu- 
larité 6c  de  la  fage  économie,  £rent  que 
les  rel^jei»  de  Gleindc  le  demanda 
rent  pour  abbé  en  1678  îl  eut  un  foin 
inrticuUer  de  leur  infpirer  l'amour  de 
•la  vertu  vwmc  celui  de  T^tude,  nk  votl- 
lant  pas  qu'aucun  fe  préfentât  aux  or- 
dres facrés  qu'il  n'eût  étudié  dans  cette 
imhrcrfité.  On  le  choifit  différentes  (bis 
^pnté  de  b  province  d'Autriche.  Il  fe 
rendit  agréable  s  tous  par  fon  affàbilî- 
Se,  &  eilimable  aux  princes  par 
droiture.  lUtenottvella  fon  monaftere 
&  lui  fît  beaucoup  de  biens.  En  168  r  ^ 
■il  fut  choili  préudent  de  l'univerfité 
ide  Saitzbourg,  &  différentes  fois  aflif^ 
tanr.  II  mcu'\it  à  Lintz  ,  oh  il  étoit 
^ur  les  affaires  de  la  province^  e^ 
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1708  ;  en  1675,  il  fît  imprimer  en 
un  volume  in  4.  j  ou  ouvrage  qui  a 
pour  titre  :  DifpM^o  jundica  dt  eo^m  . 
fhcrad.-'^e  tjufdem  que  prxcifub  in  tUrO^ 
que  jure  &■  fttro  e£fsJil'US.  * 

Kimpfler,  de  la  congrégation  ddf 
SaintS'  Ani^ts.  L'on  ne  dit  point  en  quel  ^ 
monaftere  ce  nouvel  auteur  avoit  fait 
profeffion  ;  mais  il  paroît  qu'il 'étôit 
de  la  congrégation  des  Saints  -  Ang-'s  en 
•Bavière,  dans  laquelle  peut- être  i.1  vit 
endolie-  :  nénftïivobs^de'lm  tine^  théo^ 
•Jogie  morale  imprimée  en  deux  volu- 
mes ïa-^,t  à  Ratisbonne,  en  173J.  Il 
■fe  nORimbtt  Grégoire. 

HUA 'Itr.  ,  moine  de  Salnt'Ul' 

rte.  Il  fe  nommoit  Ré^inhald,  avoit 
pronioRifé  fes  voeuîr  i  Sami-Utfîcd'Aue^ 

bourg,  &:  y  vivoit  dans  le  17.  ^ecw. 
11  étoit  d'une  érudition  étendue  pro- 
fonde ,  dont  il  a  laiffc  divers  monuments. 

K  I  R  en  M  A  Y  E  R  ,  religieux  de  Steir- 
gd^llt".  Dom  Bernard  Peze  donne  \  D, 
Séraphin  Kirchmayer  ,  religieux  de 
Steirgàrftén  en  Bavière,  une  place  par^ 
fni  nos  écrivains  modernes ,  de  mcmè 
qu'au  précédent.  Il  n'en  dit  pas  plus 
nir  1*11»  que  fur  Tautre.  -Il  hvA  fe  fou^ 
Venir,  comme  nous  en  nvcn';  averti, 
que  çe  favant  fe  propoioit  dé  àoû^ 
<ner'  «M  pobfio  «n.ouVrage  plus  am* 
pie  que  ne  le  font  fes  -lettres  apotogéi 
tiqueSé 

-  iCmKfiSTEO,  ittofin  A  Ctieauif: 
Hugues  Kirkefted  étoit  Anglois  ,  6c 
avoit  embraffé  la  vie  monauique  dans 
l'ordre  de  Cîteaux.  Il  étoit  fort  atta^ 
dié  à  fon  itat  &  fort  pieux.  On  lut 
attribue  une  hiftolre  de  la  fondation 
du  monaftere  des  Fontaines,  au  diocefe 
d'Yorck ,  fie  celle  de  quelles  mcnnes 
de  Ton  ordre.  Il  eft  à  remarquer  qu'on 
iait  Serloft  moine  des  Fontaines ,  au- 
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leur  (les  mêmes  ouvrages.  Kîrkeftedl  FantàUu. 'Lionaré  Gloz  fut  poète  & 

vivoit  en  iiio.  orateur;  en  1718 ,  il  donna  la  tragé- 

KiSTLER,  religieux  de  Saint-Ulric  die  Redax  in  amkorem  fupplicium  ^  feu 

ef^ugtiourg.  Doin  Romain  Kiiller ,  né  Bithynus  iatuUMat  titkum  filio  ab  eodem.  ! 

en  Allemagne,  s'eft  confacré  à  Dieu  nuatus  ;  &,  l'année  ûiivaote  1719,  il  / 

en   Tabbav»  -Je  Siift- U'ric  d'Augf-  en  préfenta  une  autre  fous  ce  titre  : 

bourg^ ,  oii  li  a  cmbraiic  la  vie  mooaf-  Afferma  in  féliciter  purpura^  feu  folio 

tique.  Nous  avons  de  lui  deux  ouvra*  t^eSêitm  imperium  ab  Honorio  im- 

ges  qui  prouvent  fa  piété  (S:  fon  ?p~  peratort  unà  cùrri  filio  Euchario  capite 

plication  à  l'étude;  l'un  eil  une  traduc-  pîtxus.  il  a,  d'anieurs,  publié  à  Auftf- 

tion  en  Allemand,  de  l'hiAoire  de  fa  bourg  en  1741,  un  volume  in- 4., de 

maifon  de  profeflion  ,  compofée  en  la-  fermons  latins  Ûia  Ics  myftexcs  de  la 

tin,  âcimpr^ée  en  un  volume  in  foUo,  Vierge. 

par  Dom  Bernard  Hertfeld,  religieux  K.NKvr,  prieur  Je  Prumm.  Dom  Câ- 

de  ce  monadere;  Tautre,  une  retraite  me  Knauf  itd  dlilingué  en  l'abbaye 

^pifiiueHe,  imprimée  depuis  peu  y  en  un  de  Saint-Sauveur  dePrum,  audiocefe 

volume,  iopS»,  la  traduâion  dont  nous  de  Trêves,  oit  il  avoit  fait  profefllon, 

venons'  de  parler  fut  mife  fous  preUfe  &  fon  zele  pour  l'obrirvance  régulière, 

jen  171*.  ((à  piété  t  la  modelUe     ion  éruditioa 

KLtcsATTL^  ntigîtitx  de  Sâîtit-Siâifi,  l'en  firent  cboifir  ptieur ,  première 

Dom  Reml  Klecfattl,  profès  de  Saiti^  charge  de  ce  monauere  depuis  q  ue  la 

IMaiie  en  la  Forêt-noire ,  a  ctc  de  nos  manie  abatiale  eft  unie  à  Tarchevâ- 

{' ours  un  perfonnage  dtAingué  par  fes  ché  de  Trêves.  Peifunlé  que  les  oom<* 

(elles  connoiffances.  Il  excella  en  par-  rnenJcs  contribuent  ;\  la  ruine  du  fpi- 

ticulier  dam  la  poéfie  6c  d^ns  la  mufir  rituel  lU  du  temporel  desmaifons  reli» 

que ,  Se  a  laîflië  divers  ouvrages  ên  ce  § îeufes  ,  il  a  beaucoup  travaillé  à  faire 

.^enre.  On  loue,  fur-tout,  celui  qu'il  caiTer  l'union  de  fon  mOnaftere  à  l'ar- 

publia  à  Bâle,  in-folio,  en  1751 ,  lous  chevêché  de  Trêves,  qu'il  prétend 

ce  titre  :  Honor  Mintrva  Aufiriaca  ex  avoir  été  faite  fans  raifon  &c  contre  les 

^tntort  txfuhitus  eùm  tribus  allocutioni-  reglcs»  il  a  oompofé  à  ce  deffein  un  aa- 

bus  ad  L.  U.  def^agt  f  tùlgud  ifkfiùfd^  vrape  en  un  volum?  i;î  ra'if>,  qui  aété- 

frœeù  &  laiinà.                    .  ^    ■  imprmice  en  1709  ,  6c  qui  a  pour  titre: 

KlEinmavr,  de  SéùU'Pierre  dt  Dtfenfio  libéra: ,  exemptée  ac  regslis  ab- 

Salt^bourg.  Virgile  Kleinmayr ,  profef-  tice  fancji  Sa/yatoris  Prummieafis  ardinis 

feur  en  l'univerfité  de  Saltzbourg,  6ç  fanâi  BtnediBi  contra  pratenfum  uni»- 

^éitédiâin  de  Saint-Pierre,  s'occupa  iMn  êrtki^nfcopalî  f*éi  Tnvirtafiî  ame* 

yieufemenr  de  pocfie ,  &  publia  en  tort  domno  Cofma  Knavf  prlorc  duf.-ltrfi 

I7i6.unç  tragédie  fous  le  titre  de:  Mar^'  pwnajierii,  il  :gouvernoit  ce  monailere 

fifiuitt  in  foiio^fiu  ia^ti^t  ll.Œnei^  en  171S. 

^um  imperator.  KnittEL  ,  ahbè  d'EngeUcg.  Le  m» 

Klimbkrger,  évdflu  de  Çonpanu i  naiiere  d'Ëngelber§  de, L'ordre  de  SlW 

yovez  H&Ari,  dtXtiahrgit,  fienoit  cii  Suifle»  a  *u.ni«fabl  dHK» 

. .  I^jt^^pm.  Gloz  ,  mfM» .  d*  Vttç^  faé  fK  ta  <l)«lci  «oaMiflMs  ^ans 
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H  17.  fiec1«,  en  la  perfonne  de  Doffl 

Placide  Kfiitte!.  Il  a,  entre  autres  ou- 
vrages, compoiié  les  vies  des  abbés 
Sittftoïpe  jdn  V«l-dtl•■lOlI^des- Anges. 

j  KnDBEUUS  ,  </«  l'ordre  Je  Ctceaux. 
Jean  Knobelius,  religieux  de  l'ordre 
deCîteaux,  en  l'abbaye  de  Céfarée, 
dans  la  Soiiabc,  vulgairement  appellee 
Kailerheim ,  du  côté  de  Donaverd,  vi- 
voit  en  1 Il  connu  pour  avoir 
«OïD^olë  ttii  chronicon,  tant  de  fon  mo» 
raftere  que  des  abbés  qui  l'ont  gou- 
verné :  ouvrage  excellent  t qu'il  dcdia 
à  Conrad  ,  fon  allbé.  Brufcliras  avoue 
-qu'il  s'eft  beaucoup  fcrvl  de  cette  hif- 
toire,  fur  ce  qu'il  dit  des  monalteres 
^'Allemagne.-        -  . 

KaCNING,  retigitux  (/c  Car/^enn.Ko- 
bett  Kœnine,  né  à  Gmund  en  Autfi- 
•ehe,  &  prcws  du  célèbre '  momftere 
de  (înrfîennT  fut  profefreur  en 

^roit  canonique  enTuniverfité  de  Salti- 
hovfg.  Il  'remiriit  cette  chaire  dutant 
'  10  ans,  avec  beaucoup  de  réputation 
&  un  grand  cencours  d'auditeurs,  par 
rapport  à  fa  méthode  claire  fie  facile 
d'enfeigner  &  d'interpréter  l'aMbiricé 
des  titres  Hu  droit,  îl  mourut  en  '71 3, 
après  avoir  rempli  deux  tois  la  dignité 
de  reâeur  magnifique.  U  a  €»'tt  impri- 
mer à  Sahzbourg,  un  vohime  in-4. , 
fous  le  titre  de  Priacipui  juns  eanonici 
mJ  liiros  V  decrttmiittm  ftéaS^:  ouvra- 
ge court  en  p;iro!es,  grand  en  fagelTe, 
.en  foiidité,  U  en  iens  clair  U  mé- 
thodique. 

KoBOLO,  religieux  de  Wlngraun.  Di- 
vers auteurs  ont  de  tout  temps  iduûré 
la  célèbre  abbaye  de  'Wingraten  ;  en- 
tre autres,  Dom  Willibald  KoboKI  , 
dont  on  a  trois  ouvrages  ;  le  premier 
ell  une  lradttâAdn  en  allemand  ;  des  mé- 
ditations &^ei.  exercices  lpir|cueb  de 
Tomt  II, 
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Dom  loadiin  le  Contât»  de  ta  eo»> 

grégatio:!  de  Saint-Maar,  qui  fit  itn* 
prime  in-4. ,  &  in*8.)  à  Augsbour^  en 
1734;  le  iècOfld ,  un  ouvrage  qui  « 
pour  titre,  Hortus  aUegoricus,  &C  parut 
en  i737i  le  troifieme,  écrit  en  alle- 
iiiaiid,  fkt  imprimé  la  même  année  que 
le  précédent ,  en  un  volume  in-folio. 
C'eft  ce  que  nous  en  apprennent  des  mé- 
moires  de  bonne  main ,  récemment  en- 
frojéê  d'Alienegœ»  L'on  voit  par  cet 
artic'r  comme  par  un  très-grand  nom- 
bre d'autres  fcroblables ,  que  les  Bené- 
diLtms  allemands  cultivent  les  fciences 
&  les  lettres ,  fans  négliger  le  fpirituel  ; 
qu'en  un  mot,  ils  j oignent <à  Teiprit de 
leur  état  celui  de  fe  rendre  utiles  à 
]'églife&  à  la  république,  tant  litté- 
raire  que  civile ,  par  les  produâions 
de  leur  plume  :  fruits  dë  leurs  mé» 

ditafiorTi  i!^C  de  leur  folittld?. 

KOFfËR^  rtiigieuxdtSaiat'BlaiJi,  Le 
fiere  Beringer  Koiêr,  refigieas  de 

Saint-Blaife  dans  la  Forût-noire  ,  au  dio> 
xefe  de  Confiance ,  a  compofé  la  chro- 
nique de  ce  monaftere  en  ua  volume 
in-folio,  &  lui  a  donné  pour  titre: 

Corena  gloricE  &  fetum  txuhat'onîs. 
KOFFER,   rciii^icux  de  Saini-Bîaiji^ 

Benoit  KofFer  !e  ht  religieux  erj  l'ab- 
baye de  Saint- Blaile  dans  le  dernier 
ûecle  i  il  a  écrit  quelques  ouvrages  qui 
lui  ont  mérité  le  nom  d'auteur. 

KCGLFR  ,  rdîgitux  de  Michtlturi  D. 
Vueringand  Kogler,  religieux  Béné- 
diâin  de  Tabbaye  de  Saint-Michel  de 
Michelbiirn  ,  au  diocelV  d=  S  iîtibourg, 
de  la  congrégation  de  ce  nom^  avoit 
beaucoup  de  godt  Bt  détalent  pour 
la  poche ,  comme  le  prouve  fon  ou- 
vrage intitulé  Stillce  poeticœ  ^  qui  fut 
imprimé  à  Augsbourg,  în-8.,  en  1730. 

KoU,  Mil  S&u  Don  Honoré 
•  C 
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Kolb  s'étolt  fait  religieux  en  l'abbaye 
de  Séon ,  &  avoit  mUtigné  la  philoio- 
phk  ea  fuaiverûté  de  Saltzbourg ,  lorf- 
qu'en  x6}4 ,  Ces  confrères  le  choîfirer.r 
fioitf  abbé.  Son  gouvernement  r^épon- 
dît  à  ItuffS  efpéraaces.  H  fiivorifa  ceux 
qui  ctoierit  iludieux ,  embellit  Ta  mai- 
son de  beaux  édifices ,  &  en  adainiC- 
tra  le«  nvemn  avec  «ne  iâge  écono* 
mie.  Dont,  le  deflein  de  travailler  au 
Talut  des  ames  avec  plus  d'application , 
il  fe  démit  de  fa  place  en  1653,  & 
employa  le  refte  de  Tes  jours  à  eaten- 

drp  conf-fTîon»;  des  pt-lprinç  f<i!!  vont 
avec  clcvoiion  à  Notre- Dame  prcs  cie 
Travadein  ,  qui  dépend  de  Tabbaye  de 
3éon.  Il  eft  mort  le  1 1  Mai  1670,  dans 
ce  moaaâere.  On  a  de  lui  «  Tjuanmata 
mi  «A»  /tAtm  Ar^ouUi  ;  lîutrmats  ad 
quatuor  tibros  de  ccclo  ;  ThiortT.ar.i  ad 
librum  ftcunduip  di  guurationt  &  cor- 
n^eM  's  TktanmMtm  md  très  Bhroi  dt 
anima.  Ces  ouvrages  fiirent  imprimes 
in>4.,  en  163}  i  &c  d'autres  que  l'on 
coaferve  manufcrits  en  Tabbayie  de 
Séon.  C'eft  ce  que  nous  en  apprend 
rhiftoire  de  la  célèbre  univermé  Bé- 
nédiâûie  de  Sah^bourg,  pag.  2}9,  & 
3*4. 

KoLS  ,  Jt  tordre  de  Cittaur.  Ce  Ber- 
nardin allemand ,  dont  le  nom  étoit 
Hobert,  floritToit  au  commencement 
de  notre  ûccle.  Nous  ne  le  connolflons 
que  par  le  catalogue  des  livres  d'Ëm* 
aianml  Tbumcyfen ,  libraire  à  BMe, 
qui  nous  a]i|)rer  'J  que  Dom  Knl!;  pu- 
blia à  CQloane,  en  1700,  un  volume 
m'4. ,  éinc  lequel  il  filic  connoStre  le 
véritable  fens  de  ces  paroles  de  Jefus» 
ChriA  :  Ctfi  ici  mon  corps  ,  c'efi  ici  le 
'  €ëliet  de  mon  Jàng.  Cet  ouvrage  eft 
écrit  en  langue  allemande. 
,  KoHYti»  ««MM  d^Egfltoah  Dom. 
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co!nç  Kolyn  ,  profes  de  l'abbaye  d'E^- 
moot,  près  de  Harlem ,  vivoii  dans  le 
12.  fiede^  Il  tient  rang  pamil!e»>meil» 
If  .irs  hlftoriens  d'Hollande,  par  la  f»- 
meuie  chronique  de  ce  pays  ;  elle  va 
iu (qu'en  ii;6  :  temps  auquel  vhrail 
cti  écriv  iin.  Gerbard  Dumbar  l'a  pu^ 
bliée  Â.Dev enter,  en  1719,  dans  le  I 
tome  deièi  analeàc«.  Ccftce  que  nous 
en  dit  Foppcns, 

KONDIC  f  religieux  de  ttihi^e  de  Sa- 
Itm.  Dom  Raphaël  Kondig  s'étant  fait 
religieux  en  l'abbaye  de  Salem ,  au  dio- 
Cf  fe  de  Confiance ,  &  de  l'ordre  de  Cî- 
leaux ,  tut  envoyé  à  celle  de  Lutellz, 
dtt  même  ordre,  au  diocefe  de  Bâte, 
pour  y  enfeigner  la  tliéplogie,  &  y 
îbrma  de  bons  écoliers ,  dont  quel- 
ques-uns fe  Ibnt  diftingués  par  leur* 
écrits.  It  a  compofé  un  traité  des  pri- 
vileees  des  religieux ,  daos  lequel  il  Êut 
{nroitre  un  grand  aete  pour  Içs  int^ 
rets  du  faint  Gege.  Ctt  ouvrage  a  c'té 
imprimé  à  fiâle  en  1^x9  *  in- 4.  En 
1718,  il  donna  coojouttement  avec 
Dom  Benoit  Hueber,  un  autre  ouvrage 
en  deux  volumes  in-folio ,  imprimé  à 
Salem  mcme ,  qui  a  pour  titre  :  Har- 
monie  philofophique  &  thèolopque  de  la 
do3rine  dt  St.  Thoma;  &  dts  Thomtjles, 

KONING  y  religieux  de  Sceirgarfiia, 
Dom  Robert  Koning ,  né  en  Autriche, 
en  1658,  fît  profefTion  en  1676,  à  l'ab- 
baye de  Notre-Dame  de  Steirgarflen, 
Après  tvoir  enfeigné  l'efpace  de  10 
ans  le  droit  canon  dans  l'univerfité  de 
Saltzbourg,  fa  grande  expérience  dans 
les  ai&ires  le  m  choifir  deux  ^ffiren» 
tes  fois  rtfteur  magnifique.  Il  mourut 
d'apoplexie  en  171  y  U  étoit  très-eftimé 
des  grands ,  &  tris-habilcdansle  droit. 
En  1697,  il  fit  imprimer  en  4  rvUsà^ 
mes  ia-4.  :  Prinùpiajum  «Momà  uat" 
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tc^  On  ft'dono4  une  féconde  ëdîtioo 

de  cet  ouvrage  en  17171  ^  vr  iifcm- 
blabkoent  ,  il  y  ea,  a  eu  d'autres 
ëepuis-oe  temps.  9niques<i  li,  il  n*» 

Suere  paru  d'ouvrap^s  plus  propres  à 
iffiper  &  éclaircir  le  chaos  de  cette 
matière.  II  en  eft  parlé  dam  le  jour- 
nal  des  favants  de  la  manière  fui- 
vante  :  >•>  Voici  un  nouveau  canoniftef 
qui ,  par  le  grand  nombre  d'interprètes 
&  de  commentateurs  for  le*  décréta- 
les,  eû  peut-être  un  de  ceux  qui  ont 
travaillé  le  plus  utilement  pour  le  pu- 
blic. Toules  les  aiatieres  loiit  traitées 
dans  fon  ouvrage  avec  beaucoup  d'or- 
dre &  de  netteté.  11  commence  par  ïts 
définitions  du  nom  &  de  la  choie ,  '6e 
après  la  divifion  du  fujet ,  il  en  exa- 
mine la  caufe,  l'objet,  la  matière,  la 
ibraie,  la  fia,  les  effets.  Telle  eH  f» 
méthode  ordinaire  pour  la  Iiaif')n  de 
<es  principes,  &  pour  TétabUfiement 
des  eonfi^nences  i^ult  en  tire,  il  a 
allier  les  règles  avec  les  exceptions, 
ians  aucune  confufion.  Il  h.\t  connoître 
les  maximes  qui  font  contraires  dans 
la  pratique,  celles  qui  font  en  contro- 
verfe  ,  &r  qui  forment  des  queftions  ;  il 
les  prû|3ole  tomme  douteufes ,  &  il 
«nt^ejprend  de  les  réfoudre  par  une  rai- 
fon  uipérieure,  à  celles  qui  font  allé- 
guées de  part  &  d'autre.  Il  m'en  pas 
trop  chargé  de  citations  ,intts  lès  déei> 
fions  font  fondées  fur  le  texte  môme 
des  loix ,  &  des  conflitutions  eccléfiaf*. 
tiques ,  fur  Texpfeffion  de  la  glofe , 
fur  Popinion  des  meilleurs  auteurs.  Les 
cas  de  confcience  y  font  décidés  confor- 
mément i  la  pureté  des  canons,  &  de 
la  difcipline  eccicfiaftique.  C'eft  avec 
iufiice  qu'il  a  mérité  Tapprobation  Se 
les  éioges'des  facultés  de  <iro>t,  &  de 
théologie.  Now  femtiies  perfufdéMjnc- 
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f uiifité  de  fen  livre  ne  fera  pas  bor- 

Gcc  nux  ffiilfs  uni^'crfltcs-  d'Allema- 

Êne  i  mais  qu  elle  iè  communiquera 
intdt  toutes  les  autres ,  lorfqu'elles< 

connoîtront  rexcét'encf  n;-  ion  olu-i  a- 
ge.  Koning  étoit  confeilier  de  l'archs- 
yèque- prince  de  Sabibourg. 

KOPP  ,  mo'uu  de  Mûren.  Fridolill 
Kopp,  religieux  de  l'abbaye  de  Mù- 
ren ,  fe  dïAmgue  de  nos  jour«  daiis  la 
république  des  lettres.  U  a  |iablié  à 
Mûr,ouMùren,  en  «7^0,  im  ouvra- 
ge in-4. ,  contre  un  de  les  confi-er es  ce» 
Mires ,  fous  ce  titre  ;  yiàdidit  aHo^ 

rum  MurenfruT!  pro  &  contra  R.  P,  MmC 
quardum  Hirgott  Sanilafianam, 
.  KomCM.^  niigitluc  de  Saint  LMl^/hn, 
Tout  nouvellement,  les  Bénédiiâias  al- 
lemands, 6c  principalement  ceux  dt 
Salttbour^,  ont  établi  une  flmffion  il' 
perpétuité  pour  travailler  à  la  conver- 
60a  des  luthériens  qui  font  dans  ce  dio- 
eeft  ;  le  pour  féconder  leur'  xde,  D. 
Odon  Koptick,  re%ieux  de  Saint>Lam< 
bert  en  Styrie,  doôeur  &  profeiTeur  en 
théologie,  fit  imprimer,  en  1737,  un 
ouvrage  conûdérable ,  dans  lequel  il 
fait  l'hiftoire  des  miflîons ,  &  fournit 
des  armes  à  les  confrères  pour  convain- 
cre les  héréiitiues ,  Ae  les  fiiire  rercnir  • 
de  leurs  erreurs.  Cet  ouvrage  a  pour 
titre  :  Mijfioaes  BauMSina  ohm  à^fanc" 

rtticos  &  fchif/r.jrcns  ptr  fingula  f^cul* 
infi'uuttt  \  mute  ab  tomm  Jueeeftriàus  pro 
mtifyadbiu  i^ofiuum  JeSanm  par  va' 
rias  orbls  plages^  prafertim  in  neoreHa 
Saliburpnfis  miffion*  BenediSina  ai  eli- 
mandai  Liuli*rani/mi  ntiquias  continuart' 
ds  d>Srûlis  ktrttico  poltmicis^ntcnon  prin- 
cip'iti  ex  re»uta  fan&i  PentdlcH  ^  viia 
janHorum  dtfumpùs  ad  ttfiim  miffi  ftario^ 
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Kopticky  thtologia  poUmica  fî^^QÎi 
mtâdtmko.  Salisburgt  ^  i757« 

KORKER  fJeim  miffion  d'jéngUttrre. 
Maur  Korker ,  Adgiois  de  nation ,  abbé 

de  Lambfprtrtg^nn,  ScmifEonnaire  dans 
itk  patrie  durant  piuficurs  années ,  fut 
un  homme  favant.  On  a  de  lui  un 

OUVrnge  "m  -  4.  ,  înfifidé  r  T^f  romands 
cuthol  ck  pnnctpaùs  ^  c'cli-ù-ùire ,  i'nn- 
cipts  lia  catholiqtus  fur  ce  tfui  regarde 
JDUu  &  U  roi.  L'imprefTion  eft  de  1680. 
-  KORZINGER  I  moint  de  Molck.  Au» 

Î;ufttn  Koranger  avoit  fait  jH-oreflion  à 
a  célèbre  abhnye  de  Molclc  en  Autri- 
che vivoit  dans  ie  17.  fiecle.  11  ex- 
cellfrit  dans  la  mufique,  &  a  compofé 
des  ouvrages  fur  cette  m  itiert-  ,  q  i 
l'ont  fait  ranger  parmi  nos  auteurs  tno- 
dernet  dans  les  Icttrei  apologétiques 
de  D.  Peze. 

KhaBBEN  f  moine  Je  Saint  ■  Marùrt 
de  Cologne.  Willhem  Brichmann  ,  (ur- 
nommé  jirahhen ,  religieux  de  l'abbaye 
de  S jint  Martin ,  ordre  de  St.  Benoità 
Cologne»  tui  un  latneux  phyliciea.  II  a 
laifle  un  ouvrage  aftronoimque,  géo- 
métrique &  cométographique  ,  orné  de 
diveries  6gures ,  fie  enrichi  de  différents 
planifphere».  On  le  conferve ,  mantif*. 
crir,  rn  îa  bibliothèque  de  S sint  Martin, 
K.KAf  FT  t  moine  de  Biaimrg.  £laburg 
eft  one  abbaye  bénédiftlne  en  Souabe, 
fituée  proche  la  ville  d'UIm  fur  le  Da- 
nube. Dom  barcheiemy  Kraft  en  étoit 
religieux  dans  le  15.  ûecle,  &  y  com- 
pow,  vers  Pan  14^0, un  livre  qu'il  in- 
titula :  l'atonale  lancîorum.  W  en  pft  fsit 
mention  dans  les  aâes  des  (amts ,  ra- 
jnafTés  par  les  Boita  ndifles,  tom.  VI , 
mois  de  Mai,  pag.  548,  col.  1. 

I^AUS,  ûbbe  prmcede  Saint'  Emmê-, 
MiMM  êt  Rausbonnt.  L'abbtye  lie  Saint» 
faurawmi  à  RatisliQaM  cft  «mm» 
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célèbre,  parla  qualité  de  prince,  dont  - 
)ouit  (on  abbé ,  que  par  les  grands  hom« 
mes  qu'elle  a  produits  dans  tous  les 
ûecles,  &  dont  elle  feroble  ôtre  unfià» 
minaire  pennaneht  :  î^ec  exîpmamuSy 
dit  Peae,  uÙuàtinGermunim  ej/e  monaf* 
terium ,  in  fuo  tôt  tamque  iUi^n^  vtunm 
Gtrmania  rtgtim  ,  ducum  y  epifcoporum  ^ 
aiiorumquc  darurum  hominum  monument 
u  extent.  En  effet ,  la  bibliothèque  «A 
û  riche  qu'elle  contient  plus  de  mille 
maaulcrits ,  de  ces  manukrits  tont 
fi  précieux  que  Dom  Mabilloa  cMllHt 
de  la  part  de  Louis  XIV,  de  dOmep 
en  échange  un  pareil  nombre  de  yo* 
Inmes  imprimés,  i  cboix,  telle  q^*ei» 
put  être  la  valeur  .-  propofition  qui  fut 
rejettée  prudemment ,  dans  la  perfua-* 
fion  que  les  fruits  du  travail  de  nos  de- 
vanciers  (ont  ineftimables,  &  doivent 
être  préférés  à  tout.  Cette  abbaye  eft  , 
(ai«>tout,  heureufe  en  abbcs.  Le  prédé- 
ceffeur  de  Dom  Forffer ,  qui  en  eft  ab- 
bé-prince a£>uel  ,  duquel  noiis  avona 
pane,  lut  jean -Baptiffe  Kraus.  Ce  la- 
vant &  refpeâabic  prélat  a  dreffé  lui- 
même  le  catalogue  de  la  noble  &  riche 
bibliothèque  de  ion  monaitere,  &  1'» 
confié  à  la  preflê  fous  ce  titre  r  0iMt«^ 

thtca  princlpalis  ecctcf,^  &  monafltrii  or* 
diats  jdntli  Bi.tediSi  -ad  fanclum  Emme" 
ramnam  epifcopum  martyrem  ;  Ratisèo' 
ncc  ,  1748 ,  m-8.  H  efl  divilc  en  quatre 
parties»  i  chacune  delquelles  eiî  une 
préface  dans  ladutfle  Tabbé  parle  à  Tes- 
confrères  ,  U.  wu  iocalqœ,  commo 
des  principes  certains,  qu'un  monaftere 
fans  études ,  ell  un  lieu  fans  difcipline; 
i)tt*eiles  font  non  -  feulement  convena* 
blesà  l'état  monafliqtie,  mais  néceflai- 
res  ;  puis  defcendant  danv  la  maxiicre 
dTdtudier ,  ce  favant  abbé  ajoute  :  /rac- 
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^utJi  ionfjTu  :  modtu  ûuum  fdtkS  ; 

iriit  includii  :  Ut  J'ciamus  quo  ordtnt  y  tjuo 
Jine  aiiqutd  no^c  oporteat.  Ordint  fcUi- 
44t  f  Ut  id  prias  fcuuuu  ,  quod  mdturius 
ad  fatuttm  :  pudio  ,  ut  ardinclus  id  nojft 
lahorcmus ,  quod  vtkemtnttui  ad  amortm  : 
fine  ,  m  non  md  vàmam  gloriam  aut  cu- 
riojîtatcm  ,  J(d  tantum  ad  noflrani  ytl 
proxtmi  adijicatioaem  jctrt  appttamus. 

Un  grand  homme  ne  it  fixe  pas  à  un 
objet  ;  il  fuit  &  conduit  les  choies  uti- 
les auili  loin  qu'il  eft  poilible.  Dom 
Kraus  ne  (e  bornà  pas  au  catalogue 
dont  on  vient  de  parler ,  il  tira  des  ar- 
cbives  de  16a  monaûere  uot  dtploma> 
tiqtK  aiiffi  prëdeufe  qu*ine<mnuea  toute 
rAllemagoe  :  voici  ce  qu'en  dit  Dom 
Légipont,  tome  IV,  pag.  646,  duquel 
je  vais  tranfcrire  les  ternies ,  pour  ne 
rien  diminuer  du  mérite  de  TabM  ref« 
peftable  dont  nous  parlons  : 

Uh  quoquc  iUaudatum  ftn*  ptriculo  di- 
nÙtUre  nofi  poff'umus  cUnJfimiu»  jninci' 
pem  &  abbaitm  Sant- Emmtramnenftm 
Katiséonis  Joan/um  -  Bapiifiam  ,  virum 
Mf^lK  rù  diplomatica  fcitntiffimutn  ^  qui 
locupîetïjjîmum  prlncipalls  fài  monafitrii 
archivum  J'umma  diltgtntin  ritnaua  ,  tôt 
tamfmt  Uivfirin  vtUrum  Gvmamm  ngnin  , 
ducum  ,  jummorum  pontificum  ,  ep-.Jcopo- 
nun  )  aiiorumque  ciarorum  hominum  mo- 
nanunta  ^  alias  incogaitay  pubUtnmin  t»» 
ctm  dédit ,  ut  vix  ubtrior  fcges  ex  ullo 
frovincut  ejus  ehartulario  fperanda  fit, 
àUxim  vtro  truditit  pfobatur  apptndix  , 
f««  fiffUa  fmedam  aywv  i/iciia ,  ad  bul- 
las  ,  J  plomata  ^  charlas ,  aliajqac  notitias 
fpiduniia  y  uni  cum  brevi  horum  defcrijf~ 
ii  jne ,  figiilorum  txhibet.  Prodiàt  9ptU 
Ratiibomx  typis  Jo  ta.  yit't  RiJlmayr  an. 
17^1,  in- 4.  Idtn  Cdfiff.  ptinttps  ,  pant 
Ih  Càtnloff  iibliothectit  Sant-Emmeram- 

mk/b  ,  éOh  174S1  in-  9»  fdiùJ^U^im 
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nunfuitf  non  folum  manufi.rtptos  codi- 
ces  y  ftd  eti.im  huilas^  diplonuita  ^  char-' 
tas  ^  &C.  Juxta  Jcrtcm  ttmporum  ^  digaus 
qui  plurts  habtat  Juifiudu  imitatores. 

Avant  d'être  fait  abbé,  Dom  Jean- 
Baptiik  publia  à  Ratisbonne,  en  i733t 
un  vol.  in  •  8,  fous  ce  titre  :  Expofiti» 
fidei  ac  doclrina  cat&oUen  fuptf  qnmidêm 
pun3a  controverja. 

Enfin  il  fotuint,  par  un  écrit  public  ,* 
la  tranflarion  de  St.  Denys  en  l'abbaye 
de  Saint -Ëmmerama  ,  6c.  protégea  de 
tout  Ton  pouvoir  Tacadémie  projettée 
dbes  Bénédiâins  d'Allemagne. 

Kll£MP ,  religieux  dt  ràbimj*  d^Elcittié 
Maur  Kremp  ayant  tût  proleflion  en 
l'abbaye  d'Elchin  au  diocefe  d'Auf- 
bourg  ,  fut  envoyé  à  Saltzbourg,  où  il 
enfeigna  7  ans  les  mathématiques,  pour 
lefquelles  il  avoit  b«uicov^  de  difpo- 
fition.  On  a  fait  imprimer  depuis  peu 
un  volume  in- 4  ,  lur  cette  matière  qu'il 
avoit  compofée.  Il  étoit  né  à  E'chim 
&  mourut  k  Saltxboui^ ,  le  xi  Janvier 

1711. 

Krenner  ,  rtUgitux  dê  tMaye  de 

Lanthac.  Pluheiirs  favants  ont  fleuri 
dans  l'abbaye  de  Lambac  en  Autriche, 
4n  nombre  desquels  éioît  Dom  Amaihl 
Krenner,  qui  a  f,i;t  imprimer  à  Saltz- 
bourg un  volume  in-8,  avec  ce  titre  : 
Compendiim  difàplinet  mona^tt.  Ce  re- 
ligieux a  rang  parmi  nos  auteurs  du  der- 
nier ûccle  dans  le  catalogue  de  Dom 
Peze. 

Kreyenriet  ,  religieux  de  Lutiell^, 
Dom  Thirhault  Kreyenriet,  né  à  Gué- 
ville  cti  Aliace,  ie  tit  religieux  en  l'ab- 
baye de  Lutzellz ,  de  l'ordre deCiteaux 
au  diocefe  cie  Bitîe  ,  oit  i!  eut  pour  pro- 
feiTcur  Dom  RdpKacl  Kondig  qui  s'eft 
fait  coonoître  par  fes  comportions  :  il 
«  bât    grands  progrà»  fous  cet  habil« 
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msître  ,  ?i  s'cft  renJu  lui-même  capa- 
ble U'enleisner  ce  qu'il  a  fait  dutaot  14 
ans,  taiitâ  Lttteltz  qu*ea  Tabbaye  de 
Paris:  en  1717,  il  fît  imprimer  à  Bâîe 
l'abrégée  d'une  théologie  lelon  les  prin> 
cipes  de  St.  Thomas»  eà  un  volume 
in-8:en  173  i ,  une  apologie  du  fameux 
Jean  Caramuel ,  de  Tordre  de  Citeaux , 
évêque  de  Vigevano ,  c^ui  parut  i  Po- 
rcotru»  en  un  volume  in-4:en  1735, 
un  ouvrage  théologique ,  ia-4 ,  à  l'o- 
rcfltru.  En  1740,  il  etoit  fur  le  point 
de  publier  à  Strasbourg  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Zodiacus  mtllifiuus  in  duo- 
dtdm  contrcvtrfias  apologetico  theologicas 
&  poUautù  f^laflicoi  difiribimu  ,  OÙ  il 
COflibat  toutes  les)  hcrclles  ,  tant  an- 
ciennes que  nouvelles  ,  6c  venge  5t. 
Bernard  de  plufieurs  fentiments  erronés 
que  les  hcrctiques  lui  imputent:  il  a 
déplus  compolé  une  théologie  diflri-' 
buée  en  plufieurs  tomes  in>4,  fêloD  les 
principes  de  St.  Bernard. 

KilkZ,  rtligUux  d'Outuaboure,  Dota 
Albert  Krez  a  flMri  dans  Pabbaye  de 
Saint- Alexandre  6c  de  Saint  -  Théo- 
dore d'Ottembourg,  au  diocefe  d*Augs- 
bourg ,  congrégation  du  Saint  •  Efprit , 
ù  la  fia  du  heclc  dernier  &  au  commen- 
cement de  celui  où  nous  vivons.  Deux 
de  fes  onvfages  ibnt  venus  è  notre  con^ 
■mflànce ,  l'un  qui  a  pour  titre ,  Para^ 
é^mûta  pTMSiem  ncoUeSioitU  ûfeetica  m- 
imata  ;  imprimé  à  Altorf,  in- 8,  en 
1696  ;  l'autre  intitulé  :  ^pkênfim  para- 
lellif  a  paru  ii  Confiance ,  en  un  vol. 
in-8 ,  1 7 1 o  :  lia  encore  laiiTé  l'hiftoire 
abré^  de  Saltibourg  qui  n*eft  que  na- 
nufcrite. 

•  Krodt  ,  moine  de  Saint  -  Paatalion 
àt  Cologne.  Dom  Anfelme Krodt,  pro- 
fts  de  Tabbaye  de  Saint  -  Pantaléon  , 
ordre  de  5t.  Benoit,  à  Cologne ,  vivoil 
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fur  la  fin  du  17.  fiecle  :  il  fut  habile  & 
.lélé  prédicateur.  11  donna  au  public 
deux  ouvrages  de  ce  «rare,  ca.1697  : 
l'un  intitulé,  DwiUùuMi  rantre,  F^^l- 

KmOLL,  religkmc  it  Sùmt^Pitm  dê 

Salt^hour^.  Dom  GeoiTroy  Kroll  ayant 
fait  proteâioo  en  l'abbaye  de  Saint* 
Pierre  de  Sahxbourg,  U  fes  études  en 
l'univerfiié  de  cette  ville,  fût  profefleur 
des  faints  canons  de  l'écriture ,  en 
1714  £c  en  1716  !  il  vivoit  encore  en 
r7i8 ,  &  ctoitfecrétaire  àt  nniverfilét 
il  a  donné ,  Monottffaron  tvangtlicum  , 
five  hiflorîee  tvangtUcet  ex  quatuor  tvan» 
gelijlis  colltSae  ,  myfltriu  &  falutifint 
Chrifti  nativiiaie  uj'qut  ad  baptijmum 
tjuj'dtm  latiraiiur  mijlici  ex  utriufyut 
t^Mumti  fUfiHU  ëxpianans.  Le  premier 
volume ,  in-4 ,  de  cet  ouvrage  ,  fut  im- 
primé en  171^  ;  le  fécond,  en  i-jiM  ;  il 
lut  abbé  de  Saut- Pwrre ,  de  motinit  en 

KrOPFIUS  ,  moine  de  MoUk.  Dom 
Martin  Kropfius ,  religieux  &  bibliothé* 

caire célèbre  de  .Molck  en  Autriche,  eft 
notre  contemporain.  Entre  diveriespror 
duâions  de  fa  plume,  on  a  un  volume 
in-4,  imprimé  '747»  lequel  il 
donne  la  notice  des.  hommes  iiluilres 
de  {on.fflonaftere,  &  en  même  tempe 
celle  de  tout  ce  que  la  bibliothèque 
contient  de  cucieux  &  de  rare. 

Ce  que  nous  favons  de  plus  de  ce 
favant  &  refpeâable  religieux,  c'eft 
qu'il  eût  defiré  que  tous  les  Bénédiâins 
fuffent  plus  fages ,  plus  éclairés ,  plus 
célèbres  que  lui,  comme  il  le  montra 
en  particulier  dans  rafT^ire  de  l'ctablif- 
fement  de  l'académie  Bcnédictine  d'Al- 
lemagne :  voici  ce  qu'il  écrivoit  à  Dom 
Légipont  : 

£go»  dit-'û  f,6r  pour  Kivoaymus  noj' 
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uf^fimmepm  mm    mflinmJt  focle- 

talc  !:ft:raria  Gtrmano-Bentdicîina  confi- 
lium  apfTobamus.  ProftSo  fiptr  me  fij' 
ntf  omntm  mwtnm  U^éem^  mt  hoc 
trudltorum  BentdiSînorum  foJjl'ttlum  pro- 
tiaus  trigtrttur  t  quam^uam  vehtmt/utr 
dubito ,  omm  tx  ptm  md  propofitum  w- 
juks  ;  fiutt  tmlm  difficultarti ,  non  tria  qui- 
dtm  euipdf  ob/lania  haud  levts^  qua  niji 
rtmovtautur,  fruftr*  t»  tffi  puto.  Que» 
yero  ifijt  remoim ,  ntqu$ ,  Jtpojfcm ,  pêUm 
f»^tn  vtUim  :  fépiuiû  pMÊua  : 

nOt  fium  adfu  ^  Amw  Umc  d^m£âi 

ut  autr 

Fronts  eonvttùat  \nU,  nifi  vtUt  iufU 

KaopNEGG,  Kronegg,  ou  Ko- 
MEGG.  Epimach  de  Kronegg,  profès  & 
bibUothécnre  dt  Kempten ,  penfoit  rie 
même  que  le  précédent  fur  l'afFaire  de 
l'académie  Bénédiôine  d'Allemagne  ;  il 
ifsk  expliqua  en  ces  tentes  dans  nue 
kttre  à  Dom  Légipont  : 

Kix  fatis  expUciuro  ,  dît  •  il  (  quanta 
tkmmtié  &  MéUiàm»  etfffBmtt  prit»' 
«9»  NM«s  (fim  abbé)  Stttrëi  ptH^fuk 
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mat,  fait  pnîndt  omntm  futm printipa' 
Icm  gratiam  &  favortm  ttbi  ittrum ,  /«« 
rumque  offert,  Syflema  inJîitutnJee  foelt» 
tûtii  ittttraria  •  Gcrmano  -  Bentdicliint  , 
tlapfa  jam  Jtptimana  Incem  publicam  v<- 
di£tt  y  nifi  iactndium  faialt  ,  irifie-, 
noxlum ,  Mi^M  mûmt  (^ficftltem  non  oh 
funiamtrtto  creJltur  )  impojhnm ,  offici" 
nom  chanariam  nofiram^  die  i8  OSohris 
ptmnu  dtvapaffit.  Dommun  ex  hoc  Mt» 
provifo  cafu  nt<yna{lerto  nojlro  Utatum, 
md^  vigiaii  miilia  fiortnonm  mâtouad 
kmint  eatis  ehortaria  ptrid,  Nikuomnuê 
ad  finem  mtnfis  hujus  (  09ohii^deWJ£» 
mum  aque  &  uiHijfimam  iftkoc  ùpuJaUam 
prelum  fiéiit, .,.  de  reliqms ....  montât 
nojlros  ea  cura  nipotei. 

Quant  aux  ouvrages  parriculiers  de 
Dom  Rronegg,  il  a  d'abord  donné  la 
defcription  tant  du  nédaitler  renommé 
de  cette  abbaye  que  de  la  célèbre  im- 
primerie &  librairie  qui  s'y  voit  :  il  a 
enfiûte  publié  un  autre  ouvrage  fras  ce 

titre  :  Campihna  prineeps  nomùtis  & 
phmaùhus  Uiufirata ,  &e, 
Krotz,  n^eux  dê  SoiM'PmuUon  do 
Céiognê  i  voycxIUooT;  c*cille  foCme» 
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ABBAT,  de  la  congrigaïUn  Je  Saint' 
Maur.  Dom  Pierre  Daniel  Labbat»  an- 
cien profvfleiir  de  théologie  dans  la 
la  congrégation  de  Saint-M.tur,  vient 
de  quitter  la  place  de  prieur  de  ia  Dau- 
rade ,  maifon  du  même  corps ,  pour  fe 
livrer  à  un  travail  litréraire ,  qui  in- 
téreile  toute  ré^life  GaiUcane.  Ceft 
une  nouvelle  édition  des  conciles  te- 
nus en  France,  entreprife  par  Dom 
Hervin.  Dom  LabBat  continue  ce  ffutà 
ouvrage  avec  D.  de  Coniac. 

LabbÉ  (^Faufie)  f  Je  la  congrégation 
Je  Si-iir:!-  l'anncs.  Dom  Faufte  Labbé  , 
naiit  de  Veioiil  en  Franche-Comté ,  en- 
tra dans  la  congrégation  de  Saint- Van- 
nes ,  y  fît  profefiion  en  l'abbaye  de 
Saint-Vincent  de  Befancon  ,  le  i  Fé- 
vrier 1673,  &  termina  fa  carrière  en 
celle  de  Saint-Pierre  de  Luxeu ,  le  8 
Juin  1717.  il  aimoit  le  travail  litté- 
raire y  &  écrivoit  avec  exaâitude.  On 
a  de  lui  les  hiftoires  du  monaAere  de 
Morey,  fondé  en  1657,  &  de  ta  fa- 
meufe  èc  célèbre  abbaye  de  Luxeu. 
Ces  deux  ouvrages  fe  co  irer\  ent  ma- 
nufcrits  dans  les  bibliothèques  des  mai- 
fym  dont  ils  traitent ,  &  paiTent^our 
être  dignes  de  iapreffe,  principalement 
fhiâotrc  de  Luxeu.  Dom  Labbé  a  , 
de  plus ,  laiiTé  de  bons  mémoires  fur 
les  géncalogies  des  principales  âmillcs 
du  comté  de  Bourgogne. 

LaBBÊ  ,  (^Pitm-Paul  )  Je  la  congré- 
gation Je  Saint- Maur.  Dom  Pierre  Paul 
Labbct  né  à  RoiiTy ,  au  Hiocefe  de  Pa- 
ris ,  a  fait  profciTion  à  r.<ige  de  12.  ans, 
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dans  l'ai  biye  de  Saint-Martin  de  SéeXg 
le  i\  Juin  ijU»  U  auteur  de  llié- 
toîtme ,  eu  hifloire  militaire  des  plus 
illuflres  capitaines  ,  imprimé  à  Paris  f 
in-i  1 ,  eu  1766.  Ce  petit  ouvrage  corn- 
pofé  pour  l'école  royale  .militaire,  eft 
un  eflài  qui  prouveU  goftt  de  ViHtettr 
pour  les  liciences. 

La  BLONDE,  FeitttfMt,  Noos  vnm 
deux  ouvrages  de  Dom  Claudc>Nico- 
las  La  Blonde  ,  dit  de  Sr,  Bernard;  le 
premier  eft  une  théolo£;ie  des  (unts 
pères,  imprimée  iB^4*f  i  Pnis»  es 
1660  ;  le  (econd  ,  en  un  volume  în-ix, 
a  pour  tirre  :  Ànnus  jacer  ,  fm  epigram- 
mata  in  Jîngulos  anni  Jies.  Ce  religieux 
étoit  né  à  Dijon  ,  &:  a  voit  fait  profef- 
fion  parmi  les  Feuillants  de  France,  le 
zo  Févriiér  i6ii.  Il  gouverna  diverfes 
maifons  avec  beaucoup  de  douceur, 
&  mourut  regretté  eu  1661 ,  au  monaf* 
tere  de  Dupleflis. 

Laboureur,  nt-^'tux  de  CIJle-Bar- 
ht.  Dom  Claude  le  Laboureur  tic  pro- 
feffioR  la  recle  de  St.  Benoit  en  rab* 
biye  (le  l'ine-Rarbe  près  de  Lyon,  fit 
en  fiit  prévôt  avant  la  fécularitatioa 
de  ce  monaftere.  On  a-  de  lui  ;  i^*  des 
notes  &  des  correôions  fur  le  bréviai- 
re de  Lyon,  qui  ont  été  imprimées  en 
164}  ;  x".  un  ouvrage  intitulé  t  Us 
mm{uns  Je  flJle-B'irie,  qui  confifte  en 
un  recueil  hiftorique  de  tout  ce  qui 
concerne  cette  abbaye,  en  3  volumes 
in-4.  ;  le  premier  parut  en  1665  ;  le  fé- 
cond en  ['^x  I  ;  le  troifieme  en  i68ii 
3".  un  Udiic  de  l'origine  des  armes, 

publié 
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f\)})]\é  in-4. ,  en  1^58;  4*.  l'hiftoire  crofTe  fn  1 44"  ,&  mourut  Tannée  fur- 

cénéalo|;ique  4e<la  maUbo  de  Ste.  Cor  vante.  II  a  iaiûc  un  traite  de  la  tranfla* 

NMBbe»  confiée  à  ta  preflê  en  i ^|  ;  tion  de  ta  vraie  croix. 

enfin,  une  lettre  contre  le  peiT  Mé-  Lamas,  Je  l'orJre  de  Cittéux.  )tt6' 

Deâiiér,  iéAtite  »  «jui  avoit  attacjué  foa  me  Lamas ,  Elpagool ,  religieux  de  l'or* 

traité  de  Forigine  de»  armes.-  dre.de  Chraux,  -le  doâear  ea  thé»* 

LACrH3A  ,  èyique  de  Badajox.  I0-  lo^e,  eft  mort  en  i6i^,  après  s'être 

Ufh  Lacerda,  né  à  Madrid ,  embrafla  iait  connoître  par  quelques  ouvrages  ; 

la  vit  relî^eufe  dans  la  congrégation  le  prenner  :  Amikm  etcUjîajlU»  y  yftw 

de  Valladolid  ,  &  en  devint  un  des  inJlruSio  confejfariortm  & paniuntium  ^ 

principaux  ornements,  moins  par  les  m  ftuuuor  forus  difiinSa:i  fttiàa$  oom 

dignités  dont  il  fut  décoré  t  que  par  fon  mm  Mia  yiu»  eamaauài^im  faem  e«n» 


érudition  6c  par  fes  votas*  Ayant  pris 

le  bonnet  de  doûeur  en  l'univerrire  d? 


ftjfftonibus  occurrtaUf  mùaràik  tx^licM- 
tur  :  à  Mayence,  en  1605  in>8.  ;  le 

Salamanque,  il  y  (lit  choifi  proteilcur  fécond,  yera  intelUgtntia  &  interprété- 

nytl  :  emploi  qu'il  remplit  avec  le  ùo  quanm^m Exirw^tMibm  pofi  Tri- 

pins  grand  fuccès  ,  &•  tsnt  de  réptita-  dc.rinum  ConcîUun  edirarum  ,  prctclpuï 

tion,  que  le  roi  d'Elpagne  lui  donna,  in  ciaufuris  reguLiriun.,  cafuumqu4  qmo» 

en  1637,  l'évêché  d'Almerie.  nie  gou;  tidiaa»im  Jte^emtSf  in-^. 

verna  jufqu'en  1640,  qu'il  fut  transféré  Lambert,  moine  de  Pouthurt,,  ou 

-à  celui  de  Badajox,  oii  il  mourut  en  FouLthitru.  Environ  Tan  91S ,  il  y 

1645.  Il  a  taiiTé  divers  ouvrages;  en-  «voit  en  l'abliaye  de  Saint-Pierre  os 

tre  autres,  deux  volumesin  -  folio  de  Ponthicu  ,  au  tiiocefe  de  Langres,  un 

commentaires  fur  Judith,  imprimés  à  moine  nommé  Lami>ert,  quis'étoitac- 

Lyon  ;  un  traité  de  l'ineamatîoii  du  "«léis  de  la  réputation  par  fon  titdrifeté 

Vfibe,  'v:  di-  M^rie;&  un  ouvrage  in-  clans  les  be'les-lettres.  Un  petit  traité 

,titulé  :  Marim  ej^t*t     ^<  Jm^isJoftpk  At  grammaire  qu'il  adreâa  à  Alberic , 

éfjphéiaaé.  Ce  font  des  fermons  latins,  .abbé  de'Samt-Benigtte  de  Dijon ,  qui 

.publiés  À  Lyon,  in-folio,  après  la  mort  le  lui  avoit  demandé,  prouve  qu'il 

de  l'auteur.  11  y  a  fait  le  tableau  de  la  aVoit  lu  avec  fruit  les  bons  auteurs  de 

tmerc  de  Dieu, .de  ion  ipoux  St,  Jo-  l'antiquité.  Dom  Mabillon  l'a  publié 

Jêplt,  de  de  Sft;  Jean  l»dtfcipte.  bicfa*  .idear  Tappendix  du  fécond  volnme  dea 

•aimé.  antialçs  de  l'ordre.  On  y  apprend  que 

Laine,  ûi>:ye  de  E'og^t.  Nicolas  de  Lambert  avoit  encore  tau  des  notct 

•Laine  fut  joindre  une  rare  modeAie  grammaticales  fur  le pfCAiitier*  On  ne 

à  un  profond  favoir.  Choiû  abbé  de  lait  ce  qu'cft  devenu  cet  ouvrage ,  ni 

Brogne  vers  l'an  14)4,  il  s'appliqua  à  en  quelle  année  mourut  celui  qui  l'a 

.rendre  fes  religieux  contents ,  6c  à  met-  .  faite  («). 

tre  la  décence  Jjns  fon  églife  &  dans  Lambeut  ,  abbi  de  Salnt-Laurtnt  de 

fon  monall:ere.  Il  ât  la  déimifion  de  fa  Uege.  La  célèbre  abbaye  de  Saint-Lau- 


{A  Hift.  liu.tgme.Vitpag.  aaj. 
Tom  Ih 


té            L  'AM  L  A  m 

rent  &  Li^e,  occupée  par  des  Béné*  k  ftûte,  là  détrotioa  d'aller  vtûterle»» 

diâins ,  fut  gouTcraée  aaosrPonxienic  ûints  Ikux.  De  r«catir  ftn  fon  nrant^ 

fiecle  par  Lambert ,  perfomiage  grave  tfre ,  il  écrivit  de  courtes  annales ,  âç^ 

A£.lntniaftnùt  dans  les  lettres  divines  puis  la  créatioo  «Ut  monde,  jtif({u'en 

<c  hoimiims.  Il  fiiciéd»  àTtbbé  Etien<^  1050 ,  8c  l%îAowe  dt  ce  qui  ^cA  p^é- 

ne  en  1061  ,  &  décéda  en  to66.  V.  en  Allemagne,  depuis  cette  année  ju(- 

étoitprotèsdelamaiiba(«).i>oni  Ma-  qu'à  l'aa  1077.  Geue  hiiioire  cft  f<wt: 

Kllon  dit  <^  Pif«v9,  dant  fou  Uvre  étendue,  &  éctite  avec  aiitam  défia* 

intitulé  :  Fk'r.'s  Itodlmf^s ,  rcprcfcnîc  cériré  que  d'exaQitude.  Elle  a  été  im* 

cet  abbé  comme  an  favant  qui  s'étoit  primée  d'abord  parmi  les  hiftoriens 

acquit  de  fai  réputation  par  ékfttt»  d'AUémagne ,  pds  en  particulier  à  Tu- 

produâions  de  la  plume  &  Je  fon  gé-  binge ,  en  1533.  Maderus  croit  encore- 

nie}  nais  il  n'en  fait  point  le  détail.  Lambar^uteur  d'un  petit  ouvrage  fur - 

tAiMBÉRT,  o«  Lantpert  ,  rdlgjtux  la  felidatibn  d*Hirsfeld;  mais  le  ftyle 

A  Dnit^:  ML  Dupin  fe  trompe  lorfiqu'il  prouve  qu'il  eft  d'une  moindre  plume..  • 

place  Lambert,  Bénédiâin  de  Duitz  L'abbé Tritheme  lui  attribue auffi  une 

près  de  Cologne,  au  commencement  chroni(jue  du  même  monaâere.  Ce 

du  i3.fiecle..&aTéeiiiMi  Fabbé  We>  pourroit  lueii  lire  romnige  que  kn. 

rimbold ,  qui  gouverna  le  monaftere  de  prête  Maderus. 

Duitz  vers  le  milieu  de  l'onzième  fie-  Tou^  les  écrivams  qui  ont  parlé  de 

de ,  fous  le  règne  de  l'empereur  Henri  Lambert  iTaceordent  à  nous  le  repr^- 

BI  (^).  Quoi  qu'il  en  foit,  i!  a  tiré  fon  fenter  comme  !ç  plus  exaft,  le  plue 

nom  de  l'oubli  par  une  vie  de  St.  Hé-  poli ,  &  le  plus  habUe  hiâbriea  defim 

libert,  archevêque  de  Cologne,  qui  temps.  Scaliger  hkbdnntf  &  ëtok 

fonda  l'abbaye  de  Duit?  ,  &  y  fut  m-  fnrpris  de  trouver  tant  d'cloqiipnce 

liumé  en  >02i.  U  y  joignit  des  hym-  ^ans  lonltyle,  U  de  critique  dans  les 

«et,  det  amicfliK*  9t  des  répons  pour  «nmages  en  un-  fiecle  de  barbarie  » 

Poffice  du  faint.  Les  BoIIandiftes  ont  quant  au  langage  ;  &  d'iceptie  ,  quant 

CibUé  cette  vie  au  16  de  Ma»,  dans  aux  faits  dci  la  critique.  Ou  i|(aore 

nr  recueil  des  aAes  des  Sdnts.  M.  Pâmée  de  fiir  mort* 

Dup;:^  fait  encore  Lambert  ,  ou  Lant-  LÀNtBFRT,  moini  a'c  Saini-L^urmt  de 

pert,  auteur  de  quelques  épù;rammes.  litgt.  Dom  Gabriel  Bucelin  parie  dans  . 

LAMacRT,|fl90Mf  JtSir^U.  Néà  fon  Gvmsmm pura  d*un  nomnéLam* 

Schavenbourg  en  Allemagne  ,  il  reçut  bert,  religieux  Bénédiâin  en  l'abbaye 

bit  de  St.  Benoit  dans  raDbaye.dtfirf»  de  Saint- uiurent  de  Liège ,  qui  a  ex- 

feld,  en  1058,  des  mains  dît  célèbre  cellé  dans  les  lettres.  Il  dit,  en  parti- 

l^eginher ,  qui  la  gouvemoit  en  qualité  culier,  que  le  moine  Li^eoia  a  oonné 

d'abbé  ,  il*  ûif  promu  à  !a  prêtrife  fur  un  tour  fpirituel  aux  Fables  d'Efope, 

)a£n  de  la  mcmc année,  par  Lcopold,  &  qu'il  s'en  eft  fervi  avec  dextérité, 

ardievéqne  de  Mayenee.  H  eut,  dans  pour  infpirer  aux  dirédenf  le  dcfir  dé 
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rffbriMr  tewt  SMenit.  Ceft  k  mliM 

que  Lambert  dt  ftiplu  ,  nommé  vul- 
H^iremeat  de  Stoclps*  profè^  duaolme 
ntohaftere ,  qui  fût  «Joâw  en  drMt^ 

fiCprieurde  Berirey.  Celui-ti  s'<icquit 
une  brillaate  r^putaùqo  ,  parut  aveç 
éàax  aux  conciles  «le  PHc  «  de  Con^ 
tance,  &  foufcrivit  à  ce  dernier  eo 
1416.  Les  pères  le  nommèrent  arbitre 
du  differena  furvenu  entre  les  Polonois 

Id  chevaliers  Teutoniques ,  le  dé- 
potèrent vers  l'anti  pape  Benoît  XIII , 
pour  l'engager  à  donner  la  demifHon, 
&  l'ïflbcierent  aux  cardinaux  pour  Té- 
leâionde  Martin  V.  Il  eft  auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  .4)ue  Ton  conCerve  q! 
la  bibliothèque  de  fon  monaftere. 

Lambert,  religieux  dt  Sm/u- 
jtiry  d*  y$rdutu  Cet  écrivain  vivoh 
dans  le  14.  ficcle.,ym  1311,  Scavok 
Sak  profedion  de  la  règle  de  St.  Benoit 
fn  l'abbaye  de  Saint- Airy  de  VerduOk 
|i  en  a  compcfé  la  chronique,  oequi  lid 
a  mériré  place  parmi  les  écrivains  de  la 
Lorraine  6c  des  Trois-Ëvêchés*  Ses  au- 
tres ouvrages  font  perdus. 

Lam8£rt,  màbu  dt  Cluny  (a).  M. 
PajMllon  nous  apprend  dans  Ta  biblio- 
thèque de  Bourgogne,  que  Jean  Lura- 
bert^religieuz  &  Cluny ,  a  traduit  une 

Srtiede  rhorloge  des  princes,  &  Ta 
t  imprimer  in-4.)  à  Paris,  en  1580, 
fous  le  titre  de  TndàKoniu  CaftilUm 
*n  François ,  de  ta  fecon.^c  p/iriic ./«  /'4o/^ 
Jogt  tftsf  rinces,  &c.  Ce  religieux  4  ,  ea 
outre,  compoféihs  (trmoai  peur  tout 
les  jours  du  carême.  Il  les  miblia  in-8 ,  i 
Pam  en  i5«a,&  les  dédia  à  M.  de  Thou, 
dvlque  de-Chartres.  11  demeurott  alors 
«u  mamtere  de  Sunt-Drays  de  No- 
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Sent  le  Rocfou,  eii  U  «nrçeit  roffi^e 
e  chantre. 

If  Aj^fiEHT  »  tuoiftt.  ^4^!^^  ï>cwi  Mat- 
thias Lambert  fionlbit  dans  le  i<.  fie- 

de  en  l'abbaye  d'Aine ,  ordre  de  Cî- 
t^qx,  da.t^s  les  Pays*£as*  fcien^e 
dgaloït-foQ  mérite  perfoiiaeU  ce  qui  je 
Ât  choiGr  prieur  de  fon  monaûere.  11  e(l 
auteur  d'un  commentaire  ,fur  la  règle 
de  St.  B^oit ,  qui  fut  inis  fpus  preiTe 
en  1^96,  ie-8.,à  Liège.  lia  ,  depliia» 
laifle  un  traité  :  Du  danger  dt  ta  conver- 
Jéttion  entre  ferjianes  dtdi^iruu  ftxt. 
Il  n'a  voit  que  ^}  «m.  Jorfqua  l^  aiert 
renleva  en  I  595. 

1,AMBEKT,  moine  dt.^nt-Wa^ 

^Amu,  Nous  i|piorons  le  içmpf  au- 
quel a  vécu  celui;ci.  To^t  ce  que  nous 
en  favqnj ,  c'eA  ^u'U  fiit  nlkùeux ,  pHis 
prieur-de  fahiba^re  de  Saint-wsft  d>ikc* 

ras,  ?^  qu'il  a  fait  des  apoililles  fur  Iç 
li'/re  de  reccléUaite.  Oi)i^s  çon^érv^ 
in  4.,  a  Saint-Vaft. 

Auues  4«riy*uu  de  l'v^e  dit  nom  de 
Lambert* 

fen  trouve  fcpt  qui  m(?nTent  (î'a- 
voir  place  lu  ;  làvoir,  i^ambert,  ai^bé 
de  Saint^fiertin ,  qui  vivoit  daai  It  \-%m 
fiede,  &  dont  les  ouvragasfimt  laip- 
pcUés  dans  f  abricius. 

LAMBi|RT,abbé  de  SaiiM^Jofeph  aa 
pied  du  WoBf  Saint-George  dans  le  Ty- 
-role.  lia  publié  en  17^0 ,  à  AMgtbpvrg^' 
un  «ttvrage  ifi-4. ,  qui  a  pour  ,tiape-c  * 

Annui  eultjîajlico-politico-  afceticus. 
LaM-SERT,  moiat  d'Andec^  fitr- 

nommé-^mMM/r,  qui,  en  1709,  pu- 
blia lia  «uviag*  km  ce  titr»  1  Amm 
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ColmMmus    un  autre,-  en  1711 ,  fout 

celui  if.'innus  fanctus  BcntJlÏÏ':r7us. 

Lambeat,  abki  £Haufungin  ^  dont 
Trhhemefiiit  réloge.  •  * 

Lambert ,  furnommc  h  Petit ,  mojnp 
die  Saint-JacGues  de  Lieee»  mort  en 
S 1 94.  André  Valcrius  pane  de  fes  écrit* 
dans  iabîbliodiiquequc  Bdc^que,  ^g. 
éif,  ■' 

Lambert,  HeniiiSin  'dt  Trwis , 
qui,  vers  1130,  a  écrit  t'hiftoiré  de 
I  invention  du  corps  de  Saint>Matthias. 
Elle  le  trouve  au  tome  V,  desBoUan- 
diflas,  tMg.  448. 

Lamî  ,  ':!::::(r;x  r!:  la  congrîgai'ton  de 
'Saint- Maur.  Dom  François  Lami  «  ou 
de  Lami,  né  an  château  de  Month»> 
reau  dans  le  Perche  ,  de  pnrents  illus- 
tres, en  1636,  fuivit  d'abord  le  parti 
des  armes  »  èc  y  donna  des'  mai^el 

d'intrcpidifc  ,  puis  entra  chci  !c5  Béné- 
diÛins  de  Sainr-Maur.  Il  prit  le  froc  la 
veille  de  Saint-nerre»-  l*én  1658  ,  en 
l'abbaye  de  Saini-Remy  de  Reims  ,  & 
y  jïrononça  les  voeux  (olemnels  le  30 
Jum  16^9.  On  ne  tard»  pas  à  s'apper- 
cevoir  de  Tes  rares  talents ,  &  pour  en 
■profiter,  fa  congrégation  le  niomm^,'pre- 
miérement,  profefleur  en  philoioj>hie'', 
«tyTuite  prieur  deRebàis,  au  diocrfedè 
llleaux,  en  1687  ;  mais  ce  dernier  em- 
ploi lui  déplut ,  6l  il  s'en  fit  déchar- 
ger, préférant  la  douce  tranquillité 
dont  jouit  un  fsgp  philofopbe  folilaire  , 
à  la  tumutiueute  6c  perpétuelle  follici* 
twde  qui  toBrmente  fttpérîeur  qui 
veut  remplir  fes  devoirs,  {1  fe  retira  à 
Saint-Denys  en  France  «  où  il  termina 
fes  jours  le  ii  Avril  171 1 ,  âgé  de  75 
ans,  après  s'être  diflingué  parmi  les 
plus,  vertueux,  comme  parmi  les  plus 
iavants  relifieux  de  (on  corps ,  &  l'a- 
voir iUuAtI  ptr  des  ouvrages  adb  ef 
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timables  par  l'élégance  9t  la  poHtefli 
du  ftyle>qaei>ar  leur  onâion  &  leur 
folidtté.  En  1687,  il  donna  au  public 
«me  paTaphrafe  fur^ces  paroles  que  les 

religieux  de  l'ordre  prononcent  dans 
leur  profèfiian  :  Sufdpê  mt ,  Domint 
•aindum  tîoquiàmtutuif  i  &  vtvam ,  &  mtt 
cor.fundas  mc  ab  ekptBationt  mea  ■:  petit 
volume  in- 1 1  très-bien  écrit.  En  1688, 
il  donna  des  cOiùeâures  phyfiques  lur 
'.kt  liirprienants  SKIS  du, tonnerre,  avec 
une  explication  de  ce  qui  s'eft  dit  des 
trombes  de  iner  :  ouvrage  qui  fut  réinv 
primé  l'année  fuivante ,  m- 1  a  ,  à  Paris, 
avec  des  additions  ;  pn  1 693 ,  Ton  livre 
Dt  la  connoijfanct  de  foi.  -  mimt  com^ 
mença  à  paroître.  Cet  ouvrage  impor* 
tant  ert  divifé  en  cinq  volumes  în-11; 
dans  le  premier,  il  tait  connoitre  te 
bon  ufage  que  les  moines  doivent  filtré 
de  ta  (olitude;  dàt>s  les  quaTr^  fui- 
yants,  il  traitp  de  l'être  tnoralde  l'hoiQi 
me  ','  ou 'de  la  fclence  du  coeur  «  'Ard 
Il  y  en  a  une  féconde  édition  en  1 701  ; 
en  1694,  l'on  îr"ité  de  la  vérité  évi- 
dente de  la  religion  chrétienne  :  i  voR 
in- 11;  en  1606,  il  publia  en  un  votumo. 
auïïî  in-i>,  le  nouvel  athéifnYe  ren- 
vcrlë  ,  qui  conûlle  en  3  parties  ;  dans 
la  première  ,  on  troiive  au  long  le  fyf*. 
tême  de  Spinofa  ,  avec  l'expofé  de  tout 
le  deffein  de  la  réfutation  ;  puis  Dom 
Lami  emploie  la  méthode  commune 
pour  le  combattre,  en  lui  fa i (a nt  voir 
que- la  raifon  foit  trouver  dans  l'hom- 
me la  fouree  de  tous  les  devoirs  de 
la  morale  chrétienne  ;  dan»  îri  fcconde, 
il  lui  prouve  que  l'incarnation  du  fils 
de  Dieu  n*a  tien  dimpofltbie ,  cOmme 
Spinofa  le  prétendoit  ;   dans  la  troi» 
fieme,  il  combat  fes  erreurs  par  la 
'méthode  des  géometreSt  00  trouve ,  â 
la  fia,  deux  parallèles  :  l'm,  d«  U  sie- 
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ligîotl  &  de  la  morale  de  Jefus-Chrif^  ; 
'Feutre }  des  principes  de  Spinola  avec 
tttox  de  Defcartes.  L*aiihte  finvante, 
1697,  parut  un  autre  volume  in-ii , 
de  fentiments  de  piéié  lut  la  profef- 
fion  reli^eufe ,  applicables  aux  vceax 
des  chrétiens  dans  le  baptcme  ;  en  1 699, 
outre  la  réfutation  du  fyilême  de  la 
^race  univerfeUe  de  M.  Nicole,  il  don- 
na encore  deux  autres  petits  ouvrages 
pour  défendre  la  nouvelle  édition  des 
ceuvres  de  St.  Augurtin.  11  travaillott 
à  1  l  ie  autreapologie  plus  étendue,  lorf- 
que  le  roi  Louis  Xiy  impofa  le  ûleti- 
ce  i  cet  égard  vmc  léfiiites  9c  aux  Bé> 
<iédi£Hns;  en  1700,  fon  livre  inritulé: 
Gémijpunents  de  Camt  fous  la  tyrannie 
du.  corps ,  en  forme  a  afpirations  ,  fut 
confié  à  la  prefl'e  »  in- 1 1 ,  à  Pans ,  en 
17C} ,  il  publia  au  même  endroit  & 
dans  le  même  format»  les  leçons  de  la 
fagefle,  fur  l'engagement  au  fervice  de 
Dit-'u.  C'eft  ,  à  proprement  parler,  une 
grande  paraphrafe  du  chapitre  fécond 
de  recciéfiafte.  Xa  même  année,  il  fit 
imprimer  deux  autres  in- 11  ;  le  premier 
a  pour  titre  :  la  ràétùri^ue  de  colUgt  tra- 
ha;  te  fécond  comprend  iGx  lettres  phi- 
lofophiques;  en  1706,  on  vit  paroître 
fon  ouvrage  intitulé  :  Les  premiers  éid' 
mmts  it$  fcUttus ,  0»  vwtt  mx  tonnoîf- 
Jàiues  fohdes  en  divers  eatndvu  propor' 
tionnis  À  la  portée  des  commençants  ,  & 
fuivis  itun  effai  de  logique ,  in-i  1 ,  à  Pa- 
ris;  en  1707  i  lettre  à  M.  de  Male- 
zieu  ,  chancelier  de  Dombes  .  touchant 
le  journal  d^i  Trévoux,  in-ii,de8^ 
pages  t  1708;  réflexions  fur  le  traité 
de  la  prière  publique  de  iM.  Duguet, 
brochure  in-ll,  de  66  pages;  en  la 
même  année,  lettres  théologiques  & 
morales,  (  au  nombre  de  huit  ) ,  fur 
ilesfujeu  importants,  in-ia,  à  ^uis. 
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fous  le  nom  d'un  folitaire  l  un  ami; 
en  1710,  1  incrédule  amené  à  la  reli- 
gion parla  raifon,  en  quelques  entre» 
tiens  ,  où  Ton  traite  de  l'alHance  de 
la  raifon  &  de  la  fui ,  i  vol.  tn-ii ,  à 
Paris.  Il  eft  en  neuf  dialogues  ou  en^ 
tretiens  ,  qui  font  écrits  avec  beaucoup 
de  force  &C  de  folidité.  On  y  trouve 
line  firite  de  propofitions  endumiées 
qui  conduifent  à  la  v évite  c!e  ia  reli- 
gion catholique  ;  6c  D.  Lami  n'y  admet 
que  des  principes  conformes  a  la  rai* 
Ion  ;  en  1711,  In     de!.*  cor,noi(Tince 
&  de  l'amour  de  Dieu ,  avec  l'art  de 
fiiire  un  bon  ufage  des  affifiions  en 
cette  vie ,  in»  1 1 ,  à  Paris.  Cet  ouvrage» 
qui  ne  parut  qu'après  la  mort  de  l'au- 
teur ,  eft  divifé  en  deux  parties  ;  dans 
la  première,  il  démontre  rexidence  de 
Dieu.  11  fait  voir  enfuite  quelle  idée 
nous  devons  nous  en  former  pour  ex- 
citer notre  admiration  &  notre  amour; 
dans  la  féconde  par:-?  ,  i!  îraire  de 
l'amour  que  nous  devons  à  cet  être  in- 
finiment parfait,  éternel  &  tout-pai(-> 
fant,  &  prouve  que  les  vertus  chré- 
tiennes en  font  les  fruits  &c  les  effets* 
n  finit  cet  ouvrage  par  la  paraphrafe 
6'^  CCS  p.iroîes  cnniclantes  du  Sauveur: 
e/ie^  tous  à  moi ,  vous  qui  êtes  fatiguit 
&  chargés ,  &  je  vous  /bulagcmi ,  dont  il 
fait  l'application  aux  peines  infépara- 
bles  de  la  vie.  Les  écrits  de  Dom  de 
Lami ,  defquels  nous  ne  favons  pas  pré- 
cifément  le  temps  de  l'imprelHon,  font: 
une  lettre  à  M.  Rril!on,   doiSfur  de 
Sorbonne,  pour  la  delcnie  d'une  dé- 
monllration  Cartéfienoe  de  l'exincnce 
de  Dieu  ,  attaquée  par  ce  doâeur.  Elle 
fe  trouve  dans  les  journaux  de  Tré- 
voux, mois  de  Janvier  &  Février  1701  ; 
pUilieurs  lettres  à  M.  Brulart  de  Silleri , 
évêque  de  Soiflioui,  fur  l'éloquence  » 
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imprimées  avec  celles  que  ce  prélat  Uu 

avoit  écrites  ;  un  volume  in*8.  «  (f  ittt 

grand  nombre,  adreffc^s  tant  an  pfre 
Mallirbr^iiehe,  de  l'ofitoirc  ,  lur  ta  con- 
teftation  qiii  étoit  entre  eu\  lur  l'amour 
défintéreffc  qu'à  MM.  LcU>nitZ,  DiH 
puy  ÔC  autres  lavants ,  fur  des  matières 
philofopbiques  ;  trois  â  M.  Arnaud , 
doâeur  de  Sorbonne ,  écntes  en  1 693  , 
à  roccafïon  d'une  diipute  entre  eux  lur 
quelques  points  de  meiaphyfique  écrits 
contre  une  diffcrtation  de  ce  do£leur  , 
•flui  donna  occalîon  aux  trois  ^ttres 
dont  nous  venons  de  parlw;  faiftoire 
d*une  conteftation  excitée  depuis  peu- 
fur  les  fatistàâions  de  Jcfus>Chrift.  Elle 
fe  pafl*a  entre  Dom  Lami  &  M.  Bof* 
liiet»  évêque  de  Meaux,  qui  faifoit 
grand  cas  de  ce  Bénédiftin,  Dom  le 
Cerl  de  la  VieuviUe  dit  en  ià  bibiio* 
tfaeque  de  Saint-Maur ,  que  les  chanoi- 
nes réguliers  de  la  congrégation  de 
Sainte-Geneviève,  auteur  de  la  biblio- 
thèque françoife,  lui  attribuent  encore 
un  écrit  contre  le  focinianifme  ,  mais 
qu'il  ignore  s'il  a  été  imprimé.  C'eft 
peut*we  lïiftoire  du  focimarafine,  qui 
parut  in-4. ,  à  Paris,  &  dont  les  jour- 
naux de  Trévoux ,  mois  de  Septembre 
1719 ,  dUent  qu'on  Pattribue,  les  ui» 
<â  Dom  Lami,  les  autres  à  un  religieux 
^ercelin.  Dom  Lami  excelloit  dans  le 
âyle  çpiflolaire ,  qu'il  aflaifonnoit  d'un 
tour  d^efprit,  naturel ,  poli  Scaîfé.  Auifi 
fa  grande  réputation  Tengagea-t-elle 
dans  un  commerce  de  lettres  avec  les 
Avants  «  tant  de  France  que  des  pays 
étrangers.  Il  feroit  à  fouhairer  qu'on 
•eût  recueilli  âc  confervé  toutes  Tes  let- 
tres, dont  plufieun  éfoîent  des  dtfer- 
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tations  fuf  différents  fujets.  Notre  écri* 
vain  brilloit  fur»  tout  dans  la  difputc» 

On  !e  vif  3iix  prifcs  avec  les  plus  beaux 
el|)rits  de  Ion  temps ,  6c  lis  avouèrent 
qu'il  avoit  un  talent  de  parier  fur  la 
champ  ,  contre  lequel  ils  ne  pouvoient 
tenir.  Voici ,  en  peu  de  mots ,  le  jugfr* 
ment  que  M.  Dupîn  porte  du  lavoir' 
&:  dr5  ouvrages  de  Dom  François  La- 
mi (a^.  n  il  devint ,  dit-il,  par  fon  ap- 
plication ,  excellent  phibfophe ,  écn- 
vain  fublime  &  poli, homme  judicieux 
&  iavaot  dans  laconnoiffance  du  coeur 
de  rhoanne.  Les  fivres  qu'il  a  donnés 
au  public,  font  :  le  fruit  de  Tes  médite- 
rions «.  Quelque  cftimabte  que  fat  D, 
Lami  par  les  qualités  de  refprit,  il 
l'étoit  encore  piiis  par  celles  du  coeur» 
Une  charité  comp,^ri(Tante  pour  les  per» 
fonnes  qui  loutiruicnt ,  taiioit  ion  ca^ 
raôere.  Il  verfoit  dans  leurs  cœurs  les 
fentîments  les  plus  tendres  de  confo- 
iation ,  &  en  prenoit  pour  lui  toute 
l'amertume.  C'ed  ainû  que  par  Tes  pa- 
roles &  par  fes lettres,  11  tranquilifa  en 
mille  occafions  un  nombre  ùitini  de 
peHbnnes  plongées  '  dans  b  douleur. 
Loin  de  s'é'oigncr  de  fes  amis  lorfqu'il 
les  voyoit  dans  la  difgrace  &  abandon- 
né de  tout  le  monde ,  ibn  amirié  fin- 
cere&généreufe  l'attachoit  encore  plus 
intimement  à  eux.  Il  s'expofoit  à  tout 
lorfqull  s'agifîbit  de  leur  faire  rendre 
jufiice  &  de  les  tirer  de  deflbus  Tinfame 
joug  de  la  perfccution  ,  les  af^ftoir  de 
fes  coofeiis,  6c  même  d'argent  dans  ie 
befein  par  les  libéralités  de  Mme.  h 

cornt.:'fTe  de  Diircet  fa  fœnr.  Il  donna 
en  taveur  des  pauvres  jufqu'à  (es  beaux 
iafimmentt  de  phyiîque  »  avec  lefquels 


is)  17.  Sisde,  ton.  VI ,  j»g. 


Digitized  by  Google 


L  A  M 

il  avolt  hit  d'utiles  déootfvtrtes.  Ml 
le  Tellier,  archevêque  de  Reims;  M. 
Boflu^t ,  évêque  de  Meaux,  M.  de  Sil- 
lery  y  cvéc|^ue  de  Soiflbns ,  Tun  des  plus 
bcanxefpnts  dufiecle;  M.  de  Fénélon, 
archevêque  Cnmbrav,  6c  plufieurs 
autres  prélats  6c  teigneurs  i'honorercm 
4e  leur  eHime,  le  confulterent  fur  dir 
vers  points  de  doôrine  ,  entretinrent 
avec  lui  un  commerce  de  lettres,  âc  té- 
moignèrent i  foa  décès  mi  fcgret  len* 
fible  de  fa  perte. 

Lampert,  moiat  dt  Saint- Matth'nu 
ék  Tn9€$.  Ljjiipert,.Tcl^etRdela  cé- 
lèbre abbaye  <le  Saint-Mathias  à  Trê- 
ves t  étoit  lavant ,  fie  avoit  l'efprit  très- 
cultivé  fiarles  belles-lettKt.  Il  fiiecéda 
ii  Gofcher,  autre  moine  du  même  mo- 
naftere,  dans  le  noble  emploi  d'écolâ^ 
tre ,  &  s'y  acquit  une  telle  réputation  ^ 
<|u'on  lui  amenoit  des  diiciples  des 
keux  les  plus  éloignés  :  ce  qui  rendit 
fameufe  i'ecoie  de  St.  Matthias,  ou 
plutôt ,  en  foutint  la  célébrité.  Il  y 
avoit  19  ans  qu'il  enfeignoît ,  lorfque 
la  mort  l'enleva  en  1047.  Il  a  lai  (Té  di- 
vers ouvrages ,  tant  en  vers  qu'en  pro- 
fe  :  fa  voir,  une  vie  de  St.  Matthias,  pa- 
tron de  Ton  monadere  ;  celle  de  St. 
Agrice ,  archevêque  de  Trêves  ;  cinq 
Hvres  des  miracles  des  faints  ;  plufîeiirs 
fermons,  &  quantité  de  poèmes  de 
différentes  efpeces ,  à  la  louange  de  di* 
vers  faints.  C'eft  par  inadvcrtencc  cwz 
Moreri  lui  atuilMie  la  vie  de  St.  Mat- 
thieu, avec  tine  rehMioft  des  mirades 
de  c«t  apôtre.  On  trouve  cet  auteur 
iumommé  dt  l/gia  ,  ou  Ji  Peira ,  ap- 
paremment lieu  d<£  la  naKfance. 

LampugNANI  ,  religitux  de  la  congré'- 
pa'ion  du  Monr  Ca^n.  Auguftin  Lam- 
pugnani ,  ne  de  i'illuûre  famille  de  ce 
nom  à  Milaa>  cmbrafla  la  tef^  de 
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St.  Benok  en  Fabbaye  de  Saînt-Simp 

plicien  de  cette  ville ,  le  24  Avril  1 599, 
Plein  de  candeur,  d'affabilité  &  de  mo- 
deftie,  dont  l'éclat  étoit  relevé  par 
beaucoup  d*efprit,  de  connoiflancésdk^ 
de  talent?  ,  i!  fut  chcri  ?»c  eftiméde  tOUS 
les  honnête»  gens  ;  6c  comme  il  avoit, 
fur^tonr,  cultivé  les  belles-lettres ,  dC 
qu'il  excelloit  dans  la  poéfte  ;  les  aca* 
démies  de  Venife,  deBrefce,de  Bo« 
logne  &  de  Gènes  ,  voulurent  l'avoir 
pour  afTocié.  Enfin ,  fa  congrégation^ 
r honora  du  titre  d'abbé;  mais  préfé* 
rsknt  l'étude  à  toute  dSgnité ,  il  s>n  fit 
dccharger.il  finit  fes  jours  vers  i65f5, 
âfé  de  80  ans,  à  Saint -SimpUcieu  de 
llilan ,  1m  naifon  de  profeffion.  11  t- 

laiflé  les  ouvrages  fuivants  :  1".  Turria- 
tm  prcpagiftii  arhor  expiicata^  imprimé 
in-folio,  à  Bologne ,  en  1^43  ;  1^.  la. 
vie  de  Ste.  Radegonde,  reine  de  Fran- 
ce, à  Milan,  in-4.,  en  1649;  ^s.  Odor 
fuavitatiS  f  Jeu  txerciuuionts  fpiriiuaia 
poèmes  en  l'honneur  de  St.  Nicolas , 
évêque  de  Myre,  imprimé  en  1616,  à 
la  fin  de  l'hiitoire  de  la  tranflation  du 
même  faint,  compofé  par  Dom  Ni* 
colas  Ulmi;  4".  règles  pour  bien  par- 
ler italien ,  à  Bologne,  1651-,  &à  Mi^ 
■Ud,  5°.  treize  autres  ouvrages 

écrits  en  idrigut'  iîalifr.nr  ,  publiés  en 
différents  temps  &  en  divers  lieux.. 
Enfin,  il  en  a  d'aîtleurs  laiflé plufienrsi 

manurcrit;,  favoir  :  deux  volumes  in- 
4,  ^ui  contiennent  les  motiâ  de  la  dé- 
votion envers  le  faint'facreikient  de- 
l'autel  ;  la  vie  ^e  Ste.  Gertrude,  ab- 
befie  de  Nivelle ,  &  patronne  du  Bra- 
bant,  en  un  vol.  in-4. ,  fie  un  fembla* 
ble  volume  dt  poemcs  fur  différents* 
fujets.  C'efl  ce  que  nous  en  dit  Dom> 
ArmelUni  ,  dans  Ùl  bibliothèque  dui 
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Lanfrid,  Mffim  Anglais;  voyec 
Lanfroid  ;  c*eft  le  même. 

'LXHKypriJîdmt  de  U  congrégation  du 
Mont-Cajjtn.  Si  les  places  dont  les  hod»> 
«es  font  décorés  étoient  une  preuve 
non  équivoque  du  vrai  mérite,  on  en 
auroit  une  de  celui  de  Dom  Jean  -  Bap- 
tifte  Lana  en  ce  qu'il  fut  fait  préfident 
ou  [général  de  la  congrégation  du  Mont- 
CaUin ,  autrement ,  de  Sainte>Juftme  de 
Padoue  ;  mais  on  fait  que  fouvent  cei 
places  ne  fe  donnent  qu'à  la  cabale , 
qui  eft  ignorée  des  gens  vertueux.  Quoi 
qu'il  en  foit,  Fauteur  étoit  de  Brefce  , 
il  fît  profelfion  en  Tabbaye  de  Saintc- 
Euphcmie  de  cette  ville,  le  ii  Mars 
16^7,  $t  mourut  abbé  de  Saîiit>Siicte 
^e  Plaîfanr? ,  m  1701.  Il  étoir  habile 
^aDs^l«s  belles- lettres ,  &  fut  nommé 
ctnioir  de  facadémie  i/«f(!(£mn>il,  A 
Brefce,  II  fît  imprimer  dans  cette  ville  , 
en  i667,rbilloire  de  David,  fous  le 
4itre  de  l'innocence  défendue  &  de 
rimpicté  punie.  Elle  eft  ccriteenitalien. 

Lakceloiti  ,  général  de  /a  congréga- 
tion du  Mont'O/ivtt.  Secondo  Lancelotti, 
né  à  Péroufe ,  dans  les  états  du  pape  , 
fît  proftflion  de  la  rcgk  de  St.  Benoit , 
dans  la  congrégation  du  Mont-Olivet, 
liir  la  fin  du  16.  flecle.  Né  avec  beau- 
coup de  goût  6d  de  génie,  auquel  il 
fut  joindre  le  travail ,  bientôt  il  devint 
Pua  des  principaux  ornements  de  fou 
corps,  par  fon  éloquence  &  fon  rare 
favoir,  puis  il  en  fut  élu  général  pour 
Ion  mérite  perfonnel.  On  a  de  lui  i*hif>i 
toire  de  fa  congrégation,  depuis  fon 
origine  jufqu'en  1610,  en  un  volu^ne 
in-4 ,  imorimé  è  Vçnife ,  en  1613  ;  des 
notes  hiltoriques  fur  la  plupart  des  li- 
vres de  récriture  fainte  i  deux  ouvra- 
ges écrits  en  italien,  dont  l'un  a  pour 
tittie  :  JLo^  di  #r<re  Mgegm  «t&dtmis 
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fflUtre  !  Fatfattoai  dtgjLi  mtUlà  MJhncif 

un  ouvrage  latin,  intitulé  :  Jcis  nau- 
tica.  Il  étoit  venu  en  France  pouf  le 
ftire  imprimer ,  lorfque  ta  mort  Tenle* 
va  à  Paris  le  13  Janvier  1643  ;  il  a- en» 
core  compoié  d'autres  écrits ,  dont  on 
ne  donne  pas  le  détail  ;  &  avoit  prê- 
ché  dans  les  principales  églifes  d'Ita- 
lie. Gabriel  Naudé  a  compofé  une  épi- 
gramme  latine  en  fon  honneur  :  voyez 
l'hiftoire  des  rdipons,  la  Ubtiotlicqtie 
facrée  ,  Morerl  ,  &c. 

LaNCELOTTI  ,  abiie  dt  ia  congrcganon 

du  Mont'  Otivtt.  Auguftin  Lance'oitif, 
étoit  frère  ]irccc  Jt'nt  ,  &  avoit  em- 
braffé  la  vie  reiigicufe  dans  la  même 
congrégation  du  Mont- Oliver.  Il  ne 
lui  céda  ni  en  mérite  ni  en  érudition, 
&  fut  contre  ion  gré ,  mais  pour  le 
Inen  de  fes  confrères ,  promu  i  la  di- 
gnité abbatiale.  On  imprima  i\  Rome  , 
en  1619,  diverfes  produâions  de  fa 
plume.  11  y  en  a  une  fur  la  créatiod  , 
volume  in-folio,  qui  a  pour  tifrét 
Dtus  opiftx,  ftu  de  optribus  ftx  ditmm. 
Il  avoit,  d'ailleurs,  enfeigné long  temps, 
&  s'étoit  fait  admirer  dans  cet  emploi , 
à  Péroufe,  à  Rimini ,  Brefce,  &  à 
Rome.  Il  décéda  en  1646. 

LamCELOT  ,  retigUux  de  Saint-Cy 
ran  ,  ordre  dt  St.  Benoit.  Dom  Claude 
Lancelot,  c^ue  Dom  Mabilion  appelle 
favant  &  pieux ,  nâquit  à  Paris  (Pane 
famille  honiicte,  en  1615,  &  fur  c'rvé 
dès  râge  de  1 1  ans  dans  la  fcience  &C 
dans  la  piété ,  au  féminaire  de  Saint- 
Nicolas  du  Chardonnet.  Quelques  per- 
fonnes  lui  ayant  confié  l'éducatioa  de 
leurs  enfants ,  il  s'acquitta  de  cet  em- 
ploi avec  tant  de  foin  ,  de  zele  &  de 
iuccès ,  que  Mme.  la  princeil'e  de  Conti 
jetta  les  yeux  fur  lui  pour  être  auprès 
des  princes  fct  fiU.  Comme  il  n'avoit 

coafcnti 


uiyuj^od  by  Google 


'L*A"N.  LAN  33 

rMoftiiti' à  ce  cfasiic  lioilo»bl«  (^u*ayec  un  très-grand  cours  dans  le  royaume, 

«ne  forte  de  rc^pngnanc€  »  il  quitta  ce  &  eft,  en  effet ,  le  meilleur  qui  ait  pru 

poûe  après  lU  mort  de  1»  priooelkr  âc  jurqu'aloM  fur  cette  matkre.  Le  Sr. 

■fettrin,'  coimnell  le  méaitoit  depuis  i0t»'Mare*téi(<À»  d«  cetit  grammair», 

lorg-Tcmps,  à  Tabbayé  de  Saint-Cy-  qu'elle  étoit  tout- à  fait  de  Ton  gofti, 

rao,  ordre  de  St.  Benoit»  au  diocele  éc  qu'il  la  trouvoit merveiUeulè i  pr^ 

de  Boui^es,  oh  it  fit-ftsv<»is ,  9ifat  uriéreinent ,  parce  qu'elle  eft  en  fran- 

d'un  grand  fecours  \  M.  de  Barcos  çois ,  c'efl  ;\-cîire  ,  que  les  principes  y 

poui  le  réublifiîenieflt  de  l'obfervance  font  pofés  &  expliqué»  en  cette  langue  i 

«attt  ce '  mQmficre.  Quelque  pieux  ,  «n ^cond  lleù ,  parce  'quelle  'eft  plus 

quelque  fa vanc que  fut  Dom  Lancelot,  facile  que  toutes  les  autres  ;  en  16^7  , 

•il  n'eut. pas  la  confolation  de  finir  fes  il  publia  en  un  volume  in-ix».fon  ]ar- 

Jours  â  Saint'Cyran  ;  la  jaloufie  le  fit  dîn ,  OU  recueil  des  radnes  grecques , 

reléguer  à  l'abbaye  de  Sainte- Croix  de  qui  eut  un  très-grand  cours.  »>  Ce  li- 

Quimperlay ,  congrégation  de  Saint-  vre,  dit  M.  Baillet,  eft  difpofé  de  relie 

>iaur  r  au  diocefe  de  Quimper  en  Bre-  ibrte ,  qu'il  peut^affer  pour  un  jeu  d'ef- 

4agne.  Là.^  il  rcontintia  à  vim cmmw  wit,  ëc  lift  divCTtiffiNMCitt  aiec'  le<|inl 

il  avoi»  tait  à  Saint-Cyran  ,  ne  prenant  lesmoîndresenfiints  peuvent  apprendre, 

qu'un  repas  en  carcme  fur  les  quatre  fans  peine,  les  principaux  termes  qui 

JÎeures  du  foir  ,  fe  levant  à  deux  heu-  compolèot  la  laifgue  grecque,  &  où 

res  après  minuit ,  &  ne  fe  recouchant  les  plus  avancés  trouvent- au  fil  de  quoi 

^s  après  les  m^oes.  Il  y  termina  la  s'entretenir  utilement.  On  a  r encore^ 

Arie  aûftere  &  lattodeufe  le  15  Avril  continue-t-il,  rien  vu  paroîni*  en«e 

•1695  ,  âgé  .de  ^9  anr.  11  s'eft  acquis  genre  qui  feit  pfus  méthodique,  ni 

^e  réputatiott  diftinguée ,  tant  par  Tu-  peut-être  plus  utile.  L'auteur  met  de 

ouvrages  «  que  par  le  cane-  la  diftiaftioii  entre  les  plus  nëeeftaires 

tere  de.  perfeâion  qu'il  a  fu  leur  im-  d'entre  les  racines  ,  &  celtes  qui  le  font 

£isB£r.  Les  uns  oac  été  publiés.avant  aBoias.  U  renferme  tes  premières  .dans 

r>àuti?c»a;piiè$lan:enirtétliwl*otdf«  dciffertfs  feblbançoir,<liviié9parifam« 

de  Sf.  Beiioit  ;  en  1656,  il  confia  ;\  la  ces,  ■qui'  enftigrtent  en  nicme  temps 

preiTe  en  un  voliune  ia-8.  »  une  mi»  plulitnrs  fignificanons  di^entes  d'un 

flMKte  pour  apprendra  fiidlemait  la  ai6oMmot$  &  a&ide  nelaiflèr  rienà 

langue  latine;  les  règles  y  font  nûfe»  defirer  pour  la  perfeâion  de  ce  recueil; 

jen  rimes  traoçoifes;,  avec  beaucoup  ij  s  eu  foin  de  mettre  m\  deffous  de 

^'prdre»  de.clarté         iprécàâoa.  U  chaque  ftance  des  adiiciuns  &  des 

augmenta  depuiit.oeli  outtaga  :,d^  jnpUc«fi«Na^t6iirtes  6i  faciles:  ainâ^ 

grand  nombre  de  reoiarqiies  propres  à  on  peût  dire  que  c'ert  un  texicori  des 

donner  une  partaite  connoiflance  de  plus  accomplis  en  fon  genre,     qui  eu 

cette  lat^eyâe-l'inteiljgence  des  auK  4'autant  plus  cilimaUe,  qu'il  featèrine 

teurs  qui  y  ont  excellé  ;  &  y  ajouta  pfus  de  chofes  imrjortantes  en  un  pe» 

l|n  traité  trcs^curieii^  de     pocfie  la-  tit  livre  i»"!*.  il  fournil  presque  :tottt 

tàfUt,f  avec  une  courte  inft^4t^«4| .  fuf  ce  que  l'on  peut  fouhaiter,.  &  on  n'a 

ta  noéfie  ^rao^ç^  fint  omftfi^  «  %»  befeia  ftti^lUl»:gloiem,d'4i)tr.$.  di«t 
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tionnaîre,ni  fouvent  même  d'une  au- 
tre ^amœaire  pour  entendre  les  m- 
tewt.  L*ordre  «ifÂwbétk^ue ,  la  ndii- 
SB,  la  lOulence  6c  la  rune  foulageat 
merveillevifement  la  mémoire  de  ceux 

aui  veulent  retenir  les  règles  par  coeur» 
l  ce  n*eA  pas  un  des  moindres  avao- 
u^fi  de  ce  livre,  qu'il  foit  comporé 
en  notre  iaogue  ««.  En. 16^8  parut  de 
iâ  iaçpa,  m>s. ,  une  nouvelle  méthoiiff 
pour  apprendre  facilement  la  langue* 
grecque.  On  o'avoit  rien  j  niques- là  de 
plvs  acKevé  en  ce  genre.  L'ordre  y  eû 
clair,  tout  y  eft  de  la  plus  grande  & 
de  la  plus  parfaite  pr^ciUon.  On  y  trou- 
ve un  gnn<l  oMilIre  de  remarques  égat- 
ieooeiu  folicles  &  rtéceitaires  pour  bien 
£ivoir  le  g|;ec  entendre  .les  auteurs 
«pu  ODt  écrit  Mi  citf  te  lailgac.  M.  Bai!r 
let  dit  que  quelques  apptaLiclifTenncntj 

Su'ait  reçu  la  nouvelle  mélhode  latint 
e  Don  Lan6elot«  il  eA-hi«ft4ts  fit* 
vants  qui  dofloeot  Ja  palace  à  Ta  mé- 
ihode  grecque,  &  qui  prétendetvt  qu'elle 
€ii  le  plus  eAiroabte  de  fam  d'racellents 
ouvrages  fortin  de  la  plume  de  notre 
auteur;  en  1658,  il  donna  au  puUîc 
le&  abrégés  de  i'une  &c  de  l'autre  4e 
ec«  racthodes  erv  fiiveuîr  de»  enfant^  i 
en  î66o,  il  enrichir  de  djfTtnntii^ns 
chrofioiogiques,  l'éduioa  in-fbiiu  Je 
la  bible  ^  Vîiré  i  6c  orna ,  en  i66z , 
l'édirion  in  4.,  de  la  même  l)ibie,  des 
iables  àc  de  dtflertations  iur  les  p9ids  ^ 
les  aeifmttàé»  fis.jnefiiiretiict^MCtfMl^ 
particuliéreiBeot  des  Hébreux}  les  unes 
&  les  autres  flireot  reçue»  awec  un  ap- 
plaudifferaent  général.  On  le»  réimpri- 
ma  à  Uege,  en  1701  ,  &  1701;  en 
1664,  Dom  1  ;incelot  publia  en  un  vo- 
lume 10-12  i  une  granioidire  générale 
&  raifonnée ,  fous  le  nofD'  xlù  Sr.  de 


maire  contient  les  fondements  de  Part 
de  parkr  ^  ^lù  y.(od%  expliqués  d'une 
muAtn  cHmté  tlonut  nouvelle.  L'on 
y  voit  les  raifons  de  ce  qui  eftxom« 
mun  à  toutes  les  langnes,.&  celles  dés 
principales  di^reoces  qui  s'y  rencon- 
trent. Les  criliqaesi  ne  .tvowrcnt  tn 
dans  les  anciens  grammairiens,  ni  ^An^ 
J^s  modernes  ,  nen  qui  t'oit' û.jukte  ôc 
curieux  fur  cette  Whtief Si  Catx  qui 
.ont  de  Telboie  pour  les  ouvrages  foli'- 
"des,  ont  été  les  premiers  à  en  témoin 
i;ner  leur  fatisfàÛion  ;  6c  les  Autres  » 
jqui,  jttfques-là  ,  croyoi?nt  que  ce  qui 
concerne  le»  mots  n  etcMt  digne  que  de 
•aiépris,-ont«luMeé  d^ftçkmm  ;  en  1667» 
il  fit  imprimer  à  Paris ,  une  favfente  dif- 
feçtaiioa itirrCliémiae  de  vin,  fur  la 
livre  de  pam  dont  U  cA  Cni 'mention 
dans  la  règle  de  Sr.  Benoit.  Cet  ouvra- 
^e^'^  eft  une  piieuve  de  la  parfaite 
coramifiaoe  lf|ttO(<»-lBv«nt  nomnift 
ta  volt  dfls  pbièi  &'des  ntefuresdes  an~ 
câens^,  auffi-bien  que  des  règles  mona(^ 
tique»,  fut  remis  lous  prefle  en  i688> 
avec  des  additions  &  clés  changements 
confidérables.  Dom  Mablllon  ayant 
combattu  le  (entiment  de  notre  au- 
teur vcehii^i  loi  fit  une  répoiyTe  plefaié 
de  remarquies  turieufes  &  fâvanteS  ^ 
où  il  inféra-  une  diiquilîtion  far  l'anr 
née  &  le  joui'  du  déc^  deSv.'Betioit» 
«pi'il  prétend  pouvoir  fî\er  au  13  MarS 
I  tjourauraîeltombwt  l«Uinedih|aiat> 
vU^^iléoàiùée»  •'Un  ^ttshmti  tiw9.'Â| 
une  nouvelle  difpofitîOn  de  l*Eci4ture 
iainte,  pour  la  lire  en  entier  ,  daMlt 
cours  de  l'année.  Il  el^  encore  linieui 
de  trois  nouvelles  méthodes  r  l'une 
pour  apprendre  le  plam-chant,  beau- 
coup plus  facile  &  pUis  commode  quë 
fancienne^  la  féconde,  pour  appreill* 
éftU  lHigi»  Italkiuie  «  ia  troifienie^ 
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|Mir  1i  iangiie  efpagnolft  Sèt  AMfes  '  C«'((ve  nous  portions  ajouter  ici ,  cfeft 

produ^ons  lirtéraires  font:  une  tra-  qu'il  a  fn  gagner  l'eftime  &  l'amitié 

«hiâîen  françoîfe  des  àblet  de  Phèdre;  non  feulement  des  reli^eux  de  Saint- 

«Aèdel^éomedltî  d«  Tà<ri^ee,  purgéM  '  EmàM-amn  i  ma»  en  particulier  dn 

d^broinîfés  ;  la'  relation  d^un  voya>  prince  abbé  qui  le  qualifie  de  tât^* 

^fAt  'à  Aleth,  en  1667  ;  c'cA  unTé*'  ;  muà  Lancdotus  hofitr,  &c. 

cit  des  vertus  &  dé  la  cx^hdénte  de  M.  '  'LANCt ,  rc/iffrcaur  ib  f ordre  dt  Ci* 

Pavillon  ,  évôqué  de  cette  ville,  il  à  /M«ur.  Dom  Jean  de  Lancy  a  vécu  dans 

«té  confié  à  la  pre/Te  en  uh  volume  tn-  le  dernier  iîecle.  Etant  entré  dans  l'or- 

1»  ,'en  17J  j.  Enfin,  Dom  Claude  Lan-  dte'de  Qteaux,  fon  mérite  le  fit  choi- 

ceiot  a,  en  butre^  laifTé  des  mémoires  itr  prieur  de  l'abbaye  de  Foigny  en 

p6\jr  fervir  à  Ih  vie  de  M.  du  Verger  '  Champagne.  Il  a  compofé  l*hi(tc>ire  de 

<b  Hauranne  ,  abbé  de  fon  monaftere  ce  monaftere  »  qui  commence  à  l'an 

die'Saint-Cyran.  Ces  mémoires  font'  l'i&i  «Se  fiflit -en  1667.  On  l'imprima 

piartagés  en  H  tomes.  Vigneul-Marville  en  un  volume  in -4.,  dtOS  l'abbayede 

a  parlé  de  notre  écrivain  avec  éloge.  Bonne-Font,  en  1670.  ■  -* 

M.  Dujtiil  le  repréftnté  conate  ioft  per^-  •  LANOAt» ,  M  dt  Molek.  Reinier  d« 

fonriapé  d'un  caraftere  doux  i  d'un  nà-  Ltindaii  gouvernoit  h  célèbre  &puif- 

t«Te)>'fifliple ,  humble ,  plein  de  droi-  fante  abbaye  de  Molck  en  Autriche 

'me    de  piété ,  affdtt  -atr  travail  Se  à  dfcns  ie  dernier  fiede.  Digne  de  la  place 

là  prière,  aimant  la  retraire,  fuyant  la  qu'il  occupolt,  il  ne  fe  contenta  f>as 

Vaine  gloire,  cherchant  la  pat:f.  ennemi  aanimer  les  fciences  parmi  fes  reli- 

d^  dif|)ut^-ft^ift»«onten«tfe«s  (a),  gieux ,  il  coflit^iia  i  ri  cuWver  loi- 

''LAlvCtiot,  religieux  dé  ià  eohgriga'  même,  Sc  écrivit  quelques  ouvrages 

thn  dt  Stunt-Maur.  i\y     aâtieliemeat  i  qui  loi  ont  mérité^  ran^  parmi  les  .au* 

un  Dom  Laneelot  qui  fe  diflingue  dans  tenrs  de  Fàrdre.  . 

la  conj^r^iition  de  Saint -Maur  part*'  *'  LaMURiani,  Olivetain.  TgnaceLan* 

cohnoiflance  qu'il  a  acquife  des  langues  driani  a  été  un  des  plus  favants  hom» 

■orientales.  Il  excelle  fur-tout  dans  l'Hé-  mes  de  la  congrégation  dù  Mont-Oli< 

Véoi',  qu'il  ert'feigne  depuis  quatre  <^  vet.  Né  à  Mlan ,  il  acquit,  après  ik 

cinq  années  enTabbàye     Saint-Emmc-  profefTion  ,  une  connoifTance  parfaite 

ramn  de  Ratisbonne,  oii  il  eft  allé ,  à  la  du  Grec  &  de  l'Hébreu,  &  fe  diftingua 

prière,  du  célèbre  6c  favant  abbé  Dom  par  un  merveilleux  talent  pour  ta  pré- 

Frobenius  Forfter  qui  l'a  demandé  aux  dication.  Il  fut  élevé  à  la  dignité  d'ab» 

fupérieurs  de Saint-Maur. Ce  religieux  bé,  &  nommé  théologien  de  Ferdi* 

Prançois  a  déjà  eompofé'direry  onm-'  itli^d  »  duc  -de  MaATofie.  En  1659,'il. 

ges  relatifs  à  fon  goût  &  è  fes  talents ,  publia,  in-4. ,  un  traité  de  ptutm  rh^, 

dont  nous  n'avons  pas  enc<^e  la  lifte*  ms  advufus  Hxbrtos  (i). 


.  (d)  Voyez  la  bîbliodicquc  des  auteurs  ccclOriaHinues  de  Dupîn  ;  la  blbliotlieiiue  dcrie  du  père 
le  Lgng,  pa^  8iu  j  jugement  des  favanu ,  par  Baiilct ,  tum.  IIL  (b)  Laneelot ,  Hifloria  oiivt^ 
tmià  &âi5gncita«ndKinMd«MsdtD.Mni4yK^    •  ' 
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LaNDVLPHE,  moine  du  Moni-Cajfm. 
Landulphe  »  /)é  à  Capoue  ,  daos  le  , 
rojratifne  de  Naples ,  Ce  fit  mqiine  au  , 
Mont-Caffin,  où  il  vivoit  en  lojo.  ^ 
Arnould  '^ion|e  ^it  auteur  d'i)p^dij('*.t 
logue  entre  le  Auveur,  la  faintc  yîçiM.; 
&  St.  Benoit.  U  cfl'adreffd  «iif  }iiû«i.çe 
aux  pécheurs. 

.  Landulphe,  «Msre  mwm^ti^  .A^'¥* , 
Ca^f.  Landulphe,  autre  reljgifun.cki', 
Mont-CafTin,  ÔC  qui  vivoit  à  peu  p^re»  ; 
dans  le  mênie  temp;t^u«  le  pi:écédçf)|^^  > 
a  laiiTc  une  hiftoire  die  la  réfeniu  ^ 
trodutre  dans  ce  fameux  monaftere  par 
l'abbé  Didier.  Elle  ell  écrite  en  vers. 
Quant  à  Tabbé  Didier,  il  fut,  deg^if,^ 
pape  fous  le  nom  de  Vii^or  lll.  i 

.  LaJvFREDINI  ,  de  la  congrtgMion  du\ 
MoHt-Caffin.  Ifidore  Laniredini ,  Flo> 
rentin  de  naifliince,  fir  profeifion  delà 
règle  de  St.  Benoit  en  l'iibbaye  de  No- 
tfe-Damw  de  Florencf ,  le  ii  Mars 
1641.  Il  pafla  depuis  en  Allemagne  près 
<\ie  iqn  frère  qui  étoit  -conreille/  dufiMC  1 
de  Neubourg,  pub  il  vint  en  France  j , 
oil  il  fut  interprcte  de  la  langue  fran- 

Sife  en  l'académie  de  Paris.  De  retour 
DS  fil  patrie,  il  finit  fes  jours  en  fil 
naifon  oe  profefîion,  le  8  Mai  1691. 
Il  eft  auteuf:  d'une  nouvelle  méthode, 
ponr  apprendre  le  F.^ançois.  EUe'&t 
imprimée  i  Paris,  enfuite  à  Florence  en 
1684.  Il  a  ,  en  outre,  traduit  en  Italien 
rinftruâion  d'un  pere  à  (Qn  fils,  com- 
pofée  par  SylvtHre  du  Four*  Cette  tra- 
duftion  parut  à  Florence  en  1684.  On 
lui  attribue  encore  d'autres  tradudions, 
comme  le  dit  Dom  Ârmellini  dans  fa 
bibliothèque  du  Mout-Cafiîn)  tom.  IL 
pag.  58. 

LaMFRANC,  (it  B.)  archaît^iu  ét 
Cantoléiry.  Le  bienheureux  Lai;tranc  , 
dont  les  vertus  &  la  fcience  iuni  ii  . 


L  'A  Nf 
nua<,  nâ(|iik  à  Pavie,  &  eut  pour  pcrtf 
ira  li|nauur  de  cette  ville  de  Lombar* 
dia,-$ei  étndei  finies  i  Boulogne»  1«. 
jquçe.  Lantr^pç  pafla  en  t^/^aiidie, 
obJÎ  eofeigi^  quelque  temps  «vçç  fiiç-;^ 
cis  à  Avran^bes.  Il  eutroit  p|r  là  dans- 
le  plus  beau  printemps  de  U  gloire  lit-  ' 
téraire  ,  lorfque  tout-à  coup  il  prit  la 
réfplution  de  fe  cacher  dans  l'obtcurité 
de  , quelque  ctoitre.  A  cet  effet  il  pfr.tf 
d'^vranç|>es ,  6c  marche  vers  F^opei|^ 
P9ur  s'y.^fprmer  du  monaAere  -f^^ï^ 
{loure^hii  QOOvenir  ;  mais  avaptic^ar»'. 
river  en  cette  ville  ,  il  eft  rencontré,  . 
d'une  troupe  de  voleurs  qui  le  dévaltr  j 
feqti  Ii^i  lient  les  i^ins  derrière  le  dq^ 
lui  ban4<Qî       yeuv,  &  laifTent  aitifi\ 
pailer  Ijiçuità  i^pire  pauvre  proteA'eur.'', 
Des  paflfants  le  délièrent  le  lend«f|unn  , 
&  lui  indiquèrent  l'abbaye  du  Bec,  où  ^ 
il  arrivai  put  nud ,  âc  tut  admis  par  le 
btenh<Hireux'  Herluin  qui  veôoit  la 
rétablir,  &  qui  jugcoit  des  hommes  par , 
les^hoqim^  marnes ,  non,  par  les  éqvii- 
p«§f«.'&  les  habits.  Laiifitmc  n*cut  pas 
plutôt  cndofféle  froc  qu'il  fut  l'édifica- 
tion, de  toute  fa  communauté  par  fa 
ferveur,  &  une  lumière  qui  rectaira 
par  fa  Tcience.  Trois  ans  aprcs  fon  en-,  * 
trée  au  Bec ,  il  y  ouvrit  des  écoles ,  & 
y  enfeigna  avec  tant  4e  réputation ,  , 
qu'on  accouroît  de  toute  part  pour 
orendre  fes  leçons.  Aulli  eut-il  de  cé> 
lettres  difciples  ;  entre  autres,  un  qui 
ia\  élevé  fur  le  fiege  de  Rome ,  fous  le- 
nom  d'Alexandre  H  ,  St.  Aiilelme  qui 
lui  fucccda  dans  le  gouvernement  de . 
réglilc  de  Caiitorbcry,  6c  Yves^évé^, 
que  de  Chartres.  L'abbc  Hfrluin,  qui 
COnnoifToii  le  mérite,  la  capacitc  6i.  le 
zèle  de  Lanfranc,  le  nomma  fon  prieur 
en  1044.  Il  ccciipoit  ce  porte  loriqne  fa 
fé^uiji^uoo  le  lii  couooître  à  Giuliâuaie., 
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lyduc  de  Normandie,  ée  ce  prince  le 

prit  en  telle  eOime  ,  qu'il  l'honora  com- 
me ion  père  ,  6i  i  auiia  coinaïc  ion  trt- 
rc.  Il  le  nomma  même  fon  conleiiler 
d'ctat ,  &i  ne  faifoit  rien  fans  le  conful- 
ter.  Une  faveur  û  marquée  ne  pouyolt 
manquer  d'exciter  la  jaloufie;  On  le 
calomnia  auprès  du  prince;  mais  il 
triompha  des  méchants.  11  fit  un  voya- 

Bk  Rome  en  1049*  &,yit  le  4>ape 
on  IX,  avec  lequel  il  s  expliqua  con- 
tre Théréâe  de  Btireiij^er.,  dont  i{  él9\t 
Soupçonné  d'adopter  tes  {entînénts.'ll 
90iua  au  concile  de  \'crcei! ,  H  ans  le- 

Seiil  coro|iattit  l'erreur  de  c^t  béré-  • 
rque.  tl  retouraa  une  jlêconde  fois  k 
Rome  ,  Tan  io>o,  fous  le  pontificat  de 
Kicb^U,  jSç.amûa  inu  concik  de  La- 
ttan,  dans  lequel  Bérenger  abjura  foâ  ' 
l^éfie  )  &  il  obtint  du  pape  la  difpenfe 
dji^  mariage  de  Guillaume,  duc  de  Nor- 
mandie, avec  la  fille  du  comte  de  flia- 
dre, Ta  parente.  De  retour  en  France, 
Lanfranc  fît  rebâtir  l'abbaye  du  R"C  ; 
mais  le  duc  de  Normandie  i'en  retua 
bientôt  pour  le  faire  abbé  de  Saint- 
Etienne  de  Caen  ,  que  ce  prince  venoit 
de  fonder  a  vc«.  une  ma^nificeiice  roya- 
le, pour  cem  vingt  religieux.  Lanfranc 
en  prît  pofleflion  en  1063,  &  bientôt 
il  y  forma  de^célebres  dilcipies.  De  ce 
«ombre  liit  GuifTiaume,  furnommé  So»-' 
nt-'--fr!'i ,  qui  lui  fuccéda  dans  le  gou- 
vernement de  l'abbaye  de  Saint- Etien- 
ne, puis  devint  archevêque'  de  Rouen. 
Lanfranc  avoit  lui-même  refufé  cette 
dignité  en  1067,  après  la  mort  de  St. 
Maurille,  tiré  de  t  abbaye  de  Fécamp, 
Si  fa  modéllie  fut  fatisfaite  en  cette  oc- 
cafion,  elle  n'eut  pas  un  fi  heureux  fuc- 
cès  en  1070  ;  le  duc  de  Normandie 
s'étant  mik  en  peflèffion  du  royaume 
d*Aoglete»ey  y  fit  venir  Laolkanc»  U  . 
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lui  procura  l'archevêché  de  Cantorbery  . 

à  la  place  de  Stidcgand  qui  venoit  d'être 
dépoic  par  les  légats  du  pape.  Le  nou- 
vel ciu  (it  des  (ifoits  pour  écarter  ce 
fdrdeau;  mais  il  tut  oblige  de  s'en  cli.iT- 
ger  à  l'ordre  du  tà,  Herluin  qui  avoit 
été  fon  premier  maître  dans  la  vie  fpi-* 
rituelle  ,  Si  il  reçut  la  confécration 
épjfcopale,  le  14  d'Août  de  la  mcme 
année  1070.  L'année  Aiivante,il  alla  à  ■ 
RjOmc,  dîi  Alexandre  K  ,  voulant  lui 
iQarquer  rcliime  qu'il  avoit  conçue., 
pour  fon  mérite,  lui  donna,  outre  le 
palliuni  cr  !;::aire,  celui  dont  il  fe  fer- 
v.oit  lui-même  dans  Ja  célébration  deSj 
feints  myfteres*  De  retour  en  Angfetér* , 
re ,  il  fit  rcgler  les  droits  de  fon  églife- 
contre  L'arcbevê^i^e  dTorc|c^  daqs  un 
concile  tenu  à.l^iqcheSer  en  1071 ,  re-' 
bâtit  la  grande  églife  de  Cantorbery  » 
rétablit  fon  chapitre,  répara  les  autres 
cglifes  &:  monafteres  de  Ion  diocefe ,  & 
leur  fit  rendre  les  ]Mens  aliénés.  Ceb^ 
fjit,i!  [!av:iil'a  avec  un  zele  infatiga-^ 
bie  a  ï<i  rtlornic  deb  luueuri,  &  prufî». 
tant  du  crédit  qu'il  avoit  auprès  du  roi^ 
quil'avoit  nomme  fon  régent,  il  aflem-, 
bla  divers  conciles ,  ou  il  dreÛa  de 
très-fages  règlements  pour  le  maiatieit  ] 
de  la  difcipane  tant  eccîcGafîique  que 
monallique  ;  ce  qui  lui  a  mérité  le  titre 
de  reftaurateur  de  Tune  &  de  rauire 
dans  la  grande  Bretngne.  Le  principal . 
de  ces  conciles  fut  le  concile  national 
qu'il  cétélM^a  i  Londres  en  1075.  Après 
avoir  gouverne  fon  églilc  d:  Ci  tor-, 
bery  durant  19  ans,  avec  autant  de  fa-^ 
gefle  que  d'autorité ,  il  mourut  plein  de, 
mérites,  le  z8  Mai  1089;  cependant, 
on  ne  fait  la  fête  qu'au  3  de  Juillet.  U 
joignoit  à  la  piété  ic  au  zele  une  pro> 
fonde  émdîiiMiy  ^  a-c<Mnpoie  6WtT^ 
traitéi^  perpétueroiem  la  mémoirej 


}8  LAN  , 

quanci  eîîe  ne  le  leroit  point  (i*a"i!!eiirs. 
Ces  triiités  font  :  des  commentaires  fur 
les  pf««uiiics  &  les  épitres  dt  St.  Paul  ; 
un  ouvrage  :!  i  f  ^c renient  de  l'eucha- 
riâie  contre  Bcreneer  ;  un  autre  du  ie- 
cret  de'lé*  conftflton  ;  des  réglemenft  ' 
&c  Cl  nftitiitions  pour  les  Rénédiftins 
d'Aoï^leterre i  un  difcours  iur  les  prin- 
cipaux devmrf  «les  religieux  quFdcffnw  - 
vent  les  églifes  ;  des  notes  fur  quelques 
conférences  de  Caifien  ;  foixaate  lettres  ° 
dans  lefquelles  il  eft  queftion  d^  diflTé-  ' 
rentes  matières  ;  la  vie  de  Guillaume 
le  conquérant,  duc  de  Normandie, 
roi  d'Angleterre ,  &c.  Dom  Luc  d'A- 
chery»  religieux  de  la  coogrégatioii  de 
Saint-Mattr,  a  fait  imprimer  tous  les 
ouvrages  du  B.  Lanfranc^  en  1647.  On' 
peut  voir  fa  vie  en  tête  de  cette  âudon;* 
Sigebert  :  De  yiris  illuflrlèus ,  chap.  i^y. 
Honoré  d'Autun  :  De  luminibus  tcclefia' 
non-,  liv.  4 ,  chap.  1 4  ;  Trithene ,  Bel»'' 
larmi",  f'ierre  de  r.aïaHhus^  dans  leurs 
Catalogues  ^  Ârnould  'Wion  dans  l'on 
Llgnum  imm  ;  Dém  Hogiies  Méi^ard , 
au  martyrologe  Sénédiflin;  Guillaume 
de  Maimesburi;  Ediner  ,  6cc  ^  6c  M.. 
Dupin,  ti.  fiecle  de  fa  bibliothèque' 
des  auteurs  eccicfiafliques.  Selon  ce 
dernier ,  le  ftyie  de  Lanfranc  n'eft  ni 
fleuri  «  ni  recherché ,  mais  fimple  ,  5c 
tel  qu'il  doit  être  daiu'ctes  traités  dog- 
matiques. Ses  raifonnements  font  jufles, 
&  Tes  arguments  preflants  &  concluants. 
Il  avoit  bien  étudié  les  anciens  pères 
Latins  &  les  canons  de  Téglife  ,  fur  Icf- 

2uelsil  appuie  la  doÛrine  qu'il  foutient 
i  les  dtafions  qu'il  donne  fur  ta  diTci-' 
pline  deTcgllfe  :  au/îi  y  tfl  :  '1  peu  d'é-" 
crivains  de  Ton  iiecle  qui  aient  parlé 


d'une  tT\aniere  aufîi  nette  &  anlTi  pré-* 
ctfe ,  6f  qui  aient  décidé  avec  autant 
dcftrftefle  que  ce  grand  6c  faiht- arche* 
vêque  d'Angleterre  :  c'eftle  tcrrtoignagè ' 
que  lui  rend  en  particulier  Le  laVjanr' 
uom  'ïean''NfabiHo«^  dans  les  innplef  * 
de  Tordre  de  St.  Benoit,  tooi;  IVtitte.' 
449,  6cc.,  fic,tom.  V,  pag.  ajpî  « 

LaNFREDIN'I  ,  Je  la  çùngrégadon  du 
Mont  •  Cajfin  ;  vovez  ci-deflus  La:MF|^£' 
iWNt;  c'eftlc  méibë.'  -  " 

Lanfroid,  ahit'dê  Mau{ACy  ou 
Mau£î.!L.  En  764  ,  le  corps  de  Sf,  Auf- 
tremouic ,  éveque  de  Clermont ,  ayant' 
été  trâùfiéré',  par  ordre  du  roi  Pépin , . 
du  monaftere  de  Volvic  én  celui  de 
Mauzac,  Lan&oid,qui  gouvernoit  cette' 
abbaye ,  écrivit  l'hiftoire  de  cette  tran&' 
lation  :  un  écrivain  du  1 1.  fiecle  le  qua*' 
lifie  d'abbé  d'heureule  6c  éternelle  mé-^ 
inoire  :  fon  mérite  lui  gagna  TclKitie  8e* 
l'affèÛion  de  Pépin  le  bref.  ] 

1t»n&t«$      Dom'  Michel  Lang  a  Vécu, 

dans  le  17.  fiecle  ,  &  avoit  fait  profef-, 
fion  de  la  règle  de  St.  Benoit  en  l'ab- 
baye  de  Notre-Dame  •  des-  Hermites ,  ; 
autrement  d'Einfidelen  en  SuiiTe ,  de  la  ' 
congrégation  de  Saint- Gai  :  c'étoit  un 
homme  fort  intérieur ,  &  aimant  le  tra- 
vail littéraire  :  conformément  à  fon 
gofit;  il  a  compofé  &  confié  à  ta  preffe 
plulieucs  traités  afcétiques>  ou  de  fpi- 
ritualité  :  de 'ce  nombre  font  :  un  vol. 
in-ïi,  qu'il  publia  à  Einfidelen  ,  en 
1673  ,  fous  le  titre:  ^ Anima  pajfiva 
Ât  un  ,  in-4 ,  de  fujets  de  méditations 
pour  toute  Tannée,  qu'il  fit  imprimer 
en  1 687 ,  à  Confiance  ,  fous  le  titre  de  : 


Mémoire  maoufcrit»  eavoyés  d'AUetn^o*.  ' 
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.-êàiutgu  annutls  de  Càmêi  Ib  ImfarMs 

en  langue  Allemande. 

.  LaNGA  ,  di.ioidre  dt  Cttc4ux.  Robert 
•langa ,  profés  de  l'abbxyé  de  N/aldaf- 
fen  ,  ordre  de  Cîteaux  en  Allemagne, 
s'ell  tait  connoître  dans  le  17.  fiecle, 
«pour  a  voir  traduit  en  Latin  in  oavrajge 
•  italien  compofc  par  le  pere  Ardia, jé- 
;ftute:  cet  ovivage  publié  in ->  folio ,  à 
;  A  ugsbourg  ^  w^vme  'jèKvpe'expKcatioii 
•ide. dogmes  de  notre  foi. 
.  '  Lamc  B  a  m  tm  tfl  )  nlimitux  dt  MieM- 
Jmm,  L'faiOorie»  4e  l^intverfité  deSaltt* 
bourg qnî  eâ  un  religieux  de  Saint- 
-fijjÉile^' domie  i  Mkhel  Langbartoer  , 
tJ^-titrrxie  l^erfoonage  très'-^âvaot  :  «n 
afl^t  ,1*.  il ■    enfeigni  avec  :pftvappîiK. 
diifrfnffnt  finirai  la  tfaéologfe  morale 
£c  ioéculature ,  PhiMoire  &  la  contro- 
JTCm-  nr  IHiniveriié  dr  Saftzbourg.  La 
y  mort  tranébalt  céttfs  de  Tes  jours,-  le 
%$4uia  iféf,  noyant 'encore  atteidt 
l%»  d*  '40  a«s/>  fi  a  iiadrité  rang 
parmi  nos  écrivains  par  les  ouvr&g^s 
iuivants  :  1*.,  Hifioria  uniytrfalu  in  M' 
tuLu  &  ptriodoi  eoaèptméicji  Si» fil  i  ïrt> 
4,  1708  II''.,  Dlvincp  gratite  magnolia 
in  fancla  Michdilt  ,  «ngtlorum  amnium 
prinàpt  ,  fcholajitct ,  dogmariet  &  ki^àli» 
te  txptnfii  ;  10  4,  1714  .*  3''.;  ^-f'*<c 
-wtffûiilaùêau^  tfnUtmaia  ^  (onctfms 
foitid,  "  . 

Langscïi  ,  ^/fir<  di  Roehtjltf:  fnn 
•Langden  ,  né  en  Angleterre,  entra  jeune 
dans  l'orJre  de  St.  Benoit.  S'y  étant 
iliftinguépat-  un  mérite  folide  &  écla> 
tant  ,  il  W  fttt  tiré  porrr  ^tre  fait  évè- 

Îue  de  Rochefter  dans  le  15.  Tiecle. 
'îtftuale  fritaateur  de  plufietirs  écrits» 
entre  autres ,  d'uaa  chronique  qui  Va 
juWen  1410.  _  _  . 

Lange  ,  dê  la  eongrégation  dt  Buru 
ptd,  Paul  Langa  n^ttu  à  Zuik»  dant 
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le  Voidaiid  en  Mirnie,  &  embran, 

pfemiéretnent ,  IVtnr  ecctéfiartlqiif  ,  en- 
•  iuite  il  IW  <it  moine  dans  l'abbaye  de 
Bofnani ,  de  la  congrégation  de  fiuéi- 
<èl<d.  Envoyé  au  rtionaft^rt  Saint- 
Martin  de  Spanheim  pour  y  taire  fort 
cours  d'étude»,  il  «ut  l'avantage  d'y 
être  difciple  du  célèbre  Tritheme  ,  qui 
en  étoit  abbé.  Cet  habile  maître  hti  iaf> 
•pini  ^tMintt      fantiqaité ,  6e  !*«»• 
*VOya  dr!n<:  toutes  tes  p!;H  faincjfe";  bi- 
■  bliothe^ues  d'Allemagne ,  j^ur  y  voir 
'  1er  tréfen  -qu'elle^ 'contenoient  en  ma« 
mifcrits,  dont  il  fit  un  amas  furprenant. 
liécoit  entfél  dans  l'ordt^e  en  1487 ,  6e 
'la' Mort  le  tira  decemondbeo  t5xo;U 
-a  compofé  en  iatih  ,  la  dupitique  de 
•Zeitz  en  Saxe.  Elle  commence  en  968, 
&  va  jiifqu'en  \\\\.  Cette  chronique 
.a  été  imprimée  in-folio  ,  à  Francfort» 
eri  I  rS]  ,  dans  le  recueil  des  hifloriens 
d'Allemagne.  On  a  encore  de  Lange, 
"fj^pologie  de  la  vie  reli^infb^  contre 
'céttx  qui  la  bftAibSent  î  «in  ouvrage  di- 
vifé  •  cri  (rois  livres ,  dans  lefquels  il 
'prouve  conÉre  un  éuieor  fon  conteffi» 
poratn ,  qu'e  le  pipe  Sr    Cr^L'oirr  !r- 
'Rrand  a  fait  pro^ilion  dans  l'urdre  de 
-M;  -^noit  ;  tm  irohim»  VK^iibnek  ^ 
-de  difTcrenres  petites  pipce»;  (ie  poéfie. 
-Kn/in,  divers  autres  xmvrages  qu'on 
ne  rpéctôe  point ,  comnie  nous  apprend 
4é  Of^mk  yim-SkftMMli'iaa, ,  pag; 

-446.'     '  1' 

La  K^G  B  L  £  ,  de  ia  coAgrigation  de 
■Saint' Maar.  Dom  Jacques  Langelé  prit 
raiffance  h  Paris»  en  1654  ,  fut  admis 
à  proicilîon  en  l'abbaye  de  Samc-haroft 
de  Meaux,  le  15  Oaobre  1674  ,  Scô- 
nit  fes  jours  A  Sainr  I>rnys  en  France, 
..j£_-9  M^i  1689,  attaqué. -de pulmonie.., 
&  â^é  feulement  de  ;j  ans.  Il  étoit  le 
Htt^  de  qua^e  fiérin  MRgicMt  'dt 
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la  congrégation  de  Saint-Maur,  &  Te  «ort  l'a  empêché  de  mettre  au  Joiir. 

didin^ua  par  la  capacité,  rur>tout.d«|S  Langen an£r  ,  rdigUux.  <fAugit-U' 

l*hièoire ,  lc$  généalogies  &  le  Mtfoli.  sfimA  .(•).  '  L'abbaye  d' Augie-la-gran- 

.11  eft  atiteiir  de  trois  ouvrages;  le  pre-  de,  aujourd'hui  de  la  congrégition  de 

plier      \xA\X\i\h  \_  HiAout  àa  fitjt  dt  ^aint-Jofeph ,  Quoique  décàue  de  foa 

fabbayt  éU  Skim-CoraulU  dt  CompUgite.  tncieiiiie  fpleaoeiir,  ainnt  à  raïfanee 

Elle  a  ctc  publiée  en  un  volume  iii  li.  &  aux  biens  temporels ,  ne  laifTepas 

.  On  ne  dit  oi  ea  quel  jieu,  ni  en  qiielle  de  fe  foutenir  dans  te  maintien  de  l  ot» 

.  wn4*  ;  le  fêcend ,  «il  Phiftoire  du  mat-  ént  •  comme  'dans  la  culture  des  lettres; 

lîiaire  de  Compîegne  ,  confervé  au  mo-  de  maniera  que  de  nos  jotirs  ,  puslleurs 

fiafterede  SaipcHCoineiUe.:!!  la^édia  de  Tes  membres  itti  ont  lait  honneur 

.  4  Mme.  la  inaréciiale  dtlimiieres ,  9c  Mr  les  prodùâioiis  de  4eiin  plumes. 

. la-iit  imprimer  en  un  volume  in- 1  x  »  à  De  ce  nombre,  eft  D.  J.  Langenaner. 

Paris ,  chez  Jean-  Baptifte  Coignard ,  en  On  a  de  lui  une  explication  de  i'orat- 

i68x.  Dom  JLangçié  y  traite  d'abosd  ^  ibo.  dominicale  6l  de  ToraifoQ  angé- 

;ilf  là  ré|qittiire:fie  lefus-Chrift ,  pttilil  'liqtte«qiiifttlmipriméein*8.4  en  1704; 

.  prouve  qu'on  y  employa  plufieursiin-  «n  ouvrage  intitulé  :  Scàttatis.JefU  f 

Ses  ou  uncculls.  Ses  preuves  fe  tirent  public  iri-8,,  à  FraiKtort  ,  en  » 

e  la  coutume  des  juifs;  du  témoi-  un  troifieme  qui  a  pour  titre  :  Q«in^ac 

gnage  de  St.  Jean  ,  qui  dit  au  pluriel ,  gratiamm  Maria  ^  dont  la  première  édi- 

liattamin*  ppjia ,  &  de  ceux  de  St.  Au-  tion  fe  fit  à  Saint-Gai  »  ia-S.,  en  lyt  i  ; 

Î;uftin  &  de  pIiiTieurs  autres  peres/de  Vi^v/MXntmtimlknxiT^^ 
'églife.  Par  U ,  cet  écrivain  levé  la  dif-  noris ,  qui  parut  à  Kempten  ,  in-S.»  en 
.ficultc  qui  iVmble  naître  de  ce  qu'il  y  1714;  un. dialoeue  latin ,  én  un  volume 
a  piufieurs  endroits  qtu  fe  Vjintent-  .în^.  »  '  entre  "Iliéophite  &  Mariopbilè* 
voir  le  faint^ruaire.  11  expofe  enfuite  qui  fut  confié  à  !a  prefTe  en  la  même 
jcomment  cette  précieufe  reli(|ue  fttt  ^nnée  au  même  endroit  que  le  pré- 
donnée  p^r  les  princes  d'Orient  «  i  -cèdent.  Ajoutée  i  cewc^li  pluieurs  Kc 
Charlemagne  ,  &  comment  Charles^le-  vres  écrits  en  langue  Allemande,  dont 
chauve  en  iit  prêtent  à  l'abbaye  de  jun  imprimé  k  Brégent,  in-i;i,  en  17014 
Saînt Corneille.:  ce  que  Dom  Langelé  &  un  autre  duquel  il  y  a  diverfes  édi> 
prouve  par  des  monuments  du  9.  fie-  tions,  in-8. 

de.  Il  ne  manque  pas  de  parler  des  Langeks,  BinidiQta  AlUmand.  D. 

faintS'fuaires  qui  fe  montrent  au  mç-  Michel  Langens  «  Bénédiâin  Allemand, 

^^erf  de.  Çadov3nif  de  Tordra  de  00  ne  dit  pas  de  quelle  maifod ,  a  cotn- 

tcanx  ;  en  la  méironole  de  Befsnçon,  un  livre  de  mtditatijooS  fur  les 

&.  a.  Turin, .dont  li  laïc  autant  u  hiiioi»  :vies  des  iaints  les  plus  célèbres.  Elles 

^s  aitfi^flécs }  le  troiûeme  des  ouvra-  font-éciîtes  en  langue  Allemande  ,  2c 

^çs  de  notre  écrivain  ,  tft  l'hiftoire  de  furent  confiées  à  la  prefl'e  in^^^yà  Dt- 

l  abbaye  de  S.unl-Corneille  ,  que   la  linguenn  ,  en  1708. 

*  Lamgham 
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LANGHAM  ,  Cardinal.  LanghaO)  a 
joué  un  très'erand  rôle  dans  l'état 
comme  dans  1  cglife.  It  fe  fit  d'abord 
fiénédiôinà  Weilminder  ,où  fon  mé- 
rite ]p  fîr  étire  abbé.  Après  avoir  gou« 
vernc  quelque  temps  ce  mooaftere ,  il 
fut  fait  évêque d'Elus,  puis  archevêque 
de  Cantorbery  ,  en  1366.  F.rtoiinrd  îff , 
roi  d'Angleterre ,  le  ht  trciouer  du 
royaume ,  &  Urbain  V  le  créa  catdioal 
'ivcq;ie  de  Paleftrine.  Etant  mort  à 
i^vignoa,  le  11  Juillet  ijyô,  il  fucin^ 
huiaé  en  la  chartreufe  de  BQnpas ,  près 
de  cette  ville  ,  qu'il avoit  fait  rebâtir; 
un  volume  de  fermons,  qu'il  a  lailTé,, 
Ta  fiût  ranger  par  Pitfeus ,  paniii  les 
écrivains  de  fa  nation. 
.  Lamcius  t  frifur  de  Saiat'Savm  df 
GmJ.  Ceft  dans  le  15.  fiede  qu*à 
fleuri  Niveriiis  Langius.  Après  fa  pro- 
feffiion  dans  l'ordre  de  St.  Benoit ,  il 
Sut  prieur  de  Saini-Bavon  de  Gand» 
abbaye  aujourd'hui  érigée  en  cathé- 
drale. Outre  un  traité  du  vice  de  la  û- 
mbnie ,  U  a  laiffé  des  fermons  fur  St. 
Bavon ,  patron  de  fon  monadere  ,  & 
fur  raffomption  de  la  Sre.  Vierge.  On 
conferve  ces  ouvrages  à  la  bibliothe- 
4|ue  de  la  «adiédrale  de  Caiid. 

LaNGLOIS,  de  ia  congrégation  de 
Saint-Maur.  Dom  Adrien  Langiuis ,  né 
au  diocefe  defieauvais,  fefit  Bénédic^ 
tin  à  Jumieges,  abbaye  qui  étoit  de  la 
congrégation  de  Ch^aUBcooit  y  &  la 
moins  rellchée  <|tti  At  en  Nonnandieu 
Etant  dizvçnu  prieur,  11  employa  l'au- 
torité que  cette jplace  lui  donnoitt  po.ur 
térabfir  la  ftriâe  obièrvanee  daaa  ce 
monadere.  II  y  appella  ôd  établit,  en 
1617,  les.  religieux  de  la  congrégation 
de  Saint* Vannes ,  qui ,  dans  la  (uite,  le 
cédèrent  avec  pluûeurs  autres,  pour 
former  la  coogr^aWWp  «^hU^^^  ji4 
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France ,  qui  a  pris  le  nom  de  St.  Maur. 
Dom  Adrien  le  fournit  lui  même  à  la 
nouvelle  rc^Urité,  par  le  renouvel- 
lement qu'il  fit  defes  vœux,  le  ii  Juil- 
let 1611  ,  dans  un  â<^e  îrùs-avancé  ;  les 
uns  difent  6^  ans ,  d'autres  71.  il  ter- 
mina fa  carrière  le28'K<nreau»re  1617. 
Qunnt  h  fes  écrits,  on  ne  connoît  de 
lui  qu'une  apoioEje  pour  i'hiftoire  des 
deux  fils  aiaés  de  Clovis  II ,  moines 
de  Jumieges,  en  un  vo!time  in-iz. 
Elle  fe  trouve  lans  nom  d'àuteur,  dans 
le  tome  fécond  des  chroniques  del*or> 
dre  de  St.  Benoit  ,  in  -  4.  ,  pag.  784, 
L'aoolo^fte  tache  de  prouver,  con- 
tre le  fentiment  de  Bdletbrêt ,  <|u*  ces 
deux  princes,  en  punirion  de  leur  ré- 
.volie  contre  Oovis  leur  pere  iSc  la  rei> 
ne  Batilde  leur  m  ère,  furent  oiis  dana 
un  bateau  fur  la  Seine,  fans  voile,  fans 
rames  &  fans  gouvernail ,  6c  aborde- 
rent  ainfi  il  Inmieges ,  où  ils  reçurent 
l'habit  monaftique  des  mains  de  St.  Ph^ 
libert ,  qui  en  étoit  abbé.  Il  n'eil  pas 
furprenant  que  Dora  Langlois  ait  voulu 
réalifer  cette  hilloire  fabuleufe.  Il  vi- 
voit  dans  un  temps  où  la  critique  étoit 
à  peine  connue,  &c  il  luivoit  la  tradi- 
tion de  fon  monaftere,  écrite  fur  la  mu- 
raille d'une  des  ailes  du  cloître;  mnis 
i)ui.ne  fait  que  les  iafcriptions  de  ces  lie- 
cles  d'^norance  ne  font  prefque  jamaû 
que  des  fables?  Nul  ancien  auteur  n*a 
parlé  de  l'hiûoire  de  ces  deux  princes;. 
Attffi  D.  MaUHon  la  traite.^il  de  faim- 
leufe ,  5v'  croit  cequiv  a  donné  lieu  , 
^i^àfkfAGf  de  Ta^Upn ,  duc  àt»  B«- 
riere,  &  dé  Théadoa  firâ  Bi,  reld- 
^ués  par  Charleraagoe  ji  iiUWf^  ,  oll 
ils  furent  inhumés. 

•  L^MNE ,  (  De  )  rtfiguux  de  [ordre 
de  CttHvftx,  Dom  Jean  de  Lanne  a  été 

F 
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laborieux  Bîrnarëins  ,  quî  prouvent 
que  cette  branche  de  Tordre  de  Sr.  Bé> 
noit,  aulrëfon»  fi-bHfbnte;  i^eft  pis 
un  aftre  éteint  ;  qu'il  y  rcfte  de  la  lu-- 
miere  ,  du  feu,  de  la  fcience ,  du  zde 
&  des  talents,  qu'il' n'eft'queftîon  que 
J^employer.  Dotn  de  Lnnne  ayant  tait 
profcdlon  à  Clairvaux ,  y  a  d'abord 
enleigné  ta  théologie ,  puis  en  »  été  (ait 
bibliothécaire.  Ceftdansce  poOe  qu'il 
a  donîiéàla  république  de  lettres  ;  i*. 
en  17J7»  iiï-8.,  l'hiftoire  d\i  pape  Eir- 
getie  lll ,  qui,  comiae  on  le  (ait ,  étoi^ 
profls  de  Clairvaux,  8c  difciple  de  St. 
Beruard  ;  i*'.  l'hiftoire  du  pontificat 
'^'Innocent  III,  imprimée  en  deux  vo^ 
lûmes  ïn  8.,  à  Pans, eh  1741  ;  3®.  D. 
de  Lanne  a  drefTé  te  catalogue  de  la 
bibliottttqtte  de  Clairraux.  Il  y  donne 
une  connoifTance  cxa£le  de  quantité 
de  précieux  monuments  que  l'on  y 
«onférve ,  &  de  ceux  qui  les  ont  éàrtts. 
il  a  auffi  travaillé  à  l'hiftoire  dé  cetté 
célèbre  maiibn.  ' 

LANOue't  ou  LaBLONDE,  Feuittane. 
Tous  nVnt  pas  la  même  mefure  de  gé- 
nie &  d'efprit.  Ceft  aflèz  que  chacun 
iaffe  frndîncr  le  talent  qnî  loi  eit  con- 
fié. On  donne  rang  pnrrri  les  écrivains 
Feuillants,  à  Dom  Claude  Lanoue, 
oti  la  Btende,  dit  deSaîni4'ierre,  pou^ 
avoir  comfiofo  1'  céré:nonial  de  cette 
congrégation,  imprimé  in'8.,à  Paris, 
en  1637.  Il  avoir  prononcé  fès'vœnx 
au  monaflere  de  Snltit  Bernard  de  cette 
ville,  le  19  Juio  i6iy,  &  y  décéda  le 
«1  OSobre  ié6o-,  cotntné;  Ottfc-vett 
^ns  le  C'jitrcium  reflorefctris. 
•  LAMTkNAS ,  Je  lu  congrégation  dk 
Smia-Maur.  Do  m  Hugues  Laiitenas, 
ami  particulier  de  Dom  Mabillon ,  eft 
mort  en  o^!-""-  de  hinteté,  le  aO  Nfars 
1701.  U  étou  ne  au  Pwy ,  ea«Yelay  >  H 


avoit  fait  profeflîon  k  Saint-Augiiftio 
de  Limoges ,  le,  1 1  Mar«  1651.  Outre 
tes  ifervices-tîttéraîres        â  r^du  i 

Dom  Mabillon  ,  fur  lefque's  ceîui  a 
^'explique  en  ces  termes  :  Hugo  Lan" 
Wtas  ^piœ  mcemorim  -,  cujus  varia  f  'criptio^ 
ncs  ma^no  miki  fuirunt  adinmcnta.  D.  Hu- 

gues  a  ^it  plufieurs  traduâiot^  françoifes 
«les  owirages  dés  faints  pères,  qù*brt*cànf 

ferve  k  "Saint-Germain-des-Prés  ;  i". 
des  œuyres  de  St.  Bernard^,  traduites 
fur  fédiHoti  de  Merion  fiorfthis ,  avec 
des  remarques,  16  volumes,  in-tblio  ; 
1".  des  oeuvres  morales  de  St.  Anfel- 
me,  3  volume  ;  y.  du  cofflméntaife  dç 
Cafliodore  far  fei  pftaiiincs 5'  vof^ 
me;  4^.  des  detix  premiers  livres  dH 
morales  de  St.  Grégoire  ,  pape  ,  6cc.  1 
volumes;  des  fermons  du'pa'jpie'S^. 
Léon  ,  &  de  St.  Pierre  Chryfologue,  } 
volume.  Ajoutez  à  ctla  un  volume  iov 
to'io  de  mémoires  far-  Tabbay^  ^dè 
Vendôme. 

LanterivS  ,  de  la  congrigation  du 
Mont  CaJJtn.  Milan  fut  la  patrie  d'HK4 
larlon  Lanterius,  &  Kabbaye  de^Saint^ 
Pierre  en  la  même  ville,  le  lieu  où  it 
fit  profèfiton  de  la  règle  de  St.  Benoit, 
le  2y  Mars  1471. 11  gouverna  différ^nti 
monaâeres  en  qualité  d'abbé,  &  moijr 
tut-dans  cefui  ae'^îof^^Bènôit  pris  8^ 

Mantoup,  en  Ses  ouvrages  fort  ; 

un  fupplément  à  la  légende  dorée ,  au* 
tremenr,  a«  fameux  rrcueH  des  iitt 
desfaînts,  par  le  fabuleux  Jacq.!.:;  /.r 
y.oraàtu'f  la  vie  de  St.  Smiéon,  inoiné 
I  St.  BenOit'proelie  Mantoue  ;  lltifloiré 
de  la  rranflation  des  reliques  de  Stt 
Georges ,  eu  l'abbaye  de  fon  nom  ,  1 
Venise  ;  des  traités  de  la  concefVtion 
&  de  la  vifitation  de  la  Stt\  Vierge  , 
de  la  foicmnité  de  Notre  Dame  des 
Neige»)  {ic  de  £a  couronne cooporév 


Oigitized  by  Google 


i;  A  H 

Je  li  étoiles  ;  un  recuei!  da  ce  que  St. 
Bernard  a  dk  de  pUt»  beau  en  l'hoa- 
mut.ét  H  iMCR  die 'Dieu;  cjifiii,  un 
lim(e  <^  .a-po«t' titre  :  taradifus  dcU- 
ttofiiS  m  apparitione  Domini  ;  le  premier 
«te  ces  ouvrages  ,  iupplément  a  la  lé» 
gènde  dorée  ,  piruc  en  un  volume 
m-<4,  Mîlao  ,  en  1494;  la  mcme 
aonce,  parurent  auili  au  mCme  en- 
dlok  fies  quàtre  opufcules  à  Thon- 
reuT  de  Î3  ^Ke.  Viergf.  S^n  Paradifât 
dcuiiujus  tut  public  u»-4. ,  a  Parme, 
en  I  ^05.  Noiis  apprenons  ces  détails 
de  Dom  Armellini,  dans  fa  biblio- 
thèque du  Moat  Caffin  )  tome  I ,  p.  114. 
,^l.AKTVROio,  «MMW  jiagioU.  Dom 
Mabitlon  ,  à  qui  n  ni5  fommes  redeva- 
Ués.  de  la\xon»oiiiânce  de  LantCroid , 
aédibpaût  «rr  <[uel  menaftere  il  airoit 
prononcé  fcb'  vœux  ;  mais  feulement , 
âu'il  étoit  Béçédidta,  Aogloisde  nair- 
«ace',  ât*qà>U.  <vivoit-ditis^la'fO.  fitf- 
■olei  M.  Oupin  le  fait  moine  de  \Vin- 
cKefter.y  fie  >auteun  de  la  vie  dé  St.  Sui- 
iin ,  aeligieux  de  Tordre  de  St.  Benoit 
•«n  Angleterre.  Dom  Mafaâloa  n'eft  pas 
de  cet  avis  fur  le  dernier  article  ,  & 
•f>rouve  if^e  'cette  attribution  e(l  fans 
4biiid«ii^  ;-  félon  hii ,  Lantfroid  n'ii 
■écrit  que  l'Jnftoire  tie  îa  tranflation  des 
j-eliquei  déSt.  Withun,  ou  St.  Suitin  , 
4k.  UiJ«latioB  des  iiMraclcs  opécés  dai» 
«ette  ofccafion. 

«. .  i^NTwicii,  CéUâm*  Pierre  Latit- 
iwidv:  né- datiOr.k  JwnlMtir^  fSt  reçu 
diee  les  cclerti"!)  lie  In  congrégation  de 
france»  6c  i  y  engagea  à  la  pratique 
4»  la  règle  Je  St.  Ben'Sit  dans  le  t  é.  ficw 
•elfe.  Il  a  lire  fon  nom  de  l'oxibli  par  un 
«omnentaire  lur,  ^tte  règle,  qu'on 
4)!MifervetiqBiiuCBrir  ,  wr'mQmftere  de 
^nt-Martin.d*Ainiecs;ll  vivoit  en  1 5  69. 


2on' ayant  été  élu  abbé  de  ce  monafte- 
re  é  a'ât tendit  pas  qu'on  lui  donnât  l'in-* 
▼cftiture  par  ta  crofTe ,  &  prit  luî-mé>: 
mêle  bâton  paftoral  fur I autel , ^os' 
attendre  le  comte  de  Rar,  <jui  préten- 
doit  que ,  du  moins  ,  fa  prefence  étoit 
néceflaire  à  cette  cérémoirie.  Malgré 
les  murmures  de  ce  comte,  Lanzon 
Alt  maintenu  ,  &  fa  conciiùte  approu- 
vée. On  trouve  au  IV  tome  dee  «i^. 
ùtllama  de  BaUize  ,  pag.  454,  45 
HH  cent  de  cet  abbé,  lous  ce  titres 
Flacitatio  Lan{onis ,  &t,  fuptr  coatf»» 
Vtrjîa  cii^  ah^'aiiff^  J u\inLaccnfi  ^  ann» 

1118.  Lanion  gouverna  l'abbaye  de 
Saint*Mihiel)depuis  1 1  i-x,)ufqu'en  1138.- 

.    La  Pied  ,  J{  '/j  cont^ri ^alio':  de  .Çaintm 

t^aium;  voyr*  Al&xis  La  Pied  j  c'ell 
le  même. 

LkPlVSfCamal<fu/(.  On  nedit  pas  dans 
uel  ûede  vivoit  Pierre  Lapius,religicux 
«rl^rdre  dcsCamaldntes ,  en  Tabbaye 
de  Saint-Matthias  de  Murano  ,  près  de 
Veoife.  Il  cft  auteur  d'une  vie  du  bien* 
iKiireui^  Pierre  Sarde,  autrement  de 
Sardaigne,  ce  qui  l'a  fait  mettre  au 
nombre  des  éoivaias  ecdéâaAi^aet  ^ 
parPoïïevin. 

Labus  ,  aèèt  dt  Saint  -  Miaidt  tn  Toji' 
ctine,  Ce  reliîjicuy  Irîi'ien  ,  né  en  To(- 
cane ,  le  diftingvia  dans  le  1 4.  liîclc.  Ou- 
tre que  fon  mérite  l'éleva  à  la  dignité 
d'abbé  de  Snint-MIniat,  près  de  Flo- 
rence, il  devint  trèî-célebre  par  fon 
habileté  dans  le  droit ,  de  manière  que  t 
iqiicuque  moiffonné  fort  Jeune  par  la 
^ort,  il  a  laiflé  pluûeurs  monuments 
4iltëràires  de  fon  génie  âc  de  fon  tra- 
vail ;  comme  on  le  voit  par  CCS  detix 
vers  d'Ugoiin  Verrin  : 

Te ,  LJipt  y  tMTS juvtntm  mnùs  htvîJhfa  permit  ^ 
Jngenii  fed  muJta  lui  tju)r.uintnl.t  fuperfunt. 

•  IL  âorifibk  en  1340,  fes  ouvrages 
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font  :  des  commentaires  furies  premier» 
&  fixieme  livre  des  decréules  de  Bo-. 
niftce  VIII ,  les  Clémentines,  &  le  dé- 
cret de  Gratieo  ;  des  traités  dt  kofp'f 
la/ariLsy  fic  dt  canomuL  pouJUte  conci- 
liorum  circâ  inqmjitom  &  Hunàot  apoflo» 
Ucoi,  11  a,  en  outre,  fait  des  additions 
ati  traité  de  la  pluralité  des  bénéfices» 
compoitî  par  Frédéric  Petrucci.  Du!> 
pin  »  qpi  le  nomme  Lape  de  ChatiUoa, 
dit  4Ji?e  fes  t'crits  font  perdus  ;  ati  con- 
traire, Arnotild  W  ion,  dans  ton  Lignum 
«i/a ,  pag.  781 1  aflnre  qu'une  partie  a 
été  imprimée  en  un  voîum?  in-folio, 
en  ijS^ipar  les  foins  de  Dominique 
Ftticiis  de  Re^o. 

L'Archer  ,  dt  la  congrigation  àe 
Sai/u-f^annu,  Dam  Antoine  l'Archer» 
né  à  Si^sibnttme»  étoit  profts  de 
Sjinr-Airy  de  Verdun.  Après  avoir  en- 
feigné  avec  applaudiffemeot  la  phiio- 
Ibpiie  &  la  théologie ,  5c  avob  teai- 

pll  avec  honneur  les  eirplois  de  prieur 
co  difiéreota  maifons ,  il  mourut  à 
Beautieu  en  Argonne,  le  %6  Oâobre 
1737.  11  a  laiflfé  deux  ouvrages  très- 
eftioiés ,  qui ,  cependant^  n'ont  pas  en- 
core vu  le  jour ,  l'un  intitulé  :  Critifm 
éu  fy^i"**  dt  la  primoùon  phyfiqut  ;  tew» 
COnd  ,  Us  carafîircs  Je  la  charité. 

.  LA|id£N0is  ,  Ltie/tm.  Chaque  hom- 
aie  naît  avec  quelque  talent  capable  de 
le  rendre  utile  à  la  fociété,  &  avec  un 
coût  qui  décelé  ce  talent.  Il  s'agit  de  le 
fuivre.  Ceft  ce  que  6t  le  pere  Martin 
Lart^rrois  ,  Parifien  de  naiffance.  Il  fît 

Erofeâion  parmi  les  céleilins  de  France, 
1 1 1  Mars  1655.  Le  cours  ordhunre  de 
fes  études  fini,  il  cultiva  le  goût  qu*il 
fe  feniit  pour  la  théolo^e,  y  jdignit 
rétude  de  PEcritiire  fainte  Ac  de  la  tr» 
dition  qui  en  font  la  bafe,  &  devint 
irè»-b«tbil«  doos  cette  fcicnse  ecdé&Ult 
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tique.  Entre  tous  les  pères  de  Téglife^ 
St.  AugjikiUa  eut  pour  lui  des  attraits 
finguliers ,  &  ilfe  novirit  de  h  doârinv 

de  cet  illuftre  doâeur.  Sa  coagrégattoa 
reconnut  en  fii  perfonne  un  digne  fupé* 
rietir,  te  réleva  aux  premières  char- 
ges ;  mais  l'amour  de.  l'étude  &  de  la 
tranquilité  chrétienne  dont  il  faifoit  fes 
délices  l'emportant  fur  les  courtes  6c 
ninces  di^nâioos-  des  charges  Baona^ 
tiques,  il  y  renonça  entièrement ,  ren- 
tra dans  l'ciat  de  particulier,  6c  mou- 
rut  finple  rdigietts  au  moaaftere  de 
Mante ,  regrette  de  tous  fe?  confrères  , 
le  9  Janvier  1671.  lia  laiUc  pluûeurs 
Monuments  de  fon  fiivoir;  entre  autres» 
un,  imprimé  à  Paris,  en  un  vol.in-ii.y 
en  167» ,  fous  ce  titre  :  PhUtnmPalté» 
hp  mmueMf  di  ennaMw  Ammîm  lUtr 
ex  variiS  fanctï  Auguflin'i  fenttniih  fum- 
mdjuit  eonttxtMS  ,  in  quo  pwipua  humt' 
tkmiir  *rt4rut  ff»nJmnmr.  M.  GuiUaeme 
le  Roi ,  uhhé  dr  Haute-Fontaine  ,  a  tra- 
duit cet  ouvrage  en  François,  &  i'a  , 
fidt  imprimer  feus  le  titre  wExpiiamom 
dtCoraiJott  dtmaicaU.  Les  autres  pro- 
duâions  de  la  plume  du  P.  Landenois 
font  :  un  traité  en  langue  françoife,  ia- 
fâtxiXki  Confiiératioru  tkiolopfim  tê»i^ 
chant  t infaiHihilité  atlf  'tbuie  au  pape  ,  en 
et  qta  regarde  la  foi  :  Animadvtrfioiui  m 
taâùimJÊàu/et  j^uguftiMÎaam  .-  CoUeSto 
70  loeorum  fancli  Juguflim ,  d*  mod» 
fuo  Detu  crtacuTom  rattonaUm  vivi/Lcat 
&^fmnX^at  :  jimmaàmfitmM  prmvèmiÉt 
Hhmm  cui  t'aulus  ejl  :  Pralufio  théologie t 
dt  mont  Chrifii  pro  reprobis ,  juxta  mof' 
iem  ySmSï  jiugufiinif  auSon  pmn 
nefii  ,  CoUeflino  :  Brtvis  difcujjto  theolo- 
gici  frMttnatis  :  an  pojl  yfdami  le^fum 
dumt  tjms  pofiens  gratia  fuffiàens  /  Difi» 
fuifitio  theologica  de  Romani  ponàjutà 
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lihui  Thema  jfngU  txctrpta ,  pau^s  ai* 
jeSis  :  Preteipua  dûHrina  capita  d<  gratta 
Dû,  à  fartfio  Thtyma juxta JanHi  Auguf- 
tint  ftnjum  ajjtna  :  un  abréeé  latin  de 
Tonvrage  du  pere  Hiomamn  fur  l'in- 
carnation,  &  un  grand  nombre  de  let- 
tres écrites  à  des  lavants.  Tous  ces  ou- 
vrages font  confervés  dans  la  bibltO> 
theqhe  des  cé!eni[i5  de  Paris,  fie  ont 
été  jugés  dignes  de  voir  le  jour  M. 
Dupw.  Nous  en  trouvons  !•  hfte  jSc 
les  titrei  dans  te  P.  Becquet,  pag.  118. 

LAASCMi ,  religictue  de  MoUk.  L'ab- 
iMije  de  Satm-PieiTe  de  Moick, l'une 
des  plus  puifTantes  de  l'Aurrithe,  a, 
depuis  Ioog-temp$  le  précieux  avan- 
tage d*6ire  rempHe  de  ftvÉncv  'en  tout 
genre,  qui  enrichiflent,  comme  à  Ten* 
vi ,  la  république  des  lettres.  Dom 
Valentin  Lirfon  y  a  fleuri  au  commen- 
cement de  ce  fîecle ,  &  en  a  été  nomiiié 
pneur.  Il  exccHoit  d:ins  le  tilenr  poitr 
la  chaife,  avoit  le  don  de  U  parole, 
9l  une  facilité  furprenanre  pour  la  com- 
pofition.  En  1704,  il  fit  imprimer,  à 
Vienne  en  Autriche,  un  volume  in -4. 
éefermons  furleStJacrement  de  l'auteK 
En  17 16,  il  publia  à  Augsbourg,  deujr 
în- folio  de  dil  cours  pour  tous  1er  dt> 
vuncbes  6ie'1es  Ates  de  l'année.  Dèi 

I70Q  ,  il  avoit  nnïïï  fnit  pnroîrre  à 
Aug^boure  un  tome  tn-4. ,  de  médita- 
tions fur  ui  paAofl  du  Sauveur,  aux- 
quels il  a  donné  pour  titre  :  Iktatrum 
doiorum  Jefu-Chrifii.  C'efl  ce  que  por- 
tent des  mémoires  manufcrits  envoyés 
if  Allemagne. 

La  Tastf  ,  (Dom)  ivêqatdt  Bttà- 

Utm  ;  voyt  z  Taste. 

Lattr  e  ,  'De-;  rtliguux  de  Saint'Waft 

ttJrras.  Dom  Philippe  de  Lattre,  reli- 

£*eux  U  fous  prieur  de  la  célèbre  ab- 
17c  de  Siint-Vta  d*Aintt  a-récu  m 


commeNcement  du  17.  iîecle.  11  eft  au> 

teiirde  différents  ouvrages;  entne  au» 
très,  1*.  ,d'un  livre  de  méflifations; 
i*. ,  d'un  coromeniaire  eftimé  lur  la  rè- 
gle de  St-  Benoit:  Dom  Hzften  en  lait 
un  h"l  éloge  dans  fes  difquifitions  mo- 
nathques;  3°.,  de  deux  livres  dont  le 
titre  aft:  Dimmm  monachi. 

^AVIGNON,  abtê  de  Saint- Àvoti.  Di 
Pukhrone  Lavignon,  Bépédiâin  de  la 
congrégation  de  $liat-¥|ane$ ,  proftSr 
de  cette  abbaye  à  Verdun  ,  le  17  Fé- 
vrier 1607,  fut  éluabbéde  Saint-Avold 
dans  la  Lorraine  Alfenande ,  le  16 
Septembre  1614.  Son  éleâion  ayant 
été  lravei;fée  par  de  puiflants  ennemis  , 
il  eut  des  chagrins  înouis  à  dévorer; 
mais  enfin,  l#  duc  de  Lorraine,  &  le 

Î rince  Nicolas  -  François ,  évôque  de 
'oui ,  ayant  pris  £a  défenfe  ,  il  fut 
BiaintnMt  dans  iaa  abbaye,  fie  y  taux^ 
rtit  en  paix,  le  19  Février  1660,  A 
l'occafion  des  tracalTeries  que  \]^\  fufct 
terent  fes  ennemis ,  Dom  Pulclîroite 
COmpofa  fie  publia  fon  apologie  fous 
ce  titre  :  Apologie  pour  Je  R.  F,  Dont 
Pulchrone  Lavignon,  abbé  de  Saint* 
Avold,  &  autres  religieux  de  Tordre  de 
l>t.  Benoit,  en  la  .congrégation  de  Lot- 
raiiK;  - contre  le  crime  de  èiux  à  eux 
calomnieufemenr  imputé»  iuiprifllé  k 
Lyon  en  1630,  in-8. 

LavdATI  ,  eoagrégation  du  Monte' 
Caffin.  Né  à  Altamura^cUns  la  Fouille» 
Dom  Benoit  I  aiulati  cmbraffa  l'état 
monaAique  en  l  abaaye  de  Saiut-Seve- 
rin  de  Naples,  le  10  Février  1678.  A 
fe  rendit  habile  dans  les  fciences  8e 
dans  les  langues  orientales  ;  le  Grec  fie 
THébreu  lui  étoient  familiers.  Il  filt  pro* 
fefleur  public  en  l'uni verfitd  de  Naples, 
d'oh  on  ne  le  tira  que  pour  oaiTer  au 
collège  d«  Saint -Anfelme  de  Rome  »  «a 
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qualité  de  profcfleur  en  dfoît-canofl. 
La  àiffïiic^^veç  UQuelle  il  remplit  cef 
poUès  littéraires  lui  em.  procurçreat 
d'fiitres.  On  le  chargea  deicominliîions 
importantes  vers  1  empereur  Charles 
yi,  6c  il  en  reçut  de  grandef  manfues 
à'e^inie&de  fatisfaâion.  /urques-Ià  Tes 
cônl&eres  avouoient  bien  qu'il  :ctoit  ur 
Krpijd  h9iti.ine  de  letires.i  mai$  Teoyie, 
qulte  trouve  dlfas.toiif;iietrcor|Ps  cflOR 
me  dans  tous  les  pays,  ne  pouvoit  con-; 
fentir  qu'on  lui  attribuât  encore  le  ta^ 
lent  d'être  propre  à  gouverner.  A  Coo 
retour,  il  vérifia  cc.qtt*a4it  un  poi^e 
moderne,  quç;  ,    •  .         .-  ' 

•  .  .  •  '. 

Wl^dtou  tard  U  verni ,      grâces ,  le;  talents , 
'tfSdot' vainqueur»  des  jaloux  tic  ven^évdes^ 
«ffléchnits  «.  -     -  • 

'  En  efïet,  félon  Vvfifgt  de.if  congfé' 
^tibndii  Moriit'^ffin.  irfîit  fupce^- 

vtmcnt  abbé  de  Saint-Severin ,  de  Saint* 
Laurent  d'Averfe ,  &  de  Saint-SafiviEiUf 
iléChiâ()a'à'Nap1es,  oU  il  têrimna  les 
jour!>,  le  18  Oâobre  1714.  Ses  éçrit^ 
imprimés  font  :  j4d primum  librum  decrt' 
ïûuum  Gngorii  papa  IX  y  pro/epfis  i 
Kaples»  èn  cinq  volumes ,  dont  le  pn^ 
îTiier  parut  en  1698  ;  le  fécond  ,  en 
1699  ;  le  troiûeme,  en  1 701  ;  le  qua- 
trième,- en  t70)  ;  le  cinquième,  ù  Ro> 
-  me^ffn  1710.  Oraifon  ftincbre  de  Char* 
les  Sangri,  &  de  Jufeph  Capici,  nor 
Mes  Napolitains,  pour  lefquels  remr 
■pereur  Charles  VI  fit  faire  im  fervice 
^oleranel^  àNapies  ,  en  1704.  Iitm^  un 
▼olumé  m-4.,  publié' dès  1697,  où  il 
prouve  que  les  Rétiédiftins  ont  le  pou- 
voir d'epiei^aer  publiquement,  &  qui 
H  pour  titre;  Fro  monapieh  vins  ad  /h- 
ris  canonic'i  aJhum  Jîbi  praparantibus ^ 
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fus  mona^Uni  viros  aJpaantis  cmhtdras 
juris  canoftici.  Dom  Laudati  a  ,  en.ou* 
tre,  laiffé.  maoufcrtte  la  chrqniqnt 
de  Saint- Scverin,  avec  l'éloge  des  hom- 
mes illuilres  q^i  y  ont  fleuri  dans 
17.  fiecle.  Cette  cnromqtie  eft'  déiUée 
au  cardinal  d'Aguirre,  Bénédiélin. 

.  LK\iRA,de  la  congrégation  4t  SaifUr 
^aitr,  Dg^,  Etienne  du  Laura  ,  né  à 
'Bordeaux,  pro^s  de  Tabbaye  de  ,14 
Daurade, ^  2)  Juillet  16^7,  décidé 
à  Saint  •  Sever ,  çn  <?afcogne,  le 
Avri}  1706,  fut  un  religieuxyfiart<)Bbo- 
rieux.  Outre  qu'il  a  été  d'un  grand  fe- 
foursàfes  çonfreres  qui  trava^iloieot 
aux  édi^o«s.des  pères  de  régUfe»:  on  % 
de  Uii  un  manuicrit  en  deux  volum^ 
in-foUq,  imit(^lé  :  R^ci^cil  pitfcs  pçur 
ferm  â  f^fioirt  (U  twdn  4*  Si»,  fienotf 
tn  France  ,  rangcts  p.ir  ordrt  alphabctiqut 
dts  noofi  dfi.mon^JUrts  4*  f*^.^drtif  }^ 
efii  Saint  jpViMÎQHdet^r^^j  ;  • 

Laurent  ,  abbi  de  Saint -Va^tnis,  Jl 
gouverna  çetfc. -abbaye  .  depuis  XUk 
1098,  i  u  fqu*en  1 1 40 ,  qu'il  motirtit  » 
après  avoir  eu  beaucoup 'à  foulTrir- de 
la  part  des  partiians  de  l'empereur  Hciv 
ri  îy  ,,à  l'occaûoo  ^ef  iayçûitures.  Lauf 
rti^^itAllein||iid»  K^oit  pratic|tié 
laviemonaftiquf»  ^u  monaftere  de  Saint- 
^iry  de  Verdun,  avant  d'être  c!u  abbé 
de  Saint»Vanoes.  C'éioit  un  perfonna- 
ge  d'une  profonde  (cience,  &  fort>h|r 
Bile  dâJis  _le  manicmont  des  aiTajres.  Û 
ç^ÙnX,  «j^u  pape  Palcal  II  quelques  pri^ 
YllejgjejS  j  confirma  tifs  des  biens  de  fon 
monaiiere ,  en  reconnoifiance  de  ion 
attachement  au'faint  fiege.  KTous  avpos 
cîc  lui  une  lettré  aux  chanoines  de  Ver- 
dun ,  imprimée  dans  yafleboure^ 
dans  le  tome  V  des  annafes  Bénediâîr 
DesdeDom  Mablllon.  Il  y  rapporte  au 

joflg.ce  <{|ui'U.       .4$i/pi#ert.  à  l'occtc 
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Con  du  fchirme  des  cvcquea  de  Verdun. 

Lkvrest  y  tic  Ceila-Maria.  Le  mo» 
naftere  de  Cella-  Ntaria  cft  iitiié  dans  la 
baffe  Autriche.  Laurent  y  florlflbit  au 
milieu  du  15.  fiede  ,  &  y  a  compofé 
divers  ouvrages  dont  il  eft  fait  hien- 
tion  dans  la  bibliotheq^j:  de  Molckp 
pae^  398  ,  399. 

-  'Î.WcReMT  ,  ét  tiegt  f  tmine  di  Saint- 

f^ànncs.  'Lzvrent  y  fnrnommc  /e  Liegè y 
"parce  qo'ert  cftt  il  étoit  profès  de  l'ab- 
layé  ifê  Same  iénrdiF'dë  crK@'vilfe', 
îîrt'fransfôré  en  celle  de  Saint- Vannes 
Tde  Verdun ,  où  il  t6i:mina  Tes  jours 
▼en  niii  1 145.  B  a  écrit  l*Mftoîre  des 
'évêque%  de' cette  ville  '&  des  aFibcs  de 
'Saint- Vamief.'Qle  ie  trouvç  imprimée 
le  rpifcileM"d«  Di' ttié  d'Jlchëry , 
'  îfeimprim<r  dans  l'hiftoire  de  Lor- 
^Ûie  par  'D9ni  Caimet ,  aux  preuves*. 
T-'ouvragé  eft  Jédîéà  Adalberoa  i  évo- 
que de  Verdun ,  qui  gouverrïoît  albr^ 
cette  ég'tTe'.  Làurtnf  dt  Lieg^é,  avbue 
ijù'ôn  ne  fait  fien  fur  les  premiers  évd- 

3ues  dè  VeVdwi-,  nï;  leurs  noinl,  <ïi  là 
urée  de  leurs  prélature's ,  ni  "le  dé  tail 
de  leurs  aflioirs.  Cette  hil^oire  fînit  à 
Tan  i  i\f4,  ÎBe  a^été  coptimiée  par  un 
«ttrffiymr ,  Vel'gîenx  de  Sairtt'VanIneK  * 


un 


Caflin,  &  qu'il  en  fut  tiré  pour  être  fait 
ne  dit  ni  de  quelfiege,  ni  en 
quel  t^mps.  11  aj mte  q!:'i!  cnnrjiofé 
un  bon  nombre  d'ouvrages,  desquels  il 
ne  f|iécifie  ^tie  detilf  :.1epirehiier'dl  fi 
'vie  oeSt;  Maiirt^Stjitc  du  même  fi^gè 
que  lut;  le  fecond  efl  une  vie  de  Sr. 
Vîncesla*;  '  •   ;  .* 

A  V  R  à.N^T  I  ttrchi}  é^Ui  Amalph'i. 
Peut-être  dl-ce  ie  méine  que  ie  précé- 
dent. Quoi  (^u'ii  en  (oit>  celui-ci  fut  tiré 
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d'un  mon'anere  de  Béncdiftins ,  oîi  il 
avoit  prononcé  fes  vœux  pour  être  é!e« 
vé  ftié  le  fiege  àrchiépifcopal  d'Amal- 
■phi  i\\  royaume  d*e  Naples.  Son  élec- 
tion fe  rttJe  27  A\'ril'io3oj  &  le  pape 
'leàii  XX  léfacAi  dàMr  le  palkis  tte  La!^ 
tran,  le  1  Juillet  de  la  même  année. 
Laurent  fut  un  perfonnage  d'une  pru- 
dence coufqmmée ,  d'une  profonde  éhi* 
tîitidh",  &  très' vérfé  dans  lés  langi^s , 
tant  grecque  ^ue- latine.  H  mourut 
Home,  le  7  Mars  1048.  On  à  de  luHa 
vie  de  St.  Zénobius,  évêque  de  Flo- 
rence. Elle  fe  trouve  imprimée,  avec 
des-  liotes ,  dans  le  «ome  VI  de^  6ol> 
landîfles ,  air  mois  de  Mai. 
-  'L'aure.vt.  aW<</<  H^efimihfier,  Dans 
4'étoge  que  FSfnK»  a^prtfttré»  Wirtét 
moire  de  cet  abbé,  il  dit  que  ,  foir  que 
l'on  confidere  là  ^  vertu  ou  fa  fciençej 
il  eft  comparable  ai»  plu»  grands"  per^ 
■fonnâg»s  de  fori  fiede.  Il  étolt  rté  èh 
'Ansleterf^,  &  aVoit  embraffé'lÉ-re^i 
dl9Sf;  IleèdftW-ràbbaye  déiMamI 
cîe  qw  •fàPV''<iiit  donner  ,^  par  diverl 
écrivains ,  le  nom  de  Laurent  dt  Dur» 
ham.}\  en  fut  fait  prieur,  &  ayant  été 
obligé  -  d'en -fortir,  il  fe  retira  au  mo- 
naftere  de  Saint-AIbans.  Il  n'y  demeura 
pas  long-temps  ;  le  roi  d'Angleterre  , 
•Hen'rrll ,  qui  en  faîfott  un  cas  particu- 
lier, le  fit  élire  ;  bbé  de  Weftminfter.  U 
fut  en  grande  relation  avec  le  B.  Ael- 
réd ,  abbé  de  Ricval ,  de  l'ordre  de 
Cîreaux,  qui  kii  déJia  I»  vie  de  St. 
EdoUBi*d^  ci'mpofce  à  fa  foUiciration. 

Laurent  véciu  j«ftju'*  l'an  1 176  ;  14 
étoit  poëte  lYiédîocre,  mais  très-habile 
dans  la  proie  :  le  pcre  le  Long ,  de  mé* 
mê  que  'Sanderus  &  Vartbon,  hi» 
triburnt  Liu  ouvrage  écrit  en  vtT5  fc.f 
l'écriture  laiute ,  que  Ton  dit  être  co.i« 
fervé'^n  'iàSBsÊ&i.vi  biUloihicgués  ià  !• 
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graade  -  Bretagne ,  &  qui  a  pour  titre  : 
Hyponojlïeon  vueris  '&  novi  ttfiammû* 
Pitfeus  a  dreffé  un  grand  catalfigue  des 
ouvrages  de  Laurent  ;  nous  y  renvoyons 
Je  ledeur  :  nous  ajouterons  feulement 

Sue,  parmi  ces  ccrits ,  H  y  a  <les  vies  de 
liots,  ôc  divers  traités,  tant  en  vers 
^*en  profe,  fur  toutes  îbrtes  de  ma* 
tieres. 

XJMVkXXJt^di  Victnu^^ât  U  coagrér 
puian  du  Mont  •  Caj^  Dom  Mauiea 
Armeliini  ,  clans  fa  bibliothèque  du 
J^iontoCaiTu) ,  donne  rang  parmi  les  écri- 
vains de  cette  congrégation  k  Laurent 
4e  Vicence,  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
avoit  fait  profeilîon  au  monaftere  de 
Saint  -  Fortunat  de  Vicence,  en  i  joi  : 
on  lui  eft  redevable- de  l'édition  de  la 
chronique  de  l'abbaye  du  Niort  Cafîîn, 
qu'il  fit  imprimer  pour  ia  première  lois 
i  Vcnife  y  eto  i.f  1,3  :  il  a  ajouté  à  la  fia 
«le  cet  ouvrage  ,  compofc  p.ir  le  cardi- 
aiat  Léon  d'OAie  k$  buUes  des  fouvp* 
rains  pontifes  &  les  diplômes  'des  cm» 
percurs  accordés  tf>fiiyettrd««e<Mieii« 
mooaftere. 

t  * 

Laurent.  , 

Les  principaux  font  :  Laurent  ,  dt 
■Durhani ,  prieur  du  monaftere  de  ta 
cathédrale  de  cette  ville  d'Ai^gleterre, 
non  en  it^  :  Lélandus  en  parle  au 

chapitre  174  des  écrivains  Anplois  : 
probablement)  c'cû  le  mcrnc  que  Lau- 
IsenideWeftminfter. 

Laurfnt,  Je  yh  a  l'a ,  moine  de  r  ab- 
baye dt  Fincian  M  Efpagnt.  il  a  fleuri 
vers  1610,  s'eflr  diftipgué  par  iës  ta- 

(4)  légppom ,  tome    pag,  j  j  &  aié.. 
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lents  pour  la  chaire ,  en  a  laiilâ  des 
monuments,  au  rapport  de  Nicolas  An* 
tonio  ,  dans  îk  noiiveUe  bibUodiequc 
d'Elpagne. 

Laurent  ,  dt  Aytthe ,  amrt  Biiddîc' 
tin  cT Efpagnt ,  qui  ccrivoit  environ  l'an 
1540;  voyez  Franckenau  dam  Ta  bif 
Miotheque  d*Erpagne. 

LaURET,  ahhé  di  Gi^lxolis  [î^.  Dora 

Jérôme  Lauret^  religieux  du  Mont^ 
Serrât ,  puis  abbé  de  Gtitxoles ,  vert 

Tan  I  51-4,  fut  un  J'.vs  cclcbrcs  écrivains 
de  Ion  temps  :  on  a  de  lui  deux  volumes 
importants ,  fous  le  titre  de  ;  Sylva  Al" 
Ugôr'uirum.  Le  but  que  s'y  eft  propofé 
l'auteur,  eft  de  procurer  l'intelligence 
du  fens ,  tant  littéral  que  o^yftique  des 
faintes  (écritures par  *le  moyen  d^ 
faits  &  des  fentences qu'il  a  recueillis  de 
ditférents  écrivains  :  cet  ouvrage  lui 
coûta  30  années  de  trav<ail  j  aulE  eft-  il 
excellent. 

LauRET  f  d<  ia  congrégation  dt  r^iU 
iidùSdt  CwU  même  qae  le  précédent; 
le  Tiom  de  celui-ci  eft  Jérâmt  :  les  ab- 
bayes ,  tant  du  Mont  -  Serrât  que  de 
Gunoles  en  Catalogne ,  font  de  ta  coop 

jgrég.ition  de  Valladolid;  &  les  ouvra» 
ges  attri}>ués  à  l'un.âc  à  l'autre  fi^qt  les 
mêmes.  . 

Lauret  f  de  la  congrégation  du  Mont- 
CaJJin,  Matthieu  Lauret,  né  à  Carvara 
dans  la  Catalogne ,  fe  retira  d'abord  au 
monaftere  de  Mont  -  Serrât  ;  mais  il  en 
forfit  ,  ^  paffa  au  Mon»-Ca(Tîn  ,  oh  il 
fe  ht  connoître  de  manière  que  Paul  V 
le  nomma  abbé  de  Saint<Sauveur-des- 
Châteaux  ,  au  dioccfe  de  la  Penna  dans 
l'Abruxie  :  c'ctoit  un  infigne  théologien 
U  un  prédicateur  habile  ,  qui  (butenoit 

^^^MIM— — Mlé^^^»«  mil  fi     •  ■  — 

par 
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ET  te*  evemples  ce  i)u*il  enfcignoîl  par 
i  difcours.  S  ir  la  fin  de  fes  jours  it  fe 
retira  au  monaftere  de  Montmajelle  t 
oit  il  mourut.  U  a  biffé  grand  omobre 
d'ouvrages ,  dont  on  peut  voir  la  fifta 
dans  Armeltini. 

Lauro  ,  de  fûtdn  di  Cttumx.  Dom 
Grégoire  de  Lauro  ,  Napolitain  de 
naiflance,  embrafla  Tinftitut  de  Cî- 
teaux,  dans  le  17.  fiecle,  fie  fut  abbé 
de  Notre-Dame  de  Sagitiario^au  dio* 
cefe  d'AngoIrf.  Quelques  -  uns  ayant 
foupçonné  d'hcrche  le  lameux  Joachiffl, 
«bbé  de  Flore ,  Lauro  en  prit  la  délèii* 
ft  ,  &  fit  <1  cet  efF.  t  imprimer  à  Naples, 
en  1666,  un  volume  in-folio,  qui  a 
pour  titre  :  JUtgai  prophtte  Joannis  Jod- 
chîm  ,  facrx  congregélionù  inflitutorîs  , 
ttritas  dtftnfcu  \\  a  auflt  travaillé  fout 
les  feuvcrains  ^rttifet ,  &  fuf  d*feotrcs 
airatieres  tant  de  religion  que  d'hiftoire. 

Lazare  ,  g/Mial  da  FtmUoMs.  il  fut 
élu  général  en  1634,  &  ihiotinitl  Pa* 
ris  le  7  Décembre  16^9.  II  ;i  comporé 
le  catalogue  de»  religieux  de  fou  or« 
dre ,  qui  (t  font  rendus  recoftimanda- 
bles  parleur  fainteté. 

Lazarelli  ,  ftlîgitux  du  Mont  Caf- 
f».  Cefui-ci  a  vécu  fur  la  fin  du  17.  fi^ 
de,  fie  étoit  né  à  Modene.  U  fut  habile 
dans  les  belles-lettres  comme  dans  la 
théologie,  fie  a  laiiïe  divers  écrits  qu'on 

pent  voir  dans  la  nouvelle  l>ibUotlie- 

du  Mont-CafHn. 
Lazaroni  ,  pritur  dt  Samt  -  Ztnon 
de  Firent.  Chérubin  Lazaroni  s'eft  dif- 
lingiié  dans  le  dernier  fiecle,par  fon 
érudition  en  l'abbaye  de  Saint- Zenon 
de  Vérone,  oh  il  éfoit  profès,&dont 
il  fut  prieur.  Il  a  compofé  la  vie  de 
St.  Zenon ,  rhiftoke  de  l'abbaye  de  c« 
nom  >  6e  cdlcsdëa  «bbéi  qui  Toot  gou- 
vernée. Outre  ctâa.  Il  afonrasdeiHié- 
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piDiir  î'hifloire  de  Tcglire  de  Vérone. 
Ces  mémoires  fe  trouvent  au  Vil  tome 
de  lltalie  iàcrée.  Lazaroni  floriiToit 
vers  le  milieu  du  17.  fiecle. 

Laziard^o»  lrJaro,  CtltfltH,  Le 
pere  Jean  Laûard  étoit  Parifien ,  fie  avoic 
embrafTé  l'iafiitut  des  céle(lins  ,  en 
1 5 13.  Il  aima  l'étude,  fur- tout  celle  de 
l'hiSoire  tant  ancienne  que  moderne  , 
ecdéfiaftique  fie  civile,  fie  y  fît  de 
grands  progrès.  Il  nous  a  laiffé  en  la- 
tin, un  abrégé  de  l'hiftoire  univerfelle, 
qui  a  été  puolié  in-folio  ,  à  Paris  ,  en 
1511,  par  Edmond  le  Faurc.  Cet  abrégé 
a  pour  titre  :  Conftna  tpUomata  à  pri- 
metvd  munéi  'mipnt ,  ad  otitum  Caroli 
fin.  C'cft  ce  qui  fe  voit  dans  les  mé- 
langes hiAoriques  de  Vigneul-Marville, 
9t  oans  la  bmUotheque  hiftotique  dn 
pere  le  Long,  pag.  381. 

LÊAMAS ,  de  tordre  dt  Cheaux.  Lx 
congrégation  de  Mont  Sion ,  qui  dl 
line  branche  de  l'ordre  de  Cîteaux  en 
Efpagoe ,  conferve  un  précieux  fouv^ 
nir  ne  Jérôme  de  Léamas ,  en  qui  elfe 
a  vu  reluire  toutes  les  vertus  réunies  à 
la  fcience.  Il  étoit  né  au  territoire  de 
St.  Clément  dans  le  dioeefe  de  Cuença, 
fie  avoit  embrafTé  l'état  inonafHque  à 
l'abbaye  de  Carra  cet,  oh  il  fiait  fk 
carrière  en  1610.  Il  poflcdoit  le  don 
de  la  parole  dans  ub  degré  éminent , 
fie  prêcha  à  Madrid  avec  le  plus  grand 
fuccàs.  On  a  de  lui  les  ouvrages  fui- 
vatt  ;  lï.  une  méthode  pour  guérir 
les  ames;  1».  une  fomme  ecclcfiafti- 
que»  qui  renferme  des  inftruôions  pour 
les  confeffeurs  fie  pour  les  pénitents  ; 
i,".  deuK  livres  de  dialogues  fur  diffc- 
rentes  matières  ;  le  premier  fut  impri- 
iaé  A  Madrid  »  en  1600  »  Ta  été  de- 
MisitjMtz/lf  A  Maym^te  ftcodl 
M'  Q 
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parut  à  Brcfce^cn  1606»  le  trCMfieill& 
eft  refté  manufcrit. 

ISÉAUTÉ»  dt  la.  congrigatîon  Jt  Saint'' 
liatir,  Dom  Claude  Ltautc,  célèbre 
par  Tes  jeûnes  extraordinaires t  nâc^ui^ 
à  Dijon ,  fit  prottlCon  dans  l'abbaye 
d«  Vendôme,  le  16  Novembre  1701  , 
6c  eft  dcccdé  en  celle  d'Âmbournay  » 
le  1  Oâohre  1746.  II  eA  auteur  d'une 
fimeufe  lettre  à  M.  l'abbé  d'Asfeld. 

LÉANDHê,  (  Se.  )  archevêque  de  Si- 
idllt.  St.  Lcanùre,  l'un  dts  principaux; 
onitiDentsderé§iifed*£rpagne,  comme 
l'un  des  premiers  inftitutcurs  de  Tt^tat 
Bénédiâin  dans  ces  contrées,  vint  au 
monde  dans  le  province  de  Carthage- 
ne,  dont  fon  pere,  nommé  Sévcrien  j 
étoit  gouverneur ,  &  eut  pour  frète 
St.  Fu^ence,  évêque  d'Afiorga ,  &  St. 
liîdore,  archevêque  de  Séville >  qui  fut 
fon  luccelTeur.  On  ne  iâit  préciieroent 
oii  St.  Ltfandre  enbra Al  d^bord  rétat 
monaflique.  Les  CLrivains  modernes  di- 
lent  que  ce  fut  ea  un  monaftere  de  Sé* 
ville  ;  que ,  de  là ,  il  palTa  en  celui  de 
Saint-Claude  de  Léon  ,  &  qu'enfin  il  re- 
.vintaupremier ,  oùil  babifoitlorlqu'oo 
rétot  archevêque  de  SëvîUe.  II  occu- 
jjoit  ce  grand  liege  lorfque  le  roi  Her- 
ménégilde  l'envoya  en  ambaffade  à 
Conftaniinople ,  vers  l'empereur  Mau- 
rice. Là  y  il  fit  coonoifTance  avec  Saint 
Grégoire- le-grand,  pour  lors  nhhé  de 
Saint-Andrc  de  Rome ,  6«:  conirada 
avec  lui  une  étroite  amitié  qu'il  entre- 
tint par  un  grand  nombre  de  lettres.  La 
leûure  des  dialogues  de  fon  ami  aug- 
menta reÂincqu  il  avoir  pour  la  règle 
de  St.  Benoît,  &l  il  la  fil  recevoir  dans 
.ks  monaftere^  d'ËIpagne,.a^rcs  l'avoir 
lui-même  etnbràflée;  mais  le  che^ 
d'oeuvre  de  fon  zelc  &  de  fon  travail  fut 
d'anener  au  fein  de  l'ci^Ufe  catholique 
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les  Gofs  Ariens,  &  de  leur  filre  zh^ 
mrer  fhcrclie  par  la  converlion  du  roi 
Récarede.  Ce  faint  prélat  niourut  tè  j . 
des  calendes  de  Mars  de  î'an  603 ,  après 
s'être  ûgnalé  au  troiûçme  concile  de. 
Tolède ,  dans  lequel  il  eut  beaucoup 
d'autorité.  St.  LcanJre  joignoit  à  un 
grand  zele  &  à  une  folide  piété  j  la 
force  de  réloquence,  la  vivacué  de 
l'efprit,  la  dextérité  dans  le  maniemenL 
des  affaires ,  &  un  profond  favoir.  S. 
Ifidore  fon  t'rere,  dit  que  durant  fon 
ambalTade  à  Conâantinople ,  il  corn- 
pofa  deux  livres  contre  les  Ariens  ,  &. 
que,  de  retour  en  Elpagne,  il  y  en  aj^Qut;»! 
un  troifieme.  Cet  ouvrage  efl  perdu  ;^ 
mais  on  a  le  traité  qu'il  adrclla  à  fa  fœur 
Ste.  Florentine,  abbeffe.  C'ell  une  ef- 
pece  de  règle,  dans  laquelle  il  lui  donne 
des  avis  très-falutaires.  Il  s'étend  prin- 
ei paiement  .fur  le^  m.épis  du  monde» 
Cette'  règle  a  été  imprimée  dans  la  °^e» 
partie  du  code,  ou  recueil  de  celles  de 
St.  Benoit,  abbé.  d'Aniane.  Outre  un 
frandnombrede lettres, dont  plufieurs 
lont  ,  comme  nous  l'avons  dit,  adref- 
fées  au  pape  Si.  Grégoire- le  grand, .1^' 
dint  arcnevêiine  de  Sévtllea  compofe 
plufieurs  formules  de  prières  &C  d'orai'P 
Ions  pour  être  récitées  à  l'office  divin. 
Il  eft  auffi  auteur  d'une  harangue  qu'il 
prononça  dans  le  troifieme  concile  de 
Tolède,  .TU  fi  'îtde  la  cooverfion  des 
Gots.  EUe  le  voii  imprimée  à  la  fin  de 
ce  concile.  Au  dire  de  M.  Dupin,  le 
flyle  de  la  re^le  ,  ou  traite  qu'il  adref- 
fa  h  fa  fœur,  e(l  concis,  mais  il  af« 
feile  d'y  parler  par  feotences  ornées 
d'antithefes ,  &  de  mots  dont  les  ter- 
rainaifons  &c  (es  cadences  font  les  mê* 
mes  â  chaque  membre.  Il  ajoute  que 
c'eft  une  règle  fort  lage,  &  très-utile 
à  des  reli^eufes.  Dgai  Mabillon  nous 
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•ppfend  que  Mariana  dit  pofittreiMtfnt  Keiilvais»  en  4  volumes  in-folio, fous 

St.  Léandre  avoit  embraiTé  &L  fait  ce  tirr»*  •  Ri^ttiotheca  mundl^  ftu  /peeu- 

pvo&ffion  de  la  règle  de  St.  Benoit.  Le  ium  t  'inumit  Bdlovaunfu  ^  en  1651»  il 

anIfflefavantBénéaiâin  deSaint-Maur,  donna  en  un  vokime  in  8.,  à  Oouay» 

après  avoir  loue  l'énicliiion  Si  l'inté*  une  édition  du  livre  d'Arnobe,  contre 

«rite  des  mœurs  de  ce  laint»  parle  de  les  Païens.  Mais  le  principal  ouvrage 

wn  éloquence  en  des  termes  qui  en  do»^  de  notre  Bémidtâin  Anglois ,  eft  l'édii* 

nent  une  très- haute  idce  (d%  tion  de  !a  vn'c  u?,  avec  la  g'ofe  ,  ou 

LÉandkk^  dt  Saint-Martin^  dt  la  interprétacton  ordinaire  de  Valafride 

co  ngregation  éAnfjUum,'  Le  nom  de  Stnbon,  moine  de  l'abbaye  de  Fulde; 

baptême  <iL  ce  religieux  étoit  jéan,  ce-  les  apr/lillcs  <i.  Nicolas  de  lira;  les 

kà  de  fa  tàmille  étoit  iones.  Né  à  Loo-  oblervations  de  Paul  de  Ourgos,  celle* 

drec,  H  fe  fit  BénMifKn  Anglois,  de  Matdiîasi  Theringnf ,  o'utK  les  pro- 

rcçiif  à  Ton  entrée  dans  l'ordre,  le  nom  prCi  explications  ^^-c  f-s  noTc;  C-i  im- 

de  Léandre  de  St.  Martin.  Il  fit  de  bon-  portant  ouvrage  parut  en  6  volumes 

des  études ,  reçut  le  boitnet  dè  doâetir  in'fbiio ,  à  Doua/ ,  en  1617,  pour  la 

en-  théolo^e  à  Puniverfité  de  Douay ,  première  fois  ,  &  pour  ta  féconde ,  i  ' 

6e  comme  il  s'ctoit  rendu  habile  dans  Anvers  en  1634,  fous  ce  titre  :  Biblia 

la  connoiflance  des  langues  orientales,  dm  ^lo£a  ordinaria  à  Strabont  Fuldtnji 

il  y  fut  nommé  profeiïeur  en  tangue  eilldU't  novis  patrum  gretcorum  &  iati- 

hébraïque.  11  joiç^noit  h  !a  fcience   Im  nerum  explicatlonibus  locupUtata^  &  pop- 

autres  {Qualités  qui  torment  l'homme  tilla  Nicolai  dt  Liràf  citti  aJditionibus 

d'un  vrai  mérite.  Auffi  fes  confrères  de  PauU  Burgtâjhf  éu  Mattlu^  Thoringi 

la  coogrégarion  Béncdiftine  de  la  mif-  reptids  th(ohg»rum  Duatenfium  puJio 

fioh  d'Angkterre  «  le  choifir^t-ils  pré-  êmtndatis ,  tnmis  6  cemprthenfa.  Ùmnia 

fident,  'Ott'  fupérîeur  générât.  Il  finit  tfmKùreteij^kkiMndtr  de  fanîla  Marti" 

ffs  jours  en  1636,  après  s'être  acquis  ho  y  adjicitqut  plares  &■  antiqaos  tracla- 

itne  grande  réputation  par  les  diffé-  tus  ^  analyj'ts,,  paraltUa  y  fahuUu  chrono» 

rentes  produâions  de  fa  plume;  en  Ug^cas  &  prvjhgrap/iicasi  eûm  intSeikt» 

\6xO  y  il  publia  à  Douay  ,  un   livre  copiofi(Jt7iis  y   ut  meriio   hxc  tdltio  d!d 

qui  a  pour  titra,  :  do/itiua  tx*rtitiontm  po0t  theologorum  &  conàonatorum  The-^ 

ffirUtutUm'*:  «n  t6zf  ,  il  conAi  à  I»'  /&»rài,DofftLëandretf,d*ait1edf«,latflrd 

pre(Te ,  au  même  !i  11  ,  deux  ouvrages  manufcrit,  un  trnité  rie  la  perfc£tion  de 

10-8.  j  le  premier  etl  intitulé  :  Sacra  an  la  grâce.  On  peut  voir  ce  q^iti  le  coa-» 

mkMn»'ad  fcripivH»  JSn^ês  in  prompni  cerne,  plus  «u  long  ,  dans  la  biblio* 

kabtndas  y-  mtmorktrfaa  Mdiifttnéas  ac-  theque  facrée  du  Pcre  le  Long,  dans, 

tommodata  ;  \e  lecoad  y  Conciliaiio /9C0-  les  lettres  ,a|>ologétiqu<s  de  Pom  Pcm 

ntmjpecit  ttnus  pugnaniitim  y  totius/acras  zc,  &c.                      '  •)    ■  . 

feriptura  ;  en  1-614,  il  procura  Tédi-  Le  BegUE,  de  tordre  de  Cùtaux: 

tion  du  miroir  hiflorial  de  Vincent  de  Dom  Jean  le  Brpi" ,  prcfî";  de  Clair- 


^^^g^Voye^ Aanal^  de  l'ordre ,  tom.  I»  pag-  74,  167 ,  aoi ,  17?.  B|bliotlicque  des  aute^ 


■ 
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vaux,  vivoit  au  commencement  du  très.  Ayant  trouvé  dans  Ton  monaflere 

16.  ùec le.  II     éciit  en  latin  I*hîftoire  VArchitrent,  poëme  compofé  par  Jean 

lie  la  Vie  lSc  des  miracles  de  la  bien-  d'HantevtUe,  fim' confrère  »  tpû.  av<nt 

heurenft^  lili/abethi  fille  d*Apàié  II»  fleuri  100  ctns  avant  lui  ,  il  le  trouva 

roi  de  Honene.  fi  beau  &  h  agréable ,  qu'il  en  fit  tefuN 


ljlBi:itit{^St,)moûiedfRipt(a).  Selon  j«t  de  Tes  confidérations ,  fie  le 

PiM'eus,  St.  Lebuin  avoit  pris  le  froc  menta.  Ces  commentaires  font  en  9  H- 

au  monaâere  de  Ripe ,  en  Angleterre,  vres ,  que  l'on  confervt  dans  les  bi- 

Etant  pafféen  Allemagne  avec  St.  Vil-  bliotheques  d'Angletetre.  li^ttie  en  a 

lebrod  pour  y  annoncer  l'évanj^ile  ,  il  compofe  cinq  autres  fur  le  livre  delà 

travailla  beaucoup  à  (a  converbon  des  consolation  de  Boëce ,  &c  a  tailSié  uxi 

païens  qui  reHoieiit  dans  ces  contrées ,  volume  4e  lettrée.  Voyez  le  LV  tome 

avec  St.  Grégoire,    premier   évêque  des  jugcmpnts  des  favants,  par  M,  Bail- 

d  Utrecht.  Pitleus  place  le  décès  de  St.  let;  U  Pitleus  ,  dt  UiufinUm  ./ingiim 

X<dM^  à  Kan  740 ,  &     fint  liowieyr  fit^jnwihu,  pa;.  ^69. 

dteipielques  commentaires  fur  les  livres  Léger  ,  Je  U  congrcganon  di  Cht^tl^ 

if,  d'un  volume  4e  fermons,  ou  ^taoit^  Dom  Placide  Léf er ,  Fraaçoit 

é'odiortaim  picufes.  4e  naïkm ,  entra  cliet  les  AéaédIéHAS 

Le  Blawc  ,  Bincdlilln.  On  ne  lit  de  de  la  congrégation  de  Chézal  Benoit , 

ce  religieux ,  ni  le  nom  «  ni  le  monaf-  unie  prérentement  àceUedeSaint>Maur, 

tere  où  il  a  vécu.  Tout  ce  que  nout  fie  v  prononça  fes  vœux  dans  le  16. 

en  favons ,  c'efi  que  flans  un  ouvrage  fiecle.  Il  demeuroit  à  Saint- Germain* 

attribué  au  pere  Gervai^e  »  abbé  de  la  des»  Prés  à  Paris ,  qui  dépendoit  de  cette 

Trappe  >  intitulé  :  Triomph/t  de  t igUfi  congrégation  y  lorlque  la  mort  l'enleva 

é«t^'Mf  lu  «itlmmt^       du  pm  h  te  156^.  Nous  voyons  dans  le  catalo- 

Cottrrayer;  6c  annoncé  dans  les  jour-  gue  qui  eft  en  fêfe  du  gloffaire  de  Du 

Baux  de  Trévoux  1741  &  43»  il  eil  Cange,  que  ce  religieux  a  laiEé  des 

4st  que  Dom  le  Blanc,  Bâiédiâin ,  a  (ermona ,  qui  fe  trouvent  en  la  liiblio- 

combattu  le  Courrayer  fur  ce  qu'il  theque  de  >aint «Germain, 

avoit  avancé  touchant  la  validité  des  l^GS.Rf  dê  la  congrégaucn  àt  Saint* 

oedktttioneëesévêques  d'Angleterre.  Jleer.  Dom  Jacques  Léger,  de  Giar> 

ItkQATUT  ,  moine  de  Saini  .^Ihjrit.Lz  tres,  a  compofe  plufieurs  pièces  en 

célèbre  abbaye  deSaint-Albans  en  An-  vers  ,  une,  entre  autres ,  qui  retpporta 

gleterre,  a  fourni  à  Tordre  de  Cluny  le  prix  aux  Palinods  à  Caën.  il  étoît 

dont  elle  dépcndoir,  un  nombre  conu-  profès  de  l'abbaye  de  Lire ,  du  1 5  Oc- 

dérable  de  grands  hommes  de  lettres,  tobre  .1698,  fie  alla  pafler  10  années 

Hem  Hugnet  Lé^atbe ,  qMe  Pitfeus  met  d«  (à  vie  à  la  Trappe»  puis  rentra  dans  la 

au  nombre  des  illuflres  écrivains  An-  congrégation,  &  finit  fe;  jours  en  Tab* 

glois,  y  vivoic en  ij^aOtfic ne  dégéné»  b^yefl'AQ^bournay, le  2.4 Janvier  175^ 

sa.  pas  dttininic  littéraire  de  les  wie$>  Iiêg^fomt,  d$  là  congrégatikm  di 

*  (f)  De  Ulup.  ^r^Ga /crift. 
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Do^  Olivier  UgipoQt  oâ* 
quit  de  parents  lK»iuiêt«,  à  Soiro»» 

village  du  duch  i  de  I  imbourg ,  au  dio- 
çefe  de  lieee»  le  premier  de  Décem- 
bre 1698.  Le  curé  du  Itca,  nommé 
Jeanjot,  fon  partnt ,  le  tint  fur  les  fonts 
de  baptême.  Le  jeune  L^sipont  doué 
de  btaucoop  de  talent  nt  de  grands 
progrès  dans  les  humanïîiî;  mais  en- 
core de  plus  grands  dans  tous  les  gen- 
res de  Utiér^ijure,  lorfqu'i)  fe  fiit  fkit, 
Bénédiâin  en  l'abbaye  de  Saint«Martin 
de  Cologne,  !«•  19  Mars  1710.  Il  y 
pfohÛA  U  philolophie  ,  en  devint 
prieur  f  &  reçut  le  degrés  de  licencié 
en  théologie  de  la  faculté  de  Cologne. 
Ce  fut  alors  que,  iccouant  la  pouiiiere 
de  Pécole,  il  s'appliqua  à  tout  les  gen- 
res de  fciences ,  &z  d'nrts  tant  utiles 
^'agréables,  il  commença  par  k  droit 
canonique  quU'enfeigna  f««  con<i«» 
re5 ,  dnns  un  nouvel  or.r'rc  ,  pui^  ayant 
lié  amitié  avec  le  cflebre  Dom  Ber- 
nait P^,'U  Ce 'donna  tout  entier  è 
rechercher  dans  les  bibliothèques  5c  îes 
archives  d'Allemagne  tes  monuments 
qui  pouvoient  fervir  à  completter  l*ott- 
Trage  de  fon  favant  confrère.  Dom  Lé* 

r'pont  accrut  Ta  gloire  en  travail!ant 
celle  de  Dom  Peze,  de  manière  que 
les  plus  fameux  monaiicm  de  Ja  Ch^ 

manie,  le  demandèrent,  îes  uns  pour 
drefler  leur  hiiioire  ,  arranger  leur  bi- 
bliothèque, &  mettre  lie  iwdre  éùnt 
leurs  archives;  les  autres  pour  y  en- 
leigner  la  théologie  &  les  autres  Icien- 
ces.  C'eft  dans  ces  nobles  occupationa 
littéraires  que  DomO'lvler  Lcgipont 
pafla  fa  vie«  admiré  des  periooaes  de 
ipérite ,  Bc  décrié  par  fet  euncuir,  qui 
ne  ct-fferent  de  le  traverfer,  pour  ne 
pas^  dire  perCécutef  juff^u'à  fa  mort , 
iflcrirée  4  Saint» Majûmia  de  Trêves^ 


LE  G  5^ 
le  lâ  Juin  1758.  On  peut  ju^erde  ioa 
Avoir  «Hnne  de  fes  talents,  par  lo 
catalogue  fuivant  de  fes  ouvrages  & 

Optrm  À  Jbnmdf  FtSêu  ^ttontatiâ^ 

nis  Paire  D.  Olifebio  LéGtPOMTp 

0.  s,  B.  compofitonim ,  hrevh  CattUo~ 
gus  ,  eurd  Domru  Joh.  François  eJitus» 

1.  Dijftrtationum  fogicarum  conclu' 
fionts  dtcifivet ,  Coiania  ,  typis  vidute  Pt-, 
tri  Thtodori  Hildtn.  1717.  in- fol. 

i,  Sapieniim  ffaJium  BfneJifllno^ 
fhiiojophicum  ,  Coionitt ,  forma  Hildt- 
KÎëitU,  1718.  in- fol. 

3.  Ajfcnionts  tfuoUgjicm  de  aBiius 
hwnéoUf  eonjaeatid  f  pecauis^  Ugibus^ 

.  • .  ti^iûuàm  )  iar  typographia  Maytm 
ruma,  1731. 

4.  Hifiona  monajltrii  Di^tèodibtrgenf$ 
in  PmàuiiuUH,  cim  faX  jàrufiU  M99^ 
tionc  pro  ejus  nvmdiuuhtM »  Céùmmf> 
i7}5.in-fol. 

,  '  ^.  Difcurfat  parmnetUut-p^  BMi9ti§> 

ca  publica  &  jocittate  trudilorum  ^iopu^ 
tuÊ  mands. . , .  ibid.  1737*  ia-foU" 

6,  r0imM  ^iA^Uumemm  m  tttfàU  il* 
Ittftriffimi  D.  Frider'ui  de  DMefg,  (Uk 
thulo  :  Rtgia  amorit  vaîlts  inttr  coiSUp 
Moguniictf  typis  Heffntri.  «738. 
'■tjm  Bthtiographix  Btntdimmm^em^iti, 
tus...,  Ma^unti^,  1738. 

8 .  Monajilcon  Moguntiacum  tj!vi  fttc* 
cincia  monafieriorum  in  aràUif^itfêùi 
Mof^ufuino  notttU.,,,  PragCÊfiypisG4r* 
{abtck.  1746.  in  8.  \ 
'*  9.  DiJftfMohms  phUotogieo  èiMagtéi 
phicctf  de  ^ ordinanda  &  ornanij.  hth'io- 
thtca ,  &c.  Norimktrga  f  Lochnm, 
tjx6.  in- 4. 

10.  Confptclus  optrum  Trîthtmlanoram 
Jimut  tdtndorump       Uànu  i/t  Âujri^ 
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.  II.  Introduclio  ad  ftudiam  Numifma^ 
mat  RomMmrum  pro  iUêfin  jtenMmê% . 
Httb'^oU,  1757.  in-^. 

1 1.  Sacra  mttrojtçUos  Colotûinfis  an- 
tiquitas  &  prmrogativm}UMifltt  imâi'glSi 
va  tunulos  afftttKfiW  CoUk.  ty/tts  CnJ» 

||.  Votam  tmonymi  fubmifaqué  m«' 
à'torum  infinuatio  pro  ftminario  btncdic- 
•  tiaotunà  cum  atadtmia  nobiUum  Htil- 
dilbtrgpt  *rigtndo  »  Connopoli ,  fiv*  Caié* 
main  Smilinio  i74^;  (")• 

14.  Rtvtrendi  patris  MagaotUdi  ZU- 
gcUfuicry  O.  S.  B.  C»i»èiiaipraèytêri, 
tlogiutn  hijlorieamf  m  tphêmtribvs  FUr 
nminis  &  alibi. 

I  Iiinera/iuni  fjive  attthodus  apodt- 
mica ,  pcregri/UÊÛank,  »Mu  :4t  .«ntdità 
ètni  irtflituenJa  practpta  mtiJumque  tX' 
kUntu^  in  àfuok  ctutt  primit  iUuâris  jji- 

fitmptibêi'Il/ht^»^  ét.  M^f  M»»  ijfu 
in- 8. 

..'!\6i  MHkoJm'  jMUrum.  Raôitomt, 
tjfpts  Zurtfktlianis.  175a.  in-8,     .    .   •  » 

rîa  ,  &c.  Campidoiutk'iff^%»  ÎOpS. 
'  .18.  Ciltbru  td  min.  ctrdinaUm  Qui- 
rinum,,..it  fummo  uao,  totiord.  Bta». 
hitrarcha,  ipnBiMt(à4t)  »  tp^ol^ ,  ^  Scl^ 

paratce  fatutls.  \>^<^/^.  v 
•  .  I/ifiorim/ti  lit  ut  aria  ordinis/aïuîi 
MtmtJiSif  Uf-  ^.  partu  difiribttuu  Oput 
Uuditortim  yoùs  d'tk  expttitum  pit' 
ftBaai  hijlorix  BcneMclin»  .  cognitioium^ 
fiamni  nectfaridai^if  unihifim  iàm^ 
honarum  artiuin  cultorihus  non  u/ile  mi- 
imt ,  qHOm.  fcitu  ^  UBuqm  jiuttudum  ^  À\ 
R,  P,  D,  MagaoatdoZi^iâéÊVirf  êju/dti^ 
r-t"'-'...  :  .'  "  "      .  . y.  ^;.V»;tt\r  J  r  . 
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ordinis  incctptum  quidem  ^ftd  rectnfaum  i 
gaSum  ,  jurisque  publici  faSbuu  ptr  mw» 
rtndum  fclicis  recordationit  domnum  OU- 
vtrium.  Auguftœ  -  yiitd. .  6r  Hirbipoli  , 
fàmfiikuMMnUâ  irHik ,  HUiopoIa ,  «wr, 

o  P  E  R  A  I  N  E  b  I  T  A:  • 

I.  TraSatus  ampUJfimut  d«  jure 
ft^tU  ^  manufcriptus  in-4. ,  anno  1711, 
OjHis  luce  publifd  digimm. 

1.  Philofophie  françMfe  félon  leg 
principes  des  anciens  philorophes,  1 7xx. 
lll>4.  Opus  prmlo  deflinatum. 

3.  Abrégé  de  l'hiftoire  dii  concile  de 
Trente,  tiré  de  divers  auteurs  <{ui  ca 
ont  fini?  le  récit,  oii  fon  fait  voir  l^i»' 
portant  fecret  de  Rome  &  de  la  cour 
Mlf.  in- toi.  17x5.  Pr«/0  paratum^  &_ 
emforum  judiào  Imet-ptélied  dîgmum, 

4.  Traéiatus  de  Jkmmu^  m  gmtfê- 
&  in  fptàe  ,  1715.  - 

5.  Recueil  d«s  tnàtteres  les  pliis'im-' 
portantes  touchant  la  difciphne  ,  les 
anciens  ufages  8c  les  cérémonies  de 
réglii'e,  digérées  par  oidre  aiphabédf' 
que.  MÂT.  in>fol.  1716. 

6.  Methodita  imroduBio  in  magnam 
drwn  di^iftndi  dc  Deo  nkuqtu  iUvinit , 
it^fptàtiam  tomm.  iftù  th»Ufi*  dôgttâlli^ 
ftudà^HHtnmr.  Mff.  in-4.  1716. 

7.  Jwittm  abbaiix  fanSi  Martini  maj, 
CbloHtm ,  légale*  vlndicix  ad  ver/us  etddes 
&  parochianos fanclœ  Brigidce.  Mff,  in». 
f«iu>,  17x6.   Opu/cu^tm  publicd  lue*- 

'  ^r  Çlypeas  verîtat'ts  6f  /upirice,  Jeu 
iurattt  'vindiciœ  jurit  amovendi  parockiun' 
S,  Bngida  pro  Maûû,  fiuilE&  MoMuà^' 
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t»iitMaJUÙ^'MfilimjiarpMœ,vfXj.*vt^^  u^nuftriptorum  ahbjtuv  S.  Jacobi 

{qYxo.  Moguhiiœ  ^yariai^ue  aJverJUria 

Q.  Univtrfi.jum  €4ftomci.  4ipf<irauts  \io  fuppeâtiata.  ij^i  ^  " 

fi^ato  titrorum  iitcwaUam  ordint t  no'  17.  Culalogus  bibliothecœ  Got/uvt-' 

yi  &  facili  tnubodo  txplaaatus,.M^^  W-'.  confis  in  Aulhia.  ^  nutu  illuft.  abbatis. 

^,1718,                             '       .      ,  Giiefridi  BeJeUi ,  anno  iy^<^.&  J<^^ 

•  lO.  Cata(ogus  vïrorum  iUtiflnitfn\&^  COnJ'ectus  ^  'in-i'o\. 

rramihripforani  ahbaiix  S.  Alu.  ttnl  /va-  •  ■  l^^atalog(t4  bibliothcctX  Dalbcr- 

rUqtit  coiUdAma  dar.  t\  Bttnptkio  Juè-  gicaé.  a^d^M^gqnof  ^  cuin  dijcurfa, 

mnijirata.     'y                          .  prieyw  d»  ormyjfafû  &  itunmentû 

II. \jbl>rtvîatHra  privilegîorum  &  dl-  illius. . . .  iy^y.  in-fol. 

f^mftium pro  con^r.  BwsJtUtnJi ,  tx  ar-  1 9,  Dif  ju  'ifitio  ih  gcneah^iam  6' 

dUvis^fuiiipù'.'Slf.'m^wL\7i^.  antiquitunm  vciujîijjimœ  ac  tUtij^riff^ 


l^.  Hifiotla  congngationis  Bfirijcldtn''  Jamiluv  Dalbcrgicœ  ,  ubi  ppejertia^ 

fi^tl^  ''f^fi/!*""  .dijlrihuta  y^uqrM/n pri'^  yiri  illujircs  reccnjeiuur  {a).           ^  . 

âoneih  t  alura  chartàs  &  ^MMMM  «-  graphîca  de  libris  rarioribus  0  prcej- 

hitu,  jffil»  II.  in'4,                       ,  fantioribus  fOrdiae  alphabcticodigef' 

'  tj.Ciroittcon4Utiàûœ^S.  Mmimma/»  ta MJl  \n'(o].  1737  (b).     •  ' 

Coh//i(X,in  duas parus  JiJIincIum  ,  quu-  2.1.  Syjlenia  novam  crigcnJœ  &  or- 

Tum  'prîma  caenobii  originem  ,  abbati^mjc-  t^inanda  bibliothcca  ejuj'quc  .catalogi^ 

rkm y  rtrjmquê  p^triarun  ^itomtm  fb-  cpjij^cundi  methodus ,  ly-^y.Àn-^, 

aano  DCC.  ad  no^ra  ufyue  umpora  (omr  xx\  Spicilegium  antiquitatum  Ro" 

pUSitut  ;  alura  chartas  ^  diplomau,  »  bul-  manatlUB^ifi  4gFQ  Mog^ntiaco  vicinis-^ 

las  &  reliqud  aatiquitatts  momtmeiita,aa  que  toeis  rtftrtamm.  MJ^".  in  -  foU(^ 

fHonfm         amujfin  txafciaia     hipo-  1738.  Offus'^idem  in^tfrj^  piaoS, 

ria^  ftp^fl^^ât.,^l^,  yoit,t^  ■^-klih.o  èompendiaritrm  ,  extemporaneis  na- 

173Q.  •  •  ^H"^  animadverfionibus  d' mullis  ac" 

14.  Tkjlortim  aUaiièe  S.  Martini  iihif»  ie^nibus  augendum. 

Colonicc  O.  S.  B.  txtgtfis  hiforica  ptr  xj.  Syntagrna  de  bibliothccis  Mo- 

fucdaclam  rtruui  tnarraiiontm  &  ictno^  nthtinis  ,earum  origines  ^incrementa, 

hiareharum  feriem  ,  htrieo  epichere-  fata ctmelia  nprefentans,  Âfjf,  iiv 

mate  dfdttS^»:*  MM  i^yo,.refuJa  fol.  1738. 

Dijertatio  theologica  in  artem 

-  1$.  Dijèrtaiio  epiftolarisdc  bf'nc-  HeraUieam,  MJl  iri-fol.  1738. 

dicliont  ablmtiaU  ,  ad  clariim  virum  1).  Programma  melhodicum  in  rem 

Ignuùum  Rodrigue  contra  Martenium,  généalogie um ,  in-  fol.  1 7  3 8. 

«730»                        I  ^  16.  Diafctpfts  Juridico  -JlatiftU» 

L6».Caiq,b^  yinnun  U^^riiun  &  pro,  ftatu  fdtgiojo  iuiverfus  pfiud^ 

Ça)  Exiat  ejus  opufculi  tpitome  ta  aflis  ciyditorunlq^la,  1737 ,  gag.  J4}.  (b)  AliildéttàbmJ!^: 
■  miua  ^i^iâom  àafir^fuimt  à  tjiji  io-foL 
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p0tmeût  &  novos  eûn/finttionifiM  é«  menjîsah  antio  i;oo,ai  nofira  u/fiu 

non  !r.: r.sfcrendis  hor.ii  inimohîlthu%  tcmpora.  MJf.  in- fo\. 

ad  manus  ,  ^uas  vacant  mortuas,  ^6,  Vita  Q  apologia  ven.  Joannts 

%j,  VtntrabtHs  Aâami  Mayer ,  ab"  Trtthemii  Spanheimenjis  primàm  , 

hatts  S.  Martini  Colon.  O.  S.  B.  annd  deindé  fanât  Jaeobi  HtfkipoU  O.  S. 

'49^ >  cumfamafàJi3itatisfun3ivi'  A  abbatis ,  unà  cum  ejut  operum  fi" 
ta  &  opéra  (a).                              *  nittl  tdêndorum  ichnographia.  MJp, 

a8.  Bibliographla  Benedidina ,  /i-  in  -  4  (b). 

ve  noviis  fcripiorum  Benedicfinorum  37.  Tracîatus  erhico  -  politicus  de 

apparatus ,  ordine  alphabetico  digef-  vera  nobiliiate  generis  &  animi,  Mffi 

tuM,  vol.  1.  in-fol.  in-4.  Oput  Uttttm  illafiri  Juvetouti 

19.  Calafo^iff  rr^aniifcriplorurn   &  carrprîmis  ^  MCMUmodîftUm  »  pnii» 

yirorum  iUuJinum  Lacenfis  in  agro  paraium, 

Treverico  abbatice.  M^.  iA.fol.  1741 ,  38.  Hiflotre  do  demâlé'  des  )éfaite« 

tâitum.  tom.  I.  hiji.htt.  d'Allemagne  avecles  Bénédictins  ^  pour 

\\  30.  Vita  Joannis  Bu^bachii  Pie-  enlever  leurs  inonaûeres.  Manufcrits, 

montani , prioris  Làéenfis ,  anno  1^x6,  .  invfbl. 

fatis  futicli  ^  viri  ùb  éoàrit$am  im-  t,^.  LexiconmonaJUco-Taironuarr: , 

mortali  laurù  dignL   '  fivé  notitia  monafieriorum per  Ccrma- 

31  iyiffertaiià  tpipotaris  tti'tlàr,  niant  jbrdiiu  atphàbefieo. 'Vôl.  fpif- 

pirurn    fgnaùinn    P^oJc tique  de  ara.  fum^\n-/^. 

Ubiorunt,  Joanni  Oherardo  Kav.  op»  40.  Aaimiidyerfiones^hUlor.icO'juti' 

pofitu  ,  1741.  in-4.  ihtw  in  Ceiitfdî  Énufii  HMmmii  nm-' 

31.  Sacras  metropole0s  Colonienfis  publicam  Ubio  -  Agrippittenftia,»»»» 

antiquitas  & prarogativœ  adverfus  il-  Mjf.  in-4.  1748, 

lius  (Emu tôt  ajferta  &  propugnàiœ  ,  41.  Compendiofa  ad  S.  fcriptura 

1741.  in-4.  Jludium^'^kAAuditQio  brevem  utriufqug 

33.  Seleclils  aciorum  ecctefiae  Colo-  ftjfamenfi  ideam  erhihns.  MJf.  10-4. 
nienjis ^fummariam  J'^nodorum  in  il-  41.  Ars  ma^na  dtjfcrendi  de  Deo  ^  * 
ta  archtdiactfi  vicintsquc  lotis  celé-  rebusque  divinis ,  ubi  prima  theologiœ 
bratarum  notifiant  exhibens.»,,  Mff.  dôgmatictgpriaeipia  txpoiUMtur,MJl 
iii-4,  ly^l^^Opus prafians.  ia'^,  ^ 

34.  Hterarchia  eccUfîafilca  Câlo-  .  t^p  Difcurfiis  hijlorico  dogniaticus 
nienfis  opère  quadrlpartim  iUuflrafa  ;  de  ortu  ,  proirreffu/fatis  &  cuUor'ihns 
guod  injigne  opus  in  objidtone  Fragen-  theologia  ab  orbe  eondito  ad  hanc  uf- 
fifttTto^O,  ÔUirtria  tàm  iti  monajle-  queeetatem, 

rioS,  Mafjgantàtr  morantit/iitiatum  44.  Difcours  furies  fciences  &  les 

1744.'  beaux  arts,  où  l'on,  enfcigne  la  méthode 

3S{.  CÔMinuiitto  ehrtfnieî  'Spanket'  ife  lé^  a|vprénâife  it  dle'i*^  Uti]t\,m 


(a)  Edita  in  Hiff.  lia.  O.  S.  B.  pmt  IIJ ,  §.  t^.jpag.  204,  &  in-froati^itio  ,  tr^&ét  ^  iffiu  de 
fifitm  ffoMue  fpmm^  t^aafiuàt  m  Dem»,  (b)  iM,  (<)  m/LjMg.  M7. 

Ou 
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On  y  trouve  à  la  fin  une  bibliocb^ 
que  choifîcpour  ks  cavaliers. 

4.';.  Illuftris  adolefcens  fiaîûs  im^ 
perii  Romano-Ccnuuaici  tfusqne  pro- 
cerum  notitiâ  ktjiorico  -  geatalogici  , 
iitfiruâiu. 

46.  Diffcrtatio  epifloUca  de  facra, 
veterum  Liturgia  G*  de  fcriptoribus 
Liiurgicis. . Opufculum  perutile  & 
public  a  lace  dignam. 

47.  DifcurfushifloTico-didaB'uusdc 
origine ,  progrejfu  &  fru3a  congrega- 
Ûonum  in  ordinc  Benediclino. 

48.  Bullarium  Cajjino-Bursfetden- 
Jk^confiitiOioius  ^décret a poiuificum, 
eoneiltwom,  eomphâens» 

49.  R.  P.  D.  Magnoatdi  Zirgclha- 
vtr ,  elog'mm  hiJiorUum,  ejus  vitat  Jy^ 
nopfim  6*  firiptomm  dtneham  «vAi- 
i<ns  f  175  I-  \n-^  {a). 

50.  (Edipus  ^gyptiaeus  ,  five  art 
ptM&utndt  ,  opus  verfibus  fcriptum  , 
•mnino  curiofum ,  z  voi.  in-4. 

■  5  I.  Analecitt  OUveriana  ,  jivi  mif- 
ftllanea  opu feula ,  epifloia ,  fched'mf- 
mata,  advtrjiaria,  &<: ,  &c  ,fimul  eom^ 
pacla  f  4  vol.  in -fol.  quibus  quintutn 
additum  ejî  à  Dont  no  Joanne  Fran- 
fois.  Sont  velhac  fola  vajîiffimi  gtnii 
indicia  ;  dignofl  ,is  po.-:[jni  ^  ir^ij^^CL'/ny 
piâorcm  ,  oratorem  bibliothecurium  ^ 
philofophum ,  hiftorem ,  linguarum  pc» 
ritum  ypoliucum  ,  canonipam  ,  theolo- 
gum  ;  cito  dixtrim ,  omni-fcium  (if  ad 
magna,  eùm  concipitnda  ,  tàm  €Xe- 
fuenda  natum^  ^fc* 

Atque  hoec  Junt  univerjtnt  pracipua 
quœ  meam  ad  noùtiam  ptrvtntrt , 
reverendi  felici*  MCiitOfMt  damai  X*> 
gipwuii  ftriptth 
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KftfSâatKtt  mdtafMamt  papmtm  fii 

Scùo  quod  kxc  auJa  Jaif/irit ,  Hia  /cMa. 

Voici  le  jugement  que  portoitdeD. 
Lcgipont  6c  de  (es  ccrits,  Oddi,  ar- 
dievdqne  d«Trajanople  6e  nonce  apoC- 
tolîqtie  à  Cologne  ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  à  labbé  de  Saint  >  Maximin  ,  le 
3  Septembre  1757  ;  Suptrvaeantum  Jant 
fvrfi  ^  dit  -  il ,  de  hujui  hominis  (  Olivti 
ni  Légipont  ^  ;  ingttùo  ,  doSrindy  probi" 
taUf  kumaituaHt  ptma  fir^tn  i  ipfum 
enlm  tibi  fatis  tjft  notum  pturibus  librit 
tditi»  miré  trtuiitione  pralucentibas ,  «r» 
bitror.  Fix  mndtm  dominatio  vtfra  rf" 
vtrendijpma  Ic^uenttm  audierk,^  d$  S» 
btratibus  facultatihu  dtfftrwtm  »  mâtàmi 
omnino  fatitt. 

Mais  ce qni  a  fait,  ï  mon  avis,  le 
plus  d'honneur  à  Dom  Légipont,  eft 
ion  projet  de  l'inftitution  de  l'acadé- 
mie Bénédîdine  d'Allemagne. 

Lt  Gris  ,  Ftuinant,  Jacques  le  Gris; 
né  k  Rouen  ,  viile  arcbiépifcopale  & 
capitale  ite  Normandie ,  Ait  reçu  émm 

la  congrt'gation  des  Feuillants  de  Fran- 
ce, &  y  fit  profe^on  en  1633.  il  ea 
devint  vifiteur ,  puis  termina  joun 
à  Touîoufe ,  en  1 676 ,  après  s'être  dit 
tingué  çar  une  profonde  érudition ,  6c 
en  (MTtKulier ,  par  une  connoiflance 
vafte  des  livres  faints.  Son  nom  de  re- 
ligion étoit  Jacques  de  Saint-MicheU 
On  a  de  lui  une  analyfe  de  tous  les 
livres  du  nouveau  teflament ,  oui  a  Vit 
la  preffe  deux  fois  ;  la  prçmîerf  ,a  Lvon, 
in-folio,  en  1670  ,  icm4.ce  titre  :  Biblia 
patVM^fim  faeiwum  novi  ufiamtnti  li" 
krwaâ  -mmim  ,  attalyjU  tatMica^  &. 


U)  Editum  imfimtkifUlàt,  0,S,B^ 
T«ip«  21, 


H 
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aeonomîcj  gtntralis  in  tjhj/as  d'i^i^a  ; 
la  féconde  fois ,  en  deux  volumes  ia- 
II,  en  1 674  ,  fous  le  litre  fmvtint  t 

BibUerum  id^j  ^intraîls  illuJIratJ  (a). 

,LEHB.V.h  t  pro/is  £Admoru,  llde* 
dhonfe  Lehrer  ivoît  cnbnflë  IVtac 
BénédiÔin  en  Tabbaye  d'Admont  en 
Sririe.  II  a  donné  au  public  quelques 
livres  qui  ont  porté  Dom  Bernard  Peze 
)  lui  dfonner  rang  parmi  les  écrivains 
qui  ont  fait  honneur  à  l'ordre  dans 
le  (lernier  fiecle. 

Leidrade,  arehivique  Je  Lyon» 
Leidrade ,  aufH  nommé  LaiJract ,  Lal~ 
dtque  f  &C  Ltobradt  ,  prit  naiiTance  à 
Nuremberg  dans  la  Norique,  d*oii  il 
prtda  en  France ,  à  l'inviration  de  Char- 
iematgne.  Ce  prince  jetta  les  yeux  fur 
lui ,  pour  Paidcr  i  impîrer  atnc  Fran- 
çois l'amour  de  l'étuif?  &c  le  goût  des 
lettres.  Leidrade  ne  tarda  pas  à  ùâtt 
cobnoître  ce  qu'on  avoit  lieu  d'anen- 
dre  de  fon  zele  &  de  fes  talents.  Auffi 
fat-  'û  chargé  de  commi^ons  impor- 
tantes, de  M  part  da  monarque  ,  qui 
lui  avoit  donné  confiance  «  8c  qui 
i'bonoroit  d'une  eftime  toute  p^nï- 
Culiere.  L'eglile  de  Lyon  étant  venue 

vaquer  en  798  ,  Letrade  en  fût  élu 
afchévêque  ,  &  il  honora  ce  grand 
^ge  par  fon  érudition  il  par  fes  ve^ 
tus.  Auilî-tôt  après  fon  erdioatton  ,  it 
travailla  au  rérabtifTement  du  bon  or- 
dre  &  de  la  difciplioe  parnitfon  cler- 

Ïi  (ëcttliet.  il  eo  fit  entultè  de  m^è , 
régârd  du  clergé  régulier.  Après  avoir 
lelevé  l'ancienne  &  célèbre  abbaye  de 
ricle-Barb^ ,  fituéè  din»  le  diocefë  d« 
Lyon ,  il  y  plaça  vingt  religieux  ,  di(^ 
4àplca  de  St.  Benoit  d'Aniauç  «  qtû-^ 
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rappellercnt  î'cfprît  de  ferveur.  Lfs 
monaileres  de  Saint  -  Georges  tc  de 
Sdtt^Pi<fTe  de  Lyon  te  reconnoifleat 

auflî  pour  I(.'ur  reflaurateuf, 

Charlemai^ne  qui  connoiflbit  l'éten- 
due des  Inmeres  &  la  dextérité  de  ce  ' 
prélat ,  l'envoya  ,  avec  Nefridus ,  ar- 
chévêque  de  Narbonne,  &  Sr.  Be-noit 
d'Aniane,en  la  ville  d'Urgei  en  tlpa- 

?ne  ,  vers  lliéréfiarque  Félix,  qui  en 
toit  ëvêque  ,  pour  effayer  de  lui  faire 
abjurer  fes  erreurs.  Ce  premier  voya- 
ge ayaat  eu  nu  beureux  fuccès ,  l'em- 
pereur renvoya  une  féconde  fois  Leid- 
rade en  Efpagne  pour  achever  d'é* 
teindre  les  refies  oe  Thérélie. 

Il  foufcrivit,  en  ?  1 1  ,  nu  teftament 
de  Charlemagne  «  puis  Tentant  fes  for- 
ces s^afibtblir  ,  fie  ▼oulant  mettre'  un 
intervalle  entre  Vx  vie  &:  In  mort  ,  il. 
fit  la  démifiion  de  fon  archevêché ,  âc 
Hf  feârà  au  OMMtaftere  de  Saiht-Médanl 
de  Soiflbns  «  oîi ,  revêtu  de  l'habit  mo-^ 
fiaRique,il  perfévéra  dans'la  pratique 
de  la  règle  fie  des  bonnes  œuvres  » 
fttiqu'à  fon  décès  arrivé  le  x8  deDé- 
ccinbrf .  On  n'en  fait  pas  l'année  pré- 
cife.  Dom  Mabiiion  a  publié  dans  fes 
analeâes  ,  en  1681 ,  deux  traités  fortis 
de  la  plume  de  Leidrade.  Le  premier  ^ 
qui  concerne  les  cérémonies,  du  bap- 
tême *  eft  divifé  en  onze  etnpitfes',  8b 
adreffé  à  Charlemagne,  pnr  une  lettre 
^là  fe  lit  en  tête  de  l'ouvrage  ;  le  fe- 
eend  c0'  une  explication  des  renon- 
ciations que  l'on  fait  faire  aux  b  !j)ii<<-î. 
U  ràdrefia  au  même  prince  «  par  une 
lettre  oà  brillent  là  tftedeftîe  &  iotà 
l^milité. 

Outre  ces  opufcules  t      <^  encore 
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de  luî  deux  lettres  :  l'une  acTrefTée  à 
Cbarlema^ne ,  oh  il  rend  compte  à  ce 
tnoMrque  de  font  ce  qu^il  avott  Ait 
en  fivpiir  ile  i'ti'glife  de  Lyon  ,  foiî 

Juant  au  temporel ,  foit  au  tpirituel , 
epnît  fon  éiëraticm  fur  le  fiege  de 
cette  métropole  ;  l'autre,  écritt;  à  fa 
Cœur  ,  olx  il  la  confole  de  la  perte 

3a*e1le  venoit  de  faire  de  fon  fiU  ,  Ae 
e  fon  frère  prefque  en  même  temps. 
Elles  ont  été  publiées  Tune  6c  l'autre 
{Mrmi  les  écrits  d'Agobard  ,  i  Paris  , 
en  .1605  ,  dans  la  bibliodieque  des 
pères  &  dans  la  Gaule  chrétienne, 

Dom  Rivet ,  dans  fon  hiftoire  litté- 
raire de  la  France  ,  dit  que  Ton  voit 
par  les  ouvrages  de  Leidrade  ,  qu'il 
poiTédoit  parfaitement  l'écriture  ,  & 
que  l'application  c^u'il  en  fait ,  ei)  or- 
dinair^menf  afTe?.  jufte,  Du|)in  ,  tbns 
fa  bibliothèque  des  auteurs  ecclcfudi- 
'Oïies ,  avoue  qu'ils  font  écrits  d'un  llyle 
fimple  &  naïf,  mais  qu'ils  font  pleins 
de  bon  fetis  ,  éc  de  penfées  tout-à*fait 
^eufes  êc  chrétiennes. 

LeiïendorfiUS  »  religieux  £Admont. 
Georges  Leizendorfius  fut  Bénédiâia 
d'Admonr ,  dans  le  XVIte.  fieete.  il 
étoit  laborieux  &  favnnt  ,  &:  a  ;)jblié 
des  ouvrages  qui  étoieot  connus  à 
Dom  Peze  ;  mais  qo^l  ne  détaille  pas. 

Le  June  ,  TmilUnt,  Dom  Pierre  le 
June ,  né  à  Péronne  »  embraffa  Pinftitut 
«les  Peiiillants ,  à  Paris  *  le  ^5  Avril , 
161 7.  n  brilla  par  un  rare  talent  pour 
la  chaire  ;  fon  zele  pour  le  falut  des 
ames  le  rendit  refpeâable  au  peuple  ; 
■flic -Ion  mérite  perfonnel  le  fit  choiiîr 
provincial  de  fa  congrégation.  Il  mou- 
rut à  Paris ,  le  11  Janvier  1656.  Nous 
avons  de  lui ,  la  jounièe  chrétienne  , 
publiée  à  Paris  in- 8.  ,  en  1644  ;  &  la 
Vie  du  pere  Dom  Euûacbe  de  Saiot; 
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Paul ,  imprimée  en  la  aêine  ville  lé 
dans  le  même  format. 

LEUUS  ii»U  eongrégatiwt  du  MoM' 

Ca£in.  Alexandre  LelUi-)  lï^natis  i 
natif  de  Péroufe ,  ayant  été  admis  à  la 
proftéHofi  dans  l'abbaye  de  Saint-Plerre 
de  cette  vlKe  en  1664  ,  y  enfeigna  avec 
réputation  ,  U  fut  appellé  à  Rome , 
pour  coneourir  è  Péreftion  du  collège 
de  S:.  Anfelme  en  l'abbaye  de  Saint- 
Paul.  11  eut  la  gloire  -d'être  premier 
proftflciir  de  ce  nouveau  collège.  (1 
profeiTa  aufli  dans  l'académie  des  con- 
ciles ,  établie  à  Saint  Côme  &  à  SainN 
Damien  ;  enfin ,  il  gouvernoit  en  qua* 
lité  d'abbé  le  monaftere  de  Notre-Da» 
me  de  Cëfène,  lorfque  Dieu  le  retira 
de  ce  monde  en  1705.  Ses  ouvrages 
font  :  Thtologia  Âafilmo'  BmediSiaa  in 
divina  Jcriptur»  ttn'rbsn  ,  6*  divi  Art' 
felmi  fifuentiU  Risque  fuadtUA  ;  logiea,^ 
phyfica  ,  mtu^fyfica ,  ethicA  Mvd  mt^ 
thodo  fdùrnatct  ;  thtologia  morum  ;  qutf> 
iiones  dogmaùca  i  ItSwnti  conçiiiares  ( 
mub^BaiHt  pkihjfbphUte ,  tkeot^ea  ^ 
canonlcae  ,  novâ  vid  conjlruHœ  ,  fi*  cotl» 
cimii  dtfpofuiX.  Item  ;  fragmmUi  variap 
fierm  tccUfiafiica  &  poetiea. 

On  conferve  tous  ces  ouvrages  en 
10  volume^  itt*foUo  ,  en  l'abbaye  de 
^(èoe. 

Le  Lokg  ,  de  la  congrégation  de 
■yàmtej.  Dom  Nicolas  le  Long,  né  % 
^aint- Michel  en  Tierache,  le  31  Jan- 
vier' 1710,  a  fait  profeffion  à  Saint- 
Vannes  ,  le  îo  'îrtvi-r  1-40.  Ayant 
Eni  à  Vd^t  de  24  ans  deux  cours  ^e 
philofophie  9k  de  théologie ,  il  n'eft 
point  fiirprenant  qu'il  ait  été  dès-lors 
choili  pour  cnfclgiier  ces  Icicnces  dan_s 
la  congrtigation  :  il  a  prêïque  achevé 
l'hiftoire  ccl' .il.  fliqiie  6c  civile  du  J^o» 
cefe  d«  Laon .  oui  aura  trois  ou  quatre 

H  » 


6o  L  E  M 

volumes  în-4  ;  il  a  anfTi  compùfé  I'HtC- 
toire  de  l'abbaye  de  Huiron ,  6c  quel- 
ques autres  ouvrages  ;  le  tout  relié  na- 
juifcrir.  ' 

LfcM BOURG  t  l'ordre  de  Liteaux. 
Koua  trouvons  dans  différents  auteurs 
le  nom  de  Lembourg  ,  religieux  Cifter- 
.cicoi  comme  ayant  été  un  homme  oc< 
cupé,  &  oui  a  donné  quelques  ouvra* 
ges  au  public  ;  mats  on  n'y  voit ,  ni  la 
Jiâe  de  les  ouvrages  .aile  temps  auquel 
ilafleuri.  ' 

LÉMERAUIT,  de  la  cûngrigatîon  dt 
St,  Maur,  L'édition  des  oeuvres  de  St. 
Ambroife,  que  Don»  Jacques  Dufridie 
il  Dcm  Nicolas  le  Nourri  ont  donné, 
en  deux  volumes  in  -  foUo ,  étant  de- 
▼enueivès  rare ,  &,  d*aUlettrs ,  quelques 
ouvrages  de  ce  faint  ayant  écnappc  à 
]a  diliaence  de  fa  éditeurs  i  on  a  con* 

SI  le  deflêiii  de  la  rcnouTéller  :  d'abord 
om  Nicolas  le  Nourri  &  Dom  Jean 
le  Carré  y  travaillèrent ,  puis  Dom 
Louis  Lemrault,  bibliothécaire  de  Saint» 
Gerroain-des-  Prés ,  en  a  été  dMr||éf 
la  mit  en  éraf  He  paroître,  en  trois  vol.* 
in-toiio,  des  l'an  1737  »  il  a  publié 
avec  le  pere  de  Cleti,  en  un  volume 
in  -  lî,  une  differtaiion  hîflorique  & 
critique  lur  i'origine  &  l'ancienneté  de 
rabba^  de  Saint>Bcriia  àSsint-Omer  : 
cetétnt  ayant  été  attaqué,  en  1758, 
il  en  fit  imprimer  la  défenfe ,  in  •  1  x. 
Né  dans  la  ville  d'Alençon  en  Nonnao- 
die,  il  fit  profcffîon  à  Junuegiesy  en 
1711  (d> 

LEMOSf-rf»  If  e»npigjtioa  Jk  V^tm^ 
do'id.  Dom  François  f!e  l  emos,  né  à 
Madnd ,  prit  ie  troc ,  &  ât  profeflion 
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dans  la  congrégation  de  Val!âifo1lcf , 
au  commencement  du  17.  ûcclc  :  il  eut 
remploi  de  prédieateur^générat  de  Ami 

corpç ,  fe  fir  eftirrifr  par  fa  vertu  ,  & 
tut  eievc  à  la  dignitc  d'abbé  de  Saint* 
Zoile  de  Carrion.  On  a  dcr  lui  un  voJ* 
in- folio  de  commentaires  fur  les  lamen- 
tations du  prophète  Jtrémie  ,  qui  fut 
imprimé  à  Madrid  ,  en  1649  :  l'on  con» 
noit  par  là  qu'il  floriiSoit  au  milieu  du 
dernier  ûecle  (é). 

LBKDELMAYft ,  M  J^Aianm,  Une 
fcience  pf  n  commune  &  un  mérite  fu- 
périeur  procurèrent,  en  1 702,  la  crofle 
abbatiale  d'Admont  en  Stirie,  i  Dom 
Marien  Lendeln.ayr  de  Lintz.  II  a  volt 
eofeigné  la  pbiloiophie  &  la  théologie 
en  runnrerfité  de  Saltxbourg ,  &  vtom 
remarque  que,  malgré  qu'il  eut  étudié 
chez  les  pères  iéfuttes  avant  d'entrer 
pwnî  les  Bénédtâins ,  il  fii't  un  très- 
zélé  défenfeur  de  la  doôrine  de  St.  Tho- 
mas, Voici  comme  s'en  explique  un  li- 
vre intitulé  :  lafula  myfiica ,  qui  lui  fut 
déifié  en  170)  vtrày  dit  l'auteur, 
quis  illud  fatis  mirari  vakai ,  quod  Itctt 
in  rectntiorum  fchola  enutritus ,  aaïu^ua/a 
14mm  ^  &  gunùnam  Tkomm  d»9rinam  m 

omnihiii  airtphriii  ,  tanJtm  nftn  folum 
puiiici  foi'.iiijjLniiS  raitontous  propugnav^ 
rit  ,  Jed  cuani  privotim  commindaverit  ^ 
doâor  iajîgnis ,  Thomifitt  igregius.  On  ob* 
ferve  auf&  qu'il  avoit  une  ^cilité  mer- 
vdiUcnfe  pour  l'argumentation  ;  mais  ce 
ni  le  rend,  fans  contredit,  encore  plus 
igne  de  nos  louanges, c'eft  que  fa  vertu 
furpafla  ion  fiivoir.  L*an  1707  fiit  celui 
de  fon  décès.  En  1^95 ,  il  donna  ,  en 
un  volume  in «4.,  un  recueU  de  «^ue^ 
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tîon;  philûfopViiquPS  ;  en  1699,  un  trai- 
té des  iacremeats  en  général,  in  -  8.  ; 

année,  celai  de  l'eucîiariftie  ; 
en  1700,  ceux  de  Dieu  &  de  la  trlntté  ; 
en  1701 , celui  de  la  pénitence,  in-;:^.  ; 
en  170X ,  celtn  des  vices  &  des  péchés  ; 
enfin ,  dans  le  cours  de  la  même  année  , 
il  publia  un  favant  traité  des  anges»  Ceil 
ce  que  nous  en  apprend  llimoife  de 
l'univerfité  de  Saltt^oaiB*  peg:  146, 

Lendelin,  religieux  (COchenhauftn. 
Riedlingen,  petite  ville  de  Souabe,  fut 
le  lieu  de  naiffance  "Willibnld  Len- 
delin.  En  1599  ,  fefencaiu  appelle  dans 
Tordre  de  St.  Benoit ,  il  en  embralTa 
l'inflirut  en  l'abbaye  d'Ochenhaufen , 
au  diocefe  de  Conltance.  Apres  Us 
cours  ordinaires  de  fes  ^dcs  dans  ce 
monaflere,  i!  fut  nommé  profeffeur,  & 

£iSi  prefque  toute  (à  vie  à  eoreigqer 
t  philofophie ,  not  en  fa  maiibn  de 

C'fflion  ,  qu'en  l'univcrfité  de  Saltz- 
g,  où  il  fut  appcUé  en  1641.  11 
mourut  à  Oche^uieu,  te  14  Oâobre 
1674.  Il  a  pubGdf  jimkitJiSf  feu 
naturales  dubitaùonts  pro  formanio  phy- 
fico  tyj-ont  titubant*^  in-4,  1643  j  X^.  , 

MUrocofmi  Hs  &  ptx^  fim  tanààujut  dt 

mundo  difputabit'i  ^  •  4  >  ^^43  i  3'- > 
Tk€fu  ex  univcr/a  fhiio/bphia  ,  in  •  4 , 
1643  ;  4^.,  Scid^  hgita  ê*  urdaiia 
humilitûtis  gtadiius  confiruffa ,  in  -  4, 
1657;  5^.,  BmIu  foUtres  fhtio/ophid  , 
l6y«  (a). 

LENti  ,  Je  ia  congfê^ntlon  du  Mont- 
Cûlfin,  D.  Etienne  Lenti  quitu  Rome» 
lien  défi  ■aîAuice»  «o  163  } ,  pour  e» 
kaflcr  rte  iBOQii%d«  ca  rabbayc 
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de  Saint  -  Pierre  r!  ?  Pcronfe,  dsns  la 
congrégation  du  Mont-Cailia.  Il  fe  dif* 
tingua  par  fes  talents ,  fon  favoîr  de 
(on  zele,  mérita  les  titres  d'abbc , 
de  procureur  général,  &  de  préûdent 
de  fon  corps.  Il  gouvemoit  fe  monaf» 

tere  SuintA'ital  de  Ravenne,  lorfi|Me 
la  mort  trancha  le  cours  de  fes  iours 
vers  i*an  1681.  Outre  l'orailon  tunebre 
d'Antoine  Sperelli  qu'il  confia  à  la  prefle 
à  Afîîfe  en  1661  ,  il  a  laiffé  des  panégy» 
riques  pour  U<>  principales  fêtes  de 
l'année,  plufieurs  iermons  de  morale» 
&  grand  nombre  d'exhortations  m»» 
nafliques. 

LÉON  IV ^  Pape.  Il  étoit  Romain,  fils 
deRodoalde,  ou  Rodolphe,  &  fut  mit 
par  fes  parenu  dans  le  .monaâere  de 
Saint-Martin  aoi  portes  de  Rome ,  peur 
y  être  élevé ,  Bz  cù  il  fe  fixa  par  les 
v«ux  fflonaâiques.  Le  pape  Grégoire 
IV  ayant  oui  parler  de  ta  vertu,  le  fit 
venir  dans  le  palai-,  de  Latran ,  le  prit 
à  fon  fervice,&  lordonna  fous- diacre. 
Sergtus  n  le  fit  prêtre,  du  titre  des 
quatre  couronnes,  &  on  l'en  tira ,  mal- 
gré lui,  fur  la  fin  de  Janvier  847,  lorf- 
qu'il  fut  élu  pape,  pour  le  mener  au 
palais  de  Latran.  tl  hit  confacré  le  ix 
Avril  de  la  même  année,  6c  il  tint  le 
(aint  fiege  Sr  ans.  Son  premier  foin  fitt 
de  réparer  les  ornements  de  l'églife  de 
Saint  -  Pierre.  En  848,  il  ccrivir  une 
£imeufe  lettre  aux  évêque»  de  Breta- 
gne contre  la  fimonie,  tint  i  Rome, 
en  853  ,  un  (yi)ode  dans  lequel  il  pu- 
blia 41  canons  concernant  la  difcipiine 
de  Péglife ,  fbràSa  Rome ,  MfooMi 
Saint'Pierre  de  nnreiUes»  mourut  le  17 
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Juillet  Sjj  ,  6c  tut  enterré  à  S»o^ 

Pierre,  qui  a  inftîtvé  l'oâavc 

de  l'aflomption  de  la  falnte  Vierge, 

LÉON  ,  eardÏMl ,  «V^fM  iOpit,  Le 
▼rai  nom  de  ce  cardinal  ftéaédsâm  iH 

Xwb  dt  Marfi.  Il  eft  principalement 
connu  dans  l'ordre  pour  avoir  corapo- 
(é  la  chronique  du  fameux  monaftere 
du  Mont*Caiïïn.  On  croit  qu'il  étoit 
né  dans  la  ville  de  Marfe,  &  qn'i!  for- 
toit  d'une  tamiile  noble  ik  dillmauee 

{>ar  (es  dignités  Si  fes  richeffes.  Dès 
'âge  de  14  ans  il  reçut  l'habit  de  St. 
Benoit  des  mains  de  Didier,  abbé  du 
Mont^Caffin,  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Viflor  I!î,  ?c  cijt  j)ûur  tiuîrrc  dans 
la  vie  (pirituelle  le  moine  Aldemarius 
qui ,  dans  la  fuite ,  lut  abbé  en  Sardaî- 
gae,  puis  de  Saint •  Laurent  hors  des 
portes  de  Rome,  &  enfin  créé  cardi- 
nal par  Alevandre  II.  Oderic ,  qui  iilé- 
céda  à  l'abbé  Didier  dans  le  gouverne* 
-ment  du  Mont-Caffin,  ordonna  à  I  éon 
.de  Marfe  d'écrire  la  vie  des  abbés  de 
ce  monadere.  Il  s'en  excufa  alors  fur 
les  occupations  qu'il  avoit  à  la  cour 
jd'Urbain  II,  mais  il  l'exécuta  enfuite 
dans  fa  chronique.  Pafchal  II ,  qui  de 
religieux  de  Cluny  avoit  été  élevé  fur 
le  fiege  de  Sf.  Pierre,  le  rcvâtii  de  la 
|N)ur|ire  Romaîfse  ea  i  tôt ,  &  lui  don» 
na  l'évêché  d'Oftie.  M.  Dupin  avance 
qu'il  avoil  été  apparavant  évê^ue  de 
^eflk;  Dom  MamlloQ  ne  dit  nen  dé- 
mette circonftance.  Il  eft  des  écrivains 
qtn  placent  fa  mort  à  l'an  i  n  2  ;  Dom 
jFerdiaand  Ughel  prétend  qu'il  a  pouiTc 
carrière  jufqu'en  1115.  La  chroni- 
que  du  Mont-Caflin,  qu'il  a  compofée, 
commence  à  Saint  -  Benoit ,  &  com* 
mend fhilloire  de  tout  ce  qui  s'eftpaf* 
fé  dans  cette  abbaye  jufqu'à  la  mort 
du  pape  Viâor  IlL  Elle  eil  divifée  en 
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quatre  livres ,  dont  chacun  donne  d'a- 
bord la  vie  de  Tun  des  quatre  princi- 
paux abbés i  le  premier,  celle  de  St, 
JBenoiti  le  fécond,  celle  de  S;.  Petro- 
nax;  1«  trmfieme,  de  St.  Aligerne;  le 

3uatrieme,  de  Tabbé  Didier.  Les  eraa- 
es  occupations  de  Léon  rempêche< 
rent d'achever  ce  quatrième  livrer  de 
forte  qu'il  n'y  a  que  les  54  premien 
chapitres  qiii  foient  de  lui,  Pierre  Dia- 
cre, autre  uioine  du  Mont  Caïîîn, ajou- 
ta ce  qui  7  manquoit.  Dom  MabiHon 
dit  que  cette  chronique  ell  écrite  avec 
beaucoup  d'exaûitude  &  de  fidélité. 
Elle  a  a  été  imprimée  ta4bL  1  Venife, 
en  1 5 1 3  ;  à  Paris ,  rn  i  t^o}  ;  à  Naplcs, 
en  1616;  4c  derechef  à.  Paris  ,  en 
i66t.  Le  cardinal  Léon  a ,  en  outre., 
laliTé  des  fermons;  l'hiiîoire  de  la  tranf- 
latioo  de  St.  Menuat,  bermiie ,  publiée 
par  Dom  Martene ,  au  fiineme  tome 
de  fa  grande  colIeâÎQa ,  page  978; 
&  quelques  autres  ouvrages  qui  fe 
ccmiervent  en  la  bibliothèque  «du  Va- 
tican. •  • 
LéoN  ,  Jtacre,  cardinal.  Il  ne  faut  pas 
le  coiiioadre  avec  le  précédent.  Celui- 
£1  avoit ,  comme  l'autre,  cfièâivemenf 
fait  profeifion  au  Mont  •  CiSxn  ;  mais 
il  étoit  plus  ancien  ;  Urbain  II  le  tira 
de  -fon  jmonaftere ,  !e           fon  iê^ 
crétaire  ,  &  le  fit  ordonner  cardinal- 
diacre  de  ré|^fe  Romaine  :  à  en  juger 
d*aprib  ce  qu'en  dit  Pierre  Diacre  ,  il 
méritoit  ces  diftin^ons.  Il  le  repréfente 
comme  un  homme  plein  de  mérite, 
ftudteux  ,  fcicncé  &  éloquent  :  'mjîgni» 
HÊiriit ,  fltidio  r  fruntii  &  «ioqutntid.  Il 
mourut  fur  la  fin  de  l'onzième  ficde»  il 
laifla  divers  écrits,  lavoir: 

Un  grand  nombre  de  lettres  au  nom 
d'Urbain  II;  le  regdrc  At  celles  de  ce 
pape  I  U  mà6}f^^  autres  opi4o4^> 
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^fjtnf  T  *^  ^  «kfi<M*««!«<»  fcbre  jprWicateur,  Se  devînt  «bbé  du 

ûu  VaiKao  monaftfre  de  Saint-Benoit  de  SéviUe 

Lto>f,A^ÎJ»«*.,  dclacongri-  dans  l'Andaloufie.  On  ne  dit  pas  1^"  ! 

gaucn  Je  Ponugal.  Quelque  éloigné  que  née  de  fa  mort.  Nous  avons  dcTu  des 

loit  de  nou5  le  royaume  d.  Portugal ,  avis  fpirituels  tirés  de  la  règle  de  St 

nous  ne  laiffons  pas  d  avoir,  de  temps  Benou ,  imprimés  in.4 ,  à  Barcelone 

à  autre,  l'avantage  de  ««moître ,  p.i-  «,,637.  Il  en  a  écrit  Vautre!  enlan- 

leurs  écnts,  plufieurs  favanfs  rchgîeux  gue  Caftillane,  fur  lefque  s  nlw  L 

de  ce  pays  qui  prouvent  que  les  études  devons  pas  nous  appefantir 

nV  font  point  négligées  ;  de  ce  nombre  Iéon  ,  moïat  d'H^crmndc  II  flftrîf 

eft  Léon  de  Saint  -  Tfaoïnai .  ^lû  Sût  le  f-ir  &  ccrivnin.  .  ^'ï" 

fuiet  de  cet  article             M"»       «  '     =v  ccrivoit  en  iio}  ,  au  rapport  de 

m/»^  -  lî     -li"  £  Fabncius,  en  fa  bibliothèque  de  U 

Né  A  Coimbre,  il  fe  fit IWhédîain ^  rtoyenne  &  baiie  latimtéXrc  .1 

&  Ton  mcriîc  l'elcva  A  In  dignité  d'abbé  pag  76a 

deSamt-Marun  de  Tibaes : c'étoit un  LÉONARn,       Plroun    it  U  ..n. 

jerfonnaçe  grave,  flirti  b«ei,ftifi„t  ;  gr^^.,...  ^^ionui^aM^^ 

très  -  habile  dans  b  connoiflance  des  ftroufe  »nfi  «««^  r 

bvres  .amcs  U  dans  rhift<«re  nioLmî  Uryt  de^ibt-^  ™ 

que.  R  aroit  coutume  dédire  ï  fes  re-  dé  cette  ville  le  la  Juin  .7,^ 

iJgieux  :  .  Mes  confrères,  fâchez  que  p^x^x  t^wliZ^  t""S 

«ettre  fur  le  p^e  difelir  de  bons  troi.T-^es ,  di 

*ob  ;  qui  eft  capable  é'iilvefltér  quel-  Vieree          '  '«"veiwf  «  de  la  Sie. , 

eues  fauffetés  ;  enfiH  «ftH  aé  petit  ^  '  llfetfARD ,  ohbi  de  MoUk  Cet  abbé 

der  un  fecret  :  fâchez  encore  un  coup  ,  ^brt  en  iaii   Aa  rZZ  lku  *' 

quec'eft  là  un  très- «ai  honnête  hoinl  i^^.^ncltll'^^^^^^^^^ 

nje:  un  homme  qu^il  «éftut  pas  roîr...  on  peut  le  voir  dans  la  bfbSeQue  de 

Cet  ecrn-am  mcurrit  en  .  6 ^  î.  On  a  de  Mblclc.                .       "^""«"'«que  « 

luj  divers  ouvrages  ;  entre  autres,  l'hit  1  ÉONAnr»   ahU  ^n„.^L  t 

non,  M  PortUKaI,  en  i  volumes,  in.  mml  nanl                 7  lf."¥"' 

fol,o  ia>priméiCoin,br,;l,p,^iïï,  ETw,."**         "  "^f"'"'''*' 

efl  »644  ;  le  fteond,  en  1650.  LtoNiiRpr    fn^s          ^  , 
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1494.  Il  ajoute  que  ce  favant  a  laifTé  gtnjîum  £•  Ausujltnjium  coUtHantt  dt 
plufieurs  poëraes ,  grand  nombre  de  lù^oria  S.  R.  mptrii  &  Bavaria ,  &c. 
dSfcours ,  5e  un  ▼otume  de  lettres.  D.  '  Le  Prestre  ,  moûit  de  Sahu-Outn  de 
de  Vifch  lui  atîi  ibuç  encore  des  DOteS  Rouca  (Jf).  Dom  le  Pref>r?  ,  ancien  Bé- 
fur  les  privilèges  de  Cîieauz.  nédiâin  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen  de 
'  LiONi ,  de  Ut  ctagrigaùwi  d»  Abat'  Rouen ,  vÎToit  fnr  ta  fin  du  17.  fiecle. 
CaJ^/i.  Dom  .Tofeph  Léoni ,  né  ^  Plai-  Il  préfenta  en  i6Si,  à  Louis  XIV,  le 
iaace ,  de  la  noble  famille  des  Léoni  deflein  topographique  ûempiatique  de 
de  cette  ville»  fit  profei&on  en  Tabbaye  généalogique  de  la  France.  U  y  a  ra- 
de Saint-Sixte  du  mcme  !Icu,  le  11  malTc  les  blafons  de  tout  ce  qu'il  y  a 
Mars  1677.  Il  enfeigaa  avec  rcputa-  de  gr^nd  à  la  cour  Sç  dans  les  pro-< 
tion  la  philofophie  K  b  théologie ,  &■  viocet  du  royaume, 
s'occupa  avec  fucc^s  de  la  cofmogra-  L^couvette  »  CUeJllm.  Le  pere 
phie  &  de  l'attronomie  dans  lerquelles  François  Leffouvette,  mort  dans  le 
on  dit  qu'il  excella,  il  pafla  de  Tctude  dernier  fiecle,  s'ctoit  engage  parmi  les 
de  ces  fciences  au  gouveraement ,  6(  céleftins  de  France ,  le  %x  Mai  i6it, 
fiit  abbé  fn  dîverç  monafteres  de  la  II  s'acquit  de  la  rj^nstation  p^r  fes  fer- 
congrcgation  du  Mont-Çaflin.  Il  n'avoit.  mons,  &  fut  pourvu  du  prieuré  de  La- 
négligé  ni  la  fctence  eccléiîaflîqtte  ni  rpy,  près  de  Dijon.  Il  a  iâit  imprimer 
réloqucnce,  &  a  laiiïé  trois  ouvrages  un  Ûvre  des  miracles  opérés  par  l'in- 
de  fa  fa^on  ;  le  premier  eft  un  abrégé  terce^on  de  la  Ste.  Vierge ,  en  l'églife 

*  '     Ot  deVerdebvtiudiocdc  de  Bordeaux» 


de  tout  le  droit  canonique;  le  lêcom  ,  „   

un  traité  des  privilèges  des  monafte-  &  a  travaillé  à  llnftNrf  ^ 

resj  le  troifieme,  une  harangue  pro«  Çraod-moot. 

nonçëe  en  un  chapitre  général  de  fou  L  tssBAv,  (  De  )  CiUfiin,  k 

corps  ,  afTi-'mblé  à  Sainte- Jufllne  de  Pa-  Amitns,  Vincent  de  LeiTeau  cmbraïïa 

doue  y  en  1694.  Cette  pièce  fut  imprl-  la  règle  de  St.  Benoit  au  monaftere 

niée  en  la  même  ville  6e  dans  la'meme  des  célefims  de  fa  ville  natale  »  y  pro* 

année ,  comme Taffure  Dom  Armellini,  nonça  les  voeux  folemnels  le  6  Décem- 

en  Ta  bibliothèque  du  Mont-Cjli&a p  bre  1^81  >  &  y  décéda  le  )  Février 

tome  H,  pag.  47.  1616,  après  avoir  gouverné  plufîetirs 

Leopolder  ,  religuux  de  Wtjffontai-  matlons  de  l'ordre  ,  avec  autant  de 

m  (a).  Etienne  Leopolder,  profès  de  douceur  que  de  fagefle.  Il  a  laiflé  di- 

Weilfontaine ,  en  1 501 ,  a  éié  i'ua  des  vers  traités  fur  les  mathématiques ,  ^ui 

plus  célèbres  bibliothécnres  jSc  ardpi-  ontété  enlevés  furtivement  de  la  bibito- 

vift^s  de  l'Europe.  Il  mourut  en  1 531»  theque  des  céleftins  d'Amiens  \  il  a,  de 

laifiiint  un  Aombre  infini  de  bpns  ou-  plus,  écrit  deux  ouvrages  in-4,  que  l'on 

▼rages;  entre  autres,  CKraiiÎMit  Wcfo-  conferveaufl)£meUeu;lepremierapour 

fi'j'anu-n  :  caïahgus  ahhatiim  JFiff  fonr  titre  :  D'taUcîiccs  compiridlum  ;  lefecond 

tanotum  ;  catalo^  tpiJiCfçniçt  ^i^uf-  ■  êft  intitulé  :  Çonu^tionts  dialtSiem* 

('<)i<égipoat,  tQae|II,pa^i7).    ) /ounuax  das  fiman» 

tESSEiV 
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i  teSSE  »  (  Da  )  mire.  Cèl^m.  ^tiU 
Jïuine  de  Leffean  ,  frère  du.  procèdent  i 
^  céleOliq  «omme  lyl  »  éiq^t  pcoiès  du 
mdnaftefw  de  Saint  •  Pierre  du  Mo«t  4 
Chartres  ;  en  i6i8,  ilpuljHaà  Lyon, 
un  ouvrage  de  piété  dédié  à  Saint-Fran- 
çois     Sales,,  lévâqae^e  Gcatre;  (en 

164]  ,  il  iît  imprifper  à  Metz  un  rCr 
$uei(  de  v«r$  txfiaçoifi  de&  iiicoo>iur 
.  éivrts  foiets  monraK.  Enfin ,  «1,  «;-nitt 
en  vers  françois  les  rrvneres  de  l'an» 
^ien  Se  du  nouveau  Teûameat.,  en  x 
yohmies  îa-fetio. 

LèTALDE,  moine  Je  Aîkù.  Létalde , 
Béqédiâia  .de  Tabhaye  de  Mici ,  prêt 
lie  la  yille  d^rléans ,  vivoit  en  997.  Il 
flit  élevé  au  facerdoce  »  mais  il  tenta  inur 
tUement  de  devenir  abbé.  Il  a  compofé 
f^raod  nombre  d'ouvraees;  i*.  la  rela- 
tlOO,  des  miracles  Opéli$  l'intercef- 
fion  de  St.  Memin ,  premier  abbé  de 
JSfiici^  jDora  Mabilion  l'a  publiée  au  pre- 
Vl|ef  tome  des  ades  des  faints  de  1  or*» 
dre;  x".  la  vie  de  St.  Julien  ,  premier 
évêque  du  Mans.  Elle  a  cic  unprimée 
à  Parisien  i6]6,  dans  la  lêooiulepa»? 
tie  de  l'hiftoire  des  ^liTe?  ,  par  Bec- 
quet  ;  3°.  il  accompagna  ce^te  vie  d'un 
office  en  llbonneur  du  iâtnt ,  ce  au'il 
entreprit  à  la  prière  d'AuvefgaHde,  evô- 

S[ue  du  Mans  ;  4".  l'hiftoire  de  la  tranf* 
ation  des  retiques  de  Se  Junien«  abbé 
de  Noaillé  dans  le  Poitou,  au  monaf*- 
tere  de  Cbarrou.  Elles  y  furent  por- 
tées en  983»  â  Poccafiott  d'un  condle 
aflemble  dans  cette  abbaye  ,  contre  les 
raviflleurs  des  biens  ecclcûaûiquesi  j". 
une  courte,  mais  trés>esaâe  hinoire  du 
foonaftere  de  Merci,  depuis  fa  fonda- 
ùon  iufou'au  teojips  de  Létalde.  Il  l'a 
'mféric  dans  La  relation  des  miracles 
ide  St.  Meniln. 

Tome  II,         '  . 


L  E  V 

4iiiglet4rrf.  André  Leucandrf7»-<l)^  L«r> 

natidre,  Angloisde  nation  ,  çnXT^  dant 
l'ordre  de  Ciuny»  &  y  ht  profefliofVa 
puis-^devint-al^»»  di|  mopaûere;  de  Ra- 
me (es  en  Angleterre ,  fa  patrie.  Il  vi^ 
voit  en  loio ,  6c  s'eQ  fait  connoî- 
tre  par  la  reUtiçn  d'un,  voyage  qu'il 
avoit  fait  A  Jénifnlem  ,  Ô£  par  li  viç 
d'uA„ certain  ^^vi;  Jf^ ,  fiv^Mei.,en 
Per/e»  dont  le  eotp$ifL  ét4  ^n^nti 
dans  la  grande-Bretagne.  ArnouLl  Wion 
6c  Picfeus  lui  atcrib^eat  encore  quel- 
ques autres  écrits. 

LeucCUS  ,  Je  la  congrégation  dtt 
Si^fU'CaJ^.  Xandis  que  4'autJ-es  chao<v 
tent  b  fortune  des  grands ,  la  gloire 
des  conquérants,  les  révolutions  des 
empires  de  tout  le  pompeux  appareil 
de  la  puillance  hnomine ,  de  bons  foli- 
taires  s'occuf eut,  pour  l'ordinaire ,  da 
tranâations  de  reliques ,  ou  de  chofes 
de  cette  crpiçe.  Ç'eÛ  ce  qu'a  fait  ea 

rrticuUer,  Dom  Andtd  ly^uçcus,  né 
Meffln?  en  Sicile,  &  moioe  de  la 
congrégation  du  Mont-Caffinj  ila  comj 
pofé  l'hiftoire  de  la  tranfladoa»  qut 
fe  fit  en  1)88,  des  reriques  que  l'oa 
conferve  en  l'^a^baye  de  Saint-Jean,  de 
Parme.  ,  r  ■  <  i 
LevesquE  ,  de  U  congrlgAiotn  d* 
Sauu-Fiuutes,  Dom  Profper  Levefque» 
Bénédi^  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vanaes,.pro(^5  de  Luxeu ,  du  19  Sep- 
tembre 1719,  eâ  auteur  d'un  ouvrage 
annoncé  dans  te  Mercure  de  France , 
Mai  17^0,  fous  ce  titre  :  Mémolns  pour 
ftrvir  a  Phtfioift  du  cardinal  dt  Gran* 
Vtilt ,  ptfmikr  minifire  dt  Philippe  II , 
roi  d'Efpagne,  dans  iefqutls  en  donn^ 
tint  idte  du  caraSere  &  du  génie  des  difr 
firents  princes  qui  rtgperent  du  umps  dâ 
U  cardinal,,  &  dti  .gnmis  hommes  qu^ 
amu  ^tttlfMf  fan  4ift  ffpwtmtmuuf(Mi§ 
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foH  mmiflvt.  Dom  Leverque  éltM  ifofi 

kibliothécaira  «le  Sakit^Vincent  de  Be^ 

Itncon. 

Levir  ,  •bH  éh  Suat'Éûv^étixMiA 

H  a  fleuri  du  temps  d'EraTme  de  Roter- 
^m,.£c  fat  avec  lui  en  grande  rela- 
tion* de  leities.  Son  noas  de  bapfiSme 
éioit  Euftache. 

L£VDLl>e  )  mein*  d$  la  Crwx-Stùnt- 
itKtJrid'.  Celui>ci  ne  nous  eft  connu  que 
par  ce  qu'en  dîtFiMôus,  dans  fa  bi- 
bliothcque  de  la  moyenne  &  baflieLa- 
tiniic,  toin.  IV  ,  pag.  804. 

LttTHNERf  religieux  de  la  eaugi^ 
Ration  des  SdinlS'Anges.  Profcs  au  mo- 
fiiiiiete  de  ^effenbrun ,  du  7  Nôvem- 
|tre  1717 ,  U  s*y  ^  diAiogué  de  liot 
joiifi  par  divers  ouvrages  ;  entre  au- 
tre autres,  par  lliiftoire  de  Ton  monaf- 
tere ,  maifon  célèbre  en  Bavière.  ' 

LtZCf  LiN,  ahhc  de  Crêpy.  Lezcelain, 
perionoagei^fiimé  par,  fes  vertus  &  fon 
xele*déiii|  la-  pratique  des  règles  mo- 
Àaftiques  ,  vlvoit  au  milieu  de  l'onzie* 
me  iiede ,  &  fuccéda  en  la  place  d'abbé 
de  Çaint'Arnould  de  Crépy,  monaflere 
fi^odéen  too8 ,  à  Gérard^  qui  en  fut  le 
preniîfr  abbé ,  qu'on  transféra  à  Saint- 
Yandrille.  Le  roi  Robert  honora  Lezce- 
lin  \Pane  affedion  particulière,  &  lui 
donna  des  preuves  de  fa  libcra^itc.  Cet 
abbé  a  mis  en  vers  hexamètres  la  vie 
de  St.  ArhotiVd ,  martyr ,  patron  de  fon 
monaflere.  Cet  ouvrage  a  cfé  p-.ibîié 

£ar  le  pere  du  Blois ,  ceie 0in  ,  6c  paf 
fs  Botrandtftes.  On  ignore  t'ajanée  de 
1^0  décès. 

l.iBtRAT  ,  Binédi3in  Efpagnol.  Tout 
çe  que  l*on  fait  de  Libérât  »  c'ei^  qu'il 
■<toit  Bônédiâ'm  en  un  monâftere d^El^ 
bagne,  &  qu'il  eft  auteur  d'une  an- 
cienne chronique  eftimce,  que  Grégoire 
d*Argaiz  a  publiée  dans  le  denier  lMcle« 


11  E 

-  IifKB^'iRD,  moim      Sêini  PUm  i 

S*U^ourg.  On  ne  dit  pas  le  fempv  pré* 
cis  auquel  a  vécu  cet  atueur  ;  il  paroU 
cependant  que  ce  lut  dans  le  i}.  fie- 
cle.  Dom  Peze  parle  de  fies  dcritS  avec 

«loge.  > 

it'LiBBtit  ia'éQngrégation  de  Saint' 
Alâur,  Dom  Louis-Philip|>e  Lieble ,  né 
â  Paris,  &  l'un  des  biblioîhécairf  <;  de 
Sà}At«'Cermaîn-des  Prés ,  a  pub  ic  une 
diftertation  fyt  les  limites  de  Tempire 
de  ('hsr'pmapne ,  qui  a  remporté  le 
prix  de  i  aLadcmie  royale  des  ii.lcrip- 
tions  &  bellfs-lettres.  Elle  t  été  im- 
•primée  à  Pjris  ,  in- 12, en  ijS^.  Htra- 
vaiile  à  la  notice  des  Gaules  du  moyen 
Ige,  ota  de  l^kncienne  France.' 

LiECHTENHEIM  ,  rc^!i;!eux  Je  Saint- 
Lamhtft  f  au  dioccje  de  Satiibourg.  Dont 
Maur  Liedittnheim,  iflu  d'une  famille  . 
t)es  plus  dirfingitces  par  Ta  uoI)Iefre  ^  fé 
Ât  ntoine  en  i'abbaye  de  Saint>Lain* 
bert,  au  diocefie'de  Saltzbovrg.'A'urt 
rare  mérite  perfonnel  il  joignit  une 
confiante  application  S  l'étude,  &  eut 
la  rati&faôion  de  réuiTir.  11  fut  Uicceflt* 
vement  profefleur  de  phÛofophie,  de 
mathématiquf"; ,  de  morale,  de  théo- 
logie Ipcculative,  &C  de  controverles 
eil  l'univerûté  dèSaltsboiirg,  dans  la- 
quelle  il  cnfcigna  avec  réputation  l'ef- 
pace  de  xx  ^i^.  Dieu  l'appella  à  lui  le 
13  Mars  1709.  Voici  le  catalogue  de 

fes  produéiions'Iittémires  ;  Controverjîct 
/o"icaies ,  in-il,  167b;  Controvtffia  eX 
tuo  fèèfis  phyjtcorum  j  in-ii,  1678  ; 
QliafHones  philafophict  ^  in- 1  i  ,  1679; 
Quafiiones  de  iffcntid  &  exijitnaâ  Jacra- 
meatorumy  in»,  1685;  UiJJeriationet 
tktohgim^  de  vïrtuie  (y  Jacramemo  pœ^ 
nitentia,  iu-8  ,  1686  ;  Vijfcrtatioaa  di 
JJta  uno  ,.in-8 ,  16^9  ;  QuaJlioaeSi/e 
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'  1^99  ;  QuafiiMu  thtoiogum  i*  ntctffitéh 
4*j  tuiturât  tîivifiofu  f  &  eaufis  gratié 
éMmm  1  ia«8  >  1691  ;  Difftnaùorut  d* 

încarnau  vtrbt  my^trio  y  ia«ii,  i6qi; 
voyez  iluilour  de  l'umvnfitéde  Saitz- 
l>ourg. 

LiéGEAULT  ,  CiUfiin.  François  Lié- 
geault,  né  en  Picardie  f  profèsde  Mar- 
■couffis ,  du  15  JinUac  tAty  ,  cft  décédé 
même  monàftere,  a  compofé  les 
ouvrages  iuivants  :  i^.  un  diâionnaice 
liëbreu;  2«.  une  traAoâion  de  p(èm- 
ffies  fur  l'hébreu;  }•.  trois  volume» 
jn^blia,  de  dt^f^rents  traités  de  théo* 
fogie,  qui  fê  voient  i  Mareouffis. 

LltvmS^de  tordre  de  Ciitaux.  Lî^ 

▼ins  était  Flamand  de  naiflance , 
proR^  de  l'iblMye  des  Dmer,  ordre 

de  Cîteaux,  où  il  -termina' Tes  jours  «n 
U  a  laiflié  un  volume  de  fermons 
•de  morale.  Dom  de  Vtfch  ajoute  qu'on 
avoit  une  ii  haute  idée  de  la  piudenoe 
&  du  favoir  de  ce  religieux,  que  les 
plus,  grandi  ieigneurs  le  confultoient , 
•&  fuivoienrfes  avis  comme  des  oracles. 

LitVR  F  MONT ,  it  la.  cong  igacion  dt 
Saint-yanats.  Helançon  elt  le  lieu,  na- 
tal de  Dom  Gabriel  liévfiaiottt,  te 
Tabbayc  de  Luireu  ,  celui  où  il  pro- 
nonça fes  vœux  dans  la  coogr^égatioa 
de  $amt*Vaanes,>ie  3  'Septeoibre:  d« 
l'an  1707.  Fort  fédentaïre,  aimant  fa 
«ellule  &  les  livre»,  ii  a  iut  un  re- 
■<uri1  des  plus  belles  li^nteiiccr  de  l*é^ 
criture,  des  (âints  peres ,  Acdes  an- 
•ciens  philorophes  fur  la  morale.  Ce  re- 
cueil a  pour  titre  t  Stcra  &  prophgn^ 
philo fophia  feltÛA  tx  facris  firipooif  '/ 
patriéûs.  aml^Uis  ût  rUttitionhus  ,  necfiov 
jpaga^  iUtffirionibus.  Il  eil  en  4  votu- 
snesjn^ia»  parfiùtemeni  écrits.  Dom 
Lié V rémont  eîT  mort.à  .LlUtëii,  le  19 
Septembre  17  6  S, 


1  I  G  ^ 

L1GDA.T,  BtncdiSin  tn  Angleterre, 
Jean  Ligdat  vivoit  dans  le  i  )  ûecle ,  ic 
étoit  Bénédiâb  Anglois.  It  mten  graiH 
de  réputation,  6c  paffa  pour  poëte, 
orateur ,  théol(^en ,  mathématicien  « 
êe  habile  dans  la  conooilTanee  det  laii- 
gnes  étrangères.  Il  avoir,  premièrement, 
étudié  en  Angleterre  la  patrie,  puis  à 
Paris  ôi  à  Padoue.  Ilnonnitei»  14404 
âgé  de  60  ans  ,  &  on  orna  ibtt  tom* 
beau  de  cette  inicripuoa  : 

*  '  ♦ 

Mortauî  fttculo ,  frpf-tj  fupff^ts  i 
Hkjacn  Liguât  ,  umuLtius  umd^ 
JÛûfiàt  fmmitm  édifié  KkgnngfjMjtppiA; 

Jl  compola  divers  ouvrages  dont 
deux  folfiOent  ;  le  prtttéû  eft  un  tniité 
de  l'obligation  d'entendre  la  mefTe  ;  le 
fecpod  d&  iatitolé  i  iUpêàia^^rim 
ftlMs, 

LiGEftTZ,  (  De  )  nligiéux  dt  Morbae» 

Dom  Maur  ae  Ligert^  de  Clainefle  , 
mort  en. 1733,  daa^  !a  73:.  annce  de 
fon  âge,  iortoit  d'une  tr^nobie  &e 
tf^  •ancienne  famille.  Ayant  embralTé 
la  règle  de  St.  Benoit  à  l'abbaye  dè 
Saint-Léger  de  Morbac  en  Alface,  dlOi* 
ccfe  de  Bâlc,  fccularifce  depuis  peu, 
il  y  fsit  d'une  gronde  édification  tant 
par  la  piëcé  <8e  Km  amour  pourlea  oIh 
fervanees  rallie rcs  ,  que  par  fon  ap- 
plication aux  fàences.  il  avoi^  étudié 
â  Saitt^Gal,  fiius  le ^eux  Dom* Cé' 
Icftln  Sfondrate,  depuis  cardinal  ,  &  y 
enfeigna  lui*  même,  il  a  écrit  la  vie  de 
ce  cardinal ,  &  un  voluine  ,  aa« 
qàeiil^  donné  p6ur  titre  :  J}ifindà 
InJifcrtfa.  I!  y  fait  voir  !a  f:^iiïïe  pru- 
dence de  pluûéurs  lupcnniri  Jaiii  la 
manière  de  conduire  leurs  maifons ,  5c 
fîir-tonr  dans"  la  réception  des  novices. 
Jl  j)oliédoit  la  langue  hébraïque»  ^  a 
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6ÛC  det  notes  iur  lej^feautier  hébmu. 
Nous  ttaoat  ce  denner  trait  de  Dom 

Ambrotfe  Collln  ,  qui  a  vécu  avec  D, 
de  Ligem  à  Morbac,  où  il  enfeignott. 
On  trouve  le  reûe  dans  Khiftoire  de 
runiyerftté  de  Saitzbourg  (a). 

I.îGGius,  Camaldiiîi.  Paul- Antoine 
Liggius  f  religieux  caoïaldule ,  mort  en 
.174),  étoit  natif  de  Boreo-San-Sépol- 
€n>  en  Tofcane  ,  fiit  abbé  de  diffé- 
rentes maifoRS.  de  fon  corps,  &c  s'y 
diflingua  tant  par  fes  vertus  oue  par 
fa  fciencf,  Doiii  CaTogera  âitaaniles 
mémoires  dont  nous  nous  fervons  , 
que  cef  alkbé  a  laiflSi  plidioiKs  écrits , 

2ui  font  antaatde  moauments  de  jfon 
ivoir.     •  ^  .   »  " 

.  LiLtr,  moim  iPAngtAm.  Addhelm 
de  Lllii ,  étcit  profès  de  l'abbaye  d' An- 

{elbei^  ^n  Sttfâie.  it  vivoi(dan$  le  17. 
ecle,  5e  a  tiré  ion  nom  de  Ponbli» 
par  Qjuelques  ouvrages  qut  l\>nt  fait 
placer  dans  le  catalogue  de  nos  écri- 
vaina  modernes,  par  Dom  Peze,  en 
ftl  lettres  apologétiques. 

LlNDEBERTLi«i  ,  ahhi  ffF'wanf^.  W 
floriflbtten  86j,  6c  tut  tire  de  ton  mo- 
maflcre  pour  être  £iit  archevêque  de 
Mayence.  Eyfengren  fait  fon  éloge  dans 
Ion  catalogue  des  témoins  de  la  veri^ 
»é,  pag;*69^  -. 

hWTBtATVSy  tlkl^  d'Hirfaugc.lÀnt- 
Imrtttft  gouvernoit  avec  di^nâion  ie 
ftfuettt  nonaflerè  d*Hîr&uge»  au  mS> 
lieu  du  9.  fiecle.  Eyfengren  rend  aufîl 
témoignage  à  foa  lavoir dc  àfes  écrits, 
dam  Te  caial*^  doue  qoiM.vsnoi» 
parlar.:  Vojiea  Litttbm,  te 
nême;. 

Lit ^  f  dt  Cordrt  dt  Cttutux,  Bakacus 
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de  Ltpfa,  moine  de  Cîteaur,vivblt  dans 
le  s6:  (îéele,  &  ifîit  provilVur  du  collège 

de  Saint-Bernard  ,  à  Paris  :  ilcftconni» 
dans  la.  république  des  lettres  par  un 
traké  contre  le».  Hus ,  où  il  foutient 

2u*il  fuffit  de  recevoir  la  communion 
lui  une  feulé  efpece  :  Dom  dp  Wifcd 
lui  attribue  encore  un  traite  do  L'hofr 
pitalité  en  ufage  dans  fon  ordre. 

LiRON  ^  de  la  congiigation  dt  Saint-' 
Maur,  Dom  Jean  Liron ,  né  à  Char<# 
très,  le  11  Novembre  1665  ,  fit  pcô^ 
fel&on  dans  la  congrégation  de  Fran- 
ce ,  autrement  de  Saint-Maur,  en  l'ab« 
baye  de  SainNFbrent  de  Saunurj,  l« 
Janvier  1686,  &  décéda  dans  celle 
de  la  Couture  dé  la  ville  du  Mans ,  le 
f  Février  1749.il  a  méricéTeftime  dcf 
fa\  ants  par  fes  profondes  proriuftidns, 
dont  voici  la  Mtc,  1°.  diifertatioa  fui 
un  paflage  du  iècond  livre  de  St.  Jé^ 
rôme  contre  Jovinien,  qu'il  prétend 
avoir  été  altéré  dans  toutes  les  éditions, 
^  qu'il  rétablit  dans  (à  pureté  originale , 
à  Paris, en  1706.  CefHffilge,. dans  l'é^ 
dition  de  St.  Jérôme  par  D.  Martîa- 
nay,  eft  conçu  en  ces  termes  :  Si  ont" 
nu  qui  À  dtxtris  funt,  unuirij  &  vu/gà- 
dicltur ,  enfomma  ad  militiam  probai.  D.. 
Liron  prétend,  &  avec  rai  ion,  qu'il 
fiiut  lire  $ncomma  f  qui  iîgnifie  la  me- 
fure  avec  Isquelle  le^  Romains  mefu- 
(Oient  les  loldats  avant  de  les  enrôler;. 

en  1^07,  il  fit  réimprimer  la>'iiiéiBe 
dilTertation  ,  corrigée  &  au^entée» 
avec  uœ  réponfe  aux  objeôions  iy^* 
'û  publift  en  la  même  année  fes  nou- 
velles littéraires  adreflëes  aux  favants 
de  France,  à  Paris,  in- 11  ;  4^.  dilïer- 
tation  fur  Viâor  de  Vite,  aveic  une 
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nouvelle  vie  de  cet  évêque,  à  Paris, 
iii-ii,  1708;  jo.  queûion  curteuie  , 
fiPbUloiredesdeax  conquêtes  par  Ie5 
Maures,  compofée  pnr  Abiilcazem  Ta- 
rif Abencerage  »  eil  un  roman  ?  à  Pa- 
ra, in^ia,  1709.  H  y  foutierii  l*affir> 
il^attve  y  prétend  que  cet  Abencerage 
efl  un  auteur  fuppoié,  &  montre  que 
C*cft  Miguel  de  Luna  qui  a  écrit  ce  ro- 
man. Dom  Liron  ayant  publié  tous 
ces  ouvrages  (ans  être  autqrilé  des  Tu- 
péricurs,  ib  le  firent  ferûr  de  Paris  ; 
6°.  diflertation  fur  le  ttmgê  de  l*étft- 
bMemeac  des  juife  en  France»  obron 
enittine  m  que  M.  Bafna^e  a  ëerkfur 
cette  matière  «  &  l'on  défend  S.  Am- 
broife  &  St.  Céfaire  contre  les  £iuffes 
accufations  de  ce  miniftre,  ia*ia,  à 
Paris  j  1708.  Notre  Bénédiâîn  y  prou- 
ve que  les  juifs  s'étoient  répandus  dans 
Us  Gaules  dès  le  4.  iîecle  ;  7^.  apoto* 
*  gie  pour  les  Armoricains  oc  pour  les 
eglifcs  des  Caules,  particulièrement  de 
la  ^oviace  de  Tours  ,  où  l'on  fait 
voir  <|iie  les  églifes  de  Bretagne  font 
plus  anciennes  rrue  la  defcente  des  Bre- 
tons dans  i'Arinoriqiie  ,  &  que  celte 
province  a  reçu  la  foi  chrétienne  dès 
le  4.  fiecle  ,  i  Pnris,  1708,  in-ii,  dé- 
dié à  M.  rarchevèqut  de  Tours  ;  8-. 
les  aménités  de  la  critique ,  ou  difler- 
lations  &  remarques  nouvelles  fur  di- 
vers points  de  l'antiquité  eccléfiaftique- 
&  profime*  àParis,  1717,  &  1718, 
2  volumes  in- 1 1  ;  99,  bibliothèque  gé- 
nérale des  auteurs  de  France ,  livre  pre- 
mier, eootcaantla  biblîotheqjue  Œar- 
tnine  »  oale  traité  des  auteurs  &  des 
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hommes  îlîuftres  de  l'ancien  diocefs  de 
Chartres,  qui  ont  iaifie  quelques  mo- 
numents à  iapoftérité»  (m  qui  ont  eX' 
celle  dans  les  beaux-arts  ;  avec  le  ca- 
talogue de  leurs  ouvrages  y  le  dénonv» 
brement  des  différentes  éditions  qui  ont 
été  faites  ,  8c  un  jugement  fur  plufieiu-s 
des  mêmes  ouvrages,  à  Paris ,  in-4. ^ 
en  1718;  10°.  fingularités  hiftoriques 
&  littéraires,  contenant  plufieurs  re- 
lief ches,  découvertes  âe  éclaircifle- 
fur  ua  «and  nombre  de  difficul*  ' 
tés  derhîlloire  ancienne  5c  nioderne» 
4  volumes  v^tx^  à  Pans  ^  en  1734  fie 
1740.  Dom  Jean  Liron  y  a  réuni  ce 
que  l'hliloire  a  de  plus  cnrieux  pour 
ceux  qui  ne  fe  contentent  pas  de  l'ef- 
fleurer. Vous  y  trouvez  tout  ce  qu'un 
jugement  evaâ  &  un  favoir  étendu 
peuvent  préfenter  à  Tefprit  d'un  hom- 
me qui  lit  beaucoup,  2c  qui  fe  fait  une 
loi  de  ne  pafler  fur  rien  (ans  remarque 
&  fans  réflexion;  ti^.  notre  écrivain 
a  eu  quelque  part  à  l'apparat  de  Dom 
le  Nourri,  H  Va  aidé  à  édaircir  la  vie 
&  les  oeuvres  de  Saint  Clément  d'A- 
lexandriei  ix''.  li  a  tdit ,  de  plus  ,  la. 
bibliothèque  des  auteurs  deTouraine^ 
qui  n'eft  pas  imprimée,  &  a  travaillé 
à  une  féconde  édition  de  fa  bibliothè- 
que Chartraine,  corrigée  &  augmen» 
tée.  Enfin ,  Dom  Liron  a  laiffé  des  mé- 
moires n^nufcrits  touchant  le  diocefe 
de  Chartres.  Ils  contiennent  kl  vie  dèt. 
évêques  de  cette  ville  ,  &c.  &c.  {a). 

L I  S  L  E ,  (De)  dt  terdrt  de  Chiouxi, 
Lorfque  le  bruit  de  h  fiineufe  &  auf-  ' 
tcre  réforme  de  la  Trappè»  par  l'abbé 


(a)  Maigri  toos  ees  onvnges  dé  Dom  tiron ,  Dbm  te  Cerf  dek  VianvlUe ,  dans  iâ  bibliocfae- 

qae  ue  Saint-M-iir ,  p^v^nrc,  pae.  inftni.L.'  ..\:["\\  a  !:<r]s  ':);tns  la i^iAlîqaa dss lenea  un  fwr 
çiM  ne  méruoit  p**.  Certes,  c 'ell  pouâirr  i  iiuxtiotr  bien  ioia.  - 
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Dom  Jean -Armand  Le'Boutîiinîer  de  mort  en  ocînir  de  fainteté.  T.\\es  font 

RaAcé  fe  fut  répandu ,  divers  religieux  pleines  de  ientioienu  de  piété  &  d'exc^t 

de  la  congréganon  de  Saint  •Vaimet ,  leiitt  prîodpef  de  morale  :  réditeur  y 

demandèrent  à  y  être  reçus  :  de  ce  nom-  a  joint  la  vie  abrégée  de  D.  Paulin, 

bre  fut  Dom  Paulin  de  Lisle}  né  à  Châ-  avec  quelques  lettres  de  M.  l'abbé  de 

lons-lur-Mame  &  profês  de  l'abbaye  de  Rancé ,  &  de  Dom  Ifidore ,  l'un  de  iêt 

Saint  -  Pierre  -  au  -  Mont  de  cette  ville,  AicceiTeurs  dans  le  gouvernement  de  la 

àu  15  Mai  i66t  :  c'étoit  un  homme  maifon  de  la  Trappe  (4). 
prévenant,  doux  &  honnête,  dont  la       LlSLE.fde  Ucongrégationdt  St.  Fannui 

ferveur  n'avoit  rien  d'agreftc  :  il  étoit  voyez  IsLE,  (/«/ipA  c'eft  le  même, 
aimé  de  fes  confrères  qu'il  édiâoit  de-        LiSTICH  ,  moint  ée  Schiren.  L'abhaye 

puis  2.5  ans ,  lorCqu'il  déclara  fon  def-  de  Schiren  en  Bavière,  féconde  ea 

lein  de  pafler  i  la  Trappe  :  on  n'en  eût  granib  hommes  dans  tous  les  temps  , 

pas  plutôt  conr>nîn*ance  dans  la  con-  a  fu  de  ce  nombre  Dom  Oton  Liflich, 

grégation  ,  qu'on  nul  en  œuvre  tous  les  dans  le  17.  liecle  ;  il  s'elt  fait  connoître 

moyens  iiiiaginables  pour  y  retenir  tin  par  divers  ouvrages,  C{ui  lui  ont  mérité 

n  digne  fujet  \  mais  ce  fut  inutilement:  rang  dans  les  lettres  apologétiques  dt- 

cela  ne  krvit  qu'à  l'affermir  dans  fa  Dom  Peze. 

réfolution,  qu'il  exécuta  en  eAt,ea       Listater»  dMàtftkitUCtlotKXÙ 

ytrtu  d'un  bref  apoftoliqiie.  Nous  ignorons  fi  le  monaftere  de  Hlé 
Admis  k  faire  profeffion  de  la  nou-,  de  la  Colombe,  en  Irlande^  étpit  dé 
Telle  réforme  de  Oteaux,  le  3  lum  Bénédiftms,  ou  de  Bernardins  :  quoi 
1687,  il  en  devint  le  modèle  par  fes  qu'il  en  foir,  Tcnn  Linflater,  ou  Linfter, 
aufiérités ,  fon  zele  ôc  fes  vertus ,  au  le  gouvernott  en  qualité  d'abbc  ,  vers 
point  d'être  chargé  de  la  maîtrife  du  Pan  14x9;  c*éKHt  mi  perTonnage  grave 
l  oviciai  :  jamais  fa  ferveur  ne  fe  ra-  &  diftingitc ,  tant  par  fes  vertus  que 
lentit.  Enfin,  après  avoir  ainû  paffé  11  par  fon  (avoir:  le  pere  le  Long,  dans 
•RS  è  la  Trappe ,  il  y  finir  faintement  lâ  bibtiodieqtté'facrée  (^),  lui  attribue, 
fa  carrière,  le  la  Mai  1698.  d'après  Dempfier,  cinq  livres  de  com- 
On  a  de  lui  un  nombre  de  lettres  mentaires  fur  le  jpeotateuque ,  fie  un 
iédiiiantes  :  M.  Lambert,  ancien  curé  de  fizîemë  fitr  les  éptMa  de  Sf.  nul.' 
Kotre-Dame  de  Châlons  fur  Marne,  Livingus,  athé  dt  Tavïfloe.  L'ab- 
&  prieur  commendataire  de  Polcefle  ,  baye  deTavifloc,  fttuée  en  Angleterre, 
en  a  publié  le  recueil  à  Châlons  ^  en  étoit  gouvernée  par  Livingus,  fonab- 
171)  ;  fous  le  titre  :  d'/</»  tCtmvrmn'  bé,  en  1035  :  Knutt,  fôuveratn  de  ce 
Hgieux.  La  plupirt  des  lettres  conte-  rovautne  ,  qui  l'honoroit  de  fon  ami- 
nues  dans  ce  recueil,  font  adreflces  à  tic  ÔC  Ue  Ion  eftime ,  vouiut  l'avoir  à 
M.  de  Lifle,  frère  de  Dom  Paulin,  Se  A  fuite  fie  en  fa  compagnie  dans  un 
chanoine  de  Notre*Dame  de  Châlons ,  un  voyage  qull  fit  en  Itake^  Dom  Ma* 


(4)  Voy.  lelqpfléawmdeJadcniiettMIdoa-dbdittoMMitbi^ 

fBg>4ai7. 
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billon  croit  cet  ahhc  auteur  dç  la  vie 
d'Emma  I  pieuie  rciue  Angleterre,  <a 
coatcmporftine. 

LiVINUS,  (St.)  moîné  Anglais.  Il  fut 
diicipie  de  St.  AulHn,  l'apôtre"  d'An- 
|(eteiTe ,  &  fe  diftingiia  également  par 
fa  fcience,  par  fes  écrits  &  par  fa  piété. 

1.ii;tbeht,  abbéd'HirJaugc.  L'abbaye 
de  Saint  •  Aiarel«  d*Hirfauge ,  ii  célèbre 
dans  l'ordre  de  St.  Benoit ,  par  fa  fé- 
•eondité  à  produire  de  grands  hommes  y 
a  eu  pour  premier  abbé  Ueiubert  « 
Lintbcrt  ou  Lutbcrt.  II  avoit  prib  naif- 
êtnct  daos  la  ^uabe  »  &  étoit  profès 
de  llilaflr»  monallere  de  Fulde ,  oà  il 
eut  pour  maître  dans  fes  études,  le  Ta* 
Vant  Raban-  Maur.  Il  fît  de  grands  pro- 
grès dans  les  i'ciences ,  àc  devint  lui- 
même  profedeur.  Raban,  devenu  abbé 
de  Fulde  après  la  mort  de  Sf,  Eigil  , 
envoya  Liutbert  à  Hiriauge,  mailon 
«o«vtllfmt?nt  fondée,  pour  en  être  le 
premier  abbé  :  emploi  qu'il  remplit 
dans  toute  l'étendue  des  efpérances 
Ott'oa  avoit  conçues  de  fon  mérite  & 
de  les  talents.  1!  y  fit  fl:urir!:5  cr  ides 
&  le  bel  ordre  de  la  ditcipiine  régu- 
lière. Les  ieones  gens  aceourarent  de 
toutes  parts  fe  rarîger  fous  fcs  !oix.  II 
-^t  un  modèle  de  vertus  par  (es  aâions, 
&  un  oracle  par  lès  difcotirs.  Ce  mo- 
naflere  devint  en  peu  de  temps,  un 
temple  du  goût  6c  un  fanâuaire  de  per- 
leâion.  1!  mourut  le  5  Juin ,  après  im 
gouvernetnent  de  i  5  ans,  eimBé  des 
Puiffances,  &  regretté  de  ceux  que  la 
providence  avoit  coiitiés  à  ies  foins. 
Trithene  dit  quVkn  lai  attribuoit  ditt- 
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rents  ouvrages  ;  mais  il  avoue  qu'il 
n'avait  lu  que  (on  commentaire  fur  le 
cantique  des  cantiques,  qu'il  trou  voit 
très-beau,  &  capable  de  nourrir  la 
piété  d'une  a  me  dévote  âc  remplie  d'a- 
mour pour  fon  Dieu,  in  quo  (  ojnr€  ), 
fidttii  anima  Dco  fîtitm,  varia  diltSioatS 
txtràtio  fuum  creatoii  pium  txpoait  mmo* 
ris  dé^Utrimm  («). 

LrUTHOLDE,  niigîeiix  J{  Lunt-Lac: 
il  floriâbit  dans  le  ii.  ftecke,  &  étoic 
profès  èe  prieur  de  l*abbaye  de  Lune» 
Lac.  l' a  fait  beaucoup  d'ouvrages ,  dont 
il  eû  fait  mention  dam  la  cbroniqae 
■lté  cette  abbaye ,  dans  le  tréfor  des 
anecdotes  de  Dom  Pcze,  &  ailleurs. 

LoBÊRA,  dt  Pordre  dt  Citeaux,  D. 
Athanafe  de  Lobéra  Efpagnol,  né  à 
l^crLr. ,  au  diocefe  de  Calahora ,  vivoit 
lur  la  Hn  du  16.  fiecle,  &  étoit  reli- 

fieux  de  ia  congrégation  du  Mont- 
ion, ordre  de  Cîteaux.  Il  s'acquit  de  la 
répnraîion  par  fa  connoiflance  de  l'hif- 
toire  ,  6c  a  compofé  plulieurs  ouvrages 
en  ce  genre  ;  fçavoir,  la  vie  de  faint  Froi- 
land.-celle  defaint  Affilant,  évoque  de 
Lamora  :  celle  du  vénérable  Benoît  de 
Salamanqne  ,  religieux  Bernardin  , 
mort  en  odeur  de  famteté  :  enfin  ,  l'iiif- 
toirc  de  i'cglik  cathédrale  de  Léon, 
qui  a  été  imprimée  in4.  ,  à  Madrid, 
eni599  (*). 

LOBINEAU  ,  dti*CMgrdgMtion  dt  Saint 
Maur.  Dom  Gui-Alexis  Lobineau ,  né 
à  Rennes,  capitale  de  Bretagne,  en 
1666,  fît  profertîon  en  l'abbaye  de  S. 
Mclaine  de  la  même  ville  le  1 5  Dccem* 
hni69i,  n'étant  âgé  que  de  17  ans. 


(;»)  Voyez  chronique  d'Hirfauge  ,  tom.  I ,  paj.  1 1.  Hift.  litt.  de  Fraoce,  tome  V^pag.  06. 
Annales  uc  l'ordre ,  tt  me 
figpmit  ValiadoliAe,ioiii.V,{>^r  3S0.  - 
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Doué  de  dirpoCtionshniréuTes  pomfé-  non  plus  Ta  gloire  d'avoir  le  fty!e  net; 

tude,  il  les  cultiva  avec  foin,  fe  rendit  ferme  &;  couiaiu,  (ans  aâeântioo  6t 

iiabile  dans  les  langues  latine»  free-  fans  rudeflfe  :      lettre  il  MM.  de*  état* 

<jue  &  hébraïque,  6c  panu  avec  éclat  pénérau*  de  Bretagne,  à  Paris,  1707, 

parmi  les  lavants  de  la  congrieation  in-4.  Le  but  de  notre  écrivain  dans  cette 

Saiin*Maiir.  n  4«  toakcnfyiwX^  lettre ,  eft  d'intéreiTer  les  étan  i  IW 

ft  Fhiftoire  du  pays  qui  l'avok  prcffion  d'un  troifietne  ,  8c  mCme  d'un 


vu  naîtfe,  &  à  des  ouvrages  du  même  quatrième  volume  qu'il  vouloitaiou» 

genre,  dont  ▼oîci  le  catalof^e;  t*,  ter  aux  deux  premiers.  Il  a  joint  j^cetCe 

LtUft  aux  f<tgntur$  da  états  de  Brera-  leître  un  ample  catalogue  des  pièces 

gQC,  toaùuutt  la  nouvelk  kijioirt  dt  la  qui  doivent  compléter  Thiftoire  de  Bre« 

pnvittet:  1703 ,  in  4*^ ,  3.^.  Hijloin  dt  la^ne.  Un  feulhoiMmenc  peut  pas4<raC 

Bntagnt  compofie  fur  Us  titres  &  la  au-  faire.  Ce  projet  n'eut  pas  lieu  alors; 

uursorifinattx^parDomGui-^Uxis  Le-  l'exécution  en  étoit  refervce  à  Don 

Miuau,  &c ,  trincU*dt  pUtfetut  portraUs  Morice,  comme  on  peut  le  voir  dane 

^nmktoHXymiailU'tUÙtetsânMeiupm^  .  fon  article:  4*'.  Dom  Lofaiacau  ayant 

Vts  &  pieus  jujiificat'tvef  ,  accompagnées  avancé  dans  fon  hifloire  qu«>  les  Armo* 

d'un  grand nomire  dt  fciiiux  :  à  Pans,  ricaïas  avoient  re^^u  La  ioi  chrétienne 

1707  ,  X  vioL  in-fol.  ;  le  premier ,  dédié  par  le  mîi^ere  des  Bretons  ;  D.  Jeaa 

à  M.  le  comte  de  Touloufe  ,  amiral  de  LTroncompofa  une  apologie  pourles  Ar- 

-France  &  gouverneur  de  Bretagne ,  moricains ,  oii  il  prouve  ^ue  les  cgUfes 

comprend  ie  corps  dlitftoire;  le  fécond  de  Bretagne  font  plus  anaennes  que  jt 

renferme  les  preuves  ,  avec  un  glofTai-  drfcente  des  Bretons  dans  l'Armorique. 

ce  |>our  en  taciliter  l'inteilieence ,  âc  Dom  Lobineau  convincu  par  fon  con» 

«ft  dédié  i  MAI  des  états  &  la  pro-  fiere  de  s*6tre  trompé,  fnoAitaa ,  fani 

vince,  <jui  ont  contiibué  à  l'cdition  l'avertir,  un  carton  où  il  ne ref>oif  plus 

avec  libéralité  ÔC  magnificence^  auam  vefti|;e  de  (on  premier  fentiment^ 

Les  auteurs  des  inemoires  de  Tré-  puis  il  pubba  une  brochure  de  imepai» 

voiix  (Avril  1708I  firent  iir,  bel  éloge  ges  ,  intitulée:  Contre  apologie    ou  ré- 

de  Dom  Lobineau.  On  ne  peut  ^  dtfent-  J^txions  fur  tapologu  du  jérmoricaiits^ 

ils,  lut  Fefiifer  la  gloire  que  mérite  avec  cette  épigraphe     «4/</<2j  ^u/c^j/m 

un  critique  ju(le  &  délicat,  qui,  fidelle  vtrbisilliMSy& arguarisinvtniatifque  mui^ 

à  ne  pas  aller  plus  loin  que  fes  preuves,  dax  ;  à  Nantes ,  in-8.  1708.  Dans  cet 

n*împofe  jamais  au  leâeur  par  de&  airs  écrit  Dom  Lobineau  rapporte  un  paiHi» 

de  confiance,  &  par  des  décifions  pré-  ge  de  l'hifioire  defiretagae,  oil  il  dit 

fomptueufês  ,  qu»  pri5fere  une  fage  in-  précifément  tout  le  contraire  de  ce  que 

certitude  à  des  conjectures  hardies,  qui  Dom  Liron  rctiue  dans  fon  apologie 

Iffopofe  avec  netteté  les  raifons  de  fe  pour  les  Armoricains.  Alors  le  conire- 

déterminer  ,  mais  qui  ne  cache  pas  les  apoîogifîe  fe  plaint  que  fon  confrère  lui 

«ifbns  de  douter.  On  ne  lui  reJuiTa  pas  fait  dire  ce  qu'il  ne  dit  point  ;  mais  qu«l- 


^s)  NouvçUc  iùA.  litt.  de  la  congr^jgotioo  de  Se  Maur ,  pe.  466^ 
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■ques  exeikiplaires  de  l'hit^oife  de  Breta- 
gne, échappés  fans  carton  ,  prouvèrent 
tiUc  Denl  Lobineau  ne  ic  pivjuoit  pas  de 
tal  (htuAlfe  ifï'Vù  déant  aux'  Erëtorts, 
"non  phis  que  de  là  véritable  granieur 
littéraire,  qui  remercie  quand  on  la  tire 
d«  l'erreur  :  5*.  la  même  année»  il  pu- 
h]h  line  nouvelle  traduâion  en  notre 
langue,  du  livre  intitulé  :  ffijloirt  du 
4tttxeonfiiiUtde  fE^agne  par  Us  Aùut' 
Yis;  !:*  pi  i  miere,  faite  par  Tarifée  Muf- 
ia,  iur  les  chritiens;  la  ièconde*  par 
ilbdarlaffis  ,fttrles  Mauretrerohés,  9ec^ 
Sec;  à  Paris,  in-ii,  170S  (a).  6"^'.  L'hif- 
.toire  d6  Bretagne  fufcita  à  Dom  Lobi- 
nehu,  oatre  Dom  lean-Liron^  deux  ad- 
Vcrfaires  également  faVants  êt  zélés 
pour  l'honneur  de  la  Normandie ,  dont 
ils  étoient  originaires  :  le  premier  fut 
Tabbé  de  Vertot;  le  fecond,  Fabbédes 
Ttt:!!?rie<; ,  qui,  dans  ouvraj^ps  fo- 
ndes 6c  bien  écrits  ,  prouvèrent  que 
les  duci  de  "Bretagne  Ciilbient  ancien^ 
fiement  hohimage  ^  ceu^  Narman- 
^(ïie  :  7^*  Dom  Lobmeau  ne  lailia  pas 
Mt  écrits  fiuls  réplique  :  il  fit  d*abord 
imprimer  une  lettre  à  M.  de  Brithac , 
premier  préûdent  du  parlement  de  Bre- 
tagne ,  pour  iîfcrTÎr  de  réponfes  awr  di^ 
fertations  fut  la  mouvance  de  cette  pro< 
vioce,  un  volume  in-ix,  k  Nantes, 
171a  :  8*.  Tannée  fithrante,  ïldbnna  au 
public,  fans  nom  d'auteur,  une  rcponfe 
JàVi  traité,  de  la  mouvance  de  Bretagne; 
^  Nantes! ,  un  volume  in  •  ,  le  tout 
inutilement  ;  il  avoit  tort  :  9*.  ViklC' 
toire,  ou  vie?  des  faînfs  deRreiagne, 
que  régUfe  honore  d'un  culte  public , 
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&  des  peffonnes  d'une  éminéHM  pîét«« 

ont  dans  I.^  mcme  province  J 

avec  une  addition  ù  l'hifioire  d.*  Bre- 
tagne, enridiiè' dé' figures  en  taille* 
dôuCc  ;  à  Rennes  ,  1^13  »  &  at»  môme 
lieu,  in-folio,  1714 : 10'.  Thiftoirede 
la  ville  de  Paris,  compofée  par  Dom 
en  ,  revue  ,  augmentée  Sc 
znife  au  jour  par  Dom  Gui  -  Alexis  Lo« 
bineau;i  Paris,  1715,  5  vof.  tn^fi>|joi. 
Dom  Lobineau  a  continué  cette  hlf- 
toire,  depuis  1661 ,  où  Dom  Félibiea 
Patoitlainée  fil  a  ajouté  quelques  af^ 
ticles  imp  rtàrits ,  &C  lur-tout  un  très- 

fraod  nombre  de  pièces  :  enfin ,  il  a  mis 
ta  tCte  du  troifi«mê  volume  un  glof- 
faire  pour  les  mots  de  la  baffe  latinité,' 
&  un  autre  pour  les  termes  du  vieux 
gloflaire  françois,  (pi  font  employés 
dans  les  pièces  juftificatives  de  l'hif* 
toire:  n^.  otitrp  plufîeurs  trrtduOionf 
que  Dom  Lobineau  a  taites  de  ditfé* 
tentes  pièces  du  fameux  poëte  coariqua 
Ariflophane,  on  le  croit  encore  auteur 
d'un  livre  imprimé  à  Paris ,  en  deux 
Volumes in-it,  en  1739,  ansaprè» 
fa  mort,  fous  le  titre  de  :  Rufes  de 
gium  dê  Pofyeitf  traduites  du  Grec  ea 
Fratiçois ,  avec  des  notes  ,  eo'nfenant 
tn  abrégé  les  faits  tes  p!us  m.'m  r  ibles 
de  tous  les,  grands  capitaine»  de  l'ao- 
tiquîté  ftdè  quelques  femmes  illufires^ 
avec  les  Aratagemes  de  Frontin. 

LOBELWS,  abbé  di  S rtunove  (b).  Lt 
révérendiffime  Dom  Bennon  Lobelius , 
abbédeBreunove,  autrement  deSjinte< 
Marguerite,  près  de  Prague,  en  Bohc- 
me,  a  public  à  Vienne,  en  1743 ,  ua 


{a)  Nom  wrooi  v«i4m»  r«i«id«  de  D.  Liron ,  que  c«i«*«iiÉfrittnd ,  dans  un  écrit  publié  en 
Ï708,  qaeceotlùaoiifidmdms  cooquiM^  d'É^pagoe,  eftnaaoâan.  (i)  Légipunt,  tome  IV| 
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volume  ti^6°,  fous  ce  titre:  Difpû' 

'  igtê ,  MT/Bf»,  ««fKt  ufu  numfmûtum  ^fiit 
'  tTveilUmm  jamSi  BtntJiSi  ahSatls  ^  no- 
vijfimt  ptr  SS.  D.  JV.  EencdiUutn  XI 
fapam  maximum ^  injlaurato. 

Lobe ftA  ,  de  P orân  de  Ci:L.:ux,  Bv'jlI- 
COup  de  goût  &  de  travail  d.ins  1  hit- 
toiret  récompcnfes  d'heureufes  décou- 
vertes fur  celle  d'E(pag.ne,  mcrjterentà 
Athanaté  de  Lobera  le  titre  d'hi{{orio- 
graphé  de  Philippe  II.  Né  à  Herce»  au 
diocefe  de  Calanora  ,  11  avolt  pris  le 
froc  de  Cîteaux  en  l'abbaye  de  Mont- 
Itamey,  congrégattoa  du  Mont*  Son  : 
il  fut  promu  au  doâorat,  ^  mourut  à 
'  Vallaoolid,  en  i6o}  ;  fes ouvrages  (ont  : 
lliiftolre  de  H  vilie  de  Céon ,  imprimée 
în-4,à  Val'adolid  ,  en  1^98  :  celle  de 
la  cathédrale  de  la  même  ville,  publiée 
â  Biladrid ,  in*4 ,  en  1 599  :  une  lettre 
fur  t*hiAoire,  adreffce  au  roi  Philippe  fl, 
qui  parut  in-folio,  à  Madrid,  en  1601: 
la  chronologie  des  roij  d'Efpagne ,  inv- 
primée  à  Valladolid,  en  1601  :  les  gran> 
des  chroniq^ie";  du  royaume  de  Gatice  : 
l'édition  de  la  chronique  de  Livius ,  Ro- 
main :  enfin,  quantité  de  vies  defaiiits, 
favoir  :  du  bienheureux  frère  B- noit, 
de  Salaroanque  ;  du  bienheureux  Ignace , 
ide  Blorenelie ,  &  des  faims  Ttoiuind  & 
Attihnd ,  é V  (^qucs  de  Zamora. 
'  LOCATfcLLI ,  nUgiaix  dt  U  eoagrégaj^ 
tHêft  ét  yûlbmhiitfi.  Eudoxe  Locareili 
religitnx  Bér.cdiâin  de  la  congrégation 
de  Vallorobreufe,  mérite  une  place  par- 
,  mi  les  écrivains  de  Tordre  :  en  1683 ,1( 
fit  imprimer  à  Florence ,  en  un  volume 
ir-4 ,  la  vie  de  St.  Jean  Gûalbert ,  inf- 
lituieur  de  cette  congrégation,  6c  celles 
de  tous  les  abbés  généraux  qui  l'ont 
gCUVerré^  C^-t  onvrag?  cH  écrit  CD 
Latin  I  <k  dmlc  en  dcu&  livres* 
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LODBECIANO,  ^/A«r«/  dtS  CiltpnK 
Le  {»ere  Héliot ,  dans  fon  hiftoire  de» 
reli^ODS  monafiiques ,  tome  V,  p.  191 , 
nous  repréfente  D.  Lelio  Marioo  Lod- 
degiano,  comme  un  homme  que  le  mé- 
rite élera  â  la  place  de  gênerai  de  la 
COngréganon  Bénédictine  des  Ccleflins, 
dont  il  etoit  profcs  :  il  eft  auteur  d'une 
vie  de  St.  Pierre  Céleftin ,  pape  »  H 
indituteur  de  cette  réforme. 

LonQVSjmointdeSi.  BavondtGttad, 
Olivier  Longus ,  ou  le  Long,  étmt  relî» 
gie.ix  prltiir  de  l'abbaye  de  Saint-* 
Bavon  de  Gâod  »  vers  l'an  i4}o  :  il  » 
écrit  dtffiérents  traités,  ikvoir:  tm  de» 
fautes  que  Ton  peur  taire  en  célébrant 
là  meile;  un^  de  la  limonie  ;  un  troi* 
iSeroe,  de  Ta  religion  ;  un  quatrième  » 
de  Teucha  rinie  ,  &  a ,  en  outre,  compofé 
la  vie  de  Sie.  Collette,  réformatrice 
des  religienfcs  de  Ste.  Claire.  On  con* 
fcTve  ces  ouvrages  dans  les  bîbliotiie* 
guvs  de  Gand  &  de  Louvam. 

LOPEZ,  re/igieux  de  f ordre  dt  Chtaux* 
Ce  fut  en  l'abbaye  de  Huena ,  que  Ber» 
nard  Lopez  CufartC  ,  promit  à  Dieu  la 
pranque  de  la  règle  de  St.  Benoit  ;  on  a 
de  lui  3  volumes  in  •  4 ,  de  fermons  » 
imprimés  à  Madrid,  en  161-5  6c  1614, 
fous  le  titre  de:  Théâtre  de  Jefus-Chrifi 
9f  dt  Cigtife  ;  il  a  laiiTé  d*autres  ouvra- 
ges qui  ne  font  que  iranufcrits.  Il  étoit 
né  à  Palencia,  6c  pailoit  pour  £ivant 
dSsns  les  ternes  diviiies. 

LOPtZ  ,  autre  rtl'ipeux  Je  V ordre  Ji 
Cîteaux.  L*£lp^ne  tiit  la  patrie  de  Jeaa 
Lopez,  &  la  congrégation  du  Mont* 
Sioa  ,  dans  le  moine  royaume,  l'oidre 
qu'il  embraffa.  H  a  mérité  rang  parnri 
les  auteurs  ecclcfultiques  ,  pour  avoir 
écrit  en  latin,  {Se  mis  au  jour  l'hifiotre 
•des  homme*  iMu lires  de  fon  corps. 
'  LoPfiZ,  FtuUla/it,  D,  Antoine  Lopez 


\ 

• 


■9e  Quintal ,  né  en  Portugal ,  pafla  en 
lialie,  &  embraffa  l'inflitut  deç  Feuil- 
lants :  il  y  fut  admis  à  la  profeiîion  au 
snonaftere  deNapleS|le  14  Juitlet  1641, 
fous  le  nom  d'Antoine  de  Saint  -  Vin- 
cent. Outre  une  réponfe  au  pere  Blanci , 
Kfinte  t  imprimée  en  Idtin ,  ^  Gènes , 
fous  le  nom  de  Candide  PhiîothJe ,  prê- 
tre ^  il  a  laiffé  des  fcholiesiur  les  conf- 
titutioi»  des  -Feaithuits;  une  réponfe 
pu  traité  De  ôpintonum  praxî  ^  &  la  vie 
de  Ste.  Romaine,  vierge  6c  manyre. 
On  coaferre  ces  ouvrages  à  Saiiit»>niH 
dentiane  de  Rome. 

LoPEZ  ,  rtSmux  dt  torir*  de  Cîuaux. 
On  ne  dit  pas  le  nom  de  religion  de  ce 
quatrième  auteur  du  nom  dfe  Lojpez, 
qui  a  fleuri  dans  l'ordre  de  Cîteaux  :  îl 
avoit  fait  profeflion  en  Fabbay c  de  VaU 
donne,  congré^tion  du  Mont^Sionea 
Caftille,  oti  il  ie  fît  cftimer  par  fes  ver- 
tus âe  fa  politeHe  :  il  a  traduit  la  phi- 
lofophie  de'Boëce,  en  langue  efpaenole. 
Cet  ouvrage  fut  mis  fous  prcfle,  in- 
foiio  ,  à  Valladolid  ,  en  i  598  &:  1604. 
L'eftime  que  l'on  faifoît  de  la  difcrétion 
&  de  fa  vertu,  le  fît  dioifir  pour  dref- 
fer  les  conilitutioos  des  relijgieuies  de 
f étroite  obfervanee  de.  fon  ordre;  il 
\t%  fît  approuver  du  fa>nt  fiege,  8c  les 
publia ,  in  4 ,  à  Valladolid ,  en  i  ^  95  : 
-tbii  nom  4e  baptônre  ^oit  Auguflin.  il 
mou 'Ut  au  monaftere  d*011va  ,'en  1 61 4. 

LOPEZ  }  (  BjiflU  )  dt  Cordrt  dtCtttaux, 
Dom  Baille  Lnpez,  religieuic  drla  con- 
grégation du  Mont -  Sien  en  Efpagne, 
▼ivoh  au  commencement  du  17.  fiecle, 
ét  étOTt  profès  de  Valdeclefias.  Il  efl 
^onnudans  la  rcpubtîque  littéraire  pom* 
.jvoir  donné  an  public  des  méditations 
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fur  la  paflion  du  Sauveur  »  impriméei 

à  Madrid  ,  in-8  ,  en  i6ll. 

LOPJN  ,  de  la  congrégation  de  Saint' 
Mmar.  Dom  Jacques  Lopin ,  né  à  Paris 
en  i6yy,  fc  fît  Bénédiâin  en  r3hlînyr> 
de  Saint-Pierre  de  Bourgueit ,  djocele 
d'Angers ,  congrégation  de  Saint-Maur  » 
le  9  Oftobre  1674.  Après  avoir  enfei- 

£né  deux  cours  de  philofophie;  un ,  ait 
lont^(Sriiit'Micliel  ;  Pantre ,  i  Marmoffa- 
tier,  les  fupcr:.:'iir5  î'.inpelli^r^ nt  à  Pa- 
ris. Là  il  fil  imprimer ,  conjointement 
a^ec  Dom  Antoine  Pouget  8c  Bsr» 
nard  de  Mont-F,iucon  ,  i;n  volume  d*a« 
naleûes grecs,  qu'il  tradutfit  en  Latin, 
&  qu'il  orna  de  notes  ;  i  Paris ,  in -4, 
1688.  Ce  travail  achevé,  il -fit  une  tra- 
duâîon ,  de  ~Crec  en  Latin  ,  des  vies 
de  St.  Euthime  6c  de  St.  Etienne  le  jeu- 
ne (tf).  Dom  Lopin  entreprit  enfuite, 
avec  i'es  deux  collègues,  D,  flernard 
de  Mont  Faucon  &  D.  Antoine  Poviget, 
l'édition  des  oeurres  de  St.  Athanafe^ 
ïl  y  travailloit  avec  autant  d'ardeur 
que  de  luccès ,  lorfque  la  mort  l'enleva 
à  rSge  de  38  ans ,  le  x6  Décembre 
r693  ,  dans  l'abbaye  de  Saint»Germain« 
des- Prés.  Voici  comme  en  parle  Dom 
de  Mont-Faucon  h  la  fin  de  la  préface 
de  l'édition  de  St.  Athanafe  :  7/;rr-7?î;  ' , 
dit-il ,  ahlatum  mihi  i^ymmi^am  meum  D, 
Jatébum  'Leififam  fideum  bntio  huftti 
edition'is  dahamui  opéras  mLiua\.  li ,  vix 
dum  ad  mtdiam  primi  tomi  partem  devt" 
nenumà,  ttua  /nwmtntnt  wtorte  aknptus  «' 
mihi  fiimmo  dolori  /uity  vir  laiini  Sr 
gretei  probhf  hairaici  f^'tTf'tâf  cruiitus^ 
in  philofophicis  apprimi  ve-fatut  ;  eon»* 
tare  iSr  modejlid  jucundus  fodaiiius. 
-Lorca  ,  .giaérai  de  la  toiÊgrégttiou  éë 


i«)  U  £eff,  BiU.de  St.  Man«i  ' 
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Mont  -  £on.  On  repréfcnte  Pierre  à% 
Lorca  comme  Tomemeat  de  (on  ûecle 
&  un  ^o£leur  qui  remplit  YEÎpigne  en- 
tière de  fon  nom.  Son  éloquence  rele- 
yoit  fon  érudition  »  &  il  étoii  auiïï  l>on 
poète  qulabâle  théolo^en.  U  étoit  àé 
à  Beaumont.  &  avoit  fait  profeâïoa 
en  l'abbaye  4e  Valbowie  de  m  congeé' 
gation  du  Uptttéion.  Après  avoir  re^ 
çu  !e  bonnet  de  doQcxir  en  TunlverCté 
d'Aicala  V  il  y  occwa  {uccdUvem^ 
les  chaires  de  Saint-llioiiias  &  de  Scqt^ 
Comme  fon  talent  pour  le  gouverne- 
ment répondoit  à  fa  Science ,  il  fut  éle- 
vé à  la  dignité  de  général  :  poile  qu'il 
leopUt  avep  tant  de  mérite  c[ue  lef 
princes  ,  &  Philippe  U,  Ivii-méme  en 
iront  un  cas  i^ar ticvUer. &  recevoient 
fts  décidons  comme  des  oracles.  U. 
a'étoit  âgé  que  de  ja  ans,  lorrqne  la 
mort  en  priva  la  religion  6c  là.  il^u- 
blique  des  lettres  «i  itf ia.-Denys  Eu- 
chuî>,fon  confrère,  a  compolé  la  vie. 
On  a  d^  lui  des  commentaires  iuc  la 
iiretRÎei»&  la  (econde  de  St.  TbomSK, 
8c  fur  le  traité  de  l'incarnation  du  mê- 
me raint,|>ublié$  en4itterents  volumes 
in-folio  k  Alcala  &  i  Madrid,  en  1609 
&  1614,  avec  un  traité  tUs  lijux  ca- 
tholiques,!^ loci*  wJfolkif ux^e  9po> 
logie  des  (MuvcaifX -ordres la  vie 
de  Guillaume  ^âlchseus,  de  l'ordre 
de  Cîteaux,  évêque  de  Minden  en  Ir- 
Umde,mort  en  exil  pour  la  défenfe  de 
Fdgiîft.  Il  promettoit  encoce  trois  vo< 
himcs  fur  !e5  facrements  en  général^ 
fur  l'eucbafii^t^  la  pcnitencc,  mais 
Ù  mort  Tempêcha  d'exécuter  ce  defliqin. 

LOSSE ,  ahhi  de  Saint-Laurent  dt  Liège. 
Jean  Loffe,  profcs  de  l'abbaye  de  Saint- 


Laurent  de  Liège,  en  fiit  cboilî  abSé 
vers  I5i7>  5c  y  naourut  en  15^8.  il  « 
continué^  lliiftom  âet  év^qiies  de  U 
mcme  ville,  commencée  par  Jean  de» 
StavelQ  ,  r^ligieiix  de  S^  -  L^urciU^ 
Cette  MOtinuation  coqiii^eaçi!  ^  Yàj^, 
l44p  »  4é  VA  iiiigv'ait  témp»:  de  hut 

liQÛe.  '  "s 

.  LosfNQA  t  mwu  dt  Ctimy  («V  He* 

fïbert  Lofijiga  ,  ou  Cofuiga  ,  Angiois  de 
q^lion,,  né     iwttqif.e  d'Qx  tord  ,  ■  en^ 
in  àfim  Vordfé  <le  Cluny ,  ofi  U  fin;: 
^'abord  prieur  de  Fiicamp,  puis  abbé  de 
Ramefès,  de  enfin  évoque  de  Telford« 
On  place  fon  décès  à  l'an  1 1  xo.  i^eori* 
Huttington  alTure  que  ce  fut  un  pB^- 
fonnage  iâvaot  ,  &  ,  qu'entre  autres 
écrits^  il  ef|  a  laillé  v^n  adrcHé  à  St.  Art? 

felijieV  coiiiiirel|e9  f«i/uivais  prêtres. 

LOTHAIRE,  moine  de  Saint- Amande 
Lothaire,  profd»  de  la  célebrç  abb^yo 
de  Saint?Amand  en  Flandre,  ybKoif  î^v 
la  fin  du  8.  fiscle ,  &:  étoit  connu ,  dos 
80^2^^^'^^  pei'lpnn^gje  lludie^x  6ç 
érudif.  On  lui  attribue  deux  ouvrages  & 
le  premier  eff  un  poëme  en  vers  hé-* 
roxaues,  ftur  l'origine  &  les  prentersi 
exploits  des  François  de  la  (ècondus  ra^- 
ce  :  O'jvrjj;':'  cjuc  le  P.  Thomas  d'Aquin 
carme,  ht  imprimer  i/)-4.,.à.Parif t  eiv 
1644  (^);  le  fécond  eft  un  recueil  d>V 
très  pièces  en  vers,  à  l'honneur  .de  St. 
Àmand ,  que  l'on  confervoit  encore  au 
17.  fiede  dans  le  monadere  du  nom  de- 
çe  (ain! ,  au  rapport  de  Valerf  André ^ 
en  <";i  u;!ili<  ithpque  de  Flandre. 

LoibALD,  re/igieux  de  Sylyiaias.  Ce' 
rel^gi^ujc  florifToit  par  fes  écrits  ver» 
l'an  1049 .  Il  efl  ché  par  Fabrîdin  dnns 
fa  bibliû  tliuq Lie  de  la  moyenne  6c  balle 


^  .        ■  ■     -  ."-  ■■  .-  wTv^mmf^. 

{-»}  Lc£i|>.,  tenu IV^pag.  211.    )D. Rivet, hiâ. lin. de  Fnjif:^   o      ;  j  ^ 
t  .X 
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htuùtéf  pag^Sjo»  &  a  d'ailieurs  coai-    nufcrits  de  600  ans  dans  la  bibliotbc 

fM>ré  ime  vus  de  St.  Odiion^abbé  de  que  de  VeAibo^e.  C'eft  une  aUnye 

Cluny»  qui  Te  rr  uvc  au  tome  premier  fiénédjâine  de  Bavière.  La  bibliothe-- 

'4^  $oiJiadiâe& ,  mois  de  J/^lyier.      ^  ^ue  coattent  Juiqu'à  zoo  aocieat  «m^ 

(te  ) /xictùu  ^<  j;«Mr.'  nufcritt-de di^eittes  111911».- 
Martin  de  touraay  (a),  D.  Beruard  l'eze       Louis  Alteneder  ,  né  en  Bavière^» 

donne  rang  parqai  nos  auteurs  niodez>>  6c  profcfi  4e  Scbyr.  Il  vivoit  encore  en. 
nés  à  Jacques  le  Louchier ,  religieux  &    lyfz ,  &  exctlloit  principalement  dans . 

fous- prieur  de  l'abbaye  de  Saint> Martin  les  mathcmatiques. 
de  Tc  .irnay.  Il  ctojt  bachelier  en  thco-        LOVIS  ^a^enstuseR,  religieux  Mu 

log>t ,  6c  ht  imprimer,  ei)  i6ip,  ua  '«^  •  mort  en  lyio  .  Si,  célèbre  dans, 

livre  de  Sm^iagde,  abb^  de  S^îyift'Mi*-  l'jiijuoire  de  l'univerûcé  de  Saltzboiurg^ 
hici  ,  intirulc  ;  Diadema  monachorum^        Louis  CabillOT,  .-/f  la  congrgéa- 

âjj  ii  dcdia  ^  Pierre  Loyers,  fon  abbé,  tion  du  :iaint  y'anms ,  hunime  extrêm^-, 

la,d'ailteurS|Contpo|46pftviikii^Ottvre<  neac  verfé  dans  les  écritures  diviouf-^, 

ges  de  fon  chef,  comme  on  peut  le.  comflie  dans  l'hiftoire.  il  tft  mort  çjh 
voir  d^ns  1»  b^bUofbpaue  BjelgMue  de-   1771  ea  1  abbaye  d'Or  va),  OH  il  éMit[ 

F/Qppcps,     49*»  ^  tkfiftùma  ,  a)Ié  4e  Mouzon ,  pour  1»  ft^c^e  ^Sr^t 

tom.  m  ,  p^.  193.  B,ern«rd.  Il  a  lalHc  divers  ouvrages  ipa--. 

Louis,  mçifu  flf  fSai/u  -  Laurent  de  nufcrifs  i  eutr e  autres ,  un,       ,  tn  (^^^ 

'iàfft.  Loujs ,  furaonuné  VmacUny  ayant  veur  de  U  bulle  &  du  fofinul^ii».  U'; 

«jnbraffé  Téiat  monanique  en  l'abbaye  avolt  fair  profeflîon  à  SêinT* i^||r ;df - 

df  Saint-La urept  de  Liège ,  y  fat  proBOM  Verdun ,  le  \.  Juin  ij»!.. 
ail  diacooat,  &:  chargé  du  ïoin  des'      Lovv  ^  abhi  dt  Fvrims.  l^omlla-'. 

écoles  vers  l^au  1066.  On  a  de  lui  une  billon  conlidcroit  Loup,  abbé  de  Fer-. 

ffùxt  l^iûoire  de  la  transl^iioD  d'un^  rieres,  comme  l'un  des  principaux  or« 

rtltque  de  St.  Laurent  dao$  Ton  mo*  nemeots"  de  Pordre  Bénédiâio ,  6c  \ft 

nallere,  avec  la  relation  d'un  miracle  regardbît  pomme  le  fecrctaire  de;  prin*i 

opéré  par  le  moyen  de  cette  relique,  cipales  églifcs  de  France,  >U  l'organe 

doitf  il  ^t  témoin  oculaire.  Pora  des  évêques  de  fon  temps.  11  nou$  le 

mcnaid  Fczea  pubUé  c^ttt  fi^  d9li»  repulfente  d'ailleurs  comme  un  perfon- 

i«ft  «iec<^lCI;  nage  très-verfc  d  in<>  !a  doÛrine  des- 

fâints  pères,  un  écrivain  poli,  &  un 

Av»u  Mmâm  4u  mtm  d»  LoviS*  religieux  également  recommandablepar 

fon  érudition  &  par  (a  piété.  Il  fortoit 

De  ce  nombre  font,  Louis  de  Veff»  d'une  famille  illullre  qui  avoit  doQoé 

i^Dtaine,  célèbre  antiquaire  du  i|.  un  archevique  à  l'égliie  de  Tours ,  un 

£ecle.  Il  a  tranfcrit,  dune  main  élé*  abbc  à  Prum,un  i  Cormerl ,  &  d'au- 

gante  y.une  quantité  prodigieufe  de  boas  très  |^ands  gommes  connus  par  Içur 

ouvrages  qui.  ft  trouvcitt  «^«ïore  na-  fcicnc»  ftpar  leura  dîfniiéi.  I|  nâquit' 


[4)  Letues  Agolog.. 
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à  Sens ,  ou  aux  environs  de  cette  ville, 
vtrsl'an  806,  £c  fut  ofTert  à  Dieu  dès 
ftfl  plus  tendres  années ,  dans  le  mo< 
naftere  de  Ferriercs  en  Gâtînoîs.  là, 
après  avoir  prononce  Tes  vœux,  à  1  âge 
convenable,  fous  l'abbé  AIdric ,  qui  fut 
danî  In  rnire-  archevêque  de  S^n*;  ,  il 
étudia  les  humanitcs ,  À:  fît  de  grands 
'  progrès  dans  les  arts  libératnr.  Etant 
promu  au  diaconat  ,  il  fat  envoyé  ï 
Fulde  pour  y  étudier  les  faintes  lettres 
ibus  le  fameux  Raban  •  Manr  qui  en 
étoit  religieux.  Celui  ci  conçut  une  ef- 
time  finguUere  pour  fon  nouveau  dîT* 
ctple  ,  oe  rhoaora  de  la  plus  tendre 
affection.  Loup,  joignant  de  fon  côté  à 
beaucoup  de  talents  &  à  une  pénétra- 
tion extraordinaire  un«  application 
confiante  ,  profita  merveillcuiement  des 
legoos  de  cet  habile  maître.  Après 
aV(Hr  étudié  fept  ans  fous  Raban,  il 
«vint  en  France,  où  Charles  le  chauve 
le  nomma  abbé  de  Ferrieres ,  fa  maifon 
de  j>rofe(rion,  en  841 ,  ôc  les  religieux 
latlfierent  ce  choix  par  leurs  fuflfrages. 
Quoique  charge  cTune  multitude  d'nf- 
fâires,  ûvoulut  enseigner  lui -môme  ,  6c 
eut  decâebres  difciptes  qui  lui  ont  fait  ' 
honneur  par  leur  érudition.  Charles  le 
chauve  en  faifoit  tant  de  cas,  qu'en 
€441! le  chargea  delà  réforme  des  mo- 
rafteres  de  Bourgogne,  &  t^u'cn  849 
il  l'envoya  à  Rome,  en  quaUté  de  fon 
atnbaflàiKur ,  vers  le  pape  Léon  IV. 
Nous  avons  dit  que  Dom  M  sbillon  re- 
gtrdoit  l'abbc  Loup  comme  le  lecré- 
taire-des  principales  églifes  de  France, 
8c  l'organe  des  évêqties  de  fon  temps. 
En  effet ,  invité  en  844  au  concile  de 
Vemeuil,  il  en  drefla  les  canons,  il 
>aill(la  également  aux  atTembléeSj  ou 
'Conciles  de  Maëftricht  en  847,  f^<?  Pa- 
iris  en  ^(4^,  de  Moret  en  Sjo^  de  Soi(- 
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foQS  en  8^) ,  &  à  pluûeurs autres  oh  il 
fut  prefque  toujours  nommé  fecrétaire 
&  chargé  d'en  dreflfer  les  ades ,  ou 
lettres  iynodiques.  L'homme  de  lettres 

{»enfe  aux  livres,  comme  l'avare  ÔC 
'homme  de  néant  sToccupe  de  la  terre. 
L'abbëde  Ferrieres  enrichit  fon  monaf- 
tere  de  quantuc  d  excellents  ouvrages. 
Il  mourut  vers  l'an  861 ,  après  un  gou- 
vernement d'environ  vingt  années. 
Dom.Mabillon  a  cru  <^u'il  n'avoit  ja- 
mais été  que  diacre  ;  mais  Dont  Rivet  g 
dans  fon  hifloire  littéraire  de  France, 
montre  le  contraire  par  le  fécond  con- 
cile de  Soiffons  auquel  Loup  affiib*' 
Plufieurs  ont  cru  aufîi  qn?  *î?rvat,  Ser, 
vatius»  Servatus,  ou  Servais,  étoit  foa 
fumom  ;  mats  à  tort  ;  ce  n'ell  qn^in' 
prénom  qu'il  avoit  pris  pour  avoir  été 

i^ttéri,  comme  par  miracle,  d'une  ma* 
adie  dont  il  ne  croyoit  pas  relever. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  pafle  pour  l'écri- 
vain le  plus  poli ,  le  plus  judicieux  & 
le  plus  habile  de  fon  fiecle.  Auflî  per- 
foniie  n'eut-il  plus  que  lui  t'eftime ,  l'af^ 
fedion  &  la  confiance  tant  des  prélats 
que  des  grands  &  des  fouverains,  &L 
il  les  méritoit  par  fa  dextérité ,  fa 
droiture  ,  fa  modération.  Ayant  été 
confulté  par  Hincmar,  archevêque  de 
Reims ,  &  par  le  moine  -Gottefchalc , 
Bcncdif^in  comme  ce  prélat,  fur  ce 
au'il  penfoit  touchant  leur  contellation 
fur  la  liberté  ,  la  double  prédeffination 
&  le  prix  de  Is  mort  du  Sauveur,  il 
écrivit,  par  ordre  de  l'empereur  Char* 
les  le  chauve,  un  traité  fur  ces  trois 

Jueftions.  11  y  fait  conno-trf  q  l'il  cfl 
ans  les  fentiments  de  St.  Auguflin; 
cependant  il  ménage  fesexpreflions ,  0e 
tâche  d'accorder  les  deux  champions 
qui  l'avoient  confulté.  Dom  Mabillon 
penfe  qu'aucun  auteur  4e  ion  temps  a'« 


i 
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fipofë  les  matières  dont  il  s^aglfloif  î 

av^c  tant  de  Tolidité  ni  d'éloquence.  Il 
ajouta  à  ce  traité  un  recueil  de  paC* 
fages  des  faints  pères  lur  la  mime  ma* 
ticre.  Ces  paflages  iont  principalement 
tirés  des  écrits  des  papes  St.  Innocent, 
St.  Céleftin,  St.  Grégoire,  &  de  ceux 
de  St.  Augui^in  ,       Sr.  Jérôme,  de  St. 
Fulgwnce,  de  5t,  iliaore  de  hi.ville,ÔC 
vénérable  Bede.  Dom  Antoine  Grim- 
bert,  religieux  de  Saint  -  Amand,  dont 
nous  avons  parlé  en  ion  lieu, a  pro- 
curé  à  la  république  des  lettres  l'édi- 
tion de  ces  deux  ouvrages.  11  la  dédia, 
COlDioe  nous  l'avons  dit,  à  Dooi  Jean 
Carton ,  fon  abbé,  en  i6ox ,  quoiquelle 
n'ait  été  publice  qu'en  1648,  fous  le 
nom  de  Donaïus  Ctuididus,  Outre  ces 
4«uv  écrits,  on  a  de  Loup  Servat  cent 
trente  lettres  dont  pUifieurs  fort  n  Jrcf^ 
fées  au  pape  Benoit  lU  1  à  l'empereur 
Lothaire,  au  roi  Charles  le  chauve, 4 
Edulphe  ,  Ou  Ethéîulfe ,  roi  d'Angleter- 
re i  à  Urfmar  ,  archevêque  de  Tours; 
&  Vénilon ,  archevêque  de  Sens  ;  i  Hinc- 
mar,  archevêque  de  Reims  ;  à  Raban  , 
archevêque  de  Mayence;  à  Jonas ,  évê* 
<pie  d'Orléans  ;  à  Eginard ,  abbé  de  Se- 
hngenOad,  &  à  différentes  autres  per< 
fonnes  de  la  première  diHinâion.  Les 
unes  traitent  de  matières  eccléfialliques, 
dedoârine,  de  difcipline  ,  de  morale  « 
dans  d'autres  il  eft  queftion  d'affaires 
civiles  ;  pluileurs  concernent  unique- 
'ment  libelles- lettres.  Loup  Servat  a, 
-en outre,  écrit  !i  vip  de  St.  Vuigbert, 
ou  Vuigbercht ,  abbc  de  Frislaod  dans 
la  Hedê ,  .ordre  de  St.  Benoit.  U  la  dé- 
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dia  à  Brun  qui  gouvernoït  alors  ce 
monaflere ,  &  qui ,  de  concert  avec  fa 
communauté ,  avoit  prié  Loup  d'y 
travailler.  W  y  joignit  deux  bomélici  â 
lire  en  l'office  du  jour  de  fa  fête,  avec 
deux  hymnes  à  fon  honneur.  Les  ou- 
vrages de  notre  favant  abbé  ont  été 
d'abord  publiés,  féparément,  en  diffé- 
rents endroits,  puis  imprimés  tous  en- 
femble  par  M.  Baluze  ,  en  un  voiwiie 
in- 8,,  à  Paris  en  1664;  enfuite  à  Lyon, 
dans  le  1}  volume  de  U  bibliothèque 
des  pères;  enfin,  à  Léipfig,  en  1710. 
11  avoit  encore  compofé  une  hiftoire 
abrégée  des  empereurs,  qu'il  envoya  à 
Charles  le  chauve ,  &  un  iPecneil  de 
canons ,  ou  de  capitulaires ,  qu'iladreflk 
à  Hincmar  ,  archevêque  de  Reims  i 
mais  ni  cette  hiftoire,  ni  ce  j-ecadt 
n'ont  pas  encore  par».  Quant  à  la  vie 
de  5t.  Maximin,  archevêque  de  Trê- 
ves, qu*on  lui  attribue ,  Dom  Rivet  ne 
la  juge  pas  digne  de  ce  grand  homme, 
dont  il  donne  une  idée  avantjgeufe, 
8e  loue  fort  la  beauté,  le  bon  goûr,  ' 
l'air  a  fé  qui  régnent  dans  fes  écrits.  En 
parlant  de  fes  deux  traités  fur  le?  trois 
ueflionsde  la  double  prcdeitir.ation  , 
e  la  liberté  U  du  prix  du  fang  de 
Tefus  -  Cbrid  ,  il  dit  qu'on  ne  iauroit 
trop  en  faire  d'éloge,  vu  la  modéra- 
tioa  <|Mi  k*  a  diâés.  Il  aj  oute  qu'oa 
voit  fan<5  peine  qu'ils  font  la  produo- 
lion  d'un  homme  non  prévenu,  non 
paHionné,  d'un  perfonnage  qûliie'Che*» 
che  que  le  vrai  (a). 

Loti»  Sei»ya.t^  Servatus  ,  SEa- 
VATius, en  Servais;  voyez  Lovf, 


3 


(a\  Voyez  Annales  de  l'ordre ,  ton.  IL,  p9g  iBo  ,  &.  fuivaates.  Utm,som,JXk  tpa&  Q  t  &  ùiirL 
KbliMbeque  des  auteurs  cccUfiadiques ,  ^r M.  Dn|iin i^tiMD.  VHi PC '70> ^'™> Stt.  dit 
f nme, par D.  lUvec,  nuB.  Y, fa|.  ftj {«. 


Digitized  by  Go 


«o  1  O  U 

éèii  dt  Ftrriertt,  dont  nou5  renons  de 
parler  en  rarticte  précédcati  c'eft  le 
;Snêine. 

LOUVANT ,  BinidiSin  dt  Saint- Mihiêl. 
-Dom  Nicolas  Lonvanf ,  Bénédiâio  & 
^réibrier  de  i'abbaye  de  Saint-Mihiel  en 
lorraine,  a  écrit  tto  voyage  qu'il  a  fait 
.en  Paleftiiie  en  i^Ji.  Il  eft  reOé  ma- 
jiuicrit.  Il  a  de  plus  compoie  un  poème 
tintîtuté  :  Les  trois  jcumUf  du  /tu  »  ug/fi 
jen  de  M.  S.  Etienne,  pape  •&  martyr j 
fMnn  de  la  ville  dt  Saint  -  Mikitl.  On 
SAt  qi/alon  ces  fortes  de  jeux  èfxAait 
en  vogue  comme  n  ijor.rd'hul  nos  tra- 
gédies &  nos  comédies.  Cet  ouvrage 
«ft  suffi  demeuré  maiiaferît.  D.  Lou- 
vant  avoit  crd  cur<5  de  Saint-Mihiel 
;avaat  de  fe  faire  religieux.  U  devint 
«cnfoite  prieur  elauftnt  île  fabbaye ,  & 
.obtint  defon  ahbc ,  Jean  du  Frenau,  la 
permiflîon  d'acquérir  des  biens  fonds 
^ur  doter  la  chapelle  du  fépulcre  qu'il 
^Toit  fait  conAruire.  Etant  allé  à  Rome 
en  1^50  pour  gagner  le  jubilé ,  il  mou- 
s\ii  a  ion  retour  «  &  fut  inhumé  en  cette 
xbapellf ,  le  1^  Juin  de  U  «Ane  aanée 
1550. 

LouvAKr  ,         la   (ongr/gaiion  de 
Saint- Maur.  Dom  François  Louvart, 
4ont  Thiftoire  fe  trouve  dans  le  livre 
intitulé  :       Appelions  célèbres  ^  naquit 
Chamgenereux ,  dans  le  diocefe  du 
'Mans,  f  r  profeflion  dans  !.i  congréga- 
;tion  .de  ^nt-Maur  y  en  Tabbaye  de 
•foiot'MelÀne  de  -Rennes ,  le  «  t  fttiHat 
1680,      m  0  un  II  chr.r  le  5  Chart^uxde 
<Scbonaar  près  d'.U^echt^  le  ^3  Avtil 
'739- 

Comme  Dom  Taflln  donne  le  détail 
jdes  divers  petits  ouvrages  de  foit  con* 


frère ,  me  contenterai  d'infifter  id 
.fuf  ce  qui  concerne  la  nouvelle  édition 
de  St.  -Gr^oire  de  Nauanze.  Cette 
édition  commencée  par  Dom  Jacqutls 
de  Friche ,  mort  en  169  j ,  fut  de  nou- 
veau entreprife,  en  3  volumes  in-fol. , 
par  Dom 'Louvart.  Il  Tannonça  aiiifi 
dans  les  nouvelles  piibîiqu-s  en  1704, 
comme  devant  paroître  inceliamment. 
L'année  lur  a  ne  il  adreiTa  aux  jou|w 
nalirtes  de  Trcvou?c  une  lettre  par  la^ 
-quelle  il  demandoit  un  délai  au  public^ 
attendu  Timportance  de  l'entreprifir  ; 
enfin,  il  en  publia  \e prûfpe.7usen  1708. 
yoo  j  voit  au  long  tout  que  cette 
édidott  devott  contenir,  il  travailfok 
co-iflrimment  à  ce  grand  ouvrage,  lort 

?i4e  tout  à-coup ,  au  commencement  de 
année  1 7 1 4 ,  il  iiit  dénoncé  au  pere  le 
Tetlier,  jéfuite,  comme  ri^fraâaire  à. 
la  bulle ^^/itamtfMf.  La  crainte  de  dcplai» 
re  au  con^fleur  du  roi ,  porta  \fis 
fupérieurs  de  Saint- Maur  à  transférer 
Dom  Louvart  de  maifon  en  mairon  jiif 
qu'en  1718,  qu'il  fut  arrêté  tk  conduit 
au  château  de  Nantes  ,  ficenfuite  mis 
à  h  BaftiMe.  II  en  fortit  au  bout  de 
cifiq  ans  ,  6c  aiia  demeurer  au  monaf- 
tere  de  Raibois.  -Peu  dein6is  après ,  ar- 
rivèrent des  archers  pour  l'enlever.  H 
en  fut  averti ,  &  fe  retira  en  Hollande  , 
oît  il  moamc  comme  nous  venons  de  1« 

dire,  fatr;  avoir  pu  achever  l'important 
ouvrage  qui  lui  avoit  coûté  tant  de 
^rrilles. 

LouvEL  ,  'Cêiefin.  Pierre  Louvcl 
:étoit  de  la  ville  de  fieauvais ,  &  fut 
'admis  t  -la  profeffion  au  monanere  des 
Céledins  de  Paris,  le  i  Août  1473. 
humilité  U  fon  avcrfion  pour  le  tu^ 


jnulte 
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nuhe  des  affaires  le  firent  renoncer  à 
toutes  les  charges  de  la  coiM(ré|^tion , 
pour  ne  s'occuper  que  du: loin  de  Ton 
falut.  Dieu  i*appela  dans  les  demeures 
céleftes  en  f  <f  i  ^.  Il  eft  auteur  de  deux 
livres  de  piùic.  Le  premier  iut imprimé 
in-H  ,  à  Paris  en  i^o6,  fous  le  titre  de 
laudibus  6*  inclyta  corona  Marict.  Le  'ie- 
COnd  ,  qui  eii  relié  manulcrit  f  in-8,  tù 
Intital^  :  Buumw^mt  Marim  «(pAaAf 
tmn  dcvotijjimum. 

.  LoUVfeL,  dt  la  congr4gauon-de  Saint- 
Mamr.Dom  Geoi^es  Louvd,né  i  Ren* 
nés,  ht  profcirion  à  Tabbaye  de  Saint- 
Denys  en  France ,  le  18  Juillet  1656. 
Homme  grave ,  habile,  pradeot  £c  dtf- 
cret,  il  mérita  la  confiance  du  rcvc- 
vend  pere  Do  m  Benoit  firachet  »  séné- 
sat  de  la  congrcgatîoo  de  Saifit*Nuur , 

2ui  le  choifit  pour  Ton  fecrétaire.  Ce 
igne  Aipérieur- général  étant  mort  en 
j  687 ,  après  avoir  refufé  deux  évâchés , 
ACilVoir  récabH  Toblervance  dans  qua- 
tre-vingt monafteres  ,  Do  m  Louvel 
écrivit  la  relation  lic  la  vicf,  autrement 
l'éloge  funèbre  de  ce  grand  homme,  & 
le  publia  dans  une  lettre  circulaire  de 
£elze  pages  in-^.  Quant  à  la  more  de 
Don  Louvel ,  elle  arriva  au  monaftere 
de  Saint  Saavtur  de  Levieies»  le  aé 
Mai.  171 5.  / 
'  LOwiRioSf  FtnUUM,  On  cft  re- 
devable à  Marcellin  Louverius  de  l'é- 
ditioo  des  coniHtutioos  des  religieux 
Feuillants ,  publiée  k  Rome  en  1595, 
&  d'un  rïjLiieil  des  privilèges  accordés 
4  cette  reforme  de  ôteaux ,  paie  les  fou* 
venin*  Pontifes  s  ouvrage  qui  fut  im* 
primé  in-8  en  1608.  Ce  religieux ,  qui 
était  de  Turin ,  a  voit  fait  proflcilîon  à 
Sainie-Pudentiane  de  Rome.  Il  fut  pro- 
Itoeur  -  général ,  vifiteur ,  &  al&àailt 
du  général ,  6c  monnic  et  tM» 
Toau  II, 
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LOYAU  (  Dom  Jacques  )D.  Lcyiu, 
l'un  des  plus  laborieux  bibliogtaphrs 
de  nos  temps  ,  étoit  né  à  Paiis.  A 
l'âge  d'environ  trente-quatre  ans,  lorf« 
c^u'il  étoit  à  Totilo-jfe  tout  occupé  de 
s  établir  dans  k  inonde ,  il  entendu  ua 
Termon,  dont  il  fût  fi  vivement  tOtt* 
ché,  qu'il  renonça  A  fes  cngrtgements  , 
&C  aiia  au  noviciat  de  Notre-Dame  de 
la  Daurade ,  où  il  fit  profefilon  à  l'âge 
de  35  ans,  le  10  Janvier  171  5.  Q  toi- 
qu'appellé  à  la  onzième  heure,  la  1er- 
veut,  fon  recueillement  y  fon  amour 
pour  la  prière  l'égalèrent  bientôt  k 
ceux  qui  travailloieat  depuis  la  pre- 
mière. 

Les  fupcrieurs  le  firent  venir  à  Saint- 
Germain-des  Prés  en  1720,  Il  y  exer- 
ça l'emploi  de  bibliothécaire  avec  ai»> 
tant  de  zele  que  d'cxaâitude.  Il  entre- 
prit  d'enrichir  la  bibliothèque  d'un  ca- 
talogue raifonné  de  tous  les  livres, 
dont  il  avoit  pu  avoir  cooaoiflànce« 
6c  de  chaque  matière  que  l'on  y  trai- 
te. Mais  il  tut  enveloppe  dans  la  tem- 
pête qui  enleva  à  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  Ces  meilleurs  (ujefs. 

Il  ûlt  relégué  à  Sainr-Nicolas-aux- 
bois  dans  le  dioccle  de  Laon^  cnfuite 
à  Saint-Fufcien  près  d'Amiens,  d'otlil 
fiit  appellé  à  Saint  -  Nicaife  de  Reims» 
U  y  fut  d*m  grand  fecours  k  Don 
Sabbathier  y  qui  faifoit  imprimer  fa 
bible  italique*  11  drefla  de  plus  le  beau 
catalogue  de  la  bibliodteque  de  cette 
maifon.  Après  ce  pénible  tr.ivail,  on 
l'envoya  à  Saint- Viocem-du-Mans  pour 
rendre  le  même  fèrvice  i  cette  abbaye. 
Les  fupéneurs  le  rappellerent  dans  le 
voifinage  de  Paris ,  &  lui  alignèrent 
l'abbaye  de  Saint- Martin-de-Pontoife* 
n  fit  le  catalo^ie  de  la  bibliothequet 
6t  continua  celui  qu'il  «voit  «itrepdf 
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pour  Saînt-Germain-dcfrPrtfs,  lî  avoît 
ééfk  fait  préfent  à  la  bibliothe<|ue  du 
.  KM. do  catalogue  qui  a  pour  litre: 

Ctlalogi^s  rr.dtiridrurn  ^nx  in  llbris  îm- 
fnjfis  coniin  tntur  ^  orduu  aiphabuico  dij» 
foftusy  ad  ufam  èiModUcm  ngim.  Cet 
ouvrage  de  Dom  Loyau  comprend 
quinze  vol.  ia>fbl.  Celui  (jull  a  cooh- 
pofé  pour  la  bibliothèque  de  Saint* 
Germain-des-Prés  en  comprend  vingt- 
deux  du  mcme  format.  Il  a  pour  titre: 
Catalo^us  miueriarum  injtg/ùum  qutg  in 
libris  imprtjjîs  contmentur  y  ordia*  alphao 
titïco  dlfpofitus  ,  ai  ufum  bibliothtcm 
fancU  Gtrmam  à  Gratis.  Quelle  multi- 
tude d'imprimés  n'a-t-  il  pas  fallu  lire  } 
combien  d'extraits  n 'a- 1- il  pas  fallu  en 
faire  ,  pour  réduire  chaque  matière 
low  un  iaà  point  de  vue  »  oC  indiquer 
en  même  temps  les  auteurs  qui  en  ont 

Sirlé  ?  On  doit  favoir  gré  à  D.  Loyau 
kyoir  aittfi  abrégé  le  travail  de  cens 
qui  veulent  devenir  favants. 

On  compte  plus  de  foixante  gros 
volumes  in- fol,  écrits  de  fa  main  ,?aaa 
ratures.  On  a  peine  à  concevoir  qu'un 
feul  religieux ,  fidellfà  tous  les  exer- 
cices de  û  règle  ,  ait  pu  tant  écrire.  Il 
s'occupoitfanainterruption  dans  fa  cel- 
lule. Jamais  on  ne  le  vit  oifif ,  ni  fe 
permettre  quelque  délaâement.  A  la 
fin/fon  tempérament  dur  &  robufte  s'af* 
foiblit,  '.ine  hernie  doiilovircufe  &  né- 
gligée exerçoit  depuis  long-temp»  la  pa- 
tience, Pétranglenent  iurvinf,  «  Paver* 
tit  de  fa  fin  prochaine.  Alors  i!  anima 
l'ardeur  de  la  foi  6c  de  fon  amour 
M>ur  9«(us-ClmA ,  lui  ofiît  iw  don* 
ieuM,puifa  dans  les  derniers  facrements 
la  force  de  confoouncr  fon  facnficei 
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s'anéantît  devant  Dieu  ,  &  mourut  eit 
pleine  connoillance  dans  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  Pùntoiie,  le  8  Avril 

1748  à  l'âge  de  près  de  71  ans. 

LuCALB£aTl  t  dt  U  congrégation  t/a 
yom-Ci^  («).  Laurent  Lucalberti,  Ita- 
lien  ,  né  à  Florence  ,  &  doy«i  de  la  COIK 

Srégation  du  Mont-Ca/Hn  ,  aurretnent 
e  Sainte>)uftine  de  Padoue  ,  tut  en- 
^  voyé  à  Verdun  par  le  pape  Paul 
pour  y  former  la  nouvelle  congréga- 
tion de  Saint- Vannes  \  ce  qu'il  exécuta 
avec  •  fagefle ,  comme  on  peut  le  voir 
dans  Dom  l.ég^pont,  (à  l  endroit  cité 
à  ta  marche  j  d'après  ArmelUni  en  là 
bibliothèque  du  Mont^Caffiû  (  ^) ,  oil 
il  afl[^re  que  les  commifTions  "s:  les  .ir» 
tidespropoiés  par  Lucalberti,  le  trou-, 
vent  manuicrhs  à  Sainte-Marie  de  Flo- 
rence. 

Luc  ,  archevifiu  di  Cojcact,  U  fut 
d*abord  religieux  de  Pabbaye  de  CaTe* 

roar  ,  &  en  devint  prieur.  De-li  il  pal^ 
la  au  monaftere  de  Sambudne,  dont 
il  fut  fut  abbé,  &  qu'il  gouvernoit  ea 
cette  qualité  lorfqu'it  fut  élu  archevê* 
que  de  Cofeace.On  lui  atrribue  la  vié 
du  bienheureux  Joachim ,  abbe  de  Flo» 
re ,  dont  ^1  avoir  été  difciple,  avec  un 
traité  de  i'état  de  l'cgliiè.  11  vivoit  .en 
1 1 1 6. 

Luc  ,  rtligUux  CamaUuU,  Luc  étoît 
Efpagnol  de  naifîance  ,  &  fe  fît  moine 
fiénédiâin  de  la  coogr^tioa  du  Mone> 
Couronne  ,  ordre  des  Camaldnles ,  en 
Italie.  On  a  de  lui  deux  ouvrages: 
le  premier  eû  l'hiÛoire  de  foo  ordre  p 
qu*u  eonfo  à  la  prelTe  ,  1  Venift  ,  en 
1590,  fous  ce  titre  :  RomalMna  ,  ftu 
Efcmiiua  MoittU' Connut  CsmmUtûtnfit 


L  VC 

erJinis  htflona  ;  le  fécond  efl  un  traité 
des  hommes  ilIuAresdu  mâme  ordre.  li 
vivoit  dans  le  lôe.  fiecle. 

Luc ,  dt  Brtfce  y  dt  U  conp^fâùon  du 
Moni-Cafjîn.  Cfliii-ci  ,  Aimommé  dt 
Brcjcc  ,  parce  qu'il  ctoit  natif  de  cetie 
ville  ,  embfâfTa  t'ctat  monaftique  en 
l'abbaye  de  Saint-Eogene  de  Sienne  , 
fur  la  ân  du  i6e.  ûecle.  Il  a  tranlmis 
fon  nom  à  la  poftérittf  |  mr  nùAoire 
qu'il  a  faite  de  ce  monaflere. 

LUCALBSRTIUS  *  dt  U  coaff^ùon. 
'<du  MmU-^JIi»  ;  ▼oyes  â-dcuus  Lu- 

CALBERTI. 

LUCENTI  fdeim  eoag^gatsoti  dt  Saint' 
Stnurd,  tu  kéiUe,  Dom  Jules  Lncenti, 

Italien  de  nation  ,  6c  profc":  de  l'ordre 
'de  Citeaux  ,  s'cA  rendu  recommanda-^ 
hit  dans  fon  ordre  par  Ibn  favoir  Se 
ies  compolitions.  Auflî  fut -il  mis  au 
nombre  des  confulteurs  de  Vindix*  U 
fit  imprimer  à  Rome,  en  1703  ,  un  vo- 
lume in- 4. ,  dédié  à  Clément  XI ,  qu'il 
intitula  :  Fu/gor  Fidignii  in  fpltndoribta 
fanSorum.  C'eft  l'éloge  des  faints  ,  & 
<ies  personnes  mortes  en  odeur  de  fain- 
teté  en  la  ville  Folij^rro  ,  dsns  !'Om- 
lïrie } province  des  états  du  pape,  iin 
1704,  U  fit  part  au  ]iubUc  d'un  autre 
Ouvrage  beaucoup  plus  confidcrable , 
qui  elt  une  nouvelle  édition  de  l'Italie 
facrée  de  Ferdinand  Ugtielli  ,  religieux 
rfu  n  cm«  ordre.  Elle  le  fit  à  Rome  in- 
iolio  ,  lous  ce  titre  :  Italia  facra  Ftrdi- 
oMadi  UghUU  nfinSu  ;  «itib  ,  vtrM 
ma^s  evmmcaddfa ,  &c  :  voyez  le*  jour- 
aauz  de  Trévoux  ,  Avril  i6o5. 

LuCMIltl  ,  dt  la  eongrégaihil»  dm 
itont-CaJUîn.  Benoît  Luchini  ,  né  'S  Man- 
<oue  ,  prononça  fes  vœux  k  Tabbay^e 
<d«  Samt'-lenoit  près  de  cette  vSHr,  fe 

4  Juin  1539,  &  y  mourut  abbé  ,  en 

1^9^.  U  eâ  auteur  <U  la  chronique  de 
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ce  monaAere  ,  dans  laquelle  il  a  inféré 
une  généalogie  de  la  coratefle  Mathil- 
de  ,  qui  en  tù.  fondatrice.  Cette  chro- 
nique fit!  aife  fous  la  preflé  ia>4.  ,  à 

Mantoue  ,  en  fy9î.  Luchini  3 ,  en  ou- 
tre ,  iaiilc  trois  dialogues  en  iatigue  ita^ 
lieane ,  dans  lesquels  il  traite  des  ufa-  • 
pes  pieux  qui  doivent  leur  établiiïe-       .  t 
ment  aux  moines ,  6l  deux  hymnes  fur 
St.'B^k. 

éyéqnt  dt  Aîunjltr. 
Ludger,  ou  Liudger  nâquit  en  Fri(ede 
parents  itiuftres ,  il  fitt  dès  Ibn  bas  âge  ^ 
confié  à  St.  Grégoire,  cvêque  d'Urrecht, 
pour  être  élevé  fous  fes  yeux ,  &  inf- 
truît  des  fubltmes  vérités  de  la  reli- 
gion. Envoyé  enfuite  en  Angleterre  , 
il  fut  promu  au  diaconat ,  &  étudia  à 
Tofdt  fous  le  ûmeux  Atcuin*  De  1»  \ 
grande  Bretagne  il  pafTa  en  Italie  ,  8c 
lé  rendit  au  Mont-CaiHn  ,  où  il  reçut 
Vhabit  Bénédiâia ,  Ae  véalt  deux 
nées  en  religieux  ,  fans  néanmoins  i*ei^ 
gager  par  les  voeux  folemnels  :  ce  qui 
ne  doit  pas  empêcher  ,  dit  Dom  Ma« 
billoo  ,  de  même  oue  le  pere  le  Cointe 
de  l'oratoire  »  qu  on  n»?  1?  mette  au 
nombre  des  enfants  de  Si.  Ûeùoit ,  at- 
tendu qu'il  en  retint  toujours  l'habit , 
même  dans  l'épifcopat,  &C  en  pratiqua- 
la  règle  jufqu'à  fon  décès. 

Au  (ortir  dtt  Moat-Caffinilfetournc 
en  F rifc ,  &  y  annonça  l'évangile ,  puis 
il  en  itt  de  même  en  Saxe ,  dont  il  tû. 
Kgardé  comme  l'apôtre.  Ordonné  évê- 
qrie  pn  5?oi  .  il  établit  fon  lîege  à  Mi»* 
mtgentord  en  Weftphalie ,  qui  dans  le 
-fieete  fusrant ,  prie  le  nom  de  Miinller*. 

à  caufe  du  monaf^ere  qu'il  y  avoit  fait 
conôruire.  U  en  fonda  encore  deux  au*  . 
trer  v  Vm-  k  Verdw  danv  le^dioceir 
de  Cologne  ;  l'autre  ï  Hermenflad  ,  au 
duché  de&unfvick.  Âpr«s  avoir  gour 
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vcrné  fon  églife  environ  fept  ans  ,  tl 

termina  fes  travaux  apoftoliquM  par 
une  mort  fainte  ,  le  19  Mars  de  l'an 
809  ,  &  fut  inhumé  en  fon  monaftere 
de  Saint  -  Sauveur  de  'Wcrden.  Il  ei\ 
honurc  d'un  culte  public ,  fpécialement 
<hns  tous  les  monafteres  de  la  congré* 
gatiod  de  Saint- Vannes. 

Alifride,  qui  gouverna  après  ce  faint 
régUfe  de  Munmr  dans  le  9.  fiecle ,  ^ 
écrit  fa  vie  ,  &  un  dlfciple  d'Alcuin 
compofa  à  fa  louange  un  gocme  dont 
on  voit  un  extrait  dans  l*biftoire  litté- 
raire de  Frnrce  par  Dom  Antoine  Ri- 
vet. U  eft  range  au  nombre  des  écri- 
vains de  l'ordre  ,  pour  avoir  6it  la 
vie  de  St.  Grégoire,  évôque  d'Utrecht, 
fon  premier  pédagogue.  Il  y  a  joint 
ptuâenr»  traits  de  celle  de  St.  Boni^ce , 
archevêque  de  Mayeoce«  Brouvems  a 
publié  cette  vie  en  1^19  ,  dans  fon 
recueil  des  hommes  illuftres  ;  &  Dom 
Mabillon  au  IV.  tome  de  fa  colleâion 
des  aâes  des  faints  de  Tordre  de  St. 
Benoit.  On  lui  a  encore  attribué  d'au- 
très  ouvrages  ;  mais  les  plus  habiles 
critiques  reconnoiffcbt  que  c*eft  &n» 
fondement  («). 

LuDiGER ,  oM  th  Ctlà.  Il  lût  le 
abbô  de  ce  monaftere ,  qu'il  illuftra  par 
fes  vertus  &  par  fes  écrits  «  au  rapport 
4e  du  Frefne  -,  dans  fon  index  des  au> 
tciirs. 

Ll  DOLPHE ,  moint  dErford.  Celut^ci^ 
Allemand  de  nation  ,  &  religieux  d'£r> 
ford  ,  s*eft  atifE  diftingué  par  (a  laence 

&  fes  compnfi'ions.  C'eft  le  t-imoignage 
que  lui  rend  Puikvm  ,  tome  11.  ^  page 
357- 
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LUDWIC  ,  BtiêdiSin  d*Ouaenèourgi 
Dom  Rupert  Ludwic  ,  profès  de  la 
célèbre  abbaye  d'Ouitenbourg,  y  flo* 
rifToit  dans  les-fciences ,  comme  dans  la 
folid»  [v.cté ,  vers  le  milieu  du  17.  fiecle. 
li  a  lailic  divers  écrits  ,  au  rapport  de 
Dom  Bernard  Peze. 

LuLLE  ,  (  5r.  )  archevêque  Je  Mayeace, 
L'Allemagne  compte  St.  LuUe  parmi 
les  grands  hommes  auxquels  dW  eft 
rcdcvih'c  des  hir-nicrcs  d-i  chriftianif-' 
me.  Né  en  Angleterre ,  il  fit  profeifion 
de  b  règle  de  St.  Benmt  à  M«lmes« 
biiry ,  5i  après  avoir  ctiidlc  au  monaf-* 
tere  de  Jarrou ,  fous  le  vénérable  Béde^ 
îl  alla  trouver  St.  Bonifiice.,  qui  l*aflb*> 
c'\S  à  ies  travaux  apoftoliques.  Ce  faint 
le  députa ,  en  751  ,  vers  le  pape  Za-' 
charie  ,  pour  le  confulter  lur  des  af- 
faires importantes  ,  &  le  défigna  pour 
lui  fuccéder  fur  le  fiege  de  Mayence, 
en  754.  Il  fe  trouva  en  769 ,  au  con- 
cile de  Romè  fous  Etienne  III  ,  &c 
mourut  le  premier  de  Novembre  de 
l'année  ,  après  avoir  gouverné 
faistement  fon  églife  Tefpace  d'envi* 
ron  34  anî, 

Rien  ne  prouve  mt^ux  combien  étoit 
grande  lldee  qu*oo  avoit  de  fon  iavoi» 
&  de  l'étendue  de  fes  connoifTances  , 
que  le  nombre  de  lettres  qu'on  lui  écri^ 
voit  de  toutes  parts ,  pour  le  confiilter 
fur  les  points  les  plus  difficiles,  tant  du 
dogme  que  de  la  difcipline  i  de  toute» 
fes  réponfes  il  ne  nous  en  refte  que 
neuf  imprimées  parmi  les  é]Mtres  de 
St.  Bonifnce  fon  prédécefleur.  Outre 
qu'elles  iont  des  monuments  de  fa  fol- 
licitude  pafioralej.^  de  fon  aelcpour 


(d)  Annales  île  l  ordrc,  toni.  ii,  paç.  iH^  û  lutvanics.  Bihliotlj«quc  da  auteur»  ccclifiafli^ucs 
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le  rtiaîntien  de  la  difcipline  de  Pëglife  , 
U  de  la  modeltie ,  l'on  y.  volt  qu'il  fe 
fflêloit  de  ftire  des  vers.  Les  centuria* 
teurs  de  Magdebourg  lui  attribuent 
d'autres  lettres  qui  jl'oat  pas  été  oon^ 
<iées  à  la  preiTe. 

LuMENAUS,  dt  Marca  {a).  J«cques 
Corneil Lumenaeus ,  de  Marca,  prêrre 
&  moine  au  Mont-Blandin  a  Oand , 
lût  uti  perfonnage  également  diftingué 
par  la  beauté  de  Ton  génie ,  &  par  ré> 
légance  &  la  délicatefle  de  ion  ftyle. 
Il  a  la^é  un  grand  nombre  cl'ôuvra- 
dont  Ssnderus  fait  le  catalogue, 
y  trouve,  entre  autres ,  un  corps 
de  too  liomélies  fur  le»  difSirents  myf* 
teres  de  notre  religion  ,  une  harangue 
qu'il  prononça  en  i6zo,  dan»  le  cha- 
pitre génënrt  de  la  congrégation  de 
Flandre  ,  afTemblc  en  Ton  monaftere  du 
Mont-Blândin  ;  &  des  difcotirs  pour  la 
Veille  de  la  pentecôte,  pour  le  jour  des 
cendres ,  &  quantité  d'autres  fStes.  T 

LUPLEMIUS  ,  CamalduU.  Dom  AU 
phonfc  Luplemius ,  de  Pérou It ,  tle  l'or- 
dre des  camaldules  ,  a  fait  une  traduc- 
tion italienne  de  l'hiftoire  de  la  tranf- 
lation  de  St.  Romuald,  fondateur  d« 
fon  infiitut.  Elle  fiit  niife  foui  |N«fle  à 
Fuenza,  eo  1747«  du  vivant  dn  tra- 
duâeur.  il  avott,  dès-lors,  pluâeurs 
autres  ouvrages  à  publier. 

Lvru'T,  de  tordre  de  Ctteaux.  L'or- 
dre dt  Citeaux  eft  redevable  à  Jean  Lu- 
pus d'un  rtcneil  des  privilèges  qtû  hn 
ont  été  accordés  parles  fonverains  pon* 
tifes.  Ce  recueil  parut  à  Satamanque 
en  1617,  en  3  volumes  in-4.  Lupus 
étoit  profès  de  Morevelle ,  de  la  con- 
grégatioa  du  Mont-Sion,  &  fiit  abbé 
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de  ce  monancre.  11  a  voit  reçu  le  boi^ 
set  de  doéteur  en  théologie.  .  .  ^  « 
:  LosciNtus,  Btaàliâitt  Je  SùnhUtn^ 
d'jlugthourgÇi),  Oikttur  Uifcînius ,  né 
à  Strasbotu-g,  &  religieHX  de  Saint- 
Wric  d'Augsbourg ,  âoriâbit  vers  1 5 10 1 
&  mourut  en  1515.  D  a  écrit  les  al- 
^égorieî  des  pfeaumes,  OU  ,  pour  par- 
ier avec  >ixte.  de  Sienne  ,  une  iiago-? 
sie ,  c'eft«à-dh« unie  introdutlion  k 
1  intelligence  myftiqne  du  pfeautier.  ij 
y  eitplique,  kion  Tordre  de  l'alphabetb, 
tous  les  termes  expreffîons  difficiles 
des  pfeaumes  ,  &  en  donne  les  fers  i- 
rituels  6c  allégoriques  d'une  mamere 
égaleaieat  claure  oc  fublime.  Sfl«  ou* 
vrage  eft  écrit  en  langue  allemande'. 

LuTGERt;s,  BéaédiSlin  de  Luutf 
tourg  {c).  Lutgerus  étoit  Allemand  da 
nation  «  6c  embraiïa  la  vie  monadiqua 
en  l'abbaye  de  Saint-Michel  de  Lune^ 
bourg,  iur  la  fin  du  10.  iiecle.  U  s'y; 
dîflii^a  par  fon  amour  pour  l'étude , 
comme  par  fes  talents  oc  Ton  Tuccès 
dans  les  lettres ,  de  manière  qu'on  lui 
confia  la  direâion  des  écoles»  Il  fiait 
crrte  belle  8c  noble  carrière,  en  ici8: 
de  différents  ouvcage&  iortis  de  fi  plu- 
itta,  un  /cul  eft  parvenu  jufqu'àinouf; 
c'pû  un  commeataire  fur-  k»  provcs^ 
bes  de  Salomoa* 

LvTHAiiGE,  (  Nkùiâs  A  )  CéUfita 

de  Meii-  Nicolas  de  Lulhânge  ,  Cclcilirt 
du  monalterç  de  Metz,  Tupprimé  dct 
puis  quelques,  années ,  a  écrit  la^  duror 
nique  de  cette  inailon.  Elle  contient 
pluâeurs  particularités  iotéreHantes  qui 
ont  beaucoup  fervi  dans  rhiftoire  de 
cette  ville.  Nicolas ,  ou  Nicol  de  Lu- 
thange,  mourut  en  1438 ,  &  £1  clwo* 


Digitized  by  Cu.  *^ii>_ 


96     .  LUT 

nique  commence  en  1380,  temps  au- 
quel Fauteur  fit  profeflîon.  Cette  chro^ 
tiique ,  nUMMimeot  précieux  pour  fon 
temps,  n'exifte  plus ,  par  un  zele  peu 
éclairé  d'un  religieux  de  cette  mairon , 

3ui,  lorfqu'on  entreprit  de  déteindre  , 
y  a  peu  d'années,  brûla  cet  in*folio  , 
manufcrit  en  velin ,  pour  empêcher 

Su'on  ne  vît  certains  traits  peu  édi- 
ants  qu'oM  mais  poftérieiire  y  avoit 
ajoutés. 

LVTHBERTUS,  religieux  de  Fulde; 
voyez  LiNBtRTUS  ,  ahbé  d'Hirfauge; 
c*e(l  le  même.  Il  a  écrit  un  tainit  fur 
le  cantique  des  cantiques. 

LVTHECME,  mebu  ■  J^Hirfimp  («)« 
Luthelme  fut  le  quatrième  fcholaflique  , 
ou  préfet  des  écoles  de  la  fanaeufe  ab- 
hltye  dfHirfaiige ,  fondée  en  S37 ,  fie  cé- 
Jebre  par  Tes  daïïes  dès  fon  origine. 
Lutheline  étoit  né  eo  Souabe  :  il  excella 
dans  tous  les  genres  de  fciences ,  &  forw 
ma  un  grand  nombre  d'illuftres  difci» 
pies,  qvii  furent  envoyés  en  différentes 
églifes  &c  monaOeres  pour  y  enfeigner  r 
on  ne  nomme  pat  les  écrite  qu'il  a 
laiffés. 

Li;THERBECHIUS  ,    momt  d'ErforJ. 

Dom  Jean  Lutherbechius,  né  à  Erford, 
etnbraffa  la  règle  de  St.  Berioit ,  en  l'ab- 
baye  de  Saînt*rierre  de  la  même  ville: 
il  fat  drâs'la  fnhêtnunfêré  en  celle  de 

S:nnr-E:i'?nnr  rie  ^^'irrjSn-îrg  ,  puis  fait 
chapelain  de  l'évcque  de  cette  ville,  & 
devmt  enfin  procureur  dti  prévôt  de 
Mont-Marie  :  il  exerçait  cet  office, 
lorfqn'en  1350,  il  mit  en  vers  léonins 
la  vie  de  St.  Kilan  &  de  fes  compa- 
gnons ,  de  même  que  celle  de  St.  Bur* 
cbard,  évÊque,  écrites  en  proie,  dans 
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le  1  I.  fiecle,  par  le  moine  F.;ïi!'srird  :  il 
fit  cet  ouvrage  à  la  prière  d'un  dje  fes 
amis,  nomite  Michel  de  Léon,  dù- 
noine  de  Neuf-Moutier ,  &  perfonnage 
de  mérite.  Ces  vies  »  en  vers,  ont  été 

fubliées  par  Ignace  Groppius ,  au  tome 
y  de  la  colleâion  des  choyés  qui  c<Hi* 
cernent  l'hiftoire  de  Wirtzboiirg. 

LUZIUS,  Bintdiaindt  U'tjsfontaint 
Mauf  Luzius ,  BénédiÔin  de  la  céûbre 
abbay-  de  W'tlifontaine ,  de  la  con- 
grcgution  de  Bavière,  a  fuccédé à  D. 
Thomas  Erhard ,  dans  l'admirable  & 
utile  édition  des  concordances  de  la 
bible,  achevées  &  publiées  par  deux 
autres-  reU^cux  du  mime  monaftere  , 
en  1 7  5 1  :  cet  ouvrage ,  exempt  des  fau- 
tes des  anciennes  concordances ,  &  en* 
richi  de  ce  que  Ton  y  defiroit  depuis  fi  . 
long-t  ^iips ,  eft  difjpie de toutes-lcs  bt* 
bliotbequcs, 

.  Lyocate,  autrement,  DE Lydga* 

TO^  religieux  Anglais  (c).  Jean  Lydgate  , 
OuLydgatus,  ainfi  nommé  parce  qu'il 
étoit  de  la  ville  de  LygJat ,  m  comté 
de  SufTolk  en  Angleterre,  fut  moine 
Bénédiâin  de  l'abbaye  de  Bury,  ficué 
dans  le  mcme  camté  de  Suâfolk.  Après 
de  bonnes  études,  commencées  en 
fa  mailon  de  profslfion,  il  dcfira  les 
pexfeâionoer  ,  6c  y  jomdre  la  con» 
noiflaneë  des  lanBo«s  fie  des  moeurs 
étrangères  ;  h.  cet  eiTet,  il  vKlta  le? 
académies  de  Paris  fic.de  Fajvie,  y 
apprit  les  làngues-de  Pnoe  fis  de  l'autre 
nation  ,  y  étudia  avec  foin  ,  8c  retour- 
na dans  la  patrie  ^  étant  initruit  de  tout 
ce  qu'il  avoit  trouvé  fie  apperçu  de 
bon  :  â  fon  retour,  il  ouvrit  des  ctailEr» 
OÙ  il  înftniifit  avec  foin  lau  jeupe  nor 


14  Lé^j^onr, taBi;.I,f  ^  S49.  («)  iM« took  Jy*it%.i6,  (0  Wd, tm. Œ, p. t94 fit^Huin 
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blefle  d'Angleterre,  dans  tous  les  gen- 
res d'ctuJes  cj^ui  lui  étotent  devenus  fa- 
mUien;  favoir,  la  poëfie,  la  rhétori- 
que, l*s  mathématiques ,  la  phi'.ol'ophie 
&c  même  la  théologie,  félon  le  guùc 
d*un  chacun  :  une  de  fes  attentions  par- 
ticulières fut  de  travailler  à  polir  la  lan- 
gue angloifc ,  &  de  l'orner  6c  enrichir 
de  ce  que  lé$  autres  avoient  de  plus 
harmor.icnx  8c  de  plus  délicat  :  c'eft 
.  ce  qui  le  porta  à  traduire  eo  Anglois 
ks  meilleurs  livrés  AernatiohsVtrifiaef 
Quant  à  fes  propres  compofitions , 
il  en  a  faites  en  Anglois ,  en  Latin ,  en 
profe  (k  en  vers  ;  u  cda  en  'fi  grand 
nombre,  que  faime  mieut  renvoyer 
su  catalogue  qu'en  donne  Dom  Lcgi- 
pont,  que  de  les  tranfcrire  Ici  ;  l'obler- 
Verai  feulement  que  de  ce  nombre  font  : 
CaUndariam  ryihmUum  ;  th  phitofopho- 
nun  fe3is  ,  libtr  mus  ;  de  Altxandro  & 
jinfittillf  Ûktr  tUUtti  parHamtnium  vo- 
iucrum  ,  tlbcr  unus  ;  dt  rufiico  6r  avicula , 
hktr  unus  f  di  tquo ,  ovt^  6r  anftn  ,  libtr 
êàaîp  4*  ti$  MÛHuri,  Ukcr  hmuj  dt 
^fido  rtgUf  Ska  umui  fnftUùats  tût" 
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ùonum  t  Hier  anus  ;  dé  fia  htamis  » 
libtr  unus  ^  &e.y  &e. 
LtIEBHEIT  ,  prieur  de  ÏFticAMfitplun(a^» 

L'abbaye  de  Weichenftephen  ,  fameule 
dans  tous  les  temps,  mais  fur>tout  de 
nos  jours ,  eft  fituée  à  Frifmçue ,  en  Ba- 
vière :  Dom  Gabriel  Lycbheit,ou  Lieb- 
hiit,  qui  en  étoit  prieur  ,  en  ly^x,  eil 
un  perfonnage  dont  le  noih  mérite  dé 
trouver  place  dans  le  temple  de  mc~ 
joriotre.  Non  content  d'âtiré  lavant  pour 
Ibrat  dlnUAiire  le  pubKc  pa^  f^s  éotijrj 
W  n'eft  rien  qu'il  n  ait  f^it  pour  mettrô 
fes  confrères  en  éut  de  l'imiter  ;  c'eft 
ce  qnH  moiirrâ  en  particulier ,  lorfqitQ 
Dom  Légipont  lui  propofa  l'établiue^ 
mbnt  de  l'académie  Uénédi^ine  d'Aile* 
magne.  Il  n*v  eut  point  defigne  dejoic 
&c  d'allégrèfie  quece  gi«ad  hbduiié  nk 
donnAr. 

L  Y  M  BORG  H ,  (De)  abhè  de  Saint-  GilltS 
dt  Litge.  Quelques-uns  placent  cet  écrîf 
vain  parfni  ceux  de  l'ordre  de  St.  Be« 
noit  ;  mais  à  tort  :  l'abbave  de  Saint- 
Gilles^  de  Liège  eft  pofledée  par  deî 
chanoines  réguliers. 


(0)  Légipeat«  teai.  I,  pig.  x68. 
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'  A4[abilion  ,  (  Dwn/um).  D^uii  Ma* 

i>illon ,  ['un  des  plus  (aints  religieux  de 
la  cqaj^cég^tion  de  Saint-Maur,  fie  en 
jnBine  temps  iintlet  plus  fayatttsjioia.- 
mes  du  fiecle  de  Louis  XIV  ,  nâquit  le 
>3  NoYem})re  i6^»,^SaiotPierremoiit 
jiu  diocefe  de  Reims  ,  lieu  firué  fur  les 
frontières  de  Champagne ,  à  deux  lieues 
de  (d)  Mouzon  fur  la  Meufe,  &  à  une 
égale  diflance  de  la  Chartreufe  du 
Mont -Pieu  :  »  Il  y  a  lieu  de  croire, 
«dit  (5)  Dom  Thierri  Ruinart ,  Ton 
M  ami  &  Ton  coniident ,  qu'il  a  conier* 
i»Té  juiqu'à  la  mo^  llfwoceace  qu'il 
nargue  dans  le  facrement  de  baptême 
«La  pureté  de  loute  fa  yie^J'^ftimie 
Wtti'U  a  toujours  eue  po.ur  cette 'lAfigiiè 
Vl«Vc.ur  de  la  mifcncorde  de  Dieu, 
1»  avec  Paltention  particulière  ^u'i)  avcût 
•  dans  toutes  les  OHceafions \  pour'em- 
»  pêcher  que  les  «n&ots  ne  la  perdit^ 
1»  fent,  m'ont  toujours  donné  ce  fen- 
»  liment  «. 

Le  ienne  IbkàWon  fut  envoyé  de 
lionne  heure  au  collège  de  Tuniverfité 
de  Reims ,  où  il  fe  diltingua  par  la  juf- 
tefle  &  la  vivacité  de  Ton  efprit,  &  en- 
plus  par  tk  jnodc^     ia  piét^ 


Ces  qualités  IiH  notèrent  une  plae<i 

dans  le  fcminaire  de  Péglife  métropo- 
litaine, ok  l'on  élevé  les  jeunes  gens 

?'  ûe  Ton  Veut  attacher  au  fervice  du 
iocefe.  En  1 65 1 ,  ori  lui  fit  prendre  la 
tonCure,  U  iui  mois  de  Juillet  de  Tan- 
hée  fuivaiite ,'  il  fut  (art  maître-ès-arts. 
Il  vifitoit  fou  vent  le  tombeau  de 
Remy  ,  &  alloit  de  temps  en  temps  en 
l'abbaye,  où  l'on  coaferve  ce  précieujt 
dépôt.  Il  fut  fi  édifié  de  la  vie  exem- 
plaire qu'on  y  menoir ,  qu'il  prit  la  ré- 
folution  de  l'imiter.  II  prit  l'habit  de 
la  réforme  de  Saint- Maur  en  1653, 
fit  profeiïïon  à  l'âge  de  ix  ans,  le  7 
Septembre  de  l'année  fuivante^^entre 
lesmàins'deDonî'  yinceof  MarfeUCf^ 
prieur  de  Saint-Rem  y,  fié  deplÙS  S^O^ 
ral  de  .1^  congrékation,  •  ' 

'  On  regardir  Abord  le  feune  frère' 
Mabillon  comme  un  Anet  propre  à 
remplir  les  plus  hautes  e/pérances  que 
fit  teryeui'  &  fes  talents  avoient  'nit 
concevoir  de  Itn.  Mais  il  pouflà  fi  loin 
fon  zele,  que  (on  corps,  naturellement 
aHez  délicat ,  ne  put  fuivre  toute  l'ar- 
deur de  (on  efprit.  Il  fuccomba  tout«à* 
£ut  par  d^  maux  de  t^ccs  tràs-vioientt 


Abrégé  de  la  vie  de  Dom  Mabillon  ,  pag.  7.  {L  )  Dans  l'abir^"i;<^  ['Ct^f  M.ibillon  .  m'ife  i  la 
4èw  du  V.  tome  des  annales  de  l  ordre  de  St.  Benoit ,  Dom  Maffuet  a  placé  Samt  -  Pierrcmont  à 
deux  lieues  de  Pont-i-Mouflbn ,  Muffiponuun ,  qui  eA  à  tS  lieues  de  Mouzon.  Ccrte  mèprife  a 
été  copiée  par  Dom  de  Vi«,  duu  ia  traduâion  latine  de  la  vie  de  I>oai  MabiUon,  écrte  ea 
fran^ois ,  par  Dom  TUnri  Rnbuit;  Modieur  de  k  Barre,  de  facwfanic  des  belles-  lemee^ 
<a  auiIiMnbii^nsh,<BAm6iaa,daashnoiivdkMdoad«ai|^^ 
.f>7> 
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&  des  éputfeniMts  fi  grands ,  qu'il  de- 
▼int  incapable  de  la  moindre  applica- 
tioo.  Né  pour  faire  d'importantes  dé- 
«Mtiraftet  <laAs  toos  les  gmres  ée  lit* 

téfaturc,  îl  fc  trotivn  rcHuit  à  ne  pou- 
voir réciter  l'oifice  divin.  Ses  Supérieurs 
lui  procurèrent  tous  les  remèdes  «jue 

la  charité  8;  le  defir  de  ne  paî  voir 
iouiile  un  fujet  de  ion  mérite  ,  purent 
leur  fuggérer.  On  eut  beau  Penvoyer 
dans  les  iibbiiyes  volfines  de  Sainî-Vi- 
caUe,  de  Satot-Thierri  6c  de  Saint- Bile 
pour  y  prenitre  Pair ,  le  mal  n'en  de- 
vint que  plus  opiniâtre.  Les  fup^rieurs 
cmbarraflés  l'envoyèrent  au  monaitere 
de  Nogent-Touso  Couci,  afin  qu'il  p&t 
s'occuper  uniquement  du  foin  de  réta- 
blir fa  fantc.  I  ,  malgré  l'accablement 
où  il  éloit  réduit,  il  iailoit  voir  fon 
goût  décidé  pour  l'antiquité.  11  fouilla 
long-temps  pour  découvrir  le  tombeniî 
<lt  Guibert,  le  plus  célèbre  abbé  de 
Nogent,  mais  ce  fut  fans  fucccs. 

De  cette  abbaye  on  le  fit  palTer  dans 
celle  de  Corbie.  Le  prieur,  touché  de 
ion' état,  &  perfuadé  qu'un  peu  d'exer- 
cice &  de  dlÛlpation  rontribueroit  pins 
avi  rétabliflemeat  de  (a  fanté  qu'une 
vie  entièrement  ëéfoeeupée ,  le  nom- 

ma  portier,  enfuite  dcpfjfitdire ,  &  en- 
&a  cellérier..  Ces  emplois  contraires  à 
faa  attrait  pour  l'étude  Ce  la  folitude, 
ne  lui  plurent  qu'autant  qu'ils  lui  four- 
nireot  l'occaiion  de  faire  du  bien  aux 
{Ouvres.  Il  fut  promu  au  faccrdoce,  le 
17  Mars,  veille  de  Pâques  de  l'an 
i66o.  Il  continua  à  pratiquer  les  mê- 
mes exercices  d'humilité  éi  de  charité 

3u*il  pratiquoit  avant  qu'il  fut  revêtu 
e  cet  «nguâe  caraâere.  U  employa 
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fon  peu  de  fanté  è  ^en  rendre  digne , 
en  s'appliquant  aux  exercices  fpirituels 
&  à  la  leôiire  des  bons  livres.  Son  pen- 
chant le  portott  à  vifiter  fouvent  la' 
bibliothèque,  oh  il  trouvoit  encore  des 
relies  précieux  de  ces  anciens  manuf* 
criis ,  qui  ont  rendu  autrefois  l'abbaye 
de  Corbic  fi  ci^lebre.  En  lifant  la  vie 
de  l'abbé  St.  Adelard ,  écrite  par  St. 
Gérard,  cellérier  du  même  monade,' 
il  conçut  une  vive  efpérance  d*ctre  dé- 
livré du  mal  dont  il  étoit  affligé  depuis 
fi  long-temps.  A  Texemple  de  St.  Gé* 
rard  qui  avoit  été  gucri  d'une  maladif 
toute  femblable  à  la  fienne,  en  invo- 
quant St.  Adelard,  le  pere  Mabillon 
eut  recours  à  ce  faint  abbé,&  la  con- 
fiance que  Dieu  lui  donna  en  fes  mé- 
rites ,  lui  fit  espérer  qu'il  ne  rejetteroit 
pas  fes  prières  {a]  :  »  En  efiit,  sll  ne 
»♦  fat  pas  gucri  fur  !e  champ,  comme  il 
w  doit  arrivé  à  M.  Gérard,  les  fuites 
H  m'en  furent  pas  moins  favorables. 
»  Car  depuis  ce  temps-là  Dieu  donna 
M  la  bénédiâion  aux  remèdes ,  &  les 
I»  Couleurs  dont  il  avoit  été  fi  long- 
•♦temps  affligé  diminuèrent  confi  iéra- 
M  biement ,  lui  laiâ'crent  quelque  liberté 
s'appliquer  jufqu'à  ce  qu'elles  fis* 
H  rent  enfin  entiérem  enr  diiripces  «. 

Les  fupérieurs  voyant  fa  fanté  réta- 
blie, l'envoyèrent  à  Satnt-  Denys-en* 
France,  où  il  fe  rendit  ver»  le  mois  de 
Juillet  en  i6é}.  U  fit  le  voyage  à  pied, 
&  pour  ne  pas  «radier  hors  du  motiaf- 
tere,  il  fit  17  lieues  le  jour  qu'il  arriva, 
à  Saint-Denys,  portant  lui-même  dans 
un  fac  toutes  les  pètités  hardes  qui 
étotent  à  fon  ufage.  il  palTa  une  amtée 
oitiere  dans  cette  abbaye  à  montrer 


{a)  Abrégé  de  b  vie  dsD.  MabUloo  ,  pag-  )4.  * 
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le  (a)  uéfor  &  les  tombenuT  (^e  nos 
xoi$,àhuc  des inilruûions  &c  des  ca- 
léchifinci  f  n  pablic ,  fie  k  rev<Mr  les  e» 
vrages  de  St.  Bernard  fur  les  manuf- 
uixs  pour  rendre  fervice  à  Dota  Clau- 
de Uiaatelou  «pri  avoit  entrepris  une 
nouvelle  édition  de  ce  pere  de  l'égîife. 
Dcm  Luc  d'Achery,  qui  avoit  déjà  pu- 
blié quelques  volumes  de  fon  fpicilege, 
le  voyant  âgé  &  d*iiat  ûnté  fort  foible , 
K  demanda  quelqu'un  qui  pût  l'aider  &t 
travailler  en  même  temps  avec  lai  aux 
aâes  dci  faints  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noir.  On  ;etr3  les  veux  fur  Dom  Ma- 
biUûn ,  qui  vint  a  Saint  Gefmain-des< 
Prés  au  nms  de  Juillet  1 664.  D.  Chan* 
ulcM  ttant  mort  à  la  fin  du  mois  de 
Novembre  luivaot,  on  chargea  encore 
le  pere  MabiUoii  de  mettre  la  dernière 
main  à  In  nouvelle  éditîo»  dct'  OttVra* 
ges  de  St.  Ikrnard. 

Deptiii  ce  temps-là  jufqu'a  ft  wort, 
Dom  Mabillon  paffii  fa  vie  dans  un 
travail  continuel,  &L  eiuricbît  TégUTe  &L 
la  république  des  lettres  d*iiii»  muM» 
tude  d*ouvrages  excellents.  L'intérêt 
de  l'égîife,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  de 
la  pairie  6Î  des  lettres ,  fut  toujours  le 
but  de  fes  éludea.  Ilaidoit  fes  favants 
confrères  comme  s'il  n'ffn  point  été 
chargé  d'aucun  travail, il  travaiUoit 
à  fon  ouvrage  comnir  s'il  n'eut  rien 
donné  de  Ion  temps  pour  aidfr  les  au* 
très.  Il  ne  perdoitpas  un  nooment,  dc 
ie  retranchoit  les  divcrtilbflwnt*-  lct> 
]|dus  permis»  Daasles 
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jl  ff  Içvoit  ordinairement  dès  deuv  he\i' 
res  du  matin,  &  continuoit  (es  études 
jufqu'è  Ituote  dttdiaer,iiHit autre iiK 

terriipiion  que  celle  de  la  [iriere,  de 
la.  faute  mcflîe  &  de  Tofiice  divin.  Le 
refte  de  la  ioiimée  tféttnt  par  îmaiiiy 
rempli  :  il  pouflbit  fon  application  i 
l'étude  quelquefois  bien  avant  dans  la 
nuit  f  faos  vouloir  fe  donner  te  moindre 
relâche. 

Il  eut  beaucoup  à  fouffrir  ï  l'occafion 
des  aâes  des  faints  de  l'ordre  cie  St. 
Benoit.  Les  PP.  Mège  âe  BaiMde  fe 
laifferenr  aller  à  un  zete  mal  entendu, 
£c  voulurent  taire  paifer  le  P.  Mabillon 
dans  l'efprit.  des  iiipérieurs  pour  un 
pré  va  ri  cjîîeur,  qui  retranchoit  un  grand 
nombre  de  faints  que  l'on  avoit  Juf- 

2 u'alors.  attribué  à  I't>rdre  Bènédiftin, 
iqui,  par-là,  en  dimînuoit  beaucoup 
l'éclat.  Le  16  Décembre  1668  O.  Ma- 
btUoa  écrivit  i.D.  Philippe  Baflidc, 
pour  lui  [h')  prouver  que  l'on  avon  eu 
raifon  de  retrancher  quelques  faints 
éens  VJ8u  SattSormit  t  ta  tes  mettanf 
au  rang  des  douteux.  Cependant  l'af» 
^ire  fut  portée  au  chapitre  général ,  fie 
il  fallut  fe  défendre  dans  les  formes. 
Dom  Mabillon  le  fit  avec  toute  la  force 
que  lui  fourr.tfloit  fon  érudition  ,  8f 
toute  ta  confiance  que  Ini  inipiroit  la 
bonté  de  fa  caufe.  Et  quoi  quepaÉltnt 
dire  ,  pour  l'cbranlrr  ,  qiirlqncs  per« 
Ibnnes  de  les  amis ,  qui  voulurent  s'en* 
trcmettre  dans  cette  difiiute ,  il  nefff  d^ 
partit  faonàs  de  ceqn'il  devoit  lrl«<véfi> 


Ça)  Si  l'on  s'en  -apporte  m  nouvtau  Dïflionruirt  hiflonijut  fortAtif,  par  unt  foci^-ri  -fr  Gcu  ii 
Ittl'ti  ,  D.  NfcibilU  ri  ,j>-;rj;  htartufemtnt  pour  lut  çaffe  un  miroir  qu'on  prittttdoit  avoir  appar  :  f  nu  d  T.t- 
file  ,  il  en  pnt  oa^fc-  (  uf-r  qutiter  cet  emploi,  qui  demandoit  un  kommt  moiiii  vrai  que  lui.  (  t  tl^  I  i  .1 
tuLi  l'air  d'un  coflt£  fau-kpliifir,  i3h*  moiiM  it-»'WlH>|>| 

Ai.iL.iion  l'c  trouve  au  premier toMM ds ft»  OMmes ] 
lité&defliedàauoaL 


tmandoil  un  kommtmoint  vrai  que  lui.  (  t  tll  1  .1 
ft  *MMyt  û'tmwnjfMm**  il)  Lt-knrrtle-IA 
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té  &  à  la  iîncéritc  chrétienne.  II  eut  la 
coofolattoo  de  voir  que  noD-reuiement 
les  pltti  éflairà  6c  lea  pli»  vertueux  de 
fes  confrères  ,  mais  encore  les  fupé- 
rieurs  majeurs  furent  toujours  pour  lui. 
M.  le  cardtiiat  Bona  »  miffi  dtftingué 
par  fa  pieté  &C  fon  érudition,  que  par 
la  pourpre  dont  il  étoit  revètu«  témoi- 
i;na  n  qu^  «e  devait  pas  blimer  D. 
»Mabillon  d'avoir  fait  itn  difcerne- 
wment  des  faims  qui  font  véritable- 
H  ment  de  l'ordre ,  d*avec  ceux  qui  ne 
I»  liai  appartiennent  pas ,  ou  qu'oo  pcoc 
H  lui  contefter  raifonnableaient  «r. 
«  En  1671  Dom  Mabillon  fît  un  voya* 
-§e  en  Flandre  avec  Dom  Qaude  Eftien- 
net,  pour  vifiter  les  archive?  Bl  les 
bibliothèques  des  monaiieres  ,  Ô£  pour 
en  tirer  ce  qni-pouvoit  fervir  i  Tes  étu* 
-<les.  Il  fit  ce  voyage  pied  par  un  ef- 
.  prie  de  pénttanec.  C'eft  ainû  qu'il  ât 
.dans  la'iuite  plufienTs  mittes  wyages 
littéraires  avec  D.  Jean  JefTenet,  (  mort 
en  1680  dans  la  vin^-neuvieme  année 
de  Ibn  âge  )  U  avec  Dom  Germaitt  , 
Ion  afTocic. 

Le  pere  Mabiiioa ,  défà  connu  des 
gens  de  leUtres  par  quantité  de  bons  li- 
vres, le  dax  prefque  de  tout  le  monde 
par  fon  ûuneux  traité  J^e  rcdip/tmatits, 
qui  parut  en  1681  pour  la  première 
tois,  M.  Colberf ,  à  qui  l'ouvraee  fut 
dédié ,  en  reconnut  bientôt  rexcell^nce  , 
jcn  témoigna  ion  contentement  à  1  au- 
«•NK,  <(«onkit  le  finre  mettre  fur  l'état 
-pour  on^  peaûon  de  deux  Rwlle  Jivre*. 
Mais  l'humble  favant  rçfufa  cette  dif* 
tinAion,  reniereta  le  inSntftre,  iSc  fui 
•dît  que  rifrn  ns  lot  ananquoît  dans  1p 
«nonaftere  ;  mais  qu'il  le  luppUoit  de 
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Continuer  à  honorer  de  fa  proteâion  la 
congrégation  dont  il  a  voit  l'honneur 
d'érre  membre.  M.  Coibert  admira  le 

défintcri-lT  incnt  Je  [).  Mabillon,  ainfi 
que  toutes  les  perfonnes  q-ji  eaearcnt 
connoiflanee  («)  :  »  Ce  vraï  Bénédi^ 
>♦  avo'it  un  amour  très  fincere  pour  la 
o  pauvreté  ,  6c  il  fouhaitoit  to.njonrs 
-»  que  tout  ee  qui  dtott  A  fon  utage  Aie 
'»  le  plus  fimple  que  l'on  poiirroit  trOQ- 
»  ver  i  ne  fouflrant  même  qu'avec  ppï' 
a  ne  qu'on  loi  procurât  quelque  pente 
weominodtté  dans  lenéceflàire.  Qu'eft- 
»»  ce  qu'on  poiirroit  ppnfe r  ,  diloit  -  il 
»  quelquefois  avec  (é)  St.  Augi  ftin  ,  en 
MSlnmilianttÛ  dunt  pauvre  â<  né  da 
>»  parents  pauvre»,  je  recberchois  dans 
»  la  religion  ce  que  je  n'anrois  ofé  ti-. 
H  pérer  dans  le  fiee!e«? 

En  168»  il  fit  un  voyage  en  Bour- 
gogne, oh  il  examina ,  à  la  demande 
de  M.  CoHMft,  quelques  ancikM  titres 
qui  regardoient  la  maifon  royale.  Le 
minîftM  reconnut  fans  peine  oue  Dom 
M^ihMi  rf'avoit  pas  mearn  -ée  bonne 
f)i  Si  de  fincérité  que  d'habileté  & 
d'expérience  dans  une  matière  'û  déli- 
cate.'Le  même  tamttn  rengagea  k  fàin 
un  voyage  en  Allemagne  ,  aux  dépens 
du  roi  ,  pour  y  rechercher  dans  les 
archiws  îc  dans  les  bibliothèques  des 
anciennes  abbayes  ea  qu'il  y  âuroit 
de  curieux  &  de  plus  propre  à  enrichir 
l'hifloue  de  l'égliw  en  ^tncral,  ou  celle 
de  Fraftce  en  particulier,  il  partit  do 
Paris*  fer  la  6a  deluin  1683  avec  D. 
Michel  Germain  ,  compagnon  de  fes 
études.  Ce  voyage  littéraire  ne  fut 
qtie  de  oinf  mm^  Mût  Iit-fféf9lt«  fyt 
abondante. 


(«) Abré|iédclavtedeD.Maix,pif.^     Serai. i]. 
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A  (on  retour  en  France ,  Dom  Ma- 
btiloii  trouva  un  grand  changement 
dans  le  miniftere,  caul'é  parla  mort 
de  M.  Colbert,  (on  proteaeur;  mais 
il  éprouva  la  même  faveur  de  la  part 
des jperfonnes  qui  étoient  en  place*  M. 
le  Tellier,  archevêque  de  Reim?,  qui 
avoir  été  chargé  de  ce  qui  rej^ariie  la 
lictérature  ,  voulant  lui  donner  une 
marque  éclatante  de  l'eftime  q\!'il  fai- 
loit  de  fon  mérite»  rélolut  de  l'en- 
voyer en  Italie*  pour  vifiterles  biblio- 
thèques &  les  archives  de  ce  pays-là, 
comme  il  avoit  fait  celles  d'Allemagne. 
Le  préSa't  en  ayant  parlé  au  («)  Toi> 
fa  majeflé  voulut  cio'il  fît  ce  voyage 
comme  envoyé  de  la  part  pour  cher- 
cher des  Uvres  6e  dc«  nemoiref.  il 
partit  de  Paris  avec  Dom  Michel  Ger- 
main,  le  i  Avril  i68j  ,  &  revint  à 
Paris,  le  %  Juillet  de  Pannée  fuivante , 
chargé  d'une  ample  moidon.  Il  mit  à 
la  bibliothèque  du  roi  plus  de  trois 
mille  volumes  de  livres  tares,  tâitt 
.imprimés  que  manufcrits.  le  ne  parle- 
rai point  aes  honneurs  que  lui  rendi- 
rent les  favants  &  les  perfonnes  de  la 
prenliere  qualité  dans  le  cours  de  fon 
voyage.  On  en  trouve  le  détail  dans  fa 
.vie  écrite  par  foa  intime  anù  Dom 
Thicrri  Ruinart.  Je  remarquerai  feule- 
ment que,  pendant  le  ftjour  de  Dom 
Mabillon  à  Rome ,  la  congrcgduun  de 
VJndtx  le  confulta  fur  quelques  écrits 
d'Ifaac  Voffius.  Le  pere  Mabillon  dé- 
clara fon  fentiment  en  préfence  de  9 
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cardinaux  U  du  maître  du  facré  palai;  ; 
avec  une  iageflfe  &  une  nvodeftie  qui 
le  fit  admirer  de  toutes  ces  éminences, 
&  la  congrégation  «de  l'Iadtat  s'en'  ûak 
à  ion  avis.  ' 

Quelque  temps  après  fon  retour  d'I- 
talie, fes  fupérieurs  &  d'illu lires  amis 
l'engagèrent  à  s'expliquer  fur  une  quef- 
tion  qui  partageoit  les  efprits,  depuis 
que  M.  de  Rancé,  abbé  de  la  Trappe, 
avoit  publié  fon  livre  des  devoirs  de 
la  vie  monaftique.  Il  s'agilToit  de  la- 
voir s'il  étoit  permis  aux  moines  de 
&'appliquer  à  l'étude,  ou  fi  cette  ap» 
pticstion  eft  contraire  è  lèur  profedioa. 
L'abbé  delà  Trappe  s'étoit  déclare  pour 
.le  dernier  fentiment.  Dom  Mabillon 
|Md>lia  fon  excellent  traité  des  éttideis 
monaftiques  ,  cii  i!  forme  le  plan  de 
celles  qui  peuvent  convenir  aux  rel>- 
êeux ,  êi  m6me  aux  ««défiaftiques , 
6c  leur  prefcrit  la  manière  d'étudier: 
.méthode  c^ut  les  connoifleurs  jugèrent 
fi  excellente,  que  le  traité  des  études 
monaftiques  fut  auilî-tôt  imprimé  dans 
les  pays  étrangers  ,  &  traduit  en  plu- 
fieurs  langues.  Cependant  la  difpute 
-fk'cfl  devint  que  plus  vive  &  plus  ani* 
mée,  M.  l'abbé  d?  !a  Trspn?  répondit 
avec  beaucoup  de  chaieur,  è<:  avec  un 
art  qui  décéloit  le  fruit  de  fes  études, 
&  fa  réponfe  fut  fuivie  d'une  réplique 
folide ,  à  laquelle  Dom  Mabillon  fe 
contenta  de  donner  le  titre  modeftede 
réflexions.  La  difpute  en  demeura  là, 
du  moins  par  rapport  au  public,  qui 


(«^  Ce  tut  vnufeiablablcflKnt  ca  cette  occafion  que  S»  Majefté  ayant  foahaiié  de  voir  Dom 
MabiUon ,  il  lut  fut  préfenté  par  Monficur  le  Tellier ,  arcbeYcque  de  Reims ,  &  M.  Bofluw . 
év^ue  de  Meatix.  M.  le  TeUinr  dit  au  tokiSirt,  J'm  fiamuur  dtfrifautr  à  Vw*  MM^iU 
plus  favaiu  *  ^  Tttrt  Ttymrf,  Miafinir  Bof^K,,  qui  ccut  qaia  g»  ma  Moafiswt  hMSUtr 
avoit  dit  étoit pour  k  fiqiaer ,  dk  de  SaatMiStt,  M. FênAi^ef» étlUm  iiv^ t^oiutr,,  tu 
b  fbu  modtfit. 
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M  A  B  . 
feeoonut  que  ces  deux  grancb  fioflimcs 
n'élôient  pas  fort  éloignés.  L'un  paroif- 
foit  n'en  vouloir  qh*à  l'abus  &  au  daa* 
ger  de&  vaines  coonoîflances  deilruâSves 
«le  ti  régularité;  l'autre  n'écrivoit  qu'en 
ifàveur  des  bonrtes  études,  fans lefquet- 
les  il  eft  difficile  de  trouver  dans  les 
riôitres  uiw  piété  folifle.  Ainfi  les  deux 
partis  fe réunirent  fans  peine,  &  leurs 
«iheËi»  qui  s'étoient  toujours  eftîmés , 
dgmètoerent"'  toujonrs  unis  en  J.  C. , 
fans  que  la  divcrfité  de  fentiment  ait 
jamais  pu  dopner  atteinte  à  la  charité 
qui-Tcgnoît  dans  le  cœur  de  Pna  &  dé 
l'autre. 

'  Dès  que  cette  fameufe  conteilatioa 
«utpHs  fin,  Doni  MiabiHoii  réfoltit  ifè 
fe  retirer  toilt<à«fait ,  pour  fe  difpofer  , 
difoit-il,  à  bien  mourir ,  en  s'appUquant 
«aU|weiRedt  k  la  prière  fie  anar  exerdces 
de  la  régularité.  Maïs  fes  fupér'eurs  & 
ies  aoûs ;  eirtre  autres*  M,  l'abbé  Re- 
^dotfieM.  Baluzel'engage^ent^  é^rF; 
^  les' annales  générales  de  l'ordre  dè 
St.  Benoit,  dont  il  avoit  donné  la  plu- 

Sart  des  aâes  des  faints.  Il  commença 
travailler  à  cet  important  ouvrage^ 
le  14  Juillet  de  l'année  16^3.  ' Il  prit 
tellement  goût  à  cette  hiftoire.de  l'or- 
'•dre  de  St.  Benoit ,  intimementliéè  avéie 
celle  de  l'églife  &  de  la  monarchie 
françoîfe,  qu'il  s'étonnoit  lui  -  mcme 
du  piaifir  qu'il  y*  Irouvoit  tous  les  \oviiê 
'de  plus  en  plus,  fans  être  jamais  re- 
-bilté  de  la  longueur  du  travail  *  ni  des 
•^gcnlté^  qu'il  y  rencontrbîl'.'^  '  ' 
•    Après  fon  retour  d'un  voyage  qu^l 
-fit  en  Alface,  ran.1696,  il  apprit  qu'on 
•fi^foic  courir  le'  bniit  en  Attenagne 
«qfura  BYoit  bbaodoaifé  la  re%6n  d^- 
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tttolique,  6c  qu'il  s'étoit  retiré  en  Hol- 
lande parmi  les  proteftants.  Ce  bruit 
n'atoît  pour  fon(\enient  que  quelque 
tnte  dStt^HAmtd!  (fii  nioai  àfil  pere 
MabiHon  avec  celui  d'un  apodat  qui 
à'appeUoit  GabUlon.  Dom.  Mabillon 
écrtTÎk  auiS-  tôt  éxx  -amis  qu^il  âvoi'c 
dans  ces  pays  -  là  ,  qui  n'eurent  pas 
beaucoup  "de  peine  à  iàire  tomber  ces 
faux-'bTiitti.'  Car  la  haute^efiime  qu'ils) 
àvoièiîtde  luî  empêcha  que  cette  inligne  . 
faulTeté  fît  aucune  imprefllon  fur  leur 
efprit.  Mais  ce  ne  fut  pas  la  même  chofe 
en  Angleterre»  oîi  cette  calomnie  ayant 
été  répandue  ,  fft  beaucoup  d'éclat. 
Les  proteftants  en  firent  des  trophée», 
te  prifeitt- occafioh  d'un  bruit 'fi  mal 
fondé  pour  infultcr  ai:x  catholiques,^ 
La  nouvelle  en  étant  venue  à  la  con« 
'noiflance  de  Dom  MabiUbn  fur  la  fia 
de  l'année  1698  ,  il  en  fut  vivement 
touché, âc  il  réfolut  auiTi  -  tôt  d'écrir« 
une  lettre  j^rculaire  aux  catholiques 
d'Angleterre,  pour  arrêter  les  mauvais 
effets  que  pourroit  produire  dans  leur 
efprit  une  calomnie  fi  atroce. 

£n  lyoïylorfque  le  roi  augmenta 
l'Académie  royale  des  infcriprions  ÔC 
belles-lettres,  Dom  Mabillon  tut  nom- 
'mé  entre  les  académiciens  honoraires. 
M.  le  comté  de  Pontchartrain  ,  fecré- 
taire  d'état ,  lui  en  écrivit  ;  &c  M.  l'ab- 
bé Bignon  le  prefla ,  d'accepter  cette 
place.  Il  ne  le  fit  qu'à  la  follicitatioll 
de  fes  fupérieurs ,  qui  viruxnt  à  bout 
de  Taincré  fa  déliéatefle'fur  cette  dîf- 
tinâion.  »  Une  de  nos  premières  a(Tem- 
tt  blées  publiques ,  dit  M.  de  Boze  (4), 
M  fut  célèbre  par  la  dîArtation  que  D. 
'wMablHon  dcana  Tuir  les  anciennes  fé- 


(«)mdeVaei£dciidfinSp.tàaki«pig.<«,  ' 
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.autant  ût  jour^ 
M  pour  Yzcàdèmit.  Sa  ptréitnuce  y  iuN 
H  piroit  une  noble  çniulaiion ,  &  cha> 
i»can  «voit  le»  yenc  Mta«héi  fur  cet 
H  homme  ^mple,qui  ne  les  îevoit  pref- 
n  que  jamais  «.  La  compagnie  iii  paçpî^ 
tre  la  cooûd^tion  qu'tillé  «volt  juiiii 
fon  mérite ,  en  le  déjputant  pour  com- 
plimenter, l'académie  des  reteoces.  Tue 
runion  8c  la  bonne  inrelILeenec  qui  re- 
gnolt  entre  ces  deux  illuilres  corps.  II 
s'acquitta  de  cette  commilfioo  avec  la 
fa^istadion  de  Fun  Se/de'I'autre. 

Dom  MabiKon  a  reçu  en  hc>:i;coup 
«Tautres  occaûons  des  marques  de  Vt(- 
vtme  t^oW  avolt  pour  tiii  en  France , 
8i  dans  les  pays  étranger?.  Le  pere  No- 
ris,  depuis  cardinal^  lui  dédia  ira  de 
fes  tnîvrages ,  imprimé  en  tSBt ,  foa$ 
le  nom  à' AuguJliniis  SoJfeus.  Le  cardi- 
nal d'Aonrre  ne  crut  rien  faire  au  def- 
ûms  ide  lo!  eiï  ^mporant  des  vers  en 
fon  honneur,  qu'il  envoya  de  Rome* 
en  i"694 ,  avec  la  colle^ion  des  conci- 
les d'Efpagne  &  d'Amérique,  qu'il  ve- 
kioit  de  mettre  au  jour.  pere  To» 
wafi,  fi  refpf  fl  ^  en  îr  ilîe  pour  fa  vertu 
fon  habileté  djns  ics  maùeres  écclé- 
iia(li<ques ,  loi  adreflTa  fon  ïndStaiushfi 

tîîUtionum  thtotogicarum  vntrun  parrurn  : 

imprimé  à  Ro  me,  en  i  70 1 ,  Q  u  e  I  cju  e  te  m  ps 
aépàravanr,  un  des  plus  habiles  protef- 
"tants  dTAHemaghe  lui  avoit  Jcclic  un  de 
fes  ouvrages ,  ioiprimé  à  Stra^^bourg^  en 

'  Tant  de  témoignages  d'ertîme  ne  don- 
'nerent  Jamais  atteinte  à  la  modellie  de 
DcwiMabillon ,  qui  joi^noit  une  pf<^ 
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fonde  iiumilité  à.  40e  varte  érudition  : 
deux  qualités  qui  ne  fe  rencoutrent  que 
tics-rarcment  dans  un  feui  hpniBkc*  La 
piété  étoit  la  règle  6c  la  compagne  de 
fes  afUons  ficdc  les  études.  Le  xeic  qvi'il 
avoit  pour  maintenir  la  régularité  «  lui 
rendoit  infupportable  tout  ce  qni  îen- 
doii  à  ei^ diminuer  la  ferveur ,  6^  à  in- 
troduire !é  ixlâchement  dans  les  mo- 
narteres.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il 
compofâ  ua  penc  traité  fur  l'obligation^ 
oîi  font  les  religieux  de  garder  ce  qua 
la  règle  prefcrit  touchant  les  obfervan- 
ces'.réguiieres  (^).  »  Il  le  fit  jjour  réfuter 
«*  la  6ufle  o]nmon  de  quelques-uns ,  qui 
»  fe  refireignant  aux  trois  v  xuy,  que 
»  Ton  appelle  conunuoéoaent  elIentieUi 
i»  femUent  reg^der  les  prattques  dc  la 
»  vie  commar,e  rcguliorc  comme  det 
»  chofes  (me  l'on  peut  obfcryar  ou  né> 
t»  gliger  »  fans  que  l»coai«îeaoe«R  (bit 
»  aucunement  intére/Tée.  Il  fait  voir  , 
H  dans  cet.écric,  que  l'opiaion  de  ces 
*>  perfoofles  eft  emiéremcnt  oppofée  à 
I»  récriture  fiiinte,  àl'efprit  deTéeliio, 
»  aux  fentimcnts  des  Pères  ,  &  à  fa  re- 
»  glemcmeque  nousprofelTons  w.  Quel 
tealheur .qu'un  écrit ,  fi  nticefTaire  dans 
le  teinps  j)ref>nt ,  fo-r  j^erdu!  »  Jamais 
»  Dom  Viiibiiion  n'ai  rien  ncgli^  de  tout 
^ce  qtt*il  croyoit  pouvoir  contribuer  à 
•»  mainteaùr  la  r^darité  ta  phM  taa^ 
»  dans  la  coogrég^ti<yi,M»  - 

Il  fut  attaqué  dNmofwpreffioii  d*4> 
rine ,  fur  le  chemin  de  Ôiclle^  ,  o«  à. 
alloit  k  une  profedlon  :  on  le  (ecoiB^ 
•avec  empreilêmcnt  ;  oMils  iooiaM  on 
ne  connoiffoit  pas  afTeZ  fon  mal,  il  de- 
vint incurable ,  par  la  manière  doat  oa 
le  traita;  &  il  wlus,  a^rès  pkifieiM 


(it)IIi(léeractdi  des  iaftriptioni ,  tom.I,  p.  &uinart,i  vie  dup.  MabiUon,p«g. 
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jours,  le  rapporter  â  Pàris,  dansfâti- 

liere  du  cardinal  dTftrées.  Les  re  mè- 
des vinrent  trop  tard  pour  opérer  leur 
effet.  Pendant  ïa  maladie ,  qui  augmen» 
ta  de  jôuV  en  jour,  Ûoih  Nfabillon  6t 
voir  line  fêngnacion  &  une  patience  ad« 
inirab!e  ;  s'il  parut  quelquefois  effrayé 
dcs'jugfments  de  Oiéu  ;  la  parfaite  con« 
fiance  qu'il  avoir  dans  la  bonté  &  la 
iniitiricorde  de  Ton  fauveur,  le  raffu- 
foit.  Il  reçut  letâîht  viatique  &  l'extrê- 
àie-onfîlon  avftr  une  piéxê  extraordi- 
naire. Le  jour  de  St.  Jean  ,  ion  patron, 
il  entendit  la  mefTe  à  minuit,  &  reçtit 
encore  notre-  S-igneur.  Depuis  ce  mo- 
ment ,  il  ne  «^occupa  plu*  qu'à  rendre 
grâces  i  '0ie«,-  w  ft  lé  louer  par  les 
cantiques  Se  les  prc-umrs  ,  qui  ne  font 
^u'un  tiiTu  de  louantes  6c  de  bénédic- 
tions dï6fées  par  le  Saint- Efprit.  Enfin  ^ 
après  avoir  IbufTert  pendant  plus  de 
trois  femaiaes  les  plus  vives  douleuft  » 
il  mourat  tranquillemVik  rfe^la-fflOrf  dl^' 
juûes ,  le  même  jour,  17  Décembre 
de  l'année  1707,  âgé  de  7$  ans,  un 
mois  &  quatre  jours. 

La  nouvelle  de  fa  mort  s'ëtant  ré- 
pandue dans  Paris ,  dès  le  foir ,  tout  lè 
monde  y  pi  ic  part  :  le  toi  même  téradr» 
goaque  (on  royaume  faifoil  mr^ande 
perte.  Il  ne  fut  pas  moins  regretté  à  la 
cour  d'Angleterre,  dont  il  avtm'féçu  des 
marques  aeftimeen  plufieiirs  occafions. 
Ses  obfeques  furent  folemnellés  6c  très- 
touchantes  ,  par  la  quantité  &  laqira- 
lité  des  perfonnes  de  jfiéittl  de  dîffiné- 
tion  qui  s'y  rendirent.  Le  cîlarur  de 
Saint- Germain  -  des  -  Près  fut  entière- 
ment rempli  de  religieux  d»'  <àti<f  1^' 
ordres,  d'cccU'fianiquçs  &  de  féculiers 
de  tout  rang,  pendant  que  le  relie  dé 
régjife  éioit  plein  de  mântMf.'  ChaMftf' 
s'cJferjoit  d*apptpchcr  da  cer€ttdI*^1Kr 
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YoSr  ce  mort  6  refpeÂable,  On  voyoïi 

avec  pl^iir  la  férénltc  &  la  douceur  de 
fon  vifage  ,  èc  l'dn  y.  remarquoit  des 
agréments,  qui  paroiflbient  plus  au  na« 
turel  qu'avai^t  îa  mort.  Plulieurs  pçiv- 
fonnes  lui  baiferent  \et  pieds  :  le  célè- 
bre abbé  Duguet  fortit  de  fa  place ,  aii 
milieu  de  la  cérémonie,  pour  lui  b$A4 
fer  les  mains,  A  l'Inhumation ,  chacur» 
chintoit  les  Jarmes  aux  yeux  ,  tant  oa 
étoit  affligé  de  la  peri;e  d'un  fi  faint  te 
d'un fi grand homrae.  Il  fui  enferré dtlnt 
la  grande  chapelle  de  Notre-Dame,  eo» 
fermée  dans  Tintérieur  du  monaflere** 
»  Le  Pape,  (  dit  le  cardinal  Colîortdo  ^• 
d  écrivant  aapere^uina(t),^  a  Vouh« 
M  lire  pUifieursifois  re  trtfie  &!twMlâat 
^  dâail  que  vous  nous  aVez.fait  de'£» 
M  mort.  Sa  Sainteté       trouvéè  émuè 
I»  de  toute  (on  affeâion  paternelle  pour 
»  un  homme  de  moeurs  Ci  refpeflables, 
f»  6c  ùùi  a  (I  bien  mérité  des  lettres  éc 
*^de4<Aij(  -Le  St.  Pcre ,  ajoute- 

M  t-il  ,  a  marqué  que  vous  lui  feriez 
Mplaiiir  de  l'ir.h-.tmer  dans  le  lieu  le 
n  plus  diftingué ,  pui'q  i'il  n'y  en  a  point 
»  011  fa  réputation  ne  fe  foi t  répandue, 
M*  6l  <^  tous  les  favants  qui  iront  à 
»»"P»ris  r«r  manquéront  de  vous  deman« 
»»  d*r^  Voû^^l'avex  mis,  Uhi  pofuipit 
M  eu/n?  Il  prévoit  quellt:  fera  leur  peine, 
»  s'ils  apprennent  que  les  cendres  d'ua 
»  perfoniiage  de  ce  mérite  ont  écÂ 
»  confondues &  s'ils  ne  les  trouvent 
M  p^s  recueilTies  ^ous  le  marbre  avec 
»  quelque  infcription  qui  convienne  à 
»  dès  reflès  n  prccieux-  «. 

Si  l^iniention  du  S(.  Pere  ne  fut  pas. 
(u!vie  à  cet  égard  ;  les  honneurs  rendus 
à  Dom  .^ablllon  après  (a  mort,  tinrent 
lieu  des  plus  ipaEnifiques  infcriptions  : 
lék'pri^dîciitetfés  le  louertnt  publique* 
iâiSi&f       b  cbaircj     les  paftaiit 
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dans  leurs  prônes.  Un  abbé  de  qualité 
fit  (on  éloge  en  Sorbonne  d'une  maniè- 
re (jiii  plut  beaucoup  à  tous  ceux  qui 
avoient  connu  ce  favant  homme.  M.  le 
cardinal  de  Bouillon,  doyen  du  facré 
collège, ayant  appris  fa  mort  4  Rouen, 
où  il  fe  trouvoit ,  lui  fît  faire  un  fervice 
folemnel  dans  fon  abbaye  de  Saint- 
Ouen ,  auquel  il  afliAa.  Les  chanoines 
de  réglife  métropolitaine  de  Reinjî , 
lîreot  un  décret ,  dans  une  aiTemblée 
capittilatre ,  parleqdel  il  6it  ordoniié 
feroit  les  mômes  prières  pour 
ce  digpe  élevé  de  leur  églife ,  que  Ton 
a  coutume  de  ISure  pour  les  peribiir 
nés  de  la  plus  grande  diftinôion.  Les 
gens  de4elltes  les  plus  difiingués  coni> 
pofereM  des  ^'es ,  tant  en  Ihwçois  ^ 
^*cn  grec^ee?  Vitip ,  en  Yko^aott  4e 
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Dom  Mabillon.  M.  Gros  de  Boze  ,  fe» 
crétaire  perpétuel  de  l'académie  roya- 
le des  inicriptions  &  belles*1ettres,  ea 

fit  un  magnifique  éloge  hiftôrique,  qui 
a  été  imprimé  en  particulier ,  &  dans 
rhidoire  de  cetté  célèbre  académie: 
MM.  de  la  Monnoye,  Herfan  ,  Boivin, 
l'abbé  de  Viilers  ,  l'abbe  le  Roi ,  le 
Comte  ,  Coffin  ,  Bofquilion  ,  Fontani> 
ni  ,  Gourdan,  Pinlon  &  Grenan  ,  fe  fig- 
nalerent  par  divers  écrits ,  tant  en  vers 

3u'enprofe,  à  la  louange  d'unreligieuXy 
ont  la  profonde  érudition  fut  toujours 
accompagnée  d'humilité ,  de  modedie  , 
de  dottceili'  4t  «fùne  piété  exemplaire. 
Quoique  fon  éiftge  en  profe  quarrée, 
comporcparD.GuiillaumeRouflelfaitété 
impimé  pluiîeurs  fbitic^eflun  chefd'œii^ 
mqaidok'idiliiiKtltmentreparotm 
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^ub  hoc  lap  iit  jacti. 


1  : 


•  Sujs  nat^îcs  CjmpjniiZ  Jthi:! ,        ..  _ 

'    Ejus  Malibut  Campania  fuum  dtciu, 
SorritM*  ^  énùmim  honam  ,  . 
Bl  end  'ataU  aàiitvh  frùiârê.  ingenii  vinuùfqut  ind^fui 

.   '/m  uueU^Mu  ^tmuiù,  ^  minquam  potuit  latert  : 
\  'Domfno  mUitaïuw 

•  pi  Btatd^Smntm  congrtgMione  fandi  Mauri  acpM  jiftSt 
Tanio  nomint  noiUitanda. 
Ihl  fub  modio       ùm  éndtri  ea^k 
quonJjm  fuprà  canJtIjh'um  fcfiuU  . 
'  •    ■      .  Futurut  trat  m        ffa^uiù  ,  _ 


■3 


1  » 


Il  A  ir  MAS  ^7 

Tolum  Je  vuiitu  dédit  ^ 
TafuM  fi  iitêtrié  MUit,  \ 

Pjius  !i:f'c  6-  afc^ds  ijjt  Ltleratis, 

Vktm» 

i^UêS  non  inficit,  qua  'likt,  fctewAi 
Qihf  ptffiûit  |IM  KA^tat  ,  ckaritat:  . 
ChriJIi  pattpertate  affatun  iocupUs  , 

DmîS»  fâtpmim 

Utterarum  cmll»f. 


PêrM-fiHtt  ù  parvi  éutns  ftriutràt-ûpt» 


Homnum  mùffmut. 

In  ipfit  etiam  LittTAriu  difctptMtlonihttt 
.  QuA/  piufigus  cum  vint  cimilfjaii  hakua^ 

^erniifv.  ijfi ,  etum  in  fus  • 
in  hupt^itmmd*  «omiMMma^u* 
Senhntmâ  àteksibU  «ttnMr» 

Ccrunttm  fitoderiihatur  Unhoâ^  '. 


Miu  fpptlm  monm  JuaviUtt 
Deimuithat  ammott  Umtkêt  imidot. 
Ut  tUliia  tamis  virtniiku^ltrim  ft  fith^uft 
Est  kmttBuui  upiuUs  i  «— à<ir/»Mi  tipuftiTÉiidti, 
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£o  cbrior  ,  fuo  fiii  vi!:sr  : 
Cmltfiu  glorim  cupidus  mundanam  Jprevie 

EtmïfttmJUmmwirtturhjiertàtretitm 

XtfpuUttmimmpUiifiit»  mmeOmfumiénfilMktmim» 

t'ont  vanam, 

HiMêm  m  cUatJhi  tenu'tt  dignitatit  graJum ,  omnts  nuruit  p 
Mtrtri  pukh-ius  pùtjvit  qium  aJipi/H  ». 
El  Jubtff* ,  qaàm  prtufft  tatiits. 
ytlitnis  nsM  iadigtbj/  ornametaii 
Vu  pnpria  v'trtute  ,  oimùamqut  homimm  txiflinwiiani  i 
Otnatijimiu. 
Cm  virtutum  fiuJiis  (!udia  Ihttrjram  eon'jmiàSt p 
Ut  alun»  jmdtrt  muiuijjkt  officut 

O  .t  r  .  ■' itli  f  we  fbid.-anim  eltmenié  , 
Frima  nuUm  futuit  pUtaùs  atimenu 
Opv»  Mans  md^bu. 

fiis  tmendandis  dum  iterata  Lbore  incumhUi 
Cor^  etUuht  melinm  utfuada  optu  i 
IMi  /bùkf  Bwmdt  trMt  mm» 
MtUifluot. 

Jnfo  rf^.turaiore  fMttlywn  aSa  rtv'uifeunt  , 
^u»rum  dam  J'dâa  feribit  ,  f*quùur  &  txtmpU  , 
Mbmm  /  jjlB*  «fin  Adfcrihendus, 
Cjpmiêm  «yw»  fuccidum  .  fi»  alil  tx  alùs  ruCbmOÊr  l^attr  i 
S^tdum  Jcrikendi  4irtm /ii/ciut 

AntiquJter  rL-rov.ir  ap'tCtS  « 

JlirogaM  ncudu  fcupturanim/onmiLu  , 
Mi  ingtaf  iUad  nmdk  éiphmmûam  optu, 

Rti  tattrarim  mir<tculum , 
Qiud  dofU  ftuptta  ù  iadtBi  , 
Moiutmtntum  art  pt/tMmT, 
in  ncendiiiort  litltrtUKni  vti/ft{fhBi» 
Ftiufiu  dai  nov'aatm  • 
l<lovu  MtSor'asttm  , 

.Js/fflfft!'  p'f'ium, 
Çàjuuu  luam» 
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Dubih  fiJem. 
SaaUo  doSifimomm  vinaim  ftraei 
.PrmetOmti  Jmmt  cwAm  «ndSrJwre  confpam 
Juffu  Lvooriet  XIV ,  regiifque  fumptihu 
AuBm  Klat^tmo  CoiMJUtro  generati  tuam 
GtmBmsm  ftragrat» 
no  C.  M.  Ttiismo  Rem 
Iialiam  fuiindi  perlujb-ji 
■PiàMcMS  M  pnvaidj  fcnUMur  ktiiwiiuCM  , 
Mtifiumm  rimatur  émgldot 
Ljffn'fç  effoJtt  upes  , 

ytttnm  ihtfaurot  traafmUta  jnfierit  f 
■   Et  ai  tctbu  ràfàtScm  Vattnnm 

Comparût is  ad  tria  ftri  millia  tMiafcripist 
Jiegiam  Hbliothtcam  augtt  &  £taty 
Ex  obfitit  fitu  &  puhm-WMétsàu  * 
Ex  eorrf/û  mêtmotm  â^a^Uimùtm» 

£x  incifis  in  éirt ,  Jtd  umpore  txefit  mon 
AiultjpUx  txoiitur  Ittterarum  J<^<t 
"Véria  pnmiar  ^honm  fi^éSe»  , 
JMSt»  aefur^if  af!i}fum,  annjiinm  ,  jrrj/eftanUI  Wiokt»  * 
Ttifa  foUni  oijletncanu  manu 

Et  fofais  ntps 
Tota  nûbis  jvvtntfeit  éUUiquitas. 
.Nine  quanta  apud  cmngtvin  txiflimatUf. 
Qnjr.rum  nondriii  pondui  ? 
Qua/ua  c-uJuionis  duSoritasf 
A  Jummu  poniifieîhis 
Jnaoetatio  XI,  Inaoctniia  X/I.&  CUmenle  Xl^ 
Aunis  amifiutii  koiurMiir  vir  tmditiffimus  , 
Aunû  faiftis  Jt  teelt/j  opUîmi  mtritas, 

A  LvDovico  XIV 
Hegia  infcripiionum  académie  .i.^fcripius 
Jttemditam  numifmatum  ftitntiam  ornât  J(  promovtf 
Anâfuiwttm'figa^l^am. 

Parisus  , 
In  fuprtma  Gailiarum  cttria^ 
Uns  ftm  MtifeadAma  tx  fcmcjïs  thmanim  apicihts^ 
SlÊ0  M^IUMM/tf  &  duéforiut.  J  pondi^  ^rmà 

'  '  N 
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lit  ftern  Uikk  tnq^giuiotu 

Stntenrijm  rtfert 

/hrmi  antris  ^uam  ttmms  pMùnttùr , 
£imr«rik  IMm  fi  imftadu  UbQnbus  , 
Jr  ât  riujfmn  ftumm  fKifi^ft  futt» 

Scrila  JoSaj. 
JWy*  atcdmt  fwfiSîs  IntempejVvd  morte  occumhit 

M  JUL  Jsa,  4/u  M*  DCCm  rut»  a<<u.  ixxri^ 


pofine  ' 

"GUlî-tELMUS  ROÙSSEt^ 
Ejurdem  congregationis  M.  B. 
•  VI»  Non*  Febr,  an»  m.,  ucc.  viii. 


* 

X.  Pendant  cpt'Udeineuroit  à  Corbiey 

il  fit  des  hymnes  en  l'honneur  de  St. 
Adelard,  auquel  ilavoit  une  dévotion 

rirticuliere.  Dan»  1»  fuite  florengagea 
compofer  d'autres  hymnes  en  iTion- 
nciir  d»  ta  reine  Ste.  Bathilde,  fon^ 
datrice  dM  raonallere  ;  ce  oui  hu donna 
occafion  de  travailler  auflî  fur  les  autres 
offices  propres  de  cette  abbaye ,  dont 
on  a  fait  un  recueil  imprimé,  que  l'on- 
peut  appeler  fon  premier  ouvrage.  Il  por* 
le  ce  titre  :  Hymni  in  Uudim  Sn.  A^faf- 
h»S  ^  Sméae  Ba$hU</is  n^ma,  o^kia 
êctkfi*  Cadtùtnfipr^rUti  vtinova  edim, 
rel  yettra  cmtnJata  ;  quct  omnîa  in  unum 
toUiBa.  typis^  vulgat»  ftuu  ad  t/ufitm 
mUficB  ufurni  Fan&$f.  1677,  in  -  S» 
J  t — — B^Ann»  dTAutikhe» 


qui  avoiî  une  aire£lion  patticuTiff?  pooi^ 
la  congrégation  de  St.  Maur ,  ciant  morte 
au  diliea»du  Louvre,  le  mercredi  10  de 
Janvier  1666,  D.  Jean  Mabillon  fit  en 
l'honneur  de  cette  pieufe  princeflie  une 
profe  quarée  »  qu'il  intilttla  :  CàlSi^ 
Hifpania  infclix  anni  iniùum  «  ftUctm 
Anna  Au^iacxt  txitum  mcuws  montât». 
L'année  fwvantej  cette  pièce  fiit  impiî» 
niée  chez  Billaine ,  fous  ce  titre  :  GiûUtr 
ad  Hifpaniam  lugubrt  muntium  ,  oh  mot^ 
um  rcgirtig  Oalliarum  Anna  AufirimUl^ 
PnnfitS  t  L667 ,  in  4.  Dom  Mabillon  eft 
encore  auteur  de  S'inrcriprion  mife  fur  la* 
perite  tombe  de  mdfbre  Liane,  fous  la» 

Ïuelle  eft  le  cœur  de  Henri  de  Bourbon  y. 
)uc  de  Vcrneuil ,  fîts  nsnirçl  de  Henri. 
IV  ,  Ô4  Abbé  de  Saint  -  Germain  •  desi 
PfdsrdeFécamp,  &c. 
>  La  congr^don  de  St.  Mansavoift 
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hmi  <e  grand  deilbîn  de  donner  de  nhi» 
♦elles  éditions  des  ouvrai^?<;  des  pères , 
revtis  fur  les  man«rcnts,<tont  les  biblîo^ 
Ihcques  de  Tordre  de  St.  Benoit ,  comme 
les  plus  anciennes, foht  auffi  les  plus  four^ 
nies,  iff  P.  M^billon  fut  chargé  de  tra- 
▼ailkr  fur  Se.  Bernard.  Il  en  prépara 
•  Fédition  avec  tant  de  ditij^ce  ,  qu'au 
Bout  de  trois  ans  elle  parut  imprimé!» 
tn  grand  de  petit  vcilume  tout  à  la  t  jls  > 
ànrck^ta  deux  toindi  in-fol.,  &c  tu 
lleilf  tomes  in  -  8,  >»  Il  fit  paroître , 
dit  M.  I>aprn ,  tant  d'cxaâitude  ,  de 
pMMtàûa ,  de  jugenitiit  âciTéniditiOit 
dans  cet  ouvràge ,  qu»  les  cortnoiffeurs 
jd|;erent  fiKÎleiMilt  q^'il  tiendroit  .un 
nng  €on<îdéh(U«  psnai  Ut  htMU  ék 

£n  efiet,  ii  ne  fe  contenta  pas  de  di- 
tifer  les  «nvrer  de  Sr.  Beniard  par 

ti  nature  des  matières ,  de  les  fous-di- 
▼ifer  entre  elles ,  par  l'ordre  de  1»  chro- 
nologie ,  8c  de  corriger  dans  le  teitf 
vn  grand  nombre  de  hiutes  échappées  à 
Ke^  aclttitHede  T;^cqiie^-Mer!on  Horftius, 
£k  des  plus  anciens  éditeurs  ;  il  fépara 
avec  me  merveilleufe  iàgacité  les  ou> 
vrages  véritables  de  ceitx  qui  étoient 
hux  ou  douteux  :  il  ajoura  des  lettres  & 
des  traités  ,  qui  n'avoient  pas  encore 
r  i  le  jour ,  &  les  éclaîrcît  par  de  fa- 
vantes  notes  :  il  ^.  joiznir  la  vie  de  St.. 
lemard  par  Alaid  éveque  dfAuxerre^ 
l'un  de  fes  difcipîes  ,des-tib!es  hlfto- 
nques  très*détatUées  ;  &  ce  qui  peut 
leut  paiTer  pour  un  grand  otMitag»  ,  it 
traira  à  fond  ,  dans  les  prc faites  de 
chaque  tome  y.  les-  point»  les  plus  obf^ 
curs  ^âc  les  plus  cuTÎeu»  de  la  vie  de 
Sr.  Bernard  «  de  fes  écrits ,  ou  de  l'hif- 
»ire  du^  m.  fiecle.  L'édition  ftit  publiée 
fous  ce  titre  :  San3i  BtrnarM  ai-hatis, 
fmmi  Cl/Êmunik^  «yen»  Muuéfgt^ 
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HwJHum  itnab  mognita  ,  auda  ^  &  in' 
ikeitortm  ordintm  àigefla ,  ntc  non  novis 
pHtfat'tonibuS  ,  rnuis  Or  okftrvaiimibus  ^ 
inJieiàufyue  copioffiiah  Unpletata  &  li* 
hflrata.  Pàrifiis  ,  apud  Frtdtrieum  Lto» 
nard  \  fy(rj  ,  x  vol  in-fol.  &■  9  vo/.  in-S. 
Le  (avant  pere  &ona  ,  pour  lors  abbé 
fénérd  de  lâ  réforme  de  rcrdrade  Ci» 

tMriy  en  fralie  ,  ayant  examiné  cette 
cdition  ,  Lcrivic  k  l'auteur  ,  tant  pour 
le  féliciter  que  p<nir>Pnliorier  i  conti» 
nner  des  études  û  avantageufes  à  l'égli» 
fe.  il  en  entretint  même  le  pape  Ale- 
xandre VM ,  &  dès  lofs  la  réENMatkNi 
de  Dom  Mabitlon  comoitaçaàdrrtnic 
célèbre  dai»  Rome. 
4.  Dé»  let  premieriteinp»  delà coif 

grégation  de  Sairu-Maor,  les  Tupérieur» 
avoient  conçu  le  deffein  de  £iire  tra» 
tailler  H  nnfimre  géndnla  de  f  ordre 
de  St.  Benoit.  Us  avoient  envoyé  de» 
religieux  dans  les  provinces  pour  re- 
chercher dtne  bibliothèques  fie  le» 
ardiivek  des  nonafteres  les  originaux 
des  vies  des  Saints  ,  tous  !fs  af>es  Se 
hi  mémoires  pour  krvir  à  ce  valtc 
deiTein.  Comme  les  aôes  des  Saints  eai- 
font  le  fondf  ment  ,  Dom  Luc  d'Achery 
&  Dom  Claude  Chantelou  avoient 
tnwaillé  Sresmnibiit  &  à  les  mei^ 
trc  en  ordre  ;  mais  ce  dernier  étant 
mortj  ôc  le  premier  devenv  âgi&i» 
firme  ^  Don»  Jean  Mabilton  foc  dhdft 
pour  mettre  ^1  jour  ces  monumentl 
avec  des  oblervations.^8c  des/préûces» 
'  Ca^  ikvant  homnie  Wndie  atail-  t&t 
compte  de  fon  deiTein  par  une  lettre 
citculatre>  qui:  fot  imprimée  en  i66yt 
fous  le  nom^  dlv  pere  d'Achery  &  le 
fien.  Il  s'appliqua  avec  tant  d'affiduildb 
à  ce  travail  ,.  qu'an  l>out  d'un  an  ,  oa 
en  vie  paroître  ie  premier  tome  ious 
la  titic  d'^ak  AnAfM»  «vAaia  SmA 
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BtntdiSi  in  fcsculorunt  clajfts  JiflnhMMl 

jxcvlwn   !  q'jnd  tj}  ah  anr:o  Chrtfh  F}. 

ad  DC.  CciUgti  JJomnus  Lmcus  d'^lckc' 
■iy  j  «mgngttûkis  SanêU-Mauii  mona- 
€kuSf  ac.cum  eo  tdldii  D.  Joannes  Mn' 
iiiion  f  tjusJtm  congrtgMiienis  ,  f  »;  6* 
wàvtrfhm  opus  notis ,  obfirvmÛMÙknM  m- 
Jieibu'iqut  ncccjfariis  il!u/!ravU.  Lutetiot 
^Mifiorim  f  ofiut  LudQVtçum  BiUaùu^ 

Ge  premier  vo^im?  contient  les  vÎM 
^es  Saints  du  premier  ûecie  Bcnédic- 
ûn\  qui  eft  le  uxiemé  de  l'églife.  Ls 
belle  préface  qui  eft  à  la  tôle  ,  renf-T- 
inc<|uaiililé:d'obferyations  touchant  la 
,  difdpline  eccléfialUque  &  monaftique« 
4'hiiloiré  6c  la  critique.  Le  pere  Ma- 
billon  y  traite  <!e  l'origine  &  du  pro- 

Srcs  de  l'ordre  monaiiique  en  Occi- 
ejit  ,  &  des  différ entes  règles  qui  y 
ont  éré  oblervces  avant  St.  Benoit.  Il 
examine  l'époque  de  la  raori  «ie<eSt. 
patriarche  ,  fit  la  placé  au  ti  -de  Mars 
îàc  l'an  ^43  ,  le  Samedi  avant  le  Ot- 
nanche  de  la  palEon.  Il  prouve  par  St. 
Grégoire  même ,  cpie  les  dialogues  de 
ce  gnind  pape  îbnT  vcrirablement  de 
Iqb-A  £es,preuves  on  pourroit  encore 
«jpHtvr  fiautorité  d'un  it^anden  ma« 
nufcrlt  de  la  cathédrale  d'Autun  ,  en 
lettres  Mérovio^ennes,  dans  lequel  ces 
dialogues  portent  le  nom  de  St.  Gré- 
goire. Doni  Mabillon  fait  voir  que  du 
$fmpi  de  ift.  Benoit  il  ^  avoit  des  mo- 
p^fter^ide.fiUes ,  qui  rmvoient  fa  règle, 
fi  tfÊf,  l^t^iifi^laAique  fa  (œor  9^  été 
de  ce  nombre.  Il  dcmonire  la  propa- 
gation de  cette  règle  pendant  le  uxieme 
uede  de  l'églife  dans  toute  l'Italie,  dans 
la  Sicile  par  St.  Placide  ,  dans  ks  Gau- 
les par  St.  Mdur  ,  dans  1  Eip^gne  par 
^t.  Donat.  11  ibtttient  contre  le  cardi- 
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fOÎre  1t  grand  ,  St.  Audk  i  tfàMi 

d'Angleterre  ,  &c  Tes  compagnons  *  fui- 
voient  la  règle  de  St.  Benoit. 

Les  obfervations  eccléfiafliques  de 
Dom  Mabillon  font  fondées  la  plupart 
iur  les  aâes  rapportés  dans  le  corps 
de  Touvrage.  0  remarque  qu'on  doô- 
noit  autrefois  i'Extrcme-on'Vion  avan^ 
le  faint  Viatique  ,  ôc  même  plufieurç 
foi*  dalil  une  aiÂme  maladie  ,  6e  qut 
ce  n'eH  qu'au  1  j,  fiecle  qu'on  com- 
mença à  changer  cet  ordre  ,  en  don- 
nant r£xtrlae*onâioa  aprà»  le  viati- 
que. Ce  changement  vint  d'une  erreur 
populaire.*  qui.  cpnfiftoit  à  cfoire  que 
depuis  que  Too  avoit  refu  le  &cr«ne^ 
^  l^trftmtV  oà^on ,  H  n'étoit  pas 
permis  de  manger  de  la  viande  ,  de 
que  les  perfonnes  mariées  étoient  obli- 
gées de  garder  h  continence  le  reft« 
de  leurs  jours  i  ce  qui  fut  caufe  (  con*- 
me  on  voit  par  les  conciles  d'Angle-» 
teste  oui  condamnèrent  cette  errei^r  ) 
que  pWeurs  malades  ne  vou'ureot 
lecevoir  l'ooâioa  qu'à  la  dernière  ex- 
trénité. 

Les  autres  obfcrvatïons  ont  pour  ob- 
jet les  4>erIonn  es  pieulei»  qui  ont  vou!u 
expirer  dani  l'églife ,  &  les  moyens  dtt 
faire  une  pénitence  publique  immédia- 
tement avant  U  mort.  Ces  moyens 
dtoîent  1^.  U  réception  du  4acrement 
de  l'Extrême» onâion  ,  que  les  anciens 
regardoieot  comme  un  fupplément  dQ 
la  pénitence  ;  i".  demander  d'expirer 

terre  fur  la  cendre  béniie  ÔC  fur  le 
ciîice  ;  3*'.  moiirir  dans  l'habit  monafti» 
que.  Dom  Mëbillonobferve  encore  que 
l'éleûion  de  l'archevêque  de  Lyon  ne 
fc  faifoit  autrefois  qu'après  une  rcvcla- 
tion  ou -quelque  ligne  celerte  ,  qui  de- 
figooit  celui  qui  devoit  être  élu  ;  que . 
I^ljûgues.  m  iKmvMatt  .duoter  (tain 
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r^gUfe  ;  que  les  diacres  port^iPTir  au- 
tretois  continuellement  rétoie  Ja  pre- 
«liere  année  de  leur  ordination  ;  qull* 
éfoif  détendu  aux  femmes  d'enirer  dans 
les  églifes  des  moineai.  Les  dernteres' 
•bfervarions  regardent  h  travail  des- 
mains Se  la  rrn  i(  riptiondesUvresdao»' 
les  anciens  monaUeres.  • 
'  Le  II.  tome  dei  aâes  des  Saints  du 
feco.id  fu'cîe  Bénédiâin  ,  qui  eft  le  Cep- 
tieme  de  J.  C.  panit  en  l^année  1669. 
Iledbnucôupplu^  gros  que  Te  premier, 
&  contient  les  ades  depuis  603  jul- 

S*é  700.  La  préface  eit  tort  longue. 
»m  Mabilloa  y  traite  dé  rinftittit  de' 
Sr.  Coîomban  ,  qu'il  prouve  n'avoir 

J»a$  cté  différent  de  celui  de  Su  Qenoit^' 
rfiît  voir  que  la  règle  de  ce  firint» 
patriarche  étoit  reçne  par-tout  dans  te 
7.  &  le  8.  fiec'e  ,  8c  réfîite  le  pere  le 
Cointe  &  les  Bollandities ,  qui  ont  pré- 
tendu qu'elle  ne  commenta  à  s'intro» 
diiire  dans  les  irionafteres  de  France 
que  l'an  817  à  l'occalion  du  concile 
d'Aix-la-Chapelic  ,  6l  par  le  miniftcte- 
St.  Henoit  d'Aniane.  Il  réfute  encore 
Ughclli ,  qui  foutient  qu'avant  le  pape 
Lneê  U ,  la  règle  de  St.  Benoit  étoit  in-' 
conniif  an  monaftere  de  Bobio  ,  &  que 
le  pnviiege  du  pape  Théodore  qui  tait 
mcntlott  de  cette  tainte  regl»,  eft-în^i 
terpolé.  Il  fait  voir  le  contraire  parles 

Civiieges  des  papes  Honorius  I  ,  St. 
artin ,  Serge ,  Grégotfetis  Zacharie.  En* 
fuite  il  prouve  que  St.  Amand  étoit  moi- 
ne Bénédiâin  ;  qu'il*  porta  l'évangile  & 
éf «lilic  la  règle  de  Si  Bdnok  dnt»  fcf 
Pays-Ras ,  &  quM  n'y  ifonda  pas  feu- 
kment  des  monaileres  d'hommes ,  mais 
iju'il  y  inftirua  encore  de  faintes  conn- 
'  nunautés  de  religieiHî»  Bénédiâines, 
11  remarque  que  li'  nom  dc<  hi  ioiner- 
ics  a  été  iacoumi  doixs  U  iruadre  jui> 


q\i*au  9.  fiede.  Quoique  St.  Amand 
ioit  appellé  clerc  ,  il  ctojt  véritable- 
ment moine  de  Saint-Martin  de  Tours. 
Dom 'Mabillon  montre  par  plurt^ur» 
exemples ,  qiiranciennement  les  moinH 
ànt  éti  appeliés  fimplémtfnt clercs. 
•  Q.'iant  anx  oblervations  ecc'éliafli-' 
ques  contenues  dans  cette  préface  » 
v<Mci  les  principales.  I!  ^  avoit  au  7. 
fiec'c  ifs  prêtres  qui  dUoîent  tn  i,  1l>9 
jours  k  mefle  ,  &  qui  en  difoieot  plu-. 
ûwm-  m»  un  même  jour' ,  co^me  le 
pape  St.  Léon  ,  qui  célébroit  julqu'à 
iept  fuis.  Les  évéques  61  les  prêtres 

tbnfentoietit  quelquefois  de  com> 
munier.  Ceux  qui  aflliloient  au  (aint 
iàcriâce  les  tâtes  &  les.  Dimanches  ^' 
éfoieat  à  jeun.  ;  Ces  )ours>ll ,  «dus-  \t» 
fidèles  affiftoient  à'  maimes ,  &  il  étoié 
défendu  même  aux  princes  6c  aux  rei<' 
nés  d'aller  en  chariot.  La  folemnité  du 
Dimanche  commençojt  le  (amedi après 
nones  ,  6c  du^oit  jiifqu'^u  loir  du  Di- 
manche. O.i  trouve  dans  ce  liecle  des 
exemple^  de  la  confirmation  6c  de  la 
pénitence  publique.  Ceux  qui  avoient 
commis  un  homicide  y  éioieat  condam« 
nés  à  de  grands  pélérinages  ,  ayant  le 
corps  ferre  d'un  cercle  de  fer.  Ce  fut 
en  ce  fiecle  que  commença  Tulage  de 
leve#  de  terre  les  torpa'  des  Saints ,  te 
tk-  !?s'  trn  ^^fCrf  r  ;  mais  on  n'olbif  pas 
encore  iéparer  leurs  membres.  Ou  dé< 
pouillott  les  autels  ,  dn  les  couvroit 
d'épines ,  on^  dépofoit  à  terre  'a  faintc* 
croix  &  tes  reliques  des  Saints  ,  lor<^ 
qiiSine  ég'ii^  ftvoit  (bafert)  un  '  lafCinV 
Les  évêques  qui  étoient  tombés  dans 
le  péché  de  la  chair  ,  étoient  dépoiéa 
fans  elpérance  de  réiablilTement. 

Après  ces  obfervations  fur  la  difci* 
pliiie  de  l'éj^  il°  ,  D  m  Vir.bttlon  [lafTo 
à  cdles  ^ui  rcj^ardcoi' iiui;oaie  U,  ia 
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chronologie.  Il  remarque  que  Tétude 
desbella4eRT«s  étott  peu  cunivéednis 

^Italie,  rEfpagne  &c  la  France  ,  &  que 
V^aorance  qui  régnoit  alocs  étott  caufÔB. 
par  le&  guerres.  U  examine  Tcpoque  du 
f^pw  de  DagpberC  I ,  qu'il  fait  régner 
feize  ans ,  &  fixe  fa  mort  i  l'an  63S. 
H  débrouille  auiî!  la  fucceflîon  des  rois 
iuivants ,  &  réforme  la  chronologie  de 
ëaroaius  fur  les  années  de  pl,u(ieurs 
papes.  Il  âoit  fa  préface  par  des  femar- 
ques  fur  les  poéfies  de  Flodoard ,  quit 
avoit  ti rées  d'un  manuicrit des  Carmcs- 
déchauifés  de  Paris. 

I.e  3  e.  fiecle  Bénéd!£Ko  contient  let 
«ûes  de<;  Saints  de  l'ordre  ,  qui  ont 
vé«w  depuis  700  jufqu'ep  iioo.  Il  eH 
4MSê  en.  deux  parties  Oc  en  deux  vo- 
lumes, qui  parurent  \  îa  fois  t  a  1671. 
Chaque  volume  cft  accompagné  d'une 
préface  ,  rempUe  «Tobrervacions  tort 
curieulet  «  tant  pour  l'hiftoire  ecclé- 
fiaftiqtte  qpie.  pour  rhiftoive  pro^e  ou 
wilc. 

■  Dans  la  préface  de  la  première  par- 
tie, le  pere  MabiMon  pp.rlc  du  fchifuie 
gui  diviroil  l'Ecoffe  ôc  l'Irlande  depuis 
U  loog-temps,  au  fujet  de  !a  célébration, 
de  la  Pâq[ue  :  fchiOne  qui  fut  éteint  par 
ks  prédications  &  les  foins  de$faints 
de  l'ordre,  de  Sl  Benoit.  A  Pocicafion 
du  diiérend  qui  étoit  entre  les  Ecoî- 
fois  &  les  prêtre^  Romains  touchant 
la  tonfure  »  il  traite  fort  au  long  d«a 
tonfores  différentes  qui  ctoient  alors 
en  ufage ,  tant  parmi  les  laïques ,  que 
parmi  le*  ciercs  &  les  moines.  De-U 
il  pade  à  la  converfion  des  peuples 
d'Allemngne  Se  Hn  Nord  par  les  moi- 
nes de  Saint-fienoK  ,  qui  bâtirent  une 
infinité  de  monafteres ,  6c  érigèrent  des 
évêchés  &  des  cathédrales  qui  furent 

deâervies  par  des  noms,  aioû  que 


M  A  a 

csUesd'An^eterrei  &  ,  à  Romç,  celtes 
de  Saiet*Picrre  Se  de  Latran.  Cdle-ci 

étoit  encore  poflcdcc  par  rîes  Bcnédic-i 
Vnsafous  le  pape  inoc^ent  U,  au  la., 
fiede*  Dom  Mabillon  parle  enfuite  des 
monaAeres  qui  avoient  des  évêquet: 

Particuliers,  comme  Saint -Martin  de 
'ours,  Saint-Den/s  en  France,  Lob- 
be.  Il  traite  des  académies  qiii  furent 
étab'ies  dans  les  abbayes  d'Allemagne,; 
où  Ton  cnieignoit  toutes  les  fciences^ 
qni  dtoient  en  ufage  dans  ce  teaipsp>là«' 
Il  y  avoir  des  écoles  intérieures  pour 
les  jeunes  moines ,  Ôc  des  écoles  exté- 
rieures pour  les  fifcoliers  qu^on  ne  vou- 
îoii  pas  mêler  avec  ces  religïe t  x ,  de 
peur  qu'ils  ne  leur  coq^muowuafleot 
Murs  vices.  On  prenoit,  dans  ws  mo* 
nafleres ,  des  maîtres  pour  enfeigner  let 
jeunes  clercs  des  églifes  cathédrales  oik- 
il  y  avoit  des  écoles.  C'eft  ainû  que. 
Remi, moine  de  Saint-Germain  d'Auxer* 
r-e;Hugha!d.  moine  de  Saint-Amand, 
lurent  appelles  à  Ktiuis  pour  enfeigner 
dans  la  cathédrale.  , 

Dom  Mabiîlon  ,  dans  Tes  cbferva- 
tions  ecdéiiadicj^ues,  dit  que  i'cipritde 
r^lîfe  étoit  anciennement  que  les'  év6< 
ques  &  les  prêtres  célébraient  tous  les 
jpurs-  les  iaiots  myAetjes.  U  rapporte 
plnfienrs  at^guoienti»  peu»  prouver  que- 
\s  pain  aiyme  étoit  en  ufage  dani  l'é- 
gîiie  latine  avant  le  fchilme  de  Photius. 
contre  le  ieotitn«Dt  du  pere  Sirmond 
&  du  cardUnal  Booa.  Il  fait  voir  que 
l'ufage  de  donner  la  communion  auat. 
laïques ,  fous  les  deux  ei  peces ,  a  ddré 
}ufqpi*à  la  fin  du- ta.  fiede,  fie  que  les 
hommes  recevoient  l'hoftie  avec  la 
main  jufqu'au  9.  Il  prouve  l'antiquité 
&  la  néceflîté  de  la  confeffion  pour 
obtenir  le  pardon  des  péchcb,  même  fe- 

ccexs»  &  réiute  le  mÏAiftre  DaiUé  qui 

affilie 
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affiire  hardiment  qu'avant  le  9.  Hecle 
on  ne  favoit  ce  que  c'étoit  de  fe  cpn» 
felîcr  avant  de  communier.  U  obferve 

Îjue  fouvent  U  confe^ou  particuli^ro 
efalfoit  en  préfencB  de  phifieurs  prû- 
très ,  qui  domioieat  enlemble  rabfolu- 
tion  au  pénitent*  6c  que  c'étoit  une 
choie  commune  dans  ce  temps -là  de 
voir  des  conteffeurs  particuliers  atta- 
chés  à  des  perfonnes  de  quali^,  omnne 
il  le  remarque  d*un  moine  vertueux , 
appelle  Martin  9  qui  avoit  été  co;ifef- 
aeur  de  Charles-Martei  pendant  les  pre* 
micres  années  de  ce  princ",  5c  de  St. 
Ansbert  >  abbé  de  Fonteneile  en  Norr 
mandié,  qw  Ta  voit  été  -de  Thienri ,  roi 
de  France,  6!s  de  Clovis  II.  Dora.  Afa- 
bjlloa  fait  encore  dj»  (t^lervations  (iiK 
la  ïocîété  de  priera- &  deboanec  œu> 
vres,  tant  pour  fes  vivants  que  pour 
Içs.  morts ,  fur  l'expoCiion  des  faintes 
reliques ,  fur  le  temps  auquel  réglife 
Gallicane  a  reçu  le  rit  Romain ,  (m 
celui  auquel  on  a  introduit  les  orgues, 
mis  des  cbapittes  de  chanoines  dans 
lés.  é|^es  cadiédcat^  Enfin ,  il  con- 
clut la  préface  par  quantité  d'obfeiya* 
lions  ntonaiUques. 

Celles  qu'il  fait  danc  la  préface  de 
la  féconde  partie  font  hl(!oriqiies.  Il 
£xe  les  années  du  regine  de  nos  rot^i  il 
parte  de  Dagobert  M,  roi- ^Auftrafie. 
On  ne  favoit  rien  du  temps ,  ni  du 
j;enre  de  fa  mort.  Le  pere  Mabillon  fait 
voir  que  ce  prince  Ait  tué  dans  une 
guerre  civile,  l'an  679,  &  qu'apparem* 
m^af  ceû.  le  même  qu'on  honore  <à 
Stonay  en  qualité  de  mnt  9c  de  ntar-- 
tyr.  Le  refte  de  la  préface  ell  une  re- 

tlique  tranchante  à  la  critique  du  P, 
i  Cointe  de  l'oratoire,  qui  fembloit 
n'avoir  entrepris  d'écrire  le«  annalea 
^clcfiadicrues  de  ^tffiÇt  queppuf  ter-, 
'  Toiat  11,  ' 


nSr  la  gloire  de  l'ordre  de  St.  Benoit 
en  lui  ôtant  fes  faiots  les  plus  illuftres. 
;  Les  aâes  du  4.  fiecle  Bénédidin, 

3 ut  revient  au  9..  de  l'égUfe ,  font  ett 
eux  parties ,  dont  chacune  fait  un  vo- 
lume, Se  contient  cinc^uante  années. 
Le  premier  a  été  publié  en  1677,8e 
le  fécond  en  1680.  Dnm  M:îbillon  fut 
aide  dans  Tcdition  de  l'un  6c  de  l'autre 
par  Doas  lyfiehel  Germain  ;  mais  lea 
deux  préfaces  5c  toiites  les  fuivantes 
font  toujours  du  pere  Mabillon.  Dans 
celle  qui  eft  à  la  tête  du  premier  to^ 
me ,  il  expofe  d'abord  l'état  de  l'Europe, 
tant  par  rapport  1  i'égUfe  &  k  l'ordre 
fnonaftique  ,  que  par  rapport  am^n* 
reur;  au'i  fc  rcpan.direnr  dans  ce  ficelé: 
f nfuite  entrant  dans  le  détail ,  ai  traite 
de  l'héréfie  d'Elipand ,  archevêque  de 
Tolc  !e  ,  ôc  de  Félix,  évêque  d'Urgel, 
qui  enfeignoient  que  iel'us  Cbriil,  com- 
me lionme,  n'étoît  pas  fils  naturel  de 
Pieu,  mais  feulement  adoptif.  Troif 
iavants  Bénédiâins  ;  favoir,  Beatus, 
abbé  d'Efpagne,  l'évêque  Iterius  &c 
Alcuia  réfutèrent  folidement  ce  blaf» 
pheme  ,  &  eurent  la  gloire  d'avoir 
étoutfé  l'héréfie  des  adoptifs  dans  fa 
oaiflànce.  Vient  enfui  te  la  quedion  de 
la  proccffion  du  St.  Elprit ,  qui  fut  agi» 
tée  à  Toccafiofl  de  l'addition  FiMoqut^ 
£iite  en  France  au  fy  mbole  de  CP.  Cette 
queftion  fut  d'abord" difcu tée  au  con- 
cile de  Geotilj  «  en  767  ,  U  en  celui 
d'Aix-la-Chapelle,  l*an  809,  &  peu 

a prc';  dans  la  conférence  tenu"  :\  Wo- 
me  par  le  pape  Léon  111  »  à  laquelle  afr 
Merent ,  en  qualité  d'araba^Sraecirs  de 
l'empereur  Charlcmagne,  Sr,  Adalharf-, 
abbé  de  Corbie;  Jetfé ,  cvÛQue  d'A- 
miens; Bernaire,  évêque  de  worms; 
6(  Smaragde,  abbé  de  Saint-MicheULe 
pppe  approuva  le  do^me  de  la  pro*» 
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"çeffiofl  du  St.  Efprit,  &  blâma  l'ai^  îî- 
tîon  FUiofu^t  ne  voulant  pas  cepen- 
diDt  qn*eue  fut  dfccée  tout  d'ail  eomp , 
éepeur  qu'on  as  la  crut  contraire  à  !* 
Jbh'ib'ufage  de  cette  additioii- pafi'a  de 
EnmrdAu  toiif»nigtife  latine  at«n^ 
.  hé  milieu  du  9. ,  &  il  ne  fut  plu$  poflSble 
de  ne  pas  la  chanter  à  la  meHe ,  com- 
me le  pape  le  defiroit.  Photius  &  Céru« 
luâiis,  patriarche»  dé  CP. ,  en  pinrenf 

frëtexte  de  former  im  fchifme,  dtinf 
éeUfe  gciiiU  depuis  900  ans.  D»  Ma* 
bilTon  paife  enfuite  à  la  conttfftaliod 
«  agitée  dans  le  9.  fiecle  en  Frnnce,  toit-' 

^        chant  le  culte  des  iaintes  ima^s.  [I 

f rétend  que  les  évêques  Se  les'écnvaÎM 
rançois  ne  leur  ont  pas  dénie  entière- 
ment tout  culte ,  fie  il  les  juttiâe  (ur  U 
réCftance-qo'il»  firent  an  ieptieme-con^ 
<ile  qu'ils  n'entendoicnt  pas." 

Apsè$  avoir  éclairci  ces  contefia- 
fions  ecclëfialKques ,  D.  MifbiUoft  ftît 
quantité  d'obièrvations  touchant  For* 
°  are  âc  la  difcipline  monaftique.  Bof" 
jions>nous  à  quelques-unes.  Il  prouve 
très  -  clairement  que  la  promillgation 
de  la  rep!c  de  St.  Benoit  ne  s'eft  point 
faite  dans  le  concile  d'Aix  la  ChapeUe 
de  Tan  817.;  nais  qu*ëtant  négligée  en 
pluûeurs  monaflcrcs  ,'elle  y  nit  réta- 
blie dans  fa  pureté  par  les  décrets  de 
ce  condle.  Il  doiine'tiour'certitifi  que 
Ic5  arciens  n:oines  ,  quoique  militants 
fous  diftt;reotes  règles ,  ne  taifoient 
qu*iu  feul  ordre  monaftique  ,  qu'ils 
paflbient  aifément  d'un  mohaHere  à  un 
•utre,  que  St.  Benoit  eft  le  premier  qui 
a  fixé  ^s  religieux  dans  le  monaftere 
4e  leur  profellîon ,  en.  leur  faifant  iùiQ' 
un  vœu  ftabitit<5  :  ce  r^m  n'a  pas  em- 
'  péché  qu'il  n'ait  reçu,  parmi  fes  difci- 
pteSy  des  moines  des  pajs  étrangers. 
ïnt  cauTcs  du  relâchemeot  dtt  maèau  » . 


■Mit» 

fous  Charlemagne,  furent.  Mon  le  Pî 
Mabilion ,  la  lévérité  exceifive  des  ab* 
bés,  ont  mitoient  leuts  flhereï  conme 
des  efclaves  ,  la  trop  grande  indulgencS 
de^  fugérieurs  qui  négHgeoient  de  pu* 
tàr  les'femet  e^Ati^  la  régularité,  la 
magnificence  desabbcs,  les  trop  grail«- 
des  richefles,  &  la  pauvreté,  quekjue^ 
fois  fi  exceflive  que  les  moines  man*^ 
qtioient  du  nêceflfaire ;  enfin,  la  cuptdî* 
té  des^  féculîers  ' qui  envahr/Toient'  le* 
biens  confacrés  à  Dieu  pour  l'entretieit 
^fes  fi?rvitews. 

Sr.  Benoit  d'Aniane  ,  qui,  félon 
Tbéodulphe,  évéque  d'Orléans,  étoit 
en  France  ce  que  le  grand  St.  Benoit  m 
éf^  en  Ttalie,  aj)porta  des  rennprlp';  ^vx 
maux  qu'il  découvrit  "dans  les  monaf- 
ter«5qu*iF  vifita^  appuyé  de  fatitonté 
fouveraine.  Ce  fut  à  Ta  follicitatlon  que 
l'empereur  Lpuis  le  débonnaire  con* 
▼oqm  totis  les  abbés  de  Tordre  au  con- 
cile d'Aix  la  Chapelle,  où  l'on  fit  des 
flàtiits  pour  être  bbfervés  danS  les  mo- 
nafteres,afin  de  garder  une  vie  uni- 
forme par«tout.  On  ordonna  aux  abbé» 
de  faire  lire,  à  leur  retotir,dans  leurs 
communautés  la  règle  de  St.  Benoit, 
de  faire  célébrer  l'office  divin  comme 
elle  le  préfcrit,  de  dbnner  aux  religieux 
toutes  letirs  néceffîiét ,  de  manger  ati 
réfiïdmre  avte  eiît.On  retrancha- Pu* 
fage  de  la  groflTe  viande  &c  de  la  vo- 
laille à  ceu^  qui  font  en  fanté,  &  01» 
raccord*  wnt  malades  fie  aux  infirmes. 
On  permit  cependant,  par  indu!gen:e, 
de  manger  de  la  volaille  les  jours  de 
Noël  &  de  Pâques ,  &  d'aflaifonner  les 
mtts  des  religieux  avec  de  lagraiflê  de 
porc,  à  l'e\'Cff>rion  de  certains  temps. 
Le  pere  Mibi'lon  dit  que  ce  fut  au  dé- 
faut d*httîle,  fie  le  prouve  par  trois  an- 
ciois  flitccun^doat  le  prônicr  a  éctiC 
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Chiftotre  ^  concile  d'Aix'la'Çbapelle, 
Vot4  ^  paroles  :  fna  àtum  p&: 
fgrun  non  habtat  Ftanct ,  voUunnt  ififfi 
'if^i  m  oJfo  UrJivQ  ut^auar,  , 
Dom  Mabilloa  esamine  c«(iute  lé 

?oîds  de  la  livre  de  pain  accordée  par 
t.  Benoit  dans  fa  règle ,  &  par  les  pe» 
res  d'Aix-la-Chapelle.  Il  prétend  que 
CMtC,  livre  étoit  de  quinze  ou  de  feize 
onces.  Quant  à  l'hémine  de  vin  que  St. 
JBe^oit  donne  à  Tes  religieux ,  il  croit 
prebeblement  quVlle  ^oit  de  i8'  on- 
ces ,  &  par  conféqucnt  plus  grande 
^u'un  d^nu-fetier  de  Paris ,  <)ui  ne  con- 
fient ^e  d»  onces  de  yân»  Cette  dn^ 
jnere  m t dire  cfl  celle  que  Dom  Lan- 
!Çelpta  religieux  de  rabbav.e  -de  $aintr 
Çyran ,  cvoit  donnée  i  lliérfMAe  dans 
une  diflcrtation  faite  fur  ce  fujet,  & 
réfutée  par  le  pere  Mabillon.  Dix  ans 
»  Dom  JLancxlot  fit  iinprimer  une 
fNpoqre  dans  lii^elle  M  aug9»cnte  Ton 
Àcmine  de  deux  onces,  &  maltraite  fort 
fon  adveiJaire.  Cette  riéponle  a  été  fo- 
lidement  réfutée  dans  le  commentaire 
de  Dom  Martene  fur  la  règle  de  St. 
3enoi^,     depuis  par  M.  Pelletier  ,  ia- 
'^fanf'bçui^eois  de  Rouen  ,  qui  pf étend 
que^'hcminede  St.  iienoit  d  étoit  autrp 
.  ^e.J'bémine  militaire.  4çs.llpi9^ins  4u 
^mds  de  ao  onces. 

Toutes  CCS  obfervatlons  de  D.  Ma- 
j>illon  Iqnt  iuiyies  de  celles  qu'i^  lait 
ÏMT  1q  rèpQuvelieflaent  des  lettres  H 
^etabliflement  des  écoles  à  Paris  par 
^'empereur  Charlenragne.  Il  n'oublie 
pas  celles  qui  furent  établies  dans  Jet 
^ooaileres.,  tant  pour  les  exteroei  que 
fkour  les  jeunes  religieux.  Il  remarque 
que  les  moines  étoient  admis  k  enlew 
gner  &  à  étudier  dans  les  écoles  pu- 
bliques: In  fcholai  portb  Patatinai  h:o- 
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<il^iMi|  ikm  ad  difccndum.  Enfin*  il 
tevinine  fa  prélvce  par  l'eaimen  df  ^ 

années  du  règne  de.  I>ag^f  1 1  »  9c  df 
Cfiile  du  retour^  de  JDagobert  II  datvs 
PAoAraiie  :  H  liit  enTuke  l'éloge  du 
nérable  NSi^ala ,  abbé  de  Corbie ,  dont 
la  viea  été  écrite  par  Pafcafe  Radbcrt , 
auteur  grave  &  digne  de  foi.  Cette  pré- 
face, de  1 pages  in4bL,  fat  admirée 
des  favants.  M.  Thiers  en  parle  ainfi 
dans  une  lettre  à  D.  Mabillon  :  ♦  J'ai 
»\\x  votre  préface ,  qui  m'a  paru  belte 
»  &  bien  remplie.  L'égllfe  vous  eft  af- 
w  furément  bien  obligée  des  recber cbes 
«f  cpriealês  qae-TPUS  avee  données  aii 
»»  public.  Vous  y  avez  judicieufcment 
4»  îraité  Jes  quei^iof»  d«^  iaiages  %  de 
j*  rbéniine  Ât  St.  Senok«  Se  de  b  pro« 
t*  pagation  de  votre  ordre  en  France. 
plt  vous  y  reconnois  tout  entier^ 
4»  c*eft     '  dlire ,  «ette  douceur  ,  cette 
.1*  honnêteté  Se.  eene  Agioffe  ^ue 
»*  toujours  reiaarqiiées  en  vous  dépuis 
M  que  j'ai4'honneuf  de  vous  connoitre^^ 
La  féconde  partie  des  aâes  du  4. 
fiede  Béncdiâin  contient  les  quarante- 
cinq  dernières  années  du  9.  ftecle  de 
l'égUie.  La  lavante  prélàce  qui  eft  A 
Ja  tête  commence  pnr  les  dilputes  fur- 
:veRues  entre  P^fc^ïe  Radbieit,  abbé  de 
•Corbie»  St.  Beltfvninfv  ou  Ratramn ,  ftfn 
religieux  ,  fur  le  myftere  de  l'eucharif- 
tie.  Pafcafe  corn  pou  (on  livre  du  corpe 
^  du  6tt)g  de  f.  C  >  à  la  prière  deGoa* 
xÛL,  abbé  de  Corbie  en  Saxe ,  pour  fer- 
vir.  d'inAruAionaux  jeunes  S«xons  qu'oc  » 
^levoit  dans  fon  monaftere.  1®.  II  jr 
.établit  qpie  le  corps  &  le  iang  de  J.  C. 
fe  trouvent  véritablement  &  réelle - 
«nent  au  iiKreraent  de  1  autel  ;  1^. ,  que 
le.pain  Se  le  vin  y  font  totalement  chan^ 
géS"  au"  CSrps  &  au  fang  du  Sauveur; 
3^,.,  ^ue  ipa  «ofpsi  que  nous  avons 
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d^ns  l'eachariôie ,  eft  le  même qac  ce-^  Raban*  Maur  &  Rarramn  enfeîgnoîent 

•lui  qui  tft  né  de  la  Vi«rge  Marie.  A  tamême  ehofe,  fie  qu'ils  nediflcroient 

3uoi  il  ajoute  trois  autres  poinrs  de  que  datis  la  manière  de  s'exprimer.  Il 

ugmes;  i'avoir,  que/.  C.  eû  vérita->  examine  la  doârine  de  Ratnmn,  6e 

blcmenl  iaiisoie  tons  fcs  jours' d«ne  montre  qae,  bîen  loin  de  favorifer  Us 

l'eucbariAîe,  que  la  figure  fie  la  vérité  ciilvimnes ,  die  kur  tfl  tout  à-fait  con* 

s'y  trouvent  jointes  enfemble,  6c  que  traire.  Il  expliquées  endroits  diffl  il'?* 

Peuthariftie  ne  fe  change  pas  en  excré-  avec  tant  de  netteté  ,  qu'aujoura  hui 

ment.  Les  calvintlltes  t  ^  lin'>tout  te  tous  les  favants  conviennent  de  la  câ« 

minilhe  Claude  ,  après"  Bérenger,  ont  ihoKcito  Ratrarrrr. 

beaucoup  déclame  contre  Pafcafe,  com*  Aprci  avoir  jullihé  ce  favant  du  9*. 

me  contre  un  novateur.  Mai*  D>  MaH  fiede«  il  tombe  (ur  Jean  Scot,  fie  fiitt 

billon  fait  voir  que  fon  livre  ne  con-  voir  par  !c  témoignage  de  plufieurs 

tient  autre  chofe  que  la  croyance  de  auteurs  que  c'e toit  un  homme  témérai»' 

Péglife  catholique  de  fon  temps.  H  re  qui  a  enfeigné  les  erreurs  calvinien^ 

montre  que  dans  la  contefîation  qui  nés  fur  l'euchariftie.  D.  Mablllon  jufti- 

itoit  entre  Fafcaié  fie  les  adverlaires;  fie  Ratherius,  évêque  de  Vérone,  eil 

fttoir,  fi  lé  cerps  de  I.  C.  dans  l'eu-  prodinfant  une  lettre  de  ce  prélat 

charirtie  cft  le  même  que  celui  qui  tft  pour  tnire  voir  qu'il  a  eu  des  fenttmentt 

né  de  la  fainte  Vierge,  il  ne  s'agiûoit  contormes  à  ceux  de  l'^iiie,  touchant 

ntollment  de  fa  réakté,  que  les  uns  &  TauguAc  fteremenr  de  faniel'.  H  traiiÉ 

les  autres  rtippofoiont  comme  certaine,  la  conteftation  de  Gottefchalc  ,  dont  B 

iieriger,  abbé  de  Lobes,  foutieot  que  n'oCe  condamner  la doârine,  mais  dont 

cette  façon  de  parler,  le  corps  de  hC.  if  bllme  un  peu  durement  la  conduite 

dans  l'euchariAie  eft  le  même  qui  eA  Air  les  témoignages  plus  que  furpeâi- 

né  de  la  Vierge  Marie,  a  été  inconnue  deHincmar,  fie  de  Raban,  archevêque 

aux  percs,  fie  Ibuffre  avec  impatience  de  Mayence.  St.  Remi  deLyon  attefle 

3 ne  Pafcafe  fe  foit  appuyé  de  l'autorité  que  la  doârine  de  Gottefchalc  fur  ISk 

e  St.  Ambroife.  Mais  le  pere  Mabrl-  prédeAination  eft  conforme  à  la  règle 

Ion  fait  voir  que  ça  été  It  kntiaient  de  ia  toi,6«:  it  ce  qu'ont  enieigne  Jes 

de  St.  Ignace,  martyr,  dans  ion  c  pitre  pères,  fie  que  par  conféquentil  ne  peut 

aux  fidèles  de  Smyrne;  de  St.  Chry-  êtrerejetté,  ni  condamné  de  quiconque 

it>f)ôme  f  homélie  14  fur  l'épitre  aux  veut  paûer  pour  catholique.  Cepen» 

-Cdrintbiens;  de  St.  AugufKn  ,  dans  un  dant,  malgré  ia  iNtnYeHtance  du  pape 

-fermon  aux  Néophytes  ;  de  St.  Grégoi-  po',;r  Gottefchalc  ,  Hincmar  le  retint 

re  de  Nyffe,  dans  fes  catéchefesj  de  entermé  pendant  xo  ans,  lui  fit  refufer 

St.  Eloy  ,  cvcque  de  Noy on»  homélie  let  derniers  incréments  ,  At  même  1» 

>5  ;  de  St.  Jean  Damafccne,  liv.  4.  de  fépulture  eccléfi.illique.  C'eft  ce  qui  a 

la  foi,  ehap.  14,  fie  montre  que  ce  £ùtdireau  célèbre  Ça)Gontenfon  aue 

n'étoit  qu'une  queftiiMi  de  nbiae ,  que  1»  Goticftfaaic  ,  bien  loin  d'Itre  un  leo» 
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lîlaîré  8e  un  prédcfttnatien,  doit  être 

it regardé  comme  un  généreux  défen- 
1*  f«ttr  de  U  doârine  de  Sr.  Augadïn  &C 
»  de  la  foi  catholique  ,  qui  a  fouffèrt 
>»  pour  la  iuftice  ,  pour  la  vérité  &  pour 
h  gr^ce,  &quieft  mon  dans  la  louf- 

»  trance  k. 

■  De  ces  conteftations  le  père  Ma- 
billon  pnfT»  3u  fchilrne  des  Grecs,  ex- 
cité par  PhotJiis ,  qui  rcprochoit  aux 
Lsthis  dix  articles.  Le  pape  Nicolas  t 
ayant  en  connoifTance  ,  écrivit  aux 
évê(|ues  de  France  pour  lt::>  exhorter  à 
▼'répondre.  Ratramn,  eftimé  des  pré- 
lats pour  fa  fcience,  fut  aufîî  prie  d'é- 
.crtre  contre  les  Grecs.  Il  s'acquitta  de 
ëettc commiffion  parun  ouvrage  dii- 
tribué  en  quatre  livres  ,  que  D.  Luc 
dTAchery  a  donné  au  public  dans  le  fé- 
cond tome  du  fpicilege.  Dotn  Mabillon 
vient  rr.f.;irc  à  la  converfion  des  nen- 

Sles  feptentrionaux  par  le  minilUre  de 
t.  Anfchaire  6e  de  St.  Villehade«  M> 
nédiâins.  Il  ajoute  à  cela  ceux  qui  ont 
^té  auteurs  des  martyrologes ,  fie  fait 
voir  que ,  depuis  Eufebe  fitSt.  Icrftme, 
tous  ceux  qui  ont  compofé  des  marty- 
rologes ont  été  de  l'ordre  de  St.  Bcnoir. 

Enfin ,  Dom  Mabillon  condut  fa 
pré&ee  par  desobfervations  eedcfiaf- 
tîques  ,  monaftiques  &  hiftoriqnrs  ,  fur 
fajpprobation  des  livres  par  le  touve- 
rain  pontife ,  fur  robligatien  que  les 
moirtes  ,  élevés  à  l'épifcopat,  avoient 
de  conferver  leur  habit  monaftique  , 
6t  toutes  les  obkrvances  compatibles 
avec  les  fonôions  épifcopales  ,  comme 
TabiHnence ,  les  jeûnes ,  &c ,  far  la  mi- 
tre des  évêques  qtie  tous  ne  portoiedt 
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pas ,  &  pour  laquelle  il  paroît  que  quel* 
ques-uns  ont  obtenu  un  privilège  par- 
ticulier; fur  la  coutume  de  porter  les 
éviques  dans  leur  églife  a  pris  leur  ov* 
dination;  fur  la  coutume  de  fe  laver  le 
corps  avant  que  de  communier  ;  fur  te 
baptême  par  infuûon ,  fur  Tufage  de 
recevoir  lliabit  monaflique  avant  que 
d'expirer,  dont  on  a  des  exemples  dans 
les  princes,  mâme  dans  les  empereurs 
&  les  évêques  ;  fur  le  pouvoir  qu'a- 
voient  les  abbés  d^excommunier ,  de 
donner  ta  tonfure,  Se  deconfacrer  les. 
égtifes;  fur  l'oblation  des  enfants  dans 
les  monaflcres;  fur  te  partage  des  biens 
entre  l'abbé  8c  les  religieux  ;  fur  les  dt- 
mes  accordées  aux  monafteres;  fur  la 
pfalmodîe  fans  interruption  dans  cer- 
taines abbayes ,  6c  lur  les  années  de. 
f  empire  de  Loïkiire  6c  de  Lotiia  11  « 

fon  fils. 

Les  a£^es^du  5.  iiecle  Bénédiâin» 
mit  eft  le  dînemè  de  Téglife ,  font  reo* 

fermes  dans  un  feul  tome ,  qui  cû  le 
/eptieme  de  l'ouvrage  ùl  parut  au  com> 
mencement  de  Paonée  1685.  D.  Ma- 
billon reconnoit  de  bonne  foi  dans  fa 
préface  que  ceûecle,(i  décrié  parles 
proteftants ,  a  eu  fes  vices  fie  les  dé- 
fordres  ;  mais  il  foutient  qu*il  a  eu  aullî 
fes  ornements  de  fe*  avantages.  U  fait 
voir  qu'il  a  produit  de  grauds  hommes, 
tans  potnr  là  fainieté  que  pour  la  fcien- 
ce, qui  ont  perpétué  dans  l'églile,  fit 
la  pureté  de  la  morale ,  &  la  traditioa 
de  la  foi  catholique.  lî  dépeint  l'état  de 
réglife  en  Italie,  faos  diffinuiler  les  .ibus 
fie  le  dcfordre  qui  s'étoient  gliflés  jul- 
qttesfur  lelaint-fiege;  mais  en  m6ne 
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tfmp?  il  montre  que  s*il  fui  opprimé 
par  la  violence  de  ceux  qui  y  élevc- 
rcM  des  fa^  Indi^s  ,  il  lut  rempU 

Er  quatre  oit  cinq  papes  d'une  très- 
_  nte  vie.  Combien  n'y  avoit  -  il  pas 
•lors  de  taints  chèques  6c  de  favants 
hommes  capables  de  conferver  le  pré- 
cieux déùàt  de  la  fainte  doârine ,  Se 
«flTez  zélés  pour  empêcher  qu'on  ne  Tal^ 
férât  par  des  nouveautés  profanes?  De 
l'Italie,  D.  Mabilloa  pafle  dans  les  au- 
tres contrées  de  FEurope  ,  il  fait  voir 
les  mêmes  reîTources  pour  Vcgl'ite  :  Il 
parle  enfuhe  des  controverfes  fur  la 
foi,  de  ta  dîfdpline  eceléfiaftique,  6c 
du  rétabîiffement  des  monafteres  rui- 
nés par  les  Normande  :  il  rapporte  ait 
long  ce  oui  concerne  foridae  &  le  pro- 

f;rès  delà  congrégation  oe  Cluny,née 
'an  91  o>  &  qui  envoya  des  colonies 
de  Taints  moines  dans  toutes  les  parties 
de  l'Europe.  Quels  fervices  ne  rendt- 
fent-ils  pas  à  réglifo  &  k  rétat,  par 
leurs  vertus  6c  leur  fcience  î  11  4'ctend 
beaucoup  fur  leurs  obfervances,  leurs 
Tits  &c  le  1rs  habits.  Il  parle  enfuite  des 
cglifes  Si  des  monafteres  d'Angleterre, 
&  des  iiles  adjacentes ,  &  obferve  que 
la  plupart  des  cathédrales  étoient  def- 
^ervies  par  des  Bénédiâins ,  6c  qu'ils 
en  avoient  auffi  poffédés  plufieurs  en 
Allemagne. 

Les  oblervations  eccléiiaftiques ,  mo* 
naflîques  &  hiAoriques  regardent  la 
^nooifation  des  faints  ,  les  indulgen- 
ces ,  le  culte  de  la  Sainte  Vierge  qui 
teçut  un  grand  accroiiTement  dans  ce 
ïo.  fi^e.  On  confacra  le  famedi  i  la 
mémoire  ,  h  réciter  fon  petit  office. 
Dom  Mabjlion  parie  aulii  du  chapelet 
.&  de  la  làlntation  angélique.  Il  prou- 
ve (ju'cn  ce  tcmp$-li^  les  moines  pof- 
4édoieta  des  officas  &  des  dignités  dans 
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les  égllfes  cathédrales.  Il  obferve  t^^é 
lorfqu'on  envoyoit  les  jeunes  reii^em 
à  l'ordination ,  ils  n*éloicnt  |MI$  ordoa* 
nés  fuh  titulo  Paupertéuii ,  comme  les 
religieux  mendiants  ;  mais  Jub  liiut^ 
monajlcrii  talis.  Enfin ,  le  pere  Mabillon 
difcute  les  années  du  règne  de  Lotiis 
d'Outremer ,  &  fait  voir  les  bientaus 
de  Hugues  >  Capet  6c  de  Robert  Ibn 
fils  envers  l'ordre  de  St.  Benoit ,  pour 
lequel  ils  eurent  toujours  une  affeâioii 
particulière.  Le  premier  étant  monti 
iv.r  le  trône,  rendit  à  tous  les  monaf> 
teres  de  Ton  royaume  la  liberté  d'élire  - 
leurs  abbés. 

Les  aftes  des  Saints  du  6.  fiede  Bé» 
ftédiâin  font  divifés  en  deux  panies  6t 
renfermés  en  deux  voluoies  ,  qui  pa- 
rurent enfiemb!ecn<70t.  Dom  Thierrr, 
Ruinart  a  eu  la  principale  part  à  l'é- 
dition de  ces  deux  tomes.  Il  eA  auifi 
auteur  des  notes  6e  des  obfervAtioaa 
qui  font  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ; 
mais  les  préfaces  (qui  toujours  du  pere 
Mabillon.  Celle  de  la  première  partie 
commence  par  des  obfervations  fur 
l'état  florilTant  de  l'ordre  de  St.  fienois 
an  II.  fiede ,  fur  la  liberté  que  Ict 
rois  cîc  France  de  la  troiAeme  race 
laiflerent  aux  moine;  d'eltrc  des  abbés  « 
réguliers  ,  &  fur  les  jjrands  biens  que 
les  ducs  de  Normandie  firent  aux  mo-  ; 
nalleres.  Dom  Mabillon  fait  voir  que 
ions  des  papes  £e  des  princes  suffi  af> 
feâionnés  a  l'ordre  monaftique  que 
Tont  été  ceux  de  ce  fiede  ,  il  a  pro- 
duit des  Saints  ,  de  grands  évêques  & 
des  hommes  iliuOres ,  qui  ont  confen* 
vc  la  tradition  de  nos  dogmes ,  6c  for- 
mé des  académies  célèbres ,  telles  que 
xelle  du  Bec,  d*oè  fortirent  beaucoup 
de  favants  qui  firent  honneur  à  la  Fran»  . 
ce,  fur-tout  à  la  Normandie,  ii  traite 
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litftoriqucment'  la  «{uerelle  qui  s'éleva 

entre  les  éveques  &  les  abbés  ,  au  fu- 
jtt  ét  la  proteiiion  ou  formule  d'obéif- 
ftnce  que  tes  pïemten'  eid^reni  4es 
derniers. 

Après  piufieurs  autres  o^fervations 
i)om  Mabillon  paflê  à  1>  mître  9t  aux 
ornements  pontificaux  accordés  aux  ab- 
bés ,  &  à  Tufage  d'offrir  les  enfants  dans 
les  monafteres.  IL  juftifie  la  difcipline 
volontaire  »  que  l*on  fe  donne  à  foi- 
même  ,  &  ne  trouve  point  d'inconvé- 
nient  que  des  chrétiens  exercent  fur 
«ttx-mêmes  une  mortification  que  ic« 
canons  impofent  pour  pénitence,  fl  cite 
le  témoignage  de  Faltrede  ,  troilîmie 
abbé  de  Clairvaux  ,  qui  rC|m>che  à  un 
abbé  de  fon  ordre  ,  que  penriant  les 
heures  de  la  nuit  ,  qu  il  paife  à  faire 
bonne  cberé,re$  moines  prient  $t  Ce  doi^ 
ncnt  la  difcipline  pour  leurs  péchés. 
Cette  pratique  peut  .ê(re  falutaire  à 
quelques-uiis  en  partieutier  ;  mais  au- 
.)-oit«on  dû  en  faire  une  loi  générale 
dans  les  maifons  reikpeufes  ?  Dom  Ma- 
bitlon  rapporte  piufieurs  exemples  de 
prouver  l'innocence  par  le  duel ,  &C  la 
vérité  des  reliques  en  les  faifant  paflfer 

{>ar  le  feu.  Il  nnit  fa  prcface  en  fixant 
'époque  de  la  mort  de  Hugues-Capet 
en  Tan  996  ,  celle  du  divorce  du  roi 
Robert  avec  Berthe  avant  l'an  1004, 
&  celte  du  nutrîaee  de  ce  prince  avec 
Confiance  avant  l'in  1007. 

La  préface  du  fécond  tome  du  fixier 
me  fiecle  de  Tordre  de  St.  Bendt  coti* 
tient  des  obTervaiions  trcs-importar- 
tes ,  divifées  en  douze  paragraphes  ou 
articles.  D'ans  le  premier  ,l)oni  Ma- 
billon  traite  de  l'origine  &  du  progrès 
du  fvbifme  des  Grecs  excité  par  Michel 
,  Ccnilarius  ,  expofe  tes  reproches  que 
ftiiîardie  d«  CP,  iiufoif  4  Vé^t 
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latine,  &  réfute  la  fible  de  la  pipefiie 
Jeanne  ;  fable  qui  n'étoit  pas  encore  in* 
ventée  au  milieu  du  lie.  ûede  ,  &C 
qu'on  ne  commeniça  h  débiter  que  fuF 
la  fin  du  fuivarf.  1^  pcre  Mabillon 
paffe  à  t'hérélie  de  Berenger  ,  dont  à 
fait  l*htiloire  avec  une  grande  exaâiW 
î  iup.  Il  rapporte  (es  condamnation^ 
en  divers  çonciles, &  fes  diverf'es  prcN 
ftffions  de  foi.  Il  loue  le  pape  Grégo»» 
re  VII  d'avoir  extirpé  de  l  églife  la 
monie  ,  &  rétabli  le  célibat  des  rlf-rc; , 
&  te  juftifie  fur  les  reproches  qu  on  lui 
avoit  fait  d'avoir  «dnis  une  canfeflioti 
foi  fl?  Béren^ier  ,  laquelle  n'étoit 
pas  Igmiaate,  Vient  enfuite  l'hiâoire 
des  auteurs  qui  ont  écrit  contre  llié^ 
réfie  de  cet  archidiacre  d'Angers  ,  qui 
mourut  fmcérement  converti  en  loiB^ 
dans  l'Hle  de  Saint^Cdme  prèrdeToufA^ 
Enfin  Dom  M.-ihillon  traite  des  c.'i;> 
^éçarions  &(.  des  ordres  inon^iquet 
mftitttés  dans  le  ne.  fiitle.  St;  Ro» 
muald  établit  la  congrégation  des  Ca* 
maldules  Tan  1013.  St.  Jean  Gualbert 
voulant  mener  une  vie  pluiréguliere ,  fe 
retira  à  Vallombreufe,  de  y  jeita  Ict 
fondements  d'une  nouvelle  conçjréga-^ 
tion.  Etienne  ,  gentilhomme  d'Auver^ 
gne ,  inftitua  l'ordre  de  Granc^monil'aïf 
IÛ76  ,  fnivant  la  règle  d'une  congré* 
gatiun  Ucnédiclme  qu'il  avoit  vue  en 
Calabre.  St.  Bruno ,  chanoine  &  thëo-i 
logal  de  Reims ,  fonda  l'ordre  des  CH  jr- 
treux  en  10S4.  Leur  première  règle 
^toit  celle  de  St.  Benoit ,  9t  Guigus 
dnns  fes  ftatuts  ne  s'éloigne  pas  de  for» 
elprit.  Avant  ce  liecle ,  oii  l'ordre  mo« 
nattiquefe  divlfa  en  plufietirs  branches,^ 
on  ne  connoifToit  point  de  freres  con* 
vers  &  de  freres  laïcs,  il  y  eut  auHt 
dans  ce  ûede  des  Donnés  &  des  Oùlms^ 
U»  Irerci      W<im%  tine  proiê^èo!(| 
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foletnnelle  comme-  les  autres  moines  » 
6e  Dom  Mabillon  prouve  qu'on  doit 
les  mettre  ta  nombre  des  vrais  reli- 
gieux. 

•  Cette  préface  eft  terminé  par  des 

obr(.T\  .étions  •(nr  quelques  ufagcs  par- 
ticuliers de  i'égliie  &C  des  monaileres. 
La  eootuffle  de  changer  les  noms  des 
paprs  à  leur  élévation  au  pontificat  , 
<leviQt  conftante  dans  ce  iîecle.  Sur  fa 
&> ,  les  dioréviques  fiirent  abolis.  Le 
concile  de  CompofteHe  <!e  l':tn  1056, 
ordonna  à  tous  les  prêtres  de  célébrer 
la  mefle  tous  les  jours.  Cet  ufa^e  ne 
s'étoit  point  établi  dans  Tordre  de  Cluny 
&  de  Cîteaux.  Dans  celui  des  Char- 
treux on  ne  difoit  qu'une  uieffe  tes  Oi> 
anaoches  &  les  fêtes.  On  établit  eo 
quelques  endroits  des  meiTes  particu- 
lières pour  les  fériés  ,  la  mcffe  des 
i^nges  pour  le  Lundi ,  celle  de  la  Sainte- 
Croix-  pour  le  Vendredi  ,  &  celle  de 
la  Sainte  Vierge  pour  le  Samedi.  On 
doiuKnt  PExtreme  -  onâion  aux  mala- 
des avant  le  faint  Viatique  ,  qtii  leur 
étoit  admuuAré  Ibus  les  deux  efpeces. 
Cependant  ce  fieele  fournit  des  exean-* 
pies  de  In  communion  donnée  fous  une 
ieule  elpece.  Dans  ce  temps  -  là  on 
voyoit  des  peribnnes  libres  fe  déirouer 
au  fervice  des  monafteres  avec  certai- 
nes cérémonies ,  &t  des  femmes  dévo- 
tes vivre  en  reclufes  près  des  monaf^  < 
tcres. 

Les  neuf  volumes  des  aâes  ,  dont 
nous  venons  de  parcourir  les  préfaces, 
dévoient  être  iuivis  d'un  dixième ,  qui 
étoit  ?n  1709  prffiju'en  ilac  (Téirc  mis 
lous  la  prcjjt  ,  comme  l'aitefte  Dom 
Ruinart  dans  l'abrégé  de  U  vi«  de 
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Dom  Mabillon.  Ce  dixième  volume  y 

3ui  auroit  complète  le  recueil  des  vies 
es  Saints  Biinédif^ins  eft  demeuré  ma» 
nufcrit  dans  la  bibliothèque  de  Saint» 
Gernain-des-Prés. 

On  trouve  dans  les  neuf  vo!umes 
imprimés  une  infinité  de  pièces  rares 
&  ctnieures,  dont  pUtfieurs,  concernant 
Miidoire  c^e  Franee  ,  n'avoicnt  jamais 
été  imprimées.  On  doit  mettre  de  ce 
nombre  la  vie  originale  deSr.'\t^t!fnde« 
archcvcque  dToiclv  ,  au  8c.  (lecle  , 
dans  laquelle  on  trouve.  Thiftoire  de 
Dagobert ,  II  roi  d*Auftràfié>  tout>l-6ît 
développée.  On  y  apprend  les  circonf- 
tancés  de  la  mort  de  ce  prince ,  &  la 
qualité  des  complices  de  l'horrible  at- 
tentat commis  en  fa  peffonne.  La  vie 
de  \Vala  ,  co'_;fin  -  gf-rmaîn  de  Charle- 
magne  ,  qui  iuLccda  après  ia  retraite 
à  Ton  frère  St.  Adelard ,  abbé  de  Cor» 
bie  y  n'eft  pas  de  moindre  conféquence 
pour  l'hiftoire  de  la  féconde  race  de 
nos  rois.  Pafcafe  Radbert  fon  difciple» 
qui  en  eft  l'auteur,  y  dévoile  bien  des 
circonftances  de  la  dépofition  de  Louis 
le  débonnaire ,  que  l*on  ne  favoit  pas. 
Il  y  rnconr?  ex.iétement  ce  o^m  le  patfa 
à  la  réception  du  pape  Grégoire  IV  , 
i  laquelle  il  fit  prefent. 

M.  de  Boze  parlant  de  ce  recueil  des  • 
aûes  des  SS.  Bénédictins ,  s'exprime  en 
ces  termes  ;  »  On  ne  confidérera  pas  i 
n  l'avenir  les  vies  des  Saints  ,  mêitie  des 
»>  faints  folitaires  ,  comme  des  livres. 
>»  qui  ne  fervent  tout  au  plus  qu'A  exci* 
I»  ter  la  piété  ,  8e  i  animer  la  foi  des 
»  fidèles.  A  cette  utilité  partic^iliere 
n  Dom  Mabillon  a  fu  joindre  de  nou« 
I*  veaux  avantages,  La  dirooolog^e 


(«)  iEJLdeIkad.  desinfcriptions*  «oui ,  p.  )f  7. 
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j»tab!ie ,  t'hiftoire  reftituéc  ,  les  diffé- 
ji»rents  uiages  des  temps  découverts  & 
.»  expliqués ,  les  points  les  plus  impor- 
»  tants  de  la  difcipline  eccléfiaftique 
M  éclaircis  6c  fixés ,  iont  de  ce  nombre  ; 
j»  &  tel  eft  le  fujet  ordinaire  des  notes 
n&C  des  préfaces  du  favant  auteur  d? 
.»  cette  coUeâion  m.  A  ee  jugement  , 
«ioutons  celui  des  premiers  auteurs 
du  journal  de  Trévoux  :  »  On  doit , 
>»difent>ils  ,  re^rder  cette  coUeâioa 
»  non  comme  un  fimple  recueil  de  mé* 
»»inoire.->  [)Oiir  l'hlf^oire  monaftique  , 
j*  mais  comme  un  précieux  amas  de  mo* 
■m  mimeot»  anciens  ,  qui  éclaircis  par  de 
«ikvantes  notes,  répandent  un  grand 
i*jour  fui'  la  partie  la  plus  obfcure 
j»de  Vhii  toire  eccléfiaftique.  Les  pré- 
>fiMes  feules  aiTureroient  à  l'auteur 
M  une  gloire  immortelle.  Les  mœurs 
n  6c  les  ufages  de  ce  (iecle  ténébreux 
M  y  font  redter Aës  avec  foin ,  &  cent 
nqueltions  importantes  dilcutees  afeç 
■/»  une  çriU()ue  exaôe  &  Tolide  *<. 
i   P<Nir  gendre  ces  belles  préfaces  plus 
commun?^;  ,  on  les  a  fait  imprimer  fé- 
.parémeatyia-4.  ,fous  ce  titre  :  R,  P. 
JDomm  /o§^h  hùtHUonii  prafationes 
acîls  Sanclorum  orJir:ls  SanSi  BcntdiHif 

fftfiUpnun  cl^jju  MfifiiiUU  prafixcc^ 
Att,  fiMOma^i ,  apud  U  Boiiehtr  ,  1 73 1. 
,NouS  parlerons  ailleurs  de  cette  édi- 
|}on  ,  qui  a  été  bi^  reçue  du  public. 

5.  Dans  la  préfiice  dé  ta  première 

e|!tie  du  troilîeme  fiecle  Béné4iâin  , 
om  Mabillon  avoir  combattu  ,  fans 
le  lavoir  ,  le  fentitpent  du  .cardinal 
Bona ,  qui  cro^oit  qu'avant  te  9e.  iWcle 
on  fe  fervoit  indifféremment  du  pain 
levé  &c  du  pain  azyme  dans  féglife 
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latine ,  pour  la  célébration  de  la  mede. 
Ce  favant  cardinal  le  pria  d'examiner 
encore  cette  matière  ,  &  d'expliquer 
pliifieiirs  difficultés  qui  lui  rfftoipnt 
fur  i'ufage  dti  azymes.  Le  pere  Ma- 
billon  lui  adrcffa  mrcefujet  rouvrage 
intitulé  :  Diffcrtstio  de  pane  cucharijlico 
a^ymo  ér  ftrmtntato ,  Purifiis  ,  apud  Lu» 
dovicum  Bilhùtu^  1^74 1  i"-^.  L'épicre 
dédicatnire  au  cardinal  Bona  eft  d'une 
modelUe  ôc  d'une  poUtefl^e  admirableiu 
Cette  diffçrudoor  a  été  réimprimée 
din7  le  tome  premier  des  ouvr^i^es 
poftbumes  de  Dom  Jean  Mai>illonr  II 
y  traite  la  matière  avec  beaucoup  d*^ 
tendue  Sc  de  clarté.  Son  but  eft  de 
montrer  que  le  pain  azyme  eft  le  feul 
dont  on  s  eft  toujours  férvi  dans  l'églife 
latine.  U  prouve  d'sbord  ,  par  l'auto- 
rité des  Sv  pères,  que  î  C,  ;?  fmpîové 
ce  pam  eu  inilituant  i'eucliatuiie.  U 
fait  voir  par  le  témoi^age  de  Jeaa 
Philoponvis ,  qui  vivoitil.y  a  plus  d'on- 
ze cent  ans  »  qt^  les  G^cs  fe  fervoient 
dès>lors  de  pain  levé  -t  8c  qu'ils  s*cft 
font  fer  vis  des  le  commencement.  Il  exa- 
mine de  quel  pain  ont  u(é  les  autres 
fociétés  cfarétienoes ,  &  fait  valoir  plu- 
fieurs  conjectures  pour  prouver  que 
l'azyme  étoit  en  uiaee  ch^z  l^s  ^Latins 
iciès  les  premiers  fieeles  .du  (^riftianif- 
me  ,  &  par  conféquent  avant  le  fchifme 
de  Photius.  Il  difcute  deux  canons  « 
l'un  du  \,  conâle  de  Tours ,  l'autre  du 
VU.  concile  de  Tolède,  qu'on  lui  op« 
pofoit  ,  &  fait  voir  qu'ils  font  favora- 
bles à  iuii  fentiment.  Apres  avoir  ré- 
pondu aux  arguments  du  pere  Sîrmond 
&  du  cardinal  fiona  ,  il  conclut  que 
les  apôtres  ont  pu  fe  fervir  indiffércni- 
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menî  h  la  rncffc  Te  pninlevc  8^  de  p-'in 
az^me  ;  que  les  55.  pères  étant  perfua- 
dâ  (jue  L  C.  s'eif-ferri"  de  l'azyme  dans 
rinnitutloR  c.f  l'cuchariftic ,  ont  voulu 
qu'on  s'jen  Servit  à  la  mefliepour  garder 
Tiiiufiynnîté  ,  &  qne  tes  C/reCs  regar- 
dant'l'ufage  de  Tazyme  comme  une 
pratique  de  la  loi  judaïque ,  ont  mieux 
aimé  fe  fervir  du  pain  ordinaire  fait 
avec  du  levain.  M.  Ciampini,  abrévîs- 
teur  des  brefs  ,  entra  dans  les  fentr- 
ments  de  Dom  Mabilîon.  ' 

Sa  differt  i  ion  eil  fuivie  d'unappeii' 
dice  (  I  ),  dans  lequel  on  réfute  le  pere 
Macédo ,  cordelicr  ,  qui  prétendait  que 
le  feniiment  du  cardinal  Bona  étoitn^ 
rétique.  Le  pere  Mabilîon  fait  voir  que, 
quoique  ce  fentiment  ne  foit  pas  véri- 
table ,  on  ne  peat  le  noter  dliéréfie. 
Enfin,  ce  livre  ert  terminé  par  l'ouvra- 
ge d'un  Hildephonte,  évoque  en  Ëfpa- 
gne  ,  qui  vivoit  H  y  a  plus  àt  mât 
cent  cinquante  ans ,  dans  lequel  il  traite 
avec  aficz  d'obfcurité  de  ^uûeurs  cho- 
ies <jui  ooncèroênt  le  pàin  èuchairîfti- 

3ue  i  comme  de  Tinicriplion  des  hcHies , 
e  leur  grandeur ,  de  leur  poids  ,  de 
leur  figure  ,  de  leur  compofniont  &  da 
nombre  qu'on  en  devoit  confumer  ,  fé- 
lon les  différentes  folemnités  de  l'année. 

6.  Après  une  longue  6c  dangereufe 
maladie,  Dom  Mabilîon  n'étant  pas 
encore  en  état  de  s'appliquer  à  la  con- 
tinuation de  fes  aâes  des  Saints  ,  il 
s'amufa  i  revoir  fes  porte «fîîuHles  , 
d'oîi  il  tira  cîianri'é  de  ptcces  firigulie- 
res  ÔC  inconnues.  Après  les  avoir  édaii^ 


M  A  B 

des  par  de  favantes  notes  ,  il  Tef  dbifii 
na  au  public  en  quatre  volumes  im^ 
primés  «n  diffifrenti  temps.  Le  premier 

eft  intitulé  :  ï^eterum  analtSorum  tomus 
/,  comjpUStns  varia  firagpunta  &  tpifioUla 
J'criptormn  teeUjiafihorum  ,  tam  profi 
quam  mttrù  ^  haBtnàs  inedita  ,  cum  ad' 
notaiioniius  &  aUquot  dif^aifitionitas 
Domni  Joamtni  MabiUonii  pabyuri  a* 
tnwtachi  otdhàs  Sancli  Stntdicït ,  i  cort" 
grtgjiione  Sancli  Mauri.  Latttiœ  Parh» 
fiorum ,  apud  Ludovicum  Billaine ,  1 67  ^  , 
\n-'è.  Aux  monuments  antiques  renfer» 
mé-;  dirns  Ce  voKtme  ,  Dom  Mabilîon 
a  joint  deux  excellentes  differtations 
l'une ,  fur  le  commentaire  des  ëpitrifi 
de  St.  Paul ,  tiré  des  paroles  propres 
de  St.  Auguftin ,  &  qui  fe  trouve  imS 
primé  parmi  les  onvmgts  du  vénérât- 
oie  Bede  ,  aiiqi;el  il  f^ft  attrib".;é.  Le 
lavant  diilertateur  fait  voir  que  ce 
commentaire  ii*eft  point  de  cet  auteuC» 
mais  de  Florus  ,  diacre  de  Lyon  ,  fit 

Sue  le  véritable  (  1  )  commentaire  de 
ede  n*9  point  encone  été  imprimé  t 
l'autre  diflertation  eft  fur  la  confeffioa 
de  fbi  d'Alcuin ,  d'oîi  l'on  tire  de  puiC» 
fants  arguments  contre  les  derniers  hé* 
rétiques^. 

Vcttrurfi  ar.a!t3ontm  romus  îr,cotri* 
pUdcns  vuna  opufcu'.a  ,  epijiolai  ac  mo» 
mmtlUM  uctefiaflica  ^  katitnus  inedita  f 
cum  adnotationtbus  ,  obfirvattoniius  6t 
differtatiom  fingulari  Z>.  Johanms  Ma- 
àuloiùi  ,  &e.  Lutttim  Fartfiorum  ,  apmà 
Lttdovîcum  Billaine,  1676.  Ce  volume, 
beaucoup  plus  ample  que  le  premier. 


{a)  Cet  appendice ,  qui  eft  le  douzième  8c  dernier  chapitre  deU  diflertation ,  n'a  paru  que  par^ 
ini  les  oeuvres  pofthumes  de  D.  Mabilîon ,  parce  qii'il  le  rupprim»  i  la  prière  du  cardinal  Bona. 
Il  comiem  liae  réponle  à  un  un  livre  du  pere  Macedo,  HKinilê:  A^mu  aidim^tu ,  oii  ce 
«ofdeliermalinlte  fort  cette  eniaeoce.  (^)nyauntrj»-biwan»ifbii«lecaiioaaMnuircdaa^ 
lairiUiathe9ai.4i  SMik:«M- te  :Lâin,  ObIw  ^  jNût  àMtf  ca»aM<i«iTiM| 
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tonâeiitS'  mtre  autres  écnH't  t*,  vk 

grand  ouvrage  de  Gcrbcrt ,  J<  tnfonm  io 
m  tjù/coporum.  On  lait  que  Gubcti  lut 
depuis  pape  fcms  le  aom  de  Sylveftre 
H,  j  1^,  un  excellent  recueil  de  canons 
d'Abbon  ,  abbé  de  Fleuri ,  parmi  lei- 
cpels  on  n'en  trouve  aucun  qui  foit 
tiré  des  décrétâtes.  Ces  canons  lont  en 
chapitres  ,  Aiivis  de  noies  du  favant 
éditeur;  3''.  une  diflertaiion  uci- intérêt- 
lante  de  Dota  Mabillon  fur  la  profef- 
Con  monaftique  de  Saint  Grégoire  le 
grand.  M.  Adrien  de  Valois  ,  (  «  )  à 
^ui  elle  eft  dédiée ,  en  fut  û  iatisfait  ; 
qu'il  pria  l'auteur  de  la  faire  imprimer. 
Elle  le  fut  en  efiei  ^ous  ce  titre  :  Dif- 
firuuio  d«  vùd  monûfiieâS«n8i  GrtgtriS 
mcjgni,  Parifis  ,  1674,  in- 8.  On  la  trou 
ye  réimprimée  à  la  tin  du  premier  to- 
gf  edeuntidefl  de  Pordre  de  St.  Benoit  ; 
ijff.  use  féconde  difTortaTion  qui  a  pour 
tttse,:  Ohj$ryaùoats  de  muUipliti  Btrtfi' 
puii  damnation*  ^fidti  proftffian*  y 
ktpfu ,  dtqu*  tjus  panitenùd.  Dom  Ma- 
èillon  remplit  partaitement  tom  les  ar- 
ticlcs  de  .ce  litre.  En  rapportant  ur 
ti4^dePhiUppe-Augufte,-roi  de  Fj^an- 
ce  ,  il  remarque  ime  chofe  fing-ilifre 

3UX  le  pâiîa  a  ies  obfeques  dans  l'cgbie 
e.Saiat-Deoys.iâvciiir  qtieidcâK  Arê- 
ques  célébrèrent  on  même  tempî  la 
mefle  i  deux  .auteU  difféceats  tout  près 
l'un  de  l'autre ,  U  <^t'lt  n&ne  chœur 
f^poodeit  .en  même  Mni|t»  ^^nt  les 
■deim  icélébcaots*  '^i  K'y.uii .■  xù 
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Kékniar*im  iitttt^»  'a*tkt^ntnjîi  ^  v«> 

rlajqtit  tp Jlola*  ,  &  îiiffirtationis  duaS 
tduons  d*  t.ac  d  Dagabtitiy  l'arèfia  , 
apuJ  viiaam  Ludovîà  BtUabu ,  i48i. 
Ce  volume  ,  dédié  à  M.  de  Trelbn  » 
évêque  du  Mans  «  ne  renferme  aucune 
pièce  qui  ne  foit  excellente.  Il  com* 
menée  par  le  livre  de  Leidrade ,  arche* 
vcque  de  Lyon  ,  fur  le  b^ir^ên^f  ,  écrit 
par  l'ordre  de  l'enapereur  Chariemagne, 
Les  aâes  des  évêques  du  Mans  qui 
lu i  v,eot  »  doivent  être  regardés  comme 
uii  excellent  morceau  de  l'hilloire  de 
France  ;  recommandable  par  le  grand 
nombre  de  cî^plomes  de  nos  rois  de  ta 
première  6c  leconde  r/ace  ,  U,  uar  les 
a^Boas  mémorables  d*uo  nombre  d^ 
gran  ^  prélats.  Le  caîendrier  d'Afri- 
que ,  écrit  il  y  ^  eoviroq  treize  cent 
ans,  «A  on  monument  refpeâable  par 
fon  antiquité)  &  inftruiflif  par 'es  notei, 
dont  le  pere  M4i>illo|i  l'a  enrichi.  Les 
intret-  pièce*  qw  compofeut  ce  volti* 
me^  fonl  quantité  de  lettres  curieufes, 
auxquelles  il  a  joint  deux  dilTertations« 
l'une  Air  l'époque  des  rois  DagobertX 
&  de  Clovis  II  »  &  l'autre  fur  le  jour 
de  l'ordination  &  .de  la  mort  de  St»' 
Didier,  évêque  d«Çahor$.  £ilesavoierU 
été  imprimées  fipv4ffieiit ,  &  dédiéeff 
à  xM  l'abbé  Galoi";  ,  en  !67|[  ,  in-8. 

y<uruni  ana'tciofttni  tomui  llr^  com^ 
pUfltns  iti-r  Gcrmanicwn  Damni  Johannis 
Mtl>itlon  &  Do  uni  Muhatlis  Gfrmain  h 
£Ongrtgfifipa(  SaaU*  Mauri ,  (um  monu^ 
«f«aits  iff  -4(>  retenu  ^  Panfiis,  apud  Jo" 
èawfè  Mmdot^  i6Àtf*  Dom  MabiUoa 
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commencé  ce  Tolane  par  fon  Voyagé 

d'Allemagne  ,  her  (  a  )  Gcrmankurn  , 

Ju%avoit  fait  imprimer  lépaxcnrent  à 
ari^'  dès  l'érf^  1^7 5'  Il  donne  cnïahe 
pluiîeuri  pièces  ,  qu'il  avolt  ramafTces 
dans  les  bibliothèques  ;  tels  iont  les  ac* 
tes  de  plufieurs  martyrs  ;  vingt-fi»  let» 
très  du  célèbre  Alcuin  ;  un  recueil  d'an- 
ciennes^formi  it".  iJ'Tinjou ,  antérieures  à 
«relies  de  M<irculphe;  un  ahcien  recueil 
^ÎAfcyiptionS'rofnaines  ;  uflà^elcriptioti 
antinuf  drs  qu:irtiers  de  la  ville  de  Ro-» 
îne;quelqueî»  pocfies  curitults  àc  intércl- 
liintes  ;  u.i  pocme  apologétique  contré 
ceux  qui  décrient  la  cour  romaine.  La 
perc  •  MabiUon  finit  par  des  obiervï^ 
libnf  fur  des  m'atiufcrits  avott  VU 
en  Allemagne,  lîuns  lefquelles  il-ren- 
ferme  en  peu  de  mots  ce  qu'on  n'ait- 
roit  pu  apprendre  que  par  imeleâin'f 
^^luiieitrs  manafcrits  raêlésdebeau* 
coup  de  jheces  inutiles.  • 

Ces  quatre  volumes  U'analeôeî  ont  été 
réimprimés  en  un  feul  in<fol.,par  Louis- 
François-Jofeph  de  la  Barre,  del'acarfé- 
mie  des  inichptions  6c  belles  lettres  y 
lb«»  ce  titre  :  VtterA  truàtSa ,  fiv^  toi- 
ItSio  ytttfum  nli^i^tio:  gptrum  Çr  opufcnfn- 
ium  ,  (uni  icmtrt  Gtfmmnité  f  adnoiatio' 
iiha  &  diJquifui^Shd  '  Anhi»  tMiitm 
BtmdïSim  :  nova  tditio  MahUlonli  y'ifJ , 
&  aliquot  opujculis  auSa.fi'arifiSf  ofud 
Monttttûnty  1713  y  in-folio.  Les'piecèii 
lont  rangées  par  ordre  chronologique  » 
le  l'éditeuf  y  a  ajouté  quelques  notes.  • 
"  Y'  '^77  »  î^""  Mabtllon  prit  kt 
8é4nfe  du  pere  Delfau,  coaife  Mpein 
Ttftelctte,  chanoinf  régulier ,  qui  avoit 
parlé  de  lui  fans  aucua  ménagement» 
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dans  te  livre  intitulé  :  yimiiets  Ktmm 

penjis.  Le  perc  Mabillon  lui  ;cpondit, 
par  un  écrit,  aut|uel  U  le  cout^enta  de 
ddnnër  ce  titre;  Ammtii^trfiontt  mwt» 
dictas  Kempenfcs  à  R.  'P....  canoaico  rt-* 
gutari  iongr^atiaais  Galiicanct^  odptrsàB 
i>,FMifctiCvM  Delfau^  fittlutehM» 
B*nedi3mum  congregaeionis  .^  li.  Matai  i 
PariJUs^apud  Liidoricum  Billaint,  lô"", 
in-8  î  ce  p«tit  ouvrag<^  tut  imprime, 
id  16  ,  en  171  i.  On  le  trouve  imprimé  » 
pbur  la  troiUeme  fois,  dam  le  premier 
volume  des  œuvres  poûhumes  du  pere 
Mabillon.  Ce  judicieux  àn^r,  après 
avoir  vengé  D  D-  Ifaii  ,  Ôc  ,  fans  s*ar- 
fëter  aux  'railonneoients  cki  dumrànc» 
léfutier/qm^'tvoieiniété'irélbtéi  phÂ 
d'une  fois,   prouve,  invinciblement 

Îue  l'abbé  Gerfen  eft  auteur  du  livre 
^ nmltatton  de  JeCus  - Chrift,  &  U  le 
prouve  par  la  feule  autorité  des  nwnu^ 
crits  ^dontle»|>lu»  habiles  coanoiflcnrt 
croieat  écailé^tout  ioupçon  dHilténb* 
Më'&'de  nouveauté ,  >eprès  les  a/voià 
examinés  fcrupuleufement  ? n  pré(«noë 
de  M.  l'archevêque  de  Pans.  Nous  ne 
voyx>ns  pas  qiK  les  chanoines-^-éguliers 
aifnt  réponduié  çctécnt  de  pere  Map* 
biUottl.    '  -        '•'    ■        I  ■'•     .\  'i 

8.  En  1679 ,  il  compoft  'dn'Ibiir  M 
rtiarin  la  belle  cpîirt-  dédicatoire  qui 
eû  à  la  tête  du  premier  tome  des  eeu- 
ma  d«  âtfit  Mù^ftitt.  Cetw  pièce  » 
qu'on  reçarde  comme  un  chef^d'œu- 
Trcy  âit  imprimée  féparément  en  tatin 
H  tn*ffinçois  in-4i ,  &  ^refentée^^a» 
roi,  au  nom  de  la  congrégation  deSaÎQfeii 
Maur.  On  y  lit  avec  plaifir  que  nos 
plub  grands  monarques  ont  iàil  leurs- 


(.j)  M  Fabiicîus  a  fait  rcimprimer  à  Hambourg ,  en  171 
fur  ics  biib<jdii:|[ucid  A]içnw|oç,  dont  parle  kfçre'"" 


Digitized  6y  Googl 


M  A  B 

délices  de  la  UÙnrt  dct  Umi  'd«  faint 

Auguftio. 

■  9.  Dom  Mabilloa  fe  fit  «ne  rëp<ita«' 
tion  immortelle  par  fa  diplomatique  , 
dédiée  à  nionûeur  Colbert ,  &  impri- . 
niée  foui>cettue:  D*  rt  '  DipbtmûtUd 
Lihn  y] ,  in  iftibus  ^dd^uid  *d  yttttum 
Infltumintnrum  anùquttattm  y  ma'tnam  ^ 
^crtpturatn  Cf  Jlylum  ;  quiJ^uiJ  a.l f.^LLla, 
mûtt«gr»mmâtm ,  fuhfcnptiones  jc  notât 
thronologicas  ;  quldtjuid  liuè  aU  antlqaa- 
ritaïf  hifloruam ,  foratjtmqut  dijctpli- 

Commentarius  de  anti^uis  Hegum  Fran- 
eorum.  Palaùis  :  Vutrmn  fmpturaruim 
wia  fptdnuna^  mMisiJt  trnnpnhtn/a  : 

S'ova   du<.crilorii!j}  ,    ifr-  unipliùs  ^  rni'.^u- 

mtntorum  coikSio.  Oftrd  6"  fiudio  Dot/H 
m  Jtktmms  iMkAîftw,  Pmfyttri  ût 

Monachi  ordmis  JànSi  Btntdmt ,  è  eo»- 
grtgationt  S.  Mauri.  Liuttia  Parijiommt 
.ftunpt^us  LudwUi  BiUaint  ,  i68i,ia» 
Ait  aiaj.  Ce  tc^  cft  davifé  en  fin 

livres.  Dans  le  premier  Dom  Mabilloa 
&it  connoître  l'antiquité ,  la  matière 
&  récriture  des  diplômes  &  de»  char- 
tes. Dans  le  fécond  il  en  examine  Je 
âyle  ,  les  ioufcriptions  ,  les  keaux  6c 
)m  dates.  Dans  le  tnnfieme  il  fait  voir 
les  vices  de  pluiieurs  ancien;  diplô- 
mes ,  que  le  P.  PapebrocK,  avott  pro- 
pofés  comme  des  aiodèletiftrt»  &  ré- 
fute les  rcglc^  que  le  favant  }cfuiie 
avoit  données  pour  le  diTccraement  des 
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anciens  titres  vrais  fiippoTées.  En- 
fuite  il  démonn e  i'iniullice  des  accuiiii- 
tions  de  fàdx  intentées  contre  les  moi- 
nes par  Conringius  &  Naudé.  Il  finit 
,ce  livre  en  traitant  de  l'ufage  des  no- 
tices &  de  raïuorité  des  cartulaires. 
Ceft  dans  ces  trois  livres  que  font  ré- 
pantlues  les  règles  pour  dillinguer  les 
vérjldWes  titres  des  iuppolés.  Le  qua- 
trième eft  de  la  comijofition  de  Dom 
Michel  Germain.  II  traite  des  ancien» 
(cl)  palaii  U€S  rois  de  France  ,  oii 
leurs  diplômes  ont  été  expédiés.  Ces 
pa!ai5ou  rriiiirons  rnynîes  font  au  nom- 
bre de  cent  loixante-ttots.  On  en  a  dé- 
coaveft  depuis  un  noml>re  ,  dont  le 
Pcrc  ( Tcriii:,;ii  n'a  pas  cj  connoiffance. 
Jue  cinquième  livre  reprelente  ùir 
Ibivante  planches  grarées  les  différen- 
tes écritures  anciennes ,  qui  font  ré» 
duices  en  quatre  clafles.  La  première 
contient  les  plus  anciennes  éciïtinc» 
romaines  capitales  &  curfives ,  avec  le$ 
alphabets  de  chacune.  La  féconde  re« 
préfente  les  écritures  Gallicane ,  Ca« 
roline ,  Gotlùque ,  Ruiiique  •  Méio- 

vinc;!fnne  o\\  Fr;?nco-galIique  ,  Sjxone j 
Lomi>ardique  ,  oaciale  &  capitale  ,  par  ^ 
ordre  des  iiecles  jufqu'au  1 5.  La  troi« 
ficme  clafTe  contient  les  diplômes  de 
nos  Rois,  depuis  Dagobert  I.  jufqu'à 
S.  Louis» avec  leurs  fceaux  fie  leura 
monogrammes.  Et  enfin  dans  la  qua- 
trième ou  trouve  des  bulles  de  Papea 


Ç4)Dom  ^fahill  ri  &  r>.  m  CeriTwm ,  dins  ce  traité  des  palais  rojraiix,  s'étaot  éloiflnét  dan» 
OR  endroit  du  (entuncnt  U  Adrien  de  Valois,  ce  f:ivaHt  en  fut  lellemcnt  offenft,  qtnl  écrivit 
coatre  eux  un  petit  livre  plein  d  al^  cur  &  dlnjurrN.  Dcm  (germain  \  i>uluf  y  répondre  ;  mni* 
Dom  MabiUon  l'en fio^péclu.  UeApiusà  propos,  dit-il,  en  cette  occaftuu,  que  Dieu  permette 
<{ull  nous  arrive  de  petites  humiliations  pour  contrebalancer  les  louanges  que  les  hommes  nous- 

Sodiguent.  D  y  eut  cependant  des  écris  de  pri  &  d'autre,  qui  pafferent  entre  les  main^ 
l'ancien  procureur  -  général  »  NLloty  de  Ekuii.  Ce  &Taqt  flM^ilbac  IttcotdërvoitpenBift» 
miauftrittr 


Digitized  by  Google 


ftS  M  A  B 

6e  «les  e1iart«5  ecdéfiadiques ,  avec  un 
a1phab«ft  des  notes  de  Tiron,avec  un 

Eapier  de  Raveane,  de  504,  que  LaiB» 
edus  ii'avoit  pu  déchifrcr.  EnCn,  le 

Hvi  m?  livre  renferme  deux  cent  onze 
paccï ,  6c  pluhturs  corollaires  oui  ier- 
vent  cie  preuves  au  /ydême établi  dans 
les  trois  premiers  livres.  Toutes  ces 
pièces  ont  quelques  circonilances  in- 
téreflantes,  qui  les  dérobe  à  la  féckt- 
rtfle  de  la  matière. 

Le  favant  P.  PapebrocK  ^  Jéruite, 
ayant  lu  eet  ouvrage ,  écrivit  è  Dom 
Mabillon  en  ces  termes  :  »  Te  vous 
I»  avoue  ûue  je  n'ai  plus  d'autre  fatii- 
t»  faâion  a*avoir  écrit  fur  cet  matière, 
tt  que  celle  de  vous  avoir  donné  oc- 
»  cafion  de  coropofer  un  ouvrage  fi 
«.accompli.  Il  eft  vrai  que  j*aifentid*a« 
»  bwd  quelque  peim  «n  lilant  votre  li< 
*»  vre,oIi  je  me  fuis  vu  réfuté  d'une 
9»  manière  à  ne  pas  répondre;  mais  en- 
•  finl\itilité  9c  la  beauté  d'un  ouvrage 
w  fi  précHux,  ont  bientôt  furmonté 
»  ma  fuiblcile  ;  &  ,  pénétré  de  joie  d'y 
m  voir  la  vérité  dans  fon  plus  beau 
)»  jour ,  j'ai  invité  mon  comp^on 
s»  d'études  de  venir  prendre  part  i  l'ad- 
9  mkatioflt  dont  je  nefuistrouvéteut 

if  rempli.  C'ift  pnnrquoi  ne  faites  pas 
I»  difficulté,  toutes  les  lois  que  vous  en 
»  aurez  l*occafion ,  de  dire  publique- 
>  ment  que  je  fuis  entièrement  de  vo- 
n  tre  wniTuponb  ^  qitoùu  m  tuUrit^ 
j»  û»dmEUf  ttfiart  ^uàm  lotus  ta  tuant 
n  fintaUMm  ivtrim  «.  Nous  ne  rappor- 
ferons  point  ici  les  éloges  que  les  (3- 
vants  ont  donne  au  chef-d'œuvre  du 
Père  Mabillon.  On  les  trouva  réunis 
dans  le  premier  chapitre  du  nouveau 
traite  de  diploniauque  en  fix  volu- 
Sies  in-4. 
IP.  Celui  ét  Don  Mabilloo  éioit 
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depuis  vingt  ans  en  pofTefCon  d*une  àp^ 

firobattoo  tranquille  &  univerfeila^ 
orfque  le  Fere  Germon,  léfnite, Ta^ 
taqua  en  1703  ,  par  là  première  dil^ 

fer  talion  de  veteritus  rtgum  Francorum  ' 
diplomat^us ,   &  mu  Jkctrtndi  Mtiqua 
éiptomûta  vtra  À  falfa.  Le  Pere  Mabil* 
Ion,  ennemi  des conteftnt ions,  fecon- 
tenta  de  ftire  imprimer  un  ouvrage 

Jju'il  avolt  déjà  préparé  pour  fervir  de 
upplémentà  fa  diplomatique  !1  cfl  In- 
titulé ;  Ubrorutn  dt  rt  diptommtUa  JuppU' 
wiemwn  y  in  quo  archttypa  im  kh  iMê 

pro  regulis  propofîia  ,  ipfctqut  re^aloc  dt' 
nuo  conjirmantur ,  novifqtu  fptcmirùbus 
&  argumenth  affinmUir  &  i/bj^MWa 
Optrd  6r  fiudio  Domni  Jofisnnls  Ma-' 
tillon  &c.  Luutia  Parijîorum ,  fumptihus 
Caroli  Rokvjltl y  1704,  in- fol.  maj.  Le 
Avant  auteur  explique  clairement  tout 
ce  qui  poûvoit  railonnablemenr  arrê- 
ter un  leâeur  verfé  dans  ces  matières, 
en  lifant  l'ouvrage  dtt  Pere  Germon» 
Ce  ne  fiiT  point  par  mépris  ^u'il  nç 
nomma  pas  cet  agrelTeur  ,  mais  il  en  ufa 
de  la  forte  pour  ne  point  s'engager  dani 
ladifpute.  Dom  Mabillon  a  ajouté  dans 
ce  fupplémeot  pluûeurs  planches,  6c 
dans  le  dermer  etia|ritr«  u  a  réfitté  ce' 
que  le  pere  Mcncrrier,  léfiiîte,  a  voit 
avancé  dans  un  Journal  de  Trévoux 
toudiant  les  livres  de  Floms  ,  diacre  de 
l'éçlife  de  Lyon ,  fur  la  matière  de  la 
predeftination.  Ce  Jé  fuite  a  voit  eu  la. 
témérité  d'avancer  que  ces  livres  n*é> 
toient  point  de  cet  ancien  auteur ,  mais 
qu'ils  avoient  été  fabriqués  par  l(f 
atomes  de  Corbk. 

M.  l'abbé  Fontanini,profeflèurd'<âoï| 
quence  au  collège  Romain,  prit  vive- 
ment la  défenie  du  pere  Mabillon  dans 
un  ouvrage  fait  exprès, &  dédié  au  Paps 
ÇlémeMXi.  MM.  l'abbé  Ijuaxmt  Tcts 


biyiiizea  by  Google 


I 


.  M  A  B  M  A  B 

greur  de  Muno ,  &  Gatti ,  jurifconfulte  le  cœur  de  Henri  de  Bourbon,  duc  de 

de  Plaifance ,  le»  PP.  Ruinart&c  Conf-  Verneui! ,  fils  naturel  de  Henri  IV  & 

tant,  &  en  dernier  kîeu  les  auteurs  du  abbc  de  Saint  Ger main-  des  -Prés ,  Vé- 

■ouveau  traité  de  diplomatique  («)  camp,  &c.  L'ëpîtaphe,  gravée  en  1683 

ont  détruit  abfolument  les  raifonne-  frir  le  beau  maufolée  de  MM.  de  Caf- 

ments  lophiftiques  du  P.  Germon  &  de  tellan ,  placé  dans  le  fond  de  la  cha- 

Ifes  partilans.  pelle  de  fainte  Marguerite  dan*  la  mé- 

Dom  Mabillon  revit  «  corrigea  la  me  cgllfe  de  l'abbaye  de  Saint-Ger- 

diploinati4ue  toute  entière  iur  la  fin  mains-des*Prés,  eû  encore  de  la  cooio 

de  fa  vie,  pour  en  donner  une  fecon-  poûtion   de  l>oai  JacqtM^Mabillon. 

de  édition ,  qui  étoit  déjà  avancée  lorf-  On  la  trouve  imprimée  à  la  page  171 

qu'il  mourut.  Elle  parut  en  1709, chez  de  VOiJloirt  dt  faUmytnyMU  dêSaiM* 

Robu Ael,  par  les  foins  de  Dom  Thierri  Gtrmmut-Jes'Prii. 

Ruinart,qui  l'augmenta       nouvelles         ri.  L'année  fuivante  ,  lorfqu*on  tia-' 

pièces ,  d'un  am)endice  ôc  d  une  pré-  vailloit  aux  degrés  de  marbre  mû  font 

&ce,'OÙ  il  jufhfie  les  règles  générales  i  l'entrée  da  faaâuaire  de  l'abbaye  du 

du  P.  Mabiilon  contre  la  critique  du  Bec  en  Normandie,  on  découvrit  les 

doâeur  Georges- Htckes  ,  doyen  de  oflements  de  l'impératrice  Mathilde 

Vordidler.  Le  Aipplémcnt  ^ut  Don  mère  de  Henri  ii ,  roi  d'Angleterre.  Les 

Mabiîlon  publia  en    1704,  n'efl  pas  religieux,  par  reconnoiflance  &  par 

dans  cette  féconde  édition  de  la  diplo-  refpeâ  pour  cette  iltuâre  princefTe ,  leur 

matique  ,  quoitrefon  dife  le  contraire  bienfaitrice,  les  levèrent  &  les  d'épo- 

dans  le  grand  diâionnaire  JuAorique  ferent  au  milieu  du  fanduaire, fous un« 

de  la  dernière  édition.  magnifique  tombe  de  cuivre,  fur  îa« 

II.  En  i68z  Dom  Mabillon  corn-  quelle  ils  firent  graver  l'infcription fé- 

pofa  l'épitaphe  qu'on  Ut  fur  la  pedte  pulchrale  fuivante,  dont  on  tture  que 

tombe  de  nuurbre  blanc»  qutrenfèrine  Dom  MaiiiUoa  tSk  anieiir  2  ' 

D.  O.  M. 

Orta  magna  ,  y  'tro  major ,  ftd  maxima  pariu 
Hiejaca  Hmtiàfiia ,  fponfa  ,  paruu  : 

Haaki  /,  jùigfonim  ngir  jUim 

Hemici  F,  Rjmamrum  imptratorit 
Spotifa  AuffÊ^méi 


Digitized  by  Google 


iio  MÂ-B  MAB 

ftfimgrt  thero  prxcîara  eonjUM^ 

De  quo  fiBa  f{! 
•  Htnrki  II ,  jiagiiee  regu  purtm  iUufiri^uim  ; 

Qujm  Jum  vivent  thefturis  fuis  dotav'u  , 
£t  pofi  obttum  fui  corpçris  voliut  tfft  eufiodiim 
FtBem  vUmfir^  ^  «irinnii  IK  Uhs  SifUmkit 
Dùmâû  M.  Dc.  txru. 


bi  Bccccnfc5  congrcg.  Sd. 
Anao  M.  DC  Lxxxiv.  * 

• 

I).  Cette  même  année  1684,  le  dit,  au  contraire ,  que  dès  te  9.  fiecle 

E rieur  desFeuillants  de  Florence  fit  prier  elles  étoîent  chanoinefles.  L'un  &  l'autre 

>om  Mabillon  de  lui  donner  une  mé-  étoient  très  -  faux.  Le  père  Mabilloa 

cliode  pour  apprendre  ItuAoire.  La  mé*  -  dans  fa  lettre  fait  voit«  par  kl  fondée 

thode  <j lie  !e  (avant  B<?nédiOin  lui  pr(»r-  t'ion  de  cftte  maifon  ,  par  le?  anciens 

crivit  tut  imprimée  à  Pans  in-n.  Se-  aaîcurs  ,  par  Les  bulles  des  papes,  par 

tant  répandue  dans  toute  l'Italie,  elle  y  les  anciens  monuments  qu'on  y  voi$f 

<iit louée  de  tous  les  favants,  qui  en  écri-  qu'elles  onféfé  religieufes ,  &  rcUgieu* 

virent  des  lettres  de  félicitation  à  Tau-  fes  Bénédictines ,  6c  au  elles  1  étoieot 

tettr.  D«  ce  nombre  fui  l*aliM<*abrieli.  '  encove  au  «{uisneme  uecle. 

14.  Vers  le  même  temps  le  pere  Ma-        15.  Dom  Mabilîon  partant  par  l'ab* 

billon  publia  la  Letire  à  un  di  Jts  amis  baye  de  LuxeuU  pour  jaller  en  Allema- 

Jur  k prtmier  inflitut  it  fMmy*  </«  gne,y  trottva  OU  ancien  leâionnairt 

mirtmont.  h?zùs  16R4 ,  in-4.  C  [te  I;r-  durit  Gaîllcan,  d'environ  onze  cent 

tre  fort  efiimée  a  été  publiée  de  nou-  ans  écrit  en  beaux  caraâeres  Méro- 

veau  dan$le  fécond  tome  des'«avrM  vingîens.  H  en  Dnt4>ccifion  de  re^* 

pofthumes  de  Dom  Mabillon.  Il  Técri-  tuer  l'ancienne  liturgie  Gallicane,  qui 

vit  à  la  prière  de  madame  ia  princefl*e  étoit  en  ufase  en  France  ayant  Charfe- 

de  Salm ,  fibbeiTe  de  Remiremont ,  qui  magne.  C'eft  ce  qu'il  exécuta  heureu- 

fouhaitoity  voir  rétablir  la  vie  reli«  iément  dans  fon  livre  intitulé:  Dt  £j« 

ieufe.  Madami?  Catherine  de  Lorrain?  turgia  Gallicane  Hhri  !!! ,  In  quibusvt' 

avoir  tenté  avant  elle  ,  (ans  avoir  pu  ttru  Mijf»  y  qu^  anù  annoi  mille  apud 

^  .......      .  _       .     -         -        rituj'qui  truuntur 


yréuflir;  quoique  la  fccularifation  de  GtdtiiutJ^irat^formayriu 

cette  îlluftre  abbaye  n'ait  point  été  ac-  ex  antiquis  monumenîU  ^  Le 

cordée  par  le  faiot  Siege>  Les  dames  luano  kaâeaus  inidito,  cufrf  tnbus  Mif- 

de  Remiremont  entêtées  de  leur  qualité  JtHAm  Theau^MÊi* ,  f  «ua  inttgra  reftrut^ 

de  chanoinelTes ,  avancèrent  dans  un  tur  :  acctdit  difquifitio  dt  curfuGailica' 
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Joaa,  Baudot  t  ^^^1»  ^"'4*  ouv«* 

Se ,  dédié  i'M.  le  Telfier  >  archevêque 
e  Reims,  a  été  réimprimé    Paris,  chez 
Moatalant  en  17x9.  U  eÛ  divifë  en 
trois  livres.  .  Dans  le  premier  DomMt* 
billon  décrit  quelle  étoit  en  France  la 
îforine&  la  manière  de  célébrer  ie  Cùnt 
i^criâce ,  avant  qu'on  eftt  admîs  la  1^ 
.  turgie  Romaine.  11  traite  enfuite  des 
égiiCcs,  de  leiiriforme,  des  ornements, 
ik  Je  loat  ce  qui  a  rapport  à  l'ancienne 
liturgie.  Dans  le  fécond  livre  il  donne 
l'ancirn  If^lionnaire  <^  Tidaged?  l'cglife 
de  fraxice  ,  avec  des  noicb.  Ce  lection- 
jaaire  cootient  les  épîtres  fie  les  évaq- 
^les  qu'on  difoit  à  la  meffe  pendant 
l'année  il  y  a  douze  cent  ans.  Dans  le 
itroifieme  il  rapporte  trois  liturgies  ou 
;niiâieU  publiés  par  le  P.  Tomafî,  théa- 
4in,  &  termine  Ibo  ouvrage  par  un 
^raité  particulier  du  cour»  tïallican« 
X*cfi-<^-dire,  du  bréviaire  ,  qui  fe  réci- 
ttoit  autrefois  dans  l'égUle  Gallicjme. 
Ce  traité  d$  taifm  GmHiamo  a  été  zé^ 
imprimé  à  Rouen  en  1 751 ,  à  la  fin  des 

Séfàces  du  P.  MabiUon  fur  les  aâes 
•  .filints  de  Tordre  de  5.  Beomt. 
16.  Six  mois  après  fon  retour  du 
«voyage  d'italie,  J>omMabillon  lit  parc 
Àu  piubUe  des  ncbeflës  lictérairee  qu'il 
•en  avoit  apportées  dans  un  ouvrage 
en  deux  volumes  in-4. ,  intitulé  :  Mit- 
,  Jium  JtalUum  Jiu  colU3io  vucrum  fcrip- 
UnM  tx  b-tKu,ihciis  Iicillùs ,  cruta  à  D. 
Jokaant  Mabilioa  &  D.  Michteiê  Gtr- 
maia ,  pnsbyttris  &  monachù  Btntdic- 
lints  cong.  SanSi  Mauri.  TmêHê  prUnat 
in  duas  parttt  dijUnSus.  Prima  pars  com~ 
j>U3itur  torumdtm  iler  ItaUcum  iitttruu- 
umi  cftuni  JIUM  «HTM  Patixm  ^ufathty 
&  vetera  monumtrua  ,  cum  Sacramenta- 
rio  &  PaJiUmùaliGaUuMO,  Lutttia  Fa- 
gfforum  f  apud  J.ohaiinmM9adot ,  i687< 
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UHf  Mtùfmu  litmt  riuwtu  fiutSa.Ro» 
manci  Eccltfis^  cum  commtnuuio  pravia 
in  ordintm  Romanum.  Ibidem  t^d$$ift» 
dtm^  1689.  Cet  ouvtage  eitdédieà  M* 
le  Tellier ,  archevêque  de  Reims»  Ia 
relation  exaâe&  curieufe  du  vovage 
littéraire  d'Italie  occupe  toute  la  pre- 
mière partie  du  tome  premier.  Oa  y 
voit  deux  favants  apliqués  à  fouiller  dans 
les  bibliothèques  ,  à  copier  des  manuf* 
crits  ,  à  conférer  avec  les  plus  ^vtMtM 
hommes  d'Iia'ie.  à  confidérer  les  tom- 
beaux ,  les  epuapaes ,  les  infcription»,, 
&  à  obferver  tous  les  monuments  âe 
les  refies  de  l'antiquité  ,  dont  ils 
croyoient  pouvoir  tirer  quelaue  forte 
d'inftni^oa.  Dum  MabiUon  n  aoulrfié 
dans  cette  relation  que  les  honneurs 
qu'on  lui  rendit  à  Rome  âc  dans  lesaiw 
-très  villes  d^talie. 

Ln  féconde  partie  de  ce  premier  vo- 
lume contient  Uoute  homélies  de  laint 
Maxime*  évÂque  de  Turin  ;  JUtf  Tupplé- 
ment  au  jourii  1  de?  pontifes  romains  , 
donné  {lar  le  pere  Garnier ,  iéfuit;  i  la 
•vie  de  le  texte  des  épîtres  d  u  pa  pe  Adrien 
I;  une  lettre  importante  de  Jean,  dia- 
cre de  l'églile  Romaine,  fur  les  .céré- 
nomes  du  Daptême;  un  recueil  de  capi- 
tulaires&de  jugements  «^i^ciVd  ;  la  pliii 
«odeone  relation  qu'on  ait  du  voyage 
de  la  Terre-fainte  fous  le  pape  Urbaia 
il  ;  l'apologie  4e  Manaffés ,  archevê^ 
de  Reims;  la  réception  de  l'empereur 
Frédéric  Il[,à  Rome,  iSc  ion  entretien 
avec  Paul  II,  &c.  liais  le  morceau  le 
plus  important  eft  un  nnctî'n  facramen- 
Xaire  Gallican  »  écrit  au  7e.  fiede , 
irouvé  dans  l'abbaye  de  Bobio.  Com- 
me il  n'y  a  point  d'anfre  canon  en  ce 
miflel  que  le  Romain ,  on  en  peut  con- 
dvf  gaelMAanfiMsaiit  reçu-le  cttiân 


* 
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{ne ,  awiuel  ib  mdtterent  toM^fint 
(  facramentaire  Gallican ,  pour  ne  fe 
fervir  plus  que  de  celui  de  Rome.  Il  y  a 
à  la  fio  de  ce  facramentaire  de  Bobio 
«n  ancien  pénitentiel  fort  curieux  ,  àc 
un  catalof^e  des  livres  facrés ,  parmi 
krqneU  on  donne  place  au  facramen- 
tlir». 

Lefefond  volume  dn  Mufeum  Ita- 
Hcurn  ,  ou  du  cabinet  d'ixaite  ,  eù.  auffi 
^vHjl  en  dcinc  ytrtiet.  Ut  première 

contient  «n  (avant  commentaire  fur  le 
•iituel  ou  l'ordre  Romain  ,  dans  lequel 
le  P.  MaUlIon  explique  d'une  manière 

fcrt  nette  les  anciennes  cérémonies  de 
Péglife  ,  principalement  dans  ia  liturgie, 
après  avoir  fait  le  dénombrement  &  la 
critiqtie  des  diiTérents  livres  qui  ont  été 
écrits  en  diiereots  temps  fur  ce  fujet.  La 
lêconde  partie  de  ce  «olame  contient 
quinze  anciens  ortîre^  romains  dreffés 
en  divers  temps,  pretque  tous  non  Wn* 
primés  jufques-tà,  fie  tous  pubfiét  irî 
complets  &  plus  exaf^s.  Ces  ordres  ro- 
mains ne  font  pas  feulement  connohre 
les  rhs  &  les  cérémonies  eccléfiafti* 
ques  des  fiecles  auxquels  ils  ont  été  faits, 
èc  des  lieux  oii  Aà  étoicnt  en  ufa^^e;  ils 
donnent  anffi  une  connoiflîmce  utile  de 
oiMlntité  de  points  qui  concernent  ta 
wicipline  de  Tcglife*  Dom  Mabillima 
orné  chacun  d'un  avertiflement  8t  de, 
notes  counes,  mais  fuffi&nies.  Les  o^' 
drts  romains  qui  portent  des  noms 
d'auteurs,  font  le  lie.  qui  efl  de  Benoît, 
chanoine  de  S.  Pierre  à  Rome  :  fon  écrit 
eft  a  Irpffc  h  Gui  du  Cha-ftel,  cardinal  du 
ïiue  de  S.  Marc,  qui  lut  pape  fous  le 
nom  de  Céleftin  111 ,  en  114).  Le  11. 

auclorc  Ceiao  dt  SnhtUii  tard  nali. 

le  mdnie  qui  fut  clu  pape  ious  le  nom 

dmonoriu»  Ulj  admots  de  JuiUct  b  11^ 
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Lé  ï}e.  eft  le  cérémonial  publié  ptr 
Pordre  du  pape  Grégoire  X ,  qui  mon» 
ta  fur  le  S.  Siège  le  1  Septembre  1171  : 
le  14e.  que  Ton  croit  du  cardinal  lacques 
Caiétan,mortfousle  papeClément  VU, 
▼ers  le  milieu  du  quatorzième  fiecle.  Le 
15e.  eft  de  Pierre  Amelius,  évéque  de 
Senigaglia  dans  le  duché  dUrbm  au 
quatorzième  fiecte.  Il  y  a  j|la  finimap» 
pendice  qui  renferme  pluCeurs  pièces 
curieufes  (ur  la  même  matière.  Le  Ai»- 
fimm  itdkam  n  étévélmpriméè  Faritt 
chez  Montalant  ,  en  1714. 

17.  Le  différend  iurveiiu,en  1687^ 
entre  les  chanoines- réguliers  &  les  Bé* 
nédiftins  de  !a  provincede  Bourgogne, 
fijr  la  léance  aux  états,  engagea  Dont 
MaUllon  i  défendre  les  droits  fie  les 
prérogatives  de  (on  ordre  par  un  écrit 
intitUK  :  Rifonft  d*t  nUgieux  BeaeJiSùu 
ét  ta  prtwnt»  de  Btmrgtpiê^  à  tm  ient 

vint*  f  touchant  la  frejjéanct  dans  Ut 
éimo,  A  Paris,  1687 ,  in- 4.  Le  pere 

d'A  ntecourt  ,  chanoine-réguher ,  aui  faî- 
foit  remonter  l'origine  de  fon  ordre  ju^ 
ques  au  temps  des  apôtres  ,  réfuta  cetto 
réponfe.  Dom  Mabillon  le  vit  encore 
obligé  de  luioppolerun  fécond  écrit  ilh 
tituie:  Rfp/ique  des  religieux  MinUi^m 
dt  la  provinct  dt  B  urgogne  ,  au  Jtcomd 
écrit  du  ehanoiau- réguliers  Je  la  mfiat 
provinte.  A  Paris ,  1 687 ,  in- 4.  Ceux  qui 
ont  In  ces  deux  mémoires  le*  ont  prit  * 
moins  pour  des/iâfwm*  qtM»  jK)ur  de  fsr- 
vantes di<!értations ecdéfirift  qne!> fie  hi(^ 
toriques,  où  l'on  traite  à  fond  deift 
prééminence  fit  de  l'aniiquiié  des  deus 
ordres. 

Les  B^nédiâins  d'Allemagne  ayant  ' 

é'.é  (îepuii  rihWré^  t!  entrer  dans  ime 
femblable  conteltation  avec  les  cha^ 

aoiocs-régnlkrf  p  fc  «muntcffeaf  de 
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ftire  imprimer  ces  deux  mémotrec ,  4ra« 

éuits  en  latin  parDomHermanSchenck, 
bibliothécaire  de  $aint>Gal,  qui  leur 
donna  ce  titre  :  Gtitùna  apologia  Btim 
diSùtprum  pro  dtftadeadd  poff'tffiotu  prm- 
etJtatim  in  eomitiit  fiatuum  Burgundia , 
contrà  canonicos  rtguUru  fraSi  Auguf- 
ùni  t/ufJerrt  provincia.  ConûaMm  f  Ty- 
fis  Lfonhardt  Fartus^  1770  ,  itt'j^.  Ces 
deux  mémoires  écrits  eofraoçois  par 
Dom  Mabillon,  ont  été  réimprimas 
en  1714*  dans  k  recond  lome  de 
«Mvrcs  poAhumes. 

18  II  fit  imprimer  un  petit  ouvrage 
iûus  ce  titre  :  Traité  oi  fort  riftu*  U 

donntnt  aux  mots  dt  mtjft  &  d€  CMO« 
munion  ^quift  mitvtnt  daa»  la  ng/U  dt 
&r.  Battit.  A  Paris  ,  dies  Coignanl , 
1689,  în-ii.  Ce  traité  avec  une  ad- 
dition a  été  réimprimé  ea  ijx^,  dans 
k  fecomi  ▼olttme  des  ouvres  poiffiii»- 
Mesde  Dom  Mabillon.  Le  inué  pa- 
rut fans  nom  d'auteur,  m  li  n'étoit  prtf- 
n  aue  pb»  nécdGnre,  dit  lecélebrâM. 
i»  oe  Boze ,  que  Dom  Mabillon  (e  nom- 
I»  mât  :  tes  favants  ae  pouvoicat  s'y 
»  méprendre  *. 

M.  de  Barcos ,  abbé  de  Saîiit>Cynio , 
Dom  Lancelot  dans  fon  traité  de  lli^ 
nioe,  &  M.  Tabbé  de  la  Trappe  dans 
tom  commentaire  fur  la  règle  de  St. 
Benoit ,  avoient  prétendu  que  le  mot 
de  communion  y  eû  pris  pour  du  pain 
&  du  irm,  que  le  leaear  preooit  pour 
marquer  fa  communion  avec  les  frè- 
res avaat  que  de  commencer  ia  iec- 
Hire ,  6e  que  le  mot  de  mr/ê  doit  s*en- 
tendre  de  la  cnnchifïon  de  l'office  diviti 
ét  de  U  permiliion  de  fc  retirer,  Dom 
Claude  de  Vert ,  tréfofier  de  Clnny , 

s'éloÏT   dL-claré  pour    le  (Vntiment  de 

«es  auteur»  daas  m  avertiâemeat  qu'il 
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joignit  4  Vtti  traduâion  de  la  règle. 
C'eft  lui  principalement  que  Dom  Ma- 
billon réfute  dans  ce  petit  traité,  ob 
il  fiiît  voir  que  les  mots  de  meffi  &  de 
communion  doivent  s'entendre  du  fa- 
cnhce  de  La  mcile  6c  de  la  commuoioa 
eucbariûique.  Il  le  prouve  par  une  M- 
dirion  de  tou?  les  interprètes  &  com- 
mentateurs de  la  régie ,  qui  l'ont  ainli 
expliquée.  Quoi  de  plus  naturel  &  de 
plus  umple  que  d'expliquer  ces  mots^ 
propttr  commuaitntm/aaâam ,  par  ceu» 
cifi  cau/i  dt  la  fiàtut  tMMwùon  è 
Dom  Claude  de  Vert  ne  pouvant  fouf^ 
irir  cette  explication  littérale  »  fit  pa- 
roître,  en  1094 ,  une  fiftfftaiion  co»> 
traire  à  celle  du  P.  Mabillon  fur  ces 
mots  de  mt£*.  6c  de  communion,  qu'il 
prétend  avoir  eu  des  fignifîcationsdt& 
îérentes  au  temps  de  St.  Benoit.  M. 
Arqauld  dans  une  de  f«s  lettres  f&vo-i 
rîfe  ce  icnHflient. 

19.  On  a  vu  ci-devant  <juç  Dom 
Mabillon  a  voit  donné  dans  (a  jeuneflii 
Ica  ouvnfct  de  Se*  Bernard.  H  fit  de* 
puis  plufieurs  nouvelles  découvertes  » 

Sur  corriger,  augmenter  &  illuftm 
1  premier  ouvrage.  Les  exemplairef 
en  étant  devenus  rares,  il  en  nt  une 
féconde  édition  qu*il  dédia  au  pape 
Alexandre  VIU.  Elle  furut  à  Pans  en 
169O,  chez  Jean-Baptifte  Coienard, 
en  deux  volumes  in-folio,  L'ortu-e  des 
ouvrages  de  St.  Bernard  y  eft  nou- 
veau ;  il  l*a  enrichie  de  belles  préfeces» 
de  près  de  jo  épîtres  qui  n*a voient 
point  encore  vu  le  jour ,  de  notes  la- 
vantes au  bas  des  pages  ,  &  d'obfer- 
vations  noitvelleî  a  la  fin  du  premier 
tome,  qui  contient  tous  les  ouvrages 

Îui  font  véritablement  de  St.  Bernard. 
>om  Mabillon  fait  l'éloge  de  ce  fainC 
abbé  &  de  ia  doânae»  expofe  ici 
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grands  travaux  pour  le  fervîce  ât  l*é- 
glife,  6t  tait  fonapolo^e  touchaotles 
SMUvais  fttccès  des  Croifades.  Dans  la 

Iiréface  qui  eft  à  la  tête  des  fermons , 
e  P.  MahiUon  examine  la  queftioa  & 
ces  fermons  ont  été  prononcés  en  fhm* 
çois  ou  en  latin  ,  &  décide  pour  le 
latin.  Le  fécond  tome  renferme  la  vie 
du  l'ainl  doi^eur  ,  &c  les  ouvrages  d'au- 
tras  auteurs,  avec  une  table' hiftori- 
que  de  la  v:c  du  faint,  jointe  aux  ta- 
bles de  rEcruure  lainic  &  des  matie- 
tei.Dom  Mabillon  étoit  )i  igu  icrçment 
attaché  i  St.  Bernard.  Charmé  de 
l'élévation  du  génie  âc  de  la  lamteté 
de  la  doârine  de  ce  pere  de  l'cglife  f  • 
il  méditott  continuellement  fur  (es  ou- 
vrages. 11  étoit  prât  d'en  donner  une 
troitteme  éHitioa  loriqu^  mourut.  Elle 
parut  en  1719,  par  les  foins  de  Dom 
René  Maffuet  6c  de  Dom  François 
Tbcier,  dont  on  parlera  danth  fuite.  ' 

10.  Les  fiipérieiirs  fouhaitoîent  de- 
miti  lone«temps  que  le  pere  Mabillon 
donnât  a  fes  confrères  une  méthode 
pour  étudier,  &  formât  un  plati  de 
toute» les  études  qui  peuvei^  convenir. 
■uxr«l 

2 les.  Il  obéît,  &  le  fruit  de  fonohfif- 
tKe  fût  l'excellent  traité  des  hudts 
WWuJiiques  ,  dtvifé  m  trois  parties  ;  aveg 
«M  iific  da  frincipaUs  diffuuhh  qui  fi. 
rencontrent  en  tha^ue  fitcU  dans  la.  Uc- 
tare  des  originaux  ^  &  un  catalogue  des  < 
ihN$  ckoifis  pour  compofir  une  k'ihliotlu- 
^nf  tcclèfiaf^iqst.  Par   Dom  Jean  Ma- 
bilion ,  Ôcc  a  F.«n«.,  cbet  Châtie* Robul-, 
tel,  1691 , 1  vol.  in-4.  1691, 
r  volumes  in- 11.  Ce  traité  eut  un  tel 
cours,  qu'on  fut  obligû  bientôt  après 
d'-en  faire  de  nouvelles  éditions  en 
Fr  inc"  5c  aux  Pays-Bas.  Il  fut  traduit 
«fl  iaun  ^at  Dom  Uificfitauldig,  fié^ 
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n^dl£Hn  de  la  cniigrci;ation  des  Satntf 
Anges  Gardiens  en  Bavière  ,  &  impri» 
ffléaCamden,  1701 ,  in-8. ,  i  vol. , 
par  le  pore  Joleph  Porta  ,  à  Venil'e, 
»70j ,  in- 4. 11  a  été  auflî  traduit  en  ita- 
lien ,  fous  le  titre  de  U  Scu^U  Mabilto» 
ma  ,  par  le  pere  Girolamo  Ceppi,.  aiip- 
gullin,  à  Rome,  1701  ,  in  ix.  %  vol. 
Enfin  ,  Dova  Herman  S^henck,  biblio- 
thécaire de  Saiet'Gal ,  a  fait  im^imee 
en  Allemagne  in- 4.,  Dubia  hljlorica  Ma» 
billotiii   circa  kijl4>riam   eccitfajitcan  » 
qu'il  a  extraits  de  cet  ouvrage,  4(  tra«  > 
diiit  fn  latin. 

Comme  M.  deRancé,  abbé  de  la 
Trappe,  a  voit  condamné  dans  fes  li- 
vres les  études  des  moines,  Dom  Ma- 
billon emploie  la  première  partie  de 
fou- traité  à  prouvernon^failement  l*tt*. 

tili'é ,  msiç  cncom  !a  nécefGté  de  l'é" 
tude  pour  les  religieux.  11  avoue  d'à* 
bord  que  les  comoMtoautés  menaftiqucs: 

n'ont  pas  été  inftituées  pour  C'trc  des 
académies  des  Iciences ,  mais  des  éc(K 
les  de  piété  &  de  venu.  U  c^est  né^ 
moins  que  le  bon  ordre  ne  peut  fubûâer 
long-temps  parmi  les  moines  tina  lo 
fecours  des  études,  fis  doivent  être 

tnflniits  de  leurs  devoirs  ,  Sc  conduits 
fagement,  &  pour  l'être ,  il  fiiut  qu'il  y 
en  ait  entre  eux  qui  étudient.  Corn? 
oiMt'tcs  moines  élevés  i  la  cléiïoatm 

pourroîent-ils  fe  difpçnfer  de  vaquer  à 
l'étude  ?  Le  pere  MabiUon  m  dcmon- 
tre  la  néceilité  par  l'exemple  des  Bafia 
les  ,  rJe^  ChryToftomï";  ,  des  Jérômes, 
dci  Auj^uktins  ,  des  Cregoires  ,  des  Be». 
des ,  des  Anfelmes  ,  des  Lanfrancs ,  pao 
l'autoritcdes  co'.-:iles,  par  le  fenriment 
uniforme  des  pères ,  ta  pr  la  pxati» 
que  conftttne  .des  .fùm  andea*  moà> 

Dma  la fccoçdc  putiei  le  per«  Uatt 
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billon  détermine  les  études  propres 
aux  moines,  6ù  leur  prefcrit  la  ma-, 
nieï'e  <l*éradi«r;  méthode  «jui  a  été 
trouvée  fi  excellente  *  que  les  étran- 
gers inéine«  Tont  adoptée.  Il  expore-, 
de  quelle  mamere  &avcc  quelles.<U& 
pnfitions  les  rcIigit-uK  doivent  lire  l'E- 
criture  fainteâc  les  pères  «  &  leur  ,ap-; 
prend  à  profiter  de  cette  ledure.  Il  ne 
veut  pas  qu'ils  s'amufent  à  ces  quellions 
inutiles  des  fcholafiiques ,  qui  ne  fer- 
Vent  ai  â  appuyer  la  foi,  ni  à  régler 
les  mœurs,  11  blâme  le  relichemeni  de 
la  doârine  des  caAiiÛ«s  &C  leur  principe 
de  la  probabilité.  Les  chapitres  1 8 , 
19»  10»  14  de  cette  féconde  partie 
contiennent  un  plan  gérér  îl  pour  la 
théolo^e.  Il  n'eft  pa^  mums  n^ceflai- 
10  «mceiictMaiiquM  qu'auxireli^env.; 
La  troîrT^aie  partie  de. l'ouvrage  du-. 

{>ere  Mabiilon  traite  des  fins  principa-. 
es  que  les  moines  doivent  i'e  propoler 
dnn5  leurs  études.  Ses  6os  fonda  con- 
ooiitance  de  la  véribé  &  de  la  chanté, 
4Mi  CuMOMT  de  te  fdHce  («).    S'il  y  a. 
j»  quelqu'un  au  monde  ,  dit-il ,  qui  aoi-- 
i».Ye  ttofaer  fa  kieitce-à  la.cbaut/é  fie  i, 
«rànoiirdeilli.'ittitic»,  ce  font  «flîiré- 

♦>  ment  les  folitaireç ,  qui  ayanr  renon- 
tt  cé  par  leur  jmde^oa  à  toutes  les 
•*  prétention»  «ni  .npode,  Amt  te?  plue 
»»  malbeureux  de' touc  les  homnips  ,  fi 
nikfcl«ayauK  qu'ils  eotreprenuent  poun 
-s» «MB  Itieaces  ,  i|e .  lei  oonduifen*  i(  1* 
-li  charité  Dom  M^hilk)ta  marque  es* 
fuite  ks  ohAaçies  .qui  empêchent  de 
oarvenv'  à  la  conooidSance  de  la  véribi 
«<  ia\  jMfffsffioa  d«  U.  charité,  qui 
4oit  âtra  le  pricloipe  ic.la  fin  de  to»\e 
Jio^re  fQ«oc«  JU  de  teutes  no^  co n  n o i \- 
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lances.  Tl  termine  ce  traite  par  une  lifle 
des  principales  difficultés  oui  fe  ren- 
contrent par  ordre  des  fieciea  dans  Td- 
tude  des  conciles ,  des  pères  &  de  Thif- 
toireeccléfiaftique,  avec  les  noms  dea 
auteurs  qui  les  ont  éclaireies,  &  un 
cnralogue  des  livres  qui  doivent  (orm. 
mer  une  bibliothèque  eccléfiaïlique. 

Cet  otivrage  fut  reçu  avec  un  applai»i 
diflemcnl  prefque  univerfel.  Coaten- 
tons^nous  de  rapporter  ici  l'éloge  qu'en 
a  fait  M..  MafloUer  dans  la  vie  du  R»> 
P,  abbé  de  la  Trappe.  Voici  comai# 
il  en  pa«l0  ;  Parmi  ceux  qui  n*apwf 
I»  prouvèrent  pas  toutes  les  maximeti 
»  du  livre  dt  la  fainutc  &  dts  devoirs 
n  la  vf'e  mr>n:if}!qi2e  ,  le  (avant  Dom  Ma» 
>»,biilon  tat  iàui  corilredil  le  plus  cév 
i».lebre.  Ce  que  Tabbé  de  la  Trappe^ 
»  avoit  é.efit contre  les  études  des  moi- 
I»  nés  ,  ne  '  trouva  pas  de  foa  goût, 
»  Ce  fut  appareniment  ce  qui  fe  port» 
«  ^  publier  fon  traité  des  étndes  mOf 
t*.  oaliiques»  Ce  livre  n'eû  point  écrit  « 
««oaaM|bta«M»up  d*aMiifsiv-'«rec  <m-« 
M  portement.  On  n'y  voit  point  d'ni- 
«gUturt  point  de  6el  lépai^u»  w 
»  atteMtofir  fege  &  pleine  de  noddrBM 
»Mion  5c  de  retenue,  une  piité  tcn* 
#dre)  une  fcieoce  humble  &  modeile^ 
I*  une  laiolt  ftoliteiTe  y  régnent  par* 
H  tout.  Il  ferolt  à  loiih:^itei-  cfue  les  ^« 

»t.vaa<a  qui:lniiinnoen^^u^  des  maticffeae 
«tooNdéeiti  vQuluflent  fuivre  un  fi 
». grand  exen  pie 

21.  Malgré  la  modération  fingulierai 
dulF.  Mabilloaât  ies  éloges  prodigués 
4  fondivjte^  JaidUpnte  ji'en  devint  qiao 

pîurvÏYe  &  pHw  'aniiséerM.  l'abbé  AU 
iê.  TMppe  s'éleva  avec  fun  tau  ordi* 


•»M  .1, 


.1.   /ri  ^i.  J 
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nsire  <ontf*  cet  oiivr;«g",  y  répon- 
dit avec  un  art  qui  dfc.iOif  le  fruit  de 
(es  études.  Sa  réponfe  fut  bientôt  fui» 
vie  d'une  réplique,  à  laquelle  Dom 
MabîUon  fe  contenta  de  donner  le  titre 
ée  HtfitxiûM  fw  U  rip  'nft  dt  M.tMi 
dt  ia  Trjppe  eu  trairé  Jn  étudet  monaf 
ùqnts.  A  l^ans,  chez  Charles  Robuftelf 
t^x,  I  vol.  îii>4.,  8c  169),  1  vol* 
in-ii.  Cer  ouvraj^e  fi;r  trcpris  par 
^dre  de  M.  le  ckancelier  fioiicherat  , 
mn  le  jugea  important  nécefTaire. 

On  y  admire  l'humilittî  ,  \a  rlouceLir  & 

Ja  modératioa  avec  lefquelles  Dom 
Mabïllon  répond  am  traiit  outrageuz 
ée  fon  adverfaire.  Dans  Ton  avant- 

noa  il  £ul  voir  que  M.  l'abbé  de 
inppc  lui  anribue  des  iêntimenCs 
i|uM  n*a  }amais  eu.  U  rétablit  la  quef> 
tion  dégutfée  dans  la  réponfe.  Sur  ce 
que  cet  abbé  l'accufe  hardiment  d'a- 
VOir  écrit  ccntn  fa  pnfn  tomiUion  »  -il 
contente  de  répondre  modeftement: 
«»Je  me  fens  iiort  éloiené  d  écrire  rien 
»  contre  ma  pea<ée.  I  efpere  que  Diett 
»  ne  m'abandonnera  jamais  jtif'qu'i  ce 
j*  point  que  la  complaifance  &  la  âat- 
»'terie  ne  poneot  i  Ibiitemr  un  fen- 

*  timent contre  ma  propre  conviôion. 
«  le  puis  tomber  dans  Terreur ,  auifi* 
»iMcn  que  cous  les  autres  hommes  :  f  e 
»  puis  encore  Tomber  dans  des  contra- 
j»  diâions  j  mais  que  j'écrive  cMtn  ma 
SjMfrv  «eufiffilM,  j'efpere  tvcc -Js' 

•  grâce  du  Seigneur^-que  cd«  aem'«|w 
•rivera  jamais  m. 

Apnb  avoir  prouvé  que  M.  fabbé 
dans  fa  réponCe  pourfuit  un  fantôme, 
Dom  MabiUoo  6it  voir  que  prefqoe 
foutes  les  raifons  qu'il  emploie  «MW» 
les  études  des  moines,  font  les  mêmes 
ijue  Cuilîaume  dt  Siint-Amcur  avsnça 
fiOBtu  ks  (di^exu  mtniiianu ,  &  qui 
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furent  fi  folidement  réfutées  par  St« 
Thomas  6c  St.  Bonaventure.  Il  déve> 
loppe  toutes  les  méprifes  6c  les  eoiH 
tradiftions  de  fon  adverlaire.  Il  con- 
firme invinciblement  ce  qu'il  avoit 
avancé  dans  fon  traité  des  ctudes  mo- 
naftiques  ,  que  les  anciennes  règles  6c 
même  celle  de  St.  Benoit ,  veulent  que 
les  moines  étudient.  Il  prouve  la  tra« 

dition  df5  étui-fcs  tant  fian<;  les  mo- 
nalleres  d'Orient  que  dans  ceux  d'Oc* 
cidenf.  Il  lâiic  voir  que  quand  bien  inê« 
mêles  anciennes  règles  n'auroient  pas 
prefcrit  aux  moines  Tétude,  &  que  la 
tradition  n'en  fcroic  pas  conAante;  il 
fuffit  que  l'églife ,  qui  change  dans  ùl 
«Itiicipline,  ait  ordonné  les  mudn  dans 
l«s  OMMmfieres'  pour  s'y  founettre ,  tC 
pour  fuftifier  ta  conduite  des  ordres 
religieux  6c  des  nouvelles  réformes, 
tfui  ont  établi  des  études  réglées  dans 
les  monaftcra  pour  en  bannir  les  vices 
que  l'ignorance  y  avoit  introduits.  C'eft 
ce  qu'il  démontre  par  l'autorité  du  cou» 
ci|e  général  de  Vienne  en  Dauphiné 
par  celte  du  concile  de  Trf  nte ,  par 

f>lu(ieurs  conciles  provinciaux  par 
es  décreu  &  les  coalliltttiottt  des 
fouverains  pontifes. 

M.  l'abbé  de  la  Trappe,  dans  fa  ré- 
ponfe, reprodioit  aux  reli^eux  appli* 
qués  par  ordre  des  fupcneurs  à  des 
ouvrâges  de  longue  haleine ,  de  îtxtmf 
UT  fan$  ft'upuU  dt*  r^^Urhêt  «tmuMi» 

ncs  ,  &  iju'd  ny  a  pOêW  €UX ni  txaîlauJi 

ni  a£ujiUifftmtM.  H  ajoutoit  qu'iV  /t 
pmtSttifmdmm  In  fmaummuêb^  ei  tam 
i*donnt  aux  IttifH^  &  oi  t'on  faitpr^ 
f»0Mn  £ititài^^  t'tA  où  Ut  rtgfu  jm  font 
m  Mm  «sibnhs  Mt  wm  0êfm>éit ,  &  ^mê 
tout  y  tfi  dans  U  meuvemenf^  &  futa- 
fin  ,  tu  iitu  du  fîltnct ,  et  nt  font  qn* 

tMUMMètAtiM*,  Dom  Ma^fiUoa  lulié* 
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pofld  que  pirier  ainû  en  général  &  fans 
diftinâion  des  monaArres ,  c'eft  Mrtf 
injure  aux  communautés  où  ces  étu> 
des  Ce  font  avec  édification.  »  Car» 
lidit-tl,  pour  ne  parler  que  de  notre 
irccmgrégitioo ,  il  n'v  a  que  très-peu 
»»  de  monafteres  ,  où  1  on  travaille  pour 
.i»ie  public*  dont  celui  de  Saint>Ger> 
.•OMtii'dttFrés  eft  le  principal.  De 
.  I»  cinquante  religietiT  qui  compofent  la 
«communauté,  il  n'y  en  a  qu'environ 
màuvM  qui  foicM occupés  à  cet 
n  tes  de  travaux.  De  ces  donze  il  y  en 
f»a  quelques-uns  qui  ne  s'exemptent 
wiNmeam  esercice,  t&  ét  four ,  ni  de 

)*  nuit  ;  quoique  leur  travail  Toit  f v>rt 
M  cooûdérable  :.les  autres  n'ont  point 
»  d'autres  exemptions  que  les  écoliers, 
cV  A- à-dire  «  de  matines,  de  prime 
»  &  de  compliest  alternativement.  Du 
»teile,  !ts  n'ont  •ttcnne  «fifpeafe  des 
M  rcgul.irités  communes  ;  ti  je  puis 
n  bien  dire ,  fans  Êiire  tort  aux  autres,, 
»  &  j'en  prends  A  témoin  tous  ceux  qtû 
«les  connoiflTent ,  que  ce  ne  font  ni 
m  les  moins  réguliers  ,  ni  les  moins  loi^ 
n  ma ,  ni  enfin  tes  noins  éififiants  de 
i*ta  communautés.  L'étude  peut  donc 
fubfifter  avec  la  régularité. 

M.  l'abbé  de  la  Trappe  avoit  &it 
une  réplique  à  cet  ouvrage  du  P.  Ma- 
bi1!on  ;  mais  M.  le  cardinal  le  Camus 
&L  des  amis  communs  empêchèrent 
qu'elle  ne  |Mrùt.  MM.  Huet  &  l'abbé 
rli.uri  fe  déJarcr  nt  p*>tir  le  ffntimeiit 
du  iavai  t  Bénëcti^tin.  M.  Arnauld  con* 
fuiré  kir  celte  fameule  contettstiont 
répondit  qu'on  ne  dfvntf  pas  trouver 
mauvais  aue  M.  i'abb  •  de  la  Trappe 
ISt  des  règlements  dans  Ta  mailon; 
I»  mais  de  prétendre  ,  ajout»  t  il  ,  que 
1»  fa  conduite  doive  fervir  dr  règle  aux 
'  #  autres  f  «U^eux  ,  &  ^tt'ib  foicnt  obi^ 
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îigés  de  fe  conformer  à  (es  r^lements, 
I»  comme  slt  étoit  cffentiel  A  retat  mo» 

m  naftique  &  i  la  règle  de  St.  Benoit 
n  de  n'être  pas  favant ,  c'eft  ce  qui  ne 
•>  paroît  pas  jufte  «.  M.  Nicole  ayaitt 
lu  tout  ce  qui  s'étott  £iit  de  part  de 
d'autre ,  fit  un  mémoire  où  il  détruilit 
avec  beaucoup  de  force  fie  de  préci- 
fion  toutes  les  prétentions  de  l'abbé 
de  la  Trappe.  Ces  écrits  de  MM.  Ao> 
nauld  &  Nicole  fe  trouvent  dans  Vhifr 
ttin  d$  U  mm^fation  fur  Us  Uudts  ma- 
na/lKjuet ,  imprimée  iians  le  premier 
tomt  d«;$  ouvrages  pofthumes  de  Dom 
Mabillon.  M.  de  Vert,  lui  peu  fingtK 
lier  dans  fes  idée^ ,  publia  une  lettre 
fous  le  nom  de  Érere  Colomban,  pour, 
la  défenfe  dtt  lêntiment  de  M.  l'abbé 
de  la  Trappe  ,  où  il  inûfte  principa- 
lement fur  la  règle  de  St.  Benoit,  qui 
lènible  ne  laiffer  point  de  temps  pour 
lei  études.  M<is  M.  Nicole  prou vr  Jaiîi 
l'écrit  cité  plus  haut,  qu'im  religieux 
«voit  plus  d*  quatre  benrcs  par  jour 
pour  étudier. 

xa.  On  n«  lait  û  ce  fut  antérieure» 
ment  ou  poAérieur«ment  au  traité  M$ 
études  inonaftiqucs,  que  Dom  M^bil» 
Ion  compofa  l'écrit  intitulé  :  Dg  «w* 
mÊ/beonm  /buËonui  ra/iont ,  ad  juaiom 
fuf^iofojqu*  congrtg*non'ujan9i  Moâ^. 
ri  monachùS  U,  /.  MabiUoniui.  Qmoî- 
c)ue  celte  pièce  ne  fcMt  adreiïâe  qu'aux 
jeunes  éiudiMMs  de  la  «oogrégatioa 

Siint-Miur  ,  tout  le  monde  peut  y 
puiler  d'excellentes  leçons  ^our  étu- 
dier chrétiennement.  Ceft  un.  pféda 
du  traite  des  études  mûnaftif|ues,  au 
moins  [Mf  rapport  ^  tout  ce  qtu  peut 
fanâifier  les  étuies.  Elle  &t  compo* 
fée  pour  être  mile  \  la  léte  de  Sul- 
pice  Sévère,  l'hiftorien  favori  de  Dom  ' 
MalMllpHit  Oq  la  trouve  im^rinéc  tj» 
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.premier  tome  de  tes  ouvrages  pof- 

thvmes. 

13.  En  1696,  1!  ccrivit  ui>c  lettre 
circulaire  au  nom  de  la  mère  prieure 
du  Mionaftere  éa  fairtt  Sactvmtnt ,  fur 
la  mort  de  Mme.  Jaqueline  Bouette 
de  Btemur ,  relideufe  Bénédiâine  d« 
>  i'adoration  perpAudle' du  faiot'Sacrtw 
ment.  Elle  n*avoit  que  cinq  ans ,  lorf» 

Su'elle  fut  envoyée  à  Tabbaye  royale 
e  la  Sainte-Trinité  de  Caën ,  auprès 
d'une  de  fe»  tantes  qui  l'avoit  deman- 
.  dée.  Tout  ("on  pîiiur  étoit  de  lire  la 
vie  de  St.  Benoit,  qu'elle  apprit  par 
tttur ,  ^  de  fe  rendre  capable  de  chan- 
ter le  martyrologe»  les  verfets  &  les 
^graduels  à  ta  fainte  mefTe  ôc  à  l'oilice; 
•et  qu'elle  Ht  dès  l'âge  de  fepr  ans , 
<  "fî-ès-lor$  elle  apprît  Te  latin.  Si  la  faci- 

lité qu'elle  avoit  à  écrire  étoit  grande. 
Ton  attcdKinent  i  l'olltce  divin  étoit 
adœîtablc.  Lorfque  la  cloche  l'appc!- 
loità  régiife,  elle  quittoit  incontinent 
te-  la  (daflw  M  Tes  penfées ,  que  Dieu 

Itii  frtifoit  enfmte  retrouver  ;\vçç  u'a- 
T9p  en  lui  redonnant  de  nouvelles  lu- 
mières» Elle  avoit  tant  d^atdeur  pour 

i'dtudc  ,  qu'au  fortir  des  matines  elle 

y  employoit  le  temps  du  fommeil.  Elle 
donné  aû  pdMic  pltifieun  ouvrages 
écrits  avec  une  noble  fimplicité.  Le 
plus  efHmé  eft  Vj^nnJe  Bént<ii3ine  en  7 
Volumes  in-4.  La  lettre  circulaire  , 
dans  laquelle  on  fait  un  bel  éloge  de 
cette  illuftre  vierge  ,  fe  trouve  à  1^  fin 
du  premier  tome  des  ouvrages  pofthu- 
incs  de  Dom  Mabillon. 

14.  L'année  fuivante,  Dom  Mabil- 
lon publia  une  traduâion  de  la  règle 
<de  St.  ^oit,  avec  les  statuts  dX* 
tienne  Poncher ,  évêqiie  de  Paris ,  pour 
Tufage  des  reli^ieufes  de  l'abbaye  de 
CkoMsiy  à  Pam ,  1697 ,  i  vdls  UMâ* 
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15.  Le  pere  Mabillon  ayant  flans  {qa 
■  ft)our  à'  Rome  vifité  les  Catacombes  , 

&  con.-.ii  de  quelle  manière  on  donne 
les  noms  de  reliques  de  faints  à  des  ci" 
fements  de  morts  que  l'on  en  tire» 
voyoit  avec  douleur  que  dans  quel- 
x[ues  égUfes  de  France  on  rendoit  pu- 
blitfuement  un  culte  mal  réglé  à  ces 
prétendues  reliques  de  falnts  inconnus» 
communément  appellés  Sainu  baptifk, 
Autorifé  par  le  décret  général  de  la 
congrégation  des  rites  qui  avoit  con- 
damné cet  abus  ,  il  fit  paroître  la  let- 
tre intitulée  :  Euftàu  •  Romani  ad  Théo- 
phUum  Gallum  tpiftoia  it'  cuùu  /anSt» 
rum  ignotorum.  farijîis  ,  apud  Pttntm 
&  Imhmum  4t  Boit  f  1698 ,  in-4.  Cet 
écrit  fut  fi  bien  reçu  des  perfonnes 
éclairées,  qn'on  en  fit  an  moins  cinq 
éditions  à  Pans.  On  le  réimprima  en* 
■cort  è  Bruxelles,  à  Tours, a  Greno- 
ble &  à  Utrech.  Cela  n'empêche  pas 
qu'un  écrivain  animé  d'un  taux  zele 
ne  ftt-  une  réponfê  aflèc  aigre,  dont  !« 
fonds  n'étoit  qu'une  fade  récrimina- 
tion contre  quelques  pratiques  uûiées 
dans  certains  montfteres  de  Sr.  Benoit.' 

16.  Cependant  à  Rome  on  déféra 
au  tribunal  du  faint-office,  l'écrit  du 
pere  MaUllon.  C'eft  ce  qui  l'obligea 
de  s'expliquer  dans  un  petit  OuvragA 
latin  intitulé  :  Fr,  J.  Maiitlon  comma» 
jtuoria  epijlola  ad  D.  Clatidium  EJlie»- 
not  f  procuratoHm  gêneraient  eofigngati^* 
ni  s  fûrt{îi  M  nu  ri  in  a.-ria  Romana  ^  fi^P*^ 
tpijiùla  de  cuiiu  janclorum  ignotorum  , 
Farifiis^  1698  ,  in- 4.  Cet  écrit  a  été 
réimprimé  dans  le  premier  tome  de$  . 
«uvres  pofthumes  de  Dom  Mabillon. 

Il  y  éclaircit  tout  ce  qui  avoit  pu  bîef- 
fer  la  délicatefTe  des  Romains  dans  la 
lettre  fur  le  culte  des  lainti  inconnus, 
0c  n^ette  Ifs  ccneuit  dont  m  pouvok 
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le  foupçonocr.  Les  cardinaux  S:  les 

Ëéktf  t  de  ia  congrégation  du 
int  office^  de  celle  de  Vituhx^ 
ayant  eu  communication  de  la  lettre 
à  Oom  Eftieanot  avant  qu'elle  tut  ira' 
primée ,  ûit  dédtreredt  qwlls  en  itoimc 
tort  contents ,  &  i!  parut  qu'il  n'y  avoit 

£lus  liçn  .à  craindre  pour  Técrit  dç  D. . 
(abtUon.  Cependant  quelques  ttnékti 
après ,  on  en  pourfulvit  la  condamna- 
tion aveç  chaleur.  Mais  quelques  car» 
d^naux  zélés  pour  le  bien  de  r^ttTe 
.&  l'honneur  du  faînt  iiege  ,  re- 
préienterent  au  pape  qu'il  feroit^- 
djeux  qu'un  homme  de  la  réputaôoii 
dQ  fctre  Mabilloa,  eût  trouvé  fi  peu 
d'appui  à  Rome,  anrcs  avoir  travaillé 
à  retrancher  des  abus  que  ia  congré- 
gation des  rites  avoit  déjà  condam- 
nas par  «n  décret  folemnel ,  approuvé 
^e  A^n  prédéceffeur.  Le  S.  P.  détendit 
auâl-vtât  de  pouriû^vre.cetle  affaire, 
perUiadii  que  s'il  y  avoit  quelque  chofe 
dans  ia  lettre  de  Théophile  à  Eufebe 
qui  demandât  à  être  expliqué ,  Dom 
Mabillon  le  feroit  avec  plaiûr.  C'eft 
<e  qu'il  exécuta  ponâuelleineat  daua 
iK^OttveUe  étfitioB  de  cette  lettre  pu» 
^ée  en  i-  ^v 

.  •  Auâî-tàt  qu'elle  parut  à  Roipe,  elle 
y  ^  reçue  avec  applandiflement.  M. 

Bianchini  en  ayant  fait  ion  rapport  à 
la  congrégation  de  VJndtXt  .où  l'ai^iire 
«voit  été  portée  ^  tous  llM  cardinhux 
oui  la  compofoient  Tapprouverent  avec 
âoges.  Le  pape  l'ayant  vutt,  eo  demeu- 
ra fi  fatis&it»  qu'il  ddantf  ordre  âti 
procureur* général  de  notre  congréga* 
tion  d'aiTurer  le  pcre  Mabillon  de  (on 
contentement,  de  ik  protedion  6c  de 
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(oû  <eftime.  Ce  fut  fur  cette  féconde 
édidoo  revue»  corrigée  &c  augmentée 9. 
que  la  lettre  d*Eufebe  Ait  traduite  ea 

François ,  la  même  année ,  par  M  l'ab- 
bé le  &oy ,  de  l'académie  royale  des 
infcriptions  èc  belles  -  lettres.  On  a 
réimprimé  daris  le  premier  fome  des 
ouvrages  poilhumes  de  D.  MahiUoa» 
la  première  &  la  féconde  ddition  de 
cette  lettre  fur  le  culte  des  faints  in- 
connus, avec  les  pièces  6c  les  lettre» 
qitt  concernent  cet  objet ,  8e  deux  pe» 
tites  difliertations  fur  l'ancienne  Sc 
nouvelle  manière  d'inhumer  les  prê- 
très,  ic  fur  la  cérémonie  de  faire  ré« 
preuve  des  reliques  par  le  feu. 

17.  La  lettre  que  Dom  Mabillon  écri« 
vit  en  161)8  aux  catholic^ues  d'Ângle> 
terre  ,  fur  le  bruit  qui  s'etoît  répand* 
qu'il  avoit  changé  de  reli^^ion  ,  ne  fût 
pas  rendue  puuiique,  parce  que  rim> 
pofture  fut  bientôt  reconnut.  Ù,  Thiei^ 


ri  Ruinart  l'a  rapportée  toute  entière 
dans  l'abrégé  de  la  yie  de  Dom  Ma« 
billon  {a). 

18.  En  1699,  M.  Thiers,  fameur 
critique,  publia  une  dilTertation  lur  la 
6înte  larme  de  Vendtee  «  dans  lequel» 
le  ,  noa  content  de  coTib  ittre  la  cer- 
titude de  cette  ancienne  relique^  il  ac* 
culbit  de  mauVaife  €0*  (k  d*impoihire 
les  religieux  qiii  en  font  dépofitairLî 
depuis  près  de  800  aas.>Dom  Mabillon 
y  répondit  par  on  écrit  inttrolé  :  Lturt 
d'un  BinidiSm  à  Monfcigntur  Civiqm 
de  Bivii ,  iotldiMm  U  dtjcernemtnt  des 
mcUnnes  nli^tÊUy  au  fui  et.  d'-une  differ» 
ttuion  dt  M.  Thiers  f  contre  la  fainuùv*» 
mt  dt  rcndôme.  A  Paris,  chez  Pierrç 
<:>!:  itnbert  de  Uats  ,   1700,  in  •  ix* 
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Ce  petit  OTtvrage  a  été  réimprimé  dars  ooeStà  qni  elle  fut  communiquée ,  ne 

le  ieconci  totne  de&  œuvres  pofthumes  iouiFhrent  pas  qu'elle  fut  aïnQ  impri" 

dit  pcre  Mabillon.  Son  unique  but  a  mée  à  la  tête  de  ce  IX.  tome.  Il  ^Ihit 

été,  non  de  )u(ti(ier  (a)  !a  vérité  de  la  y  fubftiruer  celte  qu*on  y  voit  aujour- 

/aiate  larme  de  Vendôme  ,  mais  de  d'hui.  Elle  fit  beaucoup  de  bruit»  6c 

défendre  hi  bonne  fin  des  dépofitaire«  ettira  ëe  vHk  reiffoches  i  Ton  auteur» 

de  cette  rdique  contre  les  calomnirs  parce  qu*ayant  trop  ménagé  ennne- 

d^UQ  critique  impëtneiur»  6c  de  taire  mis  de  la  dt>ûrine  de  St.  AuguAin,U 

^Mir  que  In  règles  qoTil  donnoit  potir  mécontenta  lés  plus  télés  d^^feure* 

le  dîfcernement  des  anciennes  reliques  II  fe  contente  dans  cette  préface  de  dé- 

dtoient  Mufles.  Celles  que  Dpm  Ma-  clarer  que  dans  toute  l'édition,  nifti/noxr 

Kllon  tenrfiibftîme  font  pleines  de  fiio*  reMelrc»,  itiArï  nom  ««rAolMi»  mnimo  à 

dération,  d«  fagefle     de  prudence.  norU  dicfwn.  I)t;  ref^e,il  fait  voir  que 

La  lettre  fur  les  faints  joconnus»  ic  lac  congrégation  de  Sain^Maar  m  toa* 

celle  quil  a  adreflëe  h  M.  Nvêque  de  jours  condatBné  'les  erreurs  -coutenuee' 

Blois ,  paroiffent  d'un  cara£lere  oppo-  dans  les  cinq fiimeufes  propofîtions , 

ié»  cependant  le  même  efprit,  comme  qu'elle  n'a  point  d'autre  doâriDc  .qber 

Fa  remarqué  (H)  M.  de  Boze,  y  règne  ceHe  de  St.  AuguAin*  rrnlérmée'dane 

toujours,  c'eft-à -dire,  •* une  piété  exac*  les  deux  célèbres  ordonnances  de  M» 

»te  &  (tncere^  mais  qui  ne  veut  rien  fie  Noailles,  archevêque  de  Pari^,  6c 

>ode  hafardé  dans  Tes  mouvements  ,  de  M.  le  Tellier,  archevêque  de  Reims» 

^quoique  le  vulgaire,  trompé  par  les  oh  les  dogmes  de  la  grâce  efficace  par 

)*  apparences,  (emble  en  avoir  pris  nne  elle-même      de  la  prédeftinarion  î^ra- 

»Mdce  toute  différente  M.  M.  Thiers  fit  tuite  font  enleignés.  Les  évèques  le 

iasprioier  fiirtivement  une  réponfe  en  déclarèrent  pour  la  préface, fur- tout» 

»700 ,  în  11,  C'eft  une  fdtire  contre  M^fTîetirs  de  P^iri^  &:  de  Reims.  Celui- 

le  pere  Mabillon  6c  (oo  ordre,  6c  une  ci  dit  i  un  chanoine- régulier  que  rieO: 

déàanation  contre  des  abus  dont- tout  de  mieux  n'étoit  (orti  de  la-  plume  de 

homme tnfiruir  conviendra  fans  p^ine.  Dom  Mabillon.  M,  Godet  des  Marai» 

H  eft  étonnant  qu'on  ir  foit  imaginé  dît  att  prieur  de  Samt -Germain-des» 

que  Dom  Maillon  a  prétendu  montrer  firét  «nie  cette  préface  faifoit  beau  • 

là  vérité  de  la  fainte  larme  de  Ven  ô  coup  d'honneur  ,i  la  cangr Légation.  M*, 

sne,  pendant  qu'il  a  déclaré  pofitive-  Boâiiet,  dan»  toutes  les  occafions»ea 

ment  que  ce  n'eft  pas  nêaie  foo  defeiu  étoit  l'approbateur,  parce  qu'il  y  trou* 

de  l'examiner.  voit  fes  opinions  particulières. 

ao^En  1700,  D.  Mabillon  fut  chargé  -  )o.  Clément  XI  ne  fiit  pas  plutôt 

'de  nite  la  préâce  du  dernier  tome  de  élevé  fur  la  chaire  de  St.  Pierre  qall 

la  nouvelle  édition  des  ouvnjgp';  Je  Sr.  témoigna  que  la  congrégation  de  Saint- 

Aueuftin»  11  la  fit  dabord  en  bon  dif-  Maur  lui  ùtoit  an  plaifir  fenfible  »  fî 

âple  de  ce  ftiat  doâeur }  maïs  les  dvê»  elle  ftlioi»  Une  nouvelle  dditioo  def 

(tf)  Graaé  dUL liîft.  aM^MAtnaoïf.  (J>)  Hift.  de  l'acad.  des  hkiigu  ton.  I«  pg,  i6p.  ,  ) 
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dnq  livres  de  la  coniidératloa ,  iScrits  des  ouvrages  pofthumes  de  Dora  Jeaa 

Crr  St.  Bernard  au  pape  £(igene,quî  Mabillon  CcdeDom  Thierri  Ruinart. 
i  fut  dtfdiée.  Dom  Ktabtlloii,  chargé       }2.  Vers  le  même  temps,  le  P.  Ma* 

de  ce  travail-,  le  publia  fous  ce  titre:  bilion  donna  aupub'ic  i'excelleiit  livre 

SanSi  lUmardi  4t  confiJtrat  ont  Itiri  V,  intitulé  :  La  mon  chriiitnnt  fur  le  modèle 

*d  £ugeniutn  III  P.  juffu  Cltmtnti$  XI.  de  celle  de  aoirt  Seigatur  J,  C.  &  depltt» 

Poatif.  M.4X.  editi.  Pan^s,  1701 ,  ta-8.  fieurs  fùntt  &■  (j^mnds  pêrftmnsget 

Ddns  (Vy-tre  dédicntoire  an  pspe,  D.  fantiquiié  ;  It  fouf  exiraii  des  o'i^'nauXm 

Maisillon  lui  reprcleme  <jiic  les  pon;i-  far  un  Keitg.  de  ia  congre^auoa  deSjint- 

prédéceflTeiirs ,  a  voient  «onti-  JIcm  A  Paris,  «hez  Charles  Robufte', 

nuellement  cet  excellent  livr^?  entre  1701,  in-iz.  H  çft  dédié  à  la  reioe, 

leurs  mains.  l.e  St.  Pere  l'ayaiit  reçu,  mère  du  roi  de  la  grande  •  JSretagne. 

en  témoigna  ion  CQnicntenKnt  par  un  C'eft  un  recaeilde  }4  morts  édifiantta 

bref  d9ié  du  8  Mars  1701  ,  dans  le<)uel  tirées  des  fureurs  conteoiporaios  Se 

•I  promet  (a  proti-âion  à  loute  la  con*  témoins  ocuiaires.il  commeace  par  la 

grégation ,  &  en  particulier  i  ceux  qui  mort  de  JL  C,  le  faint  des  iaints ,  &  ^ 

fom  occupés  au  pieux  Se  louable  finit  par  celle  du  S.  Juftinien, arrivée 

inftitut  de  ce  voir  les  vuvrages  4es  le  8  janvier  de  Tan  i4)|.  On  remarque 

Pcres.  dans  ee  livre  des 

3i.Leiç  Avril  1701 ,  Dom  Mjbîl-  cc'l.  s  que  l'on  oblerve  préfente- 

lon  lut  dans  Tacadémie  des  inlcriptions  ment  k  l'éeard  des  mourants.  Après 

8e  belles-lettres  nn4l«rcoiirs  hurles  an-  IVtîcle  ^eSr.  Bernard,  on  trouve tuw 

tiennes  Tcpultures  de  nos  rois,  qui  fut  lettre  de  ce  fdint  dofteur  à  Tabbù  Su- 

auffi  tôt  imprimé.  M.  l'abbé  &gnon^  ger,  pour  le  diipoler  à  bien  maurir« 

êfiis  avoir  vu  en  paniculier  ce  dif^  Ce  précieux  recueil  eil  terminé  par  une 

cours,  mandoit  à  l'auteur  que  rien  n'é-  cinquantaine  de  paûages  de  l'Ecriture 

toit  plus  capable  de  faire  honneur  . i  iainte  fur  la  réftgnaiion  à  ta  volonté 

facadémie  ,  quSI  en  feroit  le  plus  bel  de  Dieu ,  poiu>  k  difpofér  i  fooffrir 

oroetnent ,  &  que  par  la  leâ  irede  cette  chrétiennement  les  affltâions  de  cett« 

pièce  il  re/ailUroit  fur  l'académie  une  vie  &  les  maladies,  recueillis  par  Mt 

partie  de  l  .idmiration  6c  <ies  applau-  Barillon,évêque  <ie  Luçon. 
diffemeno  que  méritoient  &  que  s*at-       n*    V  ^^^'^  ^* 

tiroient  toujours  tons  Tes  ouvrages.  Le  bilion  travailloit  afHdument  aux  an- 

dil'cours  du  pere  Mabillon  (e  trouve  nales  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  lorf- 

dans  le  fécond  tome  des  mémoires  de  qu'il  écrivit  une  lettre  circulaire ,  ({ui 

littérature,  tirés  des  regiftres  de  l'aca-  fur  imprimée  &   envoyée  dans  tOUJ 

demie  royale  des  infcriptions  &  belles-  nos  monaftcrcs,  pour  avertir  que  ceux 

lettres  y  u  dans  le  dcuatme  voliuie  qnsavoicnt  encore  qiidqiies  némoiics 

^  (pi)      prûhJi patema  Koflrjt  charitatu  doCBmtntn  nurajuam  rlcer^^n:  idi  jl  univerfa  eoHgrtgatl^id 

iifyut  f..:J'r:i  r:  .         in  rcctnj(nàu  Jjrflorum  taUfa  yatrk:n   .^rr-j/u-i  pu  h(K  diudamt  tf^UnT 

A«^9«u  ^  4i4l»K  indtjuuMer  Uègrm.  fiiere  ad  fup.  g^ncralcm  coii|ire^  iiti.  Mum. 
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à  fournir  fur  ces  annales ,  ne  difieraflent 
poiot  à  les  envoyer  I  parce  qu'on  al- 
knt  inceflament  travailler  à  ilmpref* 
fion.  Cette  lettre  eft  datée  du  i8  Jan- 
vier ,1701,  &  deux  mois  après  on 
«otnmen^a  à  imprimer  k  premier  vo* 
lume  de  ce  grand  ouvrage,  qui  parut 
au  mois  de  Mars  de  l'année  lui  vante  > 

*  fotis  ce  titre  :  AnnaUs  oriinis  faaSi 
MtéiSi^  OeeideataiUm  monathorum  pa- 

'  tiiarJut ,  in  quibus  non  modb  ns  monaf' 
tica  ,  /td  ttiam  tccUfiafiU»  kijioriat  non 
wûmm*  pars  eontiattur.  Au3ort  Damna 
Joannt  MabiUon ,  &C.  Tom;n  prinivs 
compUStnt  Ubros  Xy  iii  ab  oriu  Jan^ 
BtmdiSt  ad  annum  DCC^  eum  dtftiû 
i^ftndkt  &  inJ'ulhus  aeceffariis,  Lut^ 
dm  Patifiorum  ,  ftmtptibiti  Caroti  Ko* 
k^i^  i70),in-fel.  L*ëpitre  éiSoi* 
toire  à  M.  !e  Tellicr,  archcviîqiie  de 
Heims ,  eft  Tuivie  d'une  longue  péiace 
idreffiSe  auvNibbés ,  au«  (Upérietirs  Âe 

aux  religieux  <le  l'ordre  c!e  St.  Benoit. 
D(Mn  Mabillon  y  rend  un  compte 
de  fon  deifrin,  &  expofe  ttf  moà& 
qui  foat  ctt^ag^  ^  l'entreprendre.  U 
loue  ceiiv  qui  avoient  déjà  travaillé 
avant  lui  dans  les  mêmes  vues,  àc  té> 
■MMgne  fa  recoaMMdhnce  aux  perfon- 
nés  qui  lui  avoient  procuré  des  f  ecours 
&  fourni  des  mémoires.  Après  la  pré- 
fiioei  il  conmcoce  le  premier  livre  en 
repréfentant  l'élat  de  réj^^ifc  tel  qu'il 
étoit  quand  St.  Benoit  commença  à  pa- 
ttHxrt  au  «onde.  Il  traite  enfuite  des 
monafieres  qui  fubfîftoient  déjà  lorf- 
«tue  ce  faint  patriarche  établit  fon  or- 
dre, CrÀtnratr  de  quelle«iaiMere  ils  y 

font  entrés.  Enfin,  dans  les  18  livres  que 
ce  volume  contient, il  n'omet  rien  de  ce 

2ui  concerne  la-  naiflance  &  les  progrès 
e  cet  ordre,  depuis  la  fin  du  J.  lieclc 
jttf^u'en  l'aonéc  700  4i  i*  ^  ^   . 


WAV 

Ce  volume  cû  enrichi  de  pîufîeufs 
pièces  gravées  en  taille-douce  qui  lont 
trèS'Cttrieufcs.  On  trouve*  à  la  fin,  Ta^ 
pologic  de  la  mifTion  de  Saint- Maiir  en 
France,  compofée  d'abord  en  François 
par  D.  Thierri  Huinart,     qu'il  a 
duiie  en  Latin.  Elle  eù.  luivie  de  la  difr 
iertation  compolee  par  Dom  Mabillon 
pour  prouver  que  St.  Grégoire  le  grand 
a  été  moine  Bénédiâin  «  avec  une  lettre 
françoilç  de  M,  de  Barcos ,  abbc  de 
Saiiit-Cyran,  iur  le  même  lujet.  Enfin, 
«e  volume  eft  terminé  par  un  recueil 
de  diplômes  &  de  pièces,  donf  le  P. 
Mabiilon  s'elV  lervi.,  &  qui  n'avoient 
point  encore  été  imprimées.  Ce  pre- 
mier volume  fut  reçu  svcc  une  latif- 
£iâioa  générale  de  touxes  les  perlonncs- 
de  piété  6c  d'érudition.  Le  pape  mèmé- 
fit  écrire  à  D.  Mabillon  pour  l'exhorter 
à  contJiiLier  ce  grand  ouvrage  que  ia- 
(irintett  jugeoit  trè«-i»poitam  pour 
r^vanta^e  de  Péglifc  U  llaftntâîoit d» 
Ifkpo^ériié. 

'  le  ÉKoad  tiMne,  qui  parut  en  1704  V 
contient  11)iik>ire  de  l'ordre  de  St.  Be« 
noit  en  quinze  livres  ,  depuis  l'année 
701  jufqu'en  849.  Oo  y  voit ,  entre 
1rs  autres  chofes  le*  phnremarquablesy, 
!eç  grands  progr»  que  cet  ordre  fit  en 
Allemagne  6c  dans  les  pays  liepten- 
trionaux^oii  les  Bcnédidhns  portèrent 
en  même  fem  j>i  !a  toi  de  J.  C.  Sc  l'inf-. 
titut  de  ia  vie  monaliique  ;  en  forte 
que  notre  hifioirc  dans  ces  pa3rs,  aufi' 
bien  que  dans  plufieurs  autres  ,  ne  peut 
être  léparée  de  l'hiâoire  ecciéiiaUique 
flccHrife.  Lcs-flMNttAnrea  que  ces  fnutà 
apôtres  y  fondèrent,  donnèrent  occa- 
iion  de  défricher  beaucoup  de  pays  St 
de  Mdr-  des  vilks,  domt  les  non>s, 
qu'elles  portent  encore  aujourd'hui , 
iaat.d<s  téiBoigaagef  iiMdb$alittf  dé 


î'ob!jg~tion  Gu'i-llcs  ont  <k  l'ordr?  (Îg 
Stk  Benoit.  Le  pere  MabiWon  parie  de 
plufieun  acadames  éuibliet  dan*  l«s 
monafteres  pour  foutenir  &  augmenter 
la  foi  «aiâantc  4e  ces  peuples  barbares 
■otfrdleaMnt  \Mm«crtb  ;  dits  fbfeAt 

les  pépiniefes  d'une  Infinité  de  faints  Si 
d'hommes  ilbtâres  qui  parurent  dans  la 
Atite ,  8c  <dont  il  rapporte  les  aâioiii 
les  plus  éclatantes. 

Chartemagne  prit  foin  de  réformer 
tes  moines  de  France  qni  s'ëtoient  re- 
ikhés.  Il  écrii^t  fur  ce  fujet  à  Théodé- 
mîr,  abbé  du  Mont  -  C;ifîln ,  nui  lui 
envoya  une  copLC  tiJclle  Je  là  règle, 
la  mefiire  du  vm  ,  oc  le  poids  du  pain , 
Marqués  par  St  Benoit,  &  un  modèle 
d*habit  monalhque.  Le  pieux  6i  iavant 
annali((e  s'atracne  à  marquer  par  quels 
degrés  la  régularité  étoir  tombée  ;  par 

2ueb  degrés  elle  tut  rétablie  ;  6c  quels 
loient  les  hommes  illofires  qui  (a  re^ 
mirent  fur  pied  L'aiiiour  de  la  folitudp 
ic  du  ûlençç,  l'éeonçmie  &'la  pjiuvrc- 
«S  V  l>  thodeOie  dans' les  Iiéb!ts  <edan!r 
les  édifices,  la  foumiflîon  & ^obc■^"a^.- 
^  •  ta  charité  envers  les  frères  ÔC  en- 
▼era  les  étrangers ,  f appficatton  i  la 
prière ,  aux  oAces  divins  ;  la  fimplicité 
l'humilité  chrétienne  font,  félon  lui, 
les  iondements  de  l'ordre  de  St.  0enoît 

on  lesuéglige,  il  i'introduitdanslea 
monafieres  une  foule  vices ,  ou'on 
ne  peut  externuner ,  «ju  ca  reprenant 
âvee  ardeur  la  pratique  de  toutes  cet 
vertui.  "  Mais  noiss  n'expérimentons 
»  que  trop  touvent,  ajoute  ie  pere  Ma- 
lt btHon,  combien  cet  heureux  chaiige^' 
»  ment  cft  difficile  :  c'eft  pourquoi  ceux , 
n  par  la  taute  ,d(  qui  ce  relâchement  le 
nmtt  dans  les  monaUeres,  doiVent 
>»  s'atTrndre  à  un  jugement  terrible;  ÔC 
i^ccia  re^deynwi^ienknaDitksii^ér 
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♦»-riëUrs  ;  mn!^  n-jfii  'rs  fi-r  plri  religieux  , 
»  qui«  par  leurs  mauvais  exemples  exci* 
irtent  les  autres  è  violer  la  règle  «. 

Dom  Mabillon  fait  voir  que  les  Bé- 
aédiâios  ne foutiorent pas  moins,  avec 
beaucoapde  wte  &  de  fuceès,  la  pu<^ 
reté  de  la  foi.  L'abbé  Théodomir  ^ 
Duagale ,  Walafride,  Strabon,  combat- 
tirent les  iconoclaftes  ,  qui  corameo* 
çoient  à  paroi  tre  en  Occident ,  &  leur 
erreur  y  tut  heureufement  étouffée  dans 
fa  nai£lance  par  ces  grands  hommes. 
Pafchafe  Radbert ,  ce  célèbre  abbé  de^ 
Corbie ,  qui  a  renvf  rfé  rhéréfie  deî  fa- 
cramentaires  ,  ayant  mciue  que  l'on  en 
entendit  parler,  n'y  ell  pas  oublié;  non 
plus  que  Raban  -  Ma-tr,  Loup,  de  Fer- 
rieres  ÔC  pliilieurs  autres,  dont  le  pere 
Mabillon  fait  connoitre  les  talents  8t 
les  fervices  importants  qu'ils  ont  rendus 
à  l'égUfe.  Ce  volume  eft  orné  de  ligures , 
9c  teminé ,  comme  tous  les  autres , 
par  un  grand  nombre  de  diplômes  & 
de  pièces  diverfes,  &  par  des  tables 
génerales'Se  particriRem. 

L'j  [II.  tome,  imprimé  en  1706,  com- 
mence au  trente •  quatrième  livre,  6c 
Unit  au  quarante  -  huîtienie.  H  contient^ 
Thiftoire  des  cinquante  dernières  an- 
nées du  neuvième  fiecte,  &  la  plus 
grande  partie  de  celle  du  dixième,  ceil^ 
a>dire,  depuis  850 ,  jufqu'à  l'an  9lkp 
décadence  de  l'empire  d'Occident^ 
6(,  ieï  indignes  iujeu  qui  occupèrent  le 
ftint  fiege  preCque  pendant  tout  le  dkie; 
me  fiede  ,  changèrent  entièrement  la' 
hce  de  l'églife ,  aulH  bien  que  celle  de 
Tétai*.-  Dans  èe-'tèmps  de  ténèbres  ic 
d'ignorance,  de  cruautés  8c  de  barh-i- 
rie  ;  nul  refpeâ  pour  les  loix  ;  mais  une 
licence  efir^ée  dé  faire  tout  ce  qu'on» 
vouloit.  Une  des  cnufes  du  mal,  fiit  ^ 
iielon  Hom  Mabillon ,  ie  m^tris 
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Ton  fit,  dans  le  m>.  ûecIC}  de  Vctaâe 
jdes  fciences,  quePon^oit  cultivé  dans 
le  précédent  :  car  ôtes  Ttélude,  vous  ne 
trouverez  plus  .perfonne  capable  d*cn- 
feigner  &  d'exhorter ,  ni  de  reprendre 
les  pécheurs.  Les  prêrres  Si.  les  reJigieux 
deviendranr  o'fif,  ,  iniin!°s  &  vicieux, 
&  il  n'y  aura  piu6  de  ditierence  eatre 
eux  6c  le  peuple. 

Charlemagne  voulant  rëforinçr  les 
fnœurs  de  les  fujets,  comme»^  par 
rétablir  les  études^  &  il  vit  fon  em- 
pire florifTaitt  en  Icience  ,  en  politefle 
&  en  piété^  Alfred  ,  roi  des  AngJo- 
taxons ,  imita  CharlenAagne ,  & ,  comme 
lui,  mérita  le  (urnom  de  Grand.  Dora 
MabiUoo  réfute  ceux  qui  prétendeoi  que 
fétude  desbeltts-letircf  nuit  i  la  vertu, 

qiiVIle  doit  être  iiuerdite  aux  raoi- 
Aes.  li  ùit  voir  que  le  lo.  ûecle  n'a  pas 
été  abrohiffiCflt  dépourvu  de  gens  de 
dcifliinc  $z  de  piété.  St.  Odon  ,  abbé 
de  Ciuny,  établit  pour  les  moiAet  uae 
réforme  »  qm  i^étcniUtdans  une  grande 
partie  des  monaftercs  de  France ,  d'Ef- 
paene,  d'Alleaia^ne  &  d'Angleterre; 
&  les  fei^neurs  laïques  contribuèrent  à 
b  IbuiCDir*  Le  pcre  Mabillon ,  après 
avoir  df^ppînt  le  lo  fîec'p,  dit  qu'il  s'eft 
ffrvi ,  pi  iiucipalemenc  pour  compofer 
l'hiftoire  de  ce  temps,  des  annales  de 
Sr  BiTtin,  de  celles  de  Metz,  de  celles 
idt'  FuJde ,  &  des  chroniqvies  de  Re^aoa 

de  Flodoard. 

L'auteur  fuit  ,  dans  ce  volume ,  la 
Onême  méthode  que  dans  les  précé- 
dent», c'efi •  à>  dire,  qu'il  joint  à  Thif- 
toire  monadique  celle  de  l'églife  & 
àtji  itais  dOccidenjC  ;  l'appendice 
quï  eft  i  ta  fti  contient  6^  pièces, 
ui  font  la  plupart  des  diplômes  ,  ou 
es  Chartres  de  privilèges,  oudefon- 
^tioas  dés  iBPMfiiercs»  La  vingt  -  fep- 
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tteme  eft  un  cantique  en  langue  Tu« 
ddque ,  coropoié  en  ilionReur  de  Louis* 
fit» de  Louis  le  Bègue,  après  qu'il, iBttt 

vaincu  les  Normands,  en  «8}. 

Le  IV.  tome,  qui  fut  publié  en  1707, 
commence  au  lîvrequarante-neuviemef 
&  fiiiit  au  ibixante- dixième.  Il  con- 
tient  les  annales  de  l'hiftoire  de  Tordre 
Bénédidin,  depuis  l'an  981  ,  iufqu'à 
l'an  2066.  Ce  remps  eft  beaucoup  plus 
heureux  que  celui  du  jo.  fiecle.  L'étude 
6i  la  piété  commencèrent  à  refleurir f 
l'cgtife  Romaine  qui  avoit  fi  long-temps 
gémi  lous  l'opprcifion.  Te  vit  rétablie 
dans  fa  pmiiîer«iplendeur  parles  grands 
pontifes  qui  la  gouverner'? ri:  oans  le 
II.  fiecIe  ;  &c  comme  la  ^lu^art  de  ces 
papes ,  ]Lilqu'après  le  miheu  àu  11.  fie» 
cle ,  avoient  été  tirés  des  mon  altères 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  pour  être  éle^ 
vés  <br  la  cbaire  de  St.  Pierre ,  Dont 
Mabillon  n'a  pu  Ce  difpenfer  de  pirler 
des  principales  aâioas  qui  les  oui  ren- 
dus recomdiandablcs.  Une  infinité  dm 
monafteres  rétablis  ,  on  bâiis  de  nou- 
veau dans  ces  conjonâures  ;  de»  con* 
grégations  nouvelles  érigées  ,  &  même 
des  ordres  entiers,  footws  foi»  la  règle 
de  St.  Benoit,  lui  ont  rourn!  une  ma» 
tiere  également  ample  &i  a^rcàhle. 

Si  ce  liecle  a  proauii  des  héréfies,  U$ 
Bénédiâiiis  n'ont  pninî  cffTe  de  les  com- 
battre, julqu'.!  Le  qmis  les  aient  vu 
eaiiérement  détriiites.  CVft  ce  qui  a 
peru  avec  éclat  dans  l'atTaire  de  Beren- 
ger  ;  toiis  les  grands  hommes  qui  ont 
écrit  contre  çtt  hér^iarque,  ont  été 
Bén^dtâins.  Le  bi(^<  heureux  Lanfranc» 
archevêque  de  jCantorbery  ;  Hugues  » 
évêque  de  Langrcs  ;  Qnimond ,  évêqoe 
d'Avcrfa  ;  Dur.î:  ri,  abbc  de  Trnanej 
"Wolphelme,  de  BreunviUcrsj  Alger, 
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Caffin  ,  ont  été  les  plus  célebrei  ; 
parler  de  Pafcafc  Radbert ,  &  de  Gf  r- 
fon,  abbé  dcTortone,  qui  avoier.t  deji 
tenverfé  cette  lîéréfie  avant  qu'elle  eClf 
ofé  paroître  ;  ni  de  Guillaume  de  Saint- 
Thierry  ,  ôf  de  Pierre  le  vénérable  , 
qui  n'ont  fleuri  que  dans  le  fiecle  fui- 
vani.  Vnil^  ce  qui  fait  le  principal  fuief 
du  tVi  tome  des  annales ,  à  la  fin  ou- 
quel  Dom'  MiMllon  a  ajouté  étt  cofU 
teâions  ,  &  un  appendice,  contenant 
pièces,  qui  font  la  plupart  tirées  des 
.  chartes  «les  monafteres.  Aprèsavotrdon>> 
né  cf  qitarrieme  vo!nTne  ,  si  fe  cîifDofoit  à 
imprimer  le  fuivant ,  qui  devoit  c.onte- 
fS»  une- boone'^utie^Jèf irifcd«  St. 
Bernard;  mais  utie  feifiieaMtt  mjtfiti 
àfes  travaux. 

Le  V  tome ,  publié  en  T71)  parDbni 
René  MafTuet, commence  au  loixante- 
troifieme  livre ,  ôt  finit  au  foixaute  8t 
doMzienft!.  Il  cônti^nk  rhîikoirê  de  t'or- 
ére<leS.  Benoît ,  depuis  Tfcn  1067,  juf- 
<^u*â  l'an  1 1 16  inclufîvrment.  Cette  par- 
tie de  notre  hiftoire  eft  une  des  p'us 
aeréabtes  &  des  plus  urile5.  Dom  Ma- 
tnlon  y  3  fjif  rntrfr  l^filoire  rccléfiaf- 
tique  6c  civile  avec  tant  ci  ^ri  ,  quv  l'on 
croiroit  qu'il  éiîrit  plutôt  l'hiftbiré  gc> 
nérale  qu'une  hiftoire  particulière  II 
décrit  les  aâions  ,  ÔC  met  fous  les  yeux 
du  leâeur  les  grânds  exemples  d'un 
faint  Hugues ,  »bbé  de  C'ony ,  d'un  (aint 
£ernard,  d'un  Pierre  Damien,  de  faint 
'liUiMiiie ,  du  bienbeui^x  Lanfi-ane , 
de  l^ot  d'auîrcs  homme;  illurtres  qiri 
ont  hit  honneur,  non- feulement  à  i'ur- 
«drc  BénédiAin,  mais  en€ùn  i  l'egtife 
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avoît  appris  If, s  iuf.eHes  effets  qxie  pro- 
duit l'ignorance.  Au  luivaai  on  rétablit 
les  bonnes  études  dans  les  monaileres , 
où  les  jeunes  gens ,  tant  religieux  que  fé*. 
culiers  ,  puilér ent  les  fciences  avec  Is 

1>iété  &  la  vertu.  Quels  fruits  l'églife  & 
e  public  né  tirerent-ils  point  des  écoles 
de  Cluny ,  de  Fécamp,  du  Bec,  de 
Caen ,  de  FleuH ,  de  Corbie ,  de  Fulde , 
dHirfauge,  de  Corvei  en  Saxe,  de 
Weftminlier  ,  de  Malmesbori ,  de  S»- 
Alban  6e  de  Cantbridfe  } 

Dom  M:  ff  if  I  eft  auteur  de  I3  préfa* 
ce  de  ce  cinquième  volume  &  du  long 
qttr  renfèraie  cd  «br^é  les 
^  IL  s  iIp  Dom  Mabîllon  &  de  Don  Thier- 
n  Ru^nart.  L'éditeur  avertit  qu'A  Tex- 
cepûon de  quelques*  additions,  le  vo« 
lu  me  eft  tout  entier  de  Dom  Mabilloné 
Dans  b  vie  de  ce  grand  homme,  fe  peré 
Maffuet  réfuté  à  propos  les  endroits  du 
premier  tome  de  la  bibliothèque  critt<* 
qiir  de  Richard  Simon  ,  où  les  Bénédic- 
tims  fonr  m/iltraités  (k  chargés  d'accufa* 
rions  évidernment  faufles.  E-ifin ,  ce  cin* 
'quî'*mf  f  onnrdès  annales  Biié  j'"ftirtes  eft 
enrichi  de  figures  anciennes ,  tx.  d'un  ap* 
pendice  qui  conlient  quatre- vingt-onz* 
pièces,  qui  font  des  diplômes ,  des  char- 
tes f  de^  lenres,  fie  autres  moimments 
qui  n'avoient  point  encore  été  mpri^ 
mes  {a). 

Lç  yi.  tome  ,  laiiTé  imparfait  par 
i£>oin  Màbiflon  Û  (es  fticeeflcurs  ,  8K 
achevé  par  Dom  Edmond  Martene , 
n'a  été  pub'ié  qu'en  1739.  U  commen» 
â  ail  livre  fdxante^reisietDevfle  fini» 


(a)  Quoique  dans  l'élt^e  de  ce  {avant  hnmnie,  prononcé  à  l'acadtele  des  b«l)e»-l«ffre« ,  «a) 
ait  dit  qu'il  m.inquoit  peu  de  chofc  à  ce  dernier  volume  dcs  anoalcs  dt  rondre  ds-^BcnuitiriU 
s'en  £moit  i}eauGoup  ^  iautcur  i'cOi  UM  compleL 
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au  quatre- vingtième.  Il  contient  rhif<* 
toire  de,i*«)rdre,  depuis  l'an  iiiyjyl"- 
.^*4l*M.I>i57incluliveiûent.  lAtrâp.t^'', 
re  de  ce  volume  cft  trés-intéreffante^ 
X<e  tuneite  diâçf  end  (^ui  divifa  le  facer-^ 
doce  &  l'empure  pea^t  trente-dnq 
.|ju  fijMS  detuc;  empefeur$,  le  fchirm^ 
^ui  .9$ig«a .  ré^Ufe:^>rcs  ia  n^ort  .d'Ho-j 
«orius  K ,  ï'^etdU  des  Hennicien;^ 
des  Pctrohii(îens ,  &  les  conciles  qm 
furent  célébrés,  font  le  iujet  de  ce^t;; 
portion  de  notre  -faiftoire.  Les  papeàf 
les  évêques  ÔC  les  grands  hommes,  qui 
^as  ces  temp^  de  troubljesto^^ll^fjent 
à  proçyr^r  J%  pMX  8c  à  mainjioiir  la  foi 
catholique,  ^ipient  cnfar-is  Je  faint  Be- 
noit*!^ lond^de  ce  volume jçil  fie  Doqi 
'Mabillon  }  nais  le  pere  Martçne  l'a 
COofidcrablement  augmente  perdes  ad- 
ditions inférées  entre  deux,  çfpcbets). 
•^Ues  9u'il  a  .4?onées  ^  la 
fliefiMjnce-dic^vc^C  ^tre  rega^-dées  com- 
me des  corre£^ior^  &  4^s  fuppjei^ents 
pour  les  cinq  premiers  volumes.  Parmi 
lis  A>jxaf^e>neuf  pièces  qui  fervent  de 
prenveau  fixicmetome,  ila  donnc,]apr^ 
face.  Qu'il  a  mile  à  la  icte-  du  cinquième 
tome  ae  Tes  anecdotes ,  ic  daas  laqiiçlle 
il  fait  l'hiftoire  du  fameux  Abailard. 

.On  voit  par  le  plan  que  Dom  M9* 
UUon  a  fuivi  dans  les  annales  de  notrè 
ordre,  qu'il  ne  s'eft  pas  borné  au  fim- 
pie  récit  de  Ton  origine,  de  fesprogréfi 
ipE^de  fes  t^olurions.  Toute  j  liiiûoire 
^çeléfiaftique  s'y  trouve  en  déti^jl ,  ^ 
^•  paroit  amenée  par  des  iiaifo^s  inti;> 
mes.  iL'biftoire civile  y  a- aul&  grande 
part  par  la  liaifon  naturelle  des  faits, 
que  Tauteur  n'auroit  pas  traités  exacle- 
Vient  j  Vil  n'avoit 
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de  particularités  curieufcs  &  d'événc- 
mci?ts  içtéreffants  de  cette  hiftoire  aveg 
Çjçlle  d^  .Pofib-e  Béné4|^.  h  On  voi|' 
i»  dans  cette  derniçte,,avec  autant  de 
H  plaihr  qued  ediiication,  une  fociétp 
H  que  la  lolitude  groffit,  &  que  les  per- 
»  Iccutions  rendent  floriffante.  Qn-s'in-. 
»  téreflie.en  apprenant  que  les;  habitants 
n  des  premiers  monafteres  préfarçdt  in-> 
»  fenUblement  la  règle  de  cette  no»« 
*»  velle  iociétc  à  celle  que  d'autres  Ikints 
»  leur  aboient-  prefcntes.  On  y  tdaû* 
M  re  lesdefleins  de  la  providence,  qi^ 
P  P.^™e?  que  les  biens  &  les  honneurs 
1»  d^  ja.iefrç  aillent  çheijcher  ces  folir 
»  taires  jnfqygs  dafi^  ^fouA  de  leur  dé- 
/*  ierts^  pouE  les  donner  en  Tpedacleà 
I»  tout  le  monde  chrétien.  Eiiiia^  on  Y 
»  remarque  avec  furprife  que  les  reî*^ 
â»  .chements  même  dont  l'ordre-  n'a  pH 
r.  fe  garantir,  peiM^t  le  cour>[49  ^914 

de.Mç,:arop^  ffr^  )qfi*i  ^  ainfr 

tt  mir  la  fainteté,  endormant  lieu  à  4c 

n  ferventes  réforme^, qui pnt  ipjujourf 
f*  fiît  remre«yec  pl»»<-de  vigiiewr  te 

premier  efptit  de  rinftitution  «.  Ces 
annales  4e.Kpi|4(«  de  Hynt  Beiyoîi^oitf 
été  réimpfifflllM  à  Lucques ,  avM  4h 
additions  confidérables. 
1  J4'  Après  lamort  de; Dom  Mabilloo  « 
„on  trouvi  dans  fes  papiers  des  obfervi^ 
tions  fur  le  célèbre  verfet  de  la  premii^ 
reépîtrede  faint  Jean,  Jum.qiû^ 
&:ç..  unie  diflcrtadoQ  fvr  la  canQiiiia(i0ft 
des  faints,  ^  de$  réflexions  fur  JVdK 
de  iâint  jLa^aro,  Ccs-.écrîtS  4i^at  JKNÉK 
ité  imprimés.  '      . . 

3 f.^Çfti  Je* lettres  de  M.  Bocqutb» 
lot,  on  en  voit  une  de  Dom  Mabillon; 
&  à  la  <tttte  d'une  iettre  dr  M.  flocquil* 


\u)  De  Bbze,  hifl,  deraca<L>tom.  I,  paj.  j6|. 
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lot  M  même ,  contenant  des  difficultés 
fur  le  rituel ,  on  trouve  les  réponlés  du 
Pere  MabiUon  k  ces  difficultés.  Il  y  • 
encore  une  lettre  du  même  pnrmi  (es 
pièces  tjoutées  à  la  fin  de  la  vie  du 
«èsR.  P.Dom  AiiguiUnCalmef. 

36.  Dans  les  œuvres  pofthumes  de 
Dom  Mabillon ,  publiées  par  Dom  Vin< 
cent  Thttiliier  »  il  y  a  plufieurs  opureiiK 
les,  dn-T  mus  n'avons  point  encore 
parlé.  Tel  eft  fon  lur  £iirguadieum, 
Ceft  une  defcrifMÎon  de  ce  que  le 
rivini  voyageur  avoit  vu  de  plus 
remarquable  dans  les  villes,  les  mo- 
niileres ,  les  «rcfaives  *  les  eaUnett 
&  les  bibItoAeqiies  de  Boureonie  en 
i68z. 

37.  Eloge  hiftorique  de  Don  Vincent 
MarColIe  ,  intitulé  :  de  quUfufdsm  /ii8k 

R.  P.  D.  Fincenrii  Marfolli  ,  congreg, 
S.  Mauri  fuptrtoris  gincralis.  C'cft  une 
narration fioiple» naïve,  oh  l'art  fem- 
b!i?  n'entrer  pour  rien.  On  fent ,  en  la  !i- 
lant,  l'amour  qu'avoir  l'auteur  pour  les 
vertus  de  celui  dont  il  fait  l'éloge. 

38.  Votum  D.  Jnannis  MMltortii  dt 
quibufdiirn  Ifaaci  yQjJii  opufcutis.  On 
voit  dans  cet  écrit  l'équité  &  la  mo- 
dération du  P.  Mabillon  ,  même  à  l'é- 
gard des  perfonnes  d'une  communion 
différente.  Etant  I  Rome  en  ,  on 
lui  fit  l'honncttr  de  l'appeller  dans  la 
congrégation  de  Vindicte  pour  l'avoir 
foB  fentiaient  fur  quelques  ouvrages 
oh  Voflius  donnoit  la  prcfcrencc  à  la 
chronologie  des  feptante  fur  celle  du 
texte  liâneu,  &  prétendoit  que  ledé- 
luge  n*avoit  pas  été  univerfel ,  quoique 
tous  les  hommes  euflent  péri.  Dom  Ma- 
billon excufa  de  telle  forte  ces  deux 
opinions,  quoique  la  dernière  foit  ex- 
trêmement hardie ,  que  la  congrégation 
convint  qu'elles  pouv  oient  êjtte  tplérées , 

Toaw 
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&  qu'il  n*/  eut  point  de  décret  cootre 

Vomus. 

39.  Dçts  itt  Religintfii,  Dans  cet 
écrit  Dom  Mabillon  répond  à  la  quef- 
tion  qui  lui  avoit  été  faite ,  fi  l'on  peut 
fixer  par  autorité  publique  les  dots  des 
religieufes ,  5c  en  cas  que  cela  fe  puitTe, 
fi  les  princes  6c  les  magiftrats  Séculier*, 
peuvent  en  fime  un  n^lemetit.  Après 
avoir  rapporré  tout  ce  qui  avoit  été 
ilatué  en  divers  fiecles  fur  les  dots^ 
il  conclut  quSl  tut  femble ,  qu'au  lie« 
d'evif^cr  des  Jot;  ,  on  feroît  mieux  de 
fixer  le  nombre  des  religieufes ,  &  de 
ttereeevdr  de  dots  que  des  ibroomé* 
raires. 

40.  Avis  pour  aux  qui  travaillent  aux 
hifiotres  dtr  moMfiem.  Dès  les  premiers 
temps  de  la  congr.  de  St.  Maur  les  fupé- 
rieurs  &  les  inférieurs  fe  font  appliqués 
à  écrire  les  hiftoires  des  mailons  où  elle 
étoii!  BMroduite.  Mats  coanmeilcnref- 
toit  encore  beaucoup  à  compofer, 
Dom  Mabillon  prefcrit  une  mclhode 
aifée  à  ceux  qui  entreprennott  ce  trs* 
vail.  Il  avoir  extrêmement  â  cœur  ces 
hiftoires  particulières,  fans  le  fecours 
def  quelles  il  n'auroit  pu  écrire  avec  tant 
d'exaditude  fon  hiftoire  générale  de 
l'ordre  de  faint  Benoît.  D'ailleurs,  l'hif- 
toire  de  chaque  monadere  peut  répan* 
dre  une  lumière  infinie  liir  le  civil  ât  fur 
l'éccléfiaftique  du  royaume, fur  la  géo- 
graphîe'dtt  moyen  âge,  fltfur  la  plu« 
part  des  ft milles  uilluiguées. 

41.  RêjUxioas  fur  Us pri forts  des  ordrts 
relipeux.  Dom  Mabillon  ne  put  appren* 
dre, fans  être  pénétré  de  douleur,  le 
traitement  rigoureux  dont  on  ufoit  en 
certainsordres  à  l'égard  des  religieux  qui 
avoient  conunis  quelques  fautes  d'éclat 
contre  leurs  devoirs  eflentiels.  Il  prit 
auill-tôt  la  plume  y  &  écrivit  ces  rc* 
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flexions  «que  la  charité  &  la  cniiericor» 
de  femblent  avo!r  elles>mêmes  diâées. 
Il  fait  voir  !cî  abuî  les  inconvénients 
de  cette  conduite  trop  févere ,  les  dif- 
férents ufages  des  monafteics  &  l«s 
adouciflctnents  dont  l'églife  a  ufé  pour 
«a  modérer  la  rigueur  ;  enfin  il  propofe 
l'eCpcce  de  puniticm  qu'il  crmt  la  plus 
propre  pour  intimider  ceux  que  la  crai- 
te  feule  des  peines  peut  retenir,  ou 
pour  rappeler  les  criminebâieur  devoir 
par  une  falutaire  pénitence. 

41.  Remarqua  Jstr  lu  anùqmUs  dt 
Saini-Dtuys.  Le  pere  MaUtlon  prouve 
danscet  écrit  l^,  que  jamais  Dagobert 
ne  transféra  le  corps  de  S.  Denys  U  de 
fes  deux  compagnons  de  Téglife  de 
l'Eftrée  dans  la  nouvelle  qu'il  avoir  bâ- 
tie 1°.  1  que  le  lieu  de  la  fepulture  de  St. 
Denys  étoit  trè«-célel>re  avant  Dago- 
bert ;  3".,  qu'avant  ce  roi ,  6c  même  du 
temps  de  lainte  Geneviève ,  on  mit  en 
icer  endroit  des  moines,  pour  y  Lhanter 
les  louanges  de  Dieu  uir  le  lombeàa 
des  faints  martyrs. 

4).  Nous  n'entrerons  pas  dans  le  dé- 
tail des  lettres  de  Dom  Mabiilon,  fic  i 
Dom  MLibil'on  recueillies  dans  le  prc- 
inier  volume  de  fes  ouvrages  poilhu- 
anés.  U  y  en  a  qui  lui  ont  été  écrites  par 
des  perlonnesilluftres  qui  entretenoient 
commerce  avec  lui,  d'autres  par  des  fa- 
vants  qui  le  confultoient  fur  des  quef- 
tîons  intcrefTinre;,  Parmi  fes  réponfes 
on  trouve  une  lettre  à  M.  Co'.bcrt,  évê* 
que  de  Montpellier»  dans  laquelle  on 
voit  le  jugement  qu'il  porte  du  catcchif- 
me  publié  par  Tauiorité  de  ce  prélat. 
i>C>ft,  dk-tl-ttn  abrégé  très^eitaft  dt 
H  toute  la  doflrlne  chrétienne,  qui  ex- 
wpUque  précifément  âc  difltnâemeat 
I»  tout  ce  que  VoAdoIt  croire,  font  et 
n  que  roodint  ftirey  Ae  qiâ  noiitrc  Ici 
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it  moyens  pour  le  faire.  L'ordre  &c  i'ar- 
I*  rangement  en  eft  très*beatt«  chaque 
»  matière  y  f  traite?  avec  un  très-grand 
>»  dciail ,  mais  fans  confuhon^  ies  ex- 
»  prenions  en  font  claires»  les  tléci  fions 
t»  précifes ,  fages ,  &  nullement  outréirs. 
»  Enfin ,  1  on  peut  dire  que  c'eft  un  lom- 
I*  maire  de  toute  la  théologie,  qui  cil 
»  proportionné  à  ta  portée  de  tout  le 
»  monde,  qui,  dans  fa  brièveté,  renferme 
n  pour  les  plus  habiles  une  efpece  d« 
>i  commentaire,  en  marquant  les  le£lu- 
**  res  que  Ton  peut  faire  pour  traitsr 
»  plus  amplement  chaque  matière  «. 

On  ne  peut  mieux  finir  l'article  de 
Dom  Mabillon  qu'en  rapportant  le  ju- 
gement qu'un  favant  du  premier  ordre 
a  porté  de  fa  pèrfonne  &  de  fes  ouvra- 
ges». Il  ieroit  difficile»  dit  M.  Dupin  » 
»  de  louer  le  Pere  Mabillon  comnte  il 
H  le  mérite  ;  la  voix  du  public  &  l'ef- 
»  time  générale  de  tous  les  favants  font  . 
»  fon  éloge  beaucoup  mieux  que  tout  ce 
I»  que  nous  en  pourrions  dire»  Sa  pro> 
»  fonde  érudition  eft  connue  par  fes 
H  ouvrages ,  ia  modeftie ,  (on  buitiitité  » 
i»  fa  douceur  8c  fa  |Hétéoe  le  font  pas 
»  rr!oîns  de  tous  ceux  qui  l'on  tant  (oit 
>»  peu  pratiqué.  Son  (lyie  ell  mâle,  pur» 
»  claire  &  méthodique»  fans  affeâation  » 
»  âc  fans  ornements  fiiperfltis,  tel  qu'il 
»  convient  aux  ouvrages  qu'il  a  cuoi- 
»  pofés  fMi/l.  Utt.  dtUeans,  lUJk.  Msar. 

MABltLOT  ,  de  /'ordre  Je  Ctteaux» 
L'abbaye  de  Lannoy  ,  de  l'ordre  de 
Cîteaitx  en  Pkardw  »  fiit  la  maifon  de 
profefTion  de  Mabillot.  11  a  tiré  fon 
nom  de  Foubli  par  une  «iuvnique  qiû 
commence  en  laoo  »  de  va  |ii 'qu'en 
1450;  ce  qui  montre  qu'il  vivoit  dans 
le  i)e.  fiecle.  Il  a  aulli  écrit  l'biûoire 

Ion  monaflcre  ,  CSc  y  a  inféré  pla- 
fitun  cbpfci  qui  donne&t  du  joiir  i 
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efUe  ia  h  province  On  conlehréect- 
lieux  ouvrages  à  Lannoy. 

MACAiRtf  (  St.  )abbi  de  f^in{iourg, 
Tl  f  iT  le  premier  abbé  de  la  maifon 
iti  Bénédiâins  EcolToisde  Virtzbourg, 
9t  floriflbii  vers  Tan  1139.  Il  a  écrit 
m  exeeltcAt  ouvrage  à  la  louange  des 
vartyrf. 

llACAiHBt^  Pt«t««r.  Le  mooaitere 

de  Pinnate  eft  fitué  dans  le  royaume 
d*Arragon ,  a  eu  dans  le  14e.  ûede  un 
religieux  nommé  Maeain ,  «fui  cA  au- 
teur cJf  la  vi^  de?  Saints  Vote  &  F-,  liv  , 

Sb'iée  dans  les  fiollandiltes ,  au  mois 
Mat  »  tome  VII ,  pag^fs  61  &  6|.  - 
M  A  c  A I R  E ,  </<  Fuldt.  Ce  troifieme 
Macaire  %  Bénédtôtn  de  la  6imeute  ab* 
baye  de  Fulde ,  ëtoit  Ecoflbis  de  na- 
tioa,&  écrivoit  dans  le  9e.  ficde. 

MACCHkTl  ,  nligieux  CamalduU  (*). 
£01714,  mourut  Dom  Tht^ophil*' Mac- 
cheti  ,  dans  l'abbaye  dr  Saint  Michel 
de  Pile  ,  de  l'ordre  des  Camaldules.  Il 
étoit  de  Venite  ,  6c  a  lailTé  ptuticurs 
Ouvr.»ges  manulcricv  ;  entr'autres f  l'hit 
toire  de  l'abbaye  de  Van^aticia  ,  an- 
cien monaiiere  de  Ion  ordre  ,  qui  jouit 
de»  droits  coounc  dpirco|»aux. 

MaCCHIAhELLI  ,  d€  la  (ongrcpaiion 
dit  Mont  ■  iouronnt.  Philippe-Marie 
Macchiarelli,  né  à  Naples ,  &  profësdu 
monaftere  de  Saint  -  Sauveur  de  cette 
ville  ,  s'eii  fait  un  nom  »  de  nos  jours  , 
parmi  les  gens  de  lettres;  Ses  ouirra- 
gr-c  ,  écrirs;  en  lângue  îtalitnne  ,  im- 

Jirimés  à  Napies ,  tont  :  une  apologie  de 
ordre,  publiée  in>4. ,  en  1707  ;  un 
volume  in  folio  d'obfervations  hifto- 
ziques  fur  St.  Romuaid  &  frs  difciples, 
confié  à  la  preffe  en  j  7 1 6.  Utie  differt^ 
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tîon  imprimée-  In -4  en  1715  ,  oh  il 
prétend  prouver  que  te  corps  de  Sc* 
Benoit  n'a  point  été  tranfporié  en  Fran- 
ce ,  au  monaftere  de  Fleury.  Une  apo< 
logie  du  monachifme  de  St.  Grégoire 
le  grand ,  imprimée  in>4. ,  en  la  même 
année  1715.  Enfin  ,  un?  cfilTer tition 
OÙ  il  démontre  contre  le  pere  Lader- 
dn,  de  l'oratoire,  que  le  cardinal  St; 
Pierre  Damien  avoir  fnir  profffTïon 
parmi  les  Camaldules.  La  vie  de  cet 
écrivain  a  été  publiée  en  17(6.  s 

*    M  ac  è  ,  rr.olr.{  de  la  Saintt-Trînîti  dt 

ytndômt.  Selon  le  pere  le  Long,  Re* 
né  Macé ,  né  i  Vendôme,  &  Bénédic> 

tin  en  cette  ville  ,  eA  auteur  de  la  con* 
tinuation  d'une  chronique  de  France  en 
vers  héroïques ,  commencée  par  Guil* 
laume  Crétin ,  chantre  &  chanoine  de 
la  Sainte-Chapelle  à  Paris.  Cette  con> 
tinuation  commence  à  Pépin  ,  premier 
roi  de  la  leconde  race ,  &C  fimt  à  Jean 
dit  le  bon  ,  c't-rt  ?t-dire  A  l'an  ij^o. 

On  a  encore  de  Macé  une  relation 
en  vers  ,  du  voyage  que  l'empercttr 
Charles-quinr  fir  en  France,  en  1559, 
&  un  ouvrage  en  deux  livres  ,  intitulé  : 
Le  hon  ^imttt  qu'il  adreiïa  à  François 
I.  Ce  monarque  l'avoir  honoré  du  titre 
de  ton  hiftoriographe ,  &l  de  fon  poëtf. 
On  fappelloit  communément  Le  /mU 
moine  ,  à  caufe  de  fa  petite  raille.  On 
ne  dit  poit  l'année  de  fa  mort. 

MatHAOO ,  Mi  dt  Témar.  Le  Poi>- 
Tugal  fut  la  patrie  de  François  Macha- 
do ,  &  l'abbaye  d'Alcobace  de  l'ordre 
de  Ctteaira  «  fâ  maifiMi  de  profèflîon. 
Eiaf:t  p./ifT'j  irn  Franc»,  il  reçut  à  Paris 
le  bonnet  de  dotleur  eti  théologie  ,  &(m 
de  retour  co  fon  pays  ,  il  y  iiit  dwifi 
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abbé  de  Tomartil  vivoit  dmle  l^e.  par  Defcartes,  Newton  &c  !  «ibnn?  ;  t 

fiecle.  vol.  in-4.  ;  obfervations  hirtonques  ik. 

On  a  de  lui  les  vies  de  Ste.  Thérefe  cnti<|ues  fur  Tabbaye  de  Ctairvaux  , 

&  de  Ste.  Sance  ,  prlnceffes  de  Portii-  imprimées  dans  les  iournaux  de  Tré- 

gal  ,  6c  religieules  de  Cîteaux  ;  deux  voux  ,  du  mois  d'Août  1739  ;  traité 

-votumes  eftimés ,  contre  les  juifs,  qm  liiAorique  du  chapitre  général  de  O» 

Ton  conferve  à  Alcobace  ,  &c  plufieurs  teaux  ,  oii  il  fait  voir  qu'elle  eft  fon 

lettres  au  cardinal  H«nrt  ,  que.Dom  autorité  6e.  fa  vtiritable  difcipline  ,  l 

Brho  s  Ait  UBpnmer  dans  ws  propres  vol.  in-4.  »  en  17^7  ;  réfutation  du  n«u- 

«uvr.iges.  veau  fyftême  fur  le  foleil ,  préfenté  à 

MiiCHARTiE  ,  ou  Macartie,  de  U  Tacadcmie  des  fciences  par  M.JuUard^ 

tongrégation  de  &ùni-M*ur.  Dom  Ni*  donnfo     public  in>4.  i  Bar-le^Duc  * 

cblas  Macartie,  duquel  Dom  Taflin  ne  en  1740  ;  enfin  ,  une  diffcrtanon  fur  le 

§ùt  pas  laention  y  nous  eû  connu  par  ièu  boréal ,  confiée  à  la  preffe  ui-^.  » 

le  catalogue  manufcrit  des  écrivains  de  à  Paris ,  dès  1733. 

la  congrcgation  de  Saint-Maur  ,  laiiTé  Madafreuus  ,  moine  àt  Saint-Gah 

par  Dom  de  Monfaulcoo.  Selon  ce  ca-  Il  vivoit  dans  le  9e.  ûede,  &  étoit 

talogue,DomMacanieeftaiiteiif dehi  habile  danl  la  connoiflanee  comme 

tradud^ion  du  baronage  d*ADg|leK>tt.-  dans  la  compofition  des  a£>es.  On  a 

]1  vivoit  encore  en  17^4*         .  de  lui  ,  entr  autres ,  une  charte  qu'il 

'  Macusson , «IMA  MMHUUÇty.  Les  rédigea  en  847  ,  à  la  prière  du  prévôt 

belles  qualités  de  Dom  Jean- Antoine  ou  prieur  de  (on  monadere. 

Macuffon  ,  fon  affabilité ,  fa  modeibe,  Madaver  ,  abhi  itAldcrshzck.  Au 

idi  fcience  ,  fa  douceur  ,  fa  piété  ,  le  rapport  de  Sartorius  »  Barthelemi  Ma» 

tendent  refpeâable  à  tout  l'ordre  de  daver ,  mort  en  1 579  ,  fut  le  trente- 

rîtpaiix.  Né  à  Har- lï'-Duc  en  1700,  cinquième  abbé  d'Aldersbach  ,  de  l'or- 

fcc  prutcs  de  Claifvaiix  en  1719 ,  il  y  dre  de  Cîteaux  en  Bavière.  Il  a  mérité 

a  enfeignc ,  &  rempli  les  fondions  taiif  place  au  temple  de  mémoire  ,  par  un' 

de  maître  de  noviciat  que  de  prieur  ,  excellent  livre  fur  les  mathématiques, 

avec  beaucoup  de  réputation.  H  fut  fait  Madolaohi  ,  de  ta  congrégation  dt 

abbé  de  Mariîlli ,  au  diocefe  d'Autun  ,  Fallombreufe.  Laâance  Madoiaghi  flo- 

en  1741  ,  &  Ton  fait  qu'il  Peut  été  de  riifoit  dans  le  iTe.fiede  parmi  les  Bcné- 

Clairvaux ,  fi  fes  confrères  euffent  joui  diâins  de  Vallombreufe.  Il  reçut  le  bon« 

de  Pentiere  liberté  des  fuffrages.  Ses  net  de  doâeur  en  funiverfité  de  Pavie  , 

ouvriges  font  :  hiftoire  abrcf^;éc  <lii  che-  y  profefla  publiquement,  ^  fut  abbé  du 

valier  le  Brun  y  arand  ' maître  d'hôtel  Saint-Sépulchre  d'Aftino  à  Bergame.  Oa 

4u  roi  Philippe  Angufte,  qui  a  donné  a  de  (a  plume  des  commentaires  fur 

Heu  ï  !a  fon  j  ition  de  Marnlli  ,  publiée  toute  la  philorcr  hir  d'Arîftote  ,  &  fur 

à  fiar-le-Duc  ,  en  1744»  les  révolu-  le  maître  des  fentences  ,  avec  un  ou*' 

de  Siagyre»  ou  AnAote détrôné,  vrage  fur  te  drotr  canomqne. 


^4)  JVUmoiies  cosunuoiqués  par  le  bibliothécaire  de  QairvauB, 
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■  MaduA  ,  nMi  ^Ebnminfitr.  Dom 
Candide  Madler ,  profib  d«  TablMy* 

d'Ebreminrter  en  A!  fa  ce  ,  s'eft  difîin- 
guépar  rétude  dans  notre  iîecle.  Après 
les  cours  bien  ftttvis  dân»ibnnionafl»> 
fe»tl  fot  envoyé  à  celui  de  Morbac  , 
diocefe  de  Bâle  ,  pour  y  enieigner  la 
philofophie  &  la  théologie.  De  retour 
à  EJ^eininfier ,  <|ue  les  François  app«l* 
lent  l'abbaye  des  trois  Clochers ,  il  en 
fut  eiu  abbé  ,  ea  1715  ,  6c  mourut 
quelques  annëés  après. 

En  \'^io  ,  il  avoit  fait  imprimer  «ne 
petite  logique ,       ca  1711,  un  volu- 
me in-folio  de  ferinoos  ,  km  ce  titre  : 
Zodiac :n  cdtfii.  Cet  ouvngt  parut  à 
Strasbourg.  . 

'  Macg  «  nGgmue  dt  Wàngarttn,  Au- 
gltftin  Magg,  né  à  Infpruch  capitale  du 
Tiroli  en  166} ,  le  tit  Bénédiûîn  par 
le*  ▼ceux  foleMMid*  en  Tabbaye  de 
Saint-Martin  de  Weîngarten  ,  corgrc- 
gation  de  Saint-Jofepb  ,  au  dioceie  de 
Confiance  ,  le  premier  Avril ,  168^. 
Dès  qu'on  le  mit  aux  études  ortiinai- 
res  des  cours  ,  les  talent^  fecoaderen^ 
ion  applicatioa  ,  &  l'pn  en  coilçnt  de 
teUes  efpérances  »  que  l'univeriité  de 
Saltzbourg  defira  l'avoir  pour  profef« 
feur  de  phUofophie  en  1699  ;  des  con- 
en  1701  ;  des  cas  de  coni^ 
cîence  en  170^  ,  ^  de  théologie  fcho- 
laîlique  en  ly  10.  ii  ccoit ,  de  plus  «  con> 
Meur  du  cardinal  Schrotteûbach ,  éfhi 
que  d'Oltnetz  en  Moravie.  Ses  ouvTages 
font:  i^.  Orgiumm  Arifiottlicum  ,  J'tu 
hg^êot  AnfuÊ^if^Tkmiftica  faefiiona 
potiorUf  în-4.  ,  1701  ;  1".  auiitus  pky 
^uSfit^^  f  1701  i  3*^1  prtxctpcor  Itga- 

M$tj4à-tn^^im  ititgtbmt  in-4. ,  171»; 
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4^.  unum  omnia,  feu  traetauu  dt  Dto^ 
Vf4<  t  171I'  i  amuffis  ê*iu  &  «m&* 
marna  ,  in-4.  »  1713  i  6**.  un  traité  deft 
facceoieiits ,  impriaié.  à  Augsboiiif  ^ 
in-4.  ^ 
MaGINHAtRO  ^  moine  dt  Fuld*.  Mffi 
ginbard,  autrement  Méginhard  ,  reti^ 
gieiis4«  Fuldè^'furlai  fin  du  9.  lieclef 
étadi»%yM  incdès.  avons  do  lui 
un  otivrkge  eftimé.  C'cft  la  vie  ,  ou 
plutôt  un  affez  long  panégyrique  de 
St.  Ferruce , imartyr ,  qu'il  compcfa  4 
la  prière  d'Adalger ,  abbé  de  Bledein^ 
ut ,  oh  St.  LuUe  avoit  fait  transférer 
le  corps  de  ce  faint.  La  pièce  de  Mlii 
ginhard  eft  nnn-fpTi!cment  pleine  de 
piété  U.  d'ondxon ,  mais  très*bien  fiâteh 
Elle  a  été  publiée  par  Surii»  dans  fiM 
renieil  des  vies  des  faints ,  &  par  Ser- 
rarius  dans  fon  hiûoire  de  Mayend^- 
Dom  Rivet  peofe  qu'on  penreiwo^ 

lui  attribuer  un  petit  traite  fur  lafoi» 
la  variété  du  fymbole ,  lei/mbole  mê- 
me  des  apôtres  ,  Ae  b  foorce  fbnefle 
delà  plup;nt  des  grandes  héréAes  : 
traité  imprimé  à  Cologne ,  en  1 5  3  z  (a). 
Ce  (pii  cft  certain ,  dit'  Dom  Rivet  > 
c'eH  que  Pauteur  de  cet  ouvrage  s'ap* 
pelioit  Méginhard,  &  qu'il  paroit  avoir 
vécu  après  le  milieu  du  9.  iiecle  ,  com- 
me on  en  peut  juger  par  Tépitre  dédi- 
catoire,  en  tête  du  livre,  adrefle  4 
Gonthier,  archevêque  de  Cologne.  ' 

MaGNIM,  (  Dcm  Jtan  Bapùjie  ) 
Dom  Magnin  naquit  à  Bourg  en  Brefle, 
l  an  1670,  âcfit  proiieâion  delà  règle 
de  St.  Benoit  dans  l'abbaye  <ie  Ven- 
dôme,  le  13  Oftobre  rôgx.  Il  fitt  en- 
voyé à  Saint-Denys  en  France  pour  y 
ttseiéa.  études,  &  fl  «ut  i*avantage 


V,  pag.  vfx^ 
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d'avoir  pour  prokûeur  de  phitofophie 

8c  de  théologie,  le  P.  Gefvres,  dont 

les  théologiens  favants  connoiflent  le 
mérite.  Dom  Ma^a  a  coofervé  foi> 
gneufement  les  traités  de  théologie 
qu'il  a  reçus  de  lui  au-  nombre  de  cinq. 
On  les  trouve  à  Bunnenouvelle  d'Or» 
léans.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
4e  remarquer  qtie  Dom  Mignin  fût 
uo  des  écoliers  qui  foutint  la  thrfe , 
qui  fut  l^occafion  du  Tumulut  tkt'do' 

Îim  Jihola/iic.t  y  &c.  dont  on  a  parlé 
l'article  de  Dom  Gefi^res  (<). 
-  Le'>  progrés  que  fit  Dom  Vfa^nin 
fous  un  11  habile  m.iîtrt-  furent  conaUS 
des  (ujtcrieuri.  Ht  l'appellerent  à  S  ii  )t 
Germain  -  des- Prés,  peur  travailler 
avec  les  favants  de  cette  maiibn,  qni 
donnoient  les  éditions  des  pères.  Qjel- 
ques  années  après  ,  il  tut  demande  par 
Dom  Gefvres,  qui  tiavailloit  dans 
l'abbaye  Saînt-Remy,  à  une  théo- 
logie complette  i  lulaee  de  la  congré' 
gation.  Le  ptaîfir  de  devenir  le  eom« 
pagnon  d?s  Trava\i\  de  celui  qui  avoit 
jété  fon  maître,  lui  ât  quitter  (ans  peine 
le  fé}oiir  de  Paru.  Il  alla  demeurer  I 
Saint  Rcmy  de  R.ims.  Son  occupation 
fut  de  lire  les  pères  Grecs,  dont  la  lan- 
gue lui  étoit  plus  familière  qu*à  Dom 
Gefvres.  Il  en  faifoit  les  extraits  qui 
lut  fervoîent  de  matériaux.  Après  la 
mort  de  Dom  Gefvres,  qui  . arriva  en 
1705,  n'y  ayant  pUis  rien  à  Saint«Re- 
ini  qui  l'y  a[tdc!;ât,  Djm  Ma^uin  re- 
tourna dans  ia  province  de  Bourgo- 
gne. Il  y  everfa  pendant  quelque  temps 
0«ft  offices  temporels.  II  fut  prieur  dans 
trois  abbayes.  Saint- Seine,  Ambour- 
aay  &  Siini-Beitok-riuwLoire.  Ceft  de 
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cette  dernière  mairofl  qu'il  fut  député 
au  chapitre  général  de  1733  ,  oh  il  (uf 
excius  par  ordre  de  ta  co\ir  de  toute 
fupériorité,  ainû  que  dix  iept  autres  ca« 
pituiants  oppofé'k  i  Pacceptation  de  la 
bulle.  Dom  Magnin  alla  demevirtr  à 
Bonneaouvelle  d'Orléans.  Bien  loin  de 
(e  plaindre  de  foi  fort,  il  r^garloit 
comtntf  un  bonheur  d  â^re  décha'^éde 
la  fupériarité  ,  qu'il  n'avoit  [amais  ac- 
ceptée que  par  un  mocif  d'obw-ilfaace. 

L'amour  de  Tétude  qu'il  avoit  ea« 
pen  lant  (a  j^uneff'^  ,  i[  qu'  ne  l'avoic 
jamais  abmd  mne,  lori  tneme  qu'il 
étotc  chargé  des  offices  tein,.>ore^  ,  pa» 
r  it  (*e  re/«ouveller.  Il  n'étoit  larnlis  oi- 
iit  :  lo  I  temps  étoit  remp  i  par  les  exer- 
cices de  la  religion,  par  l'étude,  6C 
par  le  trav^ail  des  mains  ;  e  i  forte  qu'il 
paffoit  des  jours  heureux.  Q-oiqu'avan-  ^ 
cé  en  âge,  il  ne  reffeotir 'aucune  in- 
cnminojiré  In  vi'-i'leff'*  ;  fi  c?  n'eft 
les  deux  dernières  années  qu'il  ne  pou* 
voit  marcher  ailément.  Du  refte,  il 
vaquoit  .\  i'ordinuire  aux  exercices  de 
piété,  ainfi  qu'à  l'étude*.  Il  a  perlévéré 
de  la  forte  jnfq  i'i  fa  mort ,  qui  ar^ 
riva  le  iroiûeme  Avr^il  lyçx.  Il  avcit 
toujours- été  ri^Je  obfervateur  de  Ui 
règle ,  &  il  dtfoit  en  confiance  à  'fe« 
amis ,  qu'une  des  chofes  qui  lui  faifoit 
délirer  la  mort ,  c'ed  qu'il  avoit  la  d.)U« 
leur  de  voir  que  le  relâchement  s'io- 
trodttifoic  .dans  la  congrégation.  Quoi* 
que  d'un  carr^f^-rr  J  ir  &  a'îft're  ,  fur- 
tout  du  premier  ab  irâ  ,  li  ctoit  cepert» 
dant  d'un  très  bon  commerce ,  escH» 
lent  ami,  &  fenfîble  à  l'dmitié. 
Ses  P  vv  a  a  g  ë  s.  . 
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t'irls  its  tL-jtexlons  mcrjili^  du  pcre  Qnf^ 
iui  ,  di  forMoirt ,  Jur  U  nouveau  Ttfia- 
moM,  s:  vol.  111-4.  Gmime  dus  tes  iié> 
flexions  morales  il  y  en  a  pluiieurs  qui 
ont  rapport  au  même  objet,  6c  qui  fe 
trouveor  en  différents  endroits ,  Dom 
Magnin  les  a  raffemblés  fous  divers  ti- 
tres par  ordre  alphabétique,  comme 
ahandonnemtnt  dt  Ùitu,  aStonsdêgnt^ 
Ml,  Adam,  adoption ,   6r4*  nmoOKrit* 

X.  Bibliothèque  augufiinienne ,  ou  c«- 
talogut  hiftati^ue  des  ouvrage  dt  M. M. 
de  Fort  Royal  &  sains  éaùnùiu  tuU' 
Jiajliqucs  ,  qn!  om  favaiflé  cimme  de 
£oncert  pour  la  dcjcaje  de  i  egiije  dans  U 
àtnàtt  faUt^  &  jm^t»m  pour  mamunir 
la  doctrine  de  St.  Augujiin  fur  Us  maiU' 
res  de  U  prtdiâiaatton  &  de  la  grau: 
pà  Vonywa  rasuUyfi  des  pri/tcipoitx  ou- 
f rages  ;  quelques  iclairciffements  fur  Us 
matières  i  avec  des  remarqua  Aifiorifuts 
fur  la  auteurs  &  fur  diferenttsidkwUf 
X  volumes  in-4.  manuktir. 

|.  Dom  Magoin  a  donné  une  édi- 
tion de  l'analyie  du  livre  de  St.  Au- 
gvftin,  de  corruptiom  &  gratid  ^  cota- 
pofée  par  M.  Arnauld»  à  Genève» 
chez  Fabri  &  Barillot. 

4.  JUmU  dt  tueu  Frmufùit  prit  dt 
la  langae  grecque ,  ou  qui  y  ont  qur/rjue 
rapport,  JoiiparaUufion,  ou  par  etyn.o- 
logie.  in-8.  Cei  Ouvrage  fiit  approuvé 
le  14  Février  1700  ,  par  M.  de  Fonte- 
nelle.  Son  approbation  eft  à  la  tête 
«lu  livre  ,  qui  r eft  conduit  que  jufqu'i 
la  lettre  T,  manufcrit. 

5.  Coitcordantuv  B  nediSiam^  feu  S, 
Patris  Bent^Si  regalce  toMorMa^  éd 
norman  concordiarum  hiUktnm  MMfnr* 
M,  manufcrit. 

€.  Nottt  ttitiques ,  lùftoriques  &  Utont- 
Us fur  U  nouveau  Teflameat ,  in-  8.  L'au- 

tCHT  avcriit  dans  i».  pri£»cc  qu'il  a  tiré- 
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CM  notes  des  auteurs  le5  ptii';  célè- 
bres I  &  qu'il  a  ^it  choix  de  celles  qtû 
■peuvent  être  les  plus  utile»  pour  Pm» 
lelligence  du  fens  littéral.  Ceft,  en 
1719,  qu'il  les  compoia  fur  un  nou- 
veau teillament  de  -Mons ,  olk  eft  le 
Grec  ,  U  Fr.  açoib  &  la  Vulgate.  Dom 
Magnm  a  tait  dans  les  marges,  8é 
fiir»tOttt  au  bas  des  pages  des  notesi 
On  conierve  ce  nouveau  teftament. 

7.  Stnti/aents  de  pièti  de  tabrêgi  de 
Chtftoire  dt  t ancien  Ttjlament,  par  M, 
Mefanguy ,  in-8. ,  manufcit.  Cet  ou^ 
vrage  elt  rlans  li?  même  goût  que  les 
fenttments  depitic  urés  des  réflexions 
morales.  Les  premiers  titres  fiNit't  Ad^  > 
Vtrfitis,  afliciioni  ,   &c.  » 

8.  Réflexions  fur  les  cérémonies  de  la 
meffi ,  &fur  U  ttundan  dt  Us  prMiqmr 
avec  décence  ^  ln-8.,  manufcrir. 

y.  On  eil  redevable  k  Dom  Magnia 
de  l'édition  de  la  célèbre  conAilt'aiiofli 

des  avocats ,  en  faveur  de  la  caufe  de 
M.  Soapen,  évêque  de  Sénez,  à  Ge- 
nève,  dies  Fabri  K  BarîUot ,  1 7 19. 

I  o.  Defcription  abrégée  dt  la  magrd* 
fi^iu  iglif*  de  Notre- D.i TU  dt  B-ou^ 
Ûtit  pris  dt  U  ville  de  Bowg-en  Breffe  , 
M  151a, iupS.,  manufcrit  de  6|  pages, 
«lui  méritoîent  l'imprefllon  \  mais  qui 
eiï  prelque  devenu  inutile ,  depuis  que 
le  pere  Pacifique  RouiTelet^  anguîtin 
réformé  A  -  la  congrégation  dp  Fran- 
ce, a  donné  au  public  l'ouvrage  in- 
titulé :  Hifioirt  &  deferipthm  de  féglift 
royale  de  Brou ,  éUvée  à  BoUrg-ert-Brtffe  , 
Jota  Us  ordres  de  Marguerite  d'Autrù/tt  ^ 
min  Us  tuttiies ,  1  ^  1 1  &  1 5  }ô.  A  Pa- 
ris ,  chez  D^Tnint,  &  à  Bourg*en« 
Breâe  1767 ,  in-i  1 ,  131  pages. 

MaGMONIUS;   religieUM  Olivetai/f,, 
François  Magnonius ,  après  s'être  fait 
câimer  dans  k  congrégation  du  Mon^. 
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Olivet  en  Efpagne,  fut  fait  abbé  de 
Trobia.  Il  pafla  pour  très- habile  ju« 
rifconfulte ,  &  laîàft  ptnficufs  volumes 

furie  ù'ro-t,  avec  un  grand  nombre 
iie  dcciâon&  dont  on  a  tait  beaucoup 
de  cas.  Il  mourut  en  1598. 

MaGO  ,  noinc  de  Fulie.  II  floriffoit 
«ers  l'an  780.  Fabricius  &  Voulus 
louent  fes  ouvrages  dans  leurs  bibUo» 
«heques  Je  la  latinité. 
,  M AIO  U  iJL»  ECK  ,  fdipiux  de  la  coa- 
^tfygtÎM  dvt  SÊhits  jiiigu  .m  Savitr*, 
C'eA  au  commencement  de  notre  fie- 
çïe  ^ue  Pom  Charles  Maichelbeck  a 
éem  en  Tabbaje  de  fdffing ,  congre* 
gation  iJe  Saint-Jofeph  en  Bavière.  On 
.a  deux  ouvrages  ibi  lis  de  U  ^lume  ; 
le  presaier  cll^U  -vie  &  h  relailoD  du 
martyre  de  Ste.  Anaflaiie ,  vierge ,  im- 
primée ia-8.,  à  Munich,  en  1710;  le 
fécond  eft  l'hiftoire  de  fon  monaSe> 
re  de  Prifliog,  en  t  volumes  ia<folto', 
dont  le  premier  parut  à  Augsbourg  en 
1714  i  6c  le  lecond  l'annCf  iuivante. 

MaIH&UX  ,  n/igieux  de  la  mijjîoa 
ifj4ngUurrt(a).  Dom  Mabillon  appelle 
cet  écrivain  Thomas  Maibeux  ;  i>om 
Calraet  le  dODime  Edouard.  Il  a  coin* 
pofé  &  fait  imprimer  à  Reims,  3  vo- 
lumes in-4, ,  fous  ce  titre  :  Trophita  Bc" 
mdi8îi$o-jinglkana  ,  fic  y  en  ajouta  an 
quatrième  de  môme  format,  où  il  traite 
des  auteurs  Bénédiâins  qui  ont  fleuri 
en  Angleterre  fa  patrie.  Dom  Fran- 
çois de  Va1grave,iU^||lois  comme  lui, 
mais  de  l'orJre  ou  congrégation  de 
Ciuny ,  a  rctutc  ce  que  Maibeux  avoit 
avancé  touchant  rantiqnâté  de  la  con- 
pé^aùon  d'Angleterre,  qu'il  prcten- 
doit  avoir  exifté  en  ce  royaume  avant 
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Tordre  de  Ciuny.  Cette  réfutation  fe 
ifouve  imprimée  à  la  fin  du  fécond  to> 
«fie  des  chroniques  de  l'ordre  traduites 
en  françois.  Dom  Maiheox  a  encore 
compole  un  martyrologe  des  laint!>  Bé- 
nédiâiuif  6c  un  traité  où  il  s'efibrce 
de  prouver  l'obligation  de  s'abftenir 
du  gras  dans  l'ordre  de  St.  Benoit  en 
général,  6c  dans  la  congrégation  d*Aflk 
gleterre  en  particulier.  Cet  ouvrage  a 
pour  titre  :  Aaùoaet  wn  ^ w^nc 
oJienJinir  Mtmn»  «r^iifv  at  BenediSim 
AngUcani  y  fui  fanSi  patrls  rtgu'am  txacli 
ftrvvu  ,  êtiam  quo  .ad  abfiinemiam  car" 
mium.  Cè  religieux  vivoit  dans  le  d«cw 
nier  fiecîe,  Si  fut  nommé  prieur  des 
Bénédiâins  Anglais  de  Dieu4<ouard 
prodie  Pon«-à-Moafion. 

Maillard  ,  (  Dom\ Hubert)  relt* 
gieux  d'un  grand  mérite,  a  donné  l'oraî- 
fon  funèbre  de  MeiHre  Bénigne  Joly ,cha. 
noine  de  S.  Etienne  de  Dijon.  A  jOijon, 
chez  Claude  Michaut ,  169^, in  4  Dom 
Miiiliard  naquit  à  Flavigny  au  diucefe 
d'Autun ,  &  fit  profeffioni  S.  Faron  dt 
Maux,  à  râge  de  vingt*unan$,  le  zi  Sejv 
tembre  t68i.  il  mourut  à  Flavigny  là 
patrie ,  le  18  Novembre  1710.  il  éa^ 
pour  lors  viâteoT  de  kprovmctde 
Bourgogne. 
Maillard  ,  (  m«ifu  Jk  Stpigm.  ) 

Benoît  Maillard,  profés,  puis  grand 
prieur  de  l'abbaye  de  Savigny  ,  ordre 
de  St.  Benoît ,  au  diocefe  de  Lvon ,  a 
fleuri  fur  la  fin  du  1  ^.  fiede.  Il  étoit 
doâeur  en  droit  canonique,  &  a  com* 
polé  l'hiUoire  de  fon  monaftere ,  fous 
ce  titre  :  GeJ}a  ijtiûrumdam  abbatum 

Savinincen^^um  à  farzcfo  Gaiifm.iro  qui 
eli^lus  tu::  anr.o  700  ,  ad  annum  10^6. 


(a)  Fretf.  injfifO^L  ^^$fS^ 
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On  a  cette  hiâoire  à  St.  Germain-des- 
Prés  à  Paris,  dans  le  recueil  des  anti- 
quité* de  Tordre  écrit  pu  2>oaiEKiei^ 
not. 

Maillard  ,  (  CéUftin  ).  Le  pere  Ni- 
colas Miîltanl,  oéàKouen,  prononça 
fes  vœux  au  monaftere  des  Cclcftins  de 
Paris,  le  3 1  Août  1  jSij.  Il  gouverna  en 
qualité  de, prieur  ceux  de  Metz  &  de 
GentilU,  puis  mourut  «n  Italie.  On  a 
de  lui  la  tradu^oa  de  deux  ouvrages 
àt  piété ,  écritt  en  langue  italietuie.  Le 
premier  efl  un  livre  de  miîditations  <ur 
lies  Evangiles  de  Tannée  >  composé  par 
Prancioti, ,chaîidjie>régulier.  Le  it.  ell 
un  traité  liir  la  vertu  ,  en  dpuze  dialo* 
gues,  par  le  pereMarcellini,  de  l'ordre 
de  St.  François.  Ces  traduâiont  fureitt 
Imprimées  à  Paris ,  in-ix  en  1604. 

M  ». 1 1  r  A R i> ,  ^'It-h:  .-^t  P 'tciu-la.  Douce. 
L'abbaye  de  V  eau  ia-Douce ,  de  l'ordre 
■de  Qteaux  dans  le  diocefe  de  Langres , 
-a  eu  de  nos  fours  un  prélat  diilinguc  , 
,en  la  perfonne  de  Dom  Maillard ,  reb- 
.fieua  profés  du  môme  ordre,  &  natif 
d'AuKOnne.  Il  avoit  reçu  les  grades  de 
-doâeur  en  théologie  à  runiverlité  de 
i^uris ,  enfeîgna  avec  réputation,  &  fit 
les  fon£^ians  de  procureur- gnénéral  de 
.iotp.  corps  i«nia>Hr  fk  Rome.  Devenu 
.aUté,  il  'afto'cQ'  <crot  que  [rfus  obQgé 
au  travail ,  &  compefa  une  hifloire 
abrégée  de  l'ordre  de  Cîteaux,  avec 
ain  pouillé,  ou  caulogue  de  toutes  les 
maifons  qui  ta  dcpeadeni;  Cet  abbé 
n'étoit  piiis  moins  recomm^ndahlç  par 
Iti  qualités  du  cœur  ,  ia  poUteÛe,  ton 
aiTâbilité,  fa  douceur^  fit:  ^énéiofité , 
fon  inclination  à  obliger»  que  par  la 
beauté  de  ion  elpril ,  6c  fon  habileté 
dans  les  fciencet. 

'    MATLLà  ,    (  archevêque  de  Touf:.  ) 

Simoo  de  Maillé  de  &éxé.i(>noit  d'une 


niuftre  famille  de  France,  &  eut  pour 
pere  Gui  de  Maillé  ,  gouverneur  d'Ân- 
,|0«i.PréfiFant  l'éut  religieux  à  tout  au» 
tre,  il  entra  dans  l'ordre  de  Citeaux, 
Se  il  fiit  dans  la  fuite  abbé  de  Loroux  » 
diocefe  d'Angers.  De  là  il  paflaaufîega 
épifcopal  de  Viviers ,  &  fut  enfin  trans- 
féré iur  <:elui  de  Tours  en  1 J  H-  Q<^el- 
ques  écrivains  difent  qu'il  accompagna 
le  cardinal  de  Lorraine  au  concile  de 
Trente.  Si  cela  eft ,  il  en  fortit  avant  bi 
conduion,  puiCqu'ii  ne  fe  trouve  pas 

parmi  les  foufcripteiirs.  Au  refte  ,  ce 
grand  homme  étoit  plein  de  zele  pour 

.n.  réfomatbn  des  rameurs ,  6c  le  réta* 
blifi'ement  de  la  difcipline  ancienne  de 
l'églife.  C'eil  ce  qui  le  porta  à  affem- 

J>ler  lui-même ,  à  cet  effet ,  un  fynode 

'à  Tours  en  15S3. 

O'itrf  les  .ides  de  ce  concile  ,  il  a 
traduit  du  grec  en  laltn ,  14  homélies 
de  ftint  Baule ,  &  a  compofé  quelques 
ouvrages  particuliers ,  qui  lui  ont  mé- 
rité rang  eotre  nos  auf eprs.  On  place 

•fon  décès  â  l'omicM  four  de  Févetier 
1597. 

Maillot  ,  cta^i^Um  d*  St, 
^tÊum,  Dont  Nicolas>Maillot,  BénédiO' 

fiii  A:--  1:1  LOiu;ri.'L:ation  de  St. .Vannes , 
^autcement  ixommée  congrégation  de 
•fjornine ,  nâquitàSaint'MimeTle  1 1  No- 
vembre 1 649 ,  fit  profelfion  à  St.  Avold 
dans  la  Lorraine  alletuande,  le  premier 
Novembre  1 669 ,  &<nourutà  Scnones, 
plein  de  mérite  le  3  Oûobre  lyM» 
Outre  ciup  Dom  Cilmet  lui  donne  un 
long  article  dans  la  bibliothèque  Lor^ 
raine  ,  fa  vie  a  été  éoiiac  par>DiMl 
Claude  Pâquîn,  fon  neveu. 

Il  étudia  la  pbilofophie  fous  Dora 
Robert  Defgabets,  puis  Penfeigna  lui- 
mcmc  i  fcs  confrères  dans  l'abbaye  de 
.Munller  eu  .^^Ce.  La  phiiolbphie.  de 

T'  ' 
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Dck-rirtf:  étoit  alors  en  çran<Te  vcc;i!<», 
ÔC  D.  MaïUut  s'y  appliqua  avct  auunt 
delilCCÙS  que  de  réputation  ;  mais  tout* 
â-coup  il  changea  l'objet  de  ks  études, 
&  les  tourna  du  côté  de  Ia  rpintualitc 
&  de  la  dévotion. 

D^'venu  ^rand  direA€iir,il  fut  con- 
lîilté  de  toute  part ,  de  manière  qu'on 
■  confenré  jurqu'à  deux  cent  de  fes 
très,  écrites  A  liifTérrnîes  jn-rfonnes  fur 
toutes  lortes  de  fujets  dc^  piéié.  Outre 
ce*  lettretfil  «encore  écrit  quelques 
ouvrage;  ét  quelque»  petîtt  traités  de 
dévotion. 

MAlLUCkSIVS  ,  '«MM  Beoffth 
Jean  Mailrofius ,  Ecoflbis  de  nation ,  6e 
moine  Bénédiâia  de  profeflion ,  fiit  un 
|>erroiinage  diftinguë,  qui  mérita  l'efti- 
me  de  Charlemagne.  Ce  prince  le  mit 
à  la  tête  df?  l'^cidémie  om'ïI  établît  à 
Favie  vers  l'au  791.  ii  compola  un  poc- 

ne  des  louai^es  à»  h  €•  qu'il  déwa  â 

ce  monarque. 

Mai.nahd,  cardinal.  Mainard,  Bé- 
nëdiÔin  diftingué  par  fa  piété  H  'pir 
fon  ("avoir,  mérita  le  rang  de  cardinal. 
11  floriifoit  vers  l'an  ip63.  Tafuri  le 
■met  BU  nombre  des  éairains  de  Na» 
■ples  [  b). 

Mainakdi  ^  dt  U  emgrégiaion  dt 
'f^mUoitt(nm/f.^  Hum  ue  connoifTons  ce 
religieux,  nommé Céfar  Mainardi,  que 
par  Soldano  qui ,  dans  Thifloire  de  St. 
Michel  de  f^fliano,  pa^.  145 ,  nous  dit 
de  lui  qu'il  a  compolé  l'hiftoire  des 
abbés  de  cemonalîere,  &  nn'll  étoit 
•profès  de  la  congrtgation  de  Vdilom- 
lireuie  cf  kaKe. 

MaINERIL'S,  aW'i  Jt  Saîni-Flctor  de 
Marfidlt.  L'abbaye  de  Saint-  V'idlor  de 
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Marfeille,  de  l'oi-dre  de  St.  Benon  ; 
autrefois  fi  fameufe,  fur -tout  par  Ta 
,Mle  8e  tkhe  bibiiotheque^,  fîir  gou-* 
vernée,  en  1 198,  par  l'abbé  Mainerius. 
Ou  a  de  lui  un  célèbre  ilatut  touchant 
la  confervatidn  des  liyve»  de  ce  mo>r 
naHere. 

MainFERME,  d*  tordrt  de  Fontivraud, 
Jean  de  la  Matnfênne ,  né  à  Orléans  en 
1646,  8c  mort  en  1697  ,  fige  de  47 
ans ,  avoit  embrafle  l'état  monaflique 
&  ftit  profêffion  de  la  règle  de  Sr.  6e«. 

nolt  dans  l'ordre  de  Fontévniirl.  Le 
zele  pour  Tbonneur  de  cet  iniiitut  âc 
la  gloire  de  fon  fondateur ,  le  B.  Ro» 
bert  d'Arbriffel,  le  porta  à  mettre  la 
main  à  la  plume  pour  iufiifier  celui-ci 
de  divers  bruits  défagréabte*  répondus 
contre  fk  conduite.  Le  -tiVrequil  fit  à  ' 
cptre  occafton  eft  ua  volume  in  -  S. , 
imprimé  en  16S1.  Il  y  montre  que  ia 
lettre,  attribuée  à  GéolFroy  de  Ven- 
dôme ,  qui  avoit  donné  comt',  à  ces 
bruits,  neil  pas  de  ce  célèbre  abbè, 
naiis  d'un  hérétique  nommé  Roicelùi,- 
condam:;é  dans  un  concile  de  Soitîons 
pour  avoir  avancé  qu'on  pou  voit  dire 
qu'il  y  avoit  trois  Dieux. 

En  1684  ,  Malnferm-  Honna  unauCft 
ouvrage  lous  le  titre  de  Clyptus  F^m» 
uhatJtnfis  ordin  'ts  ^  in  quo  amiquiiatet 
ordinis  ufcruHtur.  U  fut  mis  lous  la 
preHê  ù  Saumur,  en  trois  tomes  in -8.; 
dans  le  premier,  l'auteur  rejette  non- 
feulement  la  lettre  •  de  Gécffroy  de 
Vendôme,  mais  encore  celle  qui  fe 
trouve  parmi  les  oeuvres  de  Marbodus, 
évéque  de  Rennes  ;  le  iècond ,  qui  pa- 
rut en  1688  ,  eft  employé  à  jurtifier 
Robert  d'Arbriffel  8c  les  premiers  dif- 
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ciples  ,  â  mettre  cîans  un  grand  ]om  îes 
Tertus  qui  les  %na lurent,  la  protcthoa 
4pit  leftr  donnèrent  les  papes  4St  ttt^ 
princes ,  les  éloges  que  leur  prodîgne- 
rcnt  les  plus  illuftres  perionnagi  s  &  la 
vie  édifiante  qui  i'e  pratiquoit  à  Fonté- 
vraud  ;  dans  le  trtnfieme»  notre  écri- 
vain  s'efforce  de  prouver  que  robcif- 
ilance  que  les  religieux ,  &  même  les 
prêtres  s'obligent  de  rendre  à  l'abbeffe 
générale  de  l'ordre,  n'efl  contraire  ni 
att  4roît  naturel,  ni  au  droit  eccléfiaf- 
tique.  Il  y  répond  de  plus  aux  objec* 
lions  qu'on  lui  peut  faire,  juftifie l'étude 
de  la  philolophie  6c  de  la  thçolo|^(ec[ui 
le  Ait  <lans  feu  ordre  i  À  teriiuflé*ce  < 
volume  par  le  catalogue  -des  abbdflOes 
de  Foniévraud. 

'  Ma7£VL  ,  ott  MAJOt ,  é^Se  S»mi- 

Martln  de  Co!o«nt.  L'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Cologne  écoit  autrefois  oc- 
cupée par  les  Bénédîâins  EcoffdSs;  Ma< 
^ul ,  Majolus ,  ou  Molaus ,  né  en  Ecof- 
le,  en  fut  abbé  dans  le  it.  (iecle^  2k 
y  mourut  en  1061 ,  regretté  de  tout  le 
monde  ,  parce  qu'il  avoit  fu  faire  du 
bien  à  tout  le  monde.  Les  bienfaits  , 
difoit-il,  ne  changejit  jamais  de  nature, 
Zt  quoique  les  ingrats  en  perdent  le 
fouvehir,  ifs  nVn  fauroieht  effacer  la 

Îloire.  Il  a  compofé  un  commentaire 
tr  révangile  de  SL-Matthieu,  qqel'oA' 
«tonferve  à  Cologne. 

Majoret  ,  Jt4a  coagrégatÎM  JcSaint- 
Vm/6ti.  Oom  Lauf^t  Majoret ,  Béiié« 
Ax&'n  de  la  congrcgition  de  Saint - 
Vannes,  pro^  de  Moyen-moûtier,  du 
6  Mai  ifttt,  tnort'i  Saint- Amotild  de* 
Mctr,  le  1  N{>v'embre  16^7,  a  fait  l'o- 
Yaifon  funèbre  de  Madame  Catherine 
de  Lorraine,  abbefle  de  Hemtremont. 
U  la  prononça  ,  le  7  Avril  164S  ,  en 
résilie  des  retigieulc»  £éaédtâuie  de 
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la  confolation  de  Nancy,     la  fit  im- 
primer en  cette  ville  la  même  année, 

MaJORica  ,  uligitux  Je  Saint  '  Sivim 
rin  â  N^p/es.  Dom  Jacques  Majorica  , 
né  à  Napli-s  ,  etnbrafTa  l'état  monafti- 
qîie  en  l'abbaye  de  Saii>t  -  Séverin  de 
cette  ville,  &  y  prononça  fes  vœux  ea 
1605.  Il  *iit  toute  fa  vie  l'ennemi  juré 
de  ia  [jarcfTe  &  de  roibvetc  i  en  con« 
féqucnce,  il  employa  fes  moments  de 
loifir  à  des  ouvr.Tges  utiles,  qui  fe 
confervent  avec  foui  dans  le  monaftere 
de  Saint  -  Séverln  ;  le  premier  eft  un 
recueil  moral  des  principales  fentences  , 
tant  des  faints  pères  que  des  principaux . 
phîlofophes  dont  hi  leâure  lut  droit 
familière;  le  fécond  com^irend  une  forte 
de  journalier,  en  Italien,  de  tout  ce 
qtû  Veft  pafliS  de  mémorable  de  Ton 
teni;>s ,  non  -  feulement  eu  fon  abbaye 
à  Naples  &aux  environs,  mais  même 
dans  les  lieux  éloignés  ;  le  troiiïeme  eft 
la  vie  du  vénérable  frère  Jacques  d'Her- 
culanum,  qui  fut  un  frère  commis  ,  ou 
convers  de  Saint -Séverin.  On  ne  dit 
pas  en  quelle  année  mourut  Majorica. 

MAîdRfÇ,  moine  lie  S^'nt-  Dcnys  m 
Frar.cc.  Dans  !e  15.  fie-cSe ,  vcrs  l'an 
r430,  vi\  oit,  en  l'abbaye  de  5aint- 
Dcnysen  France,  Guillaume  Majoris, 
religieux  de  ce  monadere.  il  a  compofé 
un  dialecte  latin  fur  l'état  déplorable 
fe  trouvoit ,  de  fon  tempt,  le  royau- 
me de  France  .gouverné  alors  ^r 
GAterles  VIL  CetKKrvrage  parut  fous  le 
nom  d'Alain  Charti-r.  Il  fe  voit  à  Saint-'' 
Germain-des 'Prés  à  Paris.  . 

MAtsTCaLEtN  ,  mmnt  ^Àuigbour^. 
Sigifmond  Matrterlein,  favant  religieux 
de  Saint'Ulric  d'Aus^bourg,  a  écrit  le' 
chronicon  de  cette  ville,  qui  a  été  im- 
primé  par.-ni  les  nionuments'qui  çon- 
ccrneof  rfaiftoiréd'AUemai^ne.  M.airifj^ 
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tiaa  Gottlieb  Jocber  attribue  cette  chro- 
aique  à  SipCamnà  Goflenprot ,  ou  Hof . 
fenprot ,  autre  moine  Céncdidln  ,  dit-' 
il,  qui  vivoit  au  15.  ûecleimais  il  (i^. 
trompe  en  cela  ;  Goffenprot ,  qui  a  tra- 
duit cette  chronique  en  Allemand,  à  la. 
prière  de  Malfterlein ,  étoit  un  bour- 
geois d'Ausgbourg ,  non  un  Bénédiâin.. 

Maître,  {Le)  delà  congrégation. 
Je  Saint- Maur.  Dom  Jean  le  Maître, 
né  à  Lavardin,au  dioccic  du  Mans» 
s'engagea  dans  ta  congrégation  de  Saint» 
Maur  en  Tabbaye  de  Vendôme,  le  17 
luiilet  1691,  &  eÛ  décédé  à  Saint-De- 
nys  en  France»  le  Vf  Décembre  1740. 
11  a  laiffc  un  graduel  magnifique  de  fa 
façon ,  6c  a  eu  beaucoup  de  part  tant 
i  rârradgement  de  ta  bibliothèque  de 
Coislin,  par  Dom  de  Montfaucon  ,  qu'à 
l'édition  de  la  nouvelle  bibliothèque 
des  bibliothèques  de  manufcrits ,  pu- 
bliée parle  même. 

MaLABAYLA  ,  général  des  Feuillants 
D.  Philippe  Malabayla,  dcct^dc  à  Ail,, 
le  II  Octobre  léjo,  âgé  de  79  ans, 
était  fils  du  comte  de  Canal,  &  avoit 
fait  profcfllon  parmi  les  Feuillants ,  fous 
le  nom  de  Philippe  de  Saint  Jcan-Bap- 
tjfte  ,  en  l'abbaye  de  Pignerol.  Il  de- 
vint un  grand  homme;  St.  François  de 
Sales  le  choifit  pour  fen  direâeur  ;  il 
/  rcfufa  divcrscvcchés , convaincu  qu'une 

frande  dienité  eil  une  grande  iêr\  itude, 
e  ce  ne  rot  que  pour  mvtr  la  religion 
&  obéir  à  (es  fupérieurs  qu'il  accepta 
les  emplois  d'abbé,  de  vi/iteur,  de  pro- 
vincial, &  de  général  de  fa  congréga- 
tion :  emplois  qu'il  remplit  avec  autant 
d'exaftitude  qu'il  i'en  étolt  chargé  avec 
regret  &  indiiférence  ;  il  favoit  que 
quand  on  eft  élevé  dans  une  charge, 
il  la  faut  remplir  par  des  aftions  aullî 
grandes  qu'elle.  Les  ouvrages  qu'il  a 
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laffé  font:  l^.>  une  oraifon  funèbre  de 
St.  François  de  Sales ,  évêque  de  Ge- 
nève, prononcée  à  Lyon,  &C  confiée 
à  la  .pre£[e,  à  Paris,  ia  -  4,,  en  1613 
i^.,uo  autre  ^loge  fanebve  du  mône 
prélat,  compofé  en  langue  italienne» 
prêché  à  Annecy  ,  &  imprimé  à  Turin, 
in-iz.  ;  3*'.,hiftoire  de  l'image  mira- 
culeufe  de  Notre-Dame  de  Montréal,, 
mife  fous  !a  prcfTe ,  ln-4. ,  latin ,  à  Pa- 
ris, iôiz,  4*^.,  la  mtime,  traduite  en 
Italien,  pubiice à  Montréal ,  1617;  5',^ 
la  vie  de  Sr.  Bernard  ,  écrite  ei.  langue 
italienne ,  à  Turm  6l  à  Napies ,  1634;. 
€f*,^  .^fypnu  Afitn^  àvitatis  iÛfcr  1^0-. 
loguicus  f  dt  injîitutione  &  jurthus  regni 
It^iiaii  àAÛ  ik.  à  Lyon,  ia-4..,  lO^^j» 
7^^. ,  une  diflertation  fur  la  naiflance  6c 
les  p:i i.cipales  circonftancfs  dt  la  vie 
deSt. Brunon,  évéqucd'Aft  ,  imprimée 
à  Veniie,  en  téte  dan  ceuvres  d«  <^ 
falnt;  8*.,  une  furie  munachilme  de, 
St.  Grégoire  le  grand;  9^.,  Tapolooic 
dg  S.Evafe,  contre  Jean  Bciluini ,  .  » 
Jlfia  Jim&t  f  CjfKS  bipartithm  in  ^tfiA 
jancîorum  ac  hcatorum  civliatls  Àjitnju  ^ 
&  in  vitoi  epijcoporum  ,  narrau&fUi  cti" 
urarum  rtntm  ad  m  fitm8à$  êjttfim  «i^ 
viiatis  fptSantium. 

MalaTERRA.»  tifo'uu  Bénédiâin. 
GioOroy  de  Malaierre  ▼ivok  «11098,. 
&  ctoit  ncncificHn.  Les  uns  le  dijent 
Normand  de  naiiTance,  les  autres  le^ 
font  Efpagnol.  Quoi  qu'il  en  f(Mt,  il 
paâà  en  Sil/Îc  ,  &  ,\  Lcnt  l'hifioire  des 
conquêtes  des  Normands  fous  les  ducs 
Robert  Guilcard,  &  Roger,  fon  frère, 
dans  ta  Campante,  la  Fouille,  la  Ca- 
labre  6c  la  Sicile.  Dom  Mabillon  dit 

3u'il  entreprit  cet  ouvrage  par  ordre 
e  Robert ,  &  il  en  loue  l'exaâitude. 
Il  fur  imprimé  in  fol.,  à  Sarragoffe, 
en  1%^^,  j^aries  ioias  de  Jérôme  Sup  , 
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rita,&  dédié  nu  célèbre  Antoine  Au« 
fuihn  ,  art.h(2vèque  de  Tarragone.  11 
mité  remis  (uus  la  prefle  à  Francfort, 
en  i6ij,  dans  TEfpagne  j!luftrée,  qui 
e(l  la  colleûioa  des  hiftoriens  d'Elpa- 
§ne  ;  enfin  yDom  Michel  de  Giuludice  , 
religieux  h  corgrcgatîon  du  Mont- 
Caffin,  en  i'abbaye  de  Montréal,  le 
promenoit  dans  la  coHeâioa  des  bîC^ 
toriens  de  Sicile.  Il  eft  divile  en  quatre 
livres, que  Malaterra  dédia  à  Ausger, 
évê(|ue  de  Carane ,  né  en  Bretagne ,  & 
religieux  de  Saint-  Benoit. 

MaL£RMI,  atU  dê  iordn  du  Ct^ 
wtaldtUu*  Nicolat  de  Maleraii,  ou  de 
Malerbi ,  né  à  Venife  &  vtHgieux  de 
Tordre  des  Cam.i'dutfs ,  jum  abbé  de 
Saint  -  Michel  de  Leino  ,  tloriffoit  en 
1470.  Il  a  traduit  toute  la  bible  en . 
langue  italienne.  Cette  traduâion  fut 
imprimée  à  Venile  en  1471,  en  deux 
ifoiuroes  io-fol.,  &  réimprimée  au  mê- 
me lieu  en  «477.  Outre  plufieurs  vies 
de  faints  <}u'il  a  autli  mifes  .du  Latin 
tn  langue  italienne,  il  en  écrivit  tut* 
nême  plnGeurs  qui  furent  publiées , 
ifi-4.,  à  Venife,  en  1471.  On  lui  attri* 
bue  de  plus  un  traité  4k  fiamd»  Qvip 
*dvtntu.  On  ne  dit  point  ch  quelle  auf^ 
née  il  eft  décédé. 

Malkt,  CéUfiia.  Nicolas  Mâlet , 
religieux  céleftin  du  monaftere  d'Avi- 
gnon, florifToit  en  167^.  Il  a  recueilli, 
en  un  volume  in>folio ,  Thiftoire  de  ce 

3 pi  et  arttvétpris  la  mort  du  B.  Pierre 
e  Luxembourg ,  cardinal  &  évêque  He 
Metz.  Elle  fe  trouve,  avec  dts  notes , 
au  tome  1  des  aâes  des  faints  par  BoU 
landus,  dans  le  mois  de  Juillet. 

Malgioires,  dç  l'ordre  de  Cueaux. 


M  AL  \jf^ 
Dom  Jean  Malgloires  a  été  dans  le  17. 
fiecle  un  modèle  de  piété  &c  de  icience 
parmi  les  Bernardins.  Après  avoir  reç» 
le  bonnet  de  doâeur  en  théologie  dans 
Funiverûté  de  Paris,  il  fut  choiû  par 
ion  ordre  pour  en  &ire  les  fbnéKon» 
de  procureur-général  en  cour  de  Rome. 
Quelque  bruyant  que  tut  cet  emploi» 
U  fut  le  remplir  fans  abandonner  rétu* 
de.  Enfin ,  il  fit  imprimer ,  à  Rome ,  en 
un  volume  in«^.  de  théologie 
morale  cfull  dé£a  au  pieus  &  fiivanc 
cardinal  Hona.  Il  a  encore  Itiflé  <]ud* 
ques  autres  ouvrages, 

hiAMMERBE ,  privât  de  Stavtlot.  Dom 
Deoys  Malherbe  ayart  prononcé  fe» 
vœux  en  l'abbaye  de  Stavelot,  y  a  , 
de  nos  fours ,  enfeigné  la  phllofophie 
&  la  théologie,  puis  en  a  cté  fait  pré- 
vôt [a\  Tout  nouvellement  il  a  publié 
un  ouvrage  de  fa  tàçon  ,  en  ^7  pages 
in-folio ,  lous  le  titre  éeSumd  triompk* 
dt  St.  Rtmacle  Jitr  le  manajltrt  de  Ma!- 
mtdy.  Le  but  de  cet  écrit  ell  de  prou- 
ver ia  fupériorité  de  Stavelot  fur  Mal-, 
medy.  Il  eft  compofé  en  Latin. 

MaUNGHEN  i  dt  la  congrégation  de 
Smmi'Mtmr.  Dom  Jean-Baptifte  Ma* 
linghen  vint  au  monde  à  Beauvais  , 
en  1684 ,  àt  prononça  fes  vceux  le  20 
Août  1701 ,  en  l'abbaye  de  Saint>Fa- 
ron  de  M  eaux.  Cétoit  un  jeune  reli- 
gieux plein  d'efprit  &  fort  diflingué 
par  la  divertité  de  fes  talents,  qui  fe 
feroit  rendu  très-célebredans  larépti- 
blique  de^  lettres ,  il  ia  mort  ne  I  eut 
cueilli  au  pnntems  de  I  âge.  I!  s'occu- 
poit  à  revoir  les  ceuvres  de  Tertul- 
îien  ,  &  fe  difpofbit  à  en  donner  une 
nouvelle   édition  ,    lorfqu'il  mourut 


,  («)  Ck^  du  cabinet  des  princes  ,  Juin 


Digltized  by  Google 


tfo  MAL 

dans  le  monader?  des  BlailCS* Man- 
teaux, le  9  Octobre  1715. 

Mallet,  FmtlMU,  Onftit  quelet 
Feui'Iants  font  une  réforme  aflez  fitt» 
guliere,  faite  dans  fordre  deCîtcau», 
par  un  francifcain  qui  leur  a  appris  à 
aller  nuds  pieds.  Ce  fat  parmi  les  re- 
ligieux que  Doai  C.harles  Mallct,  iiTu 
d'ane  fami!l(î  patricienne  de  Turin,- 
eiidoffa  le  (roc  en  161  j.  Bientôt  on 
admira  en  lui  un  habile  cafuifte ,  un 
profond  théologien,  un  fabUme  pré» 
dicaieur.  L*arch(?vêque  de  Turin  le 
nomma  examinateur  fynodal  ;  Chrifti- 
ne  de  France ,  duchellè  de  Savoie,  le 
prit  pour  fon  théologien ,  &  fa  fille  la 
princefie  Louife,  le  choifit  pour  fon 
confefleitr.  It  pafla  à  l'autre  vie  en 
16^8.  Les  monuments  qu'il  a  lai(Tës 
font  :  MtditJtionts  ,  fia  txereitia  fpiri- 
ituHia  ai  ûniaut  nformaùonun  &  p*r* 
ftSiontntj  à  Turin,  ;  jtamm  mp- 
raiii  tkeologia  ex  vettrum  &  reeeaiiorum 
ikeologorum  ,  necnon  pontificii  Ccefarif- 
^pu  furis^COnfuitoruTi  tktfauris  dtpromp* 
,  n  tom.  in-folio  ,  .à  Turin ,  165^; 
«nân  ,  de  hierarthid  &  jure  miliianiis 
tcclejitt  lihri  o3o ,  in  ^tàbus  dt  tcUtfilt 
majtpate  ,  fiJc ,  jur'iJ.cIione  ^  dlgnitate  , 
perjonaxum  tam  tcclejia^icarun  ,  quam 
fmeuUnîum  hntfieas^  gndiàits^  ty^ciis 

tci.!(Jiiif}i£is  &  Jitcu'ar'ilu-s  ,  ac  jiiJiciis  , 
J'um/iid  Ifrevùat*  fleaij^mi  aguur,  in-fo* 
lîo,  A  Titrin,  i66o. 

MAlO,rf'f  la  conprJc^iiwn  Je  î'aîla~ 

dfiiid.  Didace  M<t  o  ,  LtpagnoJ,  &  fié- 
'nédiâin  de  la  congrégation  de  Valla- 
doiid,       diftingué  par  fil  fdence  6c 

fes  talents,  fur- tout  par  celui  qu'il 
avoit  pour  la  pru'ii  aticn.  Il  a  ,  entre 
autre!»  ouvrages,  laiffé  les  pancgyri- 
Cjîics  de  trs  Saints,  qui  furent 

imprimes  eu  ua  volume  10-4.,  à  Ma- 
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dfîd,  en  1(^63  ;  &  des  fermons  fur  leÉ 
myfteres  de  la  Ste.  Vierge ,  publiés  en 
lamâmevUle,  en  1664. 

Mat  vïïRNE  ,  moine  de  Wtnchejler, 
Jean  Ma.vcrne,  né  en  Angleterre,  puis 
religieux  de  St.  Benoit  à  Winchefter  , 
vivoit  en  i'^'jo.  Il  a  continué  la  poli- 
chronic^ue  de  Jean  Higden  fon  confr^ 
re,  qui  fut  imprimée  en  1481,  &  a 
encore  compofé  un  traité  des  vifions, 
C'étoit  uo  homme  d'un  grand  courage. 
Dans  «ne  affàiire  défagréabte  qui  lui' 
f  ifciterent  quelques  envieux  ,  on  le  vit 
fvrme  comme  un  rocher ,  6c  oublier 
avec  Poutrage,  tes  noms  niiiie»deceux 
qui  le  lui  avoient  fait. 

MaLVMBRA,  de  U  cangrigaùon  du 
Mûnt  Ca^n.  Dom  Louis  Malumbra , 
profès  de  l'abl»ye  de  Saint  George  le- 
grand ,  à  Venife ,  du  13  Décembre  . 
1585,  n'eft  connu  que  par  un  feu!  ou- 
vrage. C'eft  la  vie  du  vénérable  Louis 
Barbo  ,  inrtituteur  de  la  congrégation 
de  Sainte-Juiline ,  dite  aujourd'hui  du 
Mont*Caflin ,  <c  évéque  de  Trevtfe.  On 
confervc  c?tte  vie  en  un  volume  in- 
folio ,  dans  la  bibliotWque  de  St. 
George>le-grand.  Ajoutez  à  la  louanee 
de  Malumbra  ,  qu'il  fuivlt  revemple- 
de  ceîui  dont  il  a  décrit  les  vertus, 

ManCTNI,  dt  U  coufsrigttt^n  dm 
Mont  Cjffin.  Camille  Mar.cim  lIc  Leon- 
tino  étoit  né  en  Sicile,  U  prit  parti 
parmi  les  Bénédiâins  de  S9mt-Nie<»- 
las  de  Catane,  le  10  Janvier  1663. 
Après  avoir  enfeigné  la  philofophte  & 
la  théologie,  il  reçut  le  bonnet  de 
doâenr  en  Tuniverfité  de  Catane ,  Se 
fut  charge  de  gouverner  c^uetques  mai- 
Ion  i  en  qualité  d'abbé  triennal.  H  Té- 
toit  de  St.  Benoit  de  Melitello ,  lorf- 
qtre  Ki  mort  l'enleva  en  1709.  L'on  a 
de  lui  deux  ouvrages  cooiervés  en 


Digitized  by  Google 


M  A  N 

fon  mrvraHore  de  profeflîon  :  l'un  eft 
un  reciieii  de  ipiniuauttis ,  fous  le  ti- 
tre de  Sylva  mifctUantai  i*«tttre,  le  cé- 
•rémonial  des  évêqiies. 

ManOOSIO,  de  Vordn  de  St.  Etienne. 

Profper  Maodofio,  tflu  d*uiie  famille 

noble  de  Rome,  fut*  reçu  parmi  les 
chevaliers  de  l'ordre  militaire  de  St. 
Eriefitie  •  qui  eft  une  branche  de  Tor- 
dre de  Sr.  Benoit  en  Tofcane.  Il  s'ert 
fait  connoître  par  uae  bibliothèque  des 
écrivains  Romains,  qti'il  ptiUia  à  Ro- 
me en  X  voltnn  jb  i;>4.,  en  1691. 

Mamfroid,  FemUani,  François 
Maafiroid ,  narifd'Aft  dans  le  Piémont, 
«mbraiTa  Tinflitut  des  Feuillants  au  mo- 
nafiere  qu'ils  occupent  en  cette  ville, 

'en  163 f.  On  tui  eft  redevable  d'une 

-  vie  de  Ste.  Agnès ,  vierge  &  marty- 
re ,  à  {aquet'c  il  a  donné  le  titre  de 
yirginttas  coronaca.  Il  mourut  à  Ver- 
ceil ,  en  1670,  laifla  une  précieufe 

mémoirp  après  foi,  &  furvécttt  aÎAfi 
heureiiiement  à  lui-même. 

MANGfcART,  iit  la  congrégaôom  de 
Saint- Kannes.  Dota  Thomas  Mangeart, 
profès  de  Saint  Evre  Ics-Toul  ,  du  27 

'  Décémlire  -17»)  ,  fut  un  de  ces  reli>. 
gieux  qui  ont  le  bonheur  de  concevoir 
combien  il  ei\  intereifant  pour  eux  de 

'Avoir  employer  leur  temps.  Après 
fes  cours  ordinaires  d'études ,  il  s'oc- 
cupa avec  fuccès  de  la  prédication.  11 

'  poblia  en  17391  une  oAave  des  morts , 
enrichie  d'une  differtaiion  fur  le  pur- 
gatoire i  en  1  volumes  in»  11,  qu'il  de» 
dia  à  M.  Bégon ,  ëvôque  de  îoul.  Les 
journaliftes  de  Trévoux  en  rendirent 
dans  le  temps  un  compte  honorable  (a), 
j*  Ces  deux  volumes  eofemble,  dilent- 
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»»  ih  ,  contiennent  une  inftruflîon  corn- 

»  piètre  lur  !c  purgatoire  L'auteur  a 

J»  en  vue  de  fournir  aux  prédicateurs 
»  &  aux  théologiens  les  feco\irs  né- 
M  cefTaires  pour  traiter  à  fond  Ôc  lans 
*»  beaucoup  de  peine  une  matière  iin> 
»  portante.  Ce  p!an  cft  cxaflement  rem- 
*»pli.  L'ouvrage  eft  bon  U  folide,  6C 
»  l'on  y  trojivera  tout  ce  que  de  Ion» 
»  gues  ic  pénibles  recherches  pour* 
»  roient  fournir  lur  cette  matière.  Les 
i»femmaires  des  fermons  qui  font  à 
»♦  la  tête,  font  bien  fairs ,  &r  peuvent 
»  être  utiles  à  ceux  qui  ont  i  parler 
f»  fur  le  même  fufet  «.  Dom  Mangeart 
a  ,  en  outre  ,  publié  le  méJailler  de 
Lorraine,  en  un  volume  in-folio.  Il 
étoit  Meffin  de  nailTance,  fbt  long- 
temps bibliothécaire  du  prince  Char^ 
les  à  Bruxelles  ,  &  revint  mourir  dans 
le  fein  de  fa  congrégation,  à  Saint- 
Léopoldde  Nancy,  le  16  Août  176t. 

ManICOR  ,  reli^'ittir  cP -■^Jfif^nc.  D. 
Edmond  Manicor  »'eit  aaili  duiingué 
dans  la  prédication ,  pour  laquelle  il 
avoir  un  talent  fupérieur.  Né  à  Grafz. 
en  btirie  «  il  ie  lit  religieux  en  l'abbaye 
de  Saint-Blaife  d'Admont ,  &  prit  le 
bonnet  de  do£teur  en  l'univerfitc  de 
Saltzbourg,  oU  il  enieigna  la  morale 
en  1 667  ;  fescontrovertês  en  1 677 ,  puis 
fut  choili  confifillerecclcfiaftique,  &  vi«. 
caire  général  par  l'abbé  de  Corvey,  au- 
trement de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe^ 
Il  éroit  venu  au  mond-^  en  1637,  & 
le  quitta  le  15  Août  1685.  Il  a  laiflié,. 
1**.  des  fermons  fur  le  chapitre  15  d» 
l'évangiîe  de  St  L-ic,  publics  in-4.  ^ 
en  1676,  t"^ .  Hurofiopus  facer ^  impri- 
mée en  1671  ;     .  Fufcicutus  facer  y  don- 
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né  vers  Je  même  temps  ;  4^.  trois  vo- 
lumes de  difcours  pour  tous  les  di- 
manches de  l'année ,  qui  virent  le  jour 
en  1691  i  enfin,  il  travaillok  à 
«ne  concordance  da  droit  canonique  , 
lorfque  la  mort  tcancba  le  fil  de  fes 
jours. 

MaNttOVN,  ^m:lttv'tfit  ét  Glafiow. 

TkValterus  de  Manitoun  fut  d'abord  ar- 

fhivifte  f  puis  abbé  de  Glallov  en 

Angleterre.  Plein  de  zele  pour  le  bien 
comme  pour  la  gloire  de  fon  nionaf- 

■tere  »  il  drelTa  un  cartulaire  de  tous  les 

privilèges  qui  lui  a  voient  été  accor- 
éèt  par  le  roi  Ina ,  &  y  joignit  les 

iCopit'S  de  tous  les  anciens  monuments 
qui  concernent  Tc^life  de  Glaftow: 

jCt  volume  manufcrit  «  pourtiure  :  Sê' 

jCfWtm  ahbatis. 

Ma1<)NA  ,  dt  tordre  des  Humilies,  f  c- 
)ix  Manna  vivoit  en  1 316  ,  étoit  à  Cré- 
mone, &  avolt  embrafTc  riiiflitut  des 
Humiliés j  qui  eil  une  branche  de  l'or- 
én  de  St.  wnoît,  autrefois  aiTet  con- 
fidérab'e  en  Italie.  Il  a  fait  paffer  Ton 
nom  à  la  poftérité ,  au  moyen  d'un 
comnientaiiv  fur  les  épitres  de  St. 
Paul  ,  dont  parle  Arrfuis  dans  fon 

•  «ouvrage  intitulé  i-Crmona  liturata, 
MANNQN  ,  mtnne  Je  Çondat ,  au  jour» 
d'hui  St.  Claudt ,  ivêchi.  Valere  André 
prétend  que  ce  religieux  étoit  Frifon, 
,ou  Flamand  de  naiflance  ;  Dom  Rivet 

.  «roît  qjiill  étoit  né  en  Bourgogne ,  ou 
en  France.  Il  ajoute  qu'il  fut  élevé  en 

,  l'abbaye  du  Mont>jurat ,  autrefois  con- 
flue fous  le  nom  <le  Condat  ,  enfuite 
fous  ceUii  de  Saint-Claude  ,  érigée  de 
nos  jours  en  év.cchc ,  dont  il  fut  pré^ 
vôt ,  ou  prieur  »  prxpojîuts ,  en  870.  Il 
«niHa  en  cette  qualité  au  concile  de 
Vienne,  aflembié  par  St.  Odon,  moi- 
^e.j3éiiédi^n«jkar«bevé^ue  de  £ett« 
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ville ,  duquel  il  ouiint  un  privilège  pour 
fon  monaftere.  Sur  la  fin  du  règne  de 
Charles-le-chauve,  ce  prince  l'appella 
i  fa  £our ,  &  le  chargea  d'y  eofeigner  , 
ce  qu'il  fit  auHl  fous  Louis -le-Begue. 
L'un  de  Tes  principaux  difciples  fut  St. 
Radbod  ,  ^vêque  d'Utrecht.  Mannou 
feniant  lii  fin  approcher  ,  retourna  en 
fon  moHfrftere,  &i  enrichit  la  bibliothe- 
oue  d'un  ^rand  nombre  de  manulcrits. 
On  ne  ùett  pas  préôliénient  en  quelle 
année  il  y  termina  fes  jours  ;  mais  il 
paroît  qu  il  ne  les  pouila  point  au-delà 
de  Tan  891.  Quant  à  fes  ouvrages  , 
Valere  André  dit  en  fa  bibliothèque  des 
écrivains  Flamands ,  c]ue  Mannon  a  fait 
des  commentaires  im  ies  livres  du  ciel 
&  du  monde  d'Ariflote;  fur  fon  traité 
df>  U  morale  univerfelle  ,  &  fur  !?s  loix 
6l  ia  république  de  Platon;  mais  quoi- 
que Valere  aiTure  que  ces  écrits  étoieot 
confervcs  dans  les  bibliotheaucs  de  Frile 
&  de  Hollande,  Dom  Rivet  doute  qu'ils 
aient  )aniaif  enfté,&  opine  que  peut- 
être  on  ne  les  lui  a  attribues  qu'en  con- 
féquence  de  la  grande  réputation  d'ha- 
J»iicté  dans  les  connoîflances  pldlofo- 
phiques,  qu'il  sV'toit  acquUe  à  lacOllf 
«onune  dans  fon  ordre. 

MaKRique  ,  éwqut  dtSaiofo».  Ange 
Manrique  tient  un  rang  très-dininguc 
parmi  les  écrivaius  de  Cîteaux ,  com- 
me parmi,  les  pieux  folitair-es  qui  fe  font 
iànoifiés  dans  cet  ordre.  Il  étoit  de  la 
congrégation  du  Mon'-'^ion  ,  dont  il 
devant  lupcrieur  -  gcncrai.  Le  roi  d'Ef- 
pagne  voulut  aulG  rcconnoître  Ion  mé- 
rite ,  en  le  norrmsat  à  l'cvcLhé  de  Ba- 
dajox,  oii  il  mourut  en  1649.  Ses  ou- 
vrages font  :  des  fermons  fur  diverfe* 
paraboles  de  l'cvan^ile  ,  qui  furent 
confies  à  la  preife  à  Sdlamanque,  in-4.» 
en  1604.  On  «a  fit  depuis  une  quan- 
/  lité 
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tité  prodlgicufe  d'éditions  ,  ils  furent 
même  traduits  en  françois  ;  des  <er- 
inons  pouruneparne<lu  carême,  impri» 
mes  in-4. ,  ;"i  Salamanque  en  16 1 1 ,  à  Va- 
leace  ea  4643  i&âSarragoâ'een  1614 } 
les  nyfieres  d«  la  Ste.  vierge  ,  en  a 
volumes,  à  Valence  en  1613  ,  &  à  Sar- 
fagofle  ,  en  i6xo  ;  les  myfteres  duSau> 
▼eitr  publiés  en  1610 ,  traduits  en  Fran- 
çois' ,  &  imprimés  en  cette  langue  à 
Paris  ,  in'4.  ;  des  méditations  fur  les 
douleurs  de  la  Ste.  Vierge  durant  la 
paifioa  du  Sauveur ,  à  Seville,  în-4. , 
en  ;  calendrier  des  S^'mt';  de  (,î- 
teauY,  .1  Sa!amanque  ;  diâerentjCs  vies 
des  Saints  &c  Saintes ,  imprimées  ;aa- 
Bales  de  Tordre  de  Cîteaux ,  en  4  vo- 
lumes in-folio,  publiées  à  Salamanque, 
puisàLyon,enié4i &:  16^3  ;  relation 
des  fervices  que  Tuniverfité  de  Sala- 
tnao<^ue  fit  faille  à -la  mort  de  Philippe 
III  ,  iJi*4.  «  m  tnfifne  -Heu  ;  fermons 
pour  la  béatification  de  St.  Ignace  de 
JLoyola ,  à  Salamanque ,  i6ti  ^  difcoiirs 
^Air  les  ièeourc  aue  Pétat  ecetéfiaftique 
doir  nu  roi ,  à  Salamanque  ,1641,  apo- 
logie de  Uimmaculée  conception  de 
Marie,  dédiée  au  pape  Innocent  XI  ; 
enfin  ,  le  pontificat  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux. Outre  ce  grand  nombre  d'écrits 
impritncb,  il  a  encore  laifie ,  manurcrits, 
des  comnentaîres  fur  la  Somme  de  Sr. 
Thomas ,  fur  laquelle  il  travailla  durant 
trente  ans. 

Ange  Manrique  fortoit  d'une  illuftre 
famille  de  Buroos  ,  &  étoit  profcs  de 
l'abbaye  d'Huena.  11  avoir  reçu  le  oon- 
net  de  doâeur ,  occupa  fucceflivement 
les  chaires  de  Scot  &c  de  St.  Thomas 
en  Tuniyeçfitc  de  Salamanque,,  fut  nonor- 
-né  prédicateur  du  rm  d*Efpagne  ,  6c 
.fgSà  pour  foracle  de  fon  temps. 
Manrjqu£  ,  d(  la  conpieation  d* 
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ralladollJ.  Les  livres  que  Léandre  Man- 
rique de  Grenade  a  mis  au  jour  an- 
noncent itn  contemplatif  &  «in  mylK- 
que.  Il  étoit  religieux  do  Valîadolid  , 
reçut  le  bonnet  de  doâeuren  l'univer- 
fite  de  Salamanque ,  fut  nommé  prédi* 
cateur  de  Saint-Martin  de  Madrid,  âc 
gouverna  en  qualité  d'abbé  le  monaf- 
tere  de  Saint- Jeneît  de  Sevtlle.  Ses 
ouvrages  font  :  une  traduâion  des  œtt> 
vxes  de  Ste.  Gertrude.-abbeffeBtnédic- 
tiae,en  langue  caftillane ,  in-4.  >  ^ 
ladoIid,«ni6i)  ;hi?«edie  cette  fainte.» 
&  celle  du  Sauveur  ;  un  traité  de  la 
théologie  myflique  ;  un  ùc  l  apparitioa 
des  efpriis  ,  in*4*  »  à  ValladoUd  ,  en 
1617  ;  lin  de  la  contemplation  ,  des  ré- 
vélariQiij  ùL  des  extafcs  ,  publié  in-4.  • 
à  Madrid,  en  1613  ;  un  de  l'inditutioil 
de  !a  confrairiedes  ferviteurs  de  J.  C.4 
enfin  ,  lorfque  Nicolas  Antonio  travaiJ- 
Loit  à  ût  bibliothèque  d^ECpagne.,  Dom 
Manrique  s'occiipolt  d'un  ouvrage  con- 
ûdérable  ^  intitui^:      TcgiaciMioa  du 

ManSO  ,  êvêqut  ^Arr'ano.  Dom  VIc- 
torin  Maofo  tient  un  rang  «Uflingué 
parmi  les  religieux  qui  ont  &tt  hon« 
neur  i  la  congrégation  du  Mont  Caflîn. 
Ne  À.Averfe  au  royaume  de  Naples^ 
il  embraflk  la  règle  de  St.  Benoit  en 
l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Cave« 
le  5  Oâobre  t  ^61.  Doué  des  plus  heu- 
reufes  difpoiitions  pour  les  Iciences^' 
bientôt  il  donna  des  preuves  de  fa  pA< 
nctration  &  de  fon  gent?.  On  le  nom- 
ma profefleur  de  théologie ,  6c.  il  l'en- 
feigna  l'efpace  de  vingt  années  avec 
tant  de  fuccès  ,  dans  Tes  abbayes  da 
Mont-Ca^in  >  de  Cave  ,  de  Mantoue, 
de  Péroulê  ,  oii  il  fe  fit  admirer  ,  &  ' 
s'acquit  me  réputation  brillante.  Le 
pape  l'ayant  f  har^gé  de  r^ulaàfer  )es 
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nionafteres  de  la  congrégation  de  SU' 
leda  ,  ordre  de  St.  Ueiioii  en  Dalmaiic , 
8c  ceux  des  moines  de  Saint- Ba(tle  à 
Naples,  il  s'en  acquitta  à  la  fatl'fac- 
xion  de  tout  ie  monde.  Apres  avoir 
gouverné  en  qualité  d'abbé  les  monaf> 
teres  de  Saint-Séverin  ,  de  Cave  &c  du 
Moot-Ca/£n  ,  Clément  VUI  le  nomma 
évêBpiedeCafiellamare,d*oii  il  fut  cnnf- . 
féré  à  Arrlano  par  le  roi  d'Efpagne,  & 
mourut  ûé  de  6i  ans,  «n  t^i  i , dans 
Tabbaye  de  Sânt-Séverin  de  Naples^ 
Il  ëtoit  do£l^ei!r  en  l'un  &  l'autre  droit, 
&  a  enrichi  le  monde  littéraire  ,  d'iui 
commentaire  fur  l*eccléfia{hï  de  Salo» 
«ion ,  auquel  il  donna  le  titre  :  J«  va- 
ateate  munéi ,  Jtqut  foUdâ  hominis  jkli- 
saaie  y&c  la  dédia  au  cardinal  Antoine 
Caraiia.  U  parut  pour  la  première  fois 
in-4. ,  â  Florence  ,  en  1  580  ,  &  a  tté 
depuis  réimprimé  in  -  ii,à  Cologne. 
On  a  encore  de  lui  une  harmonie  des 
opères  &  des  théologiens  fcholafliques, 
aûfe  fous  la  prelfe  à  Naples  ,  in  -  4.  y 
en  1 594  ;  la  manière  de  procédàr  dans 
les  caules  des  réguliers ,  publiée  h  Ve- 
nik  y  en  1 595  ;  un  traité  des  magillrats 
cccléfiaftiqnes ,  imprimé  à  Rome ,  in-^. , 
1608  i  un  traiic  des  facrements  en  géné- 
ral ;  la  chronique  de  l'abbaye  de  Cave  i 
h  pratique  crîimneUeBtcaaottique,  &c. 

ManuariUS  ,  évé^Mt  de  Fundi.  Dom 
Thomas  Manuarius ,  né  à  Palerme ,  pro* 
aonça  fes  vœux  en  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  près  de  cette  ville,  le  i4Sep< 
tembre  1609.  Il  étrit  c'cs-lors  dofleur 
«n  l'un  6c  l  autre  droit  ,  6c  juuifîoit 
d'un  bénéfice  eccléfiaflique  féculier  , 
auquel  il  renonça  pour  fe  faire  Béné- 
diftin.  II  continua  d'accroître  fes  coti- 
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roiflnnces  ,  &  étant  pafle  en  Italie  ,  il 
fut  nommé  confulteur  du  faint  office 
par  le  cardinal  Frédéric  Borromée  ,  & 
envoyé  en  rniHlon  au  pays  de  Genève, 
A  fon  retour ,  il  enfeigna  d'abord  dans 
ks  univerfités  de  Padoue  &  de  Bolo- 
gne, puis  dans  celle  de  Saltibourg  eri 
Allemagne  ,  oit  il  fut  envoyé  par  fes 
fupérieurSr  H  y. remplit  les  fijnâioat 
de  vice-chancelier  ,  &  y  donna  des  le- 
çons de  théoloEÏe  Se  de  droit  canon. 
L'empereur  Fenitnand  le  nomma  ï  l*é* 
vcché  de  Fond!  ;  mais  fe  trouvant  at- 
taqué de  diveries  infirmités  ,  il  n'en 
prit  point  pofleflîon  ,  tt  retourna  à 
Saint- Martin  de  Paleriife  ,  (a  mjûibii 
de  profeffion ,  pour  fe  difpoier  au  grand 
paflage  de  Tétemité ,  oii  Dieu  Tappella 
en  i6j6.  Il  eft  auteur  de  divers  livres. 
Selon  l'hiftoire  de  l'univerfité  de  Saltz- 
bouj^  «  il  confia  à  la  prefle ,  en  1 6x6  , 
un  volume  in-4.  t  <lous  ce  titre  :  Co/»- 
ttmptatiù  thtokpcà  de  frimd  jDù  parfis 

Dom  ArmelHnl ,  qui  ne  parle  pas  de 

cet  écrit ,  nous  a ,  [:rend  que Manuariiis 
a  d'ailleurs  compofé  i°»  des  commen- 
taires fiur  la  Somme  de  St.  Thom»;  fiir 

les  douze  prophètes  ,  fur  la  regledeSf, 
Benoît  :  ,  des  traités  des  privil(M;es 
de  la  congrégation  du  Mon^Ca<mt, 

d$  nUgionis  nobiiitûu  .'  3^»  une  con- 
cordance du  droit  canonique  6e  civil  f 
en  trois  tomes  :  ,  plufieurs  fermons»^ 
oraifons  iïinebres ,  6e  dîfconrs^  hifior»> 

ques  :  le  tout  prêt  à  être  imprimé. 

MaNZ,  rciiEicux  d«  Rickenou.  Cet 
auteur  nous  eft  connu  par  l'hiftoire  de 

l'univerfité  de  Saltzbonrp.  ^-r)El|p  nonç 
apprend  qu'il  étoit  proftis  de  Tabbïiye  do- 
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Richenou ,  au  diocefe  de  Confiance  ; 

Su'ilfut  d'une  érudition  vafte&  diver- 
fiée  ;  qu'il  profe^  les  inailiéiuti<{ues 
en  cette  univerfité ,  depuis  1664  juf- 
<)u'en  1671 ,  qu'il  mourut  à  Vienne  en 
Autriche.  Il  a  hiffé  des  nénoiresoon^ 
tn:  l'anion  illégale  àt  ÙM  abbaye  à 
l'évêché  de  Conftance. 

MarAN  ,  de  la  congrigation  dt  St. 
Maur.  Dom  Prudent  Maran  ,  né  k 
Sézanne  en  Brie,  d'une  très-honnête fa- 
inille ,  le  1 4  Oâobre  1 68  3 ,  lit  profeffion 
'  4lans  l'abbaye  de  St.  Etron  de  Meaux  le 
30  Janvier  1 703 ,  8c  mounit  en  la  mai- 
lon  des  fiiancs  •  manteaux  de  Paris , 
,  le  Avril  1761,  après  avoir  toujours 
■Ùitlcs  délices  de  ceux  avec  qui  il  vi- 
voîtf  par  fon  caraâere  ;  l'édiiîcation  du 
|»ubUc,  parla  vertu  ;  6e  lliomienrde  Ci 
congrcgation  [>ar  fes  ouvrages.  En  voi- 
£i  le  catal<^tte  :  i".  Dom  Maran  pu- 
Miacn  tyto  l'édition  de  St.  Cyrille  de 
leruTalem ,  par  Dom  Toutté ,  mit  à 
la  tite  un  éloge  hiftorique  du  favant 
^éditeur  ,mortcn  1718 :  1^.  Dijfunaiom 
filr  Us  Stmi  arUns  ,  dam  laquelle  on  dcftnd 
id  nouvelle  Hition  dt  St.  Cyrille  de  Jeru- 
Jalem ,  tontre  Us  auttttn  des  mémoires  d* 
Trivoux,  A  Paris  i7zz,in-ia:  3^.  il  a 
continué  &  achevé  la  belle  édition  des 
eeuvres  de  St.  Cyprîen^terrompuc  par 
la  mort  de  M.  Baluce ,  arrivée  en  1 7 1 8. 
A  Paris  in-fol.  en  1716:4". ,  il  publia 
en  lyjOtleje  volume  des  oeuvres  de  St. 
Safile,  cemeiiaiit  ka  lettres  :  5^.  »  f  édi» 
tien  des  œuvres  de  St.  Juf^in,  &c.  A  Paris 
in- fol. ,  1741:6®.  Divinitat  Doaiini 
noflri  Jefu-Chnfii  manifefla  iu  fcripturis  & 
fraditioae yicc.  A  Paris,  in.f^i'io,  1746  : 
7**.  ta  divinité  de  notre  Seigneur-jeius* 
Chrift  orottvée  contre  les  h&ériqaes  Se 
les  dciftes  ,  &c.  A  Paris  ,  3  vol.  in-i  1 , 

^7^1;  8?.>  Udoôriae  da  l'écruare^ 


des  pères  fur  les  guérifons  mlracu- 
leufes.  A  Paris  «  1754,10-11.  9".; 
Dom  Prudent  Maran  avoit ,  pUifieurs 
années  auparavant  ,  compofé  en  latin 
un  ouvrage  fur  les  miracles  ,  ot'i  il 
prottvoit  que  ce  don  du  faint  Efprit  ne 
fè  trouvant  que  dans  l'églife  catholique  » 
les  proteftants  étoient  dans  l'obligation 
de  rentrer  dans  fon  fein.  Le  manufcrit 
fut  envoyé  en  Hollande  pour  être  im- 
primé; mais  il  s'égara ,  &  jamais  on  n'a 
pu  en  avoir  de  nouvelles  ;  10'*.  Lee 
grandeurs  de  Jtfus-  ChTijl  6*  lû  diftnfi  dê 
fa  divinité  y  contre  Hardouin  &  Berruyer. 
Â  Paris,  in>ii,  i7$9.  En£n,  il  avoit 
coinmeiké  divers  autres  ouvrages  que 
la  mort  \\\  empêché  de  finir. 

MaKBODU5,  èvêque  de  Rtnnts.  lAzt» 
bodus  jotùt  de  beaucoup  de  réputation 
fur  !a  fin  de  l'onr-ieme  liecle  ,  &:  nu 
comencement  du  douzième.  Après 
avoir  été  chanoine ,  écolâtre,  &  archi* 
diacre  d'Ancers,  Urbain  H  l'éleva  à  la 
dignité  d'éveque  de  Rennes  en  Breta- 
gne. Il  fut  facré  au  concile  de  Tours 
en  10^  I  gouverna  fon  diocefe  l'efpace 
d'environ  vingt-huit  ans ,  cl-  In  manière 
la  plus  cdiiîante.  Sentant  i  n  un  aj>pro— 
diCT,&  ne  voulant  plus  penfer  qu'à  fon 
propre  falut,il  demanda  l'habit  de  St.  Be- 
noit ,  âc  en  profeâii  la  règle  en  rabba\re 
de  St.  Aubin  d'Angert*Sa  mort  arrive 
le  i  Septembre  iiij.  Il  a  mérité  un 
rang  dilUngaé  parmi  les  auteurs  de  foa 
temps ,  pour  avoir  eompofé  des  hyaii* 
nçs  fur  la  Madelaine.  Trois  prières 
adreffées  à  Dieu ,  &  une  à  la  fainte 
vierge.  Des  cpigramntcs  êedes  letrres 
en  vers.  Pluûeur.s  pccfi'.^s  moraleç  ;  une 
pièce  fur  le  nauâraee  de  Jonas  ;  une  au*, 
treftirle  martyre  des  Machabéev  ;  la  re-î 
lation  en  vers  du  martyre  de  différents 
iaintsi  la  vie  de  (aiatMauriUe,év£^ 


Digitized  by  Gopgle 


1^:6  M  A  R 

d'Angers  ,  également  en  vers  ;  foixante 
pièces  de  podieliir  ks  pierres  précieu- 
ft$f  ISefemblablcs  fujets;  dix  autres, 
dont  la  première  eft  lur  la  manière 
d'écrire  y  la  Icconde  fur  le  temps,  la 
troifieme  fur  Téternité  ,  la  quatrième 
con'r:  les  femmes  dcbauchécs ,  la  cin- 
quième à  la  Iouange>des  femmes  ver- 
tueufes ,  la  fisteine  fur  la  viriHeflle ,  la 

ièptieme  contre  ceux  qui  croient  que 
les  aftres  ont  une  influence  fur  les  hom- 
mes, la  Imîtïeme  contre  ta  volupté  ,  la 
neuvième  fur  la  véritable  amitié,  la 
dixième  fur  les  avantages  de  la  mort  U 
de  ia  réfurreâion. 
Outre  ces  écrits,  on  lui  attribue  fept 

lettres  ,  dont  îa  f'econtlp  eft  a'Jrefîéf 
à  Robert  d'ArbrilTel  ;  mais  D.  Jean 
de  la  Maîufèrme  prétend ,  comme  nous 
l'avons  vu  en  fon  article,  qu'elle  n'eft 

gis  de  Marbodus.  Dom  Mabillon  le 
it  auteur  de  la  vie  de  St.  Robert, 
fondateur  de  Viibbaye  de  la  Chaife» 
Dieu  en  Auvergne,  de  l'épitaphe  de 
Geoffroy  de  Meduana,  qtûaToit quitté 
révécbé  d'Angers  pour  fc  retirer  à 
Cluny,  &  de  l'éloge  en  vers  de  Milon, 
qui-,  de  moioc  de  Ssunt-Aulufi  An- 

fcrs,  (m  créé  cardinal  &  évêque  de 
refcati,  par  Urbain  11.  Enfin ,  Sige- 
bert  de  Getnblours  ajoute  qu'il  a  tonn- 
pofé  un  commentaire  fur  le  cantique 
des  cantiques ,  la  vie  de  Sr.  Lezin ,  fie 
celle  du  B.  Gauthier,  abbé  d'Eârep, fie 
chanoineorégulier* 

l  a  plirp-Tt  ries  ouvrages  de  Marbo- 
dus lurent  unprimés  à  Rennes,  en  1^2.4, 
Dom  Ueaugendw,  de  la  congré|^tîon 
de  Saint  Matir,  en  a  donné  une  nou- 
irelle  édition  qui  parut ,  in-folio,  à  Pa> 
lia,  en  1708,  avec  les  œuvres  d*HiU 
d«'bef  f ,  archevêque  de  Tours.  Ses  poé- 

ics  fie  font  pas  d'ua  iftyle  hien  poéti» 
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que,  mais  les  penfées  en  font  juftes  & 
iolides.  Quant  à  fes  lettres ,  elles  font 
bien  écrites  fie  rempUes  de  bons  prin- 
cipes ;  les  paffages,  tant  de  l'écriture 
que  des  pères,  y  font  très-bien  appli- 
.  qués.  Ulgeri  évoque  d'Ansers,  a  coin- 
pofc  ,  en  vers  »  Tâoge  de  ce  f^aod 
homme. 

Marc  ,  moîiu  du  Mom-Caffin  ,  fur* 

nommé  le  poc:e.  L'on  compte  ce  rclî- 

Sieux  pour  le  premier  écrivain  de  l'or- 
re  de  St.  Benoit,  8e  c*eft  avec  )uftice, 
s'il  eft  vrai ,  comme  le  dit  PauJ  War- 
nefi-ide,  qu'il  fut  difciple  de  ce  faint. 
Se  qu'il  en  écrivit  la  vie  en  vers  :  vie 
que  Dom  Mabillon  dit  n'être  pa«  mé* 
pritable.  Sig-^borr  de  Gemblours  en  par- 
ie  .  On  ia  croyoït  jierduc,  mais  elle  a 
été  trouvée  dans  le  16  fiede  en  rabi> 
baye  de  Padolirone  au  diocefc  de  Man- 
toue,  fie  imprimée  à  Rome  en  1591, 
dans  le  troiâeme  tome  des  poéfies  do 
Dom  Profper  Martincngo ,  de  la  COU* 
grégation  du  Mont-CalHn.  Amould 
wion  affiire  que  Marc  a  encore  com* 
pcfé  d'autres  opufculeSy  «onfîés  à  la 
pre<le,in-8. ,  à  Parts  t  en  1)63.  Quoi 
qu'il  en  foit,  fa  vie  de  St.  Benoîl  n'eft 
pas  la  même  que  cellr  que  nous  avons 

Sr  ie;Pape  St.  Grégoire  ie  grand  pelles 
st  tOttt>à-fiiit  d^entes,  fie  nulle-  • 
tnent  copiées  l'une  fur  l'autre.  On  le 
fumomme  communément  Marciepoii^ 
«.  Il  vivoit  au  6e.  fiede. 

Maac  de  BreSCE,  dt  la  ctngriga» 
tien  du  Mont-C\i[J;n.  Cet  auteur  pro- 
nonça les  vœux  a  l'abbaye  de  Sainte- 
Euphémie  de  Brefce,fii  patrie,  le  it 
Novembre  1585.  Né  avec  beaucoup 
de  talents,  qu'il  fut  faire  iruâifier,  il 
devint  un  perfonnage  diftingué.  On  le 
députa  au  concile  de  Trente,  &  il  fe 
trouva  à  la  ty,  fcffion  cm  laquelle  ù 
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prononça  un  difcoiirs  fur  té  irai^atbîre, 

tjvii  tut  imprimé  A  Brefcc,  eti  1557.  Il 
a ,  en  outre  comblé  cinq  difcours 
fur  l'oraifon  dominiole ,  adreffés  aux 

Î>eres  du  concile  de  Trente,  pluHours 
ermons  fur  divers  Aiiets,  huit  poëmes 
fur  l'amour  divin ,  8e  un  neuvième  ilir 
la  matricule  des  religieux  de  la  congré- 
gation du  Mont  Caflîn,  Il  fut  abbé  de 
Saint- Vital  de  Ravenne,  On  ne  dit  pas 
l'année  de  fa  mort. 

Marc  de  CrImone  ,  «/i»  /«r  côn^rf- 
gaiion  du  Moat-Caffin.  Marc ,  (urnommé 
ile  Crémone f  parce  qu'il  fortoit  d'une 
femille  illuÂre  de  cette  ville,  embraiïa 
l'état  monaftique  en  l'abbaye  deSainte- 
Juftine  de  Padoue,  le  13  Avril  1488  , 
6c  y  finit  fes  jours,  le  20  Janvier  1 539  ; 
fa  profonde  érudition  6c  la  parfaite  in- 
telligence qtrïl  avoir  étt  livres  faints, 
lui  méritèrent  la  plnn'  d'intcrnrcte  de 
fécriiure  en  l'univerûté  de  Padoue  :  il 
excella  é^dement  dattt*  le  mamement 
des  affaires  ;  ce  qui  le  fit  députer  en 
Sicile  pour  viiîter  les  abbayes  de  ce 
royaume,  qui  demandoietttiTdcre  unies 
à  fa  congrégation  du  Mont-Caffia.  il  « 
écrit  une  belle  relation  de  ce  voyage , 
&  la  vie  du  bienheureux  Nicolas  l-'u- 
treni ,  religieux  de  Sainte-JuiHne. 

Marc  ,  général  df  !a  congrégation  dt 
VaUombrtuft{à).  La  mémoire  de  Marc 
de  Pelago  ,  Tofcan  de  nation,  eft  en 
bénéJi^ncn  dans  la  congrégation  de 
Vallonibreufe,  qu'il  gouverna  dans  le 
dernier  liecle  en  qualité  de  général.  Dès 
l'inftant  de  fa  profcfTioii ,  on  vit  briller, 
en  lui  toutes  les  hautes  vertus  qui  for- 
aient les  faintSt  11  a  eompofé  un  Isvr* 
4c  iSalogttcs  »  qù  prouve  que  iâ  fctence 
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égaloit  fa  piété  ;  on  ne  dit  pas  quel  en 
eft  le  fujet. 

MarC' Antoine  ,  de  la  cong^igatiom 
du  Mont  -  CaJ^a,  La  plupart  des  écri- 
vains de  l'ordre  diftinguent  celui-ci  de 
Marc,  furnommé  /<  poéu  ,-dont.  nous 
avons  parlé  plus  haut.  On  ne  fait  rien 
de  ce  dernier,  finon  qu'il  étoit religieux 
du  Mont-Ca/Iin ,  6c  qu'il  a  auffi  conv* 
pofé  en  vers  une  vie  de  St.  Benoit , 
que  l'on  conferve ,  dit-on ,  à  la  biblio- 
thèque de  l'abbaye  de  Saint -Paul  de 
Rome. 

M  A  R  C  A I LLE ,  moine  de  tordre  de  Cl»? 
ny.  DomSébaftien  Marcaille,  religieux 
de  l'ordre  de  Cluny ,  florilToit  au  comr 
nenccment  du  1 7.  ftecle  :  il  étoit  ba- 
chelier en  théologie,  &  fut  vicaire-gé- 
néral de  fon  ordre  :  on  a  de  lui  deux 
ouvrages  :  le  premier  eft  un  traité  de 
la  vertu  des  reliques  Hps  fnnts  ,  dans 
lequel  il  s'étend  lur  la  vie  6c  les  mira- 
ries  de  Se.  Menoul  mis  Ibus  preflè  à 
Moulins,  en  1606,  dédié  à  Madame 
Conftance  de  Bau&emoat,  abbelTe  du 
monaflere  du  nom  de  ce  Ikînt ,  dans 
le  Bourbonnois;  le  fiecond,  imprimé 
au  même  lieu,  in-8  ,  en  16 16,  elt  une 
hiiloire  du  prieuré  de  Souvigny ,  in- 
titulé :  Aruiquités  du  prieuré  de  Souvi* 
f;ny  ,  en  Bourbonnois  ,  dt  C  ordre  de  Chtny^ 
6c  des  chofes  remarquables  de  la  mai- 
fon  de  Bourbon ,  qui  en  eft  fondatrice* 

MaRCELLIN  ,  apôtre  des  Frijons, 
St.  Marcellin ,  auquel  on  donne  rang 
parmi  les  hommes  apoftoltques  de  l'or- 
dre Bénédi£tin,  étoif  Anglois  cîe  naif- 
fance,  &  s'étoit  dévoué  au  1er  vice  de 
Dku  «n  un  nonaflcre  de  fa  patrie» 
DtAiné  »  avec  dôme  niitrcs  de  fes  co»! 
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frères,  à  aller  porter  la  lumière 
vangile  aux  provinces  d'Allemagne,  qui 
létoient  reliées  jufques-U  dans  la  nuit 
du  paganiiine  ;  il  travailla  pendant  70 
ans  la  converfion  des  Frifons.  Dieu 
l*app«lla  à  la  couronne  de  l'immorta» 
lire ,  Pan  766.  Pîtfeus  &  Morèri 
lui  attribuent  les  vies  c!e  St.  "Willibrord 
ic  de  Su  WilUus ,  Tun  ^  l'autre  fes 
«onfreres  t  les  Bollandifies  p retendent 
^qu'elles  ne  font  pas  de  ce  faint, 

Marchesio  9  la  congrégation  du 
Jdont-Caffin.  Dom  Maur  Marchefio,  né 
.4  Palerme,  en  Sicile,  Tan  1608,  fit 
profelIîoR  en  rcî^life  métropolitaine  & 
abbatiale  de  Munt-rtal  ,  congrégation 
du  Mont  •  Caffin,  en  1613  :  (a  Icience 
dans  les  matières  de  religion  lui  mé- 
rita les  emplois  de  profeneur  en  théo- 
logie, de  eenfeur  des  livres,  &d'ei»k 
minateur  fynodal  du  diocefe  de  Mont- 
réal :  fon  eljprit  cultivé  par  les  belles- 
lettres,  le  m  aggréger  aux  acadéniet 
de  Palcrme  ,  He  Rome ,  de  Na pies  ,  Je 
Venife.  11  mourut  aveugle,  dans  cette 
^niere  .ville,  «n  fû&^t  ée  Satat- 
Mficdas,  Tan  1650,  âgé  feulement  de 
41  ans  :  voici  ce  dont  00  lui  eft  rede- 
vabic:  1^.,  il  aida  Dom  Gabriel  Buce> 
fin,  Bén^âin  AUcDMUid, àaiettKM 
jour  divers  ouvrages  de  nos  anciens 
auteurs  :  i*'.,  il  a  donne  l'édition  des 
iOeuvres  de  St.  Bruno ,  évêque  d*Aft , 
en  1  volumes,  in-folio;  celle  des  com- 
mentaires fur  les  pieaumes ,  d'Oddo  , 
moine  Bénédiâin  ,  en  va  Tolime  îo* 
folio,  &  celîpdu  commentaire  de  Pierre 
Bohier,  fur  la  règle  de  St.  Benoit: 
36. ,  il  a  compoiii  une  dîflertaéon ,  olk 
il  fait  voir  que  les  ouvrages  attribués 
à  St.  Bruno ,  inftiluteur  des  Chartreux , 
appartieoaem  à  St.  Bruno ,  évêque  de 
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Ambroife  Magi,  préfident  de  la  coi^ 

frcgation  du  Ment- Caffin;  l'autre,  de 
)oin  André  Maniaco ,  général  du  même 
corps;  il  prononça  le prenûerè  l'ouver- 
ture du  chapitre  affemblé  à  Sainte- Juf- 
tine ,  en  1646  :  5°.,  les  vies  de  Ste. 
Scholafii(|iie  U  de  Ste.  Cerirade ,  im- 
primces  rn  1650:6*,,  des  pocmes  eu 
langue  Sicilienne ,  qui  parurent  en 
1651  :7?.,  diverfes  pièces  en  rimes  & 
en  vers,  avec  grand  nombre  de  dif- 
cours  académiques 9  confiés  à'iapreflie 
félon  l'occafion: 

Enfin  9  il  avoit  fait  un  recueil  d*aii> 
cienç  ouvrages  Bcnédiflins,  qu'il  fepro- 
polûit  de  publier  en  12  tomes  in-fo- 
lio, lorfque  la  mort  l'enleva.  Sadiffei^ 
tation  au  fujet  des  œuvres  de  St.  Bru- 
no, parut  à  Rome  en  1649,  &aété 
réimprimée  depuis  dans  Fémion  éeB 

écrits  de  Cf  faint  ;  quant  3ux  c\n^çi 
des  deux  présidents  de  la  congrégation 
du  Mont-Caffin,  cdmdeDom  Ma^ 
vit  I(  joiir  ,  dès  1646 ,  &  celui  de  Dom 
Maniàco  l'année  fui  vante  :  c'cft  ce  que 
aens  en  dit  D.  Anndlini. 

Marchon  (  Dom  François  )  a  lailTé 
un  ouvrage  imparfait  fous  ce  titre  :  />< 
«rigin* ,  propagatiotu  ,  infiituus  ftu  rtgU' 
iis  éf  viris  iUufirihu  omnium  r4ligiojfb» 
mm  ordinum.  î!  éîolt  deRiom,  &  avoit 
6iit  profeflion  à  l'âge  de  20  ans ,  a  Saint- 
Auguâin  de  Limoges ,  le  i  Mai  1645. 
Il  enfeigna  avec  fnccès  la  philofophie 
&  1^  théologie  à  Saint  -  Vinceat  du 
Mans  ,  à  Come  &  à  Sain»>Denys  ea 
France.  Il  fut  fous-prieur  dans  cette  ab- 
baye, où  H  mourut,  le  xi  iuili^  1701» 
è  l'âge  de  77  ans;.  U  eft  repréfenié  daaa 
le  nccroîoge,  comme  un  religieux  fa- 
vant  &  fervent  dans  la  pratique  dc 
toutes  les  obfervances  de  la  réforme  de 
Saiat-Maur,  8^  Su,  4»U  CJ§SLHf¥rf 
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MARCK  ,  moine  de  Saint  -  Pierre  de 
Gond,  Cornélius  Lamijieus  de  la  Marck, 
në  à  Gand ,  &  Bénédiâin  de  l*abbaye 
de  Saint -Pierre  du  Mont-Blandin  en 
cette  viUe,  vivoit  daos  le  17.  fiecie. 
Il  s*acquit  une  brillante  réputation  par 
fcs  pocfics  ;  genre  dans  lequel  il  paffa 
pour  un  phénix.  Valere  André  »  qui  a 
compofé  la  bibfiodieque  des  écrivains 
des  Pays-Bas,  dit  qu'il  excelloit  prin- 
cipalement dans  les  tragédies;  qu'au 
reâe ,  la  majeflé  des  penfées  &  la  gra« 
vité  dn  fiyle  régnent  dans  toutes  fes 
pièces;  i!  ajnnîe  nu'il  s'y  trouve  que!« 
que  cholL'  de  ù  âdmirable,  que  l'au- 
teur ne  paroît  redevable  de  rien  à  ceux 
qui  l'ont  précédé  dans  cette  noble  car- 
rière ,  &c  que ,  fans  le  refpeÛ  dû  aux 
anciens ,  on  pounoit  le  leur  préférer 
en  bien  des  points,  en  gardant  le  parai* 
lele  fur  le  rcAe«  Ce  qu'avance  ici  Va* 
Icre  André  eft  an  témoignage  d'amitié; 
le  lefleur  peut  en  juj^er  d'.iprès  les  di- 
verfes  tragédies  iacrëes  jjuiiious  reâeni 
de  kit;  favoir,  le  mainra»  riche;  la 
captivité  de  Babylonc  ;  Jephté  ;  I  em- 
brafement  de  Sodome  ;  Âbimelech  ; 
Samfon  ;  Saut;  Amnon,  on  l'încefte  dt 
Thamar ,  &  Sedecias  :  ajoutez  à  cela 
les  éloges  des  iaiots  ,  avec  dimiet 
poéiies  latines. 

Dom  Marck  vivoif^teH«anafi44, 
&  fi  nous  ne  (oiilcrivons  pas  à  tout  ce 

3 n'en  dit  Valere  André  ,  nous  lui  ren- 
rons  fa  jilfticet<|tt*il  fut  bon  poète  poiir 
fon  temps,  orateur ,  hàjftorien  ,  &c  d'une 
vaAe  érudition  en  tout  genre  :  fa  pieté 
dg»loit  Tes  falenir. 

Marct  LpîiF  ,  moîn»  BinidiSin.  Mar- 
ciilphe  vivojt  vers  le  milieudu  7.  fiecle. 
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Il  efl,  cotnme  on  le  fait ,  fameur  par  ies 
deux  livres  de  formules,  c'eft-à-dire  , 
de  modèles  pour  expédier  des  diartec  » 
des  privilèges  ,  des  donations.  II  croit 
âgé  de  70  ans,  lorfqu'il  entreprit  cet 
ouvrage  par  ordre  de  St.  Landry , 
évêquc  de  Paris  ,  auquel  il  le  prcfenta, 
en  6)1.  M,  Bignon  fît  imprimer  ces 
formules  ,en  1613, enwi  vol.  in  -  8  ^ 
&  M.  Baluze  les  remit  fous  la  preife, 
en  1677,  parmi  fes  capitulaires  des 
rois  f  avec  des  notes  &  des  obfiçrv^- 
tions,  en  deut  tomes  in-foUo.  L*oq^ 
vrage  de  Marculphe  eft  très-utile  pojiir 
bien  connoître  l'hifioire  de  France. 
Quant  i  la  perfonne  de  cet  auteur, 

2ueTques-uns  ont  prétendu  qu'il  avoit 
té  moine  dans  le  diocefe  de  Ûefaqçon} 
dVuitreaont  dit  qu'il  le  fut  dam  cflui  de 
Bourges  ;  Dom  Mibillon  nous  apprend 
qu'il  l'a  été  dans  celui  de. Paris,  à  Saint* 
Cemain>des>Prés ,  oâ  h  Samt-Gcnmia 
r.Auxerroi'; ,  qui  ctoirai;c;ennement  une 
abiiaye  d'hommes  ;  ou  cohn  i  Saint* 
Pierre,  abbaye  occupée  de  nos  jours 
par  des  chanoines-réguliers,  ScconnUA 
ious  le  nom  de  Sainte-Geneviève  (a). 

MaOT A.RT  ,  abbi  dt  Co^  t9  Saxt, 
Cet  abbé  ,  l'un  des  plus  grands  per*^  - 
Tonnages  de  l'onzième  fiecle ,  ne  fe  con- 
tenta pas  de  cultiver  les  f^ences  &  les 
«fs  f/ue  feâ'même ,  mais  U  «ut  ibin  de 
leur  donner  de  la  vigueur  parmi  Ces 
confrères  ,  dont  pluâeurs  devinrent 
émtnents  en  doârine.  Il  refte  de  lui 
une  loi  pour  fon  monaftere,  portant 

3ue  chaque  novice  y  donn^a  »  le  j<Hir 
e  fa  fcbfeffion ,  «q  livre  utile ,  ie  d'un' 
certain  prix.  La  réputation  de  l'jbbé 
Marcvart  le  ht  choiûr  évÊque  d'0£^ 


{a)  Annaks  de  ïfitisç,  tome  419. 
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nabruclc.  Il  renonça  à  ce  (îege  après 
l'avoir  occupé  quelques  années  »  ôc  re- 
vint en  ion  abbaye  de  k  nouvelle 
Corbie  9  oè  U  termina  &  carrière ,  en 
ioSo. 

-  Mare  »  moiai  étAinay,  Dom  de  ta 
Mare  ,  religieux  de  l'abbave  d'Âinay 
près  tie  Lyon  ,  récularifée  dans  4e  der- 
nier fiecle ,  a  compoié ,  ou  plutôt  corn» 
pilé  la  chronique  de  cet  ancien  mo* 
naflere  Bénédiàin  ,  fur  les  meDioires 
de  diâerents  religieux  lia  munie  lieu. 
Cette  dwéoiqtte  ,  qui  eft  écrite  en  la- 
^n  ,  A:  trouve  à  Saint- Germain  des- 
Prés  «  parmi  les  recueils  de  Dom  Claude 
Eftiennot.  On  penfe  que  cetautfw  ft*eft 
j>as  bien  ai'.cien. " 

Maréchal  ^  de  la  eoagrcgaticn  dt 
Salm-V^aum  («).  Dom  fieniwd  Maré* 
chai,  Bénédi^in  de  la  congrégation  de 
Saint- Vannes  ,  |>ro^  de  l'abbaye  de 
Saint-^diy  de  Verdun,  le  ati  Juillet  1 71 1 , 
a  compofé  &  fait  imprimer  un  ouvra- 
ge important  »  intinilé  :  Concordance  des 
joints  fms  -des  tg>ijts  gruque  ■&  latine ^ 
jtm  tcn  ft  fTopofe  de  montrer  leurs  /en- 
timents  Jur  U  dogme  ,  la  morctf  &  în  dif- 
tlpline  ,  6'c.  il  y  en  ^  deux  volumes 


iiH4.  ,    Paris  en  1739»  ^ 

jquatre  qui  font  reftés  manufcrits. 

Quelque  précaution  qu'ait  prti'e  Dom 
Maféchal  pour  ne  faire  ombrage  à  per- 
fonnê ,  il  n'a  pas  lailTé  d'ôtre  inquiété 

2r  certaines  gens  qui  «ne  cru  voir 
ns  fon  ouvrage  desfentî»enisqu*ila 
l»*approuvoienT  pn<;.  L'auteur  leur  a 
féfHQndu*  &  s'efi  juliiiié  dans  une  kttre 
imprimée,  qui  fl*a  pas  phi  à  dfa^ttes; 
tant  eft  véritable  ce  qpie  dit'tiin  fiind 
^oëA  de,cc'iîecle; 
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»  Tràs'peu  dcfgré ,  mille  trait*  de  iâtyre  ; 
»  Sont  le  faycr  de.faicoii^  o(è  écrire. 

Il  étoit  né  à  Rhetel-Mazarln ,  &  étoit 
mort  à  Saint- Vincent  de  Metz  »  le  19 
Juillet  1770. 

MarenCUS  y  du  Mont'CaJpn.  Dom 
Jean- Etienne  Marencus  étoit  de  Gè- 
nes ,  âc  profeffion  en  l'abbaye  de 
Saint- Jérôme  de  Cervara  ,  le  11  No- 
vembre 1640.  Il  poffédoit  éq:il»ment 
les  langues  italienne  ,  iatioe  6c  lraa<- 
çoife  ,  &c  avoit  d'ailtairs  ^de  la  capa^ 
cité  &  du  mérite  ;  ce  qui  le  fît  nom- 
mer abbé  amovible  de  cUiFcrentes  mat* 
fous,  n  mourut  à  Gènes  en  1705. 

Outre  les  faftes  du  Mont  Caffin  qu'on 
lui  attribue, il  dl  auteur  de  la  traduc< 
tion  des  doges  det  douce  CéÊurs^  cofflf- 
pofée  en  latin  par  Emmanuel  Thcfauro, 
&  du  traité  de  la  mort  de  M.  de  U 
Serre.  Il  a  confié  Pune  &  Taotre  à  I« 
prefle  {h). 

Marfil  ,  de  tordre  dt  Cîieaux.  Di* 
dace  Marfil ,  profès  de  Sandoval,  con- 
grégation du  MtM)t-Sion ,  &  décédé  à 
Mont-Salut ,  en  i6ai  ,  paffa  dans  fon 
temps  pour  bon  théologien  &  éloquent 
wéaicateur.  Il  a  compofé  un  traité  de< 
iouange<;  rie  la  mere  de  Dieu  ,  &  a 
liï&a  divers  volumes  de  fermons.  jU 
prêcha  à  T«lade«:&  fatabM  ai  ptiH 
£eurs  maifons. 

MarGARJN;  ,  de  la  cpngrégation  du 
ËÊemCe^.  Né  à  Rome  en  1 593  ,  Dom. 
Corneille  Ntirgarin  prononça  les  vœux 
on  Tabbaye  Bénedidine  de  Saint-Paul 
de  cette  ville ,  le  7  Janvier  *6»4.  Une 
vafté  connoifTance  de  rantiquitc  ,  ac- 
quife  par.uo  travail  ioiati^le ,  iut  ii 
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partie  ;  il  la  préfera  à  tous  les  emplois 
de  ia  congrégation  ,  qui  vuuiant  néan- 
moins honorer  Tes  talents ,  le  décora  t 
nalgré  lui,  du  TÏtr?  d'abbc. 

La mêmecongrcgation ,  untpourfe» 
conder  fon  goût,  que  pour  profiter  de  fou 
habileté  k  dcchifrer  les  anciens  monu- 
ments ,  le  chargea  de  viGter  toutes  les  ar- 
cfaives  des  monafteres  qui  en  dépendent. 
I]  mourut  â  Sainr  Pju!  Je  Rome,  le  i  i 
Fév^er  i68i;  ies  ouvrages  iont  :  le 
Imllaire  dé  la  congrcgatioa  du  Mont- 
Oilîn ,  qu'il  fit  imprimer  en  deux  vol. 
in-folio i  à  Venife ,  en  i6$o,  &  à  To- 
di,  1 670  :  uii  dîâii»nitaîre  des  mots  Lom< 
bards,  publié  in-S,  en  cette  dernière 
ville,  la  même  année  :  un  recueil  tn-foU 
desinfcriptionsqui  fe  lifenc  k  Saînt-Paal 
de  Rome ,  avec  leurs  iofcriptions ,  qu'il 
mit  au  jour  en  1654  :  une  di/Teriation 
dans  laquelle  il  prétend  prouver  que 
l'empereur  juAiincn  fortoit  de  la  fil- 
miîle  des  Aniliens,  &  la  défenfe  d'une 
charte ,  conlervee  en  la  cathédrale  d'Eu- 
gubio ,  dans  laquelle  il  eft  parlé  de  la 
noble  famille  des  Capitachi  de  Rome. 
Le  pénultième  de  ces  ouvrages  fut  mis 
fous  la  prefle  à  Ceftne,  en  1644  '*  & 
le  dernier ,  à  Rome,  en  1675.  Parmi 
jes  Aiaou^its  que  Do  m  Margarin  a 
]»flëfl  »  il  y  en  a  un  qui  a  pour  titre  : 

TluftutttS  hJûoricus  facra  &  polit iae  vert- 
taùs  in  fana»  Roman»  ttdtfict  agro ,  if  fis 
mutograpUs  monwntntis  à  vauftiffi f.U  tfo- 
tiquiutii  latibulis  ptr  diuii-r  -j.  .t'rj'condi' 
tus ,  in  tomoi  o3o  difiributus  ,  ad  cerian 
tkronologia  normoM  jUXta  inftnptionuia 
ra/iontm  txpofitus ,  &  sd  ptdts  Innoctn- 
ù  XI  t  pontific'ii  maximi^  cd  qutX  dectt 
vtntrationt  6-  niucntau  dtpojitus  i  anno 
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1680  :  le  fécond  de  fes  manufcrîts  t  ll 
un  recueil  des  vies  des  (ainis  ,  don:  on 
conferve  les  reliques  à  Saint  -  Paul  de 
Rome  :  le  trolfteme  eft  un  dlâionnaire 
alphabétique  âc  chronologique  des  ar- 
chives de  la  même  abbaye,  &  d*autres 
moiiafteres ,  avec  une  méthode  pour 
trouver  facilement  les  matières. 

.  MaRGARINI,  niigieux  dt  Ueotigri' 
galion  de  VallombreuJ'e   (<i).  Vital  Mar» 

garini ,  de  la  congrégation  de  Vallom- 
reafé,  s*eftfU't  un  grand,  nom  dans  la. 
Tofcane,  par  fes  prccieufes  connoiffan- 
ces  fur  ragricuhure.  Entre  diverf«s  pro- 
dttâions  de  fa  plume  toncbant  «et  objet ,  ' 
il  fe  trouve  un  traité  imprimé  ,  dont  il 
y  avoit  déjà  vingt -cinq  éditions  en 
1756.  Il  vivoît  dans  le  17.  fîecle. 
NIara  ,ou  Marra,  de  U  tongrègation  du 
mont-'sJaffin.  Les  coniioiflances  de  Doin 
Pie  de  Marra  étoient  fort  djverfifiées  , 
puifque,  outre  la  philofophie,la  ihcolo- 
le  &  le  droir ,  il  favoit  encore  la  mé- 
ecine.  Les  ouvrages  qu'il  a  laifTés  font 
des  garants  de  ce  que  nous  avançons. 
I!  fortoit  d'une  noble  fanr.ille  de  Barletia 
au  royaume  de  Naples,ÔC  avoit  em- 
braflc  la  re^le  de  St.  Henoîl  i  Tabbaye 
de  Sr.  Severin  de  Na pies  en  i59^.Ileni- 
léigna  la  théologie  ÔC  le  droit,  ôc  ten* 
ta  de  travailler  à  la  fanté  des  corps ,  audl* 
bien  qu'a  l'inftruâlon  ,des  cfprits.  Il 
mourut  dans  ia  mailon  de  proft  filon  le 
4  luin  1648.  Il  av<^  le  titre  d'abbéde 
la  grandi.'  -  Croix  dans  le  royaume  de. 
.Cbypre,dont  i'uvoit  honoréUrbsinVUI. 
Il  tient  rang  parmi  nos  auteurs  pour 
avoir compofié  \^^»  Praxis mahoditg , 
»  &  univtrfatis  eurandorutn  morBorum 
M  omnium  ia  qud  prattcr  remédia  magis 


(a)  MéiDoireti  cotovcs  «k  Rome. 
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^mcîpiii  à   Caleno  ,  ah  Ifipocrjtt  aè 
m  Jiviceaaa  dtfum/ta  mutia  arcaaa  me- 
»  Scéunuuuittur*.  ANap1e$,eii  1635. 
Deux  ans  auparavant,  i!  avolt  (ic'ja  Lit 
ioiprimer  au  même  endroit  le  même 
ouvrage  en  langue  italienne ,  P^dition  la- 
tine eft  un  volume  in-4  :  i**.  Propu~ 
gnaeulum  fidù  catkoUtm  y  in  quo  agitur 
Jt  imptrio  n^mimi  teek/lm  Komana 
(ontra  harttiau  ,  fdûfmaticos ,  dt  fyna- 
gogis  Jud,tomm  contra  ipfos ,  de  veritû' 
tt  fidei  no&m  contra  atheijlas  mahome- 
tanos ,  fUMua  ,  harititoî  ,  fMftnaticos  » 
de  ImmonaUtate  animtr^  dt  mtrctJt  vel 
paenâ  in  aHa  viîd  rtcipienJdi  de  peccato 
or  'tgiaaii  ;  de  cretlibilitate  fidei  catholUm  \ 
de  virttute  facramentl  altaris  ;  de  regno 
L'hnjii  contra  iuJaos;  de  facris  imagi- 
i^iii,  corura  ktcrtiicos  ;  an  poffint  /mat' 
laftt  f  judaeos  in  fuis  territoriis  permie- 
t*n  s  ti*  toUrantid  hcereticorum  atquè 
ttSontm  mfidtSiim  in  ttrritonis  priiui' 

pis  cj^h.'jlici Je  inrocinom  f-ir^îlorir-r  ; 
de  Jacris  reiiquits  ;  de  induigentiis  ;  de 
potcflate  Papa  rtfervandi  eottatiûnes 
teneficiorum  in  certis  mtnjîf^us  vacan- 
ùum  i  de  netejptaie  ton/ej^aais  facra- 
muualis.;  de  jejurûo  ;  dt  votU  nBfhJih 
rum.  Cet  ouvage  parut  à  Napl«s  in-4 , 
'en  1641. 

Marhuis  ,  al>bé  de  noire-Dame  du 
Lac.  Jean-Auguftin  Marhuis  floriflbit 
dans  !e  16  fiecfe  eh  l'abbaye  du  Lac  ,  de 
la  congrégation  de  Brustei J  ,  au  dioce- 
fedeTrcvei;,  Bucelin  place  fa  mort  au 
16  Juillet  I  ^68  ,  &C  ajoute  qu'il  a  com- 
pofé  divers  ouvrages  ,  qui  lont  des  mo- 
numents de  ion  érudition  &  de  fa  piété  ; 
mais  il  ne  les  fpécifie  pas.  Voyez  cet 
écrivain  dans  Ton  Germaaia  l'acra, 
.  Marianus  Scotus  ,  étFtddt^  mmat 
dt  Sjint-Mariîn  de  Cologne.  Marianus, 
iurnommé  Seotus ,  parce  qu'il  étoit  né 


M  A  R 

en  Ecoffei  florifToit  dans  l'onzième  fie  de» 
&  s'eft  acquis  de  la  réputation  par  une 
grande  connoiflTance  de  la  chronologie. 
11  nâquit  en  îO}8  ,  fortit  de  fa  pitrie,  cty 
io;i»^our  patTer  en  AlUmigne,&  le 
lit  moine  i  Sr.  Martin  de  Cologne,  en 
1056.  Là  ,  il  donna  des  exemples  par- 
hiu  de  laviemonaftique,c'ell  à-dire, 
defai  retraite  Se  deTapptication  i  rétn-; 
de  des  chofes  cétefles  pour  foi,  &  des. 
chofes  utiles  à  la  fociété.  Une  rare 
piété  &  de  grands  talents  font  bientôt 
connoitre  te  perfonnagequilcspoffedé; 
la  réputation  de  Marianus  parvint  à 
Sigefroid  ,  abbé  de  Fulde.  Celui-ci 
l'engagea  à  paffer  dans  fon  monaftere  , 
où  il  demeura  l'efpace  de  neuf  années. 
Sigefioid  ayant  été  élu  archevêque 
de  Ma^ence,  emmena  Marianus  en 
cette  ville ,  où  il  vécut  jnfqu'en  1086, 
que  la  mort  l'emporta  ,  iaiITant  de  pré- 
cieux monuments  de  fes  vertus  &  defoa 
favoir.  Il  a  compofé  une  chronique  qui 
commence  à  la  création  du  monde»  6e 
bui  va  jufqu'en  1085.  Dodechin ,  abbé 
(Je  Dill)  jb(^,  la  coniinua  ,  &c  elle  aéré 
fouvent  mife  fous  ta  preflé  ,  tantôt 
feule,  tanidt  parmi  les  btftoriens  d'Al- 
lemagne. Dom  Mabillon  dit  qu'on  at- 
tribue encore  à  Marianus  un  commen- 
taire fur  les  pfeaumes  ,  ce  qu'aflfure 
auflî  le  pere  le  JLong  ,  d'après  Koni- 
gius.  Tritheme  ajoute  ;\  ces  deux  ou- 
vrages une  concordance  des  quatre 
évangeliftes ,  6c  un  nombre  de  lettres* 
Batxus  y  joint  un  abrégé  de  St.  Luc  , 
6c  Lambeitus  des  notes  marginales  & 
interlinéaires  fur  les  épîtrei  de  St.  Paul. 
Le  pcre  le  Long  fe  trompe  ,  lorfqu'il 
p'ace  le  décès  de  ce  favani  en  Tannée 
Z080. 

Marianus  Scotus,  de  Saint- Jac^ 
quu  de  Ratiibonnt,  Le  bienheureux 
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Mariann?  fur  fjît  premier  abbé  de  Saînt- 
Jacq^es  de  Ratisboaae,  en  1075,  '^''^ 
de  rÎDtroduâion  én  Bénédiâins  d'E- 
coffe  dans  ce  laonafiere.  On  voit  h 
la  bibliothèque  de  ce  lieu  un  volume , 
manufcrit,  in- folio  d'exlKWtattom  pieu- 
fes  de  cet  abbi  à  fes  relifleux»  qui  tÙ 
écrit  de  fa  main. 

Maricomoa  ,  éfdMfut  Jt  Matera. 
Alphonfe  Mariconl^  ,  perfonnage  ref- 
peùé  pour  Tes  talents ,  Us  emplois ,  fes 
dignités ,  les  femces  importants  ren- 
dus à  fa  congrégation  ,  nâquit  Naples 
le  I  Oûobre  de  Tan  1671  »  6c  fit  ies 
vcnx  à  Pabbaye  de  Saint-Siirerin  de 
la  même  ville,  le  19  Oâobre  1687. 
jUi^e.fç  boroa  pas  à  Tétude  ordinaire 
jatr'ÏA  philorophie  &  de  la  théologie 
fcholaftique.  Il  perça  dans  les  autres 
iciences ,  &r   apprit  rpérlalement  le 
Grec  ÔC  le  droit  au  coiiegc  de  Saint- 
Anfejme  à  Rome.  Ses  progrès  rapides 
&  brillants  lui  procurèrent  les  chaires 
4^  profeâeur  à  Naples  ,  puis  à  Flo- 
rence, où  il  eut  pour  écolier  le  car- 
dinal Ange-Marie  Quirini,  &  Dom 
Vifginius  Valfeclii ,  l'un  6c  l'autre  très- 
connus  ibos  la  république  des  lettres. 
Son.  nom  devenant  célèbre,  Clément 
XI  .lp£t  évèque  de  Trivento,  6c  il 
nffifta  en  cette  qualité  au  concile  de 
Latiran,  en  1715.  On  le  transféra  de- 
puis fur  le  ûege  archUépifcopat  de 
Matera,  oit  il  finit  fes  jours  en  i7}7. 
On  a  de  lui,  1°.  des  méditaiions  fur 
la  vie  de  St.  Benoit ,  compolées  à  Tu- 
fage  des  dames  Bénédiâines  de  Saint- 
Marcellin  de  Naples ,  6c  imprîméés  au 
même  lieu  ,  à  ion  infu  ,  en  1706  ; 

des  explications  de  l'Ecriture  iaiiite, 
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quantité  de  panégyriques ,  &  grand 
nombre  de  fermons  de  morale;  }'^.  • 
rii  lloire  du  premier  fynode  qu'il  af« 
fembia  ù  Tri/.nto,  imprimée  à  Béne- 
vent  en  17*9;  4**.  une  harangue  qu'il 
prononça  en  l'honneur  du  grand  con- 
nefab!e  Coîonne,  ambalTadeur  de  fa 
majefté  catholique, lorfc^ue  ce  Teigneur 
reçut  le  collier  de  la  Toifen^d'or  :  in»> 
primé  à  Naples  en  1713. 

Marie  Crucifiée  ,  reli^tufi  BùU» 
éiSin*.  Cette' fille  «^nommée  Marie 
Crucifiée  de  la  conception,  religieufe 
Bénédiûine  de  l'abbaye  de  la  Terra 
de  Palma ,  au  diocefe  de  Gergenti  en 
Sicile,  ctoit  fille  du  duc  Thomali  de 
la  Terra  de  Palma,  prince-de  Lampe- 
doufe.  Elle  mourut  fur  la  lin  du  17. 
iîecle,  en  réputation  de  fatnteté.  Dieu  > 
honora  ,  dit-on  ,  fon  tombeau  de  di- 
vers miracles ,  &  l'on  demanda  fa  ca< 
noniiatioa  au  pape.  Elle  a  laiiïé  plu- 
fTçurç  ouvrat^es  afcétiques  ,  ^  grînd 
nombre  de  lettres  qu)  farent  im^niaics 
en  1701. 

Makien  ,  {Si.)  ahhé  de  Saint- Pi«rr$. 
de  Rttiubonnt.  («).  St.  Marien ,  EcoiTois 
de  nasflance,  quitta  fa  patrie*  &  vint 
en  Allemagne,  avec  fept  compagnons, 
en  107J.  Parvenu  jufqu'à  Ratisbonne, 
Il  fut  accueilli  par  fabbeffe  Hemma , 
qui  lui  accorda  une  égîife  dédiée  à  Sr, 
Pierre  i  il  y  conftruiût  un  moRallere« 
mais  q^i  fe  trouva  bientôt  troprefTerré». 
Il  en  bâtit u  1  plus  ample  ailleurs,  fous 
i'invçcation  de  St.  Jacques  &  de  Ste. 
Gertrude,  qui  fubfifte  encore  de  not  . 
jours  à  Ratisbonne,  &  qui  ell  comme 
le  chef  de  tous  ^eux  que  les  Bénédic- 
tins Ecoflfois  polTcdent  en  Allemagae  ; 


(«)  Màaoires  maatifcrju  envoyés  tic  ce  «onaftere. 
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favoir,  de  Saint-Jacques  de  '^'^irtz- 
bour^,  de  Saint- Jacques  d'£rford  m 
Thunnge,  Se  de  Saint- Jean  Pévangé' 
lirte  de  Relhc':;i1'.  On  ne  fîst  point  en 
quelle  année  eû  taon  St.  Marka.  U  a 
]aifl%  autographe  un  vofkime  ïn-folio 
de  fermons  ,  d'exhortations  &  de  trai- 
tés afcétiques ,  qui  fe  conferve  à  Saint- 
Jacques  des  Ecoflbîs  à  Ratîsbonne.  ' 

Marin  ,  moiru  dt  Stùnt-Maxlmin  Je 
Trtvts.  On  fait  que  les  écoles  des  ab- 
bayes de  Trêves  furent  lone-temps  fa- 
meufes.  Marin  concourut  i  Ta  célébrité 
de  celles  de  Saint- Maximin,  oi\  il  for- 
ma d'excellents  difciples.  On  place  la 
mort  au  14  Décembre  de  l'année  899. 
Cétoit  un  perfonnage  d'un  efprit  vif 
&  pénétrant,  doué  du  don  de  la  fcience, 
&  de  celui  du  maniement  de  la  parole, 
Trithemè  affure  avoir  vu  des  com- 
mentaires que  ce  favant  avoit  com- 
poféfur  la  genefe,  le  lévitique,  Tapo- 
calypfe,  le  cantique  des  cantiques,  & 
Vévangile  de  St.  Jean.  Il  lui  attribue , 
d  e  plus ,  un  traité  des  règles  defii  grara- 
inaire  ,  &  deux  de  celles  de  la  poéfie. 
;  Mahin  ,  de  Pordn  it  Cluny,  Dont 
jean  Marin  ,  profts  de  l'ordre  de  Ctif> 
Yiy  ,  ne  nojs  <_  A  ^ont^i:  cùc  par  fes  mé- 
moires imprimés  en  faveur  du  cardi* 
^al  de  Botnllon.  Cette  étmnence  ayant 
été  élu  abbé  de  Cluny ,  Dom  Marin 
tntrcprtt  de  prouver  que  foa  éleâioo 
ctoit  valide  &  légitime* 

Marin,  dt  Porân  it  Cittaux.  Ct- 
lui- ci  ne  nous  eft  pas  plus  connu  que 
le  préccilent.  Tout  ce  que  nous  eii 
favons ,  c'cft  i|ue,  {<^on  la  bibliothe- 
'c;uc  de  Cîteaux,  par  Dom  de  Wifch, 
ji  ^  a  eu  un  moine  de  cet  ordre,  nom- 
isc  Marin  ,  ItaUen  dcoaiffiBce ,  qui  a 
compofc  des  fermons  de  morale ,  & 
des  panégyriques. 
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MaRIUSjWo//;*  du  Moftt-Olhtt.  Kïl* 
rius  Aoquivolus ,  né  en  Italie ,  yivoit 
fur  la  fin  du  té,  ûccXe ,  dans  la  con* 
grégation  Bénédi£line  du  Mont-Oliver, 
11  a  tiré  foa  nom  de  l'oubli  par  deux 
ouvrages  cAîmés  ;  le  premier  confié  à 
la  preHe  ,  à  Munich  ,  en  1  «84 ,  e(l  ttfl 
volume  in-4. ,  dans  lequel  il  fait  con^ 
noître  Torigine  du  culte  des  anciens  , 
&  ce  qui  a  fervi  à  l'établiflement  de  la 
religion  chrétienne;  le  fécond  ,  p  ublié 
au  même  lieu,. en  ijSj,  eil  un  cloge 
des  trois  (acuités  de  la  philofophie ,  Sc 
de  l'excellence  du  droit  cinon  6c  cïvih 

Marius  ,  ahèt  d'AldtrJpaik.  Le  nom 
de  Volfgang  Matins  eft  célèbre  dans 
l'ordre  monaftiquî»  pour  en  avoir  ^prîs 
la  dcfenle  avec  autant  de  vigueur  que 
de  foliditc,  contre  L\ither.  Il  étoit  re* 
ligieux  Ciftcrcien,  &  fut  élu  abbé  d'Al- 
derfpack ,  abbaye  de  cet  ordre  en  fia- 
Viere.  Outre  deox  trntéi,  «il  i|  raiife 
ce  que  Luther  avoit  vomi  contre  l'état 
&  les  vœux  de  religion ,  il  a  compofé 
les  vies  des  évêqnes  de  Paflkv ,  H  iTâf 
toired'AîderfpacIc,  depuis  fa  fondation, 
jufqu'en  15  44  y  qui  fut  l'année  du  dé? 
fés  de  cet  abbé. 

MariSCALCUS  ,  moîne  Oliveiattt» 
Lancelot  ,  auteur  de  lliîftoire  de  la 
congrégation  dtt  Mottt4>]ivet ,  repré«> 
fente  Antoine  Marifcalcus ,  qui  en  etoît 
religieux ,  comme  un  perfonnage  très» 
haniedansla  philofophie  j  fijr  laquelle 
il  a  publié  quelques  ottvrages.  Il  étoit 
de  Boidogne,  &  vivoit  en  1578. 
'  MaRLIÉR,  abbé  de  Saint -Guillmin. 
L'abbaye  de  Saint-Guillain  en  Hai- 
nault,  de  fa  corgrcpstlon  d?  Saint- 
Placide,  a  été  gouvetnce  par  Dom 
Jérôme  Marljer^  dans  le  17.  fiçcle.  U 
en  fut  c!ioii'  rîhbé  en  1649  ,  &  finit  fes 
jours  le  X  Juin  168 1,  Le  pere  le  Long 
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lut  àoàM  tta^  parmi  nos  autcttri 

pour  avoi*  connj>of'é  la  vie  du  patron 
de  Ion  monaâerè.  Elle  fut  mife  ious  la 
prefle  ;  in^ti ,  h  Mons ,  en  j 65 5. 

MaRLOT  ,  moini  de  Cabhayc  de  Saint- 
Kîcaijt  de  Rùms.  Avant  rmtroduâion 
de  k  réferme  de  SainMif aiîr  â  Saint' 
I^içalfe  de  Reims  ,  cette  abbaye  avolf 

Sour  prieur, Doro  Guillaume  Marlot, 
oOeur  èn  théologie,  qui  mourut  en 
1667,  après  beaucoup  de  travaux  lit- 
téraires; en  i6xo,  H  fit  imprimer  l'o- 
Taifon  funèbre  ét  Guillminié  de  Gff> 
■ford ,  qui ,     religieux  Bcncdictln  ,  avoir 
été  nommé  archevêaue de  Reims;  en 
1643  )  un  Hvfe  qui  a  pdttr  titre: 
Théâtre  d'konntur  &  de  magnificence  pri- 
au  ftttn  des  rois  y  où  ti  traite  dt 
■fmAgÊirâdon'éi  ma  tthnarquts  ,  de  leur 
'ÉOarMMmtMt  de  leurs  entrées  royales , 
de  leur  priflance  &  de  la  Ste.  Ampoule. 
Il  y  eut,  en  1699, une  féconde  édition 
'de  ce  livre  en  im  volume  in-4'.  j  en 
1647  ,  la  defcriptloh  du  tombeau  de 
Saint-Remi,  archevêque  de  Reims,  en  un 
volume  in-8.;  en  1661,  une  difliertation 
'dans  laquelle  II  examine  laquelle  de5 
deu*  villes  de  Tournay  ou  de  Heauvais 
étoit autrefois  la  capitale  des  Nerviens , 
■&  a  été  la  première  décoré»  d'un  fiege 
épifcopal  ;  en  i6ô6 ,  fon  premier  tome 
in-folio  de  Ton  hiftoire  de  la  métro* 
pôle  de  Reims.  Sa  mort  qui  arriva  en 
1667,  l'empêcha  de  publier  le  fécond 
«yui  i^a  paru  qu'en  1675.  Cewe  hiftoire 
commence  à  la  fondation  de  Reims ,  & 
va  jufqu'en  160J  ;  le  premier  tome 
^  ■iflkprimé  à  Lille «n  Flandre,  &  lé 
Yecottd  i  keiins.  £He  eft  écrite  «1  It- 
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tin.  Dom  Marlot  a  encore  compoie  - 
l'hirtoir?  latine  d?  la  fondation  de  l'ab- 
baye de  Saint-Nicaile  de  Reims,  qui  a 
été  donnée  par  Dom  Lucd'Achéry,  à 
la  fin  des  oeuvres  de  Guibsrt ,  abbé  de 
Nogent,  en  165 1.  Outre  ces  ouvrages 
imprimés,  Dom  Marlot  a  encore  corn- 
pofc  une  hiftoire  de  la  ville  ,  cité  5c 
univerlué  de  Reims  ,  contenant  l'état 
dviie  ic  ecclélîaiKque  du  pays.  EJle 
eft  ert  trois  tomès  in  -  foho,  qui  fe 
confervent  en  l'abbaye  de  Saint- Nicaife> 
Ce-  n*c(l  proprement  qu^une  tfadoo* 
rion  de  celle       avoit  publiée  eu  lai>i 
tmfa). 

Marmoh^arius  ,  morne  de  Ctumx, 

Tobié  Marmorarius  ,  natif  de  Florence^ 
6c  mort  en  cette  ville  en  1 570 ,  étoit 
i^ltgîeux  4le  Fabbaye  dé  Septimo ,  de 
l'ordre  de  Gteaux  en  Tofcane.  Il  fe 
diftingiia  par  une  grande  connoifiance 
de  la  philofophie ,  des  mathématioues, 
de  Tàftronomie,  &  a  laillé  plufieuis 
écrits  fur  ces  matières^  au  rapport  de 
5artorius  dans  fon  hiftoire  élogiale  de 
l'ordre  de  Citeaux,  &  de  D.  Charles 
de  Vifch  en  fa  bîbUoiheque  du>-ipême 
ordre.  '     •  " 

Marges,  prieur  général  de  tordre  iê 
Chrljl.  L'ordre  de  Chrift,  qui  eft  une 
branche  de  celui  de  Çîteaux  en  Portu- 
gal, a  eu  Dom  Ferdinand  Maroë$-pout 
prieur  général  au  commencement  de 
ce  ûede.  Il  a  compofé  l'hiftoire  de  fon 
ordre,  8e  l'a  fait  imprimer  à  Lisbonne  » 
en  un  vol.  lu  fol. ,  en  1717,  avec  les 
^atuts  de  cet  ordre.  Il  a  dédié  cet  oii> 
vra|e  à  lean  V,  roi  de  Portugal  {b). 

Maroquin  y  noun  d$  Stùitt^mUMU 


(-1  Voyez  Igs  agnalcs  d«  rbrdie  éc  ScBeoffU ,  tom.  VI,  pM-.t  10,  fi)  Vovei  les  journaux  de 
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Deux  ouvrages  conâ«iérables  perpé- 
tuent le  foinreoir  «TAadré  Maroquin , 
profès  de  Tabba^e  de  Saint  -  Guiilairt 
en  Flandre  I  oit  il  vivoit  en  1606.  Le 
premier  de  ces  ouvrages  eft  un  recueil  » 
en  quatre  tomes ,  des  vies  des  martyrs 
&  des  gcftes  des  fou veraîn$  pontifes.  Le 
fécond  ^ui  eft  en  deux  tomes ,  com- 
prend les  vies  des  faints  confefTeurs. 
On  les  voit  manufcfits  à  Saint-Guillaio. 

Marquais,  aif^i  dt Saim-Martin  dt 
Tournay.  Dom  Jacques  de  Marquais, 
ifTu  d'une  noble  famille  d'Arras,  fe  fit 
.religieux  en  l'abbaye  de  Saint  -  "Waft 
de  cette  vilie.  Son  mérite  l'en  fit  nom- 
mer  prieur,  &  il  y  e\erçoit  cet  cm- 
j)loi)  lorlquc  Fiiili^pe  (1  le  nomma,  en 
■1)84,  abbé  de  Samt-Martin  de  Tour» 
nay ,  qu'il  gouverna  avec  la  plus  gran- 
de fagc  fie  jufqu'en  1604.  La  Iciencede 
Dom  de  Marqiiais  répondit  k  fa  piété. 
11  a  laifTc  les  ouvrges  fviivantç  :  i". ,  un 

Kand  commentaire  fur  la  règle  fie  St. 
notf;  i*.»un  fur  Teccléfiafte  &fur 
l'cpitre  de  St  Pàul  aulf  Hébreux;  3 
l'hiftoire  des  abbés  de  SamtWaft  d*Ar- 
ras  ;  4°. ,  celle  de  Tabbaye  de  Saint- 
Martm  de  Tournay;         un  ouvrage 
intitulé  :  Spuimta  pafiorum  ^  le  miroir 
des  pafteurs,  oh  il  explique  tous  tes 
devoirs  des  abbés  &  des  autres  prélats; 
6^, ,  un  traité  de  la  manière  d'élever 
les  novices  ,  &  pluiieurs  fermons.  On 
conferve  tous  ces  ouvrages  à  Saint- 
Martin  de  Tournay.  Lui  môme  fit  Téni 
laphe  qu'on  mil  lur  fon  toinjîeau.  La 
.rokî; 

P'n  as  ,  monturus^ 
fia  mtMmntm 

F.  J  icoitvs  ne  MAR^iVAtj , 
Htijui  Cmob  'ù  aiba*  XXXI.  pojuit  ; 
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Dmu  nfmp»  M  dit  Dmiid, 

Tu  Uttor 
Mxft&mti  fu«  Deiu  ffamifit 
DHigeniiiu4  fi  , 
Bm*  ûffrtun  , 
Utmfiu/ftnuuim  a^iivé. 

M AnQvXRD  y  moiat  d'Epumae,  L*ab* 
baye  d'Epternac ,  l'une  des  mieux  bâ- 
ties &  des  phis  floriffantes  de  l'Europe, 
eft  fi  tuée  au  diocefe  de  Trêves  dans  la 
province  de  r-'jyerr,bn,;rg.  Marquard 
vivoit  dans  ce  monailere  en  931.  Tri- 
theme,  que  nous  fuivons  ici ,  nous  le 
reprcfcnte  comm»  un  homme  d'une 
érudition  vafle  ,       qui  excelloit  ^en 
<0Utger.re  de  littérature*  U.Je&it .au- 
teur j  i".,  d'uninfigne  commentaire  fur 
le  traité  de  la  mufique  de  fioetius,  qu'il 
adrefla  i  Louis  IV,  roi  de  France  ;  x^.f 
de  fept  livres  fur  les  fept  arts  libéraux  ; 
3°.,  de  la  vie  de  St.  Willibrord ,  év^ 
qued*Utrecbt,  foodatew  d'Eptemac  ,' 
partie  en  ver; ,  partie  en  profe  ;  4". ,  de 
pluûeurs  hymnes,  de  profes  &  d'offices 
de  faints  qui,  cootimie  Tritheme,  fe> 
ront  des  monuments  éternels  de  fon 
bel  efprit,  Nous  foufcrivons  à  ce  que 
cet  écrivain  dit  des  ouvrages,  des  ta- 
lents &  de  l'efprit  de  Marquard;  mais 
il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  a  été 
mal  informé ,  quant  au  temps  0&  il  le 
place,  comme  l*obferve  D.  Mabillon, 
tomf>  TU,  ppge;4i9,  des  ««taies  de 

l'or  JîC.  :  • 

Marquard  ^  moine  Je  Saint  Bur fi 
ckard  dtfFiri^hou'f^.  Lf  s  grandes  abbaye» 
avoient  ,  pour  i  orumaire,  des  ctoies 
fàmcufes  dans  les  10  &  11.  fiecles* 
non-feulement  dans  l'intérieur  pour  les 
moines,  mais  en  dehors  powr  la  jeu- 
ncfle  fécùttére.  Ut  monafiere  de  Sain*; 
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Burchrrtî  de  Virfzbourg  fut  de  ce 
nombre.  Egiluard  ,  oui  en  avoit  eou- 
v«rné  tong- temps  les  clafTes  ,  étant 

inort  en  1044,  Marquard  fon  difciple, 
liii  fuecéda  dans  cette  noble  &  utile 
Ibnâion.  I!  étoit  hab9etnon>réuleneiit 
dans  la  littérature  ,  mais  dans  toutes 
les  fciences  qu'il  enfeigna  avec  fuccès 
èatÉht  14  ans ,  6t  ferma  d*<ncelients 
fujets.'On  place  fa  n^ort  en  1071.  H 
a  laiffé,  eii  quatr?  livres,  uncominen> 
taise  fur  l'évangile  de  St.  Matthieu, 
une  explication  fur  k  règle  de  St.  6e* 
fioit,  outre  plufieurs  pièces  en  vers,  àc 
quantité  de  lettres. 

Marquard  «  nSpiax  it  tordre  de 
Ciltauje.  Il  vivoit  en  i}6o,  ctoit  reli- 
gieux de  Watdlas,  ordre  de  Citeaux, 
en  AUemagne,  6c  excelloit  dans  la  phi- 
lofophie  ,  an  rapport  de  D.  de  W'ifch  ; 
cependant,  les  ouvrages  qu'il  a  laiifés 
ne  Ibnfoue  des  fermons  de' morale, 
iin  livre  de  la  do£^rlne  cvangéliqtie,  dC 
iin  traité  de  la  vie  conte  n^plative. 

Marra  ,  </«  ta  coagrigation  iu  Morù^ 
*CcJfin  ;  voyez  MaRA  ;  c'ell  1(?  nicine. 

Marre,  ivêque  de  ilondom.  Dom 
Marre,  Aquitain  de  naiflance,  avoit 
fai'  profeluon  delà  règle  de  St.  Benoit 
en  l'abbaye  de  Simorre,  ordre  de  Clu' 
«y,  au:  diocefe  d'Auch.  Né  avec  de 
grands  taUrUs  qu'il  fut  cultiver,  il  fut 
licencié  en  l'un  &  l'autre  Hroir ,  fe  dif- 
lingua  par  fa  fcience,  auiant  que  par  fa 
prudence  &  la  fotidtté  de  fa  vertu  ;  & 
devint  fucceiïïvement  prieur  d'Elifo- 
ne;  vicaire -général  de  tout  fon  ordre 
en  Aquitaine,  puis  ëvêque  de  Coo- 
dom,  en  1496.  Tant  qu'il  demeura  dans 
l'ordre,  fes  confrères  eurent  en  lui  un 
fiipérienr  plein  d*aménitd  &  de  dou- 
ceur. Dès  qu'il  fut  élevé  à  l'épifcopat , 
Ui  ecclétialtiques  y  trouvèrent  un  mo: 
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dele  accompli ,  &  les  pauvrfs,  un  père 
rempli  de  tendreiTe.  Il  paâa  àl'éteraité, 
en  1511  ;  fil  vie  a  4té^riie  par  un  Bé«i 
nédittîn  deCondom,  qui  a  frtfdéfaoQ* 
nyme. 

Nous  lui  donnons  rang  dans  cette 

btbliotheque  ,  d'apriS  le  Cailla  chrijlia- 
na ,  çour  avoir  compofé  des  traités  de 
k  'Tnilité ,  &  tin  enchirïdion ,  ou  -  ma- 
nuel pour  les  prêtres ,  qui  a  été  très^ 
eflimé,  & 'imprimé  à  Paris  en '15 19. 

MarRIER,  prieur  de  Saîmi  ' Martin» 
des- Champs.  Dom  Martin  hhnrier  |-re* 
ligieux  de  l'orcire  de  Cluny,  mort  en 
1644,  s'eft  tdit  honneur  ,  &  s'eft  rendu 
utile  par  fes  ouvrages  hiftorq  ic  .  Oa  lidi 
tR  redevable  dè  1a  bibliothèque  de  fon 
corps  :  il  la  Ht  imprimer  à  Paris ,  en 
1614,  fous  ce  titre  :  Bibliotheca  Clunia» 
cenjls ,  in  qui  ejus  antiquitates ,  chronica , 
privilégia  y  charta  Çr  diplomata  colleHa 
Jufu.  Il  ell ,  de  plus ,  auteur  d^une  hi^ 
toire  latine  du  prieuré  de  Saint-Martin- 
des- Champs ,  à  Paris ,  dont  il  fut  prieur 
dauftrsl  :  elle  eft  imprimée  en  un  vot, 
in-4.  La  vie  de  ce  religieux  a  étéécritA 
&  publiée  en  1644. 

M  A  R  s  f  Dam  /em-Nod') ,  uevÉU  d(î 
Dom  Noël  Mars ,  premier  vicaire  -  gé- 
néral de  la  fociété  des  Bénédidins  •  ré* 
formés  de  Bretagne,  étoit  né  à  Or* 
léans.  Il  n'avoit  pas  encore  16  ans  « 
qu^nJ  t!  prit  l'habit  monaftiqite  dans 
cette  iociétc  :  lorfqu'elle  fut  unie  à  la 
congrégation  de  St.  Maur,  en  i6i8, 
fon  noviciat  n'étoit  pas  encore  achevi: 
il  le  recommença  dans  l'abbaye  àt  Re- 
don ,  oh  îl  fît  profeffion  le  14  Décem«  ' 
bre  de  l'an  i6jO  :  i!  fut  procureur  pen» 
dant  4j  ans,  dans  i^lufi^urs  monade* 
res.  Devenu  aves  gle  à  l'âge  de  Soans^ 
il  n'en  fut  pas  plus  incommoJe  à  fes 
confrères  ;  U  diiOit  «^ue  Dieu  le  puuif-  . 


9 


L  lyui^od  by  Google 


M  A  R 

(bit  de  (es  curiofucs ,  &  il  l'en  béniflbit. 
Peiixans  avant  (a  mort,  il  fît  faire  Ton 
cercueil  *  où  il  Te  coucboit  Ibuveot  pour 
s*y  mieux  difpof?r.  Après  avoir  fuivi 
jufqu'à  la  fin  ,  autant  qu'il  pouvoit,  les 
exercices  de  la  régularité ,  il mourut  à 
^^a^mo^ltier  le  15  Novembre  170a  ,  âgé 
de  90  ans  »  dont  il  en  avoifpaiTé  74  dans 
l*4l9t  religieux.  Il  a  bien  mérité  un  rang 
parmi  les  écrivains  de  la  congrégation. 

i.  i)  a  coroporé  la  vie  du  P.  François 
Binet ,  d'abord  grand  •  prieur  de  Mar- 
moûtier,  entuite  religieux  de  l'ordre 
des  Mi/limes ,  6c  leur  premier  général  : 
yfta  vttiirahi&s  Pmtris  Fratmfet  Bintti  , 
Tnnr.j.rhi  B cntjicll'ii  ,  rtjjoris  priorls  in 
4kkf*f1  »?aiorts  monafieru  prfpi  Turonu^ 
&  prlmi  pfuratîi  onÛait  Mmimomm, 
Cette  vie,  renfermée  en  16  pages  d'une 
écriture  aflez  menue,  ^réfente  beau- 
coup de  .traits  aflez  étrangers  à  fon 
ût\tt  fur  les  ordres  de  St.  Benoit  ficdes 
Minimes  :  elle  eft  luivie  d'une  lettre  du 
même  pere  Binet,  en  latin  Se  en  fran- 
çois,  en  date  de  Rome,  le  10  Décem* 
bre  I  dans  laquelle  il  expofe  les 
motifs  qui  Tout  porté  â  entrer  dans 
l'ordre  des  Minimes.  Cette  yiefe  trouve 
à  la  fuite  du  premier  volume  deThif-j 
toire  manulcrite  de  l'abbaye  de  Mar^ 
npûtier  t  par  Dom  Ânfelme  le  Michel* 

1.  Dom  Noël  Mars  a  écrit  l'hifloire 
des  mooaileres ,  dont  il  ^  été  kiçcelfîve» 
ment  prpe«««tir.  - 

3.  Il  a  encore  compofJ  quelqueî  au- 
ires  0)i.vrageS|  entre  kfquels  C^^nt.Ief 
vies  des  laînts  de 'l'abbaye  dé  A^arf 
moûtier. 

4.  TmitJ  Je  la  mort.  Dom  Mars  fît  ce 
petit  écrit  pour  fc  tamiliarifer  avec  ce 
cernble  palVigc  à  l'éternité. 

5.  Le  feul  de  fcî  om'rages  qti'il  a  fait 
impriniçr,  ctt  ia  vie  du  yénérable  p.erj 
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Mars ,  fupérieur- général  des  Bénédiflins 
delafocicté  de  Bretagne;  parD.  Noël 
Mars,  fon  neveu.  A  Rennes ,  16^0^ 
in  II.  En  1667,  la  favante  Jacqueline 
Bouette  de  Bicmur ,  religieufc  Bénédic- 
tine du  St.  Sacrement ,  publia  auffi  la, 
vie  du  vénérable  pere  Noël  Mars  >  au 
tome  II ,  de  fes  vies  des  illudres  de 
l'ordre  de  St.  BettiHt.  ffîfl.  Htt,  dê  là 

C.  de  Si.  Mjur. 

Mau^ALA  ,  religituye  de  I4  fonffi^é- 
tion  du  Mont-C«ffin,  Le* bibliothécaire' 
du  Mont  -  Caflîn  ,  Dom  Armellini ,  fait 
de  Grégoire  Marfala  ,  fon  confrère  , 
réloge  le  plus  pompeux  :  il  ^oit  yenu 
au  monde  à  Palerme,  le  î  Septembre 
1637,  ^  avoit  faitjprofefTioi^  en  J'al^ 
baye  de  Saint  -  Mariiii ,  près  ét  cette 
ville,  le  I  Novembre  1655.  Comme  fa 
congrégation  coonoiflbit  (on  mérite  per? 
fonnel ,  etlè  ^fé^at^  de  >y&vrtt  aine 
emplois  du  gouvernement}  mais  il  les 
refufa  avec  autant  de  force  que  de  mo- 
destie ,  defirant  conlacrer  tous  fes  mo- 
SMRts  à  l'étude.  Dieu  l'appela  à  Tim- 
mortalité  le  4  Février  1716.  On  a  de 
fa  plume  :  une  vie  de  St.  Benoit ,  avec 
des  obfervations ,  imprimée  in  - 1  x  ;  | 
Palerme,  en  t68ç  :  la  règle  du  même 
faint ,  avec  des  explications ,  publiée 
aii  'nôme  lieu  6c  dafis  le  mâmc  for- 
mat, en  1689.  Enfin,  le  mcnologe  Bé- 
nédiâin ,  oii  il  rapporte  les  YÎes  des 
îâints  de  Tordre,  avec  des*  ob(èrva- 
tions.  Ses  ouynges'oAt  beaucoup  de 

. .  MÀHSILLAC  ,  de  ta  congrégation  d$ 

Valladolid.  Pierre- Vin  cent  de  MarGHac, 
fils  d'un  fénateur  de  SarragoiTe ,  em- 
brafla  l'inflitut  Bcncdiftio ,  en  t*abbaye 
.de  Saine- Jacques  de  Compo^lelie.  Ses 
vœux  faits ,  l'on  vit  en  lui  des  progrès 
iî  rapides  dans       Uicnces,  qu'il  iyJL 

noininc 
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nommé  maître  gênerai  dans  îa  congré- 
gation de  Valladolid  ,  &  choili  premier 
profefléiir  de  diéologie  Se  de  droit  c«« 
non  en  l'univerfitédeCompoftelle.  On 
ne  dit  pas  l'année  xie  la  mort  :  nous 
lavons  feulement  qu'il  floriflint  attcom» 
Oiencement  du  17.  fiecle  ;  6c  ,  qu'en 
160 1  ,  il  fut  nommé  abbé  de  Saint- 
Vincent  d'Oviedo.  En  1600,  il  publia 
an  volume  in  -  folio.,  i  Salananque; 

un**  paraphrafe  du  texfç  de  U  vulgate; 
en  i6ii,ii  ri:  imprimer,  in- 1 2, 1  apo- 
logie d*tine  ejdiomôon  à  la  frcquer.te 
communion  ,  compofée  par  les  relj- 
gieuK  de  Saint- Martin  de  Compoftelle; 
«n  161 3 ,  il  donna,  en  nn  volume in^, 
ttr.p  értition  du  concile  de  Trente,  au- 
^el  (1  joignit  les  décIar«itions  ÔC  dé- 
«160m.  des  ctedinaux  qtiî  l*ont  tnie»> 
.prêté. 

Marsilli  f  delà  congugaiion  /U  f^at- 
•htabnufe  (a).  La  congrégation  de  Vat- 
lombreule  met,  avec  juftice,  Juftinien 
de  Marfilli,  né  à  Prato  en  Tofcaor,  au 
«ombre  des  religieux  qui  lui  oiit  ^it 
honneur  dans  le  dernier  iîecle.:  il  ..-611 
babile  philofophe  &:  hon  théologien. 
Il  a  publié  divers  traites,  tantdepkuio* 
fophie  que  de  théologie ,  &  a,  deplUA» 
laiiTé  quelques  hiftoires  &  chroniques^ 
qui  font  dem^ées  sianuiaites. 
•  M ARTELLim ,  gMvi de  U  mime  eon- 
rvy.T'/p-7  dt  Vdllombrcufe  {h).  On  dit 
<i  Antoine  iMarteiiini,  qu'il  pofliîda  les 
langues  grecque  &  héM-aiqiie  dana  un 
degré  fuperieur  ,  de  manière  à  ne  lecé- 
dcr-à  personne  en  cette  partie  :  on 
ajevteiqii'il  cafeigna  tes  Utngues  ;  que 
fon  mérite  perfonnel  le  fit  choifir  gé- 
néral de  ià  congrégation,  &  <|u'il  a 
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mis  an  jour  dtvera  traités*  Il  étoitnéà^ 

Florence. 
Martenk  (  l>9m  Eimwi  ).  Do» 

Martcne  ,  l'un  des  plus  laborieux  écri- 
vains de  la  congrégation  de  Saint  • 
Maur  ,  nâquit  à  Saint  -  lean  de  Lô- 
ne  ,  petite  ville  aujourd'hui  du  diocefe 
de  Dijon ,  le  %%  Décembre  i6î;4.  Ses 

Êarents  étoient  diftingacs  par  leur  pro< 
lté,  âe  alliés  à  ptufieun  magiflratsdti 
parlement  de  Bou^^;o^;np.  A  peine  eut- 
il  achevé  fes  études  ,  quil  luirit  fon 
penchant  pour  la  retraite.  Il  fe  con« 
facra  à  Dieu  ,  le  %  Septembre  1671  , 
par  les  voeux  folemnels  qu'il  prononça 
dans  l'abbaye  de  Saiol-Remi  à  Reims  , 
à  iVige  de  dix-huit  ans. 

Peu  de  temps  après  fa  profeilion  ,  il 
Ittt  deux  fins  le  commentaire  de  Trt> 
theme  Air  les  fept  premiLTs  chapitres 
de  la  règle  de  St.  Benoit.  Cette  tedure 
lut  fit  coneevoir  le  deflein  d'écrire  lui* 
même  fur  cette  matière.  Pour  cet  effift, 
durant  le  cours  des  études  qu'il  iit  dans 
la  congrégation  ,  il  s'appUquoit  à  la 
leâure  des  anciens  auteurs  alcétiques  »- 
dont  îl  recueillolt  tous  les  endroits  qui 
avoient  rapport  à  la  règle  de  St.  Be- 
noit, &  pouvoient  fervir  à  réctairciri»- 
11  lut  le«;  in^itutions  &  les  .conférences 
de  Catiien  ,  avec  les  commentaires  de 
pazée,  les  afcétiques  de  St.  Baiile,  de 
Ste.  Dorothée  ,  de  St.  Jean  Climaque, 
ks  Vies  des  SS.  pères  du  dcfert ,  tou- 
tes les  anelennes  règles  ,  les  aâes  dca 
Saints  de  l'ordre  de  Sr.  Benoit  ,  les 

Gcipales  vies  rapportées  par  Bol-r 
M ,  les  «uvrages  de  St  Bernard  de 
de  St.  Pierre  Damien,  la  bibliothèque 
&  les  aocieAues  coutumes  de  Quny  » 


eavo/ib  ile  Aane.  (40  ^ 
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les  ufrrges  de  cet  ordre  iC  le»'  tlMTCf 
livres  de  ce  genre. 
Son  application  à  l'étude  6e  &  grau* 

de  régularité  engagèrent  les  fiipérieiirs 
à  le  taire  venir  à  Saiot- Germain*  des- 
Frés  ,  pour  fecourir  èeox  tpii  travail^ 
loient  aux  éditions  des  pères.  II  nous 
apprend  dans  la  préface  du  quatrième 
volume  de  fon  traité  des  anciens  rites 
de  régitfe  ,  qu'il  fut  dirigé  dans  fes 
études  par  Dom  Luc  d'Acnery  Dom 
Martene  découvrit  parmi  les  manui- 
erits  de  cette  abbaye  quelques  anciens 
commentaires  de  la  fainte  règle  ,  qui 
n'avoient  jamais  été  imprimés ,  6e  qu'il 
ne  crut  pas  pouvoir  trouver  ailleurs. 

C'cfl  ce  qui  le  détermina  à  mettre  la 
jtnain  à  la  plume  pour  exécuter  fon  an- 
cien projet.  Lorsqu'il  en  ent  fiut  quel* 
ques  cahiers  ,  il  les  fit  voir  à  Dom 
Claude  Martin ,  6t  par  fon  avi£  au  pere 
Brachet ,  vicaire  général  de  ta  congré- 
gation. Son  travail  fut  approuvé  ,  & 
J}.  Mabillon  l'ayant  evaminé  ,  cxhorra 
D.  Maitene  à  continuer,  il  lui  remit 
autne  enine  Ica  floains  plufieurs  comJ 
mentaires  manufcrits  qu'il  avoit  fait 
copier ,  pour  les  faire  imprimer  en  for- 
me de  chame.  Ces  manufcrin  font  ceux 
d'Hildemar  ,  qui  vivoit  fous  Louis  le 
.  '  débonnaire  ,  de  Bernard  du  Mont- 
Caffin  ,  les  deux  de  Pletfe  Béwicr 
abbé  de  Saint -l'ons  Je  TcimiereS ,  de 
Richard  de  6aint*Ang,e  >  &  de  Nicolas 
.   de  la  FraOnref*  - 

I .  Le  pere  Martene  ayant  fait  ufage  de 
ces  manufcrits  ,  ainfi  que  des  autres 
commentaires  imprimés ,  publia  lefien 
fous  ce  titre  :  Commeniarim  'inngaiM& 
F.  BincdiBi  moralis  ^  hlfloricus  ;  txvariis 
anti^uorumjcriptorumf  eo  •nmtruatiombus  ^ 
^is  Séimmm ,  mtmfimonm  riiibut  » 
miiij^  mmamtndt ,  «aa»  ubtu  ^  piMr 
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nufcriptîs  eonctnnatm.  Optrâ  &  fludio 
Dwnni  Edmuadi  Maruat ,  frtikyttri  6* 
tnaisadl»,  ift.  9mn^  «  txêuiAM  Fmk' 
cifcus  Muguet  ,  1690  ,  in- 4.  Ce  com- 
mentaire f  réimprimé  à  Pans  en  169  j  , 
eft  le  preincr  ouvrage  du  pere  Mn^ 
tene.  C'eft,  au  jugement  de  D.  Calmet«. 
une  compilation  bien  faite  de  ce  que 
les  commemateurs  ont  dit  de  meilleur 
fur  la  règle  de  St.  Benoit. 

Dans  ta  préface  l'Huteur  expofe  les 
moti&  qui  .  lui  ont  tau  entreprendre 
cet  ouvrage  ^  fait  connoître  les  com- 
mentateurs de  la  règle ,  &  les  manuf- 
cnts  dont  il  s'efl  fervi  pour  en  donner 
le  texte  daps  toute  la  pureté.  A  la  luite' 
de  cette  préface  on  trouve  vingt  r^eux- 
témoignages  ,  tant  des  taints  pères 
des  eoiictles  »  que  des  andens  «iteura 
fur  l'excellence  de  cette  falnte  règle.. 
D.  Martene  a  inléré  dans  le  corps  do 
l'ouvrage  plufieurs  iavantes  diflerta«> 
tions  fiir  rufage  de  la  volaille  ,  fur 
l'Hémine  coritr?'  M.  Lancelot  ,  fur  le 
travail  des  mains ,  6£  l'étude  des  reli* 

Ç'eux  contre  le  célèbre  abbé  de  là- 
rappe.  Ce  commentaire  fut  très-bien  , 
reçu  du  public.  Le  R.  P.  D.  Simon 
Bougis  voulut  le  hSctt  traduire  en  fran- 
çois  par  D,  Guillaume  Rouffel  ,  qui 
excelloit  dans  la  tradudion  ;  mais  op 
apprit  qu^l  avMC  défa  été' ans  en  ho-- 
tre  langiie  p  ir  nnt-  religieufe  Bénédic* 
tine  de  Dinant  »  nommée  la  œere  Sainfrr 
Alexis. 

2.  Lorfque  le  pere  Martene  eut  a  ch  c- 

vé  Ion  commentairi» ,  D.  MabiUon  ïtan 
gagea  a  travailler  lur  les  rités  monat* 
tiques  9  &  lui  indiqua  pluûeurs  anciens 
rituels  manufcrits.  Dom  Martene  fui?» 
vit  fon  confeil,  compola  5c  fit  impri- 
mer fouvriige  fuivant  :  Dt  tntiqms  m(>'  ^ 
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^riis  ordinarVis  ,  cn.nfunuJiunis ,  maa- 
iiiufqut  manufiripiu  t  ex  antiquis  iaonm^ 
-êkontm  nguiis ,  ex  diverfis  SêuMat^  aC" 
JÛ*  mcnafimonm  ckronUis  &  hifioriis  , 
alUfqjie  prohatis  auHoribtu /wmtUii$i  fim- 
dio  iy  curd  JJ.  Edmundi  Mamiu^tm» 
indice  triplià  ;  prim^  iikrMM  &  a^Mmm  ; 
fecundà  vocum  exotuarttm  ;  tertth  rtrum 
&  verboium,  Lugduni  fumptihus  Anijjon^ 
^ofiul&RigAud^  1690^  X  vol.  in-4. 

Cet  ouvrage  el^  divifé  en  cinq  livres, 
^nt  trois  lont  renterinc-s  (ian£  ie  pre- 
fliicr  tome,  flc  les  deinr  autres  dans  le 

fécond.  Le  premier  livre  comprentl  les 
rites  âcles  exercices  du  jour,  comme 
ce  qui  coneeroe  foffice  divin ,  fa  lec- 
ture ,  le  travail  des  mains,  &  le  réfec- 
toire. Le  fécond  renferme  les  cérémo- 
nies &  les  ufages  qui  s'dïfiBiTOwnt 
toutes  fes  femaines  &  tous  les  mois 
^  marinM  les  Dimanches  ,  â  Teau  bé- 
nite ,  à  ïd  procetTion.  Le  pere  Martene 
ifoublie  pas  les  accidents  qui  peuvent 
arriver  dans  la  célébration  des  fmints 
myfteres ,  les  conférences  ,  la  difcipline 

Su'on  prenoit  les  vendredis  ,  &  les 
lignées  réglées  chez  les  moines  d'Al- 
lemagne âe  les  chartreux.  Le  troiûeme 
livre  repréfente  les  cites  du  cours 

l'année  ,  c'cfl  •  à -dire ,  les  cérémonies 
^u'oo  oblervoit  dans  i'aveat  6c  le  ca« 
'terne ,  à^pâque ,  à  falÎECnfion  ,  à  la  pen- 
tecôte  ,  aux  autres  grandes  fêtes  ,  Se 
dans  les  chapitres  généraux.  Le  qua« 
trieme  livre  traite  des  fêtes  particulie» 
as»  de  diaqtHî  mois ,  Ac  le  cinquième 
dfs  rîtes  qui  n*a voient  point  de  temps 
àirigne  ,  comme  ceux  qui  s'obiervoient 
réleaion  de  Tabbé ,  à  U  prife  dliabic, 
Acc*  M.  Bafoage  a  donné  un  extrait  de 
4!e  traité  dans  VHifioire  da  ouvrages  det 
Jk9*atf,  hAus  1691  ,  p.  199.  Voyes' 
fannéa-  ttfyi  du  nêoie  joacaaiV 


p.  424,  où  Dom  M.^rtcnc  rft  :^ppellé 
inil4-propos ,  Merfenae.  M.  Fabricius 
en  parle  daus  ion  livre  iotitnlé  :  BU 
Mothica  anùquariayp,  105.  106.  m. 

}.  La  vie  du  vinirabiâ  P.  Dom  Claude 
MétttH  j  religieux  BAUdiSin  d*  A(  coff 
grégation  dt  Si,  Maur  ,  diciM  m  odeur 
de  fainteté  au  monaf^fn  Je  Mc!'"T;'j!';ticr  ^ 
U  9  du  mon  d'Août  i6y6  ,  ti^rue  par 
un  de  fa  difeiptes.  A  Tours  ,  chez  Mal» 
fott ,  1697 ,  in>8.  Auffi-tôt  aprts  !a  mort 
de  ce  faint  horaqie  ,  le  pere  Martene 
s'emprefla  d'écrire  fa  vie.  Etaut  ache» 
vée ,  i!  demanda  permiffion  au  pere  gé- 
néral D.  Claude  Boiâard  de  la  faire 
imprimer  ;  mais  on  lui  répondit  «pie 
ce  n'ctoit  pas  l'iifage  de  la  congréga* 
tion  de  publier  les  éloges  de  fes  reli- 
gieux, âc  que,  d'ailleurs,  il  y  avoir  trop 
peu  de  temps  que  Dom  Claude  Martin 
étoit  mort.  D.  Martene  vint  à  Paris  , 
perlitadé  que  fi  les  Supérieurs  liloient 
cette  vie  y  ils  en  feroient  fi  touchés  , 
<juMs  en  permettroienr  l'impreffion.  Elle 
tut  vue  6l  examinée  par  les  PP.  Bou- 
gis,  aififtant  du  général ,  6c  Mabillon« 
qui  l'approuvèrent  ;  mais  qui  ne  cru- 
rent pas  qu'elle  dàt  être  fi-tôt  publiée. 

Sur  ce  reliu ,  fa  famille  de  D.  Ctaude 
Martin  rcfolut  de  la  faire  imprimer.  La 
mère  de  itncamation ,  religiettfe  Url'u* 
line,  à  qui  l'Éuteur  flavidt  Mt  voir  à 
mefure  qu'il  la  compofoit  ,  en  avotC 
tiré  une  copie.  Elle  traira  avec  l'im- 
primeur ;  tsaà.%  M.  le  chancelier ,  que 
l'on  avoît  prévenu ,  refufa  le  privilège. 
On  crut  po'ivoir  ^'en  pafTer  au  moyeu 
d'une  permiiîion  du  )ieiitenant-général 
te  des  approbations  de  doâeurs.  Lort 
que  le  livre  fut  imprimé  ,  la  religieufe 
en  envoya  un  esefflplaire  au  pere  Boif- 
tard,génén^4fiii  oit  cettèimprcffiov 
fin  It  mpM  dci  Dem  Martewii  4e 
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f  éfolttt  de  le  punir  de  fa  défobëiflance. 

Celui-ci, pour  prévenir  les  fuites  d'uo 
mécoDteroent  de  la  part  du  Elcgirae  , 
£ans  chercher  à  s'excufer  ,  fupp'ia  le 
prieur  de  Marmoûûer  Ion  fu^jcneur , 
de  lui  impodcc  pénitence.  Mais  le  pesé 
général  crut  que  cette  mortification  ne 
luffitoit  pas ,  &  relégua  Dom  Martene 
àLandeveoec  »  à  l'extrémité  de  la  Bre^ 
tagne.  Cet  ordre  néanmoins  fut  chan- 
gé,  &  on  le  çontenta  de  l'envoyer  à 
Evron  dans  le  bas-Maine  ,  où  il  né 
pouvoir  avoirde  cocveCpondanoe  a?ce 
perionne. 

Cependant  la  -vie  de  ïkm  Claude- 
Martin  fut  fupprimée  par  ordre  du  pere 
général ,  qui  détendit  dans  tous  le&  tno- 
nafteres  de  Tacheter ,  parce  que  l'auteur 
ne  parloit  pas  avec  aifez  de  ménage- 
ment de  pluCeiirs  perlonnes  »>.  L'on  s'y 
»  apperçoit  trop  qu'une  prévention  de 
p  relpeô  Ik  d'eftime  conduit  prefqiie 
»  par-tout  la  plume  de  l'auteur.  11  i'c- 
»  tenà  plus  qu'il  n'auroit  dû  ,  ce  lem- 
I*  ble ,  uir  les  louanges  qu'il  donne  à 
V  fon  confrère  ;  &  ,lans  rien  diminurr 
9  de  la  (ainteié  de  cet.  excellent  reh- 
9  gieus ,  D>  Martene' pou  voit  abr^ev 
»  beaucoup  de  détails  ,  eue  bien  des 
»  gens  ont  trouvé  puériles.  Il  rapporte 
»  cependant  phifieurs  frits  importants, 
»  tels  que  ceux  qui  regardent  Tédition 
»  des  ouvrages  de  St.  Auguftin ,  entre* 
»  prife  en  partie  aux  preffaoïes  foUi- 
.9 citations  de  D.  Martin  «. 

4.  L'exil  de  D.  Martene  à  Evron 
ne  fut  pas  long.  Le  pere  Botigis  luv 
écrivit  que  Doro  de  Sainte  •  Marthe  , 
prieur  de  Bonnenouvelle  de  Rouen  ^ 
chargé  de  l'édition  de  St.  Grégoire  le 
^ana le  demandoit  pour  compagnoct» 
de  ri?s  travaux.  Il  y  al  a,  lî^  fit  fi'  ibord 
réimpùiaéc  la  vie  du.  Kàoérai^ie  P.  Dm 
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Qaude  Martin.  A  Bjouen  ,  i69f8  ,  £0 
eafuite  le  livre  intitulé  :  Maxtmts  fpi" 
rkutUtÊ  dm  vSnirabU  P.  D.  CUmU  Mm^ 
un  ,  reiigiatx  Btnèdiffirj  de  la  Cx^n^ré^a» 
ùon  de  Se.  Maur  ;  urcts  de  jcs  ouvragts^ 
&  «Oa^mécs  par  Us  fcntimtttU  du  S& 
ptrts,  A  Rouen  ,  1698  >  in- 11. 

5.  Avant  que  Dom  Martene  démen- 
tit à.  Roues ,  il  avoit  comjpofé  un  ou» 
vrage  Air  les  rites  ecclcfiaftiques.  Il  le 
fit  imprimer  dans  cette  ville  ,  ibus  ce 
titre  t  D9  mnà^mâ  «td^  ritiiâs  Ghi' 

</u^tuor  ,  colUci'i  ex  varlarum  injigniorum 
tctit^utruM  libris  ponti^calibui  ,  fucra» 
latmitras,  miffaiibuiy  iwiomi  ^  riuut» 
libus  ftu  manuaUbus^  ordinariis  Jeu  cou» 
JmtttJinariis  ,  càta  mMufertftis  ,  tàm 
tdiùs  y  ae  divufis  eeneiSontm  dêcreàs^ 
tpiJcopoTum  ftantàs  y  alujque.auSonbjiM 
probittis  ptrmultis.  Operd  &  jîudio  Uo~- 
mtni  Edmundi  Marunt^  ùrc.  fiotonagi  ^ 
apud  Cuillelmwn. Btkmtrt ,  1700 , 10*4  » 
1  vol.  Ces  deitx  premiers  tomes  furent 
dcdicsi  au  cardinal  d'Aguirre,  qulmou-^ 
nit  avant  qu'on  put  les  lui  préfenter^ 
Ils  ne  contiennent  pas  feulement  le  ré- 
cit des  cérémonies  obfervées  dans  l'ad- 
mînifiratioo  des  ibcremests  ;  mais  onii 
y  trouve  encore  une  infinité  de  chofes- 
touchant  le  dogme ,  quitoiu  pt»ilir  aux. 
théologiens. 

6"^.  Le  troifieme  tome  de  cet  im- 
portant ouvrage  ne  parut  que  deux  ans- 
après,  fous  ce  titre:  Dtmnu^uis  eeeU^ ^ 
Jim  rittim  ,  totnus  tÊràu  ^MmpUUtns 
brum  ficundum  &  tertium  in      bus  ritup 
ad  [lierai  btmdiclionts  atqut  ad  difcipli»- 
nom  utUfiafUcMm  fptSantes  ,  commette 
lariis  illujirantur  :  Jlu'io  D.  Edmandci 
MatuftCf  &(.  Jiotomagi  ,  apud  GunUl- 
murn  Bthourt^  1701*  in-4.X)e  troilît^me 
volume  cil  dédié  au  cardinal  Colloré- 
4o.Daiis.,Ja  ptélace,  Çom  Martene  ù»»f: 
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lient  ce  qu*îl  avoit  avancé  dah5  celle  du 
premier  tome  ;  favoir,  que  Pierre  Dancs, 
cvôque  de  Lavaur,  eft  auteur  de  trois 
livres  des  rites  de  l'églile  ,  6c  non 
Etienne  Ditranti,  premier  |jrcndent  du 
parlement  de  ToaiOu('e.  C'tfl  fur  quoi 
il  fut  fortement  contredit  par  M.  Dii- 
pin.  Dotn-Martene  a  repondu  dans  la 
fuite  aux  difficultés  de  ce  doéleur. 

Cetroifiemc  tome  comprend  le  fé- 
cond &.  le  troiftenie  livre  de  cet  ouvra- 
ge. Dans  le  fécond  te  P.  Martene  traî-' 
te  (les  btir; l' liftions  des  abbés,  des  ab- 
befles,  des  religieux,  des  reclus,  des 
chanoines  •réguliers,  des  vierges,  des 
empereurs,  des  rois,  des  égliles  ,  des 
autels, &c.  Le  troifieaie livre reprélen^ 
se  les  rites  qui  regardent  la  difcipline  de 
l'égtife,  comme  la  célébration  des  con- 
ciles généraux  5c  provinciaux ,  ta  dégra- 
dation des  évêques ,  des  prêtres,  6^  au- 
fces  dcelefiafiiques  inférieurs ,  les  ex- 
communications» lej»  épreuves  j^ar  le 
fifcii  6i  par  l'eau  pour  découvrir  id  véri- 
té des  chofes  douteufes ,  l'épreuve  des 
iaintes  reliqtiet,  des  exorcilmes  ,  des 
énergumenes,  la  (éparation  des  lé- 
preux, les  fépultures  des  morts,  &c 
Voyez  le  journal  de  Leipflc,  tome  XX, 
p.  1  j  3  ,  â(  les  Nouvtilu  dt  la  répi^Uqu* 
^lerfTM,  pur  Bernard,  Novemb.  1700, 
P»  594- 

7^.  On  peut  regarder  comme  la  fuite 
de  cet  ouvrage  celui  que  Dom  Mariene 

a  donné  au  public  fous  ce  titre:  T'/do 
ULtus  ét  antiqma  ucUfi%  di^dpitau  m  di- 
viais  etk^andis  oj^Us  varios  dbttrfor' 
rum  tecUfîarum  mus  &  u/'us  exhiitns  , 
Italiat  ,  Germaniœ  ,  Hiipan  « ,  ^'n^'i  " , 
ftd  maximt  Gulliœ  ,  calUclos-  ex  v  j  .  js 
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Infîgnlorum  tcclefiarum,  librît pomificali» 
but ,  Jacramtntarus ,  miÏÏaliius  ,  &e,  Im^ 
dutày  apud  ÂK^om  »  FvpÊtlt  1706» 
in-4.  Lorfque  cet  ouvrage  parut ,  il  fut 
reçu  du  public  avec  plaifir,  cotnine  il 
avoit  reçu  les  trois  volumes  précédents» 
Ce  dernier  eft  divifé  en  trente>quaire 
chapitres  ^  les  neuf  premiers  compreo- 
nent  ce  qui  concerne  Toffice  divui  ea 
général;  les  vingt- cinq  autres  fuiveat 
tout  le  cours  de  l'année  écdelianique.. 
On  y  trouve  la  dîfciplîne  communé- 
ment reçue  dans  la  célcbrarion  de  l'of^ 
fice ,  &  en  particulier  les  ufages  pro- 
pres des  églifes  ditalie,  d'Allemagne  ^ 
d'Efpagnc ,  d'Angleterre,  &pJus  en  dé- 
tail encore  ce  qui  s'eft  pratiqué  dani 
celles  de  France.  Dom  Mariene  a  mis 
à  la  dn  de  cet  excellent  ouvrage  trois 
petits  traités  :  le  premier  eft  un  ordre 
Romain ,  compolc  par  un  maître  des  cé- 
rémonies du  pape ,  appellé  Paris  de 
Cradis  :  le  fécond  a  pour  titre  :  Statuts, 
dt  l'égùfe  de  SiraiL&urg  ,  publié  ea 
1400  :  le  troifieme  eft  unlivre  deprie- 
res  tiré  d'un  manufcrit  de  p'us  de  neu£ 
cent  ans  de  l'abbaye  de  St.  Benoît-fur- 
Loire, 

Les  fuvants  ont  fait  l'éloge  de  ce 
traité  du  Pere  Martene,  w  {a)  La  matière 
n  de  ce  livre ,  ont-ils  dit ,  eft  belle  & 

»  inrcreiTaritc  ,  l'ur-tout  pour  les  perfon* 
»  nés  engagées  dans  i'églife,  àqui  il  ne 
n  feroitpas  pardonnable  d'ignorer  tou« 
»  te  leur  vie  ce  qui  en  occupe  prefque 
»  tous  les  moment<i.  On  a  écrit  nfTe7  dè" 
lÉ  livres  fur  ce  fujet;  cependant  nul  au- 
»  tre  .tuteur  que  Dom  Martene  ne  Ta» 
M  embraOc  tout  entier.  Cefavant  Béné- 
»  d  din  n'd  pas   t  lit  des  recherche*. 


(j}  Journal  (ki  (avAOts,.  <lu  lundi  iS  /WY,  1706,.^.  3^ 
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)i  nio'.ns  Ioniques  &:  moins  ["icniblr<;  pour 
)t  çompoier  ce  nouvel  ouvrage,  que 
49  pour  les  autres  ,  qu'il  a  déjà  donnés 
»  au  public,  &  qui  ont  rendu  (on  nom 
*»  célèbre.  Outre  les  écrivains  connus 
»  &  ceux  qui  ont  été  imprimés  dans  la 
«  coUeâion  deMelcfaior  Hittorpius ,  ou- 
M  tr?  les  pereç  &  les  conciles,  il  lui  a 
M  fallu  cxamuicr  un  nombre  iofini  de 
M  rituds  y  de  mifTels ,  de  bréviaires , 
»»  &c,  tant  imprimés  qu*écrits  à  la  main  , 
n  dont  on  peut  voir  le  catalogue  au 
•»  eominencement  de  Ton  ouvrage  », 
Plus  ce  travail  eft  pénible  &  ennuyptTY , 
dit  M.  Dupin,  plus  le  public  a  d'obli- 
gatioo  &  u,  -Martene^oe  Pavoir  entre- 
pris ,  pour  donner  une  connoiffance 
sarâite  des  anciens  rites  eccleiiadiques 
«C  monaftiques  {a),  M.  Dupin  a  fiùfun 
extrait  Je  tous  ces  traites,  depuis  la 
page  12 j  jurqu!à  la  page  i)o  du  qua- 
trième tome  de  la  bibliothèque  eo» 
4Ele(iaftique  des  auteurs  du  17.  Aecle. 

8°.  Sur  la  iîn  de  Tannée  1700,  Dom 
Edmond  Martene ,  alors  religieux  de  St. 
Ouen  de  Rouen,  donna  au'pablic  un 
recueil  d'ccrivains  &  de  monuments 
moraux ,  hifloriques  &  dogmatiaues , 
ibus  ce  titve  :  yminm/triptorum  Cr  im- 
numtntorum  moraltum  ,  hifioricorum  , 
jdsgmatuorum ,  ad  res  tuUJu^icûs  ^  mû' 
napcas ,  &  polukat  îUmJInoiJas,  totttSiû 
nova  operd  &  fiudlo  Domni  Edmundi 
Jdarune  Prtsbyitri  &  Motuukif  &€,  Ro' 
tomagif  fumpiihu  Gnitltim  Btkmrt, 
1700.  in-4.  On  peut  regarder  cette  col- 
leâion  comme  une  fuite  ou  un  (upplé- 
ment  au  fpicilege  de  Dom  Luc  d'Ache- 

5 Y  ;  puifque  l'on  s'y  propofe  le  même 
eflioD  ,  que  Ton  y  obierye  le  même  or- 

.        I"  ■"  i-pi— ^^^^ 
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drc ,     qu*OR  l'a  imprimé  en  femblflUe 
jcaradere  &  en  même  format. 
Ce  volume  obmprend  les  avertîflè^ 

ments  de  St.  Orient, ancien  poëte  chrïS» 
tien,  lesaâes  du  fameux  différend  d'en- 
tre les  égUfes  de  Tours  &  de  Dol ,  au 
fujet  du  droit  de  métropole,  quelque* 
conciles ,  des  anciens  ftatuts  fynooaux 
de  rcgUle  de  Couiance ,  ks  anciennes 
coutumes  des  chanoines -réguliers  de 
Montfort  au  diocefe  de  St.  Malo.  On 
voit  par  ces  coutumes  ^el  a  été  leur 

f>remier  inftitut,  l'aufiérité  de  leur  vie, 
eur  ab(Hnence,  leur  jeûne,  leur  Hlen- 
ce,  leur  folitude,  &  tous  leurs  exer- 
cices femblabtes  à  ceux  des  raofoes» 
fur-tout  à  ceux  de  Cîteaux  ,  dont  ils 
empruntèrent  les  ufages.  Après  ces  pte- 
ccf  vient  un  mChnge  de  lettres  &  de 
diplômes,  dont  ptuneurs  regardent  la 
captivité  du  Roi  Jean  en  Angleterre  , 
une  Initoîre  des  arcbev£ques  de  Rouen^ 
écrite  au  1 1  fiecle  „  une  hiftoire  du  ren- 
verfement  du  monaftere  de  S.  Florent  le 
vieux  par  les  Bretons  &  les  Normands; 
enfin  l'hiftoire  des  guerres  d'Italie  par 
les  Bretons  ,  fous  le  pontiHcat  de  Gré- 
goire XI ,  écrite  en  vers  françois  par 
Guillaume  de  la  Perene,  qui  y  étoit 
prcfent.  Voyez  le  joarnalde  Leiplîg« 
tome XX, p.  ijî. 

Le  chapitre  général  tenu  en  1709^ 
charj^ca  D  m  Marteoe ,  alors  religieux 
de  Niarmoûtier,  de  vifiter  les  archives 
des  églifes  cadiédrales  &  des  abbayes 
de  France, 'afin  d'y  recueillir  tous  les 
monuments  quipouvoient  contribuer  à 
peHèâionner  le  nouveau  CaliU  àaif» 
tiana  entrepris  par  Dom  Denys  de  Sain- 
te-Marthe. Le  Pere  Martene  parcountf 
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itot  plufietirs  abbayes  du  diocefe  de 
Tours,  travailla  tant  à  la  cathédrale  de 
Poitiers,  qu'aux  abbayes  du  diocefe, 
qui  font  en  très-grand  nombre.  II  fît  la 

même  chofc  dj:;s  le  diocefe  de  B;v.ir- 
ges  ,  ou  dans  ia  vil.t  luulc,  Uuti  c  U  ca- 
thédrale &  la  fainte  chapelle  qui  rubfxl- 
toicnt  alors ,  il  y  a  trois  abbayes ,  6i  cinq 
collégiales ,  qui  ont  été  autretuis  des 
■MMiafieres.  U  parcourut  encore  les 
diocelés  de  Nevers  ,  d'Auxerre  &  de 
Sens  ,  &  par  tout  il  fit  une  ample  re- 
colle* 

L'année  fuivante  1709  ,  il  s'niTc  cîa 
Dom  Urûa  Durand,  aiiiH  religieux  de 
Mannoùtier.  Il  ne  pouToit  dioifir  tu 

compagnon  d'étude  plus  appliqué  au 
travail ,  plus  judicieux  &  d'un  carac- 
tère plus  doux  &  plus  aimable.  Ils  al- 
lèrent d'abord  à  Bbis,  à  Orléans  &  à 
St.  Benoît-fur  Loire  ,  d'où  ils  pafferent 
dans  ledioceie  de  Sens,  pour  travailler 
dans  treize  ou  quatorze  abbayes»  C|iii 
kur  ref!oient  à  examiner.  Ils  parcou- 
rurent enluite  le  diocelede  Troyes,6£ 
de>là  fe  rendirent  à  Clairvaux.  L'évéché 
de  Langres  leur  fournit  plus  de  trente 
abbayes  ,  la  plupart  conGderablân  »  (nt 
Idqttelles  iU  firent  les  écelaireifli^ 

■Mntt  néceflaircs.  A  Dijon  ils  trou- 
Vercnt'beaucoup  de  iecours  dans  la  bi- 
^liothequedeM.  le  IVéfidentBouliier, 
qui  leur  prêta  pltilîeurs  cartuîalres. 
Après  avoir  iatt  leurs  recherches  dans 
le  diocefe  de  Langret ,  ils  entrèrent 
dans  celui  d*Autiui ,  où  les  monafteres 
ibnt  très- nombreux.  Les  maladies  con- 
tagieufcs  qui  regnoient  à  Châlons  &  k 
Mâcon  les  obligèrent  de  pafler  au  dto* 
Ccfe  de  Befançon.  Delà  ils  fc  tranfcsor- 
lerent  à  l'abbaye  de  St.  Claude,  6c  en- 
^e  â  celle  d'Ambournay  ,  d'où  , 
va/ant  Ja  ùàkn  Avancée»  ils  fcnd» 
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rentà  > krmQâlîer»  U  y  utiverent  le  9- 

Décembre. 

Après  pâques  de  Tannée  171 1  »  ils 
fCCOnunencerent  leurs  coudes  pour  fai- 
re des  recherches  relatives  au  GalUa- 
chrijliana.  iU  tureat  d'abord  à  l'abbaye, 
de  Fontevrautd ,  enfuite  à  Thouars ,  6c 
de-là  ils  parcotifurent  les  diocefes  de 
Saintes  ,  de  Bordeaux  »  de  Bazas^ 
d'Acqs  ^  de  Bayonne  ,  d'Oléron  ,  de 
Lefcar  ,  de  Tarbes  ,  de  Comminges  , 
de  Rieux ,  de  Lombez ,  d'Auch  ,  de 
Coodom  ,  d'Agen,  de  Leôoure,  de 
Touloufe,  deLavaur,  de  Cadres,  de 
Saiot-Papoui  y  de  Carcafibnae  »  d'A*> 
lerh  ,  de  Mirepoix ,  de  Pamiers ,  ét 
Narbonne,  de  Perpignan,  de  Beziers^ 
d'Agde ,  de  Lodeve ,  de  Vabres  ,  d'Albi , 
de  Càhors,  de  Tttue  6t  de  limoges  ^ 
&  viûterent  les  ardûi^es  des  rnonaCr 
teresdeces  diocefes. 

Ils  avoientété  appellés  à  Saint-Denys 
en  France  pour  aider  le  Pere  de  Sainte- 
Marthe  dans  £on  grand  ouvrage.  Ils  fe 
remuent  en  campagne  le  2j  Avril  ^ 
tyia  pourcoatimMr  leurs  recherches. 
II5  commencèrent  par  i'évéché  &  la 
cathédrale  de  Meaux:  de>là  ils  allèrent  à 
Fuemouttef  »  k  Rebais&à  looarre ,  «n^  • 
cienne  abbaye ,  où  les  calviniftes  ont 
iait  de  grands  ravages.  Enfuite  fe 
rendirent  à  Reims ,  oh  ils  trotnrerenr 
peu  d'archives  à  l'archevêché.  Celle 
de  réglife  métropolitaine  ,  U.  des  ab- 
bayes de  St.  Remi  &  de  St.  Nicaife ,  de 
St.  Pierre  lesNones,  &  des  autres  mo» 
nafteres,  s'y  font  mieux  confervées. 
A  Châlons  tout  leur  fut  ouvert  à  ïcvè- 
ché  &  dans  les  abbayes  du  diocefe  ; 
mais  !e  chapitre  de  la  cathédrale  refufa 
de  rien  commmuquer.  11  en  fut  de  mê- 
me à  Verdun  ^où-^évlque  &  les  cfaa<«^ 
aoînca  ne  TOHlntcntipas  l^iAër  voi» 
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leurs  archives.  Les  deux  voyageurs  fu- 
rent dédommagés  à  Saint  Vannes,  oîi 
ils  en  trouvèrent  beaucoup  ;  de  même 
iiu'à  Meu,  q\n  eft  peut-être  la  ville 
des  Gaules  où  il  y  a  plus  d'abbayes.  En 
alUnt  à  Toul ,  iis  paflerent  par  l'ab- 
4>aye  de  Saiat-Mthiel ,  la  plus  confidé* 
rable  de  la  Lorraine  ;  ils  viliterent  celles 
Moyenmoûticr ,  de  Senones ,  d'Ef- 
.  tirai,  deMunder,  d'oîi  ils  fe  rendirent 
.à  Porentru  ,  où  le  fiege  cpifcnp-il  a  été 
tramteré  depuis  que  Théréûe  &'ell  tm- 
parée  de  la  ville  de  Bile  :  de  Ift  ils  at 
îerent  à  Strasbourg  &  à  Saverne  ,  où 
4es  archives  de  révèché  (ont  confervées. 
M,  le  cardinal  de  Rohan ,  qui  les  reçut 
joiagaifiquement  «  leur  offrit  de  les  ra» 
inener  avec  lui  à  Paris  ;  mais  comme 
ils  avoient  encore  à  travailler,  ils  ne 
purent  profiter  des  offres  obligeantes 
de  fon  éminence,  &  ils  prirent  leur 
route  par  les  abbayes  de  Saint*Avor, 
de  Longueville,  de  Gorze,  de  ChâtiU 
Ion,  de  JiH'igny,  d'Orval ,  de  Mouzon, 
d'EUiit ,  de  Signi  ^  de  Bonne-fontaine  , 
il*où  ils  fe  rendirent  à  Saint-Denys. 

En  1713  ,  H$  efpéroient  aller  faire 
leurs  recherches  dans  les  éleâorats  de 
Trêves,  de  Cologne  &  de  Mayence  ; 
mais  les  guerres  les  en  empêchèrent. 
Us  partirent  le  10  d'Août,  &  commen- 
cèrent par  révèché  de  Beauvais  ;  en- 
fuite  ils  parcoururent  celles  d'Amiens, 
de  Boulogne,  de Saint-Omer,  dTpres, 
de  Bruges,  de  Gand,  d'Anvers  :  ils  al- 
lèrent à  Xouvain  ,  Malines  ,  Mons, 
Xournay,  &dans  les  grandes  abbayes 

2iii  Xe  trouvent  dans  ces  provinces,  &c 
nîrent  leur  courfe  par  Cambray. 
9.  Les  fruits  de  leurs  voyages  de  (ix 
années  furent  plus  de  1000  pièces  qui 
lervent  de  preuves  dans  le  nouveau 
ûnUté  fhrifiuuM,  it  cette  multitude  dt 
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monuments  qui  forment  l'important 
recueil  que  ces  deux  (avants  religieux 
ont  fait  imprimer ,  en  ;  vol.  in-tolio« 
fous  ce  titre  :  Thefamnu  novui  anecdoiO' 

fum  ;  tonus  primus  ,  compUciens  reftum  ac 
ptincipiim  ,  uitorumtfUt  virorum  iliujîrîum 
tpifiotas  &  diplomata  benè  multa.  ^rodit 
nunc  priniùm  Jludii)  &  opt'â  Domni 
mundt  Mariene  &  D,  Urjtni  Durand  ^ 
jrnsfywwmm  &  mwtmehorum  BetudiSU- 
norum  i  cnngugttione  San<li  Mauri.  Lu- 
tttice  Jfarfjiomm  ,  fumptipia  Flortntini 
DUaubtêy  Hi'arii  Foutaut y  &c.^  i?'?* 
Ce  volume  &  le  fuivant  conticniient 
diverfes  épîtres  des  papes  6t  des  rois  ^ 
&  'le  procès  de  lean  XXII.  Tout Tou- 
vrage  eft  dédié  au  cardinal  Armand- 
GafTon  de  Rohan-Soubile  ,  évêqiie  & 
prince  de  Srasbourg.  Cette  dédicace 
eft  accompagnée  de  fon  portrait,  gra- 
vé par  Mademoîfelle  Marie  Hortemels, 
£c  (uivie  d'une  préface  ,  oii  les  auteurs 
paflent  en  revue  les  favants ,  qui ,  avant 
eux,  ont  publié  des  collerions,  &  don- 
nent une  idée  générale  de  ce  premier 
volume.  Us  fe  dëcl»«nt  hauteoMnt  pour 
la  néceflité  de  l'amour  de  Dieu  dans  le 
iacrement  de  pénitence ,  fie  rapportent 
un  texte  d'Adam,  abbé  de  Perfeigne , 
qui  prouve  que  c'étolt  la  doÛrlne  l  ni- 
mune ,  il  y  a  plus  de  600  ans.  A  la  (in 
de  cette  préface  ,  qui  eft  des  éditeurs  , 
&  non  du  père  Mopinot,  comme  l'af- 
fure  Dom  le  Cerf,  ils  a  vertiflTent  qu'ils 
ont  refondu  ,  dans  ce  nouveau  tréfor 
ë*anecdotes  ,  le  recueil  d'anciens  mo* 
numents  ,  imprime  în-4  ,  A  Rouen  ,  en 
1700;  parce  qu'on  n'en  trouvoit  plus 
d'exemplaires  chez  les  libraires. 

D.D.  Martene  &  Durand  ont  donné 
dans  ce  volume  ,  page  178,  179,  une 
une  lettre  d'environ  rao  1 M  3 1  dont  ils 
«Bi  i^ré  r^HKur,  Slle  eft  inticuîée  t 
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corum  ad  Ansfridum  am'uum  fiuim.iï},  theques  qui  leur  ont  fourni  les  monit- 

.  Mabillon  (  «  )  avoit  donné  le  même  ments  qu'ils  donnent  au  public.  Us 

écrit  fous  le  titre  de  Ra^jird  MfoU  marquent  en  particulier  les  obligations 

prologus  in  eantico  carjtfcorum,  zvecdeax  qu'ils  ont  à  M.  Colbert,  évêque  de 

fragments  de  fon  explication  du  mcme  Montpellier.  C'cA  dans  ia  bibliothèque 

-'livre.  D.  D.  ^lliu'tene  &  Durand  n'au-  qu'ils  ont  trouvé  les  lettres  des  papes 

^roient  donc  pas  dû  dire  que  le  nom  du  Urbain  IV  &  Clément  IV ,  Icfquelles 

fremier  étoit  ignoré ,  ouirque  D.  h/tf.-  remplifleqt  plus  da  tiers  de  ce  volume. 
îUoa,  qui  l'a  voit  4^  fMoaé  avait       TA^Snifatf  m»vus  antcdot^ntm;  tomtu 

eux,  dit,  dans  fès notes,  quec'eftRo-  urtius  complc^ens  ckronlca  varia,  alia- 

hett  fde  T^mlielaine ,  abbié  de  Saint*  .^tu  at^  tef4f^^ka  c^pt  icivilia  ommsun 

y^Btxkt  de  Bayeux,  1«  aJ^ttttt  Aon%  parle  ^ml  -mii^èw»  tn^^tvf^nu  klfiMoi,  Lk 

Orderic  Viiad,  fous  l'an  loSyi  ce  qui  prcface  de  ce  troifieme  tome  eft  fort 

montre  encore  que  la  date  4c  iif3  >  courte;  mais  les  aveniiTemeats  mis  k, 

^nnée       les  luiteurs  du  Tfu/aufus  ,  .  ]a  (ê^e-dtf  opufculcs ,  y  fuppléenr.  Cet 

n'efl  pas  juûe;  Robert  fut  racine  au  ;Opu(cul«s  font  d'anciennes  chroniquet 

.Mon^-SMint*  Michel  1  avant  que  d'être  &  àtWX  nionumenis  fervant  à  IJiifi; 

'■abMde:$aBiit-Vigor<  Depuis til^aaii  allé  -loir*  «fj^é/taftique  fie  civile, 

à  Rome  »  le  pape  Grégoirè  V/ï  le  retint  -   Tk^fiûntimnm  é^ucdotorumi  totma 

&  le  traita  avec  honneur.  Orderic  Vi-  ijtuiriusy  in  quo  eonnnvitur  varia  -concit 

tal  ajoute  qu'il  y  fer  vit  l'églife  romaine  Ym,  tpifepnm  fiatuta  fynodaiiay  illuf» 

Jufq^u'À  fa  mfV'^.j^n^firedc  ovAqtliridà  .îrittm ^tagnafitrittruai  ac  congregat'tonttm 

C]ui  il  dédia  (on  livre  fur  le  cantique  des  tdita  pi^mf&tim  in  capitulis  gtneralibtts 

cantiques, étoit, félon Cbiftorten,  abbé  V«^4<#k  Uans la  préface,  nos  deuxaiv» 

de  Préaux  ;  ou  c'étoisAliffride,  troifieme  teuri  diftioguent  les  conciles  des  fyno^ 

abbé  de  Saint  -  Sauveur ,  dansIeCoten*  des,  quoique  dans  les  anciens  monu- 

tin.  Pour  An9(ïafei,  à  1^  prière  duquel  mem»  ces  termes  fe  prennent  affez  fou- 

3lobert  6x  foa  comi|i«Ptaire,  on  vgoxtm  '▼cfit  les  'wwîpmff  les  sutret.'  Hs  font 

•^ni  il.étoi|.  remonter  l'origine  des  chapitres  gcné- 

.   Th^itittitf  noyus  waudotonm  ;  .^ofnnf  4aux,  à  St. .  P«côme.  »  <]|ui  forma  de 

'ifieiÊndtts^  M  ffw  iontimnmr  Ui^i  \pih  if^mMïï  montAere»  me  congrégarion 

f*iy,epifioUt  6j^.Cltmtm'apapctiyj  flOuvernée  par  un  fiip: rieur- général, 

•^^Im  711 ,  JoAnnis  XXll.  Proctjfus  Tous  les  ans  >  au  mois  d'Août ,  les  fu- 
4r«tiï  M  Itadovicum  Bti*arum,  6"  */tu  périetrrs  s'aflembloiienC  dails  An  mo« 
4iffu(êi%  igmvctntii  n  y  regijlrum  epiflor  naûerc  défijjpé  pour  corriger  les  abus 
Jarum  aano  ^aliaque  pluradc  Jchif-  oiatnreniT  la  tJifcipline  monaftique. 
ptat*  pvnti/Uwn  Avtntonenfium  monu-  Cette  prctace  cootient  une  hiiloire  . 
mmt».  Dans  la  préftce  de  ce  fecoi^  «Iw^ée  des.  anciens  «hapitres  ^énhr 
tome,  les  pères  M8rtene&  Durand  font    ntut  des  ordres' religieux  d'Occident» 
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à  commencer  par  Taflembléé  ies'Mté» 

à  Aix-la-Chapelle  en  817.  On  trouve 
'  parmi  les  pièces  de  ce  volume  un  con- 
•  elfe  de  (a)  Poirier»  tenn  foHS  lé.  Mi 
Robcrf,  l'an  1030,  contre  ceosé  qoi 
s'em  p:irent  des  terres  £t  àutres  biens 
des  cgiifes  fr'  des  nontffcrèsrV  !t  ^  •a 
auflî  un  concile  dcNarbonne  (^),  tenu 
fous  l'archevêque  ^Ifrede,  pour  con- 
^rmcr  les  privilèges  du  nsonaflere  de 
'Canigou.  Ce  concile ,  de  Tan  lo^i  ou 
■  environ  ,  eft  fouicric  par  15  ■  évé- 
les ,  dont     foû1crhréiU^'Ai»y  ivoir 
affiilc. 

' TUtfaariu  aovus-  matçdotonan  ;  toUàs 
^mntttSy  ampUStns  SS.  Pattmn^'àÛ^ 

rumqtic  iiuclorum  ecchfiajtitùru^* ^tirMtdn 
'feri  fmculorum ,   à  quarto  ad  dtcimum' 
quartum^  opufcula.  Ce  cinquième  voiu- 
'me  'contwnt  'plufieurs  ouvrages  d'au- 
teurs qui  ont  vécu  depuis  le  4.  fiecle 
îufqu'au  14.  La  préface  de  ce  df  rnier 
tome  préfente  d'abord  une  difcuAfion 
fur  l'âge  de  faint  Orient,  è6a.%\/:Com- 
monitorium  eft  ici  réioprinfé  fur  <Mi'in^ 
nufcrit  de  réglife  dè  SaimbMartiii:  <te 
Toiu-s.  Cet  ouvrage  en  vers  hexamè- 
tres &  pentamètres  renferme  des  pré* 
captes  pour  vivre  diréticAnemenf^ -le 
pour  le  mettra  en  garde  contre  le% 
Mufles  louanges,  la  vaine  gloire ,  l'eo- 
Tie,  Tavartce,  ète.  H  eft  divîft  en 
deux  livres,  après  lerquels  on  a  encore 
du  même  auteur  des  vers  hexamètres 
lur  la  nailTance  de  lefus^Chrift,  fes 
noms  f  la  Sainte  Trinité  ,  &  divertes 
prières.  On  croit  que  Sr.  Orient  étoit 
évêque  dans  les  Gaules  vers  l'an  440, 
fe  pcttt'êire  encore  phit  tard.  Baro« 
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*  àmi  Ta  confondu aVecOrëfius',  évêqâ« 
de  Sarragoffe  en  Ef'pagne. 

Le  pere  Conlmire,  jéiitite ,  a  préteo* 
du  fitiré  des  «orreftions  dans  les  poé- 
fies  de  St.  Orient,  imprimées  par  UD. 

-  Martene  6c  Durand.  Ces  corredions 
-fé'troilventdans  les  m^oilret-deTiHI-: 

voiiY  cîc  l'éclition  de  Hollande  (<r)j 
Elles  font  fi  folidement  &  fi  vivement 
'réfutées  paf  Dom  Màrtene ,  que  le  P. 
Commire  a  eu  Aijet  de  s'en  repentir. 

-  On  peut  voir  cette  réAitattàq  ans  û 
«{ffdface  liA)«imée  à  la  -t«te  ifê  la  belle 
'édition,  d<aità^âi  iccU^  ritihus^  qtli 
«parut  à  Milan,  en  i^'jo»  in-foîio.  ' 

r    La  plus  grande  partie  de  la  préface 
•de  ce  V  tome  du  nouveau  irélor  d*an 
necdofes  eft  employée  à  Terarttèh  de 
la  théologie  dh  âmeux  Abailard,  dc 
à  dlîfendre  St.  Bernard  contre  les  ^éô* 
logiens  qui  l'ont  accufé  d'avoir  con- 
damné trop  iégéremeot  ce  moine  ia* 
fortuné:  <Entre  1^  -éorill-'iNiMiftf.  dant 
le  corps  de  cè"tomè,'on  remarque 
Xxàf'Zy'.  Antiiiiuu  ordo  Rontanâs  àdttjitm. 

cnmmoJatus,  Les  éditeurs  prouvent  l'an- 
tiquité  de  cet  ordre  Romain  par  les 
'ClK>fes  mêmes  qui  y  font  rapportées. 
Ils  ont  auffi  mis  des  notes  au  bas  des 
jKKes.  Chaque  volume  de  leur  col- 
■f«£oii  a  une  fable  chroiitttog'iqiie  <fe 
toutes  les  pièces  quijr  font  rapportées, 
&  une  table  alphabétique  des  matières 
'9t  des  noms  qui  y  font  contenus.  H  y 
a  à  la  fin  du  dernier  volume  une  ex- 
plication des  mots  barbares  de  étran-. 
gers  qui  fe  trouvent  dans  le  nouveau 
trâbr  d*anccdotci  {fy» 


(d) Pag. 79.  (OP'i- J^»i7-  (O^n.  t70i,talii.II,art. 3o,pa£.  ii2&)j,  pae.  jja.  (-OSur 
» «nvrajc, on  peut  v«r|'4anîp«)5i?*«»i«"«*e  1718 ,      117;^'"  '-        '      -  ^^ — 
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Xorfqu;'  Dom  Martene  &  Durand  que  les  Bénédiflins  cj-ii  font  prof- fTi on 

temmencerent  de  le  mettre  fous  la  d'une  retraite  très-particuUere ,  peu-^ 

prefle  Vti  tytn ,  iU  fe  propcferenf  veat  «ti  certain  cas  entreprendre  des 

le  fîire  fuivre  d'une  nouvcHe  édition  voyages,  mctne  afTtz  longs  ».  L'ari- 

des  anciennes  leçons  de  Cani(ius,  da  »  limité,  difent  les  auteurs,  nous  four» 

.  fpicilege  de  Dom  Luc  d*Achery,  des  m  nit  ptufieurs  iUuftres  perfonnages  de 

araleOes  de  Dom  Jean  Mabillon  ,  6c  «cette  profeffion,  qui  n'ont  point  fait 

des  mélanges  4e  M.  Bakae, revue  fur  >»4ifficuUdf  d'en  faire  de  fort  grands,;^ 

4eflmanufcriti,aTec^dMair«tHrein«ntt^  >rles  «ms  pour  s%ifiniire  des  devmrs' 

à  la  tête  de  tous  les  aviteurs  qui  doi-  h  de  leur  état,  les  autres  pour  fe  per- 

vent  être  diftribués  dans  un  nouvel  »  feâionner  dans  les  fciences  ;  ceux-ci 

ordre.  Mais  les  occupatîoas  dont  ils  i»  peur  fattsfaire  à  leur  dévotion ,  ceux- 

furent  chargés  dans  la  fuite,  les  obU-  »»  u  pour  les  néc^iés  de  leur  monaf* 

gèrent  d'abandonner  ce  deflein.  »»  tere^  &  même  pour  les  afifûrcs  de 

•  10.  La  relation  de  leurs  voyages  fui-  j^réglife  6c  de  l'état  «.  •  . 

-vh  de  près,  ou  plutôt  accompagna       Les  voyages  des  PP.  MartCflCêt^Dl»' 

leur  trék>f  d'anecdotes.  E!'c  pimt  !o»t<:  rand  n'ont  été  entrepris  auepar  obéit 

ce  titre:  Voyage  Uitirairc  dt  deux  rtii'  iance,  6c  pour  rendre  (ervice  à  l'c- 

gitux  Binédiflins  de  Im  m^cgation  é»  glife.  Ces  pieux  voyageurs  n'ont  ja» 

Sai^rf-Maur ,  où  Ton  erottvtra  ;  t^^.^uan-  mais  perdu  de  vue  leur  fainte  règle, 

tiu  de  oitctSy  dOnfcriptions  &  J^épttét-  oblervant  l'abitinence  la  plus  (évere. 

iMVëHt  à  éeUiidr  tiajl^nf  l*$  Les  traiv««x  ,de Tétude ,  tc  les  fiiti^e* 

ginimtogîes  dts  ancitnnts  familles  ;  2".  de  leurs  courfps  ont  été  pour  eux  trne 

flufituTi  ufagts  dts  ^lifts  cathédrales  6f  plus  rigoureufe  pénitence  que  celle 

du  mom^hrett  ttachaat  ta  H/dj^nt  &  cra'ils  ont  Utile  dans  lectoitte  avant  8t 

Fhifioirt  des  églifes  des  Cauh;  ;  3^.  A-j  depuis  leurs  voyages.  En  un  mot,  ils 

fondatUns  'dHmonafienSf  &  unt  infinité  ont  porté  l'édiiication  &  la  bonoe 

J*  H^àdkt  «wîmfa^'  imcrtjfuntei ,  odihtr  de  lefus-Chrtft  dans  tous  les 

qd'th  ont  faites  dam  pris  de  ctnt  ivèchis  lieUX  OÎl  ils  Ont  etc.  (a). 

A>  htùtumahb^et  qti  ils  ont  parcouru.  Ils  rapportent  dans  leur  itinéraire 

&u¥rage  irtrieM  de  figures.  A  Paris ,  ches  un  êùt  finguKer:  t  Etant  i  la  biblio- 

Florentin  Delaulne,  Hllaire  Foucault,  ftthequed  's  pères  minimes  de  Dijon, 

&c.  1717,  in-4.  Ce  livre  eft  diviféen  w  celui  qui  la  leur  faiibit  voir  leur  mon^ 

deux  parties,  dont  la  première  eû  pré*  i»tfa  quelques  traités  de  théologie  po* 

ééàU  d'une  préftcc,  ok  Tcw  plouve  i^^tive^  pir  >  le  cardinal  Auguflinu» 

des  lettres  y  an.  1714 ,  tom.  VI ,  pag.  362  ;  Ji>:.ri>aux  de  Leipfif( ,  17«8  ,  pag.  481 ,  4$",  &  ;'.  ?:!  é 
iauttlet,  -dans  fiia  Catjh  jue  des  auteurs  dt  droit  cmm,  à  ht  ân  àes  Liieitii  de  l'^f*  ^sUicMU^ 
CM  «ax  «Dlmnes  in-4  <  pag-  i97 ,  où  il  (ti(  que  l>Mr> M.irtene  eft  trés-ycfi^  da»  les  antiquités  mc- 
njAiqucs  &  ccclifi.iAijues.  On  peut  voir  encore  17/  ,h'.  c  irriiif^^e  di  U  re'fUiiUjL'e  des  lettres  ;  1 
Miflbn  ,  ton».  VIji,  pag.  404.  Le  pcre  de  Maiitfaucon  ,  ûin$  une  îe.iic  à  Tautcur  tic  te 

journal ,  dit  que  le  rcctteil'dupeie  Msnea«  vaut  aBOKiiUeux  que  celui  du  Dom  Lncd'Adieiy* 
WP*«-M7-  '   • 
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»  Orég;u0t  éiMuel  il  prétead  auç  te  P* 
tiP«tau  ■  ûtéttÊ  dogni^  tMologi* 

'  ir  que* ,  dans  leiqueU  ii  a  mis  tput  atr 
»  k>rg  les  paiTage^  dçs  pcre»,  des  coiu 
»cile4  &  des  auteurs  e£c.l4dailtqu«s  ^ 
i»-ttut«t  cantinal  s*^irft  coMMiéiriR- 
ivA^uer  dam  ie$  marg«s  de  fon  ou- 
«»  vrage  m.  Pour  véri^cr  1«  iait,,  j^m 
Jeao  Magfiin  ,  homme  d*e^(,  copi*'- 
fur  le  iMntilcnt  d'Oré^ius  quatre  pages 
de  fon  écriture ,  6c  ies  retrouva  dans 
le  P.  Petau.  On  dit  qa«  (e  nuumlêrit 
^ardé  chei  les  minimes  de  Dijon  a 
difparu  depuis.  Quoi  qu'il  en  (oit  >  le 
per«  François  Oiidin ,  iél'uire ,  g  vive» 
ment  crrnbattu  le  rccll  de  Dom  Mar- 
tene  dans  le  mémoire  cçoceînant  tes 
tfaltit  tWologiques  du  ctrdiaat  Ati- 
gnflin  Orc2;iiiç  ,  oii  l'on  examine  fi  le 
pere  Petau  en  a  tiré  ks  dogpoea.  On 
tDonve  et  mimake  àum  le  jjonrMt  dei< 
favants  du  mouéthSû  ijfytédidoft 
ëe  Hollande. 

II.  An  diapitre  général  de  1717» 
réleâion  du  P.  de  l-Hoftallerie  pour 
fti  péri  eu  r- général  parla  voie  d'un  com- 
promiilaire  unique,  avoir  mécontenté 
«quelques  fitpërieurs.  is  Hr-ent  drelTer 
tme  conAiîtanon  par  cinq  doé^çiirs  de 
Sorbonne,  6c  par  quatre  avocats,  qui 
dédarereiitl'SSIeâion  nulle.  Dom  Mar> 

.  leae  réflita  cette  confultation  par  un 
dcrir  très- (avant,  intitulé  ;  Mimoin 
ftmfiàn  ¥èir  fm  les  ik^êm  du  fMfèi^ 
ritur-ginirsl  faxtts  par  corn  promis^  nt 
font  pas  eotttrairts  aux  u/agis  du  ro^au- 
m.  Ce  ménurife  întëffflant  eft  rap» 
porté  dans  le  III  tome  de  Thifloire  manuf- 
crite  de  la  congrégation  de  Saint*  Maur. 

i&.  La  même  année  1717,  M.  le 
chancelier  d'Aguefleau  ayant  à  cœur 
Ja  nouvelle  édition  des  hifîoriens  de 
France,  que  Dom  Maur  Autkea  lui 
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ayoit  propofée,  fit  inviter  les  pefet^ 
Martene  K  Durand  à  une  conférence 
oui  de  voit  Te  tenir  à  $e  (tij^  en  fa  pré» 
f9{K;e.j  U  à  laquelle  fe.  trouvèrent  M. 
Baluze ,  Pabbé  Renaudot,  M>  de  Lau- 
riere,  Tabbé  Couet,  le|Mr«le  Long,. 
6c  pluficurs  autres  rav^nts.  M  1*  chan— 
csUer  prôpofa  le  dtiiitiii  k  raAtmblée,. 
qui  lui  tfavis  de  recooimencer  6c  da- 
continui?r  !a  colkflion  de  DiicheCne. 
Dom  Martene  lut  charge  de  drefl^  le* 
plan  de  ce  grand  ouvrage.  Il  obéiti'foito 
travail  fut  lu  &  applaudi  dans  une  au» 
tre  aiTeroblée ,  &  M.  le  chancelier  lui. 
donna  le  foin  de  la  nouvellf  éHiltoo..* 
Mais  après  quelques  légers  commence- 
ments ,  ce  graivi  projet  ^t  intefcompas 
par  Us^diaogementi  qui  arrivèrent  dwiite 
le  mir.iftere. 

Cependant  pour  féconder  les  ipteii<* 
tjofls  de  M.  le  diaticetîcr,  lec'  ikpé^ 
rieurs  jtfgerent  qu'il  étoit  néccfTaire  de 
ifxtt  un  voyage  dans  les  Pays-Bas  â& 
an  Allemagne ,  pour  y  chercher  les  fflo»' 
naments  qul.pouvoient  entrer  dadi 
colleâion  des  h'ftoriens  de  France.  D» 
Edmond  Martene  '6^  Dom  Urfu)  Du^ 
rand  parfireiit  1^  30  Ma»  1718.  XW. 
leurs  voyageç ,  fi  Dtiles  zw  public  ,  ont 
été  faits  aux  Jcpensde  la  congrcgatioru 
Us  pénétrèrent  jufqu'à  l'abbaye  de  Cor» 
vé  ou  Corbie  en  Saxe,  d'oti  ils  defi- 
roient  d'aUer  à  Fulde  ;  mais  il  fialloit 
traverfer  un  pays  habité  par  les  calvi- 
ni{le$;&,par  confcquent, prendre  des;, 
habits  féculiers.  Leur  attachement  à  ce- 
hn  de  la  religion  ne  leur  penmt  pa» 
celte  métamorphofe.  Ils  firent  une  fi; 
ample  récolte,  tant  en  monuments d'hi^ 
foire,  qu'en  ^ffirentet  iforte»  d*oiin 
vrages,  qu'ils  fe  trouvèrent  peu  d'an* 
nées  aprèi»  en  état  de  dooAjSX  uac  C0I9 
Uâioa  immenfe» 
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t).  Avant  que  de  la  faire  coonot' 
ire  CA  détail,  il  faut  placer  ici  iciis 
''voyage entrepris  en  17 iS,  6c  terminé 

mois  de  Janvier  de  Tannée  fuivznte. 
il  parut  ^oiis  ce  titre  :  yoyagt  tittirairi 
tk  dtux  religieux  BênidiSms  dt  la-  mm» 
grégaiioa  de  Saint  Maur  ^  où  Con  trou- 
Vtra  1  plufuurs  pièces  ,  infcriptions  , 
ipitAphts  firvant  à  iclairdr  Chifioir*  & 
les  gcaialogiis  dts  a/icUnnis  farnUlts  r 

f/ufmr*  usages  du  i^Ujts  cathédrales 
tf>  du  moHafiinSf  tomdkMU  Udiftiptim 
&  l  hljloire  des  Gaules  :  J».  U  /or,Ja:ian 
dê  b*aucoup.dê_  monajlerts  j  ouvrage  ew 
mkt  dt  figurts*  Lt  voyage  df  Jfieoté»dt 

Boft  y    cvéquc  de  Biiytux  ,  priur  négocier 

la  paix  tout  les  couronna  de  inaau 

Balthafaris  Spinger.  Vejcriptio  Mppare^' 
lus  bellici  Régis  iraneia  Caroli  intraniis 
tivitates  Jtaltee ,  Florentiam ,  ac  dcindi 
Romampro  recuperando  regnoStilim  fat 
NeapolitAno.  A  Paris  ,  chfz  Nfontalanr , 
1714,  in  4.  Ce  fecomi  vo^'aj^e  inté- 
raixe  dl  la  fuite  dit  premier  beaucoup 
p\us  étendu.  Pour  rendre  le  fécond  plus 
confidérabie  &plus  important»  les  au* 
tfHrs  y  ont  ajouté  les  trois  pièces  tn* 
DOncées  dans  le  frontiCpice.  Ils  les  ont 
détachées  de  leur  grande  coUeôioOa 
comme  étant  analogaet  A  leur  itiné- 
raire. En  effet,  ce  lorr  des  rcîai-oriS 
de  ce  (}ui  s'eft  pa£é  dans  les  voyage» 
de  ceux  qui  en  font  auteurs. 

14.  Veurum  fcriptorum  &  monumetp* 
torum  hifiorietun  ,  dogmaiicorum  S/  moref 
Umm  amplijpma  coUedio.  Prodit  nunc 
'  grimàm  Jludio  &  operd  D.  Edmond» 
Élartene  &  D.  Urfini  Durand  prtih\tt~ 
rortim  &  monachorum  B^tdiUiaoruia  è 

€ongrtgatiom«fanSi  Meifin,  Pû^S^épuâ 

Fraacifcum  M<intala7tt  ,  17x4,9  volu- 

ates  ifhtolio.  Chaque  utmt  d«  «ettf 
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tcès*|^de  coUcâion  commence  paa 
une  ample  préface,  &  un /yt^^x chro» 
notogique  des  pièces  qull  contkot,  8s 
£nit  par  une  table  générale  des  mots' 
&  des  matières.  Dans  les  préfaces,  oa 
y  fait  voir  le  fruit  que  Ton  peut  rei»» 

rer desécrits  renfermé?  dans  !e  volume» 
Tomui  I ,  compUcitns  regum  ac  prin* 
tipum  ,  aliorumque  viromm  illujirittm 
tp! /lofas  &  diptomata  benï  multa,  Oa 
trouve  dans  ce  premier  tome  plus  de 
treize  cent  tant  diplômes  que  lettrea 
drs  rois,  des  princes  &  d'autres  per- 
fonnes  illuftres.  Dans  la  prc&ce ,  les 
aatoirs  »  après  avoir  inflruit  le  publie 
de  ce  qui  adonné  occaHon  ^  ce  grand 
recueil  le  de  ce  qu'il  contient^  font 
obfetTations  intéiefinies  îm  nos 
rois.  Us  remarquent  que  ces  princes  at* 
tribuoient  l'état  floriHant  de  leur  royau- 
me &  la  profpérité  de  leurs  armes  aux 

f>rieres  des  moines,  dont  ikhonoroient 
a  verfii ,  &  qu'ils  croient  perfiiadés 
quç  i'upprelîioii  des  égliies  ctoit  la 
cauiè  des  calamités  piibitqacs.  On  dé« 
cotivre  dans  cette  préface  pîvripiirs  pa- 
lais royaux  plufieurs  notaires  ou 
chanceittrs,  dont  il  il*eft  point  parlé 
dan^  !a  dsploflutiq^c  Âi  poe  Ma* 
biiion. 

Les  el»ftnratioas  'que  font  enfiiîte 

nos  éditeurs  fur  les  conciles,  |)euvent 
i«rvir  baa^coup  à  éclairclr  l'hîâoire 
wivwftlle  de  Fégliie ,  âe  ceUes  de  plu- 
fieurs égitfes  particulières.  Us  paâent 
enfuiteà  des  ob/ervations  fur  les  pa-> 
pes  &  fur  Us  évc^uts  de  certains  lie»  ' 
ges,  6c  font  coonottre  plofieun  iïuis 
qui  n'avolfnt  po^nf  été  dccotivertî. 
Apres  ces  oblervauons  ecc.tliattiques, 
tb  vianncntanx  monaftoques ,  &  par» 
lent,  prenuérement,  de  Tilluflrc  abbaye 
de  Sjiiafr Viâof  de  Marieiilc  léculari» 
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{ée  de  nos  jours ,  des  grands  hommes 
qu'elle  a  donnés  anciennement  à  Té- 
gltfe ,  des  dépendances  qu'elle  avoit , 
des  abbayes  &  des  monaneri°5  qu'ellf 
a  réformes }  ils  traitent  enimtc  de  la 
régularité  &  de  la  faintt  te  dts  monai 
teres  de  Marmoûtier  &  de  Prémontre. 
A  la  fuite  de  ces  obfervations  on  trou- 
ve plttiieuts  hhs  de  St.  Bernard ,  qui  ne 
font  pas  dans  fa  vie.  Nicolas  de  Clair- 
vaux  ,  fon  fecréiaire,  n'cftpas  oublié. 
Quelques  p<Mats  de  la  difcipUne  ec- 
clcfiaOicjue  terminent  cette  giande 
préface.  . 

7Mfi»  i/,  in  quo  wnûntnttir  vtttrê 
monumeata  imptrialis  monafierii  Stabu- 
leafi  i  ^'ihaidi  ttbhatis  StaMtaJù  6" 
Cwiôtnfa  im  Saxonia  tpijlola  ;  Attxm^ 
«Irx  f«p4t  tu  »  rtgifirum  tpiftatmntm  pro 
•Rtmtnfi  provîncia  ;  tpijlo^a  variorum  ad 
fanclam  Hildtgardtm^  eùm  rtjponfù  ad 
tofdcm;  Tndtrùi  IL  Imperatoris  tpjjio- 

lit  varia  ^  a.'T!  fum'jmni!  pm  tlt^'.mrum 
tCcLcpx  liontana  tf  ijUiVujJam  aiiorum 
epijhiis.  Les  lettres  de  Wibalde,  abbé 
de  Corbie  en  Saxe,  imprimées  dans 
ce  volume  au  nombre  de  plus  de  400, 
peuvent  pader  pour  un  des  plus  beaux 
monuments  de  rhiftoire  do  l'cmp'.re. 
^'ibalde  y  faifoii  la  même  figure  que 
Suger,  abibé  de  Saiot-Denys ,  raîfoit  en 
France.  Le  reglflre  du  pape  Alexandre 
m ,  pour  la  province  de  Reims ,  con- 
tient 495  lettres  tirées  de  Fabbaye  de 
SaintÀVaft  d'Arras.  Elles  font  très- 

f>ropres  à  éclaircir  pluûeurs  points  de 
'hi  Aoire  eccléûaftique,  civile  8c  mo- 
naflique  du  ii.  fiecle.  On  trouve,  de 
plus,  d [II.:?  ce  fécond  volume  plufieurs 
Itltres  de  l'empereur  Frédéric,  de  Sixte 
IV ,  &  de  Jean  de  Moptreuil,  prévôt 
de  Lille ,  qui  fut  tué  par  les  partifans 
4tt  duc  de  Bourgogne  f  à  Paris»  l'an 
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141S.  II  étoit  attaché  au  parti  du  duc 
d'Orléans ,  &  avoit  été  fecrétaire  <^é' 
Charles  VI,  roi  de  France.  Ses  let- 
tres, au  nombre  de  76  ,  font  Très-uti- 
les pour  l'hiftoire  de  Ion  temps.  La 

Sremrere  efl  adreflfée  au  pape  Bendît 
'AU  ,  fur  fon  élévation.  Il  y  en  a  quel- 
ques-unes écrites  au  nom  du  roi  Char- 
les VI.  Pluûeurs  le  font  au  noni  duxé^  ' 
lebre  Nicolas  de  Clémangîs. 

La  première  obfervation  de  la  loa« 
gue  préface  de  ce  volume  c6nceme  te 
monaftere  de  Stavelo,  &  l'on  y  fait 
voir  que  fes  premiers  abbés  ont  été 
évSques.  *Après  le  ravage  des  Nor<' 
mands ,  les  princes  fe  mirent  en  pof- 
feifîon  d'y  donner  des  abbés  fécuhers; 
Au  conmencemeikt  de  l'onzième  fiecle 
l'abbaye  fut  réformée  par  des  abbés 
réguliers,  dont  les  principaux  ont  été 
Odilon,  tiré  de  Gorze ,  St.  Poupon  & 
Wilbade  oa  'Wilbaud  ;  la  féconde  ob- 
fervation renferme  plufieurs  fingulari- 
tés  des  guerres  de  la  Terre  fainte  par 
l'empereur  Conrad  &  Louis-le-jeune» 
roi  de  France;  la  troifieme  obTervation 
roule  fur  la  révolte  du  duc  Welphon  , 
<r  le  projet  avec  les  préparatifs  de  Itf' 
guerre  que  rcmpereur  Conrad  fe  dif- 
poloit  à  taire  en  Italie  i  la  quatrième 
traite  des  condles  de  Trêves  &  de 
Reims ,  tenus  par  le  pape  Eugène  III , 
6c  nQus  apprend  plufieurs  chofes  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  les  aâes  de  ces 
conciles  ;  la  cinquième  obier  vatioa  , 
montre  que  Henri  ,  archevêque  de 
Reims  ,  frère  du  roi  Louis  Vil ,  a  été 
un  des  plus  grands  prélats  de  fon  temps. 
Enfîi  ,  h  fivieme  nous  apprewil  la  dé- 
poiition  de  trois  des  plus  grands  abbés 
de  France  fous  le  pontificat  d' A lexifn*' 
(îre  ni;  iavoir,  de  l'abbé  de  Ciuny» 
pour  avoir  adhéré  à  i'aati'pape  Vur  ' 
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tor ,  de  eeitti  de  Chirvaux ,  qui  ëtoit 
Geoffroy^  auparavant  fecrctairc  de 
St.  Beroard ,  par  la  faùion  de  fes  moi- 
MS,  de  ée  Vmhé  de  Prémontré  pour 
fa  mauvaife  conduite. 

Tomus  lU  f  in  qtut  coatintniur  Am- 
ho^  OmuUdûitnfis  oniinU  prapojîti  ge- 

ntratis  tpifiolarurn   librl  XX,  prœfatto- 
mu  'Cf  varias  tranffatioau  d*  Graco  ta 
'  Luinam  ^  tofimas  y  ^  viwtm  enuS- 

'torum  ad  twn  ip:JIci',z  :  Âlhtrci  Sarthia- 
■  menfis  wdinis  miaomm  vicarii  gtruralis  , 
-  &■  fuefwiuitm  aSorum  tpiflolm  JeitSa  : 
Pttri  DilpHini  Camtildultnjis  oriinis  tpif- 
toi»  i4X.  JE^idû.  yitubitnfisy  Thomg 
yoljiiy  &  PunCiMùnii  quadam  epifloUe. 
Ce  troifieme  volume  eÛ  tout  entier  du 
•^ere  Mabillon ,  qui  avoit  apporté  d'I- 
!talie  les  monuments  énoncés  dans  le 
:titre.  Dans  la  préface  les  éditeurs  font 
l'éloge  des  écrivains,  donr  i!s  publient 
•les  lettres,  lur-tout  d'Ambroile  le  Ca- 
inaldule  &  de  Pierre  Dauphin ,  général 
d-?  cet  ordre:  Parmi  les  lettres  d'Am-, 
broiie;  il  y  en  a  beaucoup  qui  lont 
•écrites  au  pape  Eugène  IV,  à  Hivers 

f'élats',  aux  religitux  de  Ton  ordre  & 
quantité  de  favants.  C'ett  un  vrai  trc- 
€or  pour  lliifloîre  de  fon  temps.  Les 
«lettrvides  gf'nç  tliftingués  par  leur  éru- 
dirioD,  qui  écoient  en^commerce  avec 
lui,  fbntcelte«'prindpà1ciBent  deXm- 
tes  Balius  «d'Auritpa  &  de  Paulus  Sar- 
zanenfis  w  II  cft  bon  d'avertir  que 
m  les  préfaces  des  trois  premiers  voW 
y>  mes  de  la  nouvelle  colleftion  ,  que 
»  Ton  a  attribuées  dans  pluûeurs  écrits^ 
•  Dom  Simon  llopinot ,  foai  de  Dom 
»  Durand  &  de  Dom  .Marteoe  «•.  Au 
mois  de  Mai  17a)  ,  cetuî>d  reçut  ua 
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bref  du  pape  Benoit  XIII,  dans  lequel 
fa  fainteté  loue  fes  ouvrages  utiles  à 
l'églife ,  &  lui  promet  de  lui  faire  en- 
voyer les  pièces  dont  il  aura  belbia 
pour  la  continuation  de  fes  recueils. 

Tomus  IF^  prcdit  anno  t7i%\Com- 
pUSitur  plmes  fcriptores  hiflorieos  dt 
tui  prafcttim  Germ^riicli.  La  préface  eft 
commune  pour  ce  tome  &  pour  le  V, 
Elle  contient  des  obfervadons  fur  llnf 
toire  des  rois  de  France  ,  fur  les  évô- 

3ues  de  Liège ,  dont  on  remarque  que 
ouze  des  principaux  ont  été  tirés  de 
l'ordre  de  St.  Benoit,  auffi>bien  que  la 
plupart  des  auteurs  eccléfiaftiques  de 
ce  pays.  On  trouve  encore  dans  cette 
préface  des  obiervations  fur  le  relâche* 
ment  de  l'abftinence  du  carême,  fur  le 
Gloria  in  txctlfis^  &  fur  le  f^mbole  qui 
fe  chante  à  la  m^iTe,  fur  l'épreuve  des 
faintes  reliques  parle  feu  ,  <nr  les  obfe» 

Sues  des  évêqucs  ,  fur  rancieu  ufagc 
e  lire  ta  vie  des  rois  de  France  à  l'of* 
fice  des  morts ,  qui  fe  chantoit  à  Saint* 
Denys  le  jour  de  leur  annivtriaire» 
Ce! ni  de  Louis  VI  a  deux  leçons. 

Ce  IV'.  tome  commence  par  plus  de 
cent  pièces  qui  concernent  la  dépoû» 
tion  ae  IVmpereur  Venceslas  &  l*élec« 
tion  de  Robe  rt.  Elles  ont  été  tirces  d'un 
manulcrit  que  Dom  Martene  acheta  à 
Metz  dans  une  boutique  de  libraire. 
E!'çs  font  fuivies  des  a^lt"-  des  arche-» 
vaques  de  Trêves  depuis  b8o  julqu'ea 
145^.  On  avoit  déjà  deux  hiftoires  des 
arduvcvjues  de  cette  ville,  peu  diffé* 
rentes  l'une  de  l'autre.  La  première» 
publiée  par  0om  Luc  d*Arbery  dans 
le  XII.  toiue  de  fon  fpici'  g  ,  &i  l'autre,  , 
par  le.  lavant  L  ihuii» ,  dont  lei  cooi^  ' 


<<)  \XSU  ïàgt.  «dit.  de  1759,  ton.  VU,  pagi  ^ 
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mencemCBtS  font ,  mot  pour  mot,  iâài 
les  commentaires  de  Céfir,  6c  ne  con< 
cienomt  que  des  chofes  f^buleufes  & 
tr£i  •  inetnalnes.  Celle  qui  fe  trouve 
dans  ce  vohirre  eft  plus  ample,  $C  fem- 
blc  avoir  été  compotée  par  plufieun  re> 
ligiciix  BéMeUm  de  Saint-Mfttlliiat, 
qui  fc  font  fiu-cWc^  l^s  uns  nnx  autres. 

Les  aanales  de  NiiytiQuî  iinvent, 
parlent  «fles  tinpIcnNmc  de$  atthevft* 
q.ie-,  f'.e  Cologne.  Les  extraits  c!e  la 
vip  de  Louis  XI  ,  roi  de  France, 
comporée  par  Amelgard ,  prêtre  de 
Liège,  contemporain  &  fiivori  de  ce 

Îirince,  peuvent  être  regardés  comme 
e  fupptément  des  annales  de  Nuys. 
Lès  aâes  des  évêques  de  Liège ,  depiis 
S?.  Rfm:îcle  jufqii'à  Wafon,  font  bien 
p'us  amples  &  pius  exads  que  dans 
C  l  ipeauville.  L'hiftoirt de Klrafbc ab« 
baye  de  Saint-Hubert  ne  peut  tJtre  affet 
.  eflimée  par  les  faits  rares  ôc  inconnus 
qu'elle  déeovvre.  Celle  de  l'abbaye  de 
Saint-Lanrenr,  qui  fuit,  eft  l'ouvrage 
de jplulieurs  religieux  qui  ont  écrit  fuc- 
ceffivement  les  mit  liptiès  W  autres  ce 

2u'ils  avoient  vu  de  leurs  jours.  Le 
iccag^meot  de  la  ville  de  Uege,  par 
le  dac  de  Bourgogne ,  eft  l'ouvrage 
d*Adrieo  de  Vieuxbois  ,  religieux  de 
Saint -Laurent,  qui  écrivoit  jour  par 
jour  ce  qui  fe  paffôit  dans  un  temps  û 
déplorable. 

Tenus  y  tjnfJtm  ami  cn^.p'ccîer.s  plu- 
fti  fcrifCorcs  hi/loncos  a'e  rebui  prizjtfum 
Gtùlicis  ,  J::^^!icis  t  Italicis  ^  Conflaati- 
nrypûlltann  6  ferra  fanclix.  Ce  cinquie- 
ine  tome  commence  par  trois  chroni- 
ques ,  compofées  par  trois  religieux  de 
'  Saint- Jacques  de  Liège ,  Lambert  le  pe- 
tit} Reinerus,  fon  continuateur,  & 
Comeilte  Zanâi^»  dont  Touvrage  eft 
plus  étendu  que  le$  autres,  Il  coaticiic 
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iin  grand  nombre  défaits  intéCeflantU^ 
Ces  chroniques  font  fuivies  de  pUifi-urs 
écrits  au  fujet  des  guerres  de  la  Terre 
ûinte.  Le  premier  d'Ekkehard ,  ab- 
bé de  Saint  -  Laurent  d'Urange  ,  tiré 
4'un  manufcnt  de  la  bibliothèque  du 
roi ,  qûi  nous  apprend  que  l'excellente 
chronique  de  t'abbc  d'L'^rfpcrge  n'ef^ 
point  iortie  de  {a  plume,  mats  de  celle 
d%ldcdardi-La  chromqve  de  la  Terre 
fainte,  patRaouî  Coggeshale,  r<  lii^icu.'» 
Anglois,  de  Tordre  de  Qteaux,  elt  un 
tr^bon  flftorceau.  L'auteur  -n'y  rap- 
porte que  ce  qu'il  a  vu.  On  trouve 
après  une  continuation  de  Guil^ume 
de  Tyr ,  écrite  en  François  par  un  au- 
tettr  contemporain.  Ces  écrits,  fur  les 
guerrfç  de  h  Terre  fainte,  âniffenf-par 
deujt  livres  de  la  priie  d'Acre,  arrivée 
en  1x91 ,  &  par  ua  irnté  de  la  'prife 
de  Conftantinople  en  145^. 

La  chronique  d'Angletefre ,  depuis 
l*an  loééjufqu'eh  noo^âni^ederhM^ 
^  toire  des  trbublëî  de  ce  royaume  foûf 
le  roi  Jean  fans  terre,  écrite  paç  Raoul  ' 
Coggeshale ,  fe  trouve  ft  h  fiute  dea 
écrits  précédents ,  &  efl  fuivie  de  la 
chronique  de  Tours ,  tant  de  fois  citée 
'£e  tant  defirée  par  lés  finraats;  4*ttn« 
petite  hiftoire  de  St.  Julien  de  TcL;rs , 
Ae  de  St.  Florent  de  Saumur,  &  de  la 
chronique  de  Richard  de  Poitiers.  Les 
commentaires  de  François  Carpefan, 
fecrétaire  de  l'cvêqnc  de  Parme,  écrits 
en  dix  livres  d'un  Ayle  pur  6c  fleuri» 
ne  font  pas  le  moindre  ouvrage  de  ce 
volume.  Il  eft  également  intcrcffant 
pour  les  Italiens  &  les  François ,  &  cet 
auteur  décrit ,  comme  témoin  ocul  ^re^  " 
les  guerres  d'Italie  fous  Charles  Vili, 
Louis  XII  &  François  I,dont  il  rap- 

Kte  la  prife  i  la  bataille  de  Pavié. 
conmicatatres  de  Profperde  Sm- 
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tacrux  ,  légat  du  faint  iiege  en  France  »' 
contenant  les  giiM[r«9  civiles  arrivées' 
«a.  ee.fçymvmt  fm»  Qmks  IX ,  ter<^ 
«linent  ce  volome. 

ftUpt^s  am'tqua  martyrolagîa  nonnidln 
curh  qitth'jfJjm  S.ir.cf'^riJ/n  acîis.  Il  y  a 
uaeprctdcedid  ièudece  vpluine»cans 
tsquelle  on  traite  aflez  au  long  de  Von* 
gine  des  ordres  &c  congrégations  qui 
le  font  élevées  iiam  le  1 1 .  &  1 fiecle# 
iavoir,  les  Camaldules,  FontaveUane, 
Vallombreufe ,  les  chanoines  -  réguliers 
(rrandaootains,  tes  chartreux,  la  ton* 
grégation  4'Arvoi(e,  ronlfe  4e  CiteMX» 
ceux  de  Foiucvrauld  ,  de  Tiron,  de 
$avigpi,  de  Saint-Sulpice* U  «Mq^rér 
|>tio4  de  Giraud  de  SiU»  ;  celle  de 
^aint  Viôor  de  Paris,  l'ordre  de  pré- 
tnontré«  celui  de  Saint-Gilbert  de  Sim> 
priiigham  «n  Angleterre,  la  congréga- 
tion de  CiJefeeM  î>aitphiné ,  &  celle  du 
Val  •  dçs -ckoux.  On  traite  i»n<nitç  dé 
i^origine  des  treres- converi  dans  les 
mooa Aerea ,  At  Ton  fine  voir  «pAb  fbot 
vtritablement  religieux,  qu'on  en  a 
reçu  de  tout  temps  »  &i,  qu'ils  ont  été 
Uil$^&i»:\Eiiêtki  celte prtface  eil  ter- 
minée par  quelques  obfemitïoiis  iUT  U 
iiiiCipUae  ecctickaluque.  > 
'  TommPliûH,  17 ^-^^compltSmiPmâ 

concilia  tpifcnpoTum  flatuta  fy  no  IuHj  :  rue 
r.ori  acla  plurima  quce  conciUum  fifanuin 
fiiicifftrum  ac  fuhfecuta  funt.  La  préftc* 
tenfcrmc  des  obtervatioDS  Itir  l'origine 
•du  (chiime  oui  contmença  d'affiiger  l  é* 
#ife  après  la  laort  du  pape  Grégoire 
Ai  ;  fur  Tobâffittice  crâce  par  les  deux 
«lus  au  fouverain  pontiFcar,  Se  fur  les 
raifotu  dont  Tua  &  l'autre  le  iervoicnt 
Çour  appuyer  leur  droit;  fur  les  fuites 
^ne^s  du  (chifins  Ssmlidxm.  yi  it> 


Clément  \'II  ;  fin^  I  i  continuation  du 
fchilme{ous  Griégoire  XiU  furlaf^uf» 
tMAîéo.  d'olMStAtnce  •tucdeme'  ceaten* 
daiits,&iiu- les  conciles  de  Ptnpignan^ 
d'Aquilée  &  de  Pife^  tur  ta  continuation 
duHchtâfne  (bus  Jean  XXIH,  &  fon  ex» 
tinâion  dans  le  concile  de  Cohftance^ 
En  un  mot,  cette  longue  pré&ce  pré- 
fenie  une  hilloire  de  ce  malheureux 
fààfmt^  Éiiiàe  de»  imHlài»  MUfon  da 
tem;K. 

On  trouve  daas  ce  volume  plufieurs 
cftpitulaires  de- nos  rois,  beaucoup  de 
conciles  dont  on  n'avoir  nulle  connoif- 
iance ,  plufieurs  aâes  qui  regardent  la 
«éconcttialion  des  Grtci  «u  concOe'de 
Lyon  fous  le  p:(pc  OégoireX  .  un  con- 
cile des  Arméniens,  dans  lequel  ils  ren- 
dent compté  de  leur  loi,  de  nouveaux 
aéles  du  concile  de  Pife  ,  après  lefqucls 
on  a  mis  des  Itatuts  fynodaux  d'Amiens^ 
d'Orléans,  de  CaanJjray  ,  de  Chartres 
&  du  Mans.  Il  y  a ,  pag.  5  z ,  un  fy node 
de  Vienne  de  l'an  907  ,  où  il  s'agifloit 
de  terminer  un  différend  entre  deux  al>« 
bés.  L'archevêque  Alemndre  y  préisda« 
Le  même  afte  trouve  dans  le  fpici- 
lege  de  Dom  d'Achery,  in  -  fol.  pag» 
601.  Aihfi,  c'en  une  répétttioa' dut 
l^M^/^/ntf  càUeSio. 
•-.  Tomm  FIJI  y  an.  173)  ;  compiedtm 
iforiatoaâUd  f  tfifeoporum  flatuta Jyao^. 
Jalia  ^  cum  an^pi'iji'jij  iniU.cli.'r.e  a9o^ 
tjun  adtonciiittm  Èajîletnjt/Hrtinentùua^ 
^  iufUd  Ufiëtbt  comàlU  TrUmmu 
gcli  MafaitUi  &  Tordli  VhoU.  La  lon- 

f;ue  préface  qui  eft  à  la  tête  de  ce  yo^ 
urne  ,  contient  des  bb(ervatlom  HnH»' 
portantes  fur  le  concile  de  Bâte.  Elle 
fait  connoîrre  les  aâes  rcnfirmés  dans 
le  volume,  leur  but  &  leurs  auteurs. 
Ceux  oui  concernent  le  concile  de  Bâie 
|»t4w:iiiéry<p«ttla  plupart, de  4'«li; 
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baye  d'Anchin ,  &  de  la  bibliothèque 
de  M.  Cbauveiin,  garde  des  Iceaux. 

tpujcuta  PtttTum  SS.  &  aliontm  auclorum 
cceUfiafiicorum,  Dans  U  préface  de  ce 
ëeniier  tome,  tes  favants  édif eurs  parv- 
ient de  leur  dernier  voyage  H-témire, 
des  lieux  qu'ils  ont  vifiiés,  des  recher- 
chesc^ii'iis  y  ont  faites,  fie  font  un  éloge 
hiftoriaue  de  Dom  Charles  Pctey  de 
l'Hoftalerie,  général  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Maur ,  par  Tordre  duquel 
ils  avoient  entrepris  leur  voyage,  ils 
entrent  dans  le  détail  de  fes  vertus  & 
lie  ce  qu'il  a  tait  pour  mettre  les  bon- 
nes études  en  honneur  dans  la  congré- 
gatinn  ,  les  fîire  (ervir  à  l'utilifé  de 
l'cgiilc  tk  du  public  Ils  n'oublient  pas 
la  vafte  &  magnifique  bibliothèque  de 
Saint- Germain -des- Prés,  qu'il  a  fait 
conilruire  aux  frais  de  la  congrégation. 

Le  fMvoiier  des  ouvrage ,  contenus 
dans  ce  IX.  volume,  porte  le  nom  d'un 
St.  Cyprien.  Ceft  un  poëme  fur  la  ré- 
Atrreàiou  des  '  mam  >  écrit  dans  te 
temps  i!os  perficutions  de  Péglife,  fous 
les  empereurs  païens.  Il  eft  luivi  dW 
livre ,  en  vers  ntîns  ,  du  prêtre  luven- 
cus  ,  ancien  poëte  Efpagnol ,  fur  la  Ge> 
siefe.  Nos  éditeurs  pen(ent  oue  l'auteur 
compofa  cet  onvrage  vers  1  an  340 ,  ne 
rajrant  écrit  qu'après  fon  hiftoire  évaa* 
Çéliqiie  ,  qu'il  publia  fous  le  regrie  é\i 
£rand  Coulantin  ,  mort  l'an  337.  Les 
4)uatre  premiers  chapitres  de  Ion  poë- 
me  fur  la  g enefe  avoient  déjà  paru  à  la 
fuite  des  ouvrages  de  TertuUieo  6c  de 
St.  Cyprien ,  de  l'édition  de  Pamélius. 
-Cetobteur  attribuoit  celivre  à  St.  Cy- 
prieny  &  M.  Dumn  le  donnoit  à  Sal- 
vien ,  prêtre  de  Marfetlle  ,  fondé  fur 

l'autorité  de  Cerna ,  qui  dit  que  Sal- 

.yicatvoit  composé ^  (ui;  iemcia«  fujet^^ 
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un  ouvrage  en  vers.  Nos  deux  cdîteurï 
le  revendiquent  à  Juvencus  ,  &  rap- 
portent ,  dans  leurs  obfervaiioas ,  tes 
éloges  donnés  à  cet  ancien  auteur  par 
le  pa^  Gelafe,  ^.  Jerdnie  U  Gafpard 
Berthius.  Le  poème  de  lurencus  con^ 
lient  1441  vers,  &  finit  avec  le  fOw 
chapitre  de  laG^nefe. 
On  trouve  dans  le  même  Mme  IVnr- 

pVicailon  de  St.  Hilaire  ,  évêque  de 
Poitiers,  fur  trois  pfea urnes  qui  man- 
quent dans  l'ouvrage  qu'on  a  de  ce 
grand  évêque  iur  le  pfeautier;  quinze 
fermons  de  St  Boniface  ,  évêque  & 
martyr,  apôtre  d'Allemagne,  leiquels 
ref  pirent  effeôivement  un  homme  apof- 
toliqu?  :  V  livre  de  Pafcafe  Radbert, 
abbe  de  Corbie ,  fur  l'euciiarillie  ,  revu 
fur  plus  de  vingt  manufcrits  &c  fur  les 
anciennes  éditions  :  fon  livre  de  la  fot, 
de  i'efpérance  &  de  la  charité  :  les  ûx 
livres  de  Rathérius  ,  évêque  de  Vero» 

ne,  intitulés  Prccloqulorum  :  cinq  livres 

de  l'abbé  Rutpert  en  forme  de  dialogues^ 
A  rita  ¥tth  apeâolk9}\tt  tfinté  de  ta 
grâce  &  du  libre  arbitre  de  Vivien, 
religieux  de  prémontré  ,  qui  vivoil  dit 
temps  de  St.  Bernard. 

Le  dernier  ouvrage  renfermé  dans 
le  9.  volume  de  l'ampliilime  colleâton, 
eft  le  livre  qui  porte  le  nom  de  Nico* 
las  Orefme,  évêque  de  Lizieux ,  êc  qui 
traite  de  l'antechrift  &  defes  miniftres. 
Un  en  eli  redevable,  en  premier  lieUf 
an  pieux  abbé  de  Roquette,  qui,  ett 
ayant  tire  une  copie  fur  un  manufcrit 
de  la  bibliothèque  de  Saint- Vj£lor,  ea' 
fit  préfent  i  Dom  Martene. 

bans  une  difliertation,  imprimée  dans 
le  Mercure  d'Oâobre  i/jo,  on  prouve 
aflez  bien  que  ce  traité  d*  ûntuÀri^o  m 
pfiit  cfrp  d'Orcfme,  &c  qu'on  doir  plu- 
tôt lattribuer  à  Guilùuqic  de 
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Amour.  En  effet,  on  y  retrouve  tout  dece flUMiaftere (<f).  Dom  Martene  le 

Pefprlt  de  cedoâeur  en  théologie.  De  lut,  &,  indigné  de  la  manvaife  foi  & 

plus,  dès  le  troifieme  chapitre  de  la  de  l'ignorance  de  l'auteur,  te  réfuta  par 

première  partie,  Pauteur  domeeomme  on  «mmge  inâtulé  ;  Smperiiiîs  Siaht* 

un  flgnp  frnppant  8^  fenfible  diî  pmchnin  ^«'^-f  monaptrii  jura  f  ro":i:;nata  advcr- 

avènement  de  l'antechriit   la  dellruc-  Jus  miquas  di/cuftetiones  IgnatuRoierUi  . 

fton  bu  ceflarion  de  Tempîre  Romain ,  A  Matiha  »  onpn*  StahtUnJb  ac 

3u*il  fuppofe  détruit  par  !a  dépofition  Malmunduritnfs  monjjhru.  Findice  D, 

a  l'empereur  Frédéric.  Or ,  cet  em-  Edmundo  i/Umne  prcshyuro  &  mono,» 

|nre  avoit  été  relel^  depuis  près  d'un  eÀo  Bmt£^no  i  congrtgationt  S.  Mauru 

fiecle ,  Içrfqu'on  fuppofe  quX>refme  Cohnia  Agripp  'mae  apud  viiuam  SU- 

écrivoit  ceci  par  Rodolphe  de  Habf-  ^«/cA,  1730 ,  in  -  fol.  pag.  içx:»Cet 

bourg,  chef  de  la  maifon  impériale  ouvrage,  dit(^)un  favant,  eft  moins 

d'Autriche ,  &  il  étoit  très-fubfimnt  du  »  la  difcufRon  aune  querelle  partïca* 
temps  du  roi  Charles  V,  fou5  1p  rf  gne       liere  fur  la  prééminence  d'une  abbaye 

duquel  Orefme  vivoit.  Il  y  a  donc  heu  »  qu'un  corps  de  diflertations  oii  font 
de  crmre  que  l*ouvrage ,  imprimé  fons      traités  iaradument  plufieurs  points 

<bn  nom,  a  été  compofé  lors  de  la  va-  »»  d'hiftoire,  de  difcipîine  &  de  dipîo- 

cance  de  l'empire,  après  la  dépofition  »  matique<>.  Les  religieux  de  Malmedy^ 

de  Frédcrie  8c  avant  PdleAion  de  Ho-  en  faveur  defquels  Ignace  Roderic  avoit 

dolphe.  Au  chapitre  14,  parlant  de  fa  écrit,  le  blâmèrent  han'cmmt,  &  cet 

proaneffede  J.C.  iiiiteà  fe»  apôtres  le  auteur  fut  ignominieuiement  condam* 

fomr  de  rtfeenAon, Tauteurdit  q«*i1  y  né,  par  fentenée'éii  jnge  civil,  à  ré- 

avoit  ctwiron  1130,  ou  1140  ans  que  trafler  toifî  ce  qu'il  avoit  avancé  con- 

cette  promeffe  avoit  été  faîte.  L'afcen-  tre  la  jurifdiâion  &  les  anciens  titres 

fioD  arriva  vers  Tan  ^3  de  4Vre  diré-  àt  l*abbaye  de  Stavelo,  fie  en  outre  à' 

tienne  :  donc  l'auteur  écrivoit  entre  payer  tine  amende. 
1160  &  1*70,  9i  Orefme  n'étoit  pas        Dom  tJrfin  Durand  ,  qui ,  depuis 

encore  né.      ■  -  '     '  1709 ,  avoit  partagé  avec  le  P.  Mar- 

15.  D.  D.  Martene  &  Darané  ont  tene  prefqae  tons  les  travaux ,  fut  oUi- 

laiffé  affei  d'anciennes  pièces  pour  en  eé  de  le  quitter,  lorfqu'en  1754,  on 

fermer  un  9.  volume.  Lorfiqu'ib  exa-  m  fortir  de  S  ùnt-Germam>des-PréSy  à 

minoient  les  archives  de  l'abbaye  im>  la  demande  du  cardinal  de  Bifly,  un 

périaîc  de  Stavelo,  ils  apprirent  qu'un  nombre  de  favr!nt<;  religieux  oppofés  à 

certain  Ignace  Roderic ,  qtd ,  après  la  bulle.  Dom  Durand  fur  envoyé  i 

«voir  demeuré  (rtufiears  année»  ilànala  Sannt-Eloy  de  Noyon ,  oh  il  firt  fous- 

fDcictc  des  jcftiîrcs ,  en  avoit  été  chaïïe  prlrur  pendant  un  an.  Après  la  mnrt 

pour  les  mauvaifes  mœurs,  avoit  corn-  de  Dom  Menard,  M.  Nicolas  Pierre 

pofé  an  ouvrage  contre  la  vérité  tt  Cuam  de  Pontearré ,  premier  préfident 

l'auilieatieité  Aettitset  9t  r«retttptio0  du  parlement  de  Rouen,  demanda  au  ' 
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cardinal  de  Bifly  le  retour  de  Dom  Du* 
ranJ,  l'on  parer.t,  5^  rcbrint.  ôn  le  fit 
revenir,  non  à  Sai^.t-C^ennam-des-Prés, 
Cil  il  avoit  éïé  fous-prieur ,  mais  aux 
Hlancs-manTCitiv.  Il  s'y  cil  rjppliqnc  à 
continuer  la  uouvellc  ùdiuon  ùc:>  let- 
tres des  papes ,  dont  le  P.  Coudant  n'a 
publié  que  le  premier  volume.  Les  deux 
luiv^nts  fpnt  prêts  imprimer,  &  Iç 
troUt«iii«  eft  bien  avancé.  U  a  eu  quel- 
que part  à  U  bible  !c  Dom  Sabbathier , 
à  l'art  de  vérifier  les  dates,  imprimés 
en  17C0,  &  i  d'antres  oavrages.  Il  eil 
aâuellement  dans  la  88.  année  de  Ton 
âge,  étant  né  à  Tours  dans  une  famille 
ëiftinguée,  le  30  Mai  l68i.  Il  a  fait  pro^ 
fèïïion  à  lâge  de  19  ans  commencés, 
<!ans  l'abbaye  de  Marmoùtier,  le  15 
•  Février  1701.  Dieu  nous  l'a  confervé 
jufqu'à  préfent  pour  être  un  exemple 
de  vertu  &  de  régulafité  à^o^  la.  coa* 
grégation. 

Dom  Martene,  chargé  d'années,  & 
piivc  d'un  compagnon  d'ctMde  qu'il  ai- 
noit  tendrement  6c  qui  Hii  étoit  né- 
ceflâtre,  ne  biiTa  fws  de  travûller  lant 
interruption.  Il  augmenta  de  plus  d'un 
tiers  Jon^  ouvrage  des  ntes  ecclclialli- 
ques  fiir  thoilal|iques ,  &c  le  fit  imprimer, 
en  quatre  volumes  in- fol.  fous  ce  titre: 
De  Mfiquis  teclefi»  ritibus  Ubri  tx  variis 
injîgniorum  tccltftatum  pontificialibus  , 
fdcramcntarïis ,  61.  ,  colUciï  atqut  txor^ 
natl  à  R.  P.  D.  Edmnnda  l^antm.  EJl- 
upjecunda  ab  todtm  audorc ,  urtiarn  ul- 
nmparttm  m3a  Ce  navis  indiàbifs  exor- 
nata.  Ântucrpia ,  typis  Jaannis  Baptif- 
toe  de  la  Ery,  1736,  4  vol.  in-fol.  Les 
trois  premiers  volnmés  ont  été  publiés 
Cnfemble  dans  la  même  année.  Dans  le 
troifieme  il  y  a  un  appendice  fort 
étendu ,  qui  conrienT  ;  1  ,  lefâniSlen- 
ses  coutumes  des  «lianpiiifli'i'i^pdkfir 


Je  Saint-Vi£lor  de  Paris  ;  i".,  les  fia- 
tuts  de  la  mcme  abbaye,  touchant  les 
frètes  qui  dcpoeurent  dans  les  obé- 
diences; 3^. ,  les  anciens  ufages  des 
chanoini-s  -  rcP'iher';  du  monaftere  de 
Sdiiit-Dcnys  ac  Reims;  4*.,  les  cou- 
tumes des  chanoines^éguliers  fouoii» 
i  la  règle  de  St.  Auguftin.  On  voit  par 
ces.  nMnmqonts  que  Içs  ch^noiees-i^ 
gulwfs,;  dsns  IVrigine,  ne  différoSsAf 
des  moines  que  par  leur  nom  &  leur 
babit  i  Les  xe^lcs  primitives.  4es 
prémontcés ,  les  anciennes  coutumes  du 
monaflere  d'Oigny,  avec  les  A.i tuts  de 
l'an  (ifo,  ceyx  qui  furent  faits  pour 
la  réfiarme  en  1405.  Ce  volume  hiùt 
par  une  table  générale  des  naatieœs'y 
des  noms  &  des  mots  contenus  dan» 
les  trois  volumes. 

Le  quatrième  parut ,  quelques  année» 
aprc^  ,  fous  ce  titre  :  De  antiquls  eccle- 
Jix  ruikui  torauf  qu0rtf/s ,  coftnnta*  U- 
bros  quinque  àt  mottof^omn  ririkit  €»t{ 
ieSos  ex  var'ùs  ordinariii^  cpnfuetuJina*^ 
rUs  t  rUufUbus  MJf,  tx,  Mtiquis  monacho'^ 
nm-rtfitUs,  &c  Studio  &  curé' H. 

omni  JEdit$undi  Marient  ^  6'C  In  pftt^ 
ftnti  veràidiùofi*  eb  ,t9dem  auSan.P4H 
ms  'odMtioiiiims  cmrMfa» ,  unâ  tam  4^ 
ptndict  mmufmfttnm  ^kfadorum , 
qu*  ad  operis  hujus  comphmtntum  in  Iw 
c<m  proftriy  cum  indice  triplici;  primh 
tibfêrum     capitum  ;  ftcundiy  vocum  exo" 
f.carum  ;  tertià  nrum  &  verborum.  An- 
tucrpim  ,  typis  Joanms   Mapùjla  de  ta 
Bry^  1738.  Ce  volume,  ainh  que  le» 
trois  précédents,  a  été  imprimé  à  Mi- 
lan ,  ik.  non  pas  à  An  vers,,  comme  porte 
te  frontUpice.  L'appendice  du  quatrie^ 
me  tome  «enferme  les  coutumes  de 
l'abbaye  de  Saint- Vannes  de  Verdun,. 
éolEe^w  ta.  iïedff  ji«s^aâie's  dit  cfaa- 
,|{iire<  fénéfid  tenu  .d»»  „4'aUNtye  .d» 
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Saînt-Mavimin  de  Trêve?,  l'an  t4ii;  rent  prieur  de 'n  f/'-'iture  du     ■  - . 

la  règle  de  St.  Eùenae ,  inftitutcur  de  enluite  abbé  de  Saint  -  Vincent  de  la 

f  ordre  de  Grandmoiit ,  awee  beaacoutt  joilme  ville  ;  alors -le  peré  de  Samte- 

de  pièces  concernant  cet  ordre,  le^  -Marthe,  firp^-rieur  -  gênera! ,  livra  A  EK 

quelles  n'avoient  point  été  itnpriniéea. ,  Tbuillier  tous  les  papiers  Ôc  les  porte* 

•-  17.  Dom"  Miiriene  ayant  demandé  à  -fnntlca  dës  P.P.  d'Achery,  Mabillon  ôc 

Dom  (j)  Claude  du  Pré ,  liipcrieur  gé-  Ruinart,  &£  le  chargea  de  travailler  aux 

ncral,  ce  que  les  PP.  Mabillon,  Rul-  annales;  mais  fon  goûî  pour  les  études 

nart  &  MaCkiet  avoieiit  lailTé  d'écrits  profanes  lui  fit  oubiier  les  engagements 

•pour  le  lixieme  tome  des  diinales  de  pris  avec  tes  ru-crieurs  :  AVrMm  «rf^ro- 

l'ordre  de  St.  Benoit ,  il  les  revit ,  y  fît  jana  converfus ,  '&c. ,  dit-D.  Martene. 
un  grand  nombre  d'additions  &  de  cor^  Lettre  an  perele  Brun,  de  TO- 

tedions,  êc  le  publia  fotia  ce  titre  ;  A»-  fatoire ,  fur  l'ufage  de  réciter  en  filen* 

nalesSti.  BineJicîi ,  &c.  tomus  fcxtus  y  cc  une  partie  de  Ta  meiïe.  Dom  Nîar- 

^ucm  cunt  mont  gravtntus  D.  Mabdlo-  tene  pourroit  bien  s'être  trompé  en 
jkMs  imptrftikun  -rtiiquifftt ,  ahfnhit  &    expofant  lefentifHentdu  pereMamlton 

rariis  additiUntntii  ad  tomos  prticeJtn-     fur  cefiiiet.  On  tient  de  Ôjt.  Jeanf  D«l* 

i{9  txornavU  Domnus  Edmundu*  Mar-  jret,  qui  avoit  eu. part  à  (es  travaux ^ 
une  prestyttr  y  lîfc.  CompleSiiur  auum  qu'il  célébroit  les  laints  myllcres  d'une 
m  gtfias  ab  anno  Chrifii  iny  ad  nSy    voix  intelligible. 

ir3-:hifî\  }  ^  cum  apptr.dlct  &■  indicibus  lit'  19.  Hiftoire  manufcrite  de  l'abbaye 
etjjuiiii.  Luictiu:  Farijîorum  ,  fumpùbus  de  Marraoùtier,  avec  les  preuves  ,  in- 
Jacobi  Roltin^  I739-  Dans  la  prélace,  folio,  z  vol.  Ceftun  des  premiers oti-* 
Dom  Martene  parle  des  religieux  char-  vrages  de  Dom  Nfarrcne  :  on  le  con- 
gés par  les  lupcrleurs  d'achever  les  an-  ferve  dans  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
nalesdu  pere  Mabiilon.  Il  donne  l'éloge  âes>Prés.  Le  favant  abbé  des  Thuiîle» 
hiftorique  de  D.  René  MafTuct,  auquel  ries  a  témoigné  dans  un  écrit  public  , 
fuccéda  D.François  le  Teixier,  homme  Iç.deilr  ^u'il  avoit  que  cette  hiiloire 
nès>ca|NiMe  de  Unir  Ac  4e  perleAîdnnér  fftt  tmpnméé.  On  à  Vu  plus  haut  que 
l'orA  rrige.  Mais  les  fupérieurs  le  jugeant*    Dom  Anfelme  le  Michel  a  laiffé  ImC 

propre  au  gouv^ernement ,  le  nomme-  ,  biâoire  deia  même  abbaye. 


(«)  Cs  idigleiix  nâqutt  i  Brezolles ,  petite  ville  dii  Perche  ,  Je  18  de  Novembre  1667.  Après 
avoir  hkéf  boane»  étiides  dam  le  collège  de  Montaigu ,  à  Paris  ;  Se  à  Caen ,  dans  l^l^iverfill ,  il 

alla  au  noviciat  d«  l'abbaye  lîe  Lire  ,  on  il  fît  profefTv  r ,  le  10  d'Aoïu  1686  :  il  cnfcigna  au  co'lcrc 
de  Tiron  ;  il  fii»  direftcar  des  nouveaux  protés  ;  m.ii'  rc  de  philofophic  île  théologie  ;  prieur  tic 
Saint-Pere  de  Ch.Trrrc  ;  abbéde  Séez;  fecr^taire  du  Pcrc  General  ;  vit  .niic  i^cniral  de  toute  la  con- 
gré^tion ,  &  prelident  au  chapirre  de  173^) ,  oii  il  iitt  proclamé ,  d'une  voix  unanime ,  fupirieur- 
g^aCraL  Cette  jil.icc  étoii  due  à  fes  lumicrcs^  à  Ton  ëlotpicnce ,  à  fa  ^nde  régubrité  tk  à  Ton 
Mte  pinr  L»  bon  ordre ,  les  études  &.  la  difdpline  nonaAi^ae.  Mais  à  peine  la  ccuitfégatioa 
cenunençoità  (;nftrer  fôn  fage  gonvcmewent ,  que  la  «nortPenleva,  le  50  DécenAre  delà  mèmt 
année.  Un  jeune  étiidi.ini  en  iliéologie,  de  l'abbaye  de  S.iinr-GTmnin  ,  conipofa  i  fa  louan^j  une 
épiophe  en  ftyle  lapidaire  ,  qui  tut  ton  goûtic.  On  la  trouve  dans  le  troiûeme  lomc  dci'hiiteuc 
naaùêenmifUtOùgféfftàm,  .... 
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10.  Hiftoire  de  la  congrégation  de  cadémie  des  înfcriptions  &  be!!?s  let* 

Saint- Maur,  par  D.  Edmond  Martene»  très  ,  pour  la  nouvelle  édition  du  ipi- 

continuée  dépUM  1739 »  iufqu'en  1747»  ôlege  de  Dom  Lac  d*Acii«ry ,  publiée 

par  D.  Fortet,  )  volumes  in-fo!. ,  Char-  en  1753.  Dom  M^îrtfnp  toufour-;  infafi- 

td  mtneri.  Cette  hiftoire  iiianufcrite  le  gable,  travaiUoit  à  donner  deux  tomes 

conferve  dans  l'abbaye  de  SaintGer-  des  aâes  des  faints  de  l'ordre  de  St.  Be« 

main-des-Prés ,  à  la  bibliothèque  du  Ré'  noit,  pour  fervir  de  continuation  au 

time.LepereMartenefollicitapIufieurs  grand  recueil  des  pères  d'Achery  6c 

m  les  fupérieurs  de  lui  accorder  la  Mabillon  ;  il  efpéroit  mèmt  de  puolier 

.permifîion  de  faire  imprimer  cette  hif-  de  fuite  la  vie  6c  les  lettres  de  Saint- 

toire  édifiante ,  comme  un  préfervatif  Thomas  de  Cantorbery ,  lorfqu'une  at- 

contre  le  relftchement  ;  mais  des  rai-  taque  ftibite  d'apotexie  l'enleva  de  c« 

fons  titée5  fie  In  pcrvcrfité  de  notre  fie-  monde  le  10  Juin   1739,  âge  de  8j 

cle  &t  (on  iodiiférence  pour  l'état  mo-  ans,  dans  i'abba/e  de  Saint-Germaio- 

naftique ,  ont  empêcké  de  eondeicen-  des-Prés, 

dreaux  defirs  de  l'auteur  («).  Son  éloge  eft  dans  le  mercure  d'Août 

11.  Il  avoit  compofé  une  vie  des  i739«  dans  le  Pour  &  contre  de  l'abbé 

faims,  pour  oppofer  à  celles  de  M.  Prévoft, tome XVII,& dans pluûeursau< 

ftaiUet»  C*eâ  un  fait  attefié  par  le  pere  très  ouvrages.  Contentons-noinde  rap> 

Remy,  carme  de  Di'on,  frère  de  D.  porter  ce  qu'en  a  dit  l'aiifeur  dn  î^rand 

Martene.  Cependant  il  ntù.  point  tait  ditiionnaire  hillonque  de  la  dernière 

toeatioa  de  cet  ouvrage  dans  le  détail  édition  :  m  Au  milieu  des  immenfes 

des  rnanufcrits  de  ce  /avant.  J'ai  vu,  il  h  travaux  auxquels  Dom  Martene  fc 

y  a  environ  30  aos ,  flaos  la  bibliothe-  »  livroit ,  &  qui  fembloient  devoir  rem* 

que  de  SainvGermain-deS'Près,  un  ma-  »  plir  fon  temps ,  ïl  trou<roit  celui  d*af« 

nufcrit  de  fa  composition  ,  intitulé  :  »  lifter  régulièrement  à  tous  les  offices 

La  vif  dts  Jufia  dt  ia  (ongr^tion  de  n  du  jour  6c  de  la  nuit.  Son  amour  pour 

Smt'MMir.  «tla  retraite  la  lui  faifoit  garder  avec 

Enfin,  Dom  Martene  a  donné  di-  >♦  une  cxaûitude  exemplaire,  &  c'eft 

Veri  fecours  A  M.  delà  Barre,  -de  Ta-  1*  par-là  qu'il  trouvoit  le  moyen  de 


(<»)  Dom  AngcNalct,  prieur  des  Blnncs  -  manteaux ,  mort  en  1^19,  avoit  nunafle  dans  un 
Volume  les  mémoires  pour  l'hiAoïre  de  U  coB^régâtioo ,  depûs  nailTaiice ,  jurqu'à  cette  époque. 
En  1648 ,  D.  Luc  d'Achery  voyant  les  progrès  extraordmaires  &  U  profpcrité  de  la  réforme  de 
Saint-NlMir,  Dropol^  au  chapitre- gcniral  aea  taire  ccrire  rblAoire.  Em  i6p  ,  D.  Chantclou  & 
D.  Quatrennirenirent  charges  d'y  travailler.  D.  Simofi  Bougis  en  ranuflà  les  matériaux  A  peine 
Dom  Guillaume  RoutTcl  en  avoit-il  tracé  le  plan ,  qu'une  mort  prématurée  l'ôia  du  aUM^C,  le ,5 
Oâobre  1717.  Dom  Bouitlart  s'occupoit  à  cette  hiuoirc  lorfqu'il  mourut ,  en  1726.  L^xèânion 
Tn  étoit  réfcrvcc  au  ];tkirieux  P.  M.irtene.  ...  * 

Son  ouvrage  a  été  revu,  corrigé  &  continué,  par  Dom  Jacques  Fortet ,  ne  à  Gien ,  au  diocefe 
tl'Auxerrc ,  &  aujottnTbuî  relig^ux  d$  l'abbaye  du  Bec.  On  a  de  lui  une  Leiire  fur  la  pra-tjjljn  qui 
{t.faUiolulufyuMtj^ktrtiimtuxdeSaint-^  1749,10-4.  Ileft 

«  «iteBr  dSmeU^be  mnuferite  de  l'abbaye  de  &iiifrfiem  de  Codbie,  qid  oft  cnti»  Iw 
ïdeM-rabbiValard,  àrécoknilitaae» 
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»  fuffire  à  fes  entreprifes.  L'efprlt  de 
1»  pénitence  le  guidoit  dans  ia  pratique 
>►  de  fa  règle,  &  le  falfoir  enchérir  fur 
I»  les  auAérités  aii'elle  prêtent.  (  il  ne 
w  buTOit  famaisae  vin ,  pas  même  dans 
»  fes  voyages  les  plus  fatigants.  )  Il 
*»  étoit  aimé  6c  eûimé  des  gens  de  iet- 
»  trc*  )  qui  n'admiroient  pas  mmna  en 
»  Itti  h  iimplicité  des  mœurs ,  que  la 
,1»  vafte  étendue  de  fes  connoiilances  «, 
J7i/r.  Su.  dê  ta  C,  dt  Suint- Mamr. 

MARTHON  ,  Je  'aconprigaùon  Je  yal- 

laJoHd.  Dom  Jérôme  Marthon,  ne  en 
El  pagne ,  fe  fit  religieux  dans  ta  con- 
grégation de  St.  Benoit  de  Valladolid  « 
&  tilt  abbé  du  monaftere  de  ce  nom. 
Pom  Bernard  Peze  &  Nicolas  Antonio 
IMUS  le  font  connoître  pour  avoir  fait 
imprimer  ,  en  !  6  r  4 ,  un  volume  de  dif- 
couts  <Sc  de  Ili  nions  fur  les  évangiles  de 
l'avent  &  des  myfteres  du  Sauveur.  Il 
femble  qu'il  en  promettoit  d'autres  ; 
puifque  l'édition  eft  intitulée  :  Première 
partie  des  difeours  &  firmoni  fifkihum- 
gl'.tt.  Ces  difeours  font  compofés  en 
Tangue  Ëfpagnole.  Oa  lui  attribue  eo- 
core  ,  «ntt^trcc  ouvrages ,  plulieun 
homélie;. 

Maktianay  ,  (  Dom  Jean.  )  Dom 
llarrianay  r^âquit  ft'Saf9m<i5éver-Cap  i, 
d'une  très-honn«te  famille,  le  30  Dé- 
cembre 1647.  A  l'âge  de  to  ans,  ilfe 
confacra  au  fervice  de  EKeu ,  &  entra 
au  noviciat  de  Notre-  Dame  de  la  Dau- 
rade à  Touloufe,  où  il  prononça  fes 
vœux  le  5  d'Août  de  l'an  k6(}^.  Après 
fes  études,  ilapprit  le  Grec  &  l'Hébreu, 
&  fe  donna  toitt  entier  à  î'Ecrinire 
fainte,'pour  laquelle  il  avoir  dès  fa 
ieunc-fTe  une  forte  inclination.  Il  eu  fit 
4es  leçons  dans  les  monafleres  dt-  Mont- 
Oiajour,  de  Saint- André  d'Avignon, 

Saiitfc^Crok  4«  ïMwxt^  U  ^ 


M  A  R  191 
Notre-Dame  de  la  Graflie  au  diocefe  dç 
CarcalTonne. 

Pendant  '^u'il  demeuroit  à  Bordeaux  , 
le  livre  de  l'antiquitc  des  temps  réta- 
blie par  le  pere  Pezron,  abbé  «le  U 
Charmoye,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  toni» 
ba  entre  fes  mains.  Il  le  lut ,  &  Ton  zele 
s'enflamma  pour  la  défenfe  du  fexte  hé* 
breu  attaqué  par  cet  auteur.  I!  coai> 
mença  à  combattre  Ton  fyâëme  par 
des  diéfes  imprimées  à  Bordeaux  en 
1687.  Peu  de  temps  après,  les  fupé- 
riei^s  l'ayant  Sût  venir  à  Paris,  le 
chotfirent  pour  tfavailler  à  une  nou- 
velle édition  de  St.  Jérôme.  Il  en  publia 
un  programme  en  1690,  dans  lequel 
il  donna  une  idée  de  fon  édition ,  &  fît 
voir  fur  l'épître  à  Sùnia  &  à  Fretela  , 
combien  il  y  avoir  de  fautes  dans  !<? 
texte  de  St.  Jérôme  fuivanties  éduions 
ordinaires». fie  combien  il  y  feroit 
reift^tion''. 

*■  Dom  Mai  tianay  eut  de  grandes  que» 
relies  avec  MM.  Simon  &  le  Clerc  fur 
fon  édition  de  St,  Jérôme.  Quoi  qu'oç- 
cupé  à  repoufî^er  les  traits  iatiriques 
de  ces  deux  critiques ,  &  tourmenté 
delà  pierre,  pour  îaqupîle  il  fou£frit 
fopération  de  la  taille,  il  ne  lailTa  pas 
de  donner  un  bon  nombre  d'autres  du* 
vrages  au  public.  Il  pofTédolt  toute  l'E- 
criture fainte  en  perfcâion  :  fa  cpnver- 
fttion  écott  honnête,  &  la  douceur 
éioit  peinte  dans  fon  extérieur  ;  mais  fa 
plume  étoit  mordante,  &,  au  lieu  de 
donner  l'exemple  de  modération  à  fes 
antagonifies,  1!  employa  fouvent  conp 
tre  eux  d'autres  armes  que  ct-!les  que 
lui  fourniflbient  la  raiior)  6^  i  autorité. 
H  reprenok  tes  antres  avec  une  liberté 
ui  n'étoit  pas  toujours  réglée  par  1^ 
ilcréiion.  n'épargnant  pas  même  fes 
«oofrcrcs  Ms  plus  ireipeâalM  0a  peitf 
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voir  comment  il  les  traite  dans  ks  pro»  que  1c  pere  Qaîen  a  voulu  donner  'de 

lépomcncs  fur  la  bibliothèque  divine  la  déiente  du  texte  hébreu ,  &  relevé 

de  St.  Jcrùme.  Doin  Martiaaay  paflk  ûuciques  méprifes  du  Dominicain.  Ce 

toute  fa  vie  à  compofer  :  (es  ouvrage!  uvant  avoit  entrepris  en  mâme  temps 

feroient  plus  parfaits,  s'il  eût  fa  mo-  que  Dom  Martianay  de  combattre  I« 

<]crer  fa  plume,  6c  reprimer  la  trop  lyftcme  du  pere  Pezron  ,  dans  un  ou- 

grande  vivacité.  Il  mourut  d'apoplexie  vrage  qui  parât  «n  1690,  à  peu  près 

dans  l'abbaye  de  Saint-C  rmaiu-des-  fous  le  mûme  titre  que  le  livre  du  Bé- 

PréS;,  te  5  Juin  1717*  âgé  de  70  ans,  nédiftio.  .La  concurrence  de  deux  au- 

après  en  avoir  paffe  50  dans  ,1a  pratir  teurs  »  qiù  comjiattoiettt  te  mime  fy& 

Igue  CXaâe  des  obfervaaceSfégaliercfc  tême  ,  excita  naturel'ement  entre  eux 

une  efpece  d'émulation ,  qui  fu  t  la  «aufe 

S  fis  Ourn  AG  ES,  «les  plaintes  du  pere  Nfanianay. 

3.  Continuation  de  la  défenfedu  texte 

1.  Dcfenfe  du  texte  Hébreu  &  de  la  Hébreu  &  de  la  rulgate ,  par  la  vérita- 
chronologie  de  la  vulgiite,  contre  le  U-  ble  tradition  des  cglifes  chrétiennes ,  & 
vre  de  l'antiquité  dosteaips  rétablie,  A  par  toutes  fortes  d  anciens  monument! 
Paris  ,  t^Sq  ,  in-fî.  t)om  Martianay  hébreux,  grecs  &  latins,  &  partie*» 
avoit  attaque  dans  des  thèmes  j)ublique&  liérement  par  la  bible  des  premiers  pe* 
le  fyftème  du  pere  Pezron.  Celui-ci  le  res  de  Cîteaux  &  les  ordonnances  de' 
pria  de  mettre  fes  preuves  par  écrit,  leur  fécond  abbé  Etienne  ;  contre  ffaac 
6c  c'ell  ce  que  notre  Bcncdjctin  exé-  Vo0îus  «proteftant,  Sc  contre  les  livres 
atte  dans  cet  ouvrage  ,oh  il  y  a  quan-  du  pere  Pearon  ,  religieux  de  Pordre  dtt 
tité  d'obfcrvations  fort  avantageufcs  ^-îteaux ,  par  Dom  J.  Nfrirthnay ,  à  Pa- 
pour  Soutenir  l'autorité  des  livres  de  ris,  i69j,ia-ii.  C'edune  réplique  à 
Moïfe.  Celui  du  pere  Martianay  (<z)  la  réponfe  du  pere  Pezron,  toucnant 
»  écrit  avec  autant  de  folidité  que  de  les  fautes  qui  fe  font  gliffces  dans  la 

vivacité,  lui  mérita  TeûijBe des f on-  verfion  des  Septante,  &  touchant  U 

#  notfleurs ,  &  lui  attira  ûne  rdponfe  corruption  du  textè  hébreu  8c  die  la 

»  du  pere  Pezron ,  qui  le  rendit  encore  vulgate  1  qui  lui  avoit  été  objeâée  plK 

w  plus  ferme  d^ns  fes  fentiments  «.  Nous  fon  ad  verfaire.  îl  lui  montre  que  les  an* 

n'entrons  pas  0.1ns  le  détail  des  raifons  ciens  pères  feiont  quelquefois  trompés 

ou'ii  allègue,  po  r  prouver  qu'il  faut  lîir  les  époques  de  chronologie,  com* 

luivre  le  calcul  du  texte  hébreu,  &  me  quand  ils  ont  mb  la  mort  de  Jefus- 

^u'il  n'y  a  eu  que  4000  ans  depuis  la  Chrift  à  la  trentième  année  de  fon  âge, 

création  du  monde  jufqu'à  lefus  Chrift.  qui  eft  celle  de  ion  baptême.  Comme 

2.  Lettre  du  pere  Do  m  Jean  Martia-  le  point  fondamental  de  la  difpute  cft 
•nay  à  M.  M^Couet,freres.  Elle  eA  dans  de  lavoir  ù  du  temps  des  apôtres  Té- 


iToancnie  journal  des  favants  de  Tao»  gUfe  Ibndée  à  iétunieni  par  notre  S 
j^e  i690..L*autettr  s'y. plaint  de  IHdén  4Bnettr ,  fe  fsfTMt  du  texte  hébreu» 
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de  la  vfrfioB  des  Septante,  Dom  Mar- 
tianay prouve  contre  Ifaac  Voiïïus, 
qu*eHé  fe  fétttiit  du'texte  Hébreu  ;  que 
le  peuple  juif  parloit  alors,  non  un 
Hébreu  pur  comme  au  temps  de  David, 
nais  un  Hébreu  mêlé  de  CaUéen  &  de 
Syriaque  ;  &  que  Jefus-Chrift  8c  Ift 
apôtres  parloient  la  même  lan^e, 
comme  ii  par  oit  par  plusieurs  paildges 
de  Tévangile  &  des  aâes.  Le  pere  Pez- 
Ton  avoir  dit  qur  le  vénérable  Bede 
•voit  été  blâme  pour  avoir  compté 
moins  de  ^ooo  ans  depuis  la  créatKMi 
du  monde  jufqu'à  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrill.  Dom  Martianay  fait  voir  que 
Pévêque  d  Yorck  ne  ravoit  repris  que 
parce  qu'il  croyoît  que  Bede  nioit  que 
îefuS'Chrift  fût  venu  dans  le  fixieroe  âge 
dtt  monde,  &  que  celui-ci  fe  juftifia  en 
avouant  que  notre  Seigneur  éfoit  vcmi 
dans  le  ûxieme  âge,  ôc  en  foutenaot 
que  les  cinq  autre*  n'avMcnt  pa$  duré 
■5000  ans. 

Le  pere  Pezron  fe  difpofoit  â  réfuter 
cet  ouvrage ,  lorfqu'il  fut  appelle  par 
rarchevêque  de  Paris ,  qui  lui  défendit 
d'écrire  davantage  fur  cette  matière, 
parce  que  le  prélat  avoit  été  averti  que 
des  libertins  6e  des  proteAaots  fe  Kf* . 
voient  des  arguments  de  l'auteur  de  Tan- 
tiquité  des  temps  rétablie,  pour  atta- 

Sier  éf$  vérités  eiTentielies  i  la  foi  ci- 
oliqu?.  Ainfi  ceffcrent  toute»  les  oon- 
teflarions. 

4.  Relation  de  ta  dïfpttte  de  fatiteur 
du  livre  de  faoliquitc  J^s  temps  réta- 
blie, contre  le'deftnieur  du  texte  Hé- 
breu &  de  la  vulgate,  à  Paris,  1707, 
in- 12.  Dom  Martianay  dans  cette  re- 
lation prétend  que  ce  tut  l'évidence  de 
les  raifons  qui  mit  le  pere  Pezron  dans 
la  néceffifé  de  rendre  les  armes.  Ne 
^•ce  pas  plutôt  des  ordres  fupérieurs 
Tomt  //,    •  . 
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qtiî  I*eropêcherent  d'écrir?  ?  Quoi  ou'il 
en  foit ,  les  raifons  qui  firent  donner 
cet  ordres  ne  font  qu'à  l*honneiif  de 

Doit»  Martianay,  &  il  eft  certain  que 
depuis  ce  temps-là,  la  chronologie  des 
Septante,  que  foutenoit  le  pere  Pez- 
ron, a  eu  moins  de  partifans  qu'elle 
n'en  avott  eu  avant  que  !a  défenfc 
du  texte  Hébreu  6c  de  la  vulgate  eût 
paru. 

f  Divi  Hieronyml  Pronromus  ,  Jîvê 
tpijiola  D.  Joannis  MartLinaj  ad  om- 
mes  viros  doHos  ac  fiudiofbs  ,  cùm  tpif- 
tola  fancli  Hieronymi  ad  Sunman  & 
Frettlam ,  tafilgata  ai  Mss.  eodius  of, 
limm  JMM,  tm-H  miUapUd  ùèfirpMtv^ 
num  gtnere  Ulujlr^tj  ,  1690,  ln-4.  C'cft 
ici  un  eifai  du  pere  Martianay  fur  l'é- 
jntre  de  St.  Jérôme  I  Sunnia  &  i  Pre* 
tcla  ,  pour  montrer  combien  11  eft  né- 
ceflaire  de  revoir  les  ouvrages  de  ce 
faint  doAeur  de  Péglife  fur  de  bons 
maniifcrlts.  L'auteur  a  fait  imprimer 
cette  lettre  à  deux  colonnes  ;  d'un  côté 
on  voit  l'ancienne  édition  avec  les  di- 
verfes  leçons  ou  corruptions  du  texte, 
&  de  l'autre,  la  nouvelle  édition  ,  oh. 
cette  pièce  e(l  rétablie  dans  la  pureté  , 
&  accompagnée  de  pluficttcs  rcmar* 
qaes  curieufes. 

Perfonne  n'ignore  que  cette  épitre 
de  St.  lérôme  a  été  une  fource  de  dtf« 
putes,  ou  pUr.ôt  d'une  guerre  cruelle 
.entre  le-^meux  Richard  Simon  &  le 
pere  Martianay.  Le  premier,  dans  fou 
hifloire  del'ar.ci  n  Tt  llainent ,  avoit 
employé  l'épîtrc  à  Sunnia  &  à  Frète* 
la,  pour  prouver  que  du  temps  de 
St.  Jérôme  les  dames  de  qualité  fai- 
foient  une  étude  particulière  de  la 
critique  de  fEcriture  fainte.  Au  lieu 
de  fe  rétract t;r  ou  changer  cet  endroit 
dans  les  autres  éditions  de  (on  hiftoire 

Bb 
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critique  «U  fouttotque  Suonia  &  Fre- 

tela  etoieot  detiz  damet  Romaines.  D. 

Martianay  foutint,  au  contraire,  que 
c'étoient  deux  hommes  du  pays  des 
Gttes.  Un  favant  Anglois  ,  auteur  des 
réflexions  fur  les  fdences,  termina  ce 
différend,  en  citant  deux  manufcrits  de 
Su  Jérôme»  4U1  lont  confervés  en  An- 
^eienre,  ou  on  Ut  comme  dans  ceux 
du  pere  Martianay  :  DiUSt^mi$fr«- 
4ritus  Sunnia  &  FrattUm. 

6.  J^wAi  Euftbu  Huronymi  StrUûH» 
fis  prtityuri  divina  hibliothica  antt  hac 
vudÙAf  (ompUScns  uanjlaiionts  Laùnoi 
vtimmtnwittfiammùt^mtxHthrmis, 
tùm  i  Gracis  fontihus  Jerivalas  ;  ianu- 
mtra  quoqiu  Jchoiia  marginalia  anti- 
qu-ffimi  Hthrmi  cujufdam  fcriptorts  muo» 
nymi ,  Htbr4ias  vous  txprimtnta.  Pro- 
dit  i  vttupijfimis  manujctiptis  codiàhus 
CflUicanis  ,  yatitéttiSf  6rt.  Studio  ac 
iahori  Domni  J«éttm$  àtdrtUuÊtty  ^ 
Z'^omni  Antfrn'il  Pou^tt  monachorum  , 
é'c  ,  i'aiijiis  y  opud  J canncm  Aniffon f 
1693.  Ce  premier  volume  des  œuvres 
de  St.  Jérôme, dédie  au  pape  Innocent 
Xll ,  comprend  tes  verfions  que  le  iaint 
doâcur  a  fiiite  fur  le  texte  Hébreu  &c 
fur  celui  des  Septante.  Cette  blbliothe- 

3ue  divine,  c'eii  -  à  -  dire,  cette  bible 
e  St.  lérdine ,  eft  un  des  plus  pré- 
cieux monuments  de  l'antiquité.  L'é- 

SliTe  eÛ  redevable  à  Dom  Mariiaoa^ 
e  l'avMr  tiré  de  robfcurité ,  oà  il  étoit 
demeuré  depuis  (i  long-temps.  C'étoit 
lelentitnentdu  grand  fioiTuct ,  qui  étant 
veno  plulieurs  fois  voir  l'éditeur ,  le 
combla  de  louanges,  &  voulut  voir 
les  manufcrits  d'où  il  avoit  tiré  les  ver- 
fions  de  St.  JOrôme.  Le  principal  &c  le 
plus  beau  de  ces  manufcrits  étoit  celui 
ïèf  M  lepréfident  de  Mefme,ccrîî  !ur 
vciia  |>our|i«:é,  ca  lettres  d'or^ 
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ordre  de  Théodulfe,  évêq;ue  d*Or« 
léans.  Les  églifes  de  Narboone  6t  de 

Carcaflbnne  en  fournirent  deux  autres 
à  peu  près  de  la  même  antiquité.  Le 

Ïuatrieme  &  le  cinquième  font  de  SainC- 
lermain-des-  Prés ,  &  le  fixieme  de  lîl 
biblîothequf  du  roi.  1!  y  en  a  encore 
un  dans  i'abbaye  dt  Saint- iiubert ,  le- 
qtiela  plus  de  700  ans.  Qom  Martia- 
nay a  eu  encore  plufieurs  manufcrits 
de  foa  Canon  ktbraicût  viritaùs,  U  en  a  ^ 
£Ut  le  dénombrement  ft  U  tête  de  ce  ' 
premier  volume. 

Il  y  a  fait  entrer  de  favantes  difler- 
tations ,  qu'il  appelle  prolégomènes  , 
oii  il  traite  des  queftions  curieufes  il 
expole  ce  qui  donna  occaGon  à  St.  Jé* 
fôrae  de  .&ire  les  yerfions  de  la  bible  î 
ceux  oui  l'y  ont  exporté  ,  les  difficul- 
tés qu  il  y  a  rencontrées  ,  l'utilité  auç 
Téglife  en  a  retiré ,  l'ordre  cbronoio- 
mque  des  traduâions  de  Si  Jérôme  , 
l'ancienne  divifion  de»;  livres  de  la  bi» 
hit  en  chapitres  6i.  en  verlcls. 

Quand  ce  premier  volume  parut, 
on  y  retrancha  quelques  endroits  des 
prolégomènes  âe  des  notes ,  où  le  pere 
Garet ,  M.  Simon  6e  le  pere  Pezron 
étoient  maltraités  ;  mais  Dom  Martia- 
oa^,  qui  ne  vouloit  pas  que  les  pre- 
mières penfées  demeuraller.t  enlevé- 
lies  dans  l'oubli,  a  eu  foin  de  faire 
réimprimer  ces  endroits  dans  le  fécond 
volume,  fous  le  titre  de  Supplimtm  dê 
la  hibtiothtqut  de  St.  Jéréme. 

7.  .\an3i  Eujtbii  Hitronyftti  Stridont»'  ■ 
fis  prtsbyttri  optrum  tomù$fiemndtf$  ,  eom" 
pûStas  iihnts  tditos  se  Med-toâ  €tymolo' 
fie  os  ,  f;fS'<iphi<:os  ,  quttfiionts  hebrai" 
<as  ,  (pifioias  criiicas  ,  &  commtntariot 
iafacra  volumina  à  Gentfivftpu  ûd  pfp» 
phct.-ii.  S;udio  élabore  l'omniJoannii 
ALamanay  f^rtityttri  con^rtgatiotus  Ssù 
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lêiéÉn.  Pari/Us,  apud  umdtiâ, 

Ce  fécond  tome  eft  précédé  j  pro- 
légomeaes.  Dans  le  premier,  l'éditeur 
tend  raifoA  de  l'ordre  qu'il  garde  dant 
l'édition  de  St.  .'érô  ne,  6c  en  pariicu* 
lier  dans  ies  ouvrages  de  ce  volume. 
U  Êût  valoir  le  travail  de  St.  J4rône 
^  le  fien,  fur  l'interprétation  des  noms 
hébreux  :  il  ibutient  l'utilité  des  roanuf- 
crib  eoncre  quelques  fcholaftîqtiet 
critiques  modernes  ,  qu'il  ne  ménage 
Buileme/it.  Dans  le  iecond  prolégo-- 
ncM  tl  evpolir  Tordre  cltfOfiolo^<{tte 
«les  ouvrages  contenus  dans  ce  volume  : 
dans  le  troilîeme  prolégomene  il  ret'ute 
ce  que  C^ppel  &  le  Clerc  ont  avancé, 
p»ur  £iire  croire  que  St.  Jéidae  n'éiotf 
pas  fort  favanr  en  Hébreu. 
.'  8i  SsnSi  Hitronymi  optrum  tomus  ter- 
tampUStM  toauneruarios  M  fexde- 
Cim  fTf^p'irtas  ma;ores  &  nanorfi  rtf^KU- 
Un  ad  pàt:^  manufcriptorum  todicum  ve- 
t^^monm,  Parifiis  ,  ^pui  Ciauditun 
Rigsud^  i'jo^.  Dom  Nie.  Bara  («)• 
M^peux  d'unç  grande  vertu  «  mort 
frieiir  de  l'abbaye  de  Vendôme,  ■  tra- 
vaillé k  ce  volume.  Dans  les  prolégo» 
menés  qui  font  à  la  tête ,  D.  Martia? 
Bay  apporte  •^Ittieurs  exemptes  det 
reâitutions  qu'il  a  faites ,  non  •  feule» 
f&cat  dans  les  commentaires  de  St.  ié* 
fôme ,  laais  anffi  dans  le  texte  des  pro* 
pbfctes  ;  il  read  raifon  de  l'ordre  chro- 
nologique des  ouvrages  f^im  doftpvir, 
A  ces  prolégomènes  tl  a  ajoiiic  un  ap* 
pendix ,  dans  lequel  ii  répond  aux  di^ 
acuités  de  Louis  C^ppel ,  contre  phi- 
-fieurs  endroits  des  comoientaires  de  St* 
fértoe  fiv  les  prophètes»  défend 
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féraditîen  de  ce  fuat  dans  les  langue* 

grecque  6i  hébraïque ,  contre  les  quef* 
tions  Hiéronvmiquef  de  M.  le  Clerc. 

9.  SaitSiMimtymi  operumtomut  quar»^ 
tus  in  binas  partes  diviftu  ,  corr^rltclent' 
(ommtatarios  omaet  ia  aovum  tcpamen^ 
utm ,  atqtu  epijlolas  erideas  sfujiiêm  éi^ 

gumtnti  y  ordine  Hhrorum  fcr'tplurit  facrct 
pofiuu;  deindi  ctutâas  alias  f pilotas  or^ 
Mm  dtfnoto^o  iuùu  primàm  «dcMf , 
&  in  varias  claffes  dijînbutai ,  cwit  opuf- 
ftUts  apologtticis  6*  poUmicu ,  ad  ^dt^n 
wttmp^jUMnm  toMÔm  netafiit*  ac  r^U* 
luùs,  Parifiis  ,  apud  tumdcmy  typu  viJu.'e 
AatiHÙi  ùmbia^  1706.  Ce  quatrième 
tome  tk  divifé  en  deux  parties.  La  pre- 
mière contient  les  commentairet  dêSlW 
Jérôme  ,  &  pUifieurs  lettres  crîtiq  i"? 
fur  le  nouveau  tcilament  :  la  féconde 
renferme  les  lettres  morales,  rangées 
félon  l'ordre  chronologique  ;  les  traité$ 
polémiques  contre  les  hcrétiques  ;  les 
difputes  f  &C.  Dom  Martianay  a  fépard 
les  ouvrages  fuppofés  d'avec  les  véri- 
tables, comme  le  commentaire  fur  l'é» 
▼angUe  de  St.  Mare,  âaflTement  attri* 
hue  à  St.  Jérôme,  &  le  commentaire 
fur  les  épîtres  de  St.  Paul ,  qui  <ft  de  l'bé* 
rëtique  Pélsge.  II  a  rais  de  fuite  les  leti 
très  que  St.  Jérôme  &  Sr.  AuguÛin  fe 
font  écrites.  On  trouve  dans  ce  volumç 
l'apologie  de  St.  Jérôme  ,  &  une  ré* 
ppnfe  à  fihifiettrs  lettres  choifies  de  M»" 

Simon. 

io.  SanBi  Hitronymi  optrunt  ttmus 
quintiUf  têwytUSens  v  'uam  Stk  MUnMymi 
à  duabus  aBonyvis  fcrlpiam  ,  cataloguas 
Genmadei  de  vms  iilufirièus  ;  opufcula 
0ÊMia  J'uppojita  Um  SAM-fMAi  ùuMutf 
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«MB  ^pÊHdi<e  curicfiffima  thtfim  4t  dif- 
fUtttùonum  in  bihd.i  facra  ,  quai  aniè 
nu/lus  pojltiis  ttadtJemt.  i^ar  jus  ,  apud 
tumdem^  typîi  tfufiem^  I7e6.  Ce  vo 
lume  coniient  les  ouvrages  fuppofcs 
de  St.  Jérôme.  Dom  Martianay  a  in- 
féré à  la  fin  des  ihefes  qu'il  a  voit  fait 
foutenir  à  fes  écoliers,  fur  l'Écriture 
iaiote ,  des  obiervations  iiir  le  pfeautier 
en  général;  fur  le  cantique  d<^$  canti-  ' 
ques,  &  fnr  les  lamentations  de  Jéré- 
mie  ;  des  remarques  chronologiques  & 
htftoriques  fut-  tes  prophètes ,  6l  rexpli» 
cation  des  fix  premiirs  pfcaumes. 

Cette  édition  des  oeuvres  de  St.  Jé» 
rôme  a  été  vivement  critiqttée&  mal- 
traitée dans  le  feptieme  volume  de  labi- 
lHotheque  choifie  duminidre  le  Clerc. 
Les  auteurs  du  journal  des  favants  en 
ont  jugé  plus  favorablement  (•).  »  Le 
I»  public,  difent-lls  ,  eft  certainement 
>»  trè^-obligé  au  zele  du  pere  Martia- 
I»  nay  &  à  fon  amour  pour  le  travail. 
n  Afin  de  mettre  a\i  jour  avec  fucccs 
»  les  œuvres  de  St.  Jérôme ,  il  felloit 
»  an  peu  reflemUer  k  ce  grand  faint  ; 
»»  il  falloir  Ctre  aufH  habile  que  l'eft  le 
»  pereMartianay  dans  la  connoiflance  de 
1»  récriturt ,  dans  les  antiqtùtés  ccdéfiai^ 
»  tiques  &  profanes ,  &  dans  les  trois 
»  langues  que  St.  Jérôme  poiTédoit  «. 
'  La  nouvelle  édition  de  toutes  les 
•BUVreS  de  St.  Jérôme ,  publiée  à  Vé- 
rone, parles  foins  du  marquis' MafFei, 
n'a  fait  qu'augmenter  le  prix  de  celle 
de  Dom  Martianay  i  quoique  ce  pere 
ait  rupprimc  plufieurs  ouvrages  qui 
portent  le  nom  de  St.  Jérôme  dans 
quelques  anciens  manufcritSy  mais  qu'on 
croit  n'être  pas  delid.  On  reproche  en-  ' 


cere  à  Dom  Martianay  d*avbir  placé 

les  lettes  de  St.  Jérôme  dans  un  ordre 
trèS'embarraiTant ,  au  lieu  de  le»  mettre 
de  luite  dans  un  volume.  Il  ne  s'eft  pa» 
donné  la   peine  d'explirjupr  Ton  texte 

{>ar  (ici  iujt;:5  grammaticales  6i.  théo- 
Ogiques,  lorfqu'il  en  étoic  befoin»  O» 
du  moins,  il  ne  l'a  fait  que  r^rfmrnr, 
Dom  Prudent  Maran  avoit  eu  deliein 
derevoir  le  S.  Jérôme  du.pere  lifertiaK 
nay ,  &  de  le  donner  au  public  après 
l'avoir  perfeôiooné.M»i$  les  circonuan» 
ces  de  fa  vie  ne  lui  ont  pas  penm» 
d'exécuter  ce  pn  j^çt  .  qu'il  avmt  ao-' 
noncé  par  uù  programme.  - 

II.  Lettre flt  Dom lean liiMidana]r 
à  M.  le  préfideot  Coufin.  L'auteur  ex^ 
pofe  les  raifons  qu'il  a  eues  de  mettcc 
feulement  en  caraâeres  latins  les  paf« 
iàges  hébreux  cités  par  St.  Jérôme  daoi» 
fon  épitre  àSunnia  &  ï  Fretf'a  II  fait 
des  remarques  particulières  lur  i'cdi- 
tion  des  œuvres  de  St.  Jérôme  douié» 
par  Marianus  Viftorius  ,  &  montre 
con>bien  elle  fourmille  de  fautes  erot 
fieres.  Ceitè  lettre  ^âvanie  eft'  inférée 
dans  le  journal  desAvants  du  ii^  lanirier 
1691. 

IX.  Lettre  de  Doni  lean  Martianay' 

a  i  môme.  Elle  roule  fur  les  verfîoo*' 
du  Uvre  de  Job  faites  par  St.  Jérôme  » 
Tune  fur  le  grec  des  Septante,  &  l'au- 
tre fur  le  texte  hébreu.  On  a  ttouvi 
ces  deux  verfions  dnn?  un  même  ma- 
nufcrit.  Dom  Mariianay  tait  valoir  les 
avantages  de  cette  découverte.  Sa  Ici^ 
tre  çf>  auiH  dans  le  journal  de^  fâVaflti 
du  lundi  ix  Novembre  1691. 

t|.  Lettre  du  pere  Dom  Jean  Mar- 
iianay au  flt&ne ,  dans  le  journal  dca 
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favants  du  lî  Juin  i6(^.  L'anteur  aç- 

Sirend  au  puolic  ce  que  doit  contenir, 
e-  icoond  tome  de  fon  édition  de  St. 
éràtùfit  &  en  quoi  confide  la  nou- 
velte  découverte  qu'il  a  faite  de  fieuX; 
manufcrits  grecs,  dont  Van  eft  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  &  Tautre  de  M. 
Colbert.  Ce  font  les  originaux  grecs 
de  Philon  &  d'Origene,  qui  (ont  les 

£ remien  auteurs  da  livra  dct  .noms, 
ébreux. 

.  14.  Lettre  de  Dom  J«an  Martianay 
é  un  de  fes  amis,  dans  le  iournal  des. 
iâvanrs  du  lundi  13  Décembre  1697. 
Le  favant  auteur  t'y  juAiâe  (ur  le  re> 
tardeajent  de.  rédiiion  du  fecoi|d  ton^e- 
oes  ouyragts,de  St.  Jérônîe ,  Se  en  rç^ 
iette  ^ki  nota,  fur  )cs  hbrairçs.  U  rap^: 

E^pe lettre ^UH  dé /es  confrères,^ 
n  Guillaume  RoufTel  )  qui  donne 
)  exemples  d'une  mauvaife  tra-. 
duâiop  des  lettres  de  St  Jérôme ,  &  qui, 
ià  prpnolB  d'en  donner  vof  adlleure^ 
1 5. lettre  A  M.  Chevreau  fur  un  pa(i 
liage  de  St.  Jérôme  dans  la  préface  de 
Ion  commentaire  fur  Joël.  Cette  let- 
tre  curieufe  eft  inférée  dans  le  journal 
des  favants  du  15  Mars  1697.  Les  an- 
ciens éditeurs  avoient  rendu  ce  paflàge 
inintelligible,  en  retranchant  le  mot 
de  PJyllts^  mii  fe  trouve  dans  tous  le^ 
aianufoits.  Dom  Martianay  en.  rdtait 
biiiTant  ce  mot,  a  donné  un  fortbMa 
fens  au  pacage  de  Se.  Jérôme. 

]6.  FidgÊU  Mdfu*  laùma  &  tutu 
wfif)  tvaagiiii  fi^undum  Matthaum  ,  ï 
ytiufiiffîmis  eriua  monumentis  ,  illujlrata 
frolcgomtnis  ac  notis ,  numqut  primum 
tdiu  flui'w  &  labo't  D.  J.  Martianay  ^ 
prtsbyttrii  BtrudiSini  è  congreg.  Sa.  Mau- 
ri.  Parifiis,  apudAntonium  Lambin^  '^9$] 
in- 1 1.  C'eH  ici  l'ancienne  tradué>ion,qtti 
^toii  fa  iiAfe-daqi  i;é^.li|ûiiK  %usi 
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qite  St.  Jérôme  l'eût  réformée.  Le  pere 
Martianay  a  mis  à  la  tête  trois  difcours 
oa  traités,  dans  le  premier  d^fquels 
ïi  inftruit  le  leâeur  des  noms  que  les 
faints  pères.. ont  donnés  à  cette  verfion  , 
de  fes  auteurs  ét  de,  fes  exemplaires  ; 
dans  le  fecoâd,  il  parle  des  umuiai- 
res  que  les  anciens  mettoient  au  coma 
mencement  de  chaaue  livre  de  l'E* 
€ntutç  6inte  ,  pour  faire  connoitrece 
qu^l  contenoit  ;  dans  la  troifieme,  il 
uit  voir  les  avantages  ou'on  peut  re« 
tirer  de  l'ancienne  veruon.  Elle  peut 
fervir  à  l'éclairciffcment  de  plufieurs 
paflages,  dont  elle  rend  le  feos  plut 
clairement.  Elle  ferc  encooe  i  .reiidr«. 
rai  fon  de  4a  diverfité  des.âta^(Mtt  dt. 
Ijca^ture  par  les  perea.  Lés  fiMn^'atrel 
lAontreiit  iur  dô  endroits  fa  doârine 
de  Téglife;  &, entre  autres,  fur  celui 
de  la  cene  ,  la  croyance  catholique  de 
l'euchariitie.  A  la  niite  de  l'évangile  da. 
St.  Matthieu ,  Dom  Martianay  donne 
l'épîire  de  St  Jacques  fu i va nt  l'ancien», 
qe  verûon  ,^avec  des  noies  fur  celte 
^tre. 

17.  Remarques  fur  la  verûon  itali- 
que de  l'évangile  de  St.  Matthieu,  (ju'oa 
^  découvert  dans  de  très*  andèns  -ma*  • 
|tuâ:rits,  par  Dom  Jean  Martianay, 
^c.  ;à.  ^aris,  chez  Antoinje  l^ambin^ 
YÀ^y,  in>ii.  L'auteur  y  mt  vdr  'Isi 
conformité  de  la  verfion  italique  de 
cet  évangile,  imprimée  fur  les  deux 
manulcrits  de  la  congrcgatton.de  Sajnt-  . 
Maur,  avec.celle  dont  fe  ferv^ient  les 
pères  des  quatre  premiers  fiecles  de 
réglife.  Il  paffe  en(uite  à  d'autres  cir- 
conftances  qui  rendent  recommanda- 
bles  les  manufcrits  de  l'ancienne  vul- 
gate ,  ôc  tut  de  nouvelles  obferva* 

tions  fur  fofi  é#i»a  de*  ouyr«|;«s  4t 
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18.  Traite  t!e  la  connoifTance  &  de 
la  vérité  de  l'Ecriture  iiùnte ,  à  Paris , 
1694 ,  U  fet  années  fuhrmtcs ,  4  vol.' 
in-ii;  le  premier  traité  efl  deftiné  à 
prouvf ria  vérité  des  livres  de  la  fainte 
Ecriture.  A  la  Ha  e(l  ia  relation  de  la 
confërence  oue  le  jpere  Martianay  eut 
ivec  un  juif,  qu*if  voulut  convaincre 
de  la  {àuueté  de  fa  religion ,  6c  à  qui 
3  vôblut  imprimer  par  des  raifonsfen- 
f^blrs  les  vérités  du  chriftianifine.  M, 
Lenfant,  paiteur  de  l'églife  frao^ife 
d«  Berlin,  *&  chapetaôn  de  fa  mtyeitë 
le  roi  de  Prufle,  a  fait  des  rcfîcxionj 
&  des  remart)ues  utiles  furla  dtipute  du 
F.Martianay  âvecun  fuîf.  C'eil  dommt-^ 
«  qu'il  y  ait  ?ant  d'aigreur  &  de  pré» 
^igcs  calvinîftes  dans  cet  écrit ,  qu'on 
trouve  dans  les  nouvelles  de  la  répu- 
bti^e  des  lettres  de  l'an  1709. 

19.  Continuation  du  premier  traité 
des  écritures,  où  l'on  répond  aux  dif- 
ficultés qu'on  a  faites  contre  ce  mcme 
traité,  w  oii  l'on  défend  la  bible  de 
Se  Jérôtne  contre  la  critique  de  M.  Si- 
non, ci-devant  nrêtre  de  roratoire,-^ 
^  Paris ,  chez  Guillaume  Huan,  1^99, 
in-ii.  Dom  Martiaoay  a  divifé  cette 
cdntintiitièit  en  deux 'parties  ;  dans  1É 
première,  il  s'occupe  A  éclaircir  les  dif- 
ficultés que  quelques  amis  lui  avbienf 
laites  fur  Ton  édinon  de  la  bible  de  St. 
lérôme  ;  dans  la  féconde ,  il  répond 
iux  objeôions  de  M.  Si  mon  contre  cette 

•  édition.  Les  favants  ont  )ugé  les  ré- 
ponfes  dâ  pere  Martianay  fofides  & 
convaincantes.  La  féconde  partie  dé 
ce  volume  a  été  inférée  dans  le  IV 
f  ome  des  œuvres  de  St.  Jérdme. 

ao.  Suite  des  entretiens  ou  traités 

Èr  la  vérité  fic  la  connoillànce  de  la 
Intol^cthiire  :  fécond  traifé  da 
ées  livret  de  kl  Stmt  Msàiéèésnb 
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leur  pf  émiere  publication  jufqu*au  C0l|3t 
cile  de  Trente.  A  Paris,  diez  Jean-' 
BaptifteCuflon  Ce  Pierre 'Vi^itte,  iTOjt' 
in' IX.  Ce  traité  du  canon  dei  hvres'- 

faints  eft  compofé  de  trois  parties; 
dans  la  première ,  Dom  Martianay  fâic 
voir  la  manière  dont  les  livres  facrés 
ont  d'abord  été  publiés ,  foît  dans  Té- 
glife  juive ,  fort  dans  l'églife  chrétieonej, 
dans  la  féconde ,  il  prouve  <]ue  le  ca«*' 
non  des  livres  tî  '  1  nncien  Tcrtemeot 
fiit  dreflc  du  temps  d'Efdras  ;  dans  1^ 
troifieime,  il  fait  Thiftotre  des  livres^ 
deutero- canoniques  l'ancien  Tef» 
tament.  Il  prétend  que  les  canons  des 
livres  fàcrés ,  dreflés  par  les  conciles  ^ 
par  les  papes  &  par  les  pères  de  Té- 
glife ,  n*ont  été  proprement  que  de  ûm-i 
pies  catalogues  &  des  canons  dlïfignés 
feulement;  que  la  confécration  du  ca.» 
non  des  écritrires  n':î  été  faite  qu*aa 
concile  de  Trente,  oii  l'on  a  reçu  comr 
nie'  divîns  les  livres  deutero-canoat<^ 
<Juei,  dont  On  avoit' douté  jufqi^atdrs. 
Le  pere  Barre ,  chanoiae-r^ulier  ^  dans 
ùt  défênfe  des  fivres  deutero^^anoni» 
qur^  (le  l'ancien  Teftament ,  réfute  cé 
fentiment,  qui,  dit-il,  eft  manifeile- 
Aient  oppofe  k  la  doârtne  de  St.  Au^ 
gurtin.  Le  traité  de  la  vérité  5c  de  la 
Connoiâfance  des  livres  laints  a  été 
réimprimé  à  Paris  en  1717 ,  &  la  co»; 
ttattatTon  en  1719. 

II.  Traité  méthodique,  ou  manière 
d'expliquer  l'écriture ,  par  le  fecours 
de  trois  fy ntaxes ,  la  propre ,  la  Sgnfi 
rée  &i  l'harmorrique,  à  Paris,  chez  Jean- 
Baptiiie  Cuflpn,  1704,  in-tx.  Le  but 
du  pere  Martianay  dans  cet  ouvrage 
eft  de  donner  des  règles  ftrres  pour  dc-i 
couvrir  les  divers  ifens  de  l'écriture, 
fiir>tout  d«ns1es  endroits  les  pltisob& 
on,' Pur  In  règle»  de  k  Ijntaxc  fi9^ 
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■M  on  apprend,  dit-il,  à  connoitfe 
M  hébraifmes  rjipaodus  dans  le  cours 
de  la  bible  ;  par  la  fyntaxe  régulât 

Jk  figurée  on  :ronvç  le  fens  tnétapho- 
rique  caché  lous  diveries  âgurçs  ;  par 
le  fecours  de  la  fyntaxe  hammntque 
on  apprend  à  conalier  les  padages  de 
Tancien  Tedamentp  <)ui  fcmblent  quel- 
quefois oppolés.  '  , 
r^aa*  n&Unk  de  la  bible  de  St.  Jé- 
rôme  contre  la  cr'uîque  de  M,  Simon, 
à  Paris,  1699,  in-ii.  M.  Simon  pu- 
blia la  même  année  &  dans  le  même 
foimnr  1r<;  lettres  critiques  fur  l'édition 
des  œuvres  de  St.  Jérôme  donnée  par 
|«i  Bénédiâtns.  Ces  lettres  qui  font  ra» 
res ,  ne  Ce  trouvent  dans  aucune  édi- 
tion de  celles  de  ce  fameux  critique. 
Il  y  en  a  treize;  trois  fur  la  bibliôtlie' 
<^ue  divine  t!e  Si.  Jérôme  ;  quatre  fur 
Us  deux  premiers  voiuipes  de  Tédit^on 
ies  œuvres  du  même  ;  les  autres  font 
^ontre  la  dcfenfe  de  la  bible  de  St.  Jé- 
rôme &  fur  foo  canon  hébreu  ;  fur  le 
J^culun  attribué  à  St.  Auguftio;  fur  le 
«ommeotaire  d'Héfychius.  Ces  lettres 
ont  trop  d'aigreur  &  trop  de  vivacité, 
jpom  Martianay  y  a  repondu  lur  ie 
Qiême  ton. 

23.  ErudUionîs  Hieromymîanm  defen- 
Jio  advirjus  Joanntm  Clericum,  Parifiis  , 
1700,  in-8.  Cette  apologie  de  l'énidi- 
lion  de  St,  Jcrôm?  a  été  inférée  dans 
ie  lU  tome  de  Tes  ouvraees.  Le  pere 
lifarttanay  l'ayant  d*abora  compofée 
en  fran^ois,  demanda  pcrmlfTiou  au 
pere  ^néral  de  la  faire  imprimer  :  elle 
fiit  mife  entra  les  mains  oe  quelques 
favants  de  Saint-Germatn-des-Prés  pour 
^tre  examinée  :  ils  la  trouvèrent  rem- 
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plie  d'îTijuret,  &  conclurent  au  refus 
de  la  permif&Ofii  Dom  Martianay  s'en 
«lédooMiagea  e»la  tradoiCuu  -en  latia 

pour  rinfcrer  dans  rédition  de  St.  Jé- 
rOne»  Le  pfre  général  »  X>om  âoi(^ 
tard ,  n'eut  pas  la  ftirce  d'en  arriter-nin» 
prefTion.  Etant  devenue  publique,  ell« 
diminua  beaucoup  l'eftime  que  le  pu- 
blic aoffoît  «onftrvée  pour  Dom  Mar- 
tianay ,  s'il  eût  répondu  à  iba  «drai 
faire  avec  modération, 

2.4.  La  vie  de  Saint  Jérôme,  prêtre,  fo» 
litaire  ,  lloâeùr  de  l'églife ,  tirée  par» 
ticulierement  de fes écrits.  A  Paris, chex 
la  veuve  d  Antoine  Lambm  ,  17061 
in>4.  Cet  ouvrage ,  dédié  à  madame  de 
Lan  ;un,abbefre  de  Saintes,  eft  divjfé  en 
dix  Uvres.  Dom  Martianay  entre  dans 
wi  grand  détatl'ftif  la  naiffimce,  Tédui* 
cation  ,  !e  baptcme  ,  les  voyages  &  les 
çtude^  de  St.  Jérôme ,  âc  bu  les  diffé- 
rends qull  eut  avec  Siifio.6e  avec  Se» 
AuguAin.  En  écrivant  Thiûoire  de.$t2 
Jïerome  il  donne  celle  de  fes  ouvrages. 
Dans  le  dernier  livre  il  fait  la  relation 
de  fa  mort  trnvée  èn  4x0,  i  l'âge  df 

J<6  ans,  ÇiK  mois,  f!  rapporte  les  éloges 
qu'on  a  lait  de  lui  aprcs  la  mort ,  £c 
reprefente  le  caraâere  naturel  defoneC» 
prir.  Il  fait  voir  la  pureté  inviolable  de 
U  doctrine ,  &  la  manière  pré^e  dont, 
il  s'eû  expliqilé  fur  toutes  les  aàatieres' 
de  la  foi.  Comme  on  a  accufé  St.  Jé- 
rôme d'être  trop  vif  6c  trop  cauûiijue. 
il  le  tuftifie  de  ce  reprodie ,  &  traite  a& 
('■L  mal  M,  Baillet,  qui  en  a  parle  avec 
^  trop  peu  de  ménagement.  **  C'eil ,  di^ 
fent  les  jouroalifMB  de  Trévoux,  (a^ 
»  d'une   main  religieufe   6c  (avantc 
»  que  U  vie  de  ce  grand  &uat  &  de  • 
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w  E;r3nd  dofteiir  eft  écrite  ;  &  OU  y 
M  trouve  également  à  s'cdiâer  6c  k  ajp- 
I»  ftrcodre.  En  la  lifant  on  a  le  plaiur 
*»  de  voir  que  c'eft  St.  Jérôme  quilui- 
»  même  tait  ie  récit  de  fa  vie }  car  ce 
w  qu'il  eo  a  marqué  en  éSSêma  en* 
t*  droits  de  Tes  ouvr  iges  ,  eft  ici  rap- 
»  porté  f  6c  placé  û  à  propos ,  qu  il 
»  ttmUe  <}ue  le  Pere  Martianay  lui  a 
M  laiflé  toute  ia  narration ,  &  ne  s'ed 
>»  refervé  que  l'ordre  Se  ranaoge- 
4»  ment  «.  'i 

1).  Harmonie  ànilytî(|iie  de  pluiieura 
fens  caché?,  &  rapportsinconnn?  di" l'an- 
cien 6c  du  nouveau  tellament ,  avec  une 
explication  lirtéralede  quelques  pfeau> 
mes  &  le  plan  d'une  nouvelle  édition  de  la 
bible  latine.  A  Paris,chez  Muguet,  1708, 
in-ti.  Le  P.  Martiana^f  donne  dans  cet 
ouvrage  un  eflai  de  nouvelles  décou- 
vertes qu'il  avoit  faites  fur  la  Bible. 
Celle  (pht  a^tnc  defleîn  de  publier  au- 
toit  été  une  efpece  de  polyglotte ,  parce 
qu'il  vouloit  y  joindre  les  variantes  du 
texte  original ,  6c  des  autres  yerfions } 
nais  B  n'a  pa»  vécu  affez  loii9>teaipi 

pour  ^KÔcMçr  ce  projer. 

x6.  Effdis  de  tradudion  ou  remar- 
i|ucsfur  les  tradttâions  fraoçoiifes  du 
nouveau  Ttftament  ,  pour  leç  rendre 
plus  parfaites  &  plus  conformes  au  gé- 
nie des  livres  facrés.  A  Paris,  dwalHerre 
"Witte ,  1709,  in- IX.  Cet  ouvrage  a 
été  publié  fous  le  nom  du  fieur  Cheron , 
prêtre.  Dotn  Martiànay  déclare  d'abord 
qu'il  ne  publie  pas  ces  remarques  dans 
la  vue  de  porter  aucun  préjudice  aux 
verrons  du  nouveau  Teâamcnt  :  fon 
but,  dit- il,  tft  de  donner  une  connoif- 
fance  plus  exaâe  du  fens  littéral  dans 
certains  endroits ,  où  il  croit  que  tes 
traduâeurs  n'ont  pas  toujours  fuivi  l'i- 
dée des  auteur»  lacrét.  L'année  fuivante» 


il  augmenta  cet  ouvrage,  &  le  pubî'a 
fous  le  même  titre  ,  mais  fans  nom 
'dlitttettr. 

17.  E(Ta!s  de  tr3du£ïion  ou  remar* 
ques  (ur  les  verfions  françoifes  du  nour 
veau  Teibment ,  fervent  de  rMSm 
pour  les  mêmes  verfions ,  &  de  com- 
mentaire littéral  fur  les  endroits  obf- 
curs  du  texte  façré.  A  Paris ,  chez  la  veu- 
ve d'Antoine  Lambin ,  1709 ,  in-i  1. 1^ 
première  édition  ne  renfermoit  des  re- 
marques que  fur  les  cvangiles  de  Sti 
MattWu  OC  de  St.  Marc.  Dans  celle-ci 
on  en  trouve  fur  tous  les  livres  du  nou-' 
veau  Tedament.  Le  Pere  Martiànay; 
femble  avoir  examine  avec  foin  toutet 
les  verfions, dans  ledeflcin  de  donnerait 
public  une  tradudion  entière  du  nou» 
veau  Teflamentplus  parfaite  que  toutes 
ceKes  qui  avoient  parues  jnrqu'alorî, 

18.  La  vie  de  focar  Magdelaine  du 
iilint  Sacrement ,  religieufe -  carmelits 
du  voile  blanc  du  mon.tft  rede  Beaune» 
avec  des  réfl^-xions  lur  l'excellence  de 
fes  vertus.  A  Paris,  1711,  in-ix.  Cet 
ouvrage  prouve  le  zele  du  Pare  Mar< 
tiànay  pour  tout  ce  qui  ponvoit  relever 
fa  patrie  ;  car  cette  religieufe  ,  qu'il  dé- 
peint  comme  favorifée  d'un  grand  noohf 
brede  révélations ,  étoit  de  Saint-Sever- 
Cap  en  Gafçogne.  Dans  l'averliffement 
l'auteur  dit  qu'il  e(pere  que  la  fimplicité 
toute  évangélique  de  fœur  MagHclai- 
ne ,  ^ui  lui  a  infpiré  une  dévotion  fa- 
miliaire  envers  renfant  Jefus,  ftra  im- 
prelTîon  fur  le  coeur  des  fîdcles.  On  trou- 
ve  à  la  fin  de  cette  vie  deux  petits  écrits 
de  la  mime  religieufe,  l*un  tottchant 
les  vertus  théoIogalcs»  &  l'autre  fur 
ia  prière. 

19.  Le  notiveau  teftament  de  notre. 
Seigneur  Jt  fi  s  Chrift  traduit  en  fi-an- 
çois  fur  la  vt^tg^feit.  avec^  des  expli- 
cations 
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cations  littérales  ,  tirées  uniquement  .arrêter  fes  paquets  en  quelques  lieux 

jdes  pures  Iburces  de  l'Ecriture  l'ainte.  qu'ils  fufTent  fur  la  route.  Ils  turent,  ea 

APacis,  chez  Cavelîcr«  tJHt  3  vol.  effet ,  renvoyés  de  Tours  à  Paris.  Ainfi 

in-ix.  Dom  Martinnay  eut,  au  fujet  échoua  !e  projet  de  la  bible  que Pom 

de  cette  ver(ion,.des  contcftatlons  très-  Maruanay  avoit  tant  î  cgeur. 
vivesavecM.Paft«l^doâeurcleSorbon-       3 1.  Traité  des  vanités  du  necle,tra- 

ne,  nomme  par  M.  le  cardinal  de  Noailles  ducllon  de  St.  JL-rôme  ou  de  Ton  com- 

pour  examiner  ce  livre.  Le  ceafeur  mentaire  fur  l'ecciéliaile ,  avec  des  nou- 

'trouva  plufieuis  chofesjk  corriger  tant  velles  réflexions,  par  Dont  lean-Mai*» 

dans  le  texte  que  dans  les  notes.  Ce-  tianay.  A  Paris,  171     in  i î.  L'auteur 

jpeodant  l'ouvrage  fut  imprimé  liaixs  les  expoie  le  plan  .de  i'ecclcilaiie ,  fie  avertit 

correàioi».  qu'il  a  tftché  dans  fa  tradudion  de  Aii> 

jo,  J} omni  Joannis  Martiaaay  mona-  vre  les  règles  que  fair.t  T    ômc  s'étoît 

tJù  &piviiyt^  BtntdiQuii  prodromus  bi'  prefcrites  en  traduifaot  en  latin  les  our 

Micus,  "ftvt  confptQus  faeiiis  m  finpl»  vrages  des  Pères  Grecs 
txpofifionis  novmfÊewmm  bihitonm^iK       3a.  Explication  biftoriquedu  Plèatt* 

ipfa  divinarumjcrtpturarum  ftnuntïts pa-  me  67 ,  Exurgat  Dtus ,  avec  une  répon« 

raUllii  ptaitùs  conuxta  ,  moxqut  in  iu-  fe  aux  réflexions  critiques  d'un  duc- 

tem  proSmra  .am  confiio  fi^kntum:  teur  en  théologie  touchant  quelques  eor* 

A  Paris,  i7i4,în-4.  Ce  prodrome,  droits  du  nouveau Teflament  de  Dom 

ou  Pro/^«^Mf,  donne  le  plan  d'une  nou-  Jean  Martianay.  A  Paris ,  lytj  in-xi, 

velle  édition  de  la  bible.  Le  deflfein  du  Ce  doâeur  eû  le  iàmeus  M.  le  Pel- 

pere  Martianay  eft  d'expliquer  TEcri-  Ictier,  qui  dans  fes  remarques  critiqua 

<ure  fatote  par  elle  même^      par  ia  fur  leJiouveau  teilament  de  M.  Huré 

«comparaifon  des  paflages  :  il  en  donne  avoît  donné ,  en  paflànt ,  des  coups  de  ' 

pour  exemple,  &  comme  un  eflai ,  le  dent  à  Dom  Martianay.  Ce  pereenlui 

prejaier  chapitre  de  la  Genefe.  Outre  répondant,  fe  félicite  de  ce  que  dans  Ùl 

les  confêreaces  nnnwnales  des  pafl««  tradudîon  du  nouveau  teibmcnt  il  n*a 

ges ,  il  met  au  bas  de  chaque  pge  de  trouvé  que  doq  ou  iiic  endroits  à  re» 

petites  notes ,  fe  réfervant  à  en  donner  prendre. 

de  dIus  amples  à  la  fin  du  volume.  Les       3}.  Méthode  facrée  pour  apprendre 
idiificultés  que  lui  firent  les  imprimeurs  à  expliquer  l'Écriture  fainte  par  l'écri- 
de  Pdrii  ,  le  déterminèrent  à  faire  im-  tiire  même,  contenant  une  infinité  àe 
_pnmercci["  bible  à  Bordeaux  :  il  avoit  concordancci  nouveUes ,  qui  noui  dc- 
m&ne  pr       à  quelque  engagement  ;  veloppent  elles  feules  les  lens  les  plus 
pour  cet  eifct  il  obtint  du  chapitre  gé-  obfcur^  Scies  plus  caches  de  ranclen& 
.néral  la  pertniflion  d'y  aller  demcu»  du  nouveau  teAament.Genefe.  Â  Paris, 
rer.  Il  s'étoit  inênie4ais  en  chcimn»  tdiaa  la  veuve  Muguet,  17 16,  fn«8, 
après  avoir  fait  partir  fes  paquets  de-  Le  Père  Martianay  avoit  donné  ,  en 
vaat  luii  mais  «'étant  trouvé  mal,  il  1^04,  la  manière  d'expliquer  l'Ecriture 
s'arrêta  à  Antoni,  oh  l*on  alla  le  cher-  fnnte  par  le  ^fecours  de  plufieurs  fyn< 
-cher  pour  le  ramener  à  Paris.  Il  obtint  taxes.  Il  a  reconnu  après  bien  dt  s  re- 
lui ordre  de  M.  d'Argeofon pour.£ùre  4eùoa$4  ^e.la méthode,  qui cooil^ 
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uniquement  à  expliquer  Vécûtme  par 
l'écriture  même ,  eft  plus  sûre  &  plus 
parfaite.  Il  regard*  cette  méthode  fa- 
crée,  qu'il  a  compofée  dans  fa  vieillef- 
fe ,  comme  la  cbnfommatioa  de  toutes 
fes  études  6c  de  fes  plus  férieufe»  mé- 
ditations fiir  ta  lot  du  Seigneor.  Ce  pré- 
rrier  volume  contieiit  une  expticatioitt 
de  la  Genefe. 

)4.'Ltos  trob  pfeautiers  de  St.  Iërd> 
me,  traduirs  en  François,  avec  dfs 
explications  littérales,  harmoniques  6c 
inorales ,  tirées  de  ce  Fere  ;  1704,  M. 
Du  pin  fait  mention  de  cet  ouvrage , 
dont  on  trouve  l'idée  ou  le  projet, 
'dans  le  V.  tome  des  «envres  de  St.  lé- 
'rôme ,  colonne  1198. 

35.  Pfeautier  en  trois  colonnes ,  fé- 
lon la  Vutgate.  A  Bruxelles ,  1716, 
in- 12. 

36.  Réponfe  à  M,  Carrel  fur  l'ex- 
plication d'un  paflfage  de  St.  Jérôme, 
tiré  de  fa  préface  fur  la  verfion  des 
pfeaume';.  On  trouve  cette  réponfe 
dans  le  journal  des  favanis ,  du  lundi , 
3  Septembre  1703.  Dom  Maitianay  té- 
moigne A  M.  Carrel  fa  reconnoifninrc 
pour  avoir  tâché  de  reftituer  un  palîage 

?!ree  ,  qu'on  trouve  dans  les  notes 
iir  Sr.  Jérôme  ,  &  pour  avoir  fait  ro- 
inarqucr  que  M.  te  Clerc  lui  avoit  tait 
dire  des  amurdîtéi.  Au  reife,  le  père 
Martianay  déclare  que  Carrel,  au  lieu 
de  reftituer  le  paffage  en  queûioo ,  Ta 
plutôt  corrompu  en  changeant  la  leçon 
'des  manafcrits, 

37.  Dom  le  Cerf  affure  que  le  pere 
'Martiai  ay  fit  un  ouvrage  en  fàveurde 
ia  cor/ftituflon  de  N.  S  P.  le  pape  dé- 
lient XI,  6c  que  c'eft  le  denuer  quil 
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aît  publié.  Nouî  n'en  pouvons  riCfli 
dire ,  cet  écrit  n'étant  pas  tombé  entre 
nos  mains.  Il  eft  certain  que  les  W.  de 
Sainte-Marthe  6c  Rou(Tel  ayant  retufé 
d'écrire  fur  cette  matière,  D*  Martiar 
ttay  s'en  chargea. 

)8.  On  attribue  encore  à  Dom  Jean 
Martianay  la  réponfe  à  une  diflertation 
fur  un  pafTage  du  fécond  livre  de  Sr, 
Jérôme,  contre  Jovinien  ;  mais  cet  écrit 
efl  de  D.  Liron,  dont  il  eft  parlé  e« 
fon  Jieu. 

»  On  voit  par  ta  fuite  de  tant  d'où* 

y*  vrages  (a),  que  Dom  Martianay  em- 
»  ployoit  utilement  tout  le  loiur  que 
w  procure  l*état'qti*îl  atroit  embraffé. 
»  Verfc  dans  les  langues  grecque  & 
>*  hébraïque ,  il  en  pouvoit  tirer  de 
»  grands  iêcours  pour  expliquer  Técr^ 
»  ture  fainte,  &  pour  éclatrcir  St.  Jè» 
»  rôme.  Il  paroit  dans  fes  ouvrages 
»  beaucoup  d'érudition  ,  de  méditation 
»  &  de  travail.  H  aunnt  doimé  moins 
»  de  prife  à  fes  antagoniftes ,  s'il  avott 
»  eu  une  p^us  grande  connoiifance  des 
»  auteurs  profanes ,  s'il  avott  con(ttlté, 
»  plus  qu'il  n'a  fait,  les  commentateurs 
»  modernes  de  l'Ecriture  fainte ,  6c  s'il 
n  avoit  écouté  les  avis  que  fes  amis  a»> 
»  roient  pu  lui  donner.  Mais  ce  favant , 
»  jaloux  de  fes  produâions,  fouârott 
»  la  critique  avec  peine  .*  le  puMicVen 
»  eft  fouvent  apperçu  ,  par  la  manière 
»  dont  l'éditeur  de  St.  Jérôme  a  répon* 
w  du  à  Tes  adverfatres  «.  ffljl,'  Stt.  Ih 
la  Congr.  de  St.  Maur. 

Martin  i{St.)  archevêque  Je  Brague^ 
St.  Martin ,  archevêque  de  Brague ,  eft 
célèbre  dans  l'ordre  de  St.  Benoit,  pour 
en  avoir  été  le  propagateur  en  Efpa^e« 
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Kc'  eri  Pannonie,  nommée  Je  nos  "irmrs 
Honerit  ,  il  voyagea  en  Orient  ,  vint 
4e-ll  en  Italie  ,  puis  paffii  en  Galice , 
province  d'Elpagne  ,  où  il  fonda  l'ab- 
baye de  Dûmes ,  &  divers  autres  mo- 
naneres  dans  lefquels  il  fit  obferver  la 
règle  àt  St.  Benoit.  Ce  fut  vers  560 
qu  il  arriva  dans  ce  pays.  Il  y  travailla 
avec  zele  k  la  converfion  des  Sueves 
Ariens,  qoi  Tocaipoient,  &fes  prédi- 
cations étirent  tant  de  fticcès  ,  qu'il 
convertit  Théodemir  leur  roi  ,  avec 
plufieurs  de  fes  fujets  :  ce  qui  lui  a 
mérité  de  la  part  des  peuples  d'Efpa- 
gne ,  le  titre  glorieux  elorit^ax  à'Apkn 
de  Gstiu,  Il  Alt  facre  évoque ,  tc  fofl 
nonailere  de  Dûmes  érigé  en  cathé- 
drale. Enfin ,  Lucreiius ,  archevêque  de 
Bragtte  ,  étant  nerr  ,  le  clergé  fie  le 
peuple  de  cette  églife  jetterent  les  yeux 
itur  Martin,  <tc  Télurent  unanimement 
pour  lui  foccéder.  Il  afTembla  deux  con* 
ciles  :  ¥m  à  iBngue  ;  l'autre  à  Luge  i 
ou  Lugo  ,  &  mourut  faiirt*ment  en 
180,  regretié  des  iîdeles  confiés  à  fes 
foins.  Il  cA  auteur  d'un  traité  des  qua* 
tre  Vfftus  cardinales,  ou  de  la  manière 
de  vivre  bonnêtement ,  qu'on  a  long- 
temps attribtté  à  Sénéque  fous  le  titre 
de  Livre  des  maurs.  C'eft^  ce  fcmble  ,  le 
même  que  cehii  dont  parle  St.  Uiodore, 
intitvlé;  ilc  Jiffirentus  quaiiwrvirtntum» 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  traité  fe  îioii'.  e 
dans  la  bii>Uotbeque  des  jperes  t  &  Dom 
Luc  d'Adieiy  -en  «  hit  inpfitner  la 
pré&ce  dans  le  Xe  tome  de  fon  fpî* 
cilege.  St.  Martin  de  Bragtie  a ,  de  plus , 
compofô  des  traités  contre  ceux  qui 
ie  louent  eux-mêmes ,  8C  contre  l'or- 
teil &  la  colère.  On  compte  encore 
^jarmi  ies  ouvrages  la  verGon  de  qua- 
tre>vingt  canons ,  ou  capitules  de  t'é- 
glife  urec^ue,  doot  il  fis  une  coUeâioa 
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qu'il  divifa  en  deux  parties ,  Tune  con- 
cernant les  évêques  «  l'autre  les  laïcs. 
Eiiiin ,  on  hn  fût  encore  honneur  d'une 
verfion  de  quelques  fentenccs  de  moi- 
nes Grecs  »  recueillies  par  un  auteur 
anonyme ,  &,  félon  St.  Ifidore  »  ilavoit 
laifTé  un  volume  de  lettres  oui  ont  été 
perdues  avec  quelques  poefies  de  ùi 
façon. 

Venance  FortUlMt  donne  à  St.  Mar- 
tin des  louanges  méritées  ,  ddns  de$ 
vers  compofés  à  fon  honneur. 

Bunit'ace  IV ,  dans  un  concile  atTem- 
b!é  à  Rome  en  6zo  ,  dit  que  la  fainteté 
de  ce  prélat  eit  connue  f>ar  toute  la 
terre  ,  fie  prouire  par  fon  eeemple  » 
comme  par  ceux  de  St.  Grégoire-le- 
grand  ,  6c  de  St.  Auiltn,  apôtre  d'An- 
glcferre ,  que  les  moines  peuvent  être 
employés  à  la  prédication  ,  &  éievés 
aux  dignités  de  i'églife.  Il  fut  inhumé 
en  fon  monaftere  de  Dumes.  L'on  mt 
ftu  fa  fépuirure  l'épitaphe  fuivasief 
qull  lYoii  lui- même  compofé.: 

^UUmi&t-faàiiu tVanfctnitns  taïuora  vafts  • 

Galliàa  in  grcmbim  J'vînii  nu'dus  <itiu4  , 
Conftffor  Martine^  tua  ac  dtcatur  ta  auU 
Amttflrj  ciéum  'mfiaàt  ^Aiaun^*  faeronm  ; 

Tc^uc,  ;  •  L  M  ,  ftcfueni  fjmului  M.irtinus  coden 
Nomiiu,  non  mcrita,  kk  ta  ChriJUpact  quitfio, 

Martin,  moine  Je  Moutîer- neuf  ^ 
L'abbaye  de  Saint-Jean-Baptifte  de  Mou* 
fier-Jiettf  »-de  Pordre  de  Cluny  ,  eft 
fimëe  à  Poitiers.  Elle  a  eu  pour  hifto- 
rien  un  religieux  du  même  monaftere» 
nommé  Martin.  On  ne  dit  pas  en  quel 
temps  il  «a  vécu  ;  mais  nous  favons 
qu'un  fragment  de  fon  hiftoire  a  été 
donne  au  public  par  Dom  Edmond 

Martene  ,  au  lUe  toine  de  fon  trélbr 
des  anccdoceii 

Ce  » 
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MAnnv ,  areheviqutdt  Cofatct  {n\.  Né 
en  Pologne  ,  il  erobrafla  Tinititut  de 
Cîtcaux  ,  &  fat  dit  archevêque  de 
Cofence  au  royaume  de  Naples.  Il  a 
écrit  une  chronique  qui  commence  à 
la  eréttkm  du  monde ,  &  qin  ti  ivf- 
qu'à  1185.  Quoiqu'un  peu  f'ihuleufe  , 
oa  y  trouve  des  traits  iœportanu  (|ui 
ooflccment  les  papes  &  les  emperetim 
Elle  a  été  imprimée  à  Anvers  en  i  ^74. 

Maktin,  abbi  de  Ciumtx.  Imbert, 
ou  Humbert  Martin ,  connu  dans  la 
fépublique  des  lettres  par  pluficun 

opiircTilfs  &  autres  monuments  de  fon 
favoir  ,  ctoit  ne  à  baini  jean  de  Laone. 
Ayant  embraffé  Tinditut  de  Cîteaux , 
il  fut ,  premièrement ,  abbé  de  Mori- 
mond ,  puis  élu  général  de  fon  ordre 
en  i46&«  Ceft<lai  quia  inllitaélediant 

du  Sah.'c  rfpna  ^  nprc'i  compiler ,  dans 
toutes  les  maitoos  de  fa  dépendance. 
Les  états  de  Bourgogne  de  1463  ,  le 
BOmmcrent  ambaffadeur  vers  Charles  , 
comte  de  Charolois,  qu'il  reconcilia 
avec  fon  pere  Philippe  le  bon,  duc 
de  Bourgo^e  ;  il  fiit  chargé  de  diverfes 
au (res  négociations ,  dont  le  fuccès  lui 
ht  honneur.  Le  chapitre  général  de  fon 
corpe  rayant  député  à  Rome  ,  il 
leva  avec  vigueur  contre  les  commen- 
des  en  preiênce  de  Sixte  iV  des  car- 
diiunnr.  H  ynouniten  1476  ,  &  fut 
inhumé  dans  l'églife  de  St.'  SébaAica 
hors  les  murs. 

Martin  >  ohH  dê  Fufm.  CduS^d 
Boriflbit  en  1650,  &  étoit  religieux 
d*Elchin  ,  abbaye  de  l'ordre  de  St.  Be- 
noît; il  en  tut  tiré  pour  gouverner  en 

Îualitc  d'abbé  ,  celle  de  PuATen,  au 
ioccfe  d'Augibontg,  congrégatioii  du 
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St.  Efprlt.  Dom  Gabriel  Bucelln  ,  dans 
fon  Gcrmaniu  jacra ,  lui  attribue  la  vie 
de  St.  Mange,  difciple  de  St.  Colom- 
ban ,  &  fondateur  de  Ion  monaftere, 
Qutre  d'autres  ouvrages >  dont  il  fait  le 
le  détail ,  la  vie  de  St.  iAitiefif.cn  Mag- 

nort!;I  ,  fut  confiée  à  la  pfcSiSt  îoSf  k 

Augsbourg,  en  16x7. 
MARTIN  »  (  Cliwdt  )  itlm  eùngr^ga^ 

de  St.  Maur.  Ce  religieux,  l'un  des  plus 
grands  fupérieurs ,  non-feutement  de  la 
congrégation  de  St.  Maur ,  mais  peut- 
être  de  tout  Tordre  de  St.  Benoit  dans 
ces  derniers  temps ,  vint  au  monde  à 
Tours ,  le  1  d'Avril  1619.  Il  fe  lit  novi-. 
ce  à  Vendôme  ,  au  mois  de  Janvier 
1641 ,  &  y  prononça  fes  vœux  folem« 
nels  le  x  de  Février  de  l'année  fuî- 
▼ante  »  «tant  %é  de  t\  ans.  Il  moiimt 
en  odeur  de  fainteté  dans  l'abbaye  de 
Mannoùtier  le  9  jour  d'Août  de  l'an 
1696,  k  l'âge  de  plus  de  77  ans.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Dom  Edmond  Mar-. 
teae»  fon  confident  &  fon  ami  particu* 
Uer.  11  a  laiflé  les  écrits  fuivants:  i". 
étant  prieur  des  Biancs-Manteaux,  il  pro« 
nonça  à  Saint  -  Germain- des -Prés  en 
1657  une  lavante  homélie  qui  fut  admî* 
rée  :  Ce  tnt  pour  féconder  le  zele  dit 
pieur  général  Dom  Bernard  Audebert 
que  Dom  Claude  Martin  Ût  imprimer  les 
méditations  chrétiennes  pour  les  di> 
manches,  le^  fériés,  &  les  principi- 
ks  fêtes  de  l'année,  propres  à  toutes 
fortes  de  peribones  qui  afpirent  à  la 
perfeâion  de  la  vie  chrétienne,  com- 
pofées  &  divifées  en  deux  parties  par 
lin  religieux  Bcncdiâin  de  la  congré- 
gation de  St.  Maur.  A  Pisris*  chez  Louta 
fiillatne,  1669,  %  vol.iap4  :  Don 
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Cî.iMtle  M:irtin ,  publia  en  1670 ,  le  livre 
intitule  ;  tonàulu  pour  U  rtiraite  du 
mois  y  à  Cufage  Jts  religieux  de  la  con^ 
grégation  Je  Sr.  Maur.  A  Paris  ,  de  l'Im- 
priiaerie  de  Jean  fiaptiiie  Coignard, 
1670, 1  vol.  in-i».  1 4*.  Il  fit  imprimer 
la  pratique  de  la  règle  de  St.  Benoît.  A 
1674»  I  vol.  ijip  ti.      La  mere 
de  I^m  Claude  Mavdn  étant  morte  ^ 
Qlil  'licc  en  odeur  de  faintetc  l'an  1671.: 
6^.  L'année iuivaate,Doa)  Claude  Mar- 
tin pubHa  des  méditations  pour  la  fête 
&  pour  l'oâave  de  fainte  Urfule.  A 
Paris,  chez  Louis  Billaine,  1678, 
I  vol.  in- 161  7**.  Dom  Claude  Martin 
a  auiïl  compofé  des  méditations  pour 
la  fête  &  pour  l'oftave  de  St  Norbert, 
qui  ont  été  iaiprmites  a  Caen.  b'^.  :  Non 
content  d*avoir  publié  la  vie  de  f» 
mere,  il  crut  devoir  publier  les  ouvra- 
ge$  de  cette  fainte  reliùeule.  Le  premier 
«peurtitrei  LatmdttavisUnM*  mtrt 
Marie  de  l'Incarnation.  &c.  A  paris, chez 
Louis  Billaine ,  1 67^  >  i  vol ,  in-4. 9°,Lfi 
ftcond  ouvrage  eft  lacitulé  :  Rurmm  dt 
la  vénérable  mere  Mari»  de  t Incarnation  , 
avec  une  eapofition  fuccinte  du  cantique 
des  cantiques.  A  Paris  ,  i63i ,  in-ii. 
,10.  Le  dernier  des  ouvrages  de  la  Mere 
tîe  rincarnation   eft  le  cafécHifme  , 
qu'elle  avoit  tàii  pour  l'iiillruction  des 
penfionnaires  &  des  novices.  Sonfilsl'ft 
publié  fous  ce  titre  :  l'école  fainfe,  ou  ex- 
plication familière  des  my  fieres  de  la  É>i  > 
•par  la  mere  Marie  de  l'Incarnation.  A 
Paris,  i6S4,i!i-ix.       On  lui  attribue 
des  avis  très>importants  pour  le«  reti^ 
eieufes.  11*.  Uom  Martene  publia  I 
Kouen  ,  en  1698,  les  maximes  fpiri- 
tuelles  tirées  des  écrits  de  Dom  Claude 
Martin,  in>ii.  Outre  fes  ouvrages  qui 
ont  été  imprimés,  il  en  a  encore com* 
pofé  f luûeurs  qjii  nW  jta»  vh  1«  jour* 
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i^. ,  des  réflexions  morales  fur  la  règle 
de  St.  Benoît  i  i*'.,  des  conférences 
afcétiques;  3^.  ,  un  livre  intitulé;  il» 
Pafieur  Jol'uaire  ,  qui  renferme  trente 
méditations  fur  les  attributs  de  Dieu , 
pour  fervir  dans  une  retraite  à  ceux  qui 
ont  la  conduite  des  ames.  Mais  ce  qui 
rendera  la  mémoire  de  D.  Claude  Mar« 
tin  précieufe  pour  la  poftérité  ,  c^eft  la 
nouvelle  édition  de  Si.  Anguftin  ,  &  des 
autres  pères  de  l'é^fe  dont  ont  lui  eil 
redevable ,  puifque  ce  fut  lut  qui  en  m^- 
pira  &  perluada  le  defTein  au  Pere  gé- 
néral, qui  leva  toutes  les  difficultés  & 
.le$  obûacles  qu'on  y  oppofa  ,  qui  fut 
cha^édufein  de  l'exécution.  L'utilité 
qui  revint  à  rcglife  de  cette  entreprife , 
maniteUe  i"oblj^atioii  cjue  i'oa  a  i  ce 
grand  ferviteur  de  Dieu. 

Martin  ,  (  Claude^dc  la  congrégation 
de  St-f^annes.  La  bibliothèque  Lorraine^ 
page  644,  fuppofe  un  Uom  Qaude 
Martin ,  religieux  de  la  congrégation  de 
St.  Vannes^,  qui  a  compofé  U  (ait  impri- 
mer Poraliba  fimebre  de  M.  de  Pom*' 

Ëone  de  Bellievre.  C'eft  une  faute,  ce 
bmMacttA  eficelui  deSt.  Maur  dont 
nous  venons  de  parler. 

Martin,  (  Dom  Jacques  ).  Dom 
Jacques  Martin  nâquit,  le  1 1  Mai  1684^ 
à  Fan^aux  ,  ville  du  haut  Languedoc , 
au  diocefe  de  Mirepoix.  Spn  pere*  qui 
exerçoit  la  charge  déjuge  royal,  ap- 
perçut  en  lui  les  difpoûtions  les  plus 
neureufes,  &  voulut  les  cultiver  lui- 
même.  Lorsqu'il  l'eut  mis  en  état  d'en- 
trer au  collège ,  il  l'envoya  à  Limpux 
chex  les  pères  de  la  doârine  chrétienne. 
Enf  .ire  fon  oi^cle  paternel  ,  curé  de 
Saint  •  Symohorien  de  Tours,  le  fit  ve> 
nir  auprès  de  IuL  A|irès  trois  années  de 
féjour  dans  cette  ville,  il  retourna  dan» 
la  province  foU  il  gaiÉi  cint^  à  fis  (uis- 
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dans  une  ioaâion  qu'il  s'eft  reprochée 
toute  iâ  vie.  Il  ft  f.iir  enfin  que  Dieu 
Pappelloii  i  l^état  rrUeieux.  il  entra, 
âgé  de  î4  ans,  dans  la  coni  iiV^nri -^n 
de  Saint Maur,&  prononça  les  vœux 
dans  lemonaflere  de  la  Daurade  à  Ton» 
loufe,  le  13  Mai  1709. 

Api'ès  fa  profeflioa ,  il  fut  envoyé 
à  l'abbaye  du  Mas  Gamîer  pour  y  con- 
tîniier,  pendant  deux  années ,  les  exer- 
cices du  noviciat,  félon  Tufage  de  la 
congrégation.  Le  temps  des  éludes 
«tant  arrivé ,  il  alla  faire  un  cours  de 
-  riiétorique  h  i'abbaye  de  Saint-St ver- 
Cap  de  G^kogne ,  éc  celui  de  philofb- 
phie  &  de  théologie  dans  celle  de  Sain- 
te-Croix de  Bordeaux.  Il  s'appliqvia  à 
ces  fciences  avec  une  ardeur  qui,  dans 
les  caraâeres  trop  vifs,  dégénère  en 
paflîon.  Au  iorlir  de  Tes  études  ,  il  eni- 

Jiloya  une  année  à  le  perfeôionner  dans 
e  urec  ;  après  quoi ,  fesfopérteurs  l'en- 
voyèrent au  collège  de  l'abbaye  de 
Soreze  pour  eniieigner  les  humanités. 
HypaATalleux  années ,  après  lefquelles 
on  lui  accorda  une  place  dans  la  mai- 
fon  de  Touloufe.  Mais  fon  efprit  cul- 
tivé, orné  &  ardent  pour  les  antiquités, 
lie  M  peimit  pas  de  demeurer  long- 
temps en  province.  Il  vint  à  bout  d'ob- 
tenir une  place  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Gennain-des-Plrés.  Il  s'y  fît  connoître 
pour  ttn  homme  fmgulier  ,  bouillant  , 
&  d'une  imagination  vive  à  l'excès. 
Son  caraâere  fe  nanifefle  quelquefois 
dans  fcs  ouvrages,  dont  voici  la  notice  : 
I.  La  religion  des  Gaulois,  tirée  des 
plus  pures  foorces  de  IVintimiiTé.  Ou- 
vrage enrichi  de  figures  en  taule-douce. 
A  Paris ,  chez  Sangrain,  1717  >  in-4. 1 
vol.  Dans  la  prétace  ,  Dom  Jacques 
Martin  prétend  que  la  religion  primi- 
tive des  Gaulois  n'étant  <|u"un  écoule^ 


M  A  R 

ment  de  celle  des  patriarches ,  leur  re- 
ligion expliquée  fervira  à  découvrir  le 
fens- naturel  de  plufieurs  paiTages  de 
l'Ecriture  ,  des  pères  ,  des  conciles  , 
qii'on  cherchoit  peut-être  inutilement 
'ailleurs. 

Le  fujer  de  cet  ouvrage  n'aroit  point 
encore  été  traité  méthodiquement.  Tout 
ce  <m*on  en  avoit  dit  fe  réduifoit  i  dtes 
explications  de  monuments  Hnguliers. 
On  n'avoit  point  de  traité  qui  fit  connoî- 
tre la  natiu-e  de  la  religion  gauloife.  No- 
tre auteur  a  divifé  le  fien  en  cinq  livres* 
Dans  le  premier ,  il  parle  de  la  religion 
des  Cjaidois  en  général  ,  de  fon  anti- 
.'quitc  ,  des  autels  ,  des  facrifices ,  des 
prêtres ,  des  prctrefTes  &c  des  cérémo- 
nies. Les  principaux  dieux  adOrés  par 
les  Gaulois  avant  qu'ils  fuflfent  fou- 
rnis at:x  Romains  ,  font  le  d  'CT  du 
fécond  livre.  Dans  le  troiûeme  on  trai* 
te  des  dieux  ^ulois  de  la  féconde  clal^ 
fe  ;  c'efl-à- dire  ,  des  divinités  cjue  les 
Gaulois  avoient  empruntées  des  autres 
nations.  Dom  Jacques  Martin  donne 
dans  le  quatrième  livre  l'explication  de 
deux  monuments  trouvés ,  l'un  à  Culïï 
dans  l'Auxois  ,  l'autre  dans  l'cgiifc  de 
Notre-Dame  de  Paris  en  1711.  Enfin, 
le  cinquième  livrr  e!^  employé  à  trai- 
ter des  funcraïues  des  tombeaux. 
Les  favants  ont  trouvé  dans  cet  ou- 
vrage des  recherches  profondes  &  des 
nouveautés  curieufes  ;  mais  ils  ont  re- 
proché à  l'auteur  d'avoir  trop  bonne 
opinion  de  î'.'i- mâne  ,  (k-  ii';ivoic 
pas  aSet  rendu  juilice  aux  autres. 

1.  Explications  de  plufieurs  teitet 
difficiles  de  l'Ecriture  ,  qui  jufqu'à  prc- 
ient  n'ont  été  ni  bien  entendus ,  ni  bien 
expliqués  par  les  commentateurs  ;  avec 
des  règles  certaines  pour  FînteHigence 
du  feas  littéral  de  randen  (c  du  non: 
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Vmu  teftament  :  ouvrage  enrichi  de 
plufîeurs  planches  gravées.  A  Paris  , 
chez  Einery  ,  Saugrain  &  Pierre  Mar- 
tin ^  17JO,  in  4.  ,  1  vol.  L'ouvrage  eft 
-4liviré  ea  deux  parties  ,  dont  la  pre- 
mière eoflceme  l'ancien  teftament ,  &  ' 
la  féconde  le  noviveau.  L'auteur  em- 

f>orté  par  Ion  imagination ,  avance  que 
es  poètes  profanes  ,  fie  Plante  en  par- 
ticulier ,  foiirnilTent  pKis  de  lumières 
pour  l'intelligence  de  l'Ecriture  iâiate , 

3ue  te  commun  des  antcjiritatîds.  Rien 
e  plus  choquant  que  fa  manière  d'ex- 
pliquer les  rayons  éclatants  fur  la  tête 
de  Moïfe  en  defcendant  du  mont  Sinai, 
par  un  texte  d'Homere  qui  qualifie  Pâris 
de  brillant  6c  rpf'p'erKjilT^nt  p^^r  les 
cornes.  L'ouvrage  tut  improuve  par  la 
plupart  des  religieux  de  Saint* Germain» 
des-Prés  ;  mais  l'auteur  n'en  fut  pas 
moins  placé  par  les  journalises  de  Tré- 
voux au  rang  des  plus  illuftres  écri- 
vains de  h  congrégation  de  Saint- 
Maur  ».  Son  elpric  vif  6c  pénétrant  a 
»  découvert  dans  une  infinité  de  paiT»- 
»♦  ges  ce  qui  avoit  ccîiappc  à  des  fa- 
»  vants  moins  ingénieux  que  lui.  Plu» 
it  fieurs  eftampes  indécentes  *  dont  il 
»  fouilla  ce  commentaire  fur  l'Ecriture- 
»  fainre,  &  une  foule  de  traits  fatiri- 
M  ques  auflî  déplaces  que  les  efbmpes, 
I» obligèrent  rautorité  léoiliend-ena«* 
«  rSter  le  débit  «  (a). 

3.  D.  Godefroy  Von  Belîel ,  levant 
abbé  de  GottveîcK ,  avoit  public  deux 
lettres  de  St.  Auguftin,  trouvées  dans 
r  un  manukrit  de  cette  abbaye.  Dom 
Jaci^ues  Marti»  en'donm  une  nôuvdle 
édition  fous  ce  titre  :  S.  Jugujllni  Hip- 
pontnfii  «fijcofi  tpifioUt  dua.rtetas  in 
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Gtfmantâ  reptrici  ,  notis  cnt'uts ,  hifîori- 
c'a  ,  chronologicif^ue  iltujlrata  ,  ac  juxi» 
novi^mam  edidonem  omnium  e;ujjtm  S, 
Jrclr.'-i!  operum  à  Btntdiclinis  è  congrtr 
gaiiu/ii  S,  ^iauri  concinaatam  ,  tcrjm 
f M  MloniM»  :  opiri  ^  ftttJio  A***  «/«^ 
dem  congngarionis  presbyteri.  Parîfus  , 
apud  viduam  Manières  1734)  in-tolio. 
Dom  Jacques  Manm  dédia  ces  deux 
lettres  ^  Charles  d'Orlcans  de  Rothc^ 
lin ,  abbé  de  Cormeille.  Elles  ibnt  pré- 
cédées d*une  préfiice  &  accompagnées 
de  notes.  La  première  !t  ttre  eft  adreflée 
à  Pierre  &  à  Abraham  :  elle  traite  de 
l'origine  de  l*ame  ,  fie  on  la  croit  de 
l'an  417.  La  féconde  lettre  ,  prc^év^ée 
aufl»  d'un  averrilTemeot ,  eft  fur  le  mû- 
me  fujet,  àc  adrtÛce  à  Optât  ,  à  qui 

-on  donne  le  titre  de  co-évéque.  cëi 
deux  lettres  ont  été  auffi  mifesen  frartr 
çois  par  D.  Jacques  Martin ,  &  iropr^- 
nées  in- 8. 

4.  Peu  de  temn-;  nprès  parut  tinc 
lettre  latine  adreliée  à  M.  Matfei  par 
cinq  doâeurs  de  la  maifon  de  Sevlx»n^ 
Ils  y  annonçoient  une  bibliothèque  al- 
phabétique de  leur  façon  ,  &  attaf 
quoient  la  nouvelle  édition  des  deux 
lettres  de  St.  Auguftin ,  quelques  écrili 
publiés  par  les  pere  Mabillon  ,  Mar- 
teoe  &  Montfisucon.  Aufli-tôt  Ûom  Jacf 

.quc^.Màr^  fit  imprimer  une  lettre  de 
î  I  pages  in-4. ,  avec  cette  fufcription  : 
F'emrando  Sintori  ^  6"  omnibus  ac  Jlngu' 
lis  domus  Jacietatijqut  Sorbonic»  doclori^ 
bm  &  wagijhis.  Le  but  de  l'auteur  eft 

.  de  fe  juiUâer  U,  fcs  coofceces  fur  lei 

,  points  coueAés.  '  " 

Il  publia  en  même  temps  deux 
autres  lettres  plus  confidérables  >  fom 


{a)  N<unr.  diâ.  ijift.  d'uM  (aàtik  <k  gemile  letocs,  lom.  lU  ^  jpag.  107.. 
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ce  titre  :  Etla'ucifftmtnts  Uttùaixts  fur 
4tn  projet  de  àiUiothtqtu  alphâbétiqut  fur 
Ik^tùn  Buémin  d$  Cave  ,  &  Jkr  ^umU 

ijuts  autres  ouvrages  ftmblahUs  ,  avec  Jfs 
règles  pour  étudier  &  pour  ban  cLurt  ua 
ouvrage  périodique.  A  Paris  in»4.  Doa 
•Jacques  Martin  propofe  dans  ces  detnc 
lettres  des  difficultés  lur  pluiieurs  arti- 
.■des  qtie  MM.  les  doAevrsde  Sorbone 
«voient  donnes  comme  un  eflai  de  leur 
ouvrage.  L'érudition  ne  manque  pas 
>^ns  ces  échirdflèmeDts  ;  maù  les  pn»- 
fanteries  y  font  de  trop.  Cette  dilpiite 
littéraire  tut  heureufenient  aifoupie  par 
la  fagelVe  de  D.  fiemard  de  MonE&i]- 
xon,  qui.  écrivit  une  lettre  ptdfiqueà 
AlefÊeurs  de  Sorbonne. 

6.  Dom  Jacques  Martin  3  fait  im- 
iprimer  un  .petit  traité  in-ii.  de  Torigi» 
ne  d*»  l'ame  ,  félon  le  fentiment  de  St. 
Auguiiin.  Ce  iivre  n'cft  point  venu  à 
«ia  connoiflance.  Ne  feroit*ce  pas  la 
même  chofe  que  la  tradufllon  des  deux 
lettres  du  St.  doâeur  dont  on  a  parlé 
.plus  hantl 

7.  Explication  de  divers  monuments 
Singuliers  qui  ont  rapport  à  la  religion 
des  plus  andeos  peuples  ;  avec  Tem- 
men  de  la  dernière  édition  des  ouvra» 
tges  de  St.  Jérôme ,  &  un  traité  fur  l'af- 
-.irak^e  judiciaire  ;  ouvrage  enrichi  de 
4^wes  «D  taille«douoc»  A  .Pfem  .1739 , 

in-4,  Une  partie  des  monuments  expli- 
ques ici  par  Doni  Jacques  Martin  hii 
«voient  été  communiqués  par  M.  le 
.duc  de  Sully  ,  qui  Thonoroit  de  fon 
.eftime  &  de  fa  confiance.  L'auteur  4it 
loi-même  daas  la  préface  de  ion  lm«« 
eue  c'eft  un  recueil  d'antiques  &  d'an- 
tiques nouvelles  qui  n'ont  jamais  été 
publiées  ,  qui  paroifTent  pour  la  plu- 
part fous  des  noms  &  avec  des  fym- 
^oles  .tout  nouvjMtuz»  9g,  gui  appraa^ 
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nent  1  à  la  faveur  de  cette  nouveauté  , 
uac  ift^té  de  traits  curieux  de  la  fable, 
jàt  nufloire  ,  de  la  théologie  ,  de  la 

politique  ,  de  la  morale,  de  l'adrono- 
mie  ce  de  la  jurilprudence  des  peuples 
les  plus  célèbres  de  l'univers.  L'ou- 
vrage eft  compofé  de  vingt-quatre  dif» 
fertations  ,  dont  la  première  a  pour 
titre  :  CMifiàu  otfervéts  dam  Us  fu" 
niraïlles  des  Romaîni  ^  fur- tout  la  co^. 
clamatiM.  Dom  Jacques  Martin  y  ré» 
fîite  les  conjeâures  de  M.  le  marquis 
Maffel  fur  ce  fujet.  Les  obfervations 
fur  la  nouvelle  édition  de  St.  Jérôme 
fette  i  Vérone,  font  pleines  d'une  cri* 
tique  dure  &  amere. 

8.  Traduflion  françoife  des  confef- 
iions  de  St.  Augullin ^  avec  le  latin^à 
côté  9  enrichie  de  remarques  hlAori- 

2 ues ,  critiques  &  chronologiques.  Par 
iom  Jacques  Martin  ,  ôcc,  A  Pans 
4741  ,  in-8. ,  &  depuis  en  fran- 

-çois  feulement.  Les  favants  ont  trouvé 
icette  traduâion  exaâe  £c  les  notes  ju- 
-dieicufes.  On  peutdîre  que  cet  ouvrage 
eft  le  meilleur  qui  foit  forti  de  la  plume 
de  notre  écrivain.  11,  avoit  £ût  colla- 
tioanér  en  Angleterre  &  en  Flandre 
quelques  manulicrits  que  les  dernier* 
éditeurs  n'avoient  .pu  confuUer.  U  a 
encore  fait  ufage  de  l'édition  latine 
d'Ulimmerius  ,  diaaoifie  •  régulier  de 
Saint- Martin  de  LoHv,iîn  ,  qui-leuraYOit 
été  pareillement  inLoimue. 

9.  Lettre  de  D.  Jacques  Martin ,  R. 
B.  de  la  congrégation  de  S.  M.  à  M.  le 
cardinal  Querici,  évêque  de  Brefcia  » 

-Inbliotliécaire  du  Vatican  ,  174»  , 
in-4.  Voici  le  fujet  de  cette  lettre  :  le 
iavant  cardinal  Bénédiâin  avoit  écrit 
au  P.  de  Montfaacon  fur  m  pafTage 
de  Platon,  oh  quelques  favants  ont 
.£an  rocoanoîtie  le  jn^ûcre  de  la  fainte 
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Trir.itc ,  qii'Its  fiippofenr  quece  philofo*  ligîon  des  Gaulois,  dans  le  Mercure  de 
pbe  avoit  appris  des  Phéniciens  ou  des  France  1741 ,  p.  444, 
pùh.  Dom  Bernard  de  Montfiiulcon ,  ii.Eclairciflementshiftoriqùes  Tiirtet 
oans  fa  bibliothèque  des  bibliothcques,  origines  Ce!riqites  &  Gau!oifes  :  avec 
t'était  conteatû  de  dire  qu'il  n'ed  ^as  les  quatre  premiers  àecles  des  annales 
ïcrtain  qu'au  temps  de  Platon  tes  jtûâr  des  Gaule*.  A  Paris,  chez  Dnrand  1744» 
euffent  connoiffance  du  dogme  de  la  în-ii.  M.  Gilbert,  profeffeur  en  philo- 
Trinité ;  qu'au  refte  les  expreifions  font  fophie  au  collège  des  quatre  Nations, 
ii  obfcures ,  qu'il  eft  difficile  de  deviner  ajrant  publié  un  ouvrage  fous  le  titre 
ce  qu'il  a  voulu  dire  ,  &  qu^nfin  il  de  MémoirepourfervirârhifioireJaGau- 
hinoh  h  d'autres  le  (ma  dexamincr  les  ,  Dom  Jacques  Martin,  qui  travail- 
cette  qucflion.  loit  à  cette  môinc  hiuone  ,  trouva  que 
'  M.  le  cardinal  Qiierim  ayant  appris  les  Idées  da  profeffeur  ne  s'accordotent 
la  mort  du  pere  de  Monfàiticon ,  joignit  pas  avec  ceUes  que  l'antiquité  noua 
à  la  lettre  qu'il  lui  ccnvoit,une  lettre  préfente.  Pour  le  réfuter,  il  donna  le 
i  Dom  René  Lancau,  fupérieur-géné<  petit  ▼olome  dont  on  vient  de  rappoT* 
ral  de  la  cnn|;régation  de  Saint  Maur  ,  ter  le  titre.  Lcî  principales  queftions 
-dans  laquelle  ik  tait  un  éloge  aulfi  vrai  débataes  entre  ces  deux  iavants auteurs,» 
que  magnifique  de  D.  Bernard  de'  Monf-  ibnt'ta  Celtique ,  les  Hyperboréeiis,  Ifes 
:faulcon.  Ces  deux  lettres  arrivèrent  en  Liguriens , les Cimbres  ,  les  Germains, 
ineme  temps  à  Saint  Germain-des  Prés.  les  Teutons  ,  l'arrivée  des  Phocéens 
On  vit  que  fon  émioence  combàttoit  dans  les  Gaules  ,  ficc.  Dom  lacques 
Us  raifons  du  favant  Bénëdiâin  ,  &  Martin  n'a  donné  cet  ouvrage  que  oour 
s'eflbrçoit  de  prouver  que  Platon  a  re-  préparer  les  voies  au  fyftême  d'hiftoire 
connu  le  myftere  de  la  Trinité.  Dom  nouvelle  ou  renouvellée  des  Gaules 
•lacques  Martin  fut  chargé  de  répondrç  qu'il  préparent.  Il  fe  contente  de  pro- 
à  la  lettre  imprimée  du  cardinal.  Dans  pofer  le  commencement  Jes  annales  de 
ifa  réponie  il  juftifie  tout  ce  que  le  P.  cette  hiftoire  en  le  foumettant  au  juge- 
làe  Montfaulcona  écrit,  en  parlant  de  ment  des  favants. 
l'opinion  de  ceux  qui  croient  trouver  n.  Hiftoire  dès  Gaules  &  des  con- 
le  myftere  de  la  Trinité  clairement  expli»  quêtes  des  Gaulois ,  depuis  leur  orieine 
que  dans  la  lettre  de  Platon.  1t  fatisnit  |ufqu*à'  la  fondation  de  lamonardiie 
eux  obje£lion5  dn  favant  c;irdinal  ,  Sz  frar.çoife  :  ouvrage  enrichi  de  monu* 
apporte  de  nouvelles  raifons  contre  ments  antiques  &  de  cartes  géogra.^, 
fon  opinion.  Sa  lettre  aivoit  été  mieux  phiques.  Par  Dom  Jacquet  Martin,  Bé- 
accueillie  du  public  ,  fi  fur  CCTtaloS  nédiftin  de  la  congrégation  de  Saint- 
points  U  vérité  j  eût  été  pks  meoA*  Maur ,  &  continué  par  Dom  Jean-Fratt- 
gée.     '  çois  de  Brezillac  de  la  même  coogré- 
10.  Lettre  ladne  en  réponfe  à  celle  gation  ,  tome  premier.  A  Paris  ,  ié 
if-^  ^  ^ph  Ap-Hbimon  »  touchant  la  re>  rimprimene,  de  le  Breton  175  »  »  w^i 

f  j)  fom.  t,  page  a,   •  • 


210          M  A  R      ■  M  A  R 

L'ouvrage  eft  dédié  au  roi.  Après  mit  tourmenté  depub  huit  anf  ,  i(  com» 

ikvante  préâee  île  quatre-vinèt  ptgeSy.  mença  Timpreffion  de  ce  premier  vo- 

on  trouve  une  table  chronotegic^ue  ,  lume  (a)  «.  Elle  étoit  fort  avancée,  lorf- 

ou  les  annales  Celtiques  &c  Gauloifes  ,  i»  que  les  douleurs  devinrent  allez  vio- 

dans  lefquelles  on  a  raiTemblé  fous  un  .»  lentes  pour  Tobliger  à  abandonner 

point  de  vue  les  principales  migration*  »♦  tout  travail.  lufque-là  il  avoit  fait 

£c  les  faits  les  plus  mémorable^  des  »  diverfion  à  tous  les  maux  par  l'étu- 

peuples  Celtiques,  des  6aiifMS,&c.  »- de  &  rapplicaiion; il «■  perdit atbr» 

viennent  enfuite  douze  difTertations  w  entièrement  le  goîk  ,  &i  dès  cet  inf- 

frélimioaires.  La  première  traite  de  j»  tant  il  jugea  que  fa  fin  n'étoit  pa» 

origine  des  premiers  peuples-  connus  m  élcngnée.  Il  pani  cnwoa  quatre  dm» 

dHialie.  La  féconde  roule  fur  la  pofi-  >r  dans  un  d<^përiiremeat  journalier  qu*il^ 

tion ,  l'étendue  U  les  bornes  de  la  Çel>  irne  fie  diirttnuloit  point ,  &  il  ne  fut 

tique  ;  &  la  troifieme  for  les  Bébryces  rpla»  occupé  que  du  compte  qu'il  aU 

éei  Gaules.  On  examine  dans  la  qua-  »  loit  rendre  à  Dieu.  Quoique  lâifi 

trieme  fl  les  Gaulois  étoient  les  Hy-  »  d'une  fainte  frayeur  à  la  vue  des  ju* 

perboréens,  &  dans  la^  cinquième  fi  les  rrgements  terribles  ,  il  envifaeea^  loo- 

CeraMuiM  te>ient  vraiment  Celtes,  6t  »  dernier  moment  avec  une  humole  MU» 

en  quel  fens.  La  fixieme  &  la  feptieme  »  fiance.  Malgré  la  fécherefle  infépara» 

font  connoître^  un  j^and  nombre  de  m  ble  du  genre  d'étude  <jiù  ayoit  ùit 

peuples  Gaulois  qui  dtoMnt  dans  TB-  w-fon  oocupacioa  otAnatre  f>  il  vrwÊf 

lyrle.  La  huitième  concerne  Torigine  »  touiours  confervé  une  grande  délicat 

des  Cimbres ,  6c  la  neuvième  celle  des  »  telle  de  coofeieoce  r  2(  beaucow  de 

Germains,  ta  disneme  traite  des  Teu*  Vaeîe  po«r  remplir  avec  «ne  cxaahnp' 

tons ,  &  l'onzième  des  Liguriens.  Dans  ►rde  fcrupuleufe  les  devoirs»  de  fw 

la  douzième  on  recherche  l'origine  des  «i  état  ««.  H  mourut  dans  Tabl^ye  dir 

trois  anciens  peuples  qui  fe  font  âxés  ^aint-Germain-des-Pré»,  le  f  Septembre 

dans  les  Gaules  ,  fur  -  tour  celle  dai  1751 ,  dans  la  foixanie-neiiviesBa  Modr 

Aquitains.  Ces  diflertations  hiftoriques  de  fon  âge ,  &  dans  la  quar«nte>cinc[i>ie* 

pleines  d'érudition  ,  font  fuivies  du  me  depuis  fon  entrée  dans  la  congré- 

corps  de  l'hiUoire,  que  rautctnr  coo»  §^tion.MJf,titt.J4-UCtmgr.  JeSi.Maun- 

duit  julqu'à  l'an  458  de  Rome  ,  296  Martïh  y  Je  la  congrégation  iitSaini~ 

avant  J.  C.  Ce  premier  tome  eft  ter>  Vantui.  Dom  Benoit  Martin ,  religieux 

miné  par  une  diSèmHion  hiftorique  de  ta  congrégation  de  Saint»  Vannes ,  • 

faire  après  ccnp  ,  pour  fervir  d'intro-  compofé  divers  traités  alcétiques,  ÔC 

duûion  à  rhiUoirc  d'Efpagne  „  &  par  un  grand  nombre  d'éloquence.  U  étoir 

^  table  alphabétique  des  amtiercs.  néi  Bar-tenluc, neveu  dti  c^bre  IX 

Sur  la  fin  de  l'année  1750  y  malgré  Remi  Cellier ,  avoir-  fait  profefllon  eil' 

de  fréauentes  attaques  de  gouttes  &  de  171B,  le  16  Mai,  dans  l'abbaye  de 

|l»veue  >  dont  le  pere  Martin  étoit  Moyen-moutier,  &  eft  mort  pri^  ^  if 
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tafoîre  de  FUvi^y,  le  i  deP<éirfier 

^^ARTiN  EZ  f  tMi  êt  Jfmqatra*  Be» 
BOÎt  Marttnez  étoit  profcs  de  la  con- 
grégation du  Mont-Sion  «  dans  laquelle 
il  le  diftingiia  tant  par  Ta  Science  que 
par  les  vertus  chré^eiMMS  &focialef. 
On  le  tira  de  fon  corps  po»tr  gouver- 
ner l'abbaye  de  jonquera,au  diocefe 
de  Sarragofle  en  ArragMr  11  a,  entre 
autres  ouvrages,  laiflé  tin  corps  de 
fermons  moraux  pour  les  prédicateurs. 

.  MaATTNëZ  ,  ii  tordn  dê  Ctttamx. 
Celui-ci  ctoit  comme  le  précédent ,  J  ? 
l'ordre  de  Cîteaux,  Efpagnol,  6c  de 
Ii  oongrcgatien  da  Mont-Ston,  pro- 
éèi  de  la  4ameu(ê  abbaye  d'Huerta.  Dès 
avant  fon  entrée  dans  Tordre,  il  s'é- 
ft)ic  fait  connoître  par  tin  volume  in- 
^  f  de  poèmes ,  publié  à  Tolède  en 
Ï599  &  1604,  fous  le  titre  de  To/e- 
^na  difcnta.  Depuis  {a  profeflion«  il 
donna  en  vers ,  les  vies  &  martyres  de 
Stp.  Agnè^,  &r  de  Ste.  Catherine,  avec 
un  excelkot  traité  de  U  nature  du 
dicoot* 

MaRTINEZ,   diL   Pif  me  ôrJrt  it  Ct- 

«Miur.  Eugène  Mariinex,  £fpagnol, 
«mok  proAonci  fee^  veenr  daiM  le  flMf 
frégation  du  Mont-Sion  ,  ordre  de  G- 
teaux ,  à  fabbaye  de  Valdeclefias ,  & 
fut  abbé  de  ce  monaftere.  Il  vivoit  fur 
lu  fin  du  1^.  fiecle,  ftc  an  conmeiMe^* 
ment  du  fuivant.  Il  a  compofé  des  com- 
mentaires Air  le  1^  chapure  de  l'exo 
dk,  dE  fiiT'  lès  prophéties  de  foAef. 

Martin  F  f, ,  it  la  coTt^Tt^ation  Je 
FaLUdotid,  Martin  Martinez  étoit  auffi 
Efpagnol  de  ttaSdanee,  niais  religieux- 
<le  îa  congrégiwion  Bénédiôinede  Va!- 
ladolid.  Il  floriifoit  dans  le  17.  fiecle, 
A  a  tiré  fon  nom  de  l'oubli  par  divei^ 
Itt  fDoduâioB»  de  &  ^bmt.  De  s§ 
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nomljre  eft  un  traité  latin,  intitulé: 
Apolopa  dt  palronatu  Hifpanitt ,  fanSi 
MmUiani^  oà  il  prouve  que  c'eft  à 
juAe  titre  qu'on  donne  à  St.  Milan,  ou 
Emilien  la  qtiaUté  de  patron  des  Ef« 
pagnes. 

Martini  ,  mo'mt  dt  Weingrmm,  D. 

Léger  Martini  vivoit  dans  le  17.  fie- 
cle ,  &  étoit  religieux  de  Pabbayc  de 
Saint-Martin  de  Weingraten  en  Souabe. 
Il  étoit iiomme  de  lettres  ,  &  a  tire  fon 
nom  de  FonbU  par  aue^ues  ouvrages 
que  Dom  9eèe  ne  détaille  pas. 

M  A  H  T 1 N  r  F  N  ,  mot  ru  B^rtidiSirt.  Dofll 
^  Mabillon ,  qui  nous  fait  connwtre  «et 
'  écrivain  »  ignoroit  en  qnel  aïonaftereil 
avoit  embraffé  la  règle  de  St.  Benoit; 
ce  qui  parmt  certain ,  c*eit  quUl  vivoit 
au  commencement  du  10.  fiecle,  avant 
rétablilTenent  de  la  congrégation  dé 
Climv.  On  a  trouvé  dans  la  bibliothè- 
que de  Rebais,  au  diocefe  de  Meaux^' 
un  ouvrage  de  11  fiiiçon  de  Martinieo» 
Il  coniifte  en  quatre  livres  Intitulés  : 
Exircitationu  i  deux  de  ces  bvres  font 
adreffés  atic  moines  de  fon  temps; 
le  troificme  ,  aux  clercs  de  Saint-Mar- 
tin de  Tours  ,  ce  qui  fait  conjeûurer 
qn^l  a  pu  demcurér  à  Mamoûtier;  de 
le  quatrième ,  aux  perfonnes  engagés 
dans  le  fiecle.  Il  compofa  cet  ouvrage 
dans  une  folitude  oîi  il  s*étoit  retiré, 
à  foccafion  de  quelques  chagrins  qu'il 
»voit  effuyés  en  un  monaftere  dans  le- 
quel il  avoit  été  envoyé  pour  y  ré- 
laUirta  vie  régulière  ,  6c  dont  les  moi- 
nes ne  purent  louffrir  fon  zele.  Il  dédia 
les  deux  premiers  à  un  abbé,  duquel  le 
nom  commence  par  un  9. ,  &  que  D« 
Mnhillon  penfe  avoir  élé  celui  qui  gou- 
,  vernpit  alors  Rebais.  Il  y  reprend  les 
moitiés  de  fon  «empt  de  ce  qu'ils  slia*, 
'MPoicat  d'ilofti  trop  précieofcs  ;  M 
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'ce  qu'ifs  r.ér^lipeaient  l'or^fon  ;  de  C€  du  faint  Suaire  confervé  à  Turia  ;  le 

qu'ils  aii^H oient  avet  avidité  aux  dig-  triomphe  de  la  foi  en  la  perfonne  dei 

mités  de  i'églife  ;  enfin ,  de  ce  <pie ,  fous  martyrs  ;  une  apologje  de  (es  compo- 

prétexte  de  fe  rendre  favants,  ils  for-  fitions,  outre  trois  autrfs  volumes  in- 

toient  trop  facilement  de  leufs  cloures^,  d. ,  écrits  en  italien.  La  vie  de  Ste.  Pé- 

dans  le  troifieme  »  il  reproche  aux  ec-  lagie  fiic  mife  fous  piedè  in- 8.,  à  Bre& 

cléfiaftiques  de  Ton  temps  l'orgueil,  ce,  en  1590 ,  en  même  temps  que  celle 

l'avarice,  la  débauche,  les  reprend  de  de  Ste.  Marguerite ^ &  les  caotiques  k 

ce  qu'ils  portoient  les  armes  de  ce  rhoaneur  du  fiûnt  Suaire  de  Tam  $ 

qu'ils  alloient  à  la  chafTe  ,  négocioient  celles  du  Sauveur  &de  la  Vierge  furent 

&  cohabitoienc  avec  des  ^erlonnes  de  publiées  au  même  lieu  10*4. ,  en  1  $95  ; 

l*autre  (exe  ;  dans  le  quatrième ,  il  s*e^  fou  apologie  fie  le  triomphe  de  la 

force  d'inlpirer  aux  fcculiers  l'horreur  font  reÛés  manufcrits  ;  les  trois  volu- 

des  pafHous  hontevifcs,  6c  l'éloigné-  mes  in-8.,  en  langue  italiennei  Tireur 

mçnt  du  vice  méprifabîe  de  la  préfomf>.  le  jovir  en  1 591 ,  91 ,  94. 

tion  &  desdeûrs  ambitieux  de  s'clcvcr  Martinnengo  ,  autre  nitgitux  ae  U 

aux  deflui  des  aatres.  Dom  Mabillon  congrégation  du  Mont-Caffîn.   Il  n'eft 

a  tait  imprimer  la  priiUce  de  cet  ou-  point  de  corps  qui  n'ait  des  tujets  à  ta- 

vrage  dans  l'appendice  du  111  tome  des  lents.  Ceft  à  ceux  qui  y  gouvernmt 

annales  de  l'or^ire  de  St.  Benoit.  Il  <pé«  de  tirer  parti  de  chacun  en  proportion 

cifîc  les  railbos  qui  le  portent  à  croire  de  la  capacité  des  particuliers ,  comme 

que  Martinien  vîvoit  au  commence-  ite(ld*ufage  dans  la  congrég.itton  dis 

liieat  du  to.  Gf-cle  :  raifons  qui  paroif-  Mont-Caiïïn.  Dom  Prolper  Martin- 

iient  folides  6l  fati&faifaotes.  Le  Uâeur  nengo ,  frère  du  précédent ,  étoit  corn* 

peut  en  juger  lui-même.  Quant  au-mo>.  me  lui ,  né  poète.  Ou  féconda  fon  gé> 

nallere  d'où  ctoit  cet  écrivain  ,  Dom  nie  ,  loin  de  le  contraindre,  &  il  mé* 

Rivet  penfc  qu'il  étoit  pro£és  de  celui  t'va,  le  titre  de  VHomtredc  fon  fucU^ 

de  Rebais  («).    "  joint  à  ceux  d'un  granu  homme  de  biem 

lAKKrints^nGO  ydeUcongrigation  4^  &  d'un  proibnd  érudir.  Il  avoit  comme 

M,  nt-Cuju2.  Dom  Lucilio  Martinneno  fon  ffere,  embrafle  l'inftitut  BénédiÔin- 

go,  d'une  très-noble  famille  de  Bref-  à  Ste.  Eiiphemie  de  Brefce,  dès  lexo: 

ce ,  prononça  fes  vœm  en  Tabbaye  de  Marv  1 542.  Ses  progrès  daostes  fcteu* 

Sainte-Euplséniie  de  cptte  ville,  le  ij  ces  furent  brillants  oc  rapides,  Ôcily. 

Décembre  1546.  Il  s'edfort  dillingué  ajout»  à  l'étude  de  la  phiiofophie  &C: 

dans  la  congrégation  da  Mont-Caimi  ^  de  la  théologie  -eelle  des  langues  gre«>- 

par  la  beauté  de  fe»  poéfu  s.  Les  ou-  que  6c  hébraïque.  S  )ii  éloignement , 

vrages  qu'il  a  laiiTé  en  ce  g^nre ,  font  :  de  toutes  charges  monall  ques  quadrant 

ks  vies  du  fatureur  8e  de  fa  Ste.  M^re,^  avec  fon  amour  p:>ur  l'étude ,  il  fe  rv» 

de  Ste.  Pélagie  &de  Ste.  Marguerite;  tira  au  monadere  de  Notre-Dame  du 

des  cantiques  U  fonnets  à  rbonneor  Mont  »  proche  Bologne,  dans  le  de^ 
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fc'n  ic  rc  s'y  occuper  que  du  foin  (îii 
cœur  &c  de  l'elpru  ^  mais  ia  réputation 
ayant  volé  }uUfu?i  Rome ,  il  y  fut  a  |^ 
pcllé  par  le  collège  de  cardinaux  ,  fous 
Pie  IV ,  &  chargé  de  revoir  fie  retou- 
cher  les  oeuvres  de  St.  Jérôme ,  de  St. 
Chryfoflome  &  deThéophylaâe.  Arer- 
ti  que  Pie  V  avoit  réiolu  de  Téîever 
à  ta  jwurpre  Romaine,  il  prétexta  fes 
infirmités,  &  fe  hâta  de  regagner  fa 
patrie.  Sa  morf  arriva  !c  6  Oflobre 
I  jj^j^en  1 58},ilfit  imprinierâ  Rome  un 
hiftt  intitulé  :  TkeototaM» ,  fire'p^rfhe- 
uodi*  ,  dans  lequel  on  trouve  en  cinq 
mille  vers  latins ,  autant  d^ymnes  que 
k  Sie.  Vierge  a  vécu  d'anom.  Cer  ou- 
vrage  eft  in  4.  ;  la  même  année  ,  il  pu- 
blia en  11  tomes  de  même  iormat ,  un 
maeil  de  fes  autre» poëmes ,  tant  grecs 
que  latins;  en  il  donna  l'éloge 

de  Sixte-quint  en  vers  héroïques.  Ou- 
tre ces  écrits ,  il  a  laifle  un  volume 
in-foHo  de  correâions  fur  Théophy-' 
lafte  ,  avec  trois  odes  en  grecs  ,  qui 
furent  très-goùtées  ,  &t  qui,  en  effet, 
fEMit  très-bcHes;  la  première  eft  à  I  hon- 
neur  de  Jéiômc  Colonne  ;  la  iccordf, 
à  la  gloire  du  cardinal  Commendon; 
h  treifirme  fait  Téloge  de  Delphtn , 
ëvêquc  de  Torcello.  C'eft  ce  qu'en  dit 
la  bibliothèque  du  MontCaffin»  tome 
H,pag.  157. 

MartinOZZI,  ivéqu»  it  Monn- AI- 
cino.  Doni  Laurent  Martinozzi ,  ifiir 
d'une  illuftre  famille  de  Sienne ,  éroît 
proiès  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Florence,  du  tj  Août  161^.  Aptes  fes 
études  taites  à  Pcrouie,  il  reçut  le  bon- 
net de  doâeur,  puis  enfeigoaUl  théo- 
logie âe  les  mathématiques,  avec  un- 
fuccès  (jui  lui  mérita  la  p^us  bn  lante 
réputation.  Laurent  de  U  Robbta,  évé- 
qtie  de  fitioJi^  I<  mnaia  fim  iliéo- 


M  A  R  il) 

logîen  ,  &  examinateur  fynodal  de  fon 
diocete  :  le  grand  duc  Ferdinand  II, 
le  choifit  pour  fon  ambafTadeur  pris 
du  duc  de  Mantoue;  l'abbé  de  St.  Paul 
le  ût  grand  pénitencier  au  jubilé  de 
1650 }  enfin ,  il  fut  fiiit  abbé  de  Kotre-  ' 
Dame  de  Lacrama  à  Ragufe,  par  fa 
congrégation  ,  &  évêque  de  Monte<At- 
cino,  par  Alexandre  VIII.  Il  gouverna 
cette  ^life  depuis  1656,  jufqu*à  ik 
mort,  qui  arriva  en  i66<j.  Outre  nom- 
bre de  mandements  ôi  de  lettres,  il  a 
1  a  i  iïé  une  torque  qui  h  voit  m  Mont- 

Caflîn. 

MartinS,(  Des)  moine  de  Saint* 
Kt&or  dt  M»ftjat.\\  n'eft  point  d*é« 

crits,  fur- tout  hiftoriques,  qui  ne  foienr 
utiles  à  la  republique  des  lettres  »  Quel- 
ques imparfaits  qu'ils  puiflTentétre  a^ail« 
leurs ,  pourvu  que  le  lujeten  foit  beau, 
&  qu'ils  fe  trouvent  marqués  au  coin 
du  vrai  ;  l'ouvrage  de  Dom  des  Mar- 
tins  en  eft  un  exemple.  Ce  religieux 
qui  fortoit  d'une  noble  famille  de  Pro- 
vence, 6c  étoit  profcs  de  l'abbaye  Bé- 
nédifiKne  de  Saint- Viflor  de  Marfeilié» 
a  compofc  les  vies  des  poctes  Proven- 
çaux. Ces  vies  ont  fervi  à  Nortrada- 
mus ,  pour  donner  celles  qu'il  publiif 
i\  Lyon  en  1  «[75. 

Marzac  ,  (  De  )  Mrdinal.  La  fa* 
mille  du  cardinai'deMa'rzac  étoit  une 
des  plus  anciennes  8c  dfs  plus  diftin- 
«guées  de  Bourgogne.  Né  au  chAteait 
dont  il  prit  le  nom  près  de  Ciuny  ,  il' 
fit  de  bonnes  études,  entra  dans  l'or- 
dre de  Cîteaux,  &:  fut  choifi  abbé  de 
Clairvaux.  il  g^uvernoit  ce  fameux  010- 
naftere,  lors  qu'Alexandre  HI  Péleva^ 
au  cardinalat  &:  à  l'évechc  d'A"bano  » 
en  1174,  dans\le  concile  de  Latran*. 
Le  facré  collège  lui  offrit  b  thiaire 
^mificidc^  spré»  le  décès  d^^lrbaiia 
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m,  mais  41  U  rcfula  de  manière  qu'il 
AIIutt|ue  les  vœux  de  ceux  qui  le  por- 
toiertt  fur  le  premier  fiege  ou  monde 
chrétien^  cédaffent  à  ii  modcâie.  La 
marotte  du  temps  itok  U  froiTade. 
JNotre  cardinal  la  prêcha  en  A'Ieiaa» 
^ne,  &  fut  chargé  de  plufieurs  im- 
|X>riantes  ncgociaticuis,  dans  lefiq|ueU. 
les  it  Sx  admirer  l'étendue  de  fes  Iu> 
mieres  ,  &  fa  dextérité  dans  le  mani- 
cnent  des  aSdires.  il  y  ciqai  encore  em- 
ployé lorfque  U  mort  l'enleva  i  àrras, 
le  14  Juillet  11S8.  Son  corps  fut  rap- 
porté à  Clairvaux,  On  a  de  lui^  l^.. 
9mtnké^eperegrm4iU9ei¥ft^,Dm,  ou» 
^lon  d'autres ,  un  commentaire  fur  ce 
traité  i  pluiîeurs  lerraons  prêcbés 
en  préfeDce  d'Urbain  111;  3''.  undif- 
cours  contre  les  erreurs  des  Albigeois» 
<6c  onze  lettres.  Son  traité  Je  pertyi' 
muite  (ivitau  Dti  a  été  publié  par  le 
père  Tiffier,  dans  ik  bibliothèque  de 
Cîteaux.  Le  di (cours  contre  les  Albi- 
;eois  a  été  imprimé  dans  les  annales 
le  Baronius,  &  dans  le  Fajdculus  Jmc- 
ioTum  ordinh  C'ijienltnfis.  Ses  lettres  fe 
tfouveat  au  fécond  tome  du  tréfor  des. 
^inecdotes  de  Dom  Martene,  &  lès  lêiw 
liions  fe  confervent  à  Clairvaux. 

Ma.rxi  »  de  la  coi^fré§tia»  du  Ahmt- 
Caffin  («).  Théophile  h  larn ,  ou  Mar- 
fiuS)  noble  Siennois,  préférant  la  vie 
tranquille  du  cloître  \  l'éclat  de  fa 
Aaiflance»  prononça  les  trois  vœux 
4*obéiffance,  de  fiabilité  &  de  con- 
verfion  des  mœurs ,  en  l'abbaye  du 
Mont-Cailln,  le  14  Juin  1560.  Hono- 
ré du  porte>fèuîlle  9  il  enfeigna  long- 
temps la  théologie,  puis  fut  appellé  â 
^ome  pour  y  travailler  à  la  réibrma*^ 
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tlon  du  caleadrier  par  ordre  de  Grc^ 
^oire  XlIIj  dereioitrauMont-Caffin» 

il  y  termina  (à  carrière  en  1586.  Il  4 
laiâé  un  traité  de  la  correôion  du  ca* 
lendrier;  Phifioire  des  difficultés  fur- 
venues  à  Poccafion  de  cette  correct 
tion;  des  avis  ivf  le  même  fujet, 
&  des  noces  fur  les  livres  (ulpeâs 
d'hérélie. 

M  \"v ,  (  D'>m  Àrt-ihit  ;ht  )  de  Rioni 
eu  Auvergne,  a  coinpoiu  une  para- 
phrafe  en  vers  de  l'ouvrage  attribué 
a  St.  Auguftin;  Si  pleae  vu  afj'tg.'ii  q-^od 
iattadu  »  6'C.  Uom  Amabl«;  bt  pruki« 
£on  à  l'âge  de  «3  ans ,  dans  Tabbaye 
de  Saiiit-Augufhn  de  Limoges,  le  30 
Qâobre  i64< ,  &c  mourut  daos  celle 
4e  Ferriercs  le  xi  Juin  1(99. 

Maselli  ,  de  U,  coagrigMtUm  dit. 
M«m  ytergt.  Marc  Mafelli ,  né  à  Of« 
pidaletto,  au  royaume  de  Naples,  vi» 
voit  vers  le  miUeu  du  17.  ftecle, 
étort  religieux  de  !n  corigrégcittoci  du 
Mont- Vierge,  dans  laquelle  il  fut  pro- 
feiTeur  ,  puis  procureur  générai.  Fop- 
pius  lui  donne  rang  dans  fa  bihliothe- 
(|ue  du  royaume  de  Naples  »  pour  avoir 
publié  dans  cette  ville,  en  1654,00  y9m. 
lume  in-4  ,  intitiilc  :  Iconotog  iadellamm» 
drt  Dioin  monte  virgin*;  c*eft-à-dire, 
portrait  de  limage  ût  Notre- Dame  « 
confervée  en  l'abbaye  dtt  Mont- Vier- 
ge ,  chef-lieu  de  h  coi^g^gaiioa  Bé* 
nédi£Hne  de  ce  nom.  • 

Massi  ,  nligitMix  de  ia  eoagrégatiom 
du  Mont-Ca£tr3.  Florence  fitt  le  lieu  de 
naiifance  de  Maximin  Mailî ,  &  celui 
de  fa  profeifion,  TablMiye  de  Notre-Da- 
me de  la  rnîmc  vi'lc.  Son  mérite  le  fit 
nommer  ab^  de  ce  nK>naÛere ,  au& 


^a)  8^  Ca£  m«.II,  |K§i  194. 
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fuite  ,  chargé  de  TofBce  de  grand-pé^ 
BÏtencier  uans  tous  lés  états  du  prince 
ëe  Parme,  Il  mourut  àFIsïfaiioe,  en 
1^87.  Il  pufTeda  parfaitement  la  lan- 
gue grecque.  .Nou&^  avoiw  de  lui,  oo* 
tve  ttn  voiMne  de  lettres ,  la  tratbo- 
tien  latine  d'un  commentaire  d'Are- 
fas  )  évcque  de  Cétarée,  &  celle  d'un 
snoiiyme  grec,  fur  town  le»  épitret 
de  St.  PuiiT,  L'  jr.e  &  l'autre  furent  pu- 
bliées ea  dkuK  tames  io-8^,à  Bâlcy^eo- 

.  Massiot,  (  D»m  tU  )  religieuz 
«l'une  vertu  énainente ,  Rftqutt  à  Setnt' 
Ibéonard  de  Noaillé,  au  diocefe  de  Li« 
inoges.  Tan  164).  11  fe  confacra  à  Dieu 
dans  la  congrégation,  âc  à  l'âge  de  19 
ans ,  il  prononça  les  voeux  dans  l'ab- 
baye de  Saini^lltre  de  Clerinont  y  le 
13  d'Oâobrft  de  l'ao  »66l.  En  1678  , 
il  fut  nommé  prieur  de  Mauriac.  U 
gouverna-  faînteanent  divers  mmiAfk" 
res  pendant  pîos  de  15  ans  ,  i!  fu:  fou- 
vent  député  aux  cbajtiires  généraux^  , 
le  par^oiir il  fèArakiferAi  cfimer^' 
dedans  &  au  dehors.  Son  talent  pour 
le  prédication  fe  ik  connoître  un  jour 
dans  une  grande  aflemblée  où  l'onde- 
Vttit  Aire  im  fermon.  Le  prédicateur 
fs  trouvant  incommodé  ne  pouvînt 
p'âcher,  Dom  Lconanl  de  Maliiot 
ÉKMitaf  en  chaire,  &  fit  for  le  chafnp> 
nn  (ermon  qui  le  fît  admirer  de  tout 
l'auditoire.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  de- 
vînt très'infirine ,  ht  oMnt  fa  déidiar* 
ge  de  la  fupériorité.  Il  fouffrit  fes  maux 
avec  une  patience  &  une  douceur  ad- 
«MtvMce.  &i  mort  répoadir  à'  fa  vir 
édifiante  ;  elle  anivm  1«  %y  d'Avril' 
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ifif,  dans  l'abbaye  de  ^aint>Cyprien 
de  Poitiers ,  oii  il  avoit  été  fupérieur. 

On  lui  eft  redevable  du  livre  intitu- 
lé :  Trahi  du  facêrdtyct  &  idk  fmtrijict  de 

JtfuS'Chri^  6"  if  fnn  Un'tfyn  avtc  Us  fi- 

dtUi  dam  it  myjiert,  A  Poitiers,  chez 
lean  Fleuriau ,  1708  ,  itt.9;  Cet  ouvra- 
ge eft  dédié  à  M.  l'évêque  de  Poitiers  , 
cjui  le  fie  lire  dans  fon  féminaire.  Il  e(l 
«vifé  en  quatre  livrée,  dbnt  le  pre« 
mier  traite  du  ficri6ce  en  général  \  le 
fecond,  du  iacrifice  &c  du  facerdoce  d« 
reftts>Chriâ  ;  le  troifiëme  détaille  les- 
effets  de  Ion  facrlfîce  ,  ôfr  le  quatrième 
tnite  de  fon  facerdoce  en  tant  qu'il 
le  communique  au»  minières  de  Ion 

MaSSOLI  ,  rclîgttax  la  con^rept-- 
ùon  du  Moni-Caffifi  (a).  Le  bibiiuthc- 
caire  du  Mbnt-Cafltn  nous  refNréTenfè' 
Dnm  Laurent  MafToIi  conHiTe  un  poëte' 
de  la  première  clafTe,  un  fubtil  philofo-^ 
phe ,  xm  bîÉlMrien  grave,  6i  m  favanf 
Hrllenif^t*.  11  fortoit  d*tine  illuftre  mai- 
ion  de  Venife,  alliée  à  celle  des  Que^ 
rini 6c  lut  «dhiis  à,  lir  profeilîon  reli^ 
gieufe  au  monaftere  de  St.  Benoit  près* 
de  Manroue ,  le  x  Jiiin  1538,  Il  ter- 
mina fes  jours  en  2590,  après  avoir 
gouverné  diverfes  abbayes.  Les  écrit» 
dont  on  lui  eft  redevable  ,  font 
entre  autres,  un  livre  inritulée  :  Cb/r- 
«■ndnt  Pkmtàt  &  ArijhHlis ,  impri- 
mé en  if^o;  un  recueil  de  foin  rs,. 
publié  à-  Florence ,  en  1  ^64  ;  des  rime» 
morales ,  conMeeà  la  pr elfe, en  ^5^(3. 
Enfin  ,  un  ouvrage  fous  le  titre  de" 
Mêihedus  lufiorianim  (Oit/crihtndarumit 

Makson  y  FtmUànSi.  te  pere  Mif» 
fia ,  ooonu  dm»  la  coofr^aiion 
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Bernardins-Feuillants,  fous  le  nom 
Pierre  de  Sainte*Catherine  de  Sienne, 
y  avoit  été  adansle     Juillet  t6ii, 

&C  mourait  au  monaftere  de  Tours ,  le 
a  Août  1671. 11  a  tranfmis  fa  mémoire 
à  la  poilérité,  par  des  'fables  chrono- 
logiques, gén(éa  logique";  lS:  hirtoriques, 
ifui  furent  milîss  ious  la  prefle ,  à  Pa^ 
1-15,' en  1648.  lia,  de  plus  ,  (mt  la-ta- 
We  gcncalogique  de  la  maifon  de  Join- 
vtUe  9  &  le  cérémonial  des  dames  Bé* 
])édi£tin«s  de  Moot  -  Martre ,  proche 
Pirb. 

MaSSU  ,  de  la  eongrtgaiton  Je  Saint' 
Vannes.  Dom  François  .Maïïti  pronon- 
ça fes  voeux  parmi  les  religieux  de  la 
congrégation  de  Saint-Vannes  &  de 
.Saint-Hydulphe ,  ie  /^in  1^96,  en 
Tabbaye  régulière  de  Saio&Gré0oIrà 
de  Miuilier  en  Alface,  &  finit  fes  jours 
le  If  Mars  1739 ,  étant  curé  de  Por* 
tiens  en  Lorraine,  paroiffedépendantfr 
de  Saint- Léopold de  Nancy  ;  en  tyii, 
il  publia  deux  volumes  in- 1 1  de  mé- 
ditations chrétiennes  fur  les  évangiles, 
pour  tous  les  jours  &  les  principales 
fêtes  de  Tannée.  Quoique  d'ordinaire 
pn  ne  s'étudie  point  dans  ces  fortes 
d'ouvraces,  à  paroître  poli  &  élo> 
quent ,  Dom  MaiTu  a  cru  devoir  le  fai- 
re, &  00  lut  doit  la  juibce  de  dire 
^ue  fon  écrit  a  le  mmte  de  h  po* 
tltefle,  aufll  bien  que  de  l'onflion  ;  que 
les  peofées  en  fo^t  élevées  ,  &  les  ex- 
ôreiBoiis  noblei ,  le  lly  te  dkcrt  &  cou» 
lant ,  quoique  ferré  &  concis.  Cet  écri- 
vain a  laifle  un  grand  nombre  d'autres 
produûions  de  la  plume  qui  font  ref- 
tées  inaunfcrites. 

MaSSUET  ,  (  Dom  Rcne  )  D.  Maf- 
fuet,  religieux  dillingué  par  iz  vertu 
&  par  U.  fcience ,  nâouit  ï  S<dnt  Oiien 
«le  ManceUes  prie  de  atxAty^  an  dio; 
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cefe  de  Llfic  rc.  Tl  reçut  de  fes  parenli 
une  bonne  ciiucation.  N'étant  âgé  qu6 
de  16  ans  &  3  mois,  il  fit  profèmon 
dans  l'abbaye  de  Notre-  Dame  de  Lyre, 
le  xo  d'Odtobre  1681.  Dès-lors  on  re- 
marqaaien'l(ri*rnaâiliide  pour  Tob* 
fcrv.ince  régulière,  la  piété,  l'inno- 
cence des  mœurs  &  un  caraâere  de 
douceur  qu'il  a  fait  paroître  pendant 
toute  fa  vie.  Dans  le  cours  de  fes  étu- 
des, mi'il  fit  avec  diftiné^ion  dans  le 
monaûeredefionnenouvelle  d'Orléans, 
il  lui  furvint  une  paralyfie  fur  le  brat 
droit  :  il  fallut  aller  aux  eaiix  de  Bour- 
bon ^  il  y  fut  beaucoup  foulage;  mais 
non  pas  guéri  :  car  il  lui  relia  toa}ouft 
une  grande  foibleâfe&un'tfembltflBCNt 
dans  ce  bras.  > 

*  Aprè»avoir  enfe^né  dein  eonn  dt 

philofophie  dans  l'abbaye  du  Pec  ,  il 
fut  envoyé  à  Caën  ^ur  profeiTer  la 
théologie  dans  l'abbaye  de  Saint*  Etien- 
ne. 11  prit  dans  l'univerfité  les  degrés 
de  bachelier  &  de  licencié  en  droit,  & 
Ibutint  pour  cela  des  thefes  pleines  d'é- 
rudition ,  auxquelles  affifterent  l'inten- 
dant ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  per- 
fonnes  de  conlidération  dans  la  ville  : 
on  y  fut  ii  fatisfait  de  fes  reponfes  &  ii 
charmé  de  fon  habileté  ,  que  Meffieurs 
de  la  faculté  de  théologie  le  preiferent 
d'entrer  dans  leur  corps,  lui  offrant 
de  l'exempter  de  tout  ce  qui  feroiî  (\\(- 
ceptible  de  dépenfe.  Mais  les  fupéneurs, 
de  concert  avec  lui ,  ne  Toubirent  pa* 
le  permettre.  H  enfeigna  encore  la  théo- 
logie un  an  à  Jumieges  &  3  ans  à  Fé- 
canip,  où  il  exerça  avec  fageflle  les  fonc- 
tions d'official.  En  i6ox,it  alla  denieu» 
rer  à  Saint- Ouen  de  Rouen  ,  &  s'y  ap- 
pliqua tout  entier  à  l'ctude  du  Grec.  ^. 

L'année  fuivante  il  vint  à  Saint-Ger- 
»aia«de«-Prés.  Après  s*y  être  perfec- 
tionné 
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"tionhé  dans  rém-!;^  1':  Crée,     après  ïe  fit  languîr  pend;int  huit  jours.  Il  rc- 

avoir'  travaille  pendant  uti  aa  à  l'hif-  çut  fes  derniers  iacremfnts,  avec  tou» 

"toiredfà-pàtriâfèhes,  11  pro^èffil  dènow-  Ht  U  religion  &  la  pi  hé  «  dont  fonao> 

veau  la  tlréologic  pendant  trois  ans,  cablement  le  laiflfoit  capable.  Enfin., 

iians  difcontinuer  de  ^'appliquer  à  foh  apfès  une  agonie  que  l'on  tempéra» 

liiftolre^inais  rfaos  la  ratte  H  jugea  à  meiit  robufte  rendit  f^rt  douloureulê^ 

propos  de4'ioterrompre ,  pour  travail-  il  mourut ,  au  grand  regret  de  la  cor*. 

1er  à  une  nouvelle- édition  de  St.  Iré-  munauté  de  Saint-Germ;«in-des-Pré';» 

•née.  A  la  mort  de  D.  Thierri  Ruinart,  de«  ^ns  de  lettres,  &  des  pecionnes  de 

»ll  lut  diargc  par  le  pere  Bougis  »  fupé»  'inénte  qui  le  eoiuioîfloieat. 
rieur- général  ,  de  continuer  le  grand  •                                                .  ; 
ouvrage  des  annales  de  l'ordre.  Il  com-  Ses  Écrits. 
j»ritl*étendue  ^  la  difficulté  de  ce  tra- 
vail ,  qui  avoit  d'ailleurs  fi  peu  de  rap-  i.  Dom  Maffuet  avoitfaît  une  étude 
port  aux  études  théologiques  (^u'il  avoit  ^  particulière  des  ouvrages  de  St.  Chry^ 

"Wités  lufqu'ators.  Il  donna  tout  -Toa'  4bftome-t  il  en  avoit '«nrait  tous  les 

temps  &  tout  fes  foins  à  lire  les  ou-  paflTages,  qui  prouvent  8c  appviient  la 

vrages  imprimés  &  les  manufcrits  qui  doârine  de  la  grâce  de     Ç  »  telle  qu« 

■pouvoient  le  mettre  en  état  ^'achever  St.  AttguiKii  l'a  enfctgnée/Ceft  potitw 

c«s  î!nri-:!c>,  II  paflTa  fix  années  entières  quoi  il  avoit  intitulé  ion  ouvrirje  :  /^»- 

è  cette  étude  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  gafimus  Oraeeus,  Céioit  un  m  •  folio 

de  compofer  ûiyM  Fa9imk  K  mémxA*  €iei>  fait ,  mais  qui  eft  demeuré  manuf' 

Ycs ,  fott  pour  obéir  aux  fupérieurs  ,  crit.  11  a  beaucoup  fourni  à  ceux  qui 

St  avoient  confiance  en  fes  lumières,  .ont  travaillé  aux  hexaples  ,  en  S  voU 

it  pour  répondre i  plufieurs  perfon»  ia«4 ,  fur  la  bulle  Unigtnltus.  t 

nés  qui  le  confultoient.  i.  Lettre  d'uneccleûaflique  au  R.  P« 

■    Cette  application  continuelle  ,   &  E.  L.  J.,  fur  celle  qu'il  a  écrire  aur 

>dans  laquelle  on  peut  dire  qu'il  paffoit  révérends  pères  Bénédiâins  ài  la  co»- 

tes^bcMmes  de  la  difcrétion , 'malgré  les  gréga^oa  :4e  St.  Maur^  touchant  le 

"remontrances  de  les  amis ,  altérèrent  fa  dernier  tome  de  leur  édition  de  St. 

•famé.  Il  ne  relâcha  cependant  rien  de  Augutlm.  A  Ofnabruck  ,  1699.  «i  Cet 

fon  travail  ;  au  contraire,  preflfé  par  •*  écrit  »  dît  l'abbé  Goujet        fit  b^au^ 

ies  libraires  ,  &  le  public  qui  deGroit  >♦  coup  d'honneur  à  D  >m  VlaiTuît, 

'tine  nouvelle  édition  de  St.  Bernard,  »  l'on  convient  que  c'étoit  le  meilleur 

Il  en  prit  foin  ,  &  elle  était  déjà  avaiw  «  de  tous  ceux  qui  avoîeiM  été  publiéa 

Cce.  Eiîfîn  ,  lorlqu'il  cnmmei>çoit  la  m  po»jr  &  contre  Jan<;  cette  conieftar- 

continuation  des  annales  Bénédiâi-  «*  iion«.  C'eil  par  erreur  (^u'on  a  mis 

nés ,  Diea  Tap^eta^  lui  :  il  fut  attaqué  dans -le  titre ,  M  lettre  initiale  E  «  aa 

lefdmedi,  1 1  Janvier  lyi  6 ,  d'une  apo-  lieu  d7.  B  ;  car  c'eft  au  R.  P.  Jean  Bap- 

plexie ,  qui  dégénéra  eu  paralyse,  qui  -tifie  Langlois ,  Jéruite,     aoo  .au.  ?« 

—  ■'    '                         I                   I                  I                   II  •IIIÉ^^— i^— •  ^^^^ 
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Etienne ,  qtie  l'écrit  eft  acîreffé.  Nous 
avons  obiervé  plus  haut  quel  auJition 
4)u'on  lit  à  la  fin,  n'eft  point  de  Dom 
Mafflrct  :  il  avoittrop  d'honnêteté  &  de 
polittfiTe  pour  fe  permettre  des  invec> 
,tives  auflî  groflieres  que  cdles  qii'ôn 
'lit  dans  ce  hors  •  d'oeuvre. 

3.  Lettre  à  M.  Tévêque  de  Bayeux  , 
'ùu  Con  nandefiiciit ,  dii  5  M«i  1707, 
portant  la  condamnation  de  pliifieurs 
proportions  »  extraites  des  thefes  iou- 
tenues  par  Ici  religieux  Bénédiâins  de 
la  cor.grcgaiior!  de  St.  Maur  ,  dans  l'ab- 
;i)aye  de  Saînt- Etienne  de  Caen»  diocefe 
•fleB^eax.AlaHaye,  i7o8,iii«ti».Cet 
-I»  écrit  (a)  tû  folide ,  &  digne  de  l'érudi* 
tion  de  fon  auteur....  Une  des  propo- 
*»  étions  cenfurées  étoit  celle  •  ci ,  où  il 
n  n*tû  pas  iacile  d'appercevoir  ce  qui 

■»»  avoit  pu  donner  matière  à  la  cenfure, 
•*t  &  moins  encore  à  l.i  note  (i'fiéréfie  ; 
•w  La  falutation  angclique  a  commencé 
»♦  d'être  en  ufage  dan$  le  dousieme  ûe- 
j»  cie  ;  mais  ces  paroles ,  SanHa  Matia , 
«reinblenty  avoir  été  ajoutées  long» 
k  teropsaprèsdansle  i ô.fiecle ». D.  Ma(^ 
&et  montre  que  les  autres  propoHtions, 
<enfurécapar  li.deN«fiiKMiid,  évêque 
de  Bayeiue»  fimt  également iir^Kiâiea- 
iibles. 

4.  SuiSiifuutiepifeopi  U^^nuifis  & 
-martyris  deuSionu  &  tvtrjtonu  falii 
xognominatce  agnitionU ,  ftu  càntra  km- 
rtfts  lihri  quinqut^  poft  Francifti  Ftuar- 
Wfemu  &  Joannis  ÊrntJUGraîg  rtunfio» 
Tiem  cafîigaii  dicnub  ad  Mss.  codîces  Ro- 
manos ,  Gailicanos  &  Anglicanos  y  nec 
fwt  mi  anti^uioTts  ulUionis,  &  i  mdtis, 
quitus  adhuc  i  causant  ^  mtnd'ts  txpur^a- 
4i  :  auBi  novis  fragmtntis  Gracii  :  obftr- 
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vaùonthus  ac  notis ,  copiofijjtmiftjitt  ^hfi 
fards  &  indiahus  illujlrati  &  îoi.u//ùia,ii 
quihus  omnitus  pramittuntur  trts  dijfer^ 
tationes  ,  ia  quibus  harefu  ab  Itetnto 
mimoratig ,  &  loci  dij^iUs  tjçpluantur  , 
ê/itJSUm  intm  ac  gefiomm.  hiftoria  di/eudm- 
lur  :  (îudio  &  labort  Domni  Rtnaù  Map- 
fiHt  f  &c,  fartas  f  Jua^ùibus  Joanms 
Bûpûfim  Ç«i§nût4 ,1710,  fitlto  majorL 
Cet  ouvrage  crt  prcccdé  d'une  préface, 
dajDS  laquellje  D.  Maâtiet  paflie  eo  revue 
toutes  les  Citions  de  St.  Irénée  ,  en 
porte  fon  jugement ,  &  rend  compte 
de  cette  qu'il  préfeate  au  public. 
Son  but,  dans  cette  nourelle  éditioa, 
a  été  de  rendre  au  texte  ro  ue  la  pOp 
reié  pofTible  ,  d'édaircir  &  d'expliquer 
par  des  notes  toutes  les  difficuitcs  qui 
s'y  rencontrent ,  &  d'épargner  la  peine 
de  fes  Icfleurs.  Il  s'eU  fervi  de  trois 
manuicrits  inconnus  aux  précédent^ 
4ditCliras  Ptaa,  du  collège  de  Cler* 
mont  ;  l'autre ,  des  Dominicains  de  la 
rue  Saint- Honoré»  Ac  le  troifieme» 
de  la  biblîodieqiie  du  cardinal  Otto* . 
boni. 

Cette  préface  de  douze  pages  eft  Ati* 
vie  de  trots  differtadoos ,  qui  en  oo* 
cuptTit  ifo:dans  la  première,  Dom 
Mafiuet  fait  l'hiftoire  des  hérétiques  Va> 
lentiti  &  de  ftt  feâateurs,  &  expofe 
les  dogmes  obfcurs  que  St.  Irénée  com* 
bat  dans  cet  ouvrage  :  la  féconde  dif- 
fer  ta  tion  renferme  la  vie  de  ce  faint 
dvêque  de  Lyon ,  qtn  mourut  par  te 

martyre,  comme  le  P.  Maffuetl;  prOU« 
Ve  contre  DodwcU  :  tlans  la  troiiîeme 
diArtation ,  le  m£me  éditeur  expole 
clairement  la  doârine  de  St.  Irénée.  On 
voit  dans  cette  expofition  les  fentiments 
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3e  cet  ancien  pere  de  Vééift  fur  les 
sByfteret  de  h  Trinité  de  de  flncama- 
lion;  for  le  péché  originel  &  Air  la 
grâce  ;  fur  les  iacreoients  de  péatteoce 

m  d'eucharillie ,  &c. 

Le  texte  des  cinq  livres  de  St.  Irénée 
contre  les  hércfie^ ,  f  fliivi  des  lam- 
beaux qui  ie  trouvent  de  les  ouvrages, 
M.  Plàmiis  puUia,  en  1715  ,  de  nou* 
veaux  fragments  tirés  de  la  bibliothe- 
<)ue  royale  de  Turin ,  6c  qui  n'étoient 
pas  venus  à  la  connoiflance  de  Dont* 
Maffûet.  Ce  favant  éditeur  donne  deux 
dîâionnaires ,  l'im  pour  les  mots  grecs  , 
A;  rauire  pour  les  mots  qui  ont  be- 
foin  d'expîicatîcm.  Il  termine  ce  i^r^nj 
ouvrage  oar  les  préfaces  &  les  obfer- 
yiiibns  de  tow  les  aiiteavs  oui  ont  pu- 
blié avant  lui  des  éditions  de  St.  Iré- 
Aée  (a).  0  A  Téçird  de  M.  Grabe ,  il 
•  Tupporta  impatiemment  que  le  pere 
w  Maflïiet  eut  mieux  réuffi  que  lui  dans 
♦»  fon  travail  fur  St.  Irénée  ;  &  îl  entre- 
♦»  prit  décrire  contre  fon  édition ,  8c  de 
M  prouv%rcmelefilvant  Bcnédidin  ayok 

V  alrcrc  en  oeaucoup  d'endroits  le  tevre 
M>  &  la  do&-ine  du  (amt  doâeur  de 
»  r^fCi  n  intitula  fon  ouvrage  :  Irt» 

V  naus  ad  aevam  tJitigrum  iafiruéfus  ac 
y  ad  dtftn&onMn  contra  MajfttHunt  para- 
Vjtttf*  Min»  la  mort  l*a  émp6il»é  de  iè 

i»  publier,  &Î1  n\'t  point  pn ru  «. 
'  |.  En  171 3  »  Dom  Maffuet  publia  le 
V.  tome  des  annales  de  Porcke  de  St. 
Benoit ,  tel  que  le  P.  Mabilloii  l'avoit 
laiffé ,  à  quelques  additions  près,  qu'il 
avecDom'IiiiinaTt.  Mais  il  amis  à  la 
tête  de  ce  volume  une  préfiice ,  oti  il 
donne  une  jute  idée  des  laits  «pu  y  ùwt 


MAT  i\9 
rapportés.  Cette  préface  eftAûvied'uti 
difcour»,  dans  lequel  Dom  Mafluet  dé- 
crit' en  abrégé  la  vie  des  pères  MabiN 
Ion  &  Ruinart.  Il  fait  de  judicieufes 
réâexions  fur  la  quérelle  que  P.  Get^ 
mon,  Jéfuite,  éleva  au  fu/et  de  la  di- 
plomatique  de  Dom  Mabilbn  :  il  ré- 
pond folidement  à  tout  ce  que  i'auteuc 
trop  comm  de  la  bibliotheqtte  c  'idque, 
avance  contre  cet  homme  célèbre  & 
les  confrères.  Le  P.  Maffuec  a  voit  fait 
de  grandes  recherches  pouf  Iè  VI.  v«t« 
des  annales  Bénédiâines. 

6,  Dans  le  Xltl.  tome  des  jimtttùia- 
tit  SttêrurÎM  de  Selkorn ,  imprimé  à 
Francfort,  en  17JO;  on  trouve  cin(| 
lettres  latines  de  Dom  Mafluet  à  Dom 
Bernard  Pcze ,  otk  il  ne  s*agit  prefque 
que  de  nouvelles  littéraires.  Ce  doâe 
Bénédiâin  Allemand,  qui  a  voit  démets 
ré  dans  Tabbaye  de  Saint  -  Germain  ^ 
des- Prés,  avec  le  P.  MafTuet,  en  a  fait 
réloge  fui  van  t  :  Efl  (h)  M^fiuius  Utlnt 
greeci  ac  anglicè  doâus  ,  juaquc  omniet 
oratioke  tleganti ,  muMa  ér  àtuté  txpo^ 
nit.  In  rthus  crdinandis  magna  dexteri~ 
fai«t  ia  rtftUtndis  adverfariu  ttmptratà 
merimomatim  tntSatrtUt  amiàs  fuwUoH  4 
humanîtatc ,  ac  multa.  modtpid  uttturt 
Hiil.  Utt.  de  la  Congr.  de  St.  Maur.  ' 

MasntUELtk»  {'tf*  1â  congrégatha  dé 
Mont'yitnic  Ame  ou  Aimé  Mailruello, 
Napolitain ,  àc  .moine  de  la  congréga- 
tion dtt  Mont-Vierge  ,  aanr1é'i7.'fce- 
cîe ,  y  enfeigna  d'abord  la  théologie  , 
puis  s'appliqua  à  l'éloquence  de  la  chat* 
re.  Il  publia  à  Naples,  en  1656,  un 
Volume  tn'4,  de  fermons,  en  laiigae 
itaiieoae,  pour  les  dimaocheis  ^  litei 


^<^<n]jet ,  Bi bl.  desauicitis dtt  iS.  fiode ,  tom.  X*pag.      (0  ^^'ti^  SauéUSH^-MMrit^ 


îto  A'  T* 

(le  lavent.  H  a  aufîi  fait  imprimer  uii 
panégyrique  de  St.  Antoine  de  Papoue»  •. 
en  deux  di;cours»fiirreucbariûic,  pour  ^ 
Us  40  heures. 

hlATtStLAVi  yOtivittm,  Nous  ap- 
preno:  s  dans  l'hiftoire  dçs  Olivct^ins 
^ue  Marius  Mateûlanus  qui  iyçxi.  tait 
profdîidn'perRir  cc«  retigieaic'dans  le 
monaftcre  de  S  iint- Michel  in  Bofco 
près  de  Oologtie  ,  étoit  favaot  dans 
le  droit.  i  )  96  il  fit  impriiner  un 
Uyre  <pÛ  •  pour  titre  :  De  la  conttn- 
^ei{a  humana.  li  étoit  né  à  Bologne.:. 
C'tft  ce  que  nous  en  dit  Lancelot.  ' 

Mathias  ,  abbi  tCOrval.  L'abbayo 
tfOrval ,  de  b  rrcvctroite  obfervance 
de  Cîteaux  ,  hmce  dans  les  Ardennes 
Ml  duché  de  Luxembourg  ,  fi^t  gou- 
verntfe  dans  le  16.  fiecle  par  l'abbé 
Ii4aihtas  ,  qui  lut  rendre  h  folirude  utile 
de  agréab'e  par  le  travail  litrérairc.  Il 
compola  rhilloire  des  comtes  deChlny, 
^ui  ift  cojilerve  manulcrite  dans  ce  mo- 
»aftere>  Ar  mouruten  15^5.  On  le  nom- 
né  ordinairement  Maihiai  Je  Malmc  ly. 

,  Mathias  ,  ^bbé  de  Wclttaburg,  Ce 
aonaftere  efi-finté  en  Bavière ,  &  a  été 
gouverné  dans  le  17,  fiecle  par  Tabbc 
Mathias  ,  homme  (avant  àt  laborieuxi 
Ilfitimp!riiner,«n  1643 ,  inÔ.i  i'hiûeire 
fihronoIOBiqtte  df  fou  abbaye* 

.  Nous  trouvons^  d'atHcuts  ,  plufieurs 
autres  écrivaias  dè  ce  nom  ,  favoir  : 
Kiâthias  Dalen ,  religieux  de  Saint  Mar- 
1BA  de  Cologne  »  mort  en  1 5  j  5. 

Mathias  BrÊnnus,  nioine  de  Weîn- 
garten  ,  dont  Je  poëme  fur  la  patiloa 
'  du' Seigneur  :  ouvrage  po^bune ,  a  été 
amprimé-en  (746. 

Mathias,  griei^ de  Saint-Martin  de 
rTouraay ,  décédé  ea  i  j  l  U 


Mathias,  prieiudu  m«ine  monaOert^i 
décédé,  en  ifp»^ 

Mathias  MatHai.fa,  prtfident  del» 
congrégation  du  Mont-(^aiiùi  en  i-J7|  y* 
-m<»neni58i.    '  .j\  .' .y 

Mathia's  de  Rufemondp  ,  Bénédi^ïn 
d&  Saint-Jagjwes  de  ^ayçpcf       ^ait'*  *• 
fa  carrière  ea  1 500.  ; 

Mathias^  cœnobite  de  SetQt-MatlÙBK 
de  Trêves  ,  au'o.  .liecle> 

Mathias  ^  abbé  de  Saiiite>Marie  dÂ 
Luxembourg^  puis  fufFrag^nt  dc'  Trêves^ 
perfonnage  célèbre  dans  les  lettres  cOm*r 
me  dans  la  piété,  llflorilfoit  vers 

MATHiASjde  Vcnob  ^  moioedu  MbnCi 
Caflîn  en        ,.aii  rapport  .de'  Pop» 

Armel  Uni;  ^  • 

Mat  HiEU  f  artkcvttfue  dà  Cafitt.  L'on* 
dre  de  Cîteaux  a  fourni  ce  prélat  k 
rég^ife  de  CaOei  en  Irlande  dont^l  fuc 
archevêque.  On  lui  fait  honneur  d'une 
vie  de  Sr.  Culbcrt ,  évêque  de  Llndif- 
farnn.  On  a  aulii-  de  lui  des  lettres 
adrdfées  aux  papes  ÇêM&a  f8t  Ihno* 
cent  III.  Sa  mort  arriva  en  iio6. 

Mathieu  ,  dt  Vendôme.  Mathieu  de 
Vendôme*,  ^ur  quelques-uns  eonfon* 
dent  mal-à-propos  avec  Mathieu  ,  abbé 
de  Saint-Deny&  en  France  ,  a  fleuri  vers 
t*an  ia8o.  Il  tA  auteur.  d*ufie  interpré- 
tttÎMi  -.du  litre  de  Iob«.e»  ?&n'élégia- 

ques.  î'  a  rendu  en  pareils  vers  l'hif- 
toire  de  1  ouie  ,  6c  a  cent  vin  au  poé- 
tique ,  qui  fe  voit  manufcrit  dans  II 
bibliothèque  de  Saint-Martin  de  Colo* 
gne.  il  y  a  eu  diâ'crentes  éditions  de 
ces  deujiç  autres  ouvrages. 

Mathieu  ,  aibê  di  Suint- Denys§ 
vovez  Mathiuti  ç'eft  le  ncraç. 

mXtHieu  ,  du  Mvu-'Sinm:  voyct 
OlivUf  d,  /u  cor,grigm«m  4ê  FaÛmhMét 
c'eft  le  même. 

MATHdt)  I  PemÇlaudt'ffugues  ,  fi]# 
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éu  lieutenant-cnniinel  de  Mâcço  »  nâ» 
^tt  en  cette  Ville  ,  &  ,  dès  Tige  de' 

quinze  anï,  il  méprifa  tous  les  avanta- 
ges que  le  inonde  iut  otTroit  »  pour,  fé' 
Conlacref  à  Diçu  dans  la  réforme"  de 
St.  Maur.  11  fit  profefllon  dans  l*abbaye 
de  Vendôme  le  26  de  Septembre  1639, 
â  l'âge  de  diît-fept  ans. 

It  étudis  U  philoiophie  la  th2o<' 
logic  fous  D.  Hilarîon  le  Fcvre  ,  un 
dei  plui  habiles  ihculujjkus  qu'ait  eu 
la  congrégation.  Après  fes  ciuclcs,Ies 
fiipcricufi  l'appellerent  à  Saint  -  Cier- 
fiiam  des-Pri;s ,  pdur  féconder  les  tra- 
vaux de  Dom  Luc  d*Achery.  H  fufeo- 
iUite,  pendant  doute  ans,  prit  iir  des  al> 
hiyti  de  Saint  Pierre  te  vif  âc  de  Sainte- 

'  Cotombr  à  Sens  ,  oil'  il  s'acqnrit  fiiié 
grande  rcpntat-on.  M.  de  Condrin  , 
«rclievêque  de  cette  vUle,  eut  t^iit  d'ef 
fime  pour  û  vertu  &  (es  talent» ,  qu'il 
le  fit  l'un  de  fcs  grands  vicaifes ,  le  fît 
ientrer  dan^  fon  cotifeil,  6c  \€  mit  au 
^mbre  det  eoaimifl^trés  éfablis  pour 
ta  cenlure  dé  Papologic  des  cafuiftès 
du  pere  Piroj,  jéluite.  tt  remplit  encore 
iavec  beaucoup  d'homieur  les  j[fuflesde 
wteur  de  Sàtnt-Benigne  de  Dijon  ,  dè 

^  BonnénouveHe  de  Rouen  &  de  Saiilt- 
£tienne  de  Caen.  Mais  étant  devenu 
iiifinne  •  8^*  fe  ientaùr  tvaocé'  en  âge  , 
line  vouhu  pliis  exercf  r  aucurt  eftiploî. 
II  fe  retira  dans  fabbaye  de  Sdint-Piu  re 
de  Châlon»-iur«Sàdrte ,  oh  il  paHa  les 
Vingt  dernières  années  de  fa  vie  ,  & 
OÙ  U  mourut  le  2.9  d'Avril  U)  170;  , 
Igé  der  9}  tm:  H  amt  ére  auné'Se 


M  A  T  2îi 

confidéré  des  plus  favants  hommes  d^. 
ibn  tedips  «  favoir  î  Meffieurs  Henri  dp 

Adrien  de  Va'cis,  fr;res  ;  le  P.  Labbe, 
M.  de  Laiinoy ,  D.  t^c  d'Acher^  ,  MM. 
dt  Monfpezjt ,  àrcKevêdàe  dfe  Seitv  f 
Boileau  ,  doyèti  de  e«tté  égUftf phi- 
fieur^  autres.  "  ■ 

I.  Dom  Matliou.aîdc  par  Dom  Hî- 
taïion  {b)  le  Fcbvrc,  a  donné  au  public 
la  th6oIoL,'ie  du  cardinal  Pullus  ouFol* 
lain  ,  Angiois  ,  avec  celle  de  Pierre  de 
Poitiers,  chancelier  de  l'cgl  le  de  Parii|, 
fous  cf  titre  :  Rdbuti  Pulii  S.  it.  £, 
cardinaltS  ,  6*  canallarii ,  theologorum  , 
ut  votant  ^fchotafiicotum  dntifuiffini  fta^ 
rentiararn  itbn  rill.  Iti.m  Pétri  1  i8a-i 
vienjfs  ,  u(a:l(i7iia  Patf/itn^  oli'n  Cancel» 
iurii  J'enteHttànm  Uèit  t^  «'Milé  primànf 
tri  luttni  €Jlti  ,  ac  natis  &■  ol^fervationl^ 
hus  lUufirati.  Pjnfits  ,  fumptibui  Simto^ 
lA'i  P:get  ,  1655  ,in-tolio,  l^ouvragè 
tit  JedièàM;  de  Gondria , ardievê^uc 
de  Sens; 

On  trouve  à  la  fin  de  cet  ôuvra|{e 

plulieurs  obfervations  favantes  ,  qui 
contieanetit  le  tiers  du  voîume.  Le  pere 
Mdthoû  y  traite  un  trcs  grand  nombre 
dë  que(Hons  de  théoiogtt:  âc  de  difdi* 
plir.e.  ftoberî  PuUus  enfeigne  qtie  le* 
iuffragej  des  vivants  peuvent  apporter 
quelque  (oulagement  au»  damnés.  D.- 
Msihou  fait  voir  que  cette  opinion  ne 
luj  elt  pas  particulière ,  &  qiie  plulieuiï 
théologiens  l'ont  tent^.  Pteltus  iuit  1« 
fentiment  de  St.  Grégoire ,  qui  accorde  ' 
la  vifion  béaiifique  à  St.  Benoit  *  pw* 
dknt  ^nH  écoir  eQCOi<ir  fur  Utett^  uoH  ' 


{j)  Dom  Bemarf  Piezer,  ëua  la  BMethe^  BtnUSSiti-Hfkanmm ,  -fixe  b  flibrt  d«  Dotfllbtlidii  ' 

au  15  d'Avril. 

.  (6)  Dom  Hi!  arton,  du  village  de  Gaiiiu-!> ,  au  diocclc  de  Beau  vais,  mourut  en  1660.  Don' 
.M.iiliou  profita  aufli  des  lumières  de  M.  de  Laimoy,  qui  lui  fut  d'un  grand  lec<NllSf  COadM  fliff* 
^imoigpc  Uù  •  «téiac  daas  la  prtâce  de  Iba  livK  ;  JDt  wéSutonm  w^iat»  - 
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Mathou  cite  ptufieurs  autres  auteurs 

ront  été  de  même  avis,  il  montre 
ts  une  note  fur  !■  troifieme  partie , 

?ue  du  temps  de  Robert  Pullus ,  c'eft- 
-dire  ,  avant  le  milieu  du  ii.  âecle  » 
on  donnou  encore  aux  laïques  affea 
oHinairenent  la  comraunioa  (on»  le» 
de\i«  efpeces,  P'iufietifç  anciens  fcho- 
laftiqueS)  dont  Robert  PuUus  eil  le  pre- 
mier, ont  cru  que  la  coulpe  du  péché 
étoit  remife  par  la  contrition ,  oc  que 
le  baptême  &  l'abColutioa  ne  remet- 
toient  que  Pobligation  de  fubir  la  peine 
éternelle,  &  n'étoient  qu'une  déclara- 
tion des  péchés  remis.  Comme  <^ette 
opinion  déroge  à  Peftcaeité  des  faere* 
ments,  Dom  Mathou  tâche  d'y  appor- 
ter plufieurs  adouciffements  qu'ii  tire 
de  Pullus  même.  Il  approuve  Ibn  fen- 
tinient  fur  l'infufHrance  de  l'attrition, 
conçue  par  la  feule  crainte  de  la  peine 
pour  la  jiiAihcattoo,  même  avec  le  fa- 
-crement ,  &  réfute  les  théologiens  qui 
font  d'un  avis  contraire.  Il  s'étend  beau' 
coup  pour  prouver  que  les  moines  Bé* 
oédiâins  ont  fait  «  de  tout  temps ,  les 
fonàion"î  de  la  cléricatur?.  1!  exciiTe, 
;tBnC qu'il  peut,  quantité  d'opinions  lin- 
•Bifittefl  de  Robert  Pullus ,  qui  paroif^ 
,fcnt  étranges  à  préfent. 

Dom  Hugues  Mathou ,  âaué  de  l'ap- 
probation que  le  public  donnott  à  fon 
édition  de  Pullus  ,  &  encouragé  par  les 
élo[;es  de  MM.  de  Launoy  &  oc  Saiate- 
Beuvc ,  entreprit  un  ouvrage  eoofidé* 
rable^lous  le  titre  de  :  Hitrarchia  Bette- 
dtaiaa.  Ceft  fans  doute  le  ^ros  manuf- 
crit,  oii  il  traite  de  l'anticpritc  &  de 
nniHtut  des  chanoines-réguliers.  Leurs 
prétentions  ctoicnt  alors  que  les  Béné- 
diâins  étoient  incapables  de  fondions 
ecc1é6aftîques  ;  6e  d'eft  ce  qtit  donna 
«ccafioa  au  F»  Matliou  de  coanipofer 


MAT 

l'ouvrage  dont  il  s'agit.  On  îe  confery^ 
manufcrit  dans  l'abbaye  de  Saiot-Già-> 
inain-des>Pïrés« 

3  Notre  auteur  a  défendu  l'ancienne 
tradition  de  l'églife  de  Sens  ,  fur  la  mif- 
fion  de  St  Savinien  dans  le  pays ,  par 
un  livre  intitulé  :  De  vera  Senonum  on* 
gifu  ehrifliana ,  advenus  Joannis  de  L»w 
noy ,  theologi  fuoadam  Parifienfis  crui- 
tms  oifirvationes  Dif«rtati9,  AdjeSa  ejl 
(tpptnJix  advenus  duas  propojttlonei  rt' 
centioris  in  eadtm  Par'i/ienji  ^  facultau 
thtologi,  AïO^  R.  P.  D.  Mugotit  Mai 
thou  y  presbytero  monacho  orjinis  Sti, 
BenediSi^  l  .congng,  Sù,  Mmri.  Parim 
Jus  y  tpad  Smùntm  Lamgnniu^  1687  4 
in- 4.  Le  but  de  cet  ou /rage  eft  de  prou- 
ver que  St.  Savinien ,  St.  Potenticn  ^ 
St.  Altin,  ont  prêché  à  Sens  la  foi  de 
J.  C,  dès  le  premier  fiecle.  M.  Dupin 
dit  que  les  aftes  fur  lefqîiî^ls  Dom  Ma- 
thou fe  fonde ,  ne  menient  aucuoç 
croyance  ;  mais  il  ne  le  prouve  pas.  Le 
Bénédiftin  fe  fert  de  la  charte  de  fon* 
dation  du  monaftere  de  Saint  •  Pierre^ 
le  -  vif,  par  Clovis  ;  &  avoue  en  lii&iif 
temps  qu'il  nVn  a  pn  voir  roriginat* 
M.  Dupin  en  avoit  conclu  très  •  mal  ^ 
que  cet  ancien  monument  h*efi  d'au* 
cuneautorité.  Le  P.  Ma-l^on  difcute  lef 
textes  de  Sulpice- Sévère ,  àc  de  Orém 
goire  de  Tours,  touchant  la  premieiv 

mifîion  dans  les  Gaules  ;  taxe  de  peu 
d'exaéUtude  le  premier ,  6c  prouve  que 
le  fecood  s'eft  trompé  fur  la  miflion  de^ 
Sr.  Denys.  Ceû  M.  Dupin  qui  eft  ré- 
fute dans  l'appendice  r  ce  dnfïeur,  au 
premier  tome  de  (a  bibliothèque  eccté- 
fiafti  que ,  s'ctoir  déclaré  pour  le  iieati-. 
ment  de  M.  de  Launoy, 

4.  L'églife  de  Sens  eft  redevable  au 
P.  Mathou  du  catalogue  hiûorique  de 
(es  arclievdqiieSt  imprimé  fous  ce  litre  s 
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Cataîoguf  archîtp'tfcoporuTi  Senonefifîrim 
Ad  JoTitti  hifloria  novittr  accuratus.  i'a- 
rifiisy  apadSimoHtm  Lungronne^  16S8 


rte 


jn-4.  I!  y  a  un  point  de  l'hiftoïre 
France,  traité  dans  ce  livre,  touchant 
Théodechilde ,  fiMidatrice  de  Saint* 
Pierre  ■  le  •  vif.  On  la  croit  communé- 
inent  fiUe  de  grand  Clovis  1.  M.  de  Va- 
lois &  Doffl  MabilIoA  ont  prétemht 
qu'elle  ctolt  fille  de  Thierrî ,  roi  de 
.Metz.  Le  P.  Mathou  cite  des  macufcrits 
de  Saint-  Pierre*  le- vif ,  qui  prouvent 
qu'elle  ëtoit  fille  de  Clovis  ,  &  ajoute 
que  le  P.  Sirmond  en  eft  convenu  lorf- 
qu'on  lui  a  fait  voir  ces  monuments. 
Eniin ,  Dom  Mathou  fait  l'apologie  de 
Léothéric,  arclievOqrie  f!e  S?ns,accuré 
par  Baroniui  d  avuir  été  dans  Terreur 
de  Berenger,  fur  l'eucharidie.  D.  Ma* 
thou  fait  voir  que  Léothéric  n'a  fait  au- 
tre chofe  que  de  fe  fervir  de  la  lamte 
ieochariftie  pour  découvrir  la  vérité  dt 
certains  faiu  :  abiKquiitoitalOfsaflèz 
commun. 

Le  P.  le  Longt  deToraioira,  ne  pa- 
roît  pas  faire  benucoup  d'cAime  du  ca- 
talogue des  archevêques  de  Sens.  Upré* 
tnuT  que  lliutetir  eft  tombé  dans  des 
ftutes  grofîîercs  ;  qu'il  y  a  peu  d'ordre 
&  de  critique ,  U  que  loa  ilyle  eÛ  obf- 
cur  &  affeâé.  ffi/l,  lia.  d»  ta  Congr,  *U 
4ft.  Maur. 

Matina  ,  ahbé  dt  Stùnt  -  Mart'm  dt 
Ptdtrmt,  Grégoire  Matina  a  fleuri  dans 
le  ij.iiecle,  en  Sicile.  Il  étoit  nédrnoa 
famille  nobl?  de  Psîrrm^.  S'éfant  en- 
gagé dans  Wvài  moiiilli^ue  au  monat- 
tere  de  Saint  -  Martin,  près  de  cette 
ville  ,  il  en  fut  c!u  abbé  en  1474.  Il  fe 
rendu  très  -  célèbre  par  (on  (avoir  ;  6c 
ftiitlM  joui«lef4Aoèt  148t.  Halaiflé 
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des  trairé<;  (1<>  l'imitation  dej,  C.|  die 
l'avent     de  Teuchariftie. 

MaTIKA  ,  dt  la  congrégation  du  Mont- 
Cajfin.  La  coiu^ré^^ tion du  Mont-Caffin 
n'a  pas  eu  d'ccrivains  plus  polis  que  D« 
Léon  Matina ,  dont  les  ouvrages  font 
confidérés  comme  des  chefs  -  d'œ  ivre 
d'éloquence  ,  tant  le  ftyle  elt  beaA, 
coulant ,  pur  &  agréable.  It  étoît 
polirain  de  naiffance,  &  profôs  de  l'ab- 
baye de  la  Sainte  •  Trinité  de  Cave,  du 
30  Novembre  i6a8.  Sa  réputation  le 
nt  choifir  par  le  fénat  de  Veoife,  pre» 
mier  interprête  de  l'Ecriture  -  falnte , 
en  l'univeraté  de  Padoue ,  oii  il  gagna 
l'edime  de  toute  la  nobleflie  par  la  beauté 
de  fon  efprit  &  l'étendue  de  fon  favoir. 
Il  mourut  en  cette  ville  ,lei  1  Fév.1678, 

Quant  &  v\\  produ^ions  de  fa  pluaw^ 
en  voici  la  liitc  :  en  1 645 ,  il  donna  un 
volume  in-4  ,  dcloges  différents;  en 
X649 ,  une  banuigue  prononcée  en  lé 
préfence  d'Ange  Cornaro  ,  ji;ouvemeur 
de  Brefce;  en  1 6  59 ,  un  volume  in- fol.  y 
qui  renferme  les  éloges  des  doges  de 
Vcnifc  ;  la  mcmc  année,  huit  éloges  de 
cette  république  j  en  1669,  des  diii^ 
cours  prononcés  en  l'unîverfité  de  Pa- 
doue; la  même  annsie  ,  (Jls  harangues 
prononcées  en  différentes  académies; 
en  1674 ,  les  éloges  des  fouveraios 
pontifes ,  des  empereurs,  des  rois,  de$ 
princes ,  des  cardinaux  qui  fe  font  dif- 
tii^ués  dans  leurs  dignités ,  dans  un 
volume  iu'-  foUo  ;  en  1674,  un  volume 
in-4  ,  di{rertation«;  liir  les  livres  des 
rois  i  il  a  de  plus  laiF.c  un  volume  de 
pan^yriques.  C'ert  à  Venife  &  à  Pa- 
doue qu'ont  été  injprimés  ces  diffé- 
rents ouvrages  qui  font  écrits  eo 
latin  («). 
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Matthieu  ,  ai/v'  Je  Saînt-  De.ny^ ,  & 

régent  du  royaume  de  France.  Il  embralb 
'l'inditut  fiénédiAîa  eo  -la  célcbre  ab- 

h.iye  de  Saint  Denys  en  France,  dont 
il  tut  fair  abbé  en  i  x6o.  il  gouver noit 
<e  monaftere  avec  réputation ,  loifque 
Je  roi  St.  Louis,  prct  cl"entreprendre 
ibo 'fécond  vo]^a^e  à  (a 'Terre  Cainte, 
^ui  coni»  fadmioUirationilt^ii  royaù- 
•flie ,  &  le  noflMBâ  /fou  «cétutetir  -teftar 
«nentatre  :  preuve  non  équivoqife  de 
i'eflime  qu'on  avoit  pour  lui ,  fie  du 
«as  qu'on  faifok  de  fes  talents. 

PhiTiDpe  le  hardi  ne  le  confidëra  pas 
«noms  que  fon  père,  ôc  le  fit  (on  prin- 
cipal nvinidre.  41  mérita  auffi  l'afiF-d  on 
de  Philippe  le  b-  l,  &  des  papes  Clé- 
ment IV ,  Nicolas  m  &  Martin  II.  H 
{jaflbii  pour  Mn  des  1>ons  orateurs  de 
Ion  remps.  Il  refiifa  l'archevêché  de 
Hours  &  rév£ché  d'Evreux,  &  mourut 
le  &5  Septembre  fi86*  dans  fon  lat^ 
sailvre  de  Saint  -  Dcnys,  après  l'avoir 
f  £gi  avec  beaucoup  de  dextérité  âc  de 

f)rudence,  Uefpaee  de  16  années.  On 
ui  Li  attribué  long-temps  un  poëme  en 
vers  éléeiaques  fur  l'hiftoire  de  Tobie, 
imprime  à  Lyon ,  in  -  4. ,  en  1 505  ;  à 
jBâie,  en  1561,  parmi  les  poètes  fa- 
crés;  &  à  Br2rne,  en  1641,  in-S". ,  avec 
ks  oblervations  de  Jean  Hérold,  mais 
les  auteurs  de  la  France  chrétienne» 
l.iron  ,  de  même  que  Do  m  Légtpont , 
ne  lui  font  honneur  que  d'une  lettre 
jqu'il  écrivit  au  r<M  Philippe  le  hardi, 
lanten  fon  nom  ,  qu'en  ccKii  de  Simon 
.de  Nesle,  pour  le  (ùpplier  de  venir  au 
alutdt  prendre  pofleffion  de  Ton  roym- 
Jdc  U  7  fak  ie  plus  bel  éloge  de  St. 
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Lo\i!s.  Ts  prétendent  donc  d^xn  l*hif- 
toire  de  Tobie  appartient  à  Matthieu  de 
•Vendôme,  comme  nou4  Pavons  dît  en 

fon  article. 

Matthieu, moin*  de  ff'efiminfier^ 
'Matthieu ,  fumommé  fhritegue ,  du  nogi 
d'un  de  fes  ouvrages,  intitulé:  Ftorts 
lùfiorianim ,  étoit  Ao^loif  de  naiflance^ 
(Se  moine  fiéitédifltin  de  l*aW>aye  de 
Veftminfter ,  près  de  Londres ,  où  l'on 
coiironnoit  &  inhumoit  autrefois  les 
rois  de  la  grande  Bretagne.  Il  vivoit 
dans  le  -14.  ftecle,  &  fît  honneur  &  la 
patrie,  par  ^e  caraâere  de  juftefle  , 
d'exaditude,  de  pertèâion ,  qu'il  donna 
à  toutes  les  produôions  de  fa  pUim^ 
La  principale  eft  !e  Flores  hifioriarum^ 
divifé  en  trois  livres  :  dans  le  premier 
fe  trouve'  le  récit  des  événements  teè 
plus  confîdérables  depuis  le  commrn- 
cemepit  du.  monde  juiqu'au  temps  du 
Sativenr  ;  le  4Vcoitd  comprend  ce  qui 
s'eft  pafTé  depuis  l'ère  chrétienne,  jiif- 
qu'à  la  defçente  des  Normands  en  An* 
^eterre  ;  le  troifieme  eft  l*hîftoirrdft 
cette  isle ,  depuis  la  conquGte  de  cette 
peuplade  du  nord  ,  )ufqu  au  règne  d'E- 
douard H.  Ce  qu'avott  fait  avant  lut 
Matthieu  Pâris  ,  autre  moine  Bénédic< 
îin  Anglois  ,  a  beaucoup  fervi  à  cet 
écrivain  ;  fouvent  il  ie  tranfcrit,  & 
avec  raifon,  qitant  mtx  faits  arrivél 
avant  l'année  1307;  mais  on  eft  rede- 
vable à  lui  feut  de  l'hifloire  qu'il  a  fait 
depuis  cette  époque,  jufqu'en  1 377  («), 
Son  ouvrage  a  éié  mis  fous  preflTe  à 
Londres ,  en  un  volume  in  -  folio  ,  en 
1 570 ,  par  les  feins  de  Matifiteu  Par^ 
Iccr  ;  à  Hodelberg,  épilemen.tio-#aV 


<«)-Le$  Anghits  convtoioent  '^IIqs  les  9èillUl^Sa$  .Ib'ii^mtem  jieim'  dliiaowe  de  1^ 
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en  15S7,  par  Commelin,  dans  fil  Col- 
leâion  des  hiftoriens  Anglois^  &  à 
Francfort,  eh  1601.  Outre  ce  nionu* 
ment  pirédeiUE  de  foa  favoir  6e,  de  ion 

zele  pour  fa  patrie,  Dom  Matthieu  a 
encore  compote  les  chronîaues  des  ab- 
bayes de  weAninfler  8e  de  Saint<£d> 
mond ,  autreî  fources  exa£>e«; ,  ptires  Sc 
pleines  de  richcfles  pour  i  hutoire  en- 
tière de  la  nation.  On  ne  dit  pas  en 
quelle  année  il  ^înit  fes  jours.  Il  y  a 
apparence  qu'il  ne  lurvêcut  gueres  à 
Tan  1377,  ch  finiflent  fes  fleurs  -des 
Jûftoires  ;  autre mcnr ,  fes  annnies. 

Matthieu  ^  dt  fordre  de  Cittaux.  Il 
dtoit  profts  de  IVibbaye  (TAtlM^Royale , 
ordre  de  Cîtcaux  en  Bohême,  &  flo- 
riflbit  en  141 5.  Jean  Hus  &  fes  feâa- 
'  teurs  eurent  en  fa  perfonne  un  puif- 
fiint  &  célèbre  adverfaire.  Souvent  il 
entra  en  lie?  avec  eux ,  &  en  remporta 
des  momphes  glorieux  à  la  religion; 
aali  -trop  ibibfes  pour  couper  cours 
aux  erreurs  accréditées  de  ces  malheu- 
reux. Il  en  conçut  tant  de  chagrin, 
qu'il  abandonna  fon  pays ,  &  fe  retira 
à  Ville -Celle,  raonaftere  de  Mifnie. 
Sxte  de  Stenne  lui  attribue  des  com- 
flientaires  fur  ane  parde  du  plèautier, 
Fcller  j?  en  ajoute  un  fur  l'évang'le  de 
Su  Matthieu  ;  &  un  fur  les  quatre  ii- 
ivfecdes  fentences. 

Maupin  ,  BtniJl3in.  Nous  ne  con- 
aoiflbns  Dom  Maupin  que  par  les  nou> 
▼elles  littéraires  de  172    Elles  portent 

Ju'il  étoit  Bénédiâin ,  &  qif il  a  publié 
es  heurf  5  latines  &  françoifes  à  l'ufage 
de  ceux  qui  afljftfcnt  au  lervice  de  l'é- 
gtife,  avec  des  prières  &  des  réflexions 
nonilesfur  les  évangiles  des  dimanches 
des  %es  de  Tannée,  tirées  de  l'Ê- 
cntûrê  &  des  pères. 
Maur  ,  abhê  IllfOMrg,  te  monaftert 

Tomt  //, 
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d'ibourg,  de  la  congrégation  de  Burs- 
feld  en  Allemagne,  a  été  gouverné  par 
l*abbé  Maur,  dans  le  17.  fiecle.  Le  rang 
qu'il  tient  parmi  nos  écrivains  dans 
le  catalogue  qu'en  n  drrrffé  D.  Bern;)rd 
Peze,  eft  une  preuve  qu'il  a  compolé. 

Maur  ,  évéque  de  Ciaf  -  Elgtifii.  Ce 
vertiieiix  prélat  ,  oni  vivoit  en  ioi5, 
étou  Bohémien  de  nailîance,  &  prolès 
de  l'abbaye  de  Breznauve  en  Boneme. 
Appelle  en  HoPï;rie  par  le  roi  St.  Etien- 
ne, pour  y  annoncer  Tcvangile ,  il  s'en 
acquitta  avec  fueeès ,  4e  fat  élevé  k 
la  dignité  d'évêque  de  Cinq  -  EglifeS. 
On  a  de  lui  la  vie  du  bienheureux  An- 
dré Loërad,  8e  celle  de  Benoit,  com* 
pagnon  d'André  ,  l'un  &  l'autre  Béné- 
didins  de  l'abbaye  de  Lober  en  Hon- 
grie, puis  hermites.  Surius  a  publié  cet 
vies  au  premier  Mbt»  dans  Mo  recueil 
des  vies  de  faints. 

Maur,  de  Modentt  de  iacoagréga^ 
àondu  Mont'Caffiih  Dom  Maur,  mr- 
nommé  de  Modtne,  parce  qu'il  étoit  de 
cette  ville ,  enfeigooit  la  phiiofophie  à 
Kabbaye  de  Sdnte-Jnflîne  de  Padoue, 
en  159^.  On  ne  marque  ni  l'année  de 
fa  profeflion ,  ni  celle  de  (oa  décès.  Il 
a  laiflé  deux  volmnes  tn-4.  com* 
ji^enTnires  fur  Ariftote  &  fur  Porphyre, 

3ue  l'on  conferve  à  Saint  -  SimpUcien 
e  Milan. 

Maur,  mbbt  £Andech.  L'abbnye 
d'Andech,  autrement,  de  Saint -Mont 
en  Bavière,  a  eu,  dans  le  .17.  (iecle, 
llnappréciable  avantage  d'être  gou- 
verné parle  pieur  f<  favant  abbé  dont 
nous  parlons.  Ne  à  Diefien,  prcs  d'An- 
dech,  il  s'y  engagea  par  les  vœuxTo--, 
îemnets  ,  le  1  Novembre  ^614,  Se  en ^ 
fut  éiu  abbé  en  1640.  C'étoit  un  per- 
lonnage  rare ,  qui  ne  trouvoit  de  plaifir 
ont  &a»  la  bseofiiifance  ;  dur  à  foii 

F  f  * 
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doux  aux  autres  »  &t  d'ailleurs  toujours 
occupé  à  la  leôure  ou  à  la  coropoû- 
tîon.  Jamais  il  ne  reprit  perfonne  arec 

dureté.  Les  confelîs  importants,  dlfoit- 
il»  Te  donnent  toujours  en  iecret,  & 
les  charitables  cenfures  ne  fe  font  pas 
in  public.  Les  plus  utiles  inlh^âioiu, 
ajoiitoit-il ,  fe  font  dans  le  commerce 
d'une  amitié  réciproque,  il  faut  s'mli- 
nuer  dans  l'efprit  dont  on  veut  fe  ren* 
dre  maître.  11  tnourut  le  dernier  jour 
de  Mai  1655.  Il  a  écrit  l'hidoife  defon 
temps ,  celle  de  fon  monaftere ,  depuis 
1617  jurqa'cn  8c  un  Traité  des 

hommes  illuibes  oui  s'y  font  diltingués. 

M  A  V  R  ,  A  Naplts  ,  it  torin  iu 
Mont-OUvti.  Maur,  Napolitain  de  naif- 
fance,  s'étant  fait  religieux  parmi  les 
Olivetatns,  fe  riiftingua  par  de  bonnes 
études ,  &  fut  nomme  profefTeur  de 
philofophie.  Il  a  compoié  un  volume 
in-4.  d'oblérvations  <ur  Ariftote,  qui 
fe  voient  i  Napics  dans  l'abbaye  de 
Notre-Dame 

Maur  ,  ahbe  dt  Bùnw'tUn,  Il  a  fleuri 
au  commencement  de  notre  fiecle,  &c 
s'eft  fait  connoître  par  fa  dodrine  & 
ion  génie}  mats  il  a,  fur -tout,  brillé 
dans  la  poéfie.  Il  fit  imprimer  à  Conl^ 
tance,  en  1719»  en  un  volume  in-8. , 
nne  interprétation  littérale  des  pieau- 
mes,  en  vers,  de  fa  compofition. 

M  ai  R  ,  moine  tTHlrfauge.  La  chronî- 
^e  de  ce  mooaAere  fait  réloee  de  la 
peribnne,  de  la  fcienee  &  des  wxt%  du 
moine  Maur  qui  y  mourut  en  865. 

MAl'f»,  ahh:  de  Ijinc  Lac.  Ceiui-ci  a 
continue  la  relation  des  miracles  opè- 
res par  l'interceilion  de  St.  Wolfgang. 
£Ue  a  été  imprimée  à  Linz  en  ïâSj. 
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B.ÎA.URTCE  ,  kêijut  de  Calant.  Les 
annales  de  l'ordre  (a)  portent  que  Mau% 
riee  en  Ait  tiré ,  en  1 1 14 ,  pour  gouver* 
ner  ,  en  qualité  d'évêque  ,  l'églife  ds 
Catane  ca  Sicile.  11  s'eit  fait  connoître 
par  une  relation  des  prodiges  opérés, 
au  tombeau  de  Ste.  Agathe»  née  à  Ca<^ 
tane,  dont  elle  eft  patronne. 

Maurice  ,  moine  Napolitain.  NouS- 
connoili'uns  ce  religieux  par  l'IûftMre* 
(\  i  Naples  de  Toppins.  Elle  nous  ap» 
^xtnà  qu'il  étoit  ptofès  de  Saint-Séve«- 
rin  de  cette  ville ,  qu'il  viv<Mt  en  156». 
&  qu'il  ell  auteur  d'un  ouvrage  impri- 
mé, auquel  il  donna  le  titre  de  CoUy- 
rium  mtmtis.  Il  y  réwiit  tôtti  les  nomft^ 
qui  fe  trouvent  Jonnc^  à  J.  Cf  éUê. 
l'un  6c  l'autre  teiUments. 

M  A  U  ft  I  e  E ,  dt  ta  tongrigatio»  dis.-> 
Mont  -  Cajf/în.  Dom  Maurice  »  qui  eft 
l'objet  de  cet  article  ^  vit  encore  ;  les 
ouvrages  quil  avoir  donnés  au  public 
en  1754,  Ibnt  la  généalogie  de  la  matr- 
fon  de  Rohan  ,  £c  la  nouvelle  biâoiie: 
de  Bretagne. 

-  Maurice,  ahhi  dt  Cantothtry.  L'obj 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  Su  ile, 
par  Mongitore  {b) ,  un  moine  du  vaot 
aafiere  de  la  cathédrale  de  Cantorbery^ 
nomme  Maurice,  qui  en  fut  fait  abbé^ 
puis  arche vêaue.  11  mourut  en  iix6y 
après  s'être  diftingué  dans  les  IcttreSv 
comme  dans  les  hautes  vertus. 

Maurolicus  ,  abhi  de  Ji^emaduin. 
Rocmadeur  eft  une  abbaye  defiemaiy 
dins  en  Sicile.  Elle  eut  un  abbé  célèbre 
fur  la  fin  du  16.  fiecle,  en  la  perfonne- 
de  Sylveftre  Maurolicus.  Né  à  Meflîne^ 
d'ttoe  éradition  auffi  vafte  que  variée  ^ 
on  dit  en  particulier  qu'il  ciceUa.  daflt 
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les  watîicmr^tifTtif-,  !l  f(ï  auteur  d*une 
hiftoirc  lie  louici  ic>  religions,  ou,  pour 
-mieux  dire,  de  tous  les  inllituts  mo- 
naftiques  ,  foiis  le  titre  de  Man  Oceanum 
omnium  rtligionuin.  il  a  encore  donné 
une  nouvelle  édition  au  martyrologe 
dV&uLTdt  qu'il  a  augmenté  de  qud- 
qnes  (a.mt§, 

Mauroy  ,  iSr  fwén  dt  Ckumx.  Dom 
François  Mauroy,  profés  de  la  célèbre 
abbaye  de  Clairvaux ,  vivoit  ea  1611, 
•&  fouiflînt  de  la  réputation  de  bon  poè- 
te. Il  a ,  au  rapport  de  Dom  Charles 
de  Wifch ,  en  fa  bibliothèque  de  Cîteaux, 
«compofé  une  vie  de  St.  Bernard,  en  fort 
beaux  ven. 

M  AUVERGNE,  évétjue,  ^-îanvergni* , 

Sue  noui  rangeons  parmi  noi  auteurs, 
aprcs  Pilleus ,  étoit  Anglois  ,  &  fut 
tiré  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  en  636  , 

e>ur  âtre  fait  évêque.  Il  fe  rendit  ha- 
ie dans  la  prédïcptîoo ,  &  compofa 
des  fermons,  des  qiieftions  fur  l'-ficfi» 
tare  lainte ,  6c  des  annales. 
■  Maximb,  flMâw  SiaidiSin»  On  ne 
dit  ni  en  quel  monaflere ,  ni  en  quel 
temps  il  a  vécu.  Arnould  Wion  nous 
apprend  feulement  qu^l  étoit  dePordre 
deSr.  Benoit.  Il  a  donné  une  explica- 
tion des  endroits  les  plus  difHciles .de$ 
livres  lairits  ,  6c  a  fait  un  traité  fur  le 
37.  chapitre  de  l'exode  ,  oii  il  eft  parlé 
du  chandelier  &c  des  fept  lampes  du 
'temple  de  Jérufalem.  • 

Maxime  d'Arezzo  ,  Je  la  congti^ 

gation  du  Mont-Cafftn.  Dom  Maxime, 
natif  d'Arezzo ,  dont  il  a  retenu  le  nom , 
U  &  Bénédiâsn  à  Sublac,  Ie;i6  Sep- 
tembre de  l'an  1574,  &  détcda  le  26 
janvier  1611. Onlouefon  talent  pour  la 
poéfie.  n  a  mis ,  en  ven  italiens ,  la  vie 
de  Si.  Benoit  Cet  ouvrage  feconferve  en  ' 
ia  bibliothèque  de  Saîat-Paul  de  Rome. 
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MAYALTS,  moin!  lit  Salnt-Marlln  Je 
Fd^if/wi.  Julien  Mayalis  ,  mort  en  odeur 
de  fainteté  en  1470,  forioit  d'ue  no- 
ble famille  de  Pdlerme,  Sc  avoit  pro- 
fe(fé  la  règle  de  St.  Benoit  à  Saint  Mar- 
tin de  cette  ville.  Les  belles  connoif- 
fances  alliées  à  un  groupe  de  vertus 
folides ,  le  mirent  en  état  de  fcrvir  fes 
-concitoyens,  de  même  que  fon  ordre, 
&  \v.\  mcritereiit  la  confidération  gé- 
nérale qui  eil  due  aux  talents.  Les  ha- 
bitants de  Palerme  lui  décernèrent  le 
titre  glorieux  de  pere  de  la  patrie  , 
pour  lesfervices  importants  qu'il  a  voit 
rendus  à  leur  ville.  Les  papes  Nicolas 
V,  Calixte  III ,  &  Eugène  IV,  IW 
norerent  d'une  eftimc  finf^iiilicrc  ,  &  ce 
dernier,  le  nomma  viùteur  de  tous  les 
monafteres  de  Sicile.  U  a  lailTé  des  in^ 
truâions  fur  le  gouvernement  du  grand 
hôpital  de  Palerme ,  &  a  écrit  un  traité 
afcétique,  intitulé  :  Z7c  e^wm«tùm 
vhœ  fpirituûlis  ai  prlmu/ji  extmpUtr 
Chrifii.  On  conferve  ces  deux  ouvr»-. 
gcs  â  Saint-Martin  de  Païenne. 

MaYNARD  ,  gîncrul  dci  FeuilLntS^ 

Dom  Jean  François  Maynard  ,  proies 
de  la  congrégation  des  Feuillants ,  en 
i66j  ,'dans  l'abbaye  de  Pignerol,  a 
fervi  fon  corps  en  qualité  de  mnître 
de  noviciat ,  de  procureur>général  ^ 
d'abbé,  puis  de  fupérïeur.général,  6cla 
ri'publique  littéraire  par  les  ouvrages. 
Ea  1642 ,  il  fit  imprimer  à  Rome,  un 
volume  in  11,  dans  lequel  il  fait  con- 
noître  quell  'S  font  les  qualités  qup  doit 
avoir  un  maître  des  novices |  & 
,r644,  il  en  dpima  dans  un  autre,  lef 
r-gles  pour  connoître  les  génies  pro- 

{>resà  la  religion.  On  a,  de  plus,  de 
ui  les  vies  de  la  bienheureufe  élevé 
Agolanti  de  St.  Bernard  ,  abbé  deClair> 
.vaux  ^.4e  Stt  .^udence  ,  mar^r  .^lC 
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évccjue  de  Rimii.i ,  en  ]  volumes  în-4.  ; 
la  première  fut  imprimée  à  Bologne 
en  i6ç)i  ;  la  féconde,  an  même  en- 
droit, en  i654;îa  troîficme,  à  Ruv.l 
ni ,  en  161^9.  U  ctoit  prêt  de  faire  im> 
primer  en  dea«  volâmes,  un  livre 
writulé  :  Vefprit  dtSt.  Bernard,  lorfqiie 
la  mort  l'enleva,  à  Milan,  U  17  No- 
vembre 1689. 

Maynier,  dt  la  eongrigÊàon  du 
Moni  C^lJîn.  Dora  Louis  Msynîer,  né 
k  Aixen  Provence,  fe  retira  à  Lerins, 
abbaye  de  )a  congrégation  du  Mont» 
Cafllii ,  oii  il  prit  l'habit  le  6  Janvier 
1614.  Envoyé  dans  la  fuite  à  Paris,  il 
y  enfeigna  les  mathématiques ,  &  rap< 
pellé  en  fon  monaftere  de  Lerins  ,  it 
en  fut  nommé  abbé.  Il  a  compoié  deux 
Tolumes  dinftittttion»  madiéinatîfiues; 
le  premif  r  fut  pub'it?  à  Paris.  La  mort 
Fempêcha  de  filtre  imprimer  le  fécond. 
Ch  le  conférée  à  Lecins  avec  iès  au- 
très  manufcrits. 

Mayr,  reltgieuxde  Mouri  (d).  Saint* 
Martin  de  Mouri  eft  une  abbaye  de 
la  congrégation  de  Saint- Gai  en  Suifle. 
Dom  L'gier  MTiyrquîen  éfoit  religieux 
en  i7}7  »  ^  f^i'^  im,>ritner  en  cette  an- 
'née ,  une  explication  littérale,  abré» 
géc  &  hiftorique  des  cérémonies  de 
féglifc.  L'ouvrage  eft  écrit  en  latin , 
&  in  9. 

Matr  ,  moine  de  Molck.  La  femeufe 
abbaye  <ie  Molck  en  Autriche,  compte 
Michel  Mayr  panm  fes  lavants  relt- 
eîeux  du  dernier  fi -cte.  On  lui  eft  re- 
dêvabl*  de  quelques  livres  qu'il  a  pu- 
bliés. AiiflS  Don  Pme  »  ion  oonfrew, 
ne  l'a- 1  il  pas  oublié  dMt  ftt  lettres 
apologétiquei. 
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Mayr  ,  mninc  de  JT'il'lingenrj.  'Wr- 
blingenn  eft  ûiuée  près  de  la  ville  d'UU 
me ,  &  a  tme  bibiioiheqtie  confidéra- 
b!e  ,  oit  fe  trouve  11  r  fn\ir>ii  500  ma- 
nufcrits précieux.  Dom  Mayr  avoit 
le  foin  de  cette  bibUotheque  dans  le 
dernier  ûede.  Dom  Pcze.ren<f  iufiicn 
à  Tes  talents  &  à  fa  fcience. 

MaYRLECHNER  ,  ntoiae  de  Chreminf- 
UT.  Oom  Scbaftien  M<iyrlechner  »  né 

à  Vols  en  A'i'riche,  fit  protVfîîon  en 
1703  ,  en  l'abbaye  de  Chreminfter 
dans  Ja  même  province.  Après  fes  cours 
accotirumés  dans  nos  maiTons  d'Aile» 
magne,  il  enfeigna  la  philofopbie  en 
Tuniverfité  Bénédiâine  de  Salfzbourg, 
puis  y  fut  nomme  prieur  en  i7Z5.0n 
a  de  lut  un  ouvrage  in-4.,  imprimé  ea 
1711 ,  fous  le  titre  it/ippirat  philo fim 
pki^ut ,  .mB^mpoffd  éf  n^axh»  me* 
raUt, 

Mazcn,  MiiU  MoUk.  Le  vénétaii^ 

ble  D')in  Nico'as  de  Maten ,  né  en 
Autriche  vers  l'an  1360,  fut  de  bonne 
heure  envoyé  à  Vienne,  pour  y  faire 
Tes  études.  Il  y  fut  fait  bachelier,  Se 
devint  môme  reéîeur  de  l'univerfifé  de 
cette  ville  en  1401.  Il  jouiflbit  de  cet 
honneur  Iwlqtte  Tamottr  de  la  retraite 
le  porta  ^  tout  quitter,  pour  aller  fe 
faire  moine  à  Sublac  en  Italie.  Cefîit 
vers  1403.  Bientôt  la  réputation  de  fil 
doftrine  hc  dp  fa  fainteté  le  firent  con- 
noître  au  pape  Benoit  XU ,  qui  le  £t 
prieur  de  Sainte' Anne  près  de  Naples  , 
pour  y  rct  thlir  la  difcipline.  II  s'en  ac- 
quitta de  manière ,  que  ce  fut  de  foa 
monaftere  qu'on  tira  des  colonies  dt 
religieux  zélés ,  pour  réformer  ceux 
d'Allenagne  ,  &  en  particulier,  la  cé» 
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tebre  atbaye  de  Molck  en  Autriche, 
dont  n  fut  fait  abbé.  Il  remplit  cette 
digniic,  à  l'édification  &  ï  ravantage 
de  tout  le  monde  jufquVn  1 5 15 ,  qu  il 

finit  faii«cm''nt  fes  jours ,  la  nuit  de 
nocl.  Ce  vcncraîj'v-  abbc  a  laiffé  diffé- 
rents ouvrages', -dont  voici  les  titre» 

latins;  1.  Formula  de  praclhil  rer:'ilarî 
Iftftfvunttâi  X,  Certmonia  regulans  objtr- 
yantî»  orMmiê  fanSipmipatfis  BtmdiSi 
tx  ipjîus  recula  fumptce  ,  fecundum  quod 
hoditin  facro  monafierf  fuo  SnbUctnJi 
^  fptcu  praéUamiur,  Aafelme  Schnicnb 
l'a  publié  en  entier  dans  le  chronicon 
de  Molck.  3.  Glojklla  ex  Puro  Boêrio 
fxpripta  in  reguUm  S*  P.  BtneM<li ,  pu- 
blié à  G>nftance,  en  1418.  4.  Ut  ter» 
confratcrnîtatis  cùti  mnnafierio  S.  Ootxf 
thea  i-'itfiaa.  5.  Luura  qiiîbm  Chrifiiana 
£ybeafitin<r  titulus  mtnjei  conftrtur.  6. 
Lifftra  c;  nfrjitrnhat'tS  induira  domina 
J^Uzabtiha  vidum  ffcnrici  Baron'u  ét 
tehng ,  données  etk  Allemand,  en 
1410.  L'on  voit  psr  ces  pièces  qtf'?îc 
vénérable  abbé  a  voit  rétabli  à  Mole  Je 
lous  les  anciens  ufagea-  Dom  Pexe  le 
croyoit  encore  auteur  de  la  reg'e  des 
frères,  ou  laïcs,  qui eftmaiHifcrite  dan« 
la  bibliothèque  de  Molck. 

MaZOLENI  ,  de  con^rigatlon  du 
Mont-Cajfin  {a\  Albert  Mazoleni,  ou 
Mazolenus,  abbé  de  la  congrégation 
du  Monc-Cafftn,  s'eft^  rendu  célèbre 
par  un  magnifîqvie  ouvrage  fur  les  mé- 
dailles, imprunc  en  4  volumes  in  fo- 
hot  4  Ventfe ,  au  raonaftere  de  Saânt- 

Jàcqur>s  de  PontiJe,  en  1744,  aux 
éraixUe  J^an- Baptift,'  A.bntius  le  fils. 
En  voicî  te  titre  :  HumipMt»  «ràtf/a» 
hStvié  auutim  moiv/c  h  muf€»  pijémo  f 
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oiîm  eûrrario  antis  tx  tabulis  txprtjfa , 
(ommtntariisque  &  animadvtrJîonU>us  il- 
liiftnûaiDuns  le  premier  tome,Mazo* 
lenus  y  parle  d'abord  de  quelques  mon* 
noies  romaines,  puis  11  donne  les  mé- 
dailles en  buor^ze  du  plus  grand  mo- 
dule, des  empereurs  6c  autres  princes 
de  la  maifon  impériale ,  depuis  Au- 
guile  jufqu'à  Gratien  inclufivement  ; 
le  fécond  tome  ,  dcdié  au  léréniffime 
Aloyfius  de  Pile  ,  doge,  ou  duc  de 
Veinfe,  comprend  les  contmentaires 
de  Macolcny»;  tes  troiiieme  &  qua- 
trième volumes  qui  font  dédiés  aux 
cardinaux  fiénédiâins  Quiiîpi  Tarn- 
burîni,  renferment  les  obfervations  de 
Tauteur.  Ces  obfervatîons  paiTent  pour 
des .  cbe&- d'œuvre.  Il  y  réfout  les 
queftîbns  les  plus  difficiles  &  les  plus 
(ubiimes ,  Sc  cela  avec  une  méthode 
fi  claire,  une  modertie  fi  charmante, 
&  une  telle  folidité ,  que  ceux  mêmes 
dont  il  combat  les  opinions ,  raiment» 
le  refpeâent  &  le  fuivent.  Le  premier 
tome  en  contient  quiiue;  dans  ta  pre- 
miere ,  il  montre  que  le  nom  dreiib* 
perèur  vient  des  vid!  lires  remportées 

Îar  ceux  auxquels  on  a  donné  ce  nonu 
,a  quindeme  traite  des  écus  tt.  de  la 
monnaie  des  Romains.  II  y  prouve 
que  les  médaille»  &  bronzes  du  plus 
grand  nodule  »  aVoîent  cours  dans  le 
commerce  comme  les  autres  pîeces  de 
monnoles.  Dans  le  fécond  volume,  il 
n'y  a  que  fu  obfervations  ;  la  première 
regarde  la  pdiTanee  leibunitienne  U 
féconde  traite  des  vœux  décennaux, 
(^dc  Yotis  décAnnaiibus.  y  L'une  6ci'autre 
loat  d'une  drudition  qui  nt  te  cevie  k 
perfoaae  de  ceux  qui  l'ont  précédé 
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dans  ce  g'-nre  de  rtch  -rcHeS.  Il  paHe  tlKlll  ,  r!i  la  congrégation  du  Monfi 
enfuite  d««  confuls  6c  d«s  empereurs ,  Ct^j^.  Va  moioe  qui  emploie  utiiement 
-&  aprèi  avdr  obfenré  <fue  la^ptuflànct  tout  te  toilir  que  procure  Pétat  qu'il  a 
du  tnbunat,  &  les  années  de  la  prin-  embrafré,en  un  homme  digne  de  louan» 
cipaiité  marchoient  à  pas  égaux  6c  ge  :  tel  fut  Dom  Frolper  Mazzi.  Ja- 
dans  le  m&ne  ordre  ,  il  entreprend  de  mais  il  ne  perdit  de  t^ps.  L'Ecriture^ 
prouver  que  les  années  de  la  princi-  les  lâims  pcres ,  la  philfvrophie ,  la  poé« 
pauté  )  fe  comptoient  conformément  à  ûe  même  ,  lui  fonrnilTôieai  fuccefnve-; 
celles  de  la  puiffanCe  tribumtienoe  ,  ment  de  quoi  taire  fon  bonheur.  Il  étoit 
^'eft-à-dire ,  qu'on  renouvellott  ceile    de  Modene.  On  a  de  lui  une  belle  ode 

^e  la  principauté  ,  en  même  temps  à  l'honneur  de  la  S:e.  Vierge  ,  impri'* 

au'on  changeoit  les  tribuns.  Ce  foiit  niée  à  Hhegio ,  dans  un  recueil  de  rem- 

es  ouvrages  de  eette  importanoe  qu'il  bTables  {neces,  en  1674. 
faudroit  traduire  en  françois.  M  ATJLOT A.  y  religieux  CtleJIin.  Le  pere 

de  Vordre  de  Valtom'  Benoit  Mazzota  y  delà  congrégation 

■hrtuft  {a).  De  nos  jours,  Pierre  lé*  B^édiâine  des  célefttns,  étoit  tvtjnS 

TÔme  Mazoleni  s'tft  diflingué   dans  de  Nayoli ,  dans  le  royaume  de  Na- 

l'ordredes  VallombrofainSf  parfescoo-  plesi^âc  âoriâbit  au  17.  fiecle.  11  fut 

noifîances  dans  l'optique  K  falboto*  profeâ'eur  de  philofophie  &  de  théo»' 

.pe«  Il  étmr  de  Bc^amei  6c  mourut  lôgie.  On  a  de  lui  un  traité  fur  la  phi- 

en  1714.  Owxre  divers  écrits  hir  les  lofophie  naturelle  ,  &  l'afirologie^u'il 

fciences  amuiarites  dont  nous  venons  publia  à  Bologne  «  en  1653. 
de  parler  ,  il  a  compofé  la  vie  du  vé-       MèarvS,  dê  ^orwiek,  Jean  Méaruy 

«érable  Dom  François  Bafi,  religieux  YÎvoit  au  commencement  du  14.  fie- 

d'une  charité  émioente       l'a  fait  im«  de,  &  éto^t  Bénédiâin  de  Norvidi 

primer  è  Parme.  -  en  Angleterre*  Rtfeus  en  parle  comme 

Mazzei,  Je  la  congrigatlon  du  Mont-  d'un  r,: and  théologien  &  d'un  cvcel- 

Caffia.  André  Mazzei ,  Napolitain  »  6c  lent  prédicateur.  Après  avoir  reçu  le 

•moine  de  Tabbaye  de  Saint'Laurent  1x»nnet  de  dodenr  à  runiverftté  aX>x- 

d'Averfe ,  du  16  Mai  1669  ,  fut  un  fa-  ford  ,îl  enfoigna  la  théologie  en  divers 

vant  de  ce  ficcle.  il  eoleigna  lon|- .  abbayes  de  fon  pays  ,  &  prêcha  avec 

tempt  la  philofopliïe  &  la  ibédlogut  appIaudilTement  dans  plufieurs  églifes 

iivecfiiccès»  puis  il  fe  mit  à  la  compo-  diftinguées;  Il  a  laiffé  un  volume  dë 

iition;  mais  cette  tflche  fut  dérangée  fermons,  &  quatre  livres  de  commcn» 

par  les  places  d'abbé  ,  qu'on  le  con-  taires  fur  le  maiire  des  lentences. 
traignit  d'accepter  en  divers  monafte-       M  É  a  1;  n  e  ,  de  Fordre  de  Ctteaux, 

rcs.  Aufîî  n'avons-nous  de  lui  qu'un  Louis  de  Méaunc  étoit  profcs  de  Clair- 

Votimie  iA>8.,  qu'il  mit  fous  prefle  à  mont>  41;  diocefe  du  Mans ,  de  l'ordre 

INaptes ,  en         fon»  ce  thre:  iUs-  M  (4^«»»     vivoît  en  1 590.  11  s'eft 

Jus  ^ttot^tàtis  i^ohuM»  fittt  conmntre  dans  le  monde  littéraire^ 
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pour  avoir  compofé  la  généalogie  des 
comtes  de  Laval ,  6c  par  l'hiitoire  dç 
ce  qu'ils  ont  ùit  de  remarquablç.  ( 

MkCTILDE,(  Ste.)  rdigicuft  Bine- 

éiSine.  Ste.  MedildCf  lœur  de  Ste,  Ger». 
trude ,  nâqiiit  daas  te  conté  de  Maaf^ 

feld ,  6c  prit  le  voile  en  l'abbaye  de 
Kodaldorf,  transférée  depuis  à  Hel- 
felden.  Elle  y  vivoit  fous  le  gouver- 
tiement  de  (a  tœur  Gertrude,  qui  en 
étoit  abbcHTe,  dans  le  115  ficelé,  & 
y  mourut  veri  Tan  1290.  Elle  cil  au- 
teur d'un  livre  de  révélations,  écrit 
en  langue  allemande  ,  dans  lequel  on 
^  trouve  tant  de  piété  âc  d'on^ioa, 
4|a'ila  été  traduit  eodiverfcs  langues, 

2e  confié  h.  la  prefTe,  a'.'cc  les  exerci- 
ces fpiritueis  de  Ste.  Gertrude,  à  Va- 
s4s  »  ea  1  ;  1 3  ;  à  Cologne  ,  en  1536; 
à  Venife,en  1511  &  1558.  Sa  mé- 
moire eft  en  vénération  dans  l'ordre, 
de  Sr  Benoit,  fpécialemenc  dans  la 
qOBgrégation  de  Saint- Vannes,  en  la- 
quelle on  folcmntfe  là  fôte  U  %a  Ko* 
Vembre, 

MÉOELOS,  d^^c  Difccis.  L'abbaye 
de  Diletis  eft  en  SuifTf,  &:  de  la  con- 
grégation helvétique.  Elle  a  été  gou- 
vernée dans  le  17.  iiecle ,  par  l'abbé 
Adalbert  de  Mcdclos,  perfonnage  plein 
de  Ictetice  lU.  d'érudition ,  qui  a  pu- 
blîé  quelques  ouvrages  »  au  rapport 
de  Dom  Peie, 

Meoices  ,  f  De  )  rtÛ^ux  du  Mont', 
Céffin,  Honore  de  Medices ,  Napoli- 
tain, embralTa  la  vie  monaftique  au 
Mont  Caffin,  le  10  Février  1574.  Il  a 
compofé  les  annales  de  ce  monallere, 
îufqu'en  16 10.  Elles  forment  un  vo- 
lume in-folio,  qui  fe  voit  en  ce  litu. 

.  MtDlCIS  ,  cktvalur  de  i  ordre  de  St. 
^tUane.  Sébadien  Medices ,  né  à  Fio- 

ffoce»  fionOmt  m  i     ,  ,daiii  l'of dirç 
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des  chevaliers  de  St.  Etienne,  qui  tft 
ui)e  branche  de  celui  de  St.  Benoit.. 
Personnage  à  talents ,  il  s'ed  fait  coa« 
noître  par  différents  ouvrages,  qu'il 
dédia  au  cardinal  Me^icis ,  depuis, 
grand  due  de  Tofcane.  H  y  en  a  ui| 
dans  lequel  il  explique  tous  les  termea 
de  î'iin  fi  l'autre  droit;  un  fur  les  loîx 
&  reniements  ;  un  des  règles,  du  droit 
Mit  de  la  coinpenfatiun  ;  un  fur  lescas- 
fortiiirs.  Il  a,  de  plus ,  compofé  une 
iomnie  deshéréfies,  ik  une  des  péchés. 

MÉDINA  y  dt  la  congrégation  de  Vat^ 
ladolid.  Jean  de  Médina ,  Elpagnol  de 
nailfance,  vivoit  dans  le  iiecle,& 
avoit  emoniflié  l^tat  monaftloue  ^uia. 
la  congrégation  de  Valladolid.  Il  pu- 
blia à  SalamanquCt  eti  1^4;,  un  vo« 
volume  î»'4.t  ^rit  en  langue  efpa«^ 
pnole,  dont  Nicolas  Antonio  rapporte- 
le  titre  dans  fa  bibliothèque  d'Efpagne^ 

MiQfr  (  Dom  AiUfiiM  Jojtph.  )  Le 
pere  Mégie  vint  au  monde  à  Clermont 
en  Auvergne.  A  1  âge  de  t8ans,  ilft- 
confacra  à  Dieu  dans  la  congrégation». 
&  fit  profefllon  dans  le  monallere  dtt- 
la  S  linfe-Trinitc  de  Vendôme,  le  7 
Mdrs  1643.  Aprùs  fon  cours  d'études,, 
il  fut  chargé  d'inilmire  fes  jeunes  cotH. 
frères.  II  eiileignoit  la  théologie  dans, 
l'abbaye  de  Sajnt-Denys  en  1659.  Ujiov 
niée  Aiivante ,  il  prêcha  le  cat^me  à 

Arl(  "  en  Provence  ,  avec  l'applaudif- 
iement  de  la  viUç  &  la  bénédiâion  du; 
ciel.  Dans  la  fuite',  il  ilit  nommé  prieur- 
de  Réihel  ;  njais  la  congrégation  ayant 
abandonné  ce  monallere,  il  fe  retira^ 
dans  l'abbaye  de  Saint- Germain^des-y 
Préii  ,  où  il  le  diAingua  tou)our9«,|NU[^ 
fa  grande  régularité.  Il  fii)it  fes  jouf^, 
le  ij  Avril  ac  l'an  1691.,  âg,c  dft-. 
66  ans.  *  ^ 

JU  *'eft  «peU^ié  toutt  ia.  vie  à  uaé^ 
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vailler  h  <1es  ouvrages  pieux  8?  miles 
pour  i  iniiruftion  6c  rëdlfîcafion  des 
ndcles ,  &  fur- tout  des  religieux. 

I.  II  publia  d'abordSt.  Ambroife,  de 
l'origine,  de  l'excellence  &  des  avan- 
ta|es  de  ta  virginité,  traduit  en  Frai»* 
ÇOiS.  A  Paris,  16^5,  r  vol.  in-ii. 

».  En  1659,  41  envoya  à  Dora  Luc 
d'Achery  ,  les  onze  ^miers  ehaphres 
du  livre  de  Jonas  d'Orléans\  Je  injîi- 
tution*  laicali ,  qu'il  a  voit  traduits  du 
latin  en  fran^ois ,  &  fiir  l'avis  de  D. 
Luc,  il  en  continua  la  traduâîpn.  Elle 
ftjt  imprimée  (bus  ce  titre  :  La  morale 
thriittnnt  fùndit  fur  C Écriture  ,  6-  expU- 
fudepar  Us  faims ptr et.  A  Paris,  chez 
Savreux,  t66i  ,  i  vol.  în-ii.  Cette 
traduâion  fut  (i  bien  reçue  du  public, 
que  MM.  de  Port-roynl  \a  propoferent 
comme  un  modieSe.  AttHi'furélic  liiin* 
primée  en  16^4.  •       •  ■ 

3.  La  mtme  an^ëe,  11  d^nna  att  pa» 

bile  îe  livre  intitulé  :  SanSa  Gttttud  s 
virgiiùs  &  aiaùjfm  ordinis  fanSi  Bt' 
wdi8i  infinuMMum  dinna^ûàs  exer- 
citia.  Farifiis  ,  apud  Ltùnard ,  1 664 , 
in-  11.  C'eil  peut-être  une  féconde  édi- 
tion du  même  livre  publié  en  i66i, 
in-8.,  fous  un  titreun  peu  différent,  par 
D.  Nicolas  Cantc^Ieu.  On  voit  â  laifo; 
l'office  de  Sce.  Gcrtrude. 

4.  D.  Jofeph  Mége  avoit  fait  quel"- 
ques  traductions  de  St.  Jean  Chryfof-- 
vboït,  qui  ne  iout  point  venues  juf^ 
qu'à  noot. 

ç.  Il  tracliiifit  encore  les  pfeanmes 
du  r<H  de  Portugal ,  &  les  publia  fous 
ce  titre  :  i*  /^emui»  royal  ^  ou  Ug 
pfimm»  Uitonftfjion  y  compofes  par 
JDont  jfntotne  ,  r»i  de  Portugal ,  traduit 
in  français.  A  Touloufe>  1671 ,  i  vo- 
lume in- 16.  ■* 

<6.  Dans  k  uAmt  teanp»  «  il  ddnnam 
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public  la  vie  &  les  révélations  de  Ste' 
Gertnide  en  françois.  A  Parii  ,  che» 
Louis  Bil laine,  1671 ,  iR-8.,  M.  Dupin 
cite  ce  livre  comme  imprimé  en  1 673, 
C'clt  apparemment  une  (econde  édition. 
'  7.  Dans  la  même  aimée  1671 ,  p»> 
nit  un  livre  intitulé  :  La  fainte  Monta» 

f at  de  Notre-Dame  de  Rochtfon ,  ciU" 
rt  par  tes  mimelts  ^v»  Dieu  y  fait  tmt* 
t'inutlUnunt  par  Us  "'puijjantts  inttrctf" 
Jiont  de  fa  divine  mere  :  eompofée  par  U 
R.  P.  Dom  Joftph  M.gty  re/igitux  Bi» 
ntdiSi»  de  la  congrégation  de  Saiat-Maar^ 
A  Tou'oufe,  chez  Etienne  Trevenay  , 
i<i7i ,  1  vol.  in-iz.  Cette  hiftoire  des 
miracles  opérés  par  l'invocation  de  la 
Ste.  Vierge,  à  la  chapeMe  de  Roche^ 
fort,  eû  dcdiée  à  M,  le  cardinal  Bo- 
na ,  &  précédée  d'une  diiTertation  fur 
la  nature  ,  les  efpeces»  les  caufet  6t- 
J'^filiié  des  miracles. 
•'  'S.  On  «il  redevable  à  Dom  Mége 
d'une  explication  ou  parnph-afc  des^ 
pfcaumes  de  David,  tirée  des  laints' 

Ceres  &  des  interprètes.  A  Paris ,  chea 
ouis  Billaine,  167Ç ,  in-4.  &  in-8. 
Il  y  en  a  eu  encore  une  édition  in«ii. 
L'auteur  a  mis  à  la  tête  de  ce  livre  un. 
abrégé  de  la  vie  de  David ,  qui  peut 
beaucoup  fervîr  à  l'iiiteU^nce  dcS 
pieaumes  hiftoriques. 

9.  Le  plus  confidérable  des  ouvrages 
de  Dom  Mége  eû  celui  qui  a  pour  ti- 
tre :  Commentaire  fur  la  règle  de  St.  Be- 
«wV ,  «é  4t»  finiimtna  &  Ut  meuûm9 
de  ce  Jalnt  font  expliques  par  la  Jocîrint 
des  ionciUi  &  dt%  fatnfs  pères  ,  dts  plus 
iUuftrcs  folitaires  ,  &  des  principaux  *«- 
leurs  qui  ont  traité  de  la  difipltnc  mo- 
maStqut.  Par  Dom  Jofeph  Mége ,  &c. 
A  Feri»^-etiez  h  venve  d'Edme  Mar- 
tin, Jean- Boudot  Si  Etienne  Martin 
1^7 1  i»4.'Ce.  cpniBieBlaire ,  dédié  à 

Mme» 
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lUmt:  1â  'prineefle  Palarine ,  abbèflè'de 

MaubuifTon  ,  parut  peu  de  temps  aprJs 
<eluide  M.  deÂancé ,  abbé  de  la  Trappe, 
-4k  fit-'beeucotip  de  hmit.  Comme  O. 
^ége  y  établit  plufieurs  maximes  dif- 
férentes de  cet  abbé  i  on  l'accuia  de 
Relâchement.  'L'abbefle  de'  Maubuiflcm 
ne  voulut  pas  roir  ce  livre ,  parce 
qu'elle  honoroit  particulièrement  M. 
1  abbé  de  la  Trappe ,  qui  y  étoit  atta- 
-vué.  M.  Beffiiet,  évêque  de  Meaux, 
-fon  ami  intime  ,  prit  feu ,  &  (e  plaignit 
au  P.  général  du  commentaire  de  D. 
iMége. ''Comme  les  Tupérieurs  des  mo* 
'nafteres  de  France  n  y  dtolent  polrtt 
traités  avec  un  certain  ménagement , 
'ils  fe  déclarèrent  contre  fauteur.  Le  P, 
■généra!  ,  pour  les  fati^faire ,  pria  Dom 
•Claude  Martin  de  lire,  retoucher  & 
'corriger  cet  ouvrage,  après  quoi  <ih 
'enferoit  une  fcconJi'  Citition  ,  Sc  l'ofi 
fupprimeroit  la  première,  Dom  Mai^> 
■tis'trtfvania  en  effet ,  mau  le  P.  Mé* 
-ge,  qui  étoit  protégé  du  général,  ne 
'Voulut,  pas  déférer  à  Tes  correôtons  , 
-dcle  commentaire  refta  tel  tfufil  étdit. 
-Cependant  M.  l'évêquede  Meauic  con- 
tinuoit  â  demander  fatisfaâion  pour 
•l'abbé  de  la  Trappe,  réfuté  dans  ce 
"titre.  Pour  appaifer  le  prélat,  la-dieVe 
aRtuiç'îe  (le  t  6S9 ,  fit  im  règlement , 
dont  on  iui  donna  copie  le  premier 
•jour  d*Août.  Par  ce  règlement ,  le  com- 
mentaire du  pere  Mége  eftprofcrît»  fiC 
la  leâure  en  ti\  interdite. 

L'auteur  a  mîsi  Ia-t6te  A»  ce'livre 
nn  avertiffement  de  46  pages,  où  il 
traite  des  loix  &c  des  règles  enjgcné- 
ràl  t  <le  leur  nature  &  de  leur  origine. 
rt  La  première  de  toutes  les  règles  iiio- 
»>na(hques,  dit-il,  eft  celle  que  St. 
'>»  Mare  avoit  apprife  dea  apôtres , 
•»>  qu'il  donna  aux  premiers  folitaires 


t|iû  yiv<dent  fous  fa  conduite.  ;  car 

n  Nicéphore  dît  expreffément  que  ce 
1*  faint  évan^élifte  donna  aux  moines 
»  d*Alexandne  tes  règles  de  la  vie  Ib- 
»  litaire  :  Chrijliaaorum  monachorum  /*• 
»  ges  dcdiji  iolinriee  vita.  Et  ces  relies 
»  n*ëtoiCnt  antre  ehofe  que  la  manière 
-»  de  vivre ,  que  l'églife  de  Jérufaleoi 
n  avoit  embraHee  &  obfervée  dans  fon 
»  commencement,  &  que  St.  Luc  ex- 
>»  primeii  bien  dans  le  iecond  &C  le  qua- 
w  trieme  chapitre  des  aftes.  C'eil  en- 
n  core  cette' règle  que  St.  Augurtin  pra- 

tiqua  après  la  converfion ,  U  qu'il 
■w  fit  pratiquer  à  fes  difciples  :  car  Pof- 
»♦  fidius  l'appelle  une  règle  établie  foin 
I»  les  faints  apôtres  :  Rcgulam  fitb  fanliht 
»  apjfioUs  conflitutam.  Et  il  eft  clair, 
'M dit  St.  Jérôme,  que  les  fidèles. qox 

eompofoient  la  première  égliie  cbr£> 
»  tienne,  étoient  ce  que  les  moines  de- 
>  firent  ôc  s'efforcent  d'être  à  pré- 
i>fent-«. 

Le  pere  Mége  defceaJ  règles 
'monaui<][ues  qui  fiurent  écrites  au  4, 
fieele  Se  aux  feulants.  Elles  ftmt  aa 
nombre  de  vingt- neuf  :  il  donne  l'ànjt- 
lyfe  &  une  jufte  idée  de  chacune.  Il 
obferve  que  St.  Benoit  les  avoit  lues 
■pour  hi  plupart,  &  s'en  étoit  ferVi 
pour  compoler  la  Tienne,  qui  eft  une 
abrégé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  (aint 
&  de  plus  parfait.  Parlant  de  la  règle 
de  St.  Céfaire  ,  pour  les  religteufes  du 
monafiere  de  la  ville  d*Arle$,  il  dit 
qti*tl  y  en  etit  en  mâme  temps  plus  d« 
deux  cent,  qui  vivolent  danî  rine  ré- 
guldrité  exade ,  &  gardoient  la  clôture 
perpétuelle.  *»  Elles  ne  man^eoient 
»  ;>oint  de  chjir  ,  fi  elles  n'ctoi;nt  bien 
M  malades.  Leur  habit  étoit  blanc,  âc 
I»  leur  coëHtwe  ne  pourroit  ^tre  que 
a  dHiDCcemiiie  hatMCitr  mariée 
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»laregte.  Leur  occupation  pTiis  ordl- 
unzirct  après  l'office  divia,  étoit  de 
'»  tranfcrtre  les  faintes  écritures  ,  ou  de 
»»  faire  quelques  autres  ouvrages  con- 
it  formes  à  leur  fexe,  à  leur  force  &i  à. 
»  leur  proftfBon  «.  Pour  ce  qui  re- 
garde ta  règle  de  St.  Benoit  en  parti- 
culier, iVprétend,  avec raifon,»  qu'elle 
util  pa>  du  nombre  de  ces  règles  qui 
n  n'obligent  paa  en  coafiâence  6c  fous 
»»  peine  d'aucun  péché;  mais  qu'elle 
M  oblige  Tans  doute  ioriqu'elle  prclcrit, 
»  qu'elle  ordonne»  qu'elle  commandes. 

Après  raverliflcmcnt ,  Dc  in  Mége 
pafle  à  l'explication  de  la  règle  mêœiÇ. 
Dans  le  cbapitre  7  de  lliuniUté»  U 
s'élève  avec  beaucoup  de  force  con- 
tre les  maxin.es  du  célèbre  abbé  de  la 
iTrappe ,  au  fujet  des  Imniliitionf.  B 
'prétendoit   qu'un  fupc rieur  pevit  dire 
jdes  paroles  piquantes ,  fiiire  des  re- 
proches vift ,  &  des  eonfîiions  publia 
que$  ;\  un  religieux  ,  non  pour  des  fau- 
tes réelles  ^  mais  feulement  pour  lut^ 
^îre  acquérir  ou  pratiquer  fa-  vert» 
d'hiUDÎIilîSi,^  Dom  Mége  foutient  que 
.quand  on  reproche  à  quelqu'un  un  pé- 
ché qu'il  n'a  pas  commis»  on  bleife 
la  jufiice^ta  charité  &  la  ûncérité  chré- 
tienne. U  répond  à  l'autorité  de  St. 
Jean  Climaque ,  &  â  l'exemple  de  quel- 
ques felitaivea  d'Orient ,  qui  l'avoient 
pour  dircôeur,  &  leur  oppofelefen- 
ument  de  St.  Anlelroe»  qui  condamne 
un  Aipérieur  pour  avoir  donné  fujer 
à  Tes  frères  de  murmurer  &  de  (c  plain- 
dre par  ces  humiliations  injultes. 

Sur  le  6.  chapitre  de  la  règle  il  prou- 
ve enccre,  contre  l'abbé  de  la  Trap* 
pe  ,  que  St.  Benoit  n'ordonne  pas  à 
tti  enfants  un  fileoce  perpétuel  &ab- 
iblu ,  tel  qu'il  s'obferve  dans  ce  mo- 
jMâere,  »  Je  oc  £uuoif  «.dit  nou!» com- 
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»  mentateur ,  approuver  la  penfdé  dr 
M  ceux  qui  prétendent .  que  le  ûieiKe 
wdoit  dtre  ucxaft  &  û  continue)  dsiM' 

n  nos  cloîtres ,  que  les  folitaires  ne  con- 
n  verfent  umais  enfemble  ;  parce  que 
i^eeAe  prétention  me  paroît  contraire 
M  à  la  règle,  à  l'efprit  de  notre  fains 
wlégidatcur,  &  à  la  pratique  obff-r- 
n  vée  daos  l'ordre  depu^  ion  etabiiiic- 
»  ment  «. 

S-r  If  chapitre  39  ,  où  St.  Benoit  or- 
duane  que  tous  s'abiheaueiit  entière- 
ment de  nanger  de  la  chair  des  ani* 
maus  à  quatre  pieds ,  hormis  ceux  qui- 
feront  Ibrtfbibics  ou  maiades,  le  pere 
Mége  fait  voir  que  le  faint  légiflateur 
défend  auiTi  la  chair  des  volatiles.  •*  II- 
»  ne  faut  pas  croire  y  dit-U  ^que  St.  Be» 
i*-nott,  qui  ne  retranche  l'ulage  de  lai 
H  chair  que  par  un-eCprir  de  pénitence 

6c  de  mortification,  ait  permis  ce- 
n  qu'il  y  »  de  plus  délicat  ,  &  déAndo» 
»ce  qu'il  y  a  de  plus  commun  &  de 
I»  plus  çro&er.  Et,  pour  parler  avec 
w  St.  Jérôme ,  qu'Û  n'ait  pas  jugé  dif 
w^bi&t  qt^Ott-pcand  à^manger  les  ani- 
M  mauY  ,  que  par  le  nombre  de  leurs> 
ff  pieds,  ii  a  irès-affurément  défendu- 
M  Tufii^e  de  la  chair  dés-  oifeaux  auS^- 

bien  que  celle  des  animaux  à  quft*»' 
»  tre  pieds;  fit  il  taut  expliquer  ceF 
M  endroit  de  la  règle  par  d'autres  en- 
»  droits,  où  il  parle  ablolument  de* 
j*  toutes  les  chairs  ,  comme  au  chapi- 
»  tre  ob  il  en  permet  Tufageaux  ma- 
w  lades  «.  En  général,  le  commentaire 
de  Dom  Méfx  eft  plein  d'érudition  6c- 
de  piété.  Il  ^  tenraod  par  une  bonnes 

table  des  matières. 

10.  Le  livre  le  çlus  ÉIngulier  de  no-- 
tre'auteureff  celui  qui  a  pour  titres- 
Diff^enaùon  où  Con  txpUqut  t origini 
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1«  vîrglniti  :  mne  Mvws  tnûtSi  4$  Si, 
Amhroijt  fur  et  même  fnjtt.  Par  le  R. 
P.  Még«  t  A  Pi^is ,  çhe?  Arnould 
Sineuie,  1689,  iyoL  in-is.  Cet  ou- 
vrage eft  dédié  à  Mme.  de  Coffé^Brif- 
£ic ,  sbbeflie  de  Chelles. 

Â  l'exemple  des  faint$  ^eres ,  l'auteur 
Ibk  -envifager  la  wginité  comme  le 
înomphcde  la  grâce  de  Jefns-Chriil 
iur  la  naturew  Après  avoir  montré  l'cx- 
Céllence  6e  les  avantages  de  cet  état» 
il  en  fait  remonter  l'origine  jiifqu'aii 
temps  des  apôtres.  Il  remarque  d'abord 
Tertuliieo  »  que  les  habitants  de  Co> 
tinthe  reçurent  fi  bien  !a  doârlne  de 
St.  Paul  ûir  la  virginité  »  qu'ils  furent 
les  ptemters  <]ui  couvrirent  avec  un 
voile  la  tcte  &  !e  vifage  de  leurs  vier- 
ges pour  les  diAingner,  Ils  inventèrent 
cette  aiarque  honorable  de  virginjté , 
qui  devint  commune  à  toutes  les  vier- 
ges chrétiennes  dans  toutes  les  nations. 
I>om  Mcge  di(^ingue  detix  fortes  de 
vierges  ;  les  unes  après  avoir  renoncé 
au  mariage  ïe  confacroient  elles-mê- 
mes à  Dieu ,  en  preaant  une  robe  noire 
4)U  brune ,  avec  un  manteau  de  même 
<?oHl?ur  ;  les  autres  étoient  folemnelle- 
went  confactées  par  révoque, qui  leur 
donnoit  le  voile. 

Enrre  les  raifons  qui  ont  obligé  les 
perionnes  relttieufes  à  fe  diftincuer  des 
f  éctdiers ,  par  fa  couleur  ou  par  la  foraM 
de  leurshabirs ,  notre  autcar  en  r,i;>nor- 
te  deux,  hià  pteiBttfre,  c'eA  pour  taire 
coiinoitre  au  monde  qu'on  y  a  renon- 
cé pour  fervir  Dieu  plus  particulière- 
«nent  :  la  féconde,  c'elt  pour  avoir  tou- 
fonrs  devant  tes  yeux  un  avertiffemeni 
continuel  de  la  faiatelé  fc  îles  obliga* 
tions  de  l'état  religieux. 
.  l*e  pere  Mége  trouve  dans  les  écri- 
«lios  9cdâh%iitt  go'U  y  «vdt  huit 
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Ibrta  de  voîics  à  Tufage  d«s  vierges* 

ife  des  veuves  chrctien nés.  Le  premier^' 
eû  le  voile  qwe  l'on  donne  aux  poAa>* 
Ikotes  dès  qu'elles  font  entrées  dans  le 
monaftere.  On  peut  l'appeller  voile  de 
probation;  le  fécond  ell  celui  de  ré* 
ception  ou  de  noviciat ,  &  qui,  d'or- 
dinaire ,  eft  blanc  ;  le  iroifieaia  eft  ce» 
lui  de  profefllon ,  qui  eô  maintenant 
noir,  6l  autretois  étoit  de  couleur  de 
feu  ;  ce  qui  le  faifolt  appeller  jLimmtum  ; 
le  quatrième  étoit  un  voile  de  coiifc- 
cracion  ou  de  bénédiâion ,  qui  n'étoit 
donné  qu'aux  filles  qui  a  voient  ^ardd 
leur  virginité ,  &C  qui  étoit  béni  par 
l'evêque;  le  cinquième  s'appelloit  voile 
dVyrdmaiion,  parce  qi^en  le  recevant 
la  Tierce  étoit  inftituée  diaconiffe.  Et, 
loriqu'on  lui  dooooit  ce  voile,  on  lui 
iitfoit  toucher  le  bréviaire,  pour  mar- 
quer qu'on  lui  doanoit  le  pouvoir  de 
commencer  au  choear  les  heures  de 
l'oifice ,  6t  de  lire  l'évangile  &  les  ho« 
m  é  lies  à  matioes  ;  le  fixienie  eil  celui 
de  prélature,  qu'on  ne  donnoît  qu'aujc 
abbefles  à  la  60  année  de  leur  âge;  la 
feptieme  eft  le  voile  de  continence  qui 
étoit  donné  aux  veflves  ;  le  huitième  eft 
le  voile  de  pénitence,  que  l'on  don^ 
noit  aux  vierges  qui  éioient  tombées» 
Il  étoit  jufte  que  pour  punir  leur  crime 
on  leur  ôtât  les  voiles  de  coniécratiou 
ie  de  continence,  pour  les  couvrir  d*ua 
voile  de  pénitence;  afin  q  'elles  euf- 
feni  leur  péché  devant  1rs  /eux,  fie 
qu'elles  le  pleuraflent  tout  le  reâe  de 
leur  vie, 

A  l'égard  de  ia  tonfure  des  viergea 
Zt  des  veuves  chrétiennes ,  notre  9» 
HIU  prouve  que  la  pratique  en  remonte- 
aux  premiers  iîecles.  Les  religieufes  qui 
vivoient  fous  la  conduite  de  St.  Pa> 
Mae  coupokiit  teun  cheveux ,  ainfi 
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que  les  relïgieufes  d'Egypte  &  de  Syrie 
àu  temps  de  St.  Jérôme.  Un  caiMMi  dn 
concile  de  Nicée  ordonne ,  tant  aux 
moines  qu'aux  moniales ,  de  fe  couper 
tes  chereu»  en  forme  de  couronne; 
t/i  ton;/eant  cafv.t  ai  mc.'.um  coronx. 
Dom  Mége  a  fom  de  renwrquer  que 
cette  pratique  de  couper  les  cheveux 
aux  vierges  qui  fe  conracroient  à  Dieu 
n'étoit  pas  générale ,  fur^tout  en  Fran- 
ce» en  Afrique  &  en  Italie.  Ancienne- 
fticnî  le  droit  des  parents  fur  leurs  en- 
fants alloit  ioin,  qu'ils  pouvoient  en 
difpofer,  les  oH^  a  la  reHf^on  fil  4e»' 
coufacrer  à  Dieu  pour  le  refte  de 
leur  vie.  Mais  les  inconvénients  de  cet 
ufage  ont  obligé  l'églife ,  &  même  les 
tribunaux  fécuUers ,  à  marquer  1'^ 
auquelles  enfants  pourroirnt  être  ma- 
riés ou  confacres  a  Dieu.  Comme  les 
loix  romaines  déclaroient  les  filles-mK 
biles  à  râge  de  lî  arw  ,  réglifeconfa- 
croit  les  vierges  au  même  âge. 

Après  avoir  traité  fort  au  long  de 
l'état  de  la  virginité,  de  la  manière  de 
con(acrer  les  vierges  chrétiennes  ,  de 
leurs  v«nix ,  de  leur  réparation  du  refle 
df.  firleies  ,  dans  les  premiers  fiecles  , 
de  leurs  occupations ,  de  leurs  pre- 
niers  tnonafteres  ;  il  parle  de  1  état 
des  veuves,  dont  il  diltingue  deux  for- 
tes. Les  unes  étoient  déclinées  au  mi* 
nîAere  de  l'églife ,  &  appellées  diaco- 
ni(res,.&  les  autres  s'obligeoient  feu- 
lement à  la  continence.  Enfuite  il  vient 
auxabbefles.  Dans  les  premiers  fiecies 
de  l'églife  on  ne  choififfoit  pour  fupé- 
rieures  que  des  vierges  fort  âgées.  St. 
Grégoire  le  grand  défend  avec  beau- 
coup de  force  de  confacrer  aucune  al^ 
befTe  avant  l'âge  de  6o  ans ,  &  mar- 
que une  extrême  aveifion  pour  les  jeu- 
«ei  abbcffes*  Le  pape  Boi^ce  VIII 
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permît  de  les  confacrer  i  l'âge  de  . 
ans;  mais  le  condle  dt  Trente,  con-- 

formément  aux  anciens  canons,  ne 
veut  pas  qu'on  élife  aucune  abbefle  , 
prieure  ou  fupérieure ,  qu'elle- n'ait  au 
moins  40  ans.  Les  abbeffes  ont  quel- 
quefois paâé  les  jufles  bornes  de  leur 
pouvoir.  Sous  le  r^ne  de  Qiarlema»^ 
gnr,  i!  y  en  avoit  qui  entreprenoient- 
de  donner  la  bénédiûion  aux  hommeS  j . 
de  leur  impofer  les  mains ,  Ae  de  faire 
le  figne  de  la  croix  fur  leurs  tcres.  A  j 
\%,  ûecle,il  y  en  avoit  en  Orient  qui 
▼ottloient^cntendre  Ics-conlêffions  net 
religieufes  &  leur  donner  l'ablolution; 
En  Efpagne,  quelques-unes  ufurperent- 
les  fonâions  des  prêtres  &  des  évê« 
que»,  en  confacrant  les  religieufes, 
en  recevant  la- confefTion  dp  leurs  pér 
chés ,  Se  en  prêchant  pubaquement  i'ér 
vangile» 

Le  père  Mége  traite  de  la  clôture 
des  religieufes  dans  les  fu  derniers  cha~ 
pitres  de  fa  diflertation.  Plufieurs  ont 
cru,  qu'avant  le  pape  Bonifàce  Vltl, 
la  clôture  des  religieufes  41'étoit  que  de 
confeiL     fentiment  contraire  en  fbiH 

dé  fur  un  grand  n ambre  d'autcriT<;5  ref- 
peâables.  Le»  Vi\  du  concile  de  Tours, 
d'environ  Tan  567  ,  écrivant  i  fatnto 
Radegonde,  prononcent  anatheme  con- 
tre les  religieufes  qui  oferoient  forttf 
de  leur  monaAere.  AuréKen  ,  évêque 
d'Arles,  grand  imitateur  de  St.  Céfaire, 
ordonna  la  clôture  des  religieufes  avec 
la  même  force.  Le  troifienie*  concile  de 
Lyon  veut  que  ik>n  retranche  de  h 
coir>m\!n!on  celles  qui  fortent  de  leur 
monatterc.  Apres  avoir  rapporté  plu- 
fieurs autres  preuves  de'i'obligation  de 
la  clôture ,  il  ajoute  q»e  fi  dans  quel- 
ques provinces ,  ou  dans  quelques  mo- 
Mfiem  eUen'cft.paso^rvée,  M^m 
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a^Tis  que  le  malheur  des  temps  a  în- 
irotiuity  que  la  négligence  des  fupé- 
fîeun  ■  cmitiffiié ,  6c  que  le  sel«  de  nœ 

prélats  doit  corriger. 

A  la  {utte  de  ce  livre,  ou  diflertar 
'Hon,  le  P.  Mége  dohiie  ta  traduffioè 
des  trois  livres  des  vierges ,  compofés 

Îtar  St.  AtnbFoi(e,  &  envoyés  à  ùl 
ionir  MèrcelKne  :  il  ■  mis  &  la  ttté  un 
avertiOement ,  dans  lequel  il  fait  Tana' 
■lyre  de  chacun  de  ces^  ouvrages  :  ils  font 
luivis  du  livre  de  St.  Ambroife  furl'tiV 
Êdclité  d'une  vierge  confacrée  à  Diei). 
Xe  volume  cd  terminé  par  un  traité 
du  même  laint  ,  fur  l'éducation  des 
.vierges ,  &  la  perpétuelle  virginité  de 
Marie,  mere  de  Dieu,  Tous  ces  livres 
ibnt  divilés  par  chapitres  ,  à  la  tête  def* 
:<]ueli^eft  «n  <  aMuncnt  qui  .C3cplk(tte 
clairement  ce  qu^ls  contiennent. 

1 1.  Le  dernier  livre  que  Dom  Mége 
-«it  hh  imprifloer ,  tû  la'  vie  de  St.  Bet 
Doii ,  j>ar  St.  Grégoire  le  grand,  avec 
une  exi^cation  des  endroits  les  plus 
importants,  &  un  abvégé  de  Vhmeuit 
de  Ton  ordre.  A  Paris,  chez  Robutlel', 
1^90, 1  vol.  in-4.  Cet  ouvrage  eft  coo* 
.fidérable  8c  plein 'd'érudition. -L'autetor 
.l'a  dcdic  à  S.  A.  Monfeigneur  ie  cardi«- 
nal  landgrave  de  Furftemberg ,  évêque 
&  prince  de  Strasbourg,  abbé  de  Saint» 
,Gcmûn*de$-Prés»  A|ffàs  l'épitre  dédit> 
■  catoire ,  on  trouve  un  long  av^rtiffe- 
snent  qui  roule  (ur  la  vie  de  Su  Benoit. 
.  Le  P.  Mége  y  ptt>iiv«clnJ»nfenl<pie  St. 
Grégoire  le  grand,  auteur  de  cette  vie, 
étoitjnoioe  Bénédiâin.  il  traite  ta vam- 
•mentde  l'origine  &du4irogrésdcrinl^. 
titnt  mor.aftique  :  il  fait  voir  l'erreur  de 
quelques  écrivons ,  qui  ont  avancf  qi^ 
les  moines  font  exclus  des  fenâiotts  des. 
pfCtres  Si  des  clercs.  »  Il  eft  vraî,'  dit-î! , 
M  que  tandis  qu'ils  pat  été  laïque»  ,  lis. 
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M  n'ont  point  dû,  &  ne  doivent  pas  non 
»  plus  s'en  mêler  :  mais  depuis  que  Té* 
I»  gitfe  les  a  élevés  aux  degrés  eccléfiaf» 
«tiques,  les  a  faits  clercs,  diacres  & 
w  prêtres  ,  a  t-elle  eu  intention  de  leur 
«interdire  les  emplois  qui  font  propres 
>»  à  ces  ordres  facrés  ?  Pour  avoir  cté 
M  pris  dans  le  mooailere  ,  font-ils  moins 
t»  propres  à  ces  fendions?  Ils  ne  doivent 
»  pas  les  entreprendre  qu'ils  n'y  foient 
M  légitimement  appejlds,  11  faut  qu'ils 
I»  reçoivent  feur  miffion  des  prélats;, 
w  comme  les  autres  eccléfiaftiques  ;  mais 
>»  les  cvêques  peuvent  s'en  fervir  quand 
■»  ils  le  jugent  à  propos  4<.  Ceci  peut  fer- 
vir de  réponfe  aux  reproches  qu'on 
fait  aux  Bénédiôins  de  ne  point  prCcher 
U  cpnfefTer,  comme  ils  faifoient  pai> 
.tout  avant  ces  dernier»  temps. 

Dom  Jofeph  Mége  a  partagé-la  vie 
de  St.  Benoit  en  18  chapitres,  qui  font 
accompagnés  d'autant  d'explications:,, 
ou  réflexions ,  fuivieslde  courtes  prières. 
Dans  l'explication  du  dernier  chapitre, 
•il  fiiit  conDQÎtre  toutes  les- eongrégar^. 
tions  qui  ont  compofé  l'ordre  de  St 
JBenoit,  à  commencer  par  çeUedeChfr 
•ny,  én  9 1 o ,  jufqu'à  cdle-de'Valfeido». 
lid ,  en  1510.  Il  rapporte  enfuite  les. 
faints  &  les  perfonnes  illuftres  de  l'or- 
4re  de  St.  Benoit ,  depuis  l'an  480,, 
juTqtt'à  l'an  1610,  6c  termine  fbn  our 
vrage  par  des  méditations /ur  U^viedt: 
notre  laiut  pairiarcbc. 

eh  anno  ï6io,  a4  û/tnum  1^53  1  aucîore, 
Dom  Joftph  M*g4f  in-folio,  7  volumes. 
•Cet  important  ouvrage^,  manu<«tit^eftj 
COofervé  dans  l'.-bbdye  deSaint-Ger- 
.iiiaii\>  des  •  P/c$ ,  à,  la  bj^liotb^e  du» 
Régime.  L'auteur  écrîyoit  encofe  reieuafe 
en  latin  q  i'en  F.-jn^oiS;  1i^;/&K/c7«< 
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MÉGiNFROi  D ,  o«  M  ËG  ]  Nf  a  li} ,  m<Hnt 
M  Fuiit.  Méginfroid ,  ou  Mcginfrid  nâ>  ' 
quit  dans  le  lo.  fiecle,  &  fe  fit  religieux 
i  Fulde ,  dont  il  gouverna  les  claflès 
pendant  14  ans ,  6c  y  forma  grand 
nombre  de  disciples  fameux  dans  les 
lettres.  Il  ctoit  verfé  dans  Toutes  les 
iciences,  âc  paiDùt  pour  l'un  des  beaux 
iefprirs  de  fou  temps.  CeA  l'éloge  qu'en 
fait  Trirheme ,  qui  avoue  s'£tre  fervi 
âvantageufeaient  de  fes  ouvrages.  Oa 
sbee  la  mort  de  Mégiofroîd  en  loio. 
il  a  compofé  !a  chroninue  de  l'abbaye 
4e  Fulde  «  oà  il  tait  i'hitiotre  Ron>iiEM> 
4ement'def«bb^  de  «e  lâraenK  noiMril!- 
tere,  mnis  encore  de  tous  les  autres 
Crands  hommes  <]ui  en  ont  été  tirés  « 
pour  gouverner  des  églifei ,  fok 
pour  êtreabbés  ailleurs.  De  plus,  il  eft 
auteur  d'une  rie  de  Sx.  Bonifiée,  de 
Mayeoce,  en  vers  héroïques,  &  divi* 
ite  en  deux  livres  ;  de  celles  de  St.  Stn^ 
me,premipr  obbc  de  Fulde;  du  bi?n- 
Jieureux  Kaban  -  Maur;  de  St.  i-on4e- 
role  &  de  St.  Hildebert^  reUpemc  de 
Fulde  &  archevêque  de  Mayence.  Selon 
èA,  Dupin ,  il  a  encoK  compolié  celle 
ide  St.  knimeramn,  é^p^que  de  Ratif* 
bonne,  publier  par  Cinifins  au  If.  tome 
4e  fesantifjuités.  Trichcme ,  après  avoir 
Aitledénaildes  ouvrages  que  noos ve- 
nons de  rapporter,  ajoute  que  Mégtn» 
6ioid  en  a  compoté  d'autres,  dont  la 
connoifiance  ne  lia  eA  pas  encore  par^ 
4Fcmie. 

MegtnPv^ad  ,  fTifnnt  -£ Wirf<Kizt ■  L'ab- 
baye d'Hirlauge,  au  dioctle  tleSpue, 
«Ut, dans  le  10.  fi«de,  lavantaged'a- 
■vôir  pour  religieux  Meginrad.  Il  y  étu- 
^îia  Ifs  helles-renres  avec  fucccs,  &  fe 


ÎV!  E  G 

mit  en  état  de  les  enieigoer  aux  autres. 
Dtéthard,  qui  avoit  foin  des  écoles  de 
ce  monaftere,  étant  mort  en  95a»  il 
fut  choiû  pour  lui  fuccéder.  Il  exerça 
ce  noble  office  l'efpace  de  j }  ans ,  au 
hvaX  defi|ue]s  il  finit  fes  jours ,  âgé  de 
60  années,  le  lé  Jrînvier  965,  ïî  ed 
auteur  d'un  traite  du  calendrier,  qu'ii 
adrefla  à  Windekin,  moine  de  Fulde  j; 
d'un  petit  livre  intitulé  :  Dt  novis  adirt' 
wtatis  vaerumi  de  pluûeurs  belles  épi" 
«res  ,  9c  d*aji  commeattûce  fur  les 
.pfeaumes. 

M^IN  H  ARK,r</wXIM;.if  Fuldti 

-yoyti  MaciNH  AKD  ;.  e>ft  temême/' 

MÉGLINGF.R  ,  de  Cordre  de  d'taux, 

Joleph  ^  M^^Uager  »  procès  de  r<^bbaye 
■deMarîilelfe,  aotrement  de  Beltingenn^ 
ordre  de  Cireaux,  dans  le  diocefe  de 
Confiance,  vivoit  dans  le  17.  fiecle. 
Dom  Mabillon,  qui  le  vit  lors  de  fes 
voyages  ea  Allemagne ,  liû  -donne  dn 
grandes  louanges,  &  nous  apprend 
qu'il  a  compoie,  en  Latui,  iannée  de 
Citeaux  ,  où  il  rap[)orteavcc  choix  âc 
&  beau  flyle  les  aâions  tant  des  faints 
<]ue  des  autres  perfonnes  ilkidres  de 
eec  ordre.  0  a  -anffi  fait  imprimer  la 
relation  d'un  voyage  qu'il  fie  à  Cîteauz  « 
pour  aliîâer  au  chapitre  général  qui 
Vy  tint  en  1^67.  Eonn ,  oa  lui  atirilMe 
un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  , 
•donc  la.  lifte  nVft  pas  venue  ju^[u'à 
nous.  ^  . 

MEGNHaLous,  df  £hrk'«  tn  Saxe(a). 
J!  florifToir  vers  l'an  999au  célèbre  mo- 
uaiiere  de  la  nouvelle  Corbie ,  qu'il 
honora  par  iâ  vertu  coame  par  fi| 
fcience.  Il  étoit  théologien,  philofa- 
phe,  muficien ,  poëte  ,  excc  Itiu  pro- 
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frféttr,  pr^dteatcer  éloquent,  &  par 
deiTus  tout ,  bon  chrétien  6c  -moine  ré> 
guHer.  Quoiqu'il  ait  beaucoup  écrit, 
A  ne  nous  tû.  pacveou  aucun  de  Tes  ou* 

diUtifure.  (^>tiriiu  .tl>om  L-hariei  Mcichel- 
Ibcick»  il  a  fleuri  de  nos  ion»  en  l'ab-^ 
baye  de  B«nédiâeburg  ,  au  diocefe  de 
Friiingue  y  congrégation  des  Saints  A n«- 
ge»  en  Bavière.  Plein  de  icienc*  te 
d'érudition, Vil  fut  nomme  l'un  des  pre« 
«siers  proieÀcurs  du  collège  de  Frtfin* 

y  enlelgna  fucclTivement  les  hutaa* 
wiUsp  la  philofophie  &t  la  théolo^  , 
«vea  «a  fti^eès  propoMonoé  à  fon  mê^ 
rite.  En  171,4,  il  confia  à  la  preffe,  k 
Augsbourg,  Phifloire  dc  ce  diocefe,  en 
àfux  volume» in-folio  »  foat-bicii  écrift^ 
Les  deux  tomes  font  diviiés  chacun  en 
deux  parties*  q\ii  toutes  (ont  précédée» 
4e  quelques  diflèctations.  li  n*a  rien 
■égkgjé  «  «e'qul  pfmvett  perfeâion- 
ner  fon  ouvrage  ;  on  y  trouve  de  la' 
critique  6i  <ie  U  clironologic.  Outre 
cette  hiftoire,  il  a  donné  celle  de  Fri» 
fingenn  en  Allemand ,  une  defcription 
des  tûtes  ioiemnifées  en  cette  ville,  k 
Toccafion  de  Tannée  millénaire  de  fa 
fon dation u»  recueil  de  psaégfn' 
ques. 

Adrien  Meid'ach,  religleuv  de  Tabbaye 
dtt  Dunes ,  de  l'ordre  de  Cîteaux  en 
Vlandre ,  ▼Wei^en  t-6yo,  11  fir  d«  bon-- 
nés  études  ,  &  enfeigna  la  théologie. 
On  lui  tû  redevable  de  la  chronique 
de  fin  ntonallere,  dont  s'eft  beaucoup 
'  Arv»  €liryfi(i(lâ«e  lienrîqnea; 
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UKttJXkyMi£Enfdorf{a).  Le  ré» 

▼érendininie  Dom  Anfelme  Mçiller  ^ 
abbé  régulier  du  monadere  exempt- 
d'Enfdorf  en  Bavière ,  congrégation  de» 
Anges ,  a  été  noM  contemporain.  En 
*7J^^il  donna ,  en  un  volume  in-4  , 
l'hiftoire  de  Ion  abbaye ,  avec  la  vie 
de  St.  Qtten  ,  évêque  de  ttambergvqul 
en  fut  le  principal  fondateur.  Cette 
hiikure  a  pour  titre  :  Mundt  miraculum 
fimfmibu  Otto  epifcopm  BmHéêrpmfif 
Pomeranlie  apofiolus  &  exempùmonap<ru 
Rnfiiorfftn^  praciputts   dotator  ^  tttm 

coir'n'a  P.:!j:ml  Jt  W'indfpach.ac  Ht" 
liut  ttnptgum^tOTumqut  Jiiiorum  kifiorid 
MÊtfumm  mUaUun  fkrU  6  4KHsyponti*^ 
jicum  buUis ,  imptratorum  ,  rt^WR,  ùÊtdi^ 
9*Uttm,  ^ifcoporum  ac  principum  diplo'- 
MMÊ^M^  prhiitpif  &  gratiis ,  ^uorumdam 
aum^fieriorum  oonfctdtratbriis  tiiterir  9^ 
Hiafiis  hatltnàs  inediSis  mT^l^ranis^,  ntc-^ 
mon  tfufdtm  SU.  Oucms  &  Su,  Sigi/murn 
S  r^is  àe  manyris  reUquiarunt ,  imagi^ 
niim  ab  haerodoxis  Jkerilt^  injuriattf 
rum ,  rerum^ut  aliarum  hocci  monafitriaat 
eoneennumat.  noiiti«i'  €àlk86re  fiatnf 
Af^hno  MtitUr  ,  ^, Ot/oaiaai  & 
exempti  monafitrii  Enfdorfftnfis  aihaig 
pcfiliminio  rtflituii  fceanJo^  opufiufun 
quod  gcnea'.,~^h:ls  ,  /lijloriogranfiis  ,  chro- 
nologis  antitjuanis  ,  a/cttis  6-  verlii  Dti 
pmùmhis  uj'ui  eji  pottrit.  Cet  auteur  a 
rempli  fon  deflein ,  &  l'on  doit  êtrè* 
content  de  fon  travail  poi:- 1?  fond. 
■   MkLAN&SIO,  girtcrai  di  ia  congrJga' 
ùon  dt  ViaXltMànuft.  Ce  religieux  fut 
une  belle  ame  qui  ne  fe  démentit  ja-' 
mais.-  Aimé  &  eftimé  de  tous  Ces  con- 
fiiefca  de  l«>  eMfP^tion  d«  ¥îdlom>- 
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•breufe,  dans  laquelle  il  avoit  profeUTë 
la  règle  de  Saint  -  Benoit  ,  il  en  fat 
élu  général ,  6c  la  gouverna  avec  fa- 
settc.  li  a  compoft  les  éloges  des 
hommes  iîlurtres  de  ce  corps ,  &  une 
vie  de  St.  Jean  Gualbert ,  publiée  par 
Sdrius^ 

MtLCHÎOR,  diht  de  Schonau.  Scho- 

nau  ell  un  abbaye  de  la  congrégation 
4e  Biirsfeld  ,  fitu^e  dans  rarche^êobif 

de  Trêves.  Dont  Melchior  la  gouverna 
avec  beaucoup  de  zele  &  de  circonf- 
peAion  durant  14  ans  qu'il  enlat  abbé. 
Çr  place  fon  décès  en  149X.  Outre 
quantité  de  beaux  &  iT!3gnificr'>e?  li- 
vre!» de  choeur  qu'il  a  procurés  aux  mai» 
ions  de  fa  congrégatioo ,  il  en  a  couh 
pofë  le  cérémonial  qu*on  y  fuit  encore 
de  nos  >ours;  d'ailleurs  ,  il  eli  auteur  i»., 
d'un  livre  intitulé  .  Monetcffaron  domi- 
^«  pa fiants.  C^A  l'hilloire  de  la  paf- 
lion ,  t»rée  des  quatre  évan^élil^es;  a^. , 
di^an  ouvrage  oans  lequel  iMbnoe  let 
reglrs  pour  apprendre  le  chant  5;  ï 
bien  lirej  3*^.,  de  pluûeurs  harangues 
18e  exhortations  prononcées  tant  dan» 
les  chapitres  généraux  de  fon  corps, 
qu'en  j>réfej^ce  des  religieux  de  (on  mo> 
iiaftere.  Tritheme  nous  \t  représente 
comme  an  efprit  pénétrant ,  mais  dont 
tous  les  efforts  ne  tendoient  qu'à  pro- 
curer lu  fervice  du  très-haut. 

MÈtiXRDy  moint  d^£ifaem.  L'abbaye 
d'F.lfjicm  ,  de  l'ordre  de  Sr.  Benoit, 
congrégation  de  Saint  -  Jofcph  ,  eÛ  eo 
Souabe ,  diocefe  de  Conrtance.  Dom 
Mcnard,qui  en  étoit  moine  dans  le 
1.5.  fiecle,  fut  un  perlbnnagede  beau» 
ctnip  d'efprit,  6c  d*uae  ^àiKk.ap^lit 
CàtK>n  à  apprctidre  les  <Jivines  écritu- 
res. Les  fruits  de  cette  louable  occu- 

Ïation  Inrem  DonrcftùnA?  m^Ito  qulT 
.  t  imprimer  à  Narémberg  eo  1478» 
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fous  lé  ^tn-eiJUglnM  '&iltri^  'ié 

livres  fasnts.  ,  ^ 

Menard,  (  Dom  Nicolas  Mugîtes  y 
Dom  Ménard  vint  au  monde  ï  Paris» 
l'an  i5{?5.  Son  pere.Nicoln^  Mén:ird» 
étoit  fecrétaire  de  la  reine  Catherine 
de  Mëdicis,  6c  ihoantt  pféfident  de  là 
cour  des  monnoies.  Sa  mere  étoit  d'une 
bonne  famille  de  Blois.  li  Âit  mis  de 
bonne  heure  entre  les  main»  de  perfon-' 
ncs  fages  &  habiles,  qui  lui  infpireroit 
la  piété  avec  les  éléments  des  belles-' 
lettres.  Il  fit  fes  humanités  aU  collège 
du  Cardinal  le  Moine, Dù  il  fit  paroître 
beaucoup  (^'cloionement  de  tous  le^;  dir 
Verti^Temenis  auxquels  fe  livre  la  jeu-; 
nèfle.  Uniquement  appliqué  à  fe»-^4 
▼oirs,  il  fervoir  d'exemple  à  Tes  con- 
difciples ,  par  ia  modeftîe  &  fa  piété. 
En  tnétorique ,  il  fut  le  meilleur  écolier, 
du  collège.  Lorfqu'i!  eut  achevé  fa  phi-" 
iolbphte il  ^rit  l'habit  rehgieux  en 
Kabbaye  de  Swinè-Denys  en  Frarice^ 
le  3  Février  1608;  mais  il  ne  fit  pr<^ 
icUion  que  le  10 Septembre  16x1.  Pen> 
dant  ce  temps-là  il  fiit  tmiji  à  Partf 
pour  étudier  en  Sorbonne ,  &  prit  le 
degré  de  bachelier  avec  l'applaudifle» 
Aentdetouslesdoâeurs.  Alors  il  crut 
devoir ,  avant  toutes  cbofes ,  appren- 
dre  les  langues  grecque  ti  hébraïaue , 
par  le  moyen  defquelles  il  acquu  Im- 
teliigènce  de  FEcriture  fainte.  ' 

Sur  les  avis  de  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  éclairé  dans  la  Sorbonne,  il  s'exer- 
ça à  la  prédication ,  &  remplit  les  prin^ 
cipales  chaires  de  Paris.  Perfuadé  que 
dans  les  entretiens  familiers  on  fait  fou« 
ireot  plus  de  ii-uit  que  dans  des  fer* 
mons  étudiés , il  fit  dans  la  paroiflede 
Saint-Sulpice  lecatéchifmejiendantplu» 
rfiéiàhlijnoécs.'Tôulôim  oct^p^  Si  (on 
prmipe.ifiiliit'«(il  £i  «ie  iéneufes  iré- 

ilexions 
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liexSofif'fiir  k  diffiSrence  qu'il  y  a^<^t 

entre  la  vie  des  religieux  de  Saint-De- 
.  «ys ,  td«  qu'ils  étoient  alors ,  &  celle 
4x  vraîs'dilciplcs  de  Sn*Ben«Mt»  5ç  f« 
retira  à  Verdun  au  monaftere  de  Saint- 
Vannes,  (Hi  il  prit  l'habit  de  la  réfor- 
me, que  Dom  Didier  de  La  -  Cour  y 
-  tvoit  étubtie  diès  l'an  1 600.  £>.  Ménard 
y  pafla  le  temps  de  fon  noviciat  dans 
les  exercices  de  l'oraîfon  6c  de  la  péni- 
tence. Il  y  -at  profeffioa  le  ânq  Août 
4614  ,  âgé  de  29  ans. 

Peu  de  temps  après  ,  les  fupérieurs 
le  chargèrent  d'entéigiier  la  théologie 
à  fes  jeune ï  confrères;  mais  l'obéifTan- 
ce  qui  l'avoit  obligé  à  commencer  ce 
cours,  le  lui  fit  quitter  pour  pafTer  en 
France  avec  d'autres  religieux  de  fa 
congrégation,  &  pour  y  «ire  revivre 
Telprit  de  St.  Benoit;  On  le  mit  d'abord 
au  coUcge  de  Ctuny,  oà  3  cnfeigiu  la 
rhétorique  pendant  1^  ans  avec  un  fi 

Êrand  applaiidiilement  ,  que  les  plus 
abitesprofeiTeurs  d'éioqiienoc  s'appro- 
prioient  les  icholies  qu'il  di£ioit  kir 
flulieurs  anciens  auteurs.  Il  y  fut  auffi 
Tupérieur  des  religieux  réformés  q|m  fé- 
iidoient  au  collège.  Les  Irçons  q  l'il 
donooit  n'étoient  pas  feulement  des 
préceptes  «^éloqnence  ;'C^étoient  «ocore 
des  leçons  de  vertu ,  de  raodeftie  &  de 
,  piété.  Dieu  donna  une  (i  grande  béné- 
di^on  4  Tes  travaux,  que  pluieun  de 
fes  difciples  embraffercnt  ta  vie  reli- 
gieufe,  d'aiitreç  ertreÏK^erent  la  philo- 
K>phie  ;  d'autres  ,  la  ihcoiogie,  d'autres 
ttuin  t'appliquèrent  à  la  prédication. 

Devenu  infirme  il  expofa,  lui-même, 
l'état  de  ia  fanté  dépérilTante  à  fes  fupé- 
ritttfs ,  ki^neby  tOHchésde  h  langueur , 


FappdierMt  dans  Fabbaye  de  Samt- 

Germain  -  des  •  Prés ,  oi\ ,  dégagé  des 
Ibins  d'une  clafTe,  il  fe  dooua  tout  en- 
tier k  la  praticpw  dès  exercices  réguliers. 
Ce  qui  lui  reAott  de  temps,  il  l'em- 
ployoit  à  la  leâure  des  faints  ppr?5 , 
des  conciles,  de  l'hiftoire  ecdéfiaiiique 
&  des  meilleut^  -auteurs.  Il  remarquait 
tous  Its  f adroits  qui  pouvoient  donner 
quelque  rwjuvelle  lumière  au  public.  Il 
avoît  une  mémoire  li  prodigieufe ,  qu'il 
n'oubIi')it  r:?n  de  ce  qu'il  avoir  lu  : 
c'eft  pourquoi  il  ne  iailoii  jamais  de 
recueil  de  fes  leâures.  -Lorl<|u11  vrxÂt 
befoin  d'un  paHage,  d'une  autorité» 
il  fe  fouvenoit  parfaitement  du  chapi-* 
tre  &  de  la  page  de  l'auteur  oik  îl 
l'avoit  lu  ,  fans  s'y  tromper  ,  quelque 
lonS'temps  qu'il  ^  eût  qu'il  en  eût  tait 
la  feâure.  Le  célèbre  pere  Sirmond, 
qui  l'eftimoit,  «nÀoilfiperfiMdé,  que» 
lorfqu'il  étoit  en  peine  d'un  paffage,  il 
il  diloit  qu'il  avoit  plutôt  fait  d'aller 
trouver  D.  Ménard ,  que  de  fe  donner  la 
peine  de  tant  chercher,  &  jamais  il  ne 
le  confultoit  inutilement  :  ^  Ce  pere 
»  MÀiard,<Ui (« ^  M  BailUt,  avoit  une 
H  grande  connoiflTance  d?  l'^ntiq  liré 
I*  ecdéâaâique  6c  monailique ,  &  on 
»  le  menoît  au  nombre  des  bons  crt- 
M  tiques  du  fiecle  m. 

Tous  fes  talents  neilîrentqu'augmen- 
ter  le  mérite  de  fon  humilité:  elle  écla> 
toit  dans  fa  cowrer&tion ,  dans  fes  ac« 
tions  ,  dan?  fa  manière  Je  vivre  :  elle 
ctoit  toujours  actx»iniîagnce  d'une  can- 
deur &  d'une  (Implicité  charmante. 
Tout  le  monde  le  rcfpe^loit,  6c  il  fe 
croymt  le  dernier  des  hommes.  Un  cha- 
6un  liademandoit  coafftL,  Ac  il-  alloit 
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êc  lui  demander  fes  lumières  pour  îa 
^  conduite  de  fa  vie.  On  auroit  voulu 
lui  témoigner  par  quelque  marque  ex- 
térieure l'eâime  que  l'oa  fiûfoit  de  km 
favoir&  fa  vertu  •  ht! ,  ati  confraire, 
cherchoic  tout  cequUy  âvuu  déplus 
▼il ,  &  ne  voyoit  rien ,  quelque  bu  & 
humiliant  qu'il  pût  être,  qu'il  ne  regar- 
dât comme  au  defliis  de  lui.  Quoique 
vérîcablnncat  ttis-iâv«nt ,  on  ne  le  vit 
iamais  faire  oilentation  d'érudition.  Un 
très- petit  nombre  de  livres  ornoit  fa 
cellule ,  itàèt  (^i^ifen'avMt  Ait  IVifig» 
«ju'il  fepropofoit,  il  les  reportoit  à  la 
bibliothèque.  U  auroit  apprcheodé,  en 
les  retenant  p^»  long  temps ,  de  faire 
tort  au  public ,  &  de  nuire  à  quelque 
autre  qu»  en  auroit  peut-être  fait  un 
meilleur  uidge  que  lui.  Ce  bas  fenti- 
aientde  lui  même  fe  manifeiloit  fur- 
tout  lorfqu'il  étoit  obligé,  dans  fes 
écrits  ;  de  réfuter  quelqu'un  :  il  le  fai- 
foit  avec  tant  de  modeAie  Ae  de  no« 
dération  ,  qii*oa  ne  pottvok  sTan  of- 
fenfer. 

B«aiiroft  préfijré  d'enfeigner  les  élé-^ 

ments  de  la  langue  latine  à  des  enfants 
qu'il  regardoit  comme  l'efpéranee  du 
tiotipirati  de  J.  C. ,  à  l'étude  des  hautes 
Iciances.  Son  état  ne  lui  donnoit  pac 
le  moyen  de  fuivr?  mouvements  de 
(oa  coeur,  pour  lûi;!ager  les  membres 
ét  -k  C  réduits  k  i'indigenct.  Mais  , 
pour  leur  procurer  d'abondantes  aumô* 
Bca,  il  fe  fervit  des  perfonoes  de  con» 
Alton  qtt'il  connoiÂir,  Sa  mottilîca» 
tion  &  fon  obciflance  pourroient  fer- 
Vir  de  modèle  aux  plus  parfaits»  & 
ftroient  voir  â  ceux  qui  ne  connoiftat 
pas  rétendue  de  ces  vertus  chrétien- 
nes, que  dans  tous  les  moments  de  la 
vie  fie  dans  toute  occupation ,  on  peut 
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frsyrur  que  no:n  Ménard  avoît  dé  tà: 
mort ,  l'engageoit  à  demander  à  Dieu 
la  gracè  de  mourir  fubitenent.  Sa  mort , . 
en  effet,  fut  prefaue  fubite;  mais  elle 
ne  fut  pas  imprévue.  LorTn^c  Dom 
Grégoire  Tarifle  ,  fupericur  g^encral , 
kii  ordonna  de  travailler  k  une  nou- 
veUe  édition  de  fon  martyrologe  Bc- 
nédi&n ,  il  lui  répondit  qu  il  le  fieroit 
par  obéiâance  ,  quoiqu'avec  peine  >  > 
parce  qu'il  n'en  verroit  pas  la  fin.  Sur 
ce  que  Dom  Luc.d'Achery  lui  dit  qu'il 
B-'y  àvoif  pa«  d'apparence  d'une  mort' 
prochaine  ,  Dom  Môiard  lui  répondit 
comme  un  homme  atiuré  de  ce  qu'il 
avanç<»t.  Lorsqu'il  fe  difpofoit  à  revoir 
6c  à  augmenter  fon  martyrologe,  il  fut 
tout  d'un  cottp  faifl  d'une  colic|iîe  fi 
violente»  le  xo  Janvier  1644,  qutr  des 
le  lendemain  il  n'eut  que  le  temps  de 
fe  confefler  ;  &  comme  on  fe  dilpofoit 
à  lui  donner  le  faint  viatique,  il  expira 
entre  les  auinsde  fes  confrères.  Il  écoie 
âge  de  57  ans.  On  l'enterra  dans  la- 

{ grande  chapelle  de  la  fainte  Vicrae, 
è  jour  de  St.  Vinceat,  patron  de  l^b> 
baye. 

On  lit  fon  éloge  dans  le  catalogue 
des  premiers  auteurs  de  la  congrcga- 
tion,  écrit  dans  Je  temps  mêase.  Cet 

éloge  efl  conçu  en  ces  termes  :  Hugo 
Menard  Parifinus  f  tx  monacho  faaHi  Dio- 
nyfii  in  GalHoy  acadtmiœ  Pmtifo»fi$ 
httccalaurtuî  theologus ,  priufquam  nomen 
coagregationi  S,  Mauri  dtdtjja  ;  ac  pofl— 
mtdim  in  aotkgfa  CUffiùtunfi  Pat^t 
tloqtuntiam  pr^t/u-^  annos  quioÀtcim  do' 
smt;  toaciltorum  vtttrumqu»  fomm  jugi 
ttSkun  txmitatiffimMM ,  &  rù  Mittiqurn 
pmtij^nus  fuit ,  vtUa  indigitant  qum  t'a 
publicum  protulit  opéra.  Eluctbat  in  to 
candor  morum  Jinguldris ,  &  veatMmd^ 
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ttiii  ac  memoriae  feliciffimx.  Le  célèbre  France.  II  averfJr  qu°  Ip  martyrologe 

M.  Dupin  (a)  n'a  pas  jugé  moins  tavo>  qu'il  publie,  n'ell  autre  que  celui  ôm. 

-nblemenc  de  notre  lavant  confrère.  uvantAraouldWion,  moine <le  la  co» 

M  Le  P.  Mcnard,  dit-il,  avoic  beaucoup  grégation  du  Mont-Caflin;  mais  qu'il 

»  d'érudition  àc  de  jiifteffe  d'efprit.  Ses  1  a  revu }  qu'il  en  a  retranché  plufieurs 

w  rcfluirques  font  pleines  de  recherches  faints  étrange  à  Tordre  de  St.  Benoit  « 

^curieuies,  &  qui  viennent  à  foa£u}et.  &  y  en  <  ajouté  d'autres  qui  Imî  ap- 

-»  11  avoit  joint  a  la  fcience  une  grande  partiennent  véritablement.  La  permif- 

ft»  humilité  &  une  (iaeuliere  pieté  ,  «k  ^on  d'imprimer  e(l  remarquable  em  ce 

*»  s'étoit  acquis  une  eflime générale  des  qiteDoAi  Maur  du  Pont ,  qui  l'accorde, 

M  habiles  geosde  Ion  temps     Le  P.  Ni-  y  prcrid  la  qualité  de  rupcrieiir  gcncral 

ceron,  Barnabtie,  en  tait  au{G  un  grand  de  la  congrégation  de  6t.  Maur.  Dooa 

-.éloge  au  ii.  tome  des  mémoires,  pour  Grégoire  Tarifle  n'eft  donc  pas  le  pre> 

fervir  à  Thilloire  des  hommes  iUiwrei  niier  qui  ait  pris  ce  titre,  cùtamt  pllil> 

^ans  la  république  des  lettres.         *  iîeurs  écrivains  l'ooi  avancé. 

Le  martjrrologe  ne  remplit  pas  plut 

Smm  O^FM.id€t  £a,  de  Uj  pages  :  il  efl  fuivi  de  dieux  ap- 
pendices i  1  on  d'Arnould  Wion,  IW 

I.  Le  premier  que  Don  Ménatd  ak  tre^de  D.  Hugues  Ménard.  Les  obfer* 

<!onné  au  puhUc,  eft  ïon  martyrologe  vations  de  celui-ci  font  divifées  en  deux 

Bénédiâin ,  qui  porte  ce  titre  :  Marty-  livres  :  elles  font  igaledient  folides  Se 

eoli^uOi  ftfiàan^  «nUrtii  Sti.  BmtdiSi^  pleines  d'érudition.  Le  fécond  livre  efl: 

daçkus  aàfimmêmm  itfm  iUmfiraimmi  terminé  par  les  vies  &  les  éloges  de 

itf  quitus  e^aiintntur  maltorum  fanchmm  \->\\\\vz\\r%  perfonnçs  d'nr>»  éminente  pié- 

viut  nunifuam  haâenms  édita  &  praciar»  te  ,  mais  dont  la  mémoire  n'ell  pas  ho- 

Mtiquitatis  mormtmmta,  AttSon  H,  ncaét  d'un  culte  public  :  de  ce  oombra 

P.  D.  Hugane  MenarJ,  rtlipofh  Btne-  font,    la  vénérable  mere  Marguerite 

diâino  congrtgationii  Sti.  Mtmri  in  Gai-  de  Veoix  d'Arbouze ,  prenliere  abb«â^ 


M.  Pan/us ,  apmd  Jommmtm  Gtmmiu  ^  du  Vtlrdv'Grace ,  M  Dom  Noël  Ma», 

Joanni  ):  R'Hamr  ,  1629,  T  voI.  in  -  8.  moine  de  Marmoûtier  ,  Se  inflituteur 

Ce  volume,  oui  contient  plus  de  jooo  de  la  coogr%ation  de  Bretagne,  qui 

pages ,  efH  dédié  î  Hemi  de  Lortatue,  fut  unie  i  eeTte  de  St.  Maur  «u  ck»> 

archevêque  dé  Reims  t& abbé  de  Smt«  pitre-général  de  1618  On  tromreèla 

Renû  &  de  Saint  -  Denys  en  France,  fin  du  volume  un  petit  traité,  de  l*ori- 

Dans  la  préface,  l'auteur  rend  grâces  à  gine  &  du  progrès  de  l'ordre  de  Si.  Be* 

Dieu  d'avoir  infpiré  au  vénérable  D.  noit.  Les  dupétieiirs  airaiciit  pnfle  D. 

Didier  de  La-Cour ,  à  divers  fupérienrs,  Menard  de  revoir  &  augmenter  fon 

-abbeâes  &  abbés,  le  grand  deiïem  de  martyrologe  :  on  lui  a  voit  envoyé  pour 

■iïiie  revivre  refpric  de  St.  Benoit  cet  M  plufieurs  vies,  &d'fliilf«siB9l!. 

yafipie  iidat  dans  kt  jaooaferaa  de  aisuwiitf^  mais  A  moit,  (ucTcnuecosam 
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ne  il  (e  dîfporoit  à  obéir,  a  privé  lé  teurs.  Le  but  de  cette  coneordë  des 

jpubltc  d'une  (ieceode  édition ,  qui  au-  règles  eâ  de  taire  voir  aa*il  n'y  a  riea> 

foh  encbérifnr  ta  première.  CeA,  fans  dam  celle  de  St.  Benoit^ipii-  ne  s*ae- 

4oute  par  inadvertance  que  Mj  Dupin  corde  parfaitement  avec  les  au'res  re- 

•  dit  que  celle-ci  eft  en  deux  volumes  gles  autohiées  dans  l'égiiie.  Sur  cha^ 
io'folio.  que  texte  de  la  règle  de  Sr.  Benoit ,  qu» 

•  z.  Il  y  avoit  très'long-temps  qu'on  marche  toujours  la  première,  on  trouv# 
n^avoit  vu  paroî^re  dnn%  Paris  un  livre  tout  ce  que  ies  autres  règles  ont  dit  fur 
a\iSk  plein  d  cruduion  c^ie  celui  que  D.  le  même  fujet.  Le  tout  efl  accompagné 
Mddird  publia  (bus  ce  titre  :  Coffcor^id  d'une  muUkttde  de  notes  favantes  6c 
regularum^  auHore  S.  Btm^iFln  yinia-  de  remarqifs  judicienfV*;  ,  dont  l'édi- 
M  ahbdUf  ttunc  ftimùm  eàua  tx  bMio-  tcur  a  enrichi  l'ouvrage.  S\ir  le  texte  de 
AauL  fhrùutt^  momajhrii ,  notisifue  &  la  règle  de  St.  Benoit,  qui  permet  au« 
^yhjervatlor.'ihus  lUnflrat».  AuBore  F.  Hu-  moines  malades  &  infirmes  de  man-- 
gont  MtnmrJot  mormcho  BtntdtStna  con»  ger  de  la  diair  (â)  ,  mais  q(ti  leur  or^ 
gregatimùpS.  StmSSÎBi^  mUiê  Ûlamt'  donne  de  s*ea  abftenir  en  fanté  :  At  M  - 
ttnfo  &  S.  Mauri,  Parifiis  tx  offic'm.i  m-Ho  ati  fucrint  à  carnibut  mort  folUo 
Hyeronimi  Drouarf  :■  apud  ^ioityjtum  omms  atfiiotant.  Dom  Ménard  obferve 
£<ckci ,  1 618 ,  I  volk  in-4*Ce  volume,  que  cette  défenfe  générale  de  manger  - 
déplus  d'onze  cent  pages,  non  com-  de  la  chair  n'exclur  pas  moins  celle  dey 
prife  la  table  des  matières ,  eft  dédié  4  volatiles  que  celle  des  animaux  à  qua» 
St.  Benoit ,  patriarche  des  moines  d'Oc-  tre  pieds  (i)  :  A  <amikt$  mer*  foUto  om»- 
cidenr,  au  nom  de  ceiMC  qui  ont  em  -  nés  .aSfiinuun  ^  tam^  quadruptdum  quàfit 
bralTé  fa  règle.  Après  une  préface  affe?  vdafilium ,  (juin  idcn  prohiktt  firtis  ejttoi- 
courte»  Dom  Ménard-  donne  iur  un  induiju  agrous^  nempi.  tfam  camium^, 

ancieo  mana£ccit  la  vie  de  St.  Benoit  ntc  /«Uim  -^tutdmpêdum-,  fid  eùam  voUp- 


dTAfliaoe,  3" tfnr  de  la  concordance  des  tHium^qnas  mtaquam  profûiet  agtaàs 

vegtes  y  èc  deux  de  fea  lettres,  dont'  qtua  h«c  ai>jurdiui^ pwfimfmfftt, 
l^e  eÂ^r«ffi$eàraU)éjGcorg«&atw*    ■  \,  Le  piur  impoklMit-  ouvrage  quto 

jïîolncs  le  l'  ibbaye  de  St.  Sauveur  d'A-  Dom  Ménnrcî  ait-ftilifliprimer,  eft'le' 

nianeidc  l'autre  à  Nebndius,archevâaue  lâcramentaire  du  pape  St.  Cré^ire  ic 

Naréonne.  Ces monumoic^foot  luv-  pwoàt DinGrtgorii paptt  huja$yi»mmêv 

nis  de  notes  &  d'obfervations  qui  ré-  primi^  cogaomtaso  niagiii^  .tibtr  J'acra'^ 

pendent  UM-|^Mde  lunier*  iur  le  maitontm^  nmc  demùn  eorrtSior  Sr  t»^ 

texte.  cupUdortMntàtM  miffali-mf.  S.  Etif^l'i^' 

•  La  conooniaoce  e{V  précédée-  dSm  bUùtfuut  CorêtMfis ,  aotitqu*  &  oiftntéf  - 

petit  traité  dans  lequel  Dom  Ménard  fiomhus  illuflratvs.  Optri  &  fiuàlo  Fr* 

filît  COnnokre  les  xb  régies  dont  eUe  Uagonts  Menardi^monachi  congrtgationis> 

•ft  teBpottc,&  les  ftinta  inftittttnifSy  Sti.  BencdiSU  ^  aliàs  Cluniaunfis  &Slit'- 
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&  Dlonyfîi  Bcchci  y  1641,  i  vol.  confiScration ,  ni  de  AlcflicffM  pour  les 

10-4.  L'épitre  dcdicatoire  eft  ail  cardi-  morts  dans  lè  canon;  quoiou'il  foit 

tùX  de  Richelieu ,  aoe  Dom  Ménard  dans  la  féconde  partie  du  mcme  ma- 

tdue  principalêmentitir  fon  attention  if  nufcrit  parmi*  les  prières  vPro  epîfcopo 

faire  nommer  aux  évêchésles  meilleurs  dcfunclo.  Après  ces  paroles  ,  Et  tleyaiis 

llijets ,  &  fur  fôn  zele  pour  avancer  àC  oculis  *d  Dtam  pmtum  fuum  y  il  lifoit 

Ibutenir  la  réforme  dés  monafteres  d^  Amptwm  fimm.  Enfin ,  il  trouvdlt  ptti^ 

l'ordre  de  St.  ['mo:!.  n;ins  la  préface  ,  fie jts  autres  différences  entre  fon  fa- 

l'éditeur  fait  coonoîue  ie&  manufcrits  cramentatre  &.ceux  de  Pamelius  &  ,du 

dontil  s*efi  fcrvi^  il  fttr>toin  celui  d*  P:  Ménard.  M-.  Pévtque  dn  Mans ,  im»- 

Corbie  qui  porte  le  titre  de  miffel  dé  pris  de  l'expofé  de  la  lettre  de  M.  Ma^ 

St.  Eloi,  quoiqu'il  ne  foit  pas  plus  an-  réchal ,  fe  m  apporter  le  mamifcrît  de 

cien  que  le  commencement  du  9.  fiecle.  la  cathédrale,  6c  le  fît  examiner  en  ia 

C'efl  de  ce  précieux  fflomment  que  D.  préfence  par  des  conHoiffeiirs.  Le  ré« 

Ménard  a  firé  le  facramentaire  de  St.  fiiltat  de  cet  examen  fe  trouve  dans 

Grégoire  le  grand.  Il  s'annonce  dline  une  lettre  du  P.  abbé  de  Saint* Vincent 

manière  qui  le  rend  tout*à-fôit  refpec-  du  Mans  ,  écrite  le  29  Avril  1696,  par 

table  :  7/7  nomlnt  Domini  ^  hie  tibtr  fa-  Ordre  de  l'évcque,  &  inférée  dans  !e 

uamtntwum  de  cireulo  anoi  tt^fous^à  journal  des  favants  (^},  du  lundi  zr. 

£  Cregorio  papm  Ràmmno  ulita» ,  tx.  «w-  Mai  As  la  même  aimée.  >»  On  a  -remap* 

thtnt'uo  iéro  bihliothecct  cubkuli  fcriptus.  wqué,  après  une  difciiflîon  îexaâe  ,  dit 

pans  ce  facramentaire ,  le  canon  de  la  la  lettre,  que  M.  Maréchal ,  prêtre 

sneffi*  eft  lè  même  que  Ton  (fit  encore  i*-s*étett  trompé  en  c|uelquc$  endroiir 

aujourd'hui,  &  avec  les  mêmes  fignes  «importants,  &  particulièrement  lorf- 

de  croix,  à  TexceptioiT  de  ceux  que  lê  h  qu'il  a  dit,  que  dans  les  paroles  de 

]M-êfrefâit  au  commencement  du  canon,  »la  confécration  il  y  avoit  ces  motr: 

On  trouva ,  en  1 695 ,  dans  le  tréfôr  1»  dans  le  masmfcrit  ;  Ettvmt  Matis  «f' 

de  l'cglife  cathédrale  du  Mans  un  fa-  t*  D^tm  ''atrem  fuum^redtmptoremfuum; 

cramentaire  manufcrit  de  St.  Grégoire.  *>car  il  n'y  a  précifément  c^uece  que 

M.  Maréchal ,  prêtre,  (ii)  l'annonça  iH'on  dit  encore  aujourdlim  ; f/nvrw^ 

dans  une  lettre  comme  plus  ancien  que  >♦  ocuHs  in  ictlum  adtcDcum patrcm fuum 

ceux  que  le  P,  Ménard  Ût  Famelius  ont  »♦  omnipounum ,  tibï  grattas  agens  ,  &c, 

h'n  imprimer;  quoique  récriture  n*êa  »H  ^efl  atiffi  tromf^,  en  difant qu'il' 

foit  que  de  l'cn/i err  e  fîecle.  Il  paroif-  nn'y  avoit  point  de  croix  ,  ou  béné— 

foit  à  M.  Maréchal  avoir  été  copié  fur  *»  diâions  fur  rhoftie  après  la  confécra-*- 

on  exemplaire  moins  ahéré  que  ceur  i*tiott:car  il  s'en  trouve  dans  le  tna*- 

3ui  ojit  été  donnes  au  public  par  ce*'  ^-nufcrit  ,  avant  &  après  la  confécra- 

eux  favants.  Il  ne  voyoit  dans  le  ma»  tion;  avec  cette  différence,  aue  celles' 

nufcrit  du  Mans  aucune  bénédiâion  >»  d'après  footintcffinéaircsa«deffus  des* 

OB' croix  for  la  ùâmie  hoflie  après  U*  irmocSymaiatnarqiiées  demêmeencrti 
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»  que  le  refte.  Le  Mémento  que  nous 
i>  difons  pour  les  morts  ie  trouve  dans 
*»  la  mtùe  pour'ua  évêque  mort,  &  il 
M  eft  dans  la  première  partie  du  manuf- 
•>*  crit ,  ôc  non  pas  dans  la  i'econde , 
N  comme  revoit  avancé  Fauteur  de  la 
»  lettre  inférée  dans  le  journal.  On  ju- 
. logera  par  ces  endroits  qui  paroiûeot 
«oe  quelque  conféquence  ,  cm  pen 
I» d*exaâttude  de  Pauteur  delà  lettre, 
il  feroit  inutile  d'en  marquer  da- 
.m  vaDtage.  11  ma  avoue  qu'il  étoit  peu 
«vcrfé  dans  les  anciens  manufcrits,  &c 
»  que  c'étoit  la  caufe  qu'il avoit£ut  CCS 
*>  fautes  dans  fa  lettre  **, 

Après  le  iâcramentaire  de  5t.  Gré- 

Soire,  Dom  Ménard  donne  un  appen- 
ice  qui  contient  trois  manières  an- 
cteniMS  de  dire  6t  célébrer  la  mefle  ;  la 
première  eft  tirée  du  manufcrit  rie  Ra- 
toldcy  abbc  de  Corbie  ,  non  l'an  986: 
•la  féconde  a  été  copi^  fur  un  maniiA 
crit  de  la  bibliothèque  Tillienne,  écrit 
fous  le  règne  de  Henri  I ,  roi  de  France; 
c'eil  un  ordre  romain  ,  à  Tufage  de  l'é- 
cltAideSéfx  en  Normandie.  La  troi- 
fieme  manière  de  célébrer  la  meffe  eft 
.  extraite  du  livre  des  oifices  de  l'cgliie , 
compofé  dans  le  ix.  âecle,  par  Jean  , 
évcque  d'Avranches ,  &  depuis  arche- 
vêque de  Rouen.  Cet  appendice  eft  ter« 
.miné^MU-  les  prières  qu'on  Técitoit,  Bc 
les  cérémonies  qu'on  obfervoit  ancien- 
nement au  iacre  des  rois ,  â  la  béné- 
diâion  des  reines,  &  à  la  célébration 
•des  mariages. 

Les  notes  &  les  obfervations  de  D. 
Idénard  ont  été  imprimées  féparément 
^vanc  le  facramentaire ,  comme  il  pt* 
.mit  par^e  liroitti^e  :  Eiu  JivGOMi^^ 


MEN 

Mth'À RDI ,  monachi  congregationh  Sii. 
lienediâi  in  Gailia ,  aLas  Cluniatutjù  & 
Sti.  Mauri ,  ttûM  &  obftrvtMOMS  in  /i- 
hrum  facTAmtntoTum  Sû.  Gregorii  magrti^ 
papa  l ,  nunc  dtamm  locuplctiorcm  ét 
.•eoinSioran  tditum  tx  mijjali  mss.  Sti, 
EHgii  bibliothtca  Corbitnjis,  Purijîis  , 
j^ud  Dwty£um  Monau  ,  1641.  Ces 
notes  8e  oburvatiou  ■  rempliflent  4 1 9 
pages  in-4.  Ëlles  répandent  beaucoup 
de  lumières  fur  l'ancienne  difcipline  de 
l'églife  ,  fur- tout  par  rapport  à  la  li- 
turgie &  à  tous  les  facrements.  Dom 
Denys  de  Sainte  -  Marthe  a  inféré  ces 
notes  &  ces  obfervations  dans  le  troi- 
(ieme  tome  de  Ton  édition  des  onivrea 
de  St.  Grégoire  le  grand. 

4.  M.  de  Launoy  avoit  publié  une 
difl'ertation  pour  prouver ,  contre  D. 
Miller ,  que  Sr.  Dcnys  l'aréopagite  eft 
diftisrent  de  celui  de  Faris.  C'étoit  auiU 
le  fimtiment  du  .célèbre  P.  Strmond» 
Ù,  p.  Ménard  y  étoit  entré  d'abord^ 
■mais  ayant  examiné  de  plus  près  cette 
queftiou ,  il  fe  perfuada  que  l'aréopa- 
gite eft  le  même  que  le  premier  évê- 
que de  Paris.  En  conféquence  ,  il  publia 
la  diftertation  intitulée:  Dt  unuo  Dio» 
nyfù»  an^Mgita  Athtnantm  &  Fat^ùmm 
cpifcopo  ,  advenus  Joannis  de  Launoy^ 
Conflaatitnfis  ,  theologt  Pari/itnfii  ,  dif- 
cuJJionemMilleHMBœ  refponfipnisdiûtriha. 
Pari/lis,  apud  Dionyjium  Becket,  164}, 
in- 8.  Dom  Ménard  ne  s'eft  pas  nommé 
dans'  cette  édition.  La  même  difl'erta- 
tion pAnit  en  1644»  (bus  un  autre 
frontiipice ,  avec  le  nom  de  Fauteur , 
qui  venoit  de  mourir.  M.  de  Launoy 
n'y  répondit  (a)  point.  On  trouve  dans 
b  fmwmm  de  toutes  les  pièces 


(j)  »  M.  de  Launoy,  fdon  le  P.  le  Long (  * ^^^grétendu  avoir  réfute  cet  ouvrage  dans  U  f«- 


7)  conde  édition  de  la  répoofeqtfil  a&itt 
,  (  *  J.JIiUioth.  hiJtoc.  4e  h  F ranct  «  tV*  V 1  >• 
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qui  avoient  été  écrites  jufcfu'alors  fur 
cette  difpute.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup 
de  recherches  6c  d'érudition  dans  cet 
écrit ,  il  n*a  pis  eu  la  force  de  convain- 
crt  [es  favants  qui  diftinguent  St.  Dc- 
nys  l'arcopagite ,  de  St.  Denys,  cvcque 
de  Paris.  L'égliCe  de  cette  capitale  16- 
lemnife  lafêtedecesdmxfaintseiideiuc^ 
purs  différents. 

f.'Dom  Ménard'a  dicôavertie  pre* 
mier  dans  un  mannfcrit  de  Corbie  , 
répitre  attriiiuée  âSt.^amabé  parles 
■ncieas  Feres  de  t'églifè.  11  s'éioirpré» 
paré  à  la  donner  au  public  avec  Tes 
remarques.  Il  avoit  zv.fTx  décrit,  de  fa 
propre  main  ,  le  martyrologe  de  St. 
Jérôme  ,  fur  lequel  il  avoit  fait  des  ob- 
ftrvations.  Dôm  Luc  d'Achery  ,  après 
U  mort  de  Dpm  Ménard  ,  nt  impri- 
mer Tun  6t  l'autre  ,  Pépître  féparé- 
ment ,  &  le  martyrologe,  au  IV.  tome 
du  fpicile^e.  LVpîlre  porte  ce  titre  : 
'H  (fpofM^'ïïm  m/y»  tmftmCm  ' tîwtçnk»- , 
iTriçtcAr,  AatJoAi'^tf.  S^incli  Baniabag  apof- 
toli  ^utj'enur)  epijhla  catkolica  ah 
antiquis  aUm  eccUjiœ  pa tribus  ,  Juh 
êjujdein  MUnine  lnudata  &  ufurpatu. 
Hjnc  primttm  ê  tcnebris  truit ,  natif- 
uc  &  obfcrvdtwnibus  illujiravit  R, 
Domnus  Hugo  Mtnardus^  mona- 
êhus  congregjiionls  Sti.  Mauri ,  in 
Galliu.  OfUS  pojtkumum,  Farijis  , 
fumptihut-  Simimis  Piget ,  1645  ,  un 
vol.  in  4.  Ce  livre  eft  dédié à-M.  Mat- 
thieu Molé,  confeiller  d'état,  6c  pre- 
mier préfident  do  parlemeot  dt  Saris. 
Dom  Luc  d'Achery  Ait  vm  bel  éloge 
de  Dora  Ménard ,  dans  l'avis  au  lec- 
teur :  on  y  lit ,  que  le  texte  grec  de 
St.  Bamabé  »  imprimé  à  cdté  de  V»n* 


cienne  verfion ,  tirée  du  manufcrit  de 
Corbie  dont  l'antiquité  eft  de  plus  de 
mille  ans  ,  fut  génércufemcnt  commu- 
niqué à  Dom  Ménard  par  le  favaat- 
P.  Sirmond  ,  qui  l'a  voit  apporté  de  Ro- 
me. Les  dernières  pages  de  l'ancienne 
veriion  manquant  dans  le  manufcrit 
de  Corbie ,  Dom  Ménard  y  a  Tupplcd 
par  une  traduâion  (impie  ^  littérale 
du  texte  grec.  C'eft,  fans  doute,  ce  oui 
a  fait  dire  à  M.  Baillet(fl),  que  le  la-- 
vant  Béaédiâio  a  traduit  en  latin  l'ép^* 
tr»  attribuée  â  St.  Bamabé,  apôtre», 
quoiqu'il  n'en  ait  traduit  que  quelques  • 
pages  à  la  fin. 

Cette  cpître  ,  enfemble  le  jugement 
u'en  a  porté  Dom  Ménard  ,  fes  notes 
fes  obfervations ,  ont  été  réimpri- 
mées à  la  tête  des  ouvrages  des  Pères  ' 
apoHoliques ,  publié»  par  le  célèbre  M;  - 
Cotelier,  édition  de  16-8.  Au  com- 
mencement du  premier  volume  ii  y  a- 
une.  lettre  de  l'archevêque  de  Cantorw 
bery ,  du  i  3  Juillet  1639,  dans  laquelle  ' 
on  voit  que  Dom  Ménard  lui  avoit  en- 
voyé i'épître  anribuée  à  St.  Barnabé ,  • 
avec  fes  notes  U  fes  obfervations  fur  ce  - 
monument  de  la  primitive  églife.  I!  pa- 
ficSt  m^me  que  D.  Ménard  avoi:  voulu 
dédier  fon  ouvrage  au  prélat ,  qui,  après 
hù  avoir  répondu  de  la  manière  la  plus 
obligeante,  porte  fon  jugement  fur  l'é- 
piire  &  fur  les  remarques  de  notre  au*  ■ 
teur.  TUfl.  litt.  de  la  Conr^r.  Je  St.  Muur. 

MfeNDOZA,  dt  (ordre  dt  Cittauxi 
IfËfpagne  fut  la  patrie  de  Louis  de 
Mendoza  ,  &  Tabbaye  de  l'Epine  ,  fa 
maifon  profc^Iion.  On  a  de  lui  divers 
ouvrages  ;  favoir ,  uae  tfaéolMâe  mo^ 
raie  dédiée  à  PhiÛppe  II ,  qii*U  publias* 
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.en  tine  lettre  pleine  dXprit  ,* 

,rn  caradtcres  lymboliques  ,  .adreufée  à 
l'hi lippe  UI;  «  une  vie  des  ikints, 
.<]iftribuée  par  mois,  ett'VI  tomes.  U 
mourut  vers  1611. 

Mendoz  A  t  autre  religieux  Je  Cîteame, 
Un  grand  talent  pour  la  chaire  fît  con- 
jDOÎtre  Paul  de  Mendoza  à  la  cour  du 
>TCM  d'Efpagne  Philippe  U  ,  qui  le  nom» 
jna  fon  prédicateur.  Il  avoit  prononcé 
Ses  vœux  en  i'abl>ayc  de  Valparaifo , 
jde  la  congrcgation  de  Mont^Sion,  qui 
eft  une  branche  de-Cîtcaux,  &  finit 
X«s  jours  dans  celle  de.  Bena videz ,  en 
1(09.  Il  a  tranfmisfoii  nom  àlapof- 
tenté  par  deux  ouvcages  écrits  lan- 
pue  cadillane  ;  Ip  premier  qui  eft  plein 
d  crudition ,  a  pour  titre  :  L'Homme 
;  le  fécond  eft  intitulé  :  G  ouvert 
nement  4u  frùfu  dt^tùUf  /ttoa  St» 

MbndOZA,  it  /Wrr  CâUuinm, 

Antoine  H  irT?. cl 0  !e  Mendoza,  che- 
4falier  de  l'ordre  de  Calatrava,  vivoit 
.rers  Tan  1630,  &  fiit  conHnandeur 
de  Zurlta.  Il  i'eft  acquis  de  la  réputa- 
tion par  des  comédies  ÔC  autres  pie- 
jces  ingénieufes,  qu'il  fit  imprimer  en 
tangue  caftillane,  comme  nous  l*ip- 
.pr«»n(l  Nicolas  Antonio. 

ivitMjtMiOj  moine  iie  Stavclo,  Cor- 
fieil  Mengehrs  de  Zantouliet  fut  tiré 
de  î  abbaye  de  Saint-Jacques  de  Liège, 
.dont  il  étoit  profès  »  pour  être  j>rteur 
en  celle  de  Stavelo..!!  s*eft  fait  con- 
noître  par  une  chronique  qui  commen- 
ce à  la  création  du  monde ,  &  va  juf- 
quVn  1461.  n  a,  en  outre,  compoiS 
\ine  hirtoire  des  évoques  de  Liège.  Sa 
chronique  cû  iii\priiô^e  .dans  Tarople 
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colleûion  de  Dom  Martene ,  tom.  'V. 

Mengin,  religieux  d«  la  congrégaûoa 
Je  SÊUU'Fdnnes  ;   voyez  AmB&OISK 

Mengin  ;  c'eft  le  même. 

MencOR  ,  BèiUdiSia  de  Fltury-fmr- 

Z«ûv.  .Qaoii|ii>*on  ne  fâche  pas  pofid«> 
vement  de  quel  monaftere  fut  Mengor, 
il  y  a  cependant,  fclon  Dom  Rivet, 
beaucoup  ifapparence  que  ^eft  celiii 
de  Flrury.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  étoit 
Bénédidin  ,  perlonnage  curieux«)&  fa« 
vant ,  qui  voyagea  Maucoup  pour 
s'inftruire.  Il  étoit  auteur  d'un  traité 
fur  les  propriétés  des  chofes  ,  diviiié  en 
19  livres. 

MercatOR , abbi iTEbrac.Uzn  Mer> 
csror ,  religieux  de  Cîteaux  ,  fut  le  15 
■àhiic  ci'hbrac ,  abbaye  du  môme  ordre 
en  Franconie.  Il  étoit  doôeur  en  thé(^ 
logie,  &  avoit  enleigné  8  ans  en  l'u- 
niverlité  de  Vienne  en  Autriche.  L'em- 
pereur Maxiimlien  en  fiifcMt  on  cas  |HW> 
ticulier ,  &  l'avoit  choili  pour  fon 
confeifeur.  il  mourut  en  1489,.^  a 
laiflé  ditrets  traités  théologiques. 

MERCA.TUS ,  religieux  Sytveflrin.  Jac- 
ques Mercatus  ,  Bénédiûin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Sylveflre ,  vivoit 
vers 'i<  10.  Le  pere  le  Long  nous  ap* 

prend  que  ce  (avant  éroit  né  en  Ita- 
lie, 6i  exceiia  dans  la  connoit^ 
fance  de  la  langue  hébraïque.  Il  « 
tranfmis  fon  nom  à  la  poftcrité  par 
un  ouvrage  qui  a  pour  inr^z  In  can- 
ika  caniiquorum  lingum  hthtiem  pàn» 
feologta  (<j). 

Mercier  f  _Je  U  ■  congrégation  (U 
S^i'Vûmw^'kmhftMt  Meraer,  mort 
prieur  de  Luxeu,  le  19  Janvier  1701, 
étoit  Comtois,  de  s'étoit  eogiSgé  parmi 
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|gf'  religieux  de  la  congrégation  de 
&dnt-VaaaeSt  en  l'abbaye  de  Saiot- 
Vinceot  de  Befançon ,  le  17  Mai  1653. 
Ké  avec  beaucoup  de  talents  ,  un  ef- 
prit  vif  ôc  pénétrant ,  un  jugement 
vafte  &C  lolide ,  il  fit  de  merveilleux 
progrès  dans  la  carrière  des  fciencec  , 
«  enfei^na  avec  <uccci  la  philoiophie 
&  la  théologie  ;  maii  ce  qui  le  rendît 
fiir-tout  cher  à  Ion  corps  «  iftû  que 
devenu  (upcrieur,  il  tourna  toutes  les 
counoiiTances  vers  les  confrères,  &c  les 
employa  à  procurer  tctir  ■bonheur ,  en* 
les  rendant  fages  Se  heureux,  tant  par 
ies  bienfaits  6c  la  douceur  de  fes  dif- 
cottrs ,  que  par  la  bonne  odeur  &  Tu- 
niformué  de  fa  conduite,  il  a  compofé 
une  théologie  félon  les  principes  de 
Saint  Grégoire-le-grand,  de  St.  Anfel- 
ne»  &  de  St.  Ber/tard.  On  la  confer- 
ve  ma'MiIvrite  en  la  bibliothfone  de 
Luxeu ,  avec  divers  auu es  ouvrciges  de 

Meri  ,  (  Dom  François^  natif  de 
Vierzun ,  au  diocefe  de  Bourges^  étant 
âgé  de  19  ans, fit  profèffion.  daiu Tab* 
baye  de  Saint- Faron  de  Meaux,  le  4 
Septembre  1694.  Il  édilia  fes  confrè- 
res par  iâ  régularité ,  &  fit  eo  même 
temps  de  grands  progrès  dans  les  let- 
tres. Il  en  auroitfait.de  plus  confidé- 
rables ,  fi  la  mort  ne  Teût  enlevé  à  la 
fieur  defon  âge,  le  18  Oâobre  1713, 
dans  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Ma- 
çai ,  prcs  de  Vierfon  Ta  patrie. 

I.  Il  a  fait  imprimer  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  de  M.  Prouneau,  fous 
ce  titre  :  Silfh»thtea  Fru^dliana^  fivt 
(ataUgut  liirûrum  if  'àtiotkutt  GuiUtlmi 
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ctffons  &  Z)tcanif  Aurellànîs  itpofu» 
m  moaafitrio  btatm  Marim  de  bono  ntuim 
ciOf  ordink  fii^  BtatdiHif  i'  congnm 
gMtom  fmàSi  Mauri  :      Mfiua  fludio" 

forum  omnium.  AurtHanis  ^  apud  Rou- 
^au ,  1711,  111-4.  catalogues  été 
dreiré  fuccefnvement  par  Dom  Philippe 
BiUo  ict  6t.  Dom  François  Meri.  Les 
favants  y  ont  remarqué  des  défauts, 
fur-tout  dans  les  titres  grecs.  On  trouve 
à  la  tète  l'^Io^ïe  tuncbn?  de  M.  •Proiif- 
teau  par  Dom  Simon  Monipot,  qui  eft 
encore  ameur  de  l*épitapbe  en  ^te. 
Ir(]/id3ire  du  mcme  célèbre  profedeUT 
en  droit  de  l'univerfué  d'Orléans. 
X.  Dnm  M«ti  a  éompofé  l'écrit  iiW 

tltulé  ;  Difcujjion  tùtKfut  &  thiologiqat 
dis  rtmarqut»  de  M.  ***  fur  ie  dtS.on- 
naire  de  Moreri  de  Cédition  de  1718; 
par  M.  Thomas,  doâeurde  Louvaia* 
1710,  Il  s'tft  caché  fou»;  le  nom  de  Tho- 
mas, qui  étoit  celui  Je  U  imere. 

3,  Il  travailla  fans  relâche  à  la  bi- 
bliothèque des  écrivains  du  Berry  ,  & 
lés  mémoires  furent  envoyés  à  Dora 
Rivet,  pour  -èn  6ire  ufage  dans  fon 
hUloire  littéraire  de  la  France. 

4.  Dom  Meri  avoit  auiR  traduit  eu 
françois  plufieurs  traités  de  quelques 
pères  grecs ,  &  y  avoit  joint  des  dif- 
fertations  théologiques  ;  mais  cet  ou- 
vrage eft  demeuré  manufcrii.  Dans  le 
Moreride  la  dernière  édition  on  attri-  * 
b'ie  au  p'^e  Meri  Téioge  de  M  Prouf- 
teau  i  mais  M.  Perdoux  de  la  Perrière, 
gentilhomme  d'Orléans  ,  dégililë  loua 
le  nom  de  D.  P.  le  Richoux ,  nous 
apprend  que  cette  pièce  eft  de  Dom 
Stimon  Monopole  («).' 

•  Cefi  deifc  par  une  double  erreur 


^j)  niblloihecpip  des 
Tom»  il. 
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que  le  pet-e  le  Ce'-f  attribue" à  Dota 
Philippe  Billouet  1  éloge  l»tin  de  A*-. 
Prottfteatt»&  la  difcwflion  critique  Sc 
ihéologiqiie  ,  &ic.  où  Ton  juflihe  l'au- 
teur qui  a  travaillé  à  l'cdkion  de  Mo- 
mi  de  Pad  *7i8v  contre  U  critlqu» 
«le  M.  le  Clerc  ,  eceléfiaftique  du  (é^ 
ninaire  de  &ùnt-Sulpice  à  Kyoa, 

MilUGHT,  CtmMul»  (*).  Dom  Ro- 
main Mérighi,  mort  en  i"^"  ,  &  c'^nt 
la  vie  a  été  écrite  par  Anielme  Coiia- 
doni ,  joi^it  à  beaMCCNip  étêmâiûom 
une  très-grande  pi<ké,  11  ttoit  de  Mor- 
rétano,  «  fut  abbé  de  Clirfe.  On^lui 
donne  rang  parmi  les  écrivains  de  l'or- 
dre des  Camaldules,  pour  avoir  com- 
pofé  &  publié  ii  Soli,  en  1708,  deux 
voluokes  de  poèmes  fur  divers  fujetr^ 

MERTacMFSl»  ,  aM<«»^  j^nw^cft» 
Dom  Grégoire  de  Mcrtzenfeld  a  fait 
honneur  à  l'abbaye  de  Sa»nte-Féliciié 
de  Scwtriechi,  congrégation  de  Burs- 
feW,  diocefe  de  W  rizbo  trg,  dont  il 
étoit  profès.  Sa  Ccieace  lui  mérita  les: 
grades  du  doâont  en  IW  &  l^tre 
droit ,  Ôv'  a  n  e  place  de  profeflTeur  pu- 
b  1  i  c  ?  n  ! '  1  1  1  1 V  e  r li  té  d'E r fort  e  n  Thunnge. 
li  a  tau  imprimer  ù  Cologne  ,  en  ttit 
Toluote  in-4.,  une  iDtroduûion  au  droit 
€cclcfiaflique ,  dans  lequel  il  donne 
tue  idée  deTétat  dei'eglife,  &  traite 
diè  Pâeâion  du  fouverain  pontife  ,  de 
ion  pouvoir,  de  fes droits,  &  de-,  pré- 
so|^tive$-dtt  facrécollege,  des  primats, 
de*  arehevtqoes  U  èe»  évêquet.  (i). 

MÉRVLA,  moine  dt  Saint-Evmûl, 
Guillaume  de  Mérula»  ainfi  ooramé  de 
k  noble  fftmille  de  Melleran  dV>ù  il 
lortoit,  fe  fie  moine  à  Saint-Evrfiul , 
■biMye  ^  ttAott  beaucoup  de  biens 
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dé  cette  iurcàiW,  Gutllavfme  ne  s*èié 
ord^tut  pas ,  &  fut  un  excellent  re« 
npeaoL.  U  florifioiten  106^ ,  &  »  laiiTé 

trois  volumes',  que  l'on  cooferve  i 
Salut- Evroui  ;  le  premier  confifie  ert 
des  homéiies  pour  tout  le  cours  de 
l'annce  ;  !e  fc-cond,  en  de  lemblables 
diicours  iur  l'apoc^ilypfe  'y  kr  troifueiDO 
en  eft  ime  relaiioii'des  aaiHclei  opdrA»> 
par  l'interceffîon  de  St*  lOÉC^eK  Wl' 
lieu  nommé  .Pâmes. 

dre  de  C  îtc  iiux  cû  redevable  à  cet 
abbé-  d'un  recueil  des  privilèges  que 
lui  ont  aceotdé  1«  iboverain»  pond* 
fes  &  les  rois.  D.  Louis  Mefchet  le  pu» 
blia  en  171  ■?  ,  en  ûeux  voUimpç  in-4, 
U  avoit  oLiteira  ia  conhrtriatiua  de  ccS 
ftfivileges  en  17 11,  étant  proaiNMN; 
général  de  fon  ordre  à  Paris. 

,  ^  Marie  dt  )  dt  Cordrt 
de  CtnauK.  Marie  de  Mefquita-Pimen^ 
te!  ,  rp'ipii-nfr  de  l'abbaye  de  Cella»»- 
çrdre^  de  Citeauz  à  Cmmbre  ,  s'eâ  fait 
eoftnoître  dam  la  république  Itnéraîiê 
par  un  beau  poëme  en  langue  portu- 
utfe,  iitf  l'enfance  de  Jefus-Cbrift. 
Mcow  Antonio  ne  dit  pas'  en  quel 
tempe  elle  vivoit  ;  mais  U  y  a  appa* 
renceqiie  c'était  dans  le  dernier  iiecle. 

MÉTELLUS,  moùie  d*  Tegtr/ttJf, 
Quintus-Meteilus  , 'nome  dè  M^er^ 
(crn  fn  Bavière,  vers  l'an  1060,  a  rang 
DjLrmi  nos  auteurs,  non-feulement  dans 
lès  annales  de  Tordre,  mais-ndme  dans 
la  bibliotheqiif  ics  écrivains  par  Du- 
pin.  ils  lui  donnent  ce  rang  pour  avoir 
compofd  dei  ébges  en  rhonoettr  do 
St.  Quirin,  martyr,  en  vers  lyriques, 
intitulés  iQairinaies,  Ve&  uao  de(crip- 


(«)  Mémoires  envoyés  par  Calliogtnt.{fyJ'MnÊnt4^^  if 
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^imêà  martyre  de  St.  QainB^'àe% 
translation  de  (*s  reliques  au  monaf»- 
jicre  de  Tegerfem,  &  des  mir^cks  opé- 
rés -k  ûm  tombeau.  Caniiius  a  publié 
cet  ouvrage^  qiii  eil  confidërable,  dans 
4e  lU.  tome  de  tes  antiquités.  Ceftmal 
^  propos  que  Dupia  le  c(ùMBit  tSM, 
il  ne  fut  que  fimple  religieiiv. 

MfilWlER  ^dela  conp4ffU">"^  ^  Saim^ 
Jf^wmts.  Dom  Nioalas  Meunier ,  profès 
<de  Saint- Vannes  de  Verdun ,  en  17^7, 
«,  lorfqu'îl  dem^uroità  Saint-Pierre  de 
Châlons  fur  Marne ,  amaffé  iiiCi(u*à 
4rois  gros  volumes  ta^,  denitMSfC* 
Jatives  à  l'hif^nire  de  cette  ville. 
■  Metdinc  ,  aèhé  di  Schyrea.  Le  lavant 
&  refpeâable  Benoit  Meyding,  abbé 
.■de  Schyrcn,  dans  le  diocel'e  c!<*  Frliin- 
£ue  y  a  ileuri  au  commencement  de  ce 
«eele,  &  a  "fini  &  carrière  le  9  fam 
iTii.Tl  ctoif  grand  travailleur  &  ama- 
leur  de  livres ,  doot  ii  earkhit  ik  iii- 
Uiotheque.  Ldi-ntine  in  a  «Mipoft 
lin  grand  nombre  fur  la  théoU^ie, 
^u*on  dit  être  dignes  de  la  preffe. 

MeYR  ,  «hii  de  Saint  -  Martin  JU  Ctf 
•IvfM.  Dfens  jes  anciens  temps  il  o'étoit 
pas  rare  de  voir  les  moine;  ri'im  mo- 
nailcre  aller  chercher  un  abbe  dans  un 
autre.  Adam  Meyr  kixkt  religieux  de 
Saint- Mathias  de  Trêves,  lorfqu*il  en 
iùt  tiré  pour  gouverner  fabbaye  de 
^iitt-Martîfl  de  Cologne.  Il  y  movntr 
en  1499.  D.  Gabriel  Bucclin  lui  dopii>c 

S lace  dans  fon  ^ermanim  facra^  pour 
ivers  ofralÏMlas  de  piété  qu'il  a  pr<H 
duits. 

Mêïr,  ûhbê  il  Sdint'Ulrie  d'Âup- 
4tourg.  Dom  Céle(HnMeyr,  profès  de 
Saitt^Ulric  d*Aug$bearg,  en  1698,  l'a 
goii vern(*  ^.f  nos  jours  en  qualité  d'abbé 
&  en  a  tau  l'honneur  par  fa  fcience,  en 
.nêne  ums»  gue  le  bonhiiir*  pw  U 
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lagtffe  ' Je'fiMi  ^euracneinent^  U  avok 

iiait  fes  cours  d'étudet  à  Sa't^hourg,  oii 
il  reçut  le  bonnet  de  dtoâeur  de  théo«> 
4ogie ,  en  Vfn  )  ,  y  enfeigna  la  philofo» 
■phie  ,  les  controverfes  &  la  théologie 
^culative»  àc  ca  (m  nommé  vice- 
awnedkr ,  ptiis  reûeur  magnifique,  fl 
eil  auteur  de  grand  nombre  d'ouvra- 
ges  y  dont  voi<:i  tes  titres  :  TriftfUfpûm 
Mfcurreni  fiA  tripUci  fizcie  JymMitd'nt' 
tionali  &  rutluraU  y  Uï-^.  171);  jR^p0(> 
duUa  Mariandyfku  ftfia  Dei  parenrit 
cuUu  J^mbolteoy  phitofoplùcOf  hiftoric9^ 
morali  ut^rMa  y  \a4oL  171J  ;  ma  tnité 

f/e  jure  fr  fufiitiéy  in-4.  1715  ;  un,  de 
i  euchariftie  »  in-4.  ^7^7  *  (^)des  mo> 
ti^  de  notre  croyance,  in-4.  '*7^1*  v<W 
de  l'incarnation,  in-4.  i7'S  »  un,  des 
myfteresdu  verbe  divia,  tot^.  ijtS* 

myderes  du  Sauveur  iufqii*.^  (op.  fcconi 
av.énemenc,  in-4.  ^1^^'*  , du  lecond 
■aviéoement  ia  Suceur,  ia  -  4. 1711  i 
un ,  de  la  gloire  des  bienheureux  &  des 
peinesdes réprouvés,  in-4.  1711.  Tous  ' 
«es  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Saltz- 
Immii^  ,  au  rapport  de  VbàAùâuk  de 
cette  «niverfite. 

M  F-ZG  ER ,  (  Jofepk  )  religieux  de  Saimt- 
Pierre  dt  Salritoitrg.  Nous  trouvons  de 
fuite  trois  frères  de  ce  nom  ,  profès  de 
Saint  -  Pierre  de  Saltzbourg  ,  qui  fe 
«font  dtlKngués  dans  les  lettres,  l/ainé» 
qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  fut  Jo- 
leph  i  le  fécond  étott  Pierre  François^ 
iSe  le  troiietnè,  Faul.Joieph  reçut  les 
grades  en  théologie  dans  l'univerfîté  de 
Saltzbourg  conjointement  avec  Pierre 
François,  en  4665.  On  le  vit  occuper 
fuccei&vement  les  chaires  de  philoro* 
phie  pn  7661;  du  droit  canonique,  en 
1664;  des  controverfes;  en  i6j}i  àc 
de  nEosBue  £Daie««n  la  même  année» 
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Il  tut  auflî  Yice-chancclier  de  l'univer- 
fité,  depuis  1674,  jurqu'en  1683  :  oc- 
cupations qui  ne  Tempécherent  pas  de 
remplir  rupérieurement  les  places  de 
prieur  6c  de  direâeur  de  la  cor)grëea> 
fion  des  étudiants,  qui  lui  doit,  plus 
qu  à  tout  autre,  l'édiHante  harmonie 
qui  y  règne.  Dieu  Tappella  à  lui  en 
l'abbaye  de  Saint-Gai  en  SiiifTe,  le  15 
•  Odobre  168^,  dans  un  voyage  qu'il 
avoit  entrepris  à  Notre  Dame  des  Her- 
snites.  On  rapporte  ainû  les  titres  de 
.fcs  ouvrages  :  C  njîdtrationts  de  fcitn- 
tiis  &  dt  modo  Jcitndi  in  commuai ,  in  4. 
1664  ;  jfxiomata  phyjtca  tjuaflion.bus 
probUmaticis  difîinSa  ,  in- 4.  ;  (Quatuor 
gradus  naiurx  :  t^e  .  vivtrt ,  fentire  &■  in- 
êel/igere ,  in-4.  ;  [/ait as  &  dijiinclio  n- 
rum.^  qug(!i  nibus  pkilofophicis  cxphcata  , 
in-4.  i  Tabula  bipariita  Jucctjponis  ecclt- 
Jiafiicie  tam  ex  teflamtnio  ,  quam  ab  in- 
itjlaio  ,  in-4.  •  670  ;  Panacira  Juris  ,fife 
rtmtdium  univerfale  rejliiutionts  in  int> 
grum  ,  utroque  Jure  receptijpmum ,  in-  ^. 
1675;  Cornu  parvulum  Danielis  ^  dif- 
putalione  Icripiurijiico-controycrfjlica  de 
antiihrifio  ventilatun ,  in-i  1.  1677  ;  Jnf 
tituùones  in  factam  fcripiuram  y  in-ii. 
168a;  Annus  Mariano  Benediclinus  ^ 
in  8.  1687.  Dom  Jofeph  Mczger  avoit 
core  entrepris  Thiftoire  de  Sahzbourg; 
mais  il  n'en  put  achever  que  les  quatre 
premiers  livres.  Ses  deux  treres  la  con- 
tinuèrent ,  &  la  firent  imprimer ,  in- fol., 
en  169Z.  (a) 

MeZGEK,  (  François )  religieux  de 
Saint'  Fittrt  d*  ^*It{bourg.  Dom  Pierre 
François  Mezger  reçut ,  comme  nous 
l'avons  oblervé  ,  les  grades  du  doc- 
torat en  même  temps  que  l'on  frère , 
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en  16^5  ,  &  rimita  d'ailleurs ,  félon  là 
portée  de  les  talents.  Il  profefTa  la  phi- 
lolophie,  la  morale ,  les  controverfes  , 
récriture,  &  compola  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  dont  les  titres  font  peur 
aux  François! ,  mais  que  les  autres  na- 
tions ediment.  Il  mcurut  le  1 1  Dé- 
cembre 1701.  Voici  la  lifte  des  pro- 
ductions de  la  plume  :  j4ni  na  raiioni  us 
philofophicis  animata  &  explicata ,  iii-8. 
1661  ;  Philofophia  natu: alis  raitombus  ^ 
naiuralibus  tlucidata  ,  iii-8.  1661  ;  Ma- 
nuale  philojopkuum  y  in-ix  i66ç  ;  Ho-  > 
mo  microcojmus  y  in  -  4.  «665;  Hhiioff» 
phia  rjiional:s  rationibus  explicaca ,  in -8. 
1608;  LoroUa  tngintd  orationum  Maria- 
no  pamneticarum  ^  in  -  8.  1699.  Outre 
cts  ouvrages,  il  a  comme  nous  l'avons 
oblervé ,  mis  la  dernière  main  avec 
Paul ,  Ion  frère ,  à  Thiftoire  de  la  mé- 
tropole de  Saltzbourg ,  entreprife  par 
leur  ainé ,  qu'ils  mirent  (ous  la  prefle  ^ 
in  -  folio  ,  en  1691  :  il  a  de  plus  tra- 
duit de  l'italien ,  en  langue  latine ,  un 
livre  qui  a  pour  titre  :  yia  regia  Jludio- 
/a  juvcntutis  ad  veram  Japientiam, 

Item  ,  il  a  traduit  du  françois  en  la*- 
tin  ,  1  ,  les  méditations ,  6c  la  retraite 
pour  les  l'upcricurs,  par  Dom  Joachiai 
le  Contât ,  de  la  congrégation  de  Su 
Maur  ;  traduâion  qu'il  publia  en  1 694, 
fous  le  titre  de  :  Diopetra  politices  rcli' 
gioj'a  :  X®. ,  les  exercices  fpiriiuels,  d» 
même  religieux  de  St.  Maur,  pour  une 
retraite  de  dix  jours ,  qu'il  confia  à  !a 
preffe,  in-8,  en  169^  :  )".,  de  courre» 
méditations  chrétiennes  pour  tous  les 
dimanches  6t.  jours  de  l'année,  qu'il  fît 
paroitre  en  4  volume^  in-i  i,  en  jôq^  : 
4*'.,  les  méditations  de  D.  Simon  Bou- 


(j)  V^oycz  l'hiAoire  de  l'urtiTcrûtc  de  SalczLourg ,  pag.  378. 
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gis,  pour  les  novices  &  les  jeunes  pro* 
l^s.  On  lui  attribue  eacore  divers  autres 
ouvrages. 

MfcXGER  {Paui),nllgitux  dt  Saint- 
Pierre  de  .ihlhourg,  Dom  Paul  Mi'zger  , 
ne  le  ccUa  a  les  frères,  ni  en  érudition, 
ai  en  travail  :  il  a  voit  prononcé  fes 
vœux  en  167]  ,  à  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Sali2.bourg ,  reçut  le  bonnet 
dedoâeur  an  théologie,  dans  l'univer- 
fiié  de  cette  ville,  y  enleigna  fucccf- 
llvement  la  rhétorique ,  la  philofophie, 
la  théologie ,  les  com roverfes ,  6e  fiit 
nommé,  en  1700,  interprète  de  l'Écri- 
ture. Cette  auiverfité  ,  dont  il  eit  con- 
Adéré  comme  Pun  des  principaux  or- 
nements ,  W  perdit  le  11  Avril  1701  : 
il  y  exerçoit  les  fondions  de  vice-chan- 
celier, depuis  1683.  Ses  ouvrages  font  : 
Atmma  phiiof«pkorum  de  poJfibiUbus  & 
impofjîbil'ihus  ^       4  »  1670,  tnrarmpla- 
tioiui  pkilojophuix  niagrjiT  vcrins  caitllis 
&  tltmtntaris ,  in-4 ,  1 670  :  Spécula  Ma- 
riantt  dtvotlonls ,  ftu  facra  allocutinnts 
de  meJiis  Mariaaa  pietatisy  in-8 ,  1 677  : 
7%M/0f/tf  Tkomifiico-feholapica  SaKdmi^ 
^tnfis^  imprimée,  pour  la  première  fois , 
en  4  volumes  in- folio,  à  Augsbourg, 
en  1695  »  ^  '  P*'"'"     ftconde,  autn^ 
rne  litu,  en  1719  :  Pancgyrique  de  St. 
Antoine  de  Padoue  ;  à  Salubourg,  1688: 
'Onuionum^  volumina  tfattuor  :  primum^ 
con tintas  ùrationti  Jacras  partheniat  : 
fecundum  ,  orationes  miJceUaneas ,  /àcro- 
profanas  :  tertium ,  probltmata  inaugura' 
lia  :  quartum  ,  MiSuarium  pfvUtaMiun  f 
facra  hijlona  gentis  hchraicce  :  ouvrage 
publié ,  pour  la  première  fois  ,  in  fol. , 
a  Aiigsbourg,  en  1700  |  6c  à  Del  in- 
puenn,  pour  la  féconde,  en  1709.  Outre 
l'hilloire  (iacrée  de  la  nation  juive  » 
ion  origine  ,  Tes  progrès ,  Tes.  bonnes 
<Du  ngttvatTcs  aâions ,  S(  fcs  diffirentei 
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aventures  fous  les  patriarches,  les  chefs 
de  ce  peuple ,  les  juges  6c  les  rois»  de- 
pois  ADranam ,  juiqu'à  la  captivité  <le 
Babylone  ;  Mezger  y  propofe  plufienrs 
qutAions  touchant  le  iVns  littéral,  fpî- 
rituel  ou  mvftique  de  1  Ecriture,  qu'il 
réfout  conformément  à  la  doéb-ine  la 
plii^  î'iivie  dans  les  écoles;  &: ,  pour  fe 
rendre  utile  aux  prédicateurs  ,  qu'il 
a  voit  principalement  en  vue,  il  y  A 
joint  quantité  d'homélies ,  de  fa  façon  , 
pour  tous  les  dimanches,  &  prelque 
toutes  les  fStes  de  l'année.  Bec.  L*ott- 
vrage  ert  compofé  ave:  b^  i  icoup  d'or- 
dre ,  6c  elt  plein  de  lumières.  U  eut  en- 
core part  à  l'hiftoiredeSaltzbourg,  qu'il 
a  achevée  avec  fon  frère  Pierre*  Fran- 
çois, comme  on  l'a  dit  ci  •  di  iTii";. 

MEZLtRf  religieux  de  Sain  i  Gai.  Dans 
tous  les  fiecles,  la  fameufe  abbaye  de 
Saint-Gai ,  a  fourni  à  l'ordre  de  St.  B;- 
noit  des  hommes  favants  &  intéretfcs  à 
fa  gloire  ;  tel  a  été,  au  commencement 
du  fiecle  dernier  Joffc  M.Her ,  da£Veur 
en  droit'Câoon ,  qui  y  avoii  tait  pro- 
fèilton ,  &  qui  a  procuré  rédition  de 
pUifieurs  ouvrages  ,  compofcs  par  les 
religieux  de  ce  monaftere  :  les  obfer- 
vations  ou'il  y  afairjs,  fetroa vent  dans 
le  fécond  volume  de  la  troifieme  partie 
des  antiquités  de  Henri  Canifins  :  il  a 
de  plus  compcfé  deux  livres  latins  des 
hommes  illuilres  du  même  monaftere, 
que  le  pere  Dom  Bernard  Pe/e ,  reli- 
gieux  de  l'abbaye  de  Moick  en  Autri- 
che ,  a  fiait  imprimer  dans  le  premier 
tome  in  -  folio  du  tréfor  de  fes  anecdo- 
tes,  qui  a  paru  à  Augsbourg  en  lyii, 

MtXLER ,  religieux dtZmfaÙtn.  L'ab» 
baye  de  Notre  -  Dam«  de  Zvifajten  n'a . 
gueres  eu  de  religieux  qui  lui  ait  fait 
tant  d'honneur  que  UP;  Dom  TThomis 
Mexler  :  c'éioû  ua  boiaj&«  parfiùtèineiic 
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instruit  dans  les  belles  lettres  :b<m  po<>- 
te,  excellent  orateur ,  fubt li  philoTophe, 
profond  théologien ,  exa£l  hi^orieo,  il 
cnfeigna  la  poéue  en  ['uni veriité  de  Saltz- 
îbow^  f  &  fut  aoamé  préfet  de  clafleit 
en  1629.  L'ordre  le  perdit  en  i^f  f  e 
voici  le  catalogue  de  us  ouviaf  ei  avec 
Jleurs  titres  : 

lommsGtrftni ,  ordùûsSd,  Smt^Xt 
l'ihri  quatuor ,  dt  imitationt  Chrifii ,  car» 
mine  e&giaco  ;  in>  1 1 ,  1 646  :  Epigréunma- 
jimm Jacrorum ,  Ubri quatuor;  in- 1 2 , 1 650: 
Ftripkrtfi»  yome*t  wtfntwfii»  Uêros  pjklm 

morum  ,  in- II,  i6^i  :  Odtxutn  littratir 
juventuits  ,  Lbri  jïx^  1651  :  Staurtfo' 
phUy  Jive  aTtificium  pottiçum  putimur 
ftrtndi  res  advtrfas  ,  vario  carmiauiu  gt^ 
nere  ;  nhi  ,  165»  :  Scipio  Tm&niau  : 
Trima  b»muds  Ji^p0fês:J0fifkei4oSt 

l'ihrl  qualunr  :  in  /étnSum  Joachim  ,  & 

Sancùm  Annam ,  libri  trts  :  EUfuMim 
V.  Rkmhetifis^cMrmm*  kimeo  viuuSybumm 
lit.  4  :  Lyri  corum ,  liù.  4  :  Nigia/Utam  -t 
Stromatum  ,  lih.  trts  :  i/igogt  rtovitiorum  : 
Paradifus  vivorum  praûantium  monafltrii 
.  Zttififaltmfa  t  Catûlidi»  ,£^.11. 

Outre  ces  ouvrages ,  Dom  Mezler  a 
laille  diverfes  colleâions  pour  la  com- 
pofition  de  la  chroruque  de  Tabbaye  de 
Zuilifalten  :  Dom  Bernard  Peze  croit 
^ue  ce  tût  lui  qui  orna  de  notes  &  de 
vers  la  vie  de  St.  Berthold ,  aU>é  de 
Steirgrafien ,  imprimée  en  i6;4  Çi). 

MiCHEAU  ,  (  JauMts  )  Ciûjim.  hc- 
j]tte$  Mirheau,  nadt  d'Orléans,  étant 
entré  dans  l'ordre  des  cé1e{>ins ,  fut  ad- 
mis à  profeiTion  au  monaftere  de  Mar* 
.couifis,  le  19  Mai  1618.  Son  mérite 
lui  fit  confier  le  ^ouvcfitcincfit. des  4 
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nafieres  ^Efclimont  &  de  Terne.  II 
mourut  à  MarcouiUs  le  Oâobre 
167S  ;  nous  avons  de  lui  un  TOlmne 
in- II,  publié  à  Lyon,  qui  a  pour 
titre  :  ^ntim$nt$  douiounux  êxprùnés  à 
4f  matMrt  dt  tutm  du  roi  Pémttnt ,  & 
la  traduâion  d'un  livre  f{nrituel  dm 
père  Louic  Noyiirini,  ch4aoiiie*régii« 
fier ,  qu'il  a  iatitutéc  ;  JSmtm  dt  fm* 
mour  divin.  Cette  produftton  parut  à 
Lyon,  in  i2,  en  1676,  Le  pere  Bec- 
quet  ne  parle  point  du  premier,  qui 
exifte  pounant. 

MiCHEAU  ,  (  Eutrope  )  CcUfiin.  Eu- 
trope  Micheau,  religieux  céieilia  de 
la  congrégation  de  France,  dans  oê 
dernier  fiecle,  sVft  fait  Lonnoître  par 
une  vie  de  la  roere  Marie  £iizabeth« 
Teli^eule  annonciade  de  Lyon ,  qu'il 

fit  imprimer  en  cette  viHc  en  un  vo- 
lume in* 8.,  en  1674.  Ce  religieux  étoit 
dY>r1éafis ,  8e  proiès  du  mcMiafiefe  dé 
Ternes.  Sa  mort  arriva  en  1676,  c'eft 
le  pere  le  Long  &  le  pere  Becquet 
qui  lui  donnent  rang  parmi  les  écri« 
vains. 

MîCHFL  ,  abbè  de  Saint-Florent  dt 
Saumur.  Dans  le  14*  fiecle,  le  monaf*  < 
tere  de  Saint-Florent  de  Saumur,  de 
Tordre  de  St.  Benoit ,  au  diocefe  d'An- 
gers ,  bit  gouverné  P^r  l'abbé  Michel  * 
qui  en  a  compofé  llûftoire  en  latin^ 
en  h  conferve  dans  Tabbaye  de  \\oc~ 
loitre  eii  Plandre.  Cet  abbé  vivoit  en 
1315.  Dom  LoIwicaQ  a  Àitkttprîmer 
dans  Ton  hiiloirede  Bretagne  ,im  frag- 
ment de  fon  hiâoire ,  au  rapport  du 
pere  le  Long. 

MtCHHL  f  dtUw»§r^tdM  dit  Mont' 


(a)  Hift.ilelVinîver.  de  Szltxbourg.  ,pag.  4]7,  &ics  lettres  apolologetiques  de  D.  Bernard 
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€a0h.  Nbus  ne  ftrrons  autre  cho^ 

hii,  finon  qu'i!  a  compofc  un  traité 
latin  de  rexceiience  tic  la  viecontem- 
jria^e  que  Ton  confenre  en  Tabbaye 
ée  Notre-Dame  de  Florence.  II  étoit 
éts  Bre<ce»^  &  avok  fait  profeâîon  à 
•âmite-liiftine  dè  Padoiie.. 

NtiCH.EL,  rel'tg'uMx  Ca:^3!.hi!c\  Lî 
pere  Michel  avoïc  tait  pro^eiIik>n  de 
M  règle  de  Sr.  Benoit  th  l'ordre  de*- 
Camaldules  ,  dans  la  congrégation  de 
Mctre^ame  de  la  confolation  en  Fran« 
4e  »  &  vivent  dam  le  dernier  fiede. 
l(ou»avons  de  lui  une  relation  en  forme 
de  lettres,  imprimée  in-4. ,  à  Paris, 
en  1649,  6c  adreiTéeà  M.  le  duc  d'An- 
gouleme,  dans  laqseUe  il  lui  fait  le 
détail  dés  ouauttés  exercée»  dans  br 
Brie  par  les  mazariniftes. 
•  MlCMtlt^,  (  Rtmi  )  àtla  eongrigathn 
it  Saint-  Vannes.  Toutes  les  qualités 
qui  forment  les  erands  fupérieurs>  fe. 
ftouvoîent  dam  le  tMmA  Dont  Rï^ 
mi  Michel  :  étendue  de  Iiitnteres  >  fo-- 
lidité  de  jugement,  pénétration  d^e^ 
prit ,  tendtv  amotir  p«nr  fes  frères , 
douceur  dans  la  conduire  des  ames , 
sele  pour  robferyance ,  don  de  la  pa'> 
rôle  »  prudence  &  difcrétion.  Il  étoiC 
■é  à  Châions- fur» Marne,  &  prononça 
fes  vœux  dans  l'abbaye  de  Saint- Mau- 
rice  de  Beaulieu  ,  congrégation  de 
Saint- Vannes,  lefluin  1^64.  11  fut 
cbargé  du  gouvernement  de  plufieurs 
mailons  en  qualité  de  prieur ,  6c  nom^ 
aié  ^ufqu'à  fix  différente*  fois  vifiteor 
delà  corEjrcprîtion  ,  &  définiteiir  dans 
les  chapitres  généraux  ;  fa  mort  arriva 
tn  l'abbaye  de  Saint-PSerre  de  Chi- 
Ions,  le  29  Septembre  1706.  II  a  laifTé 
des  conférences  fur  la  gene(e  i  des 
ddairciffements  fur  les  dmeiiltés  Ut^ 
finies  de»  y  igrtam  di«^trc»de  1»- 


genefe ;  un  traité  des  promeffês  de  tKeit  . 

aux  patriarches  ;  un  onvrage  qtii  a  pour" 
titre  :  Lts  injiruciions  que  nous  trouve-^ 
tons  dans  le  commandement  que  Dieu  fit 
à  Ahrah  jrt:  dt  lui  f.icrifitr  [on  fih  ^ 
dans  fohti(fancc  dt  et  patriarche;  Ufï 
«brégé  chronologique  de Phiftoire  uni-^ 
verfelle  des  papes ,  des  empereurs  d'O-' 
rient  &  d'Occident  ,  &  des  rois^é 
France ,  jufquTI  Rtilippe  I  ;  des  remar? 
qiTCs  fur  le  livre  des  cérémonies  de  l'c- 
ehfe,  compofé  par  Dom  Claude  de 
Vert  ,  religietm  de  Tordre  de  Cfuny  f 
un  recueil  de  aueftions  critiques ,  hif- 
toriques  &  politiques  fiir  l'hilloire  du 
premier  (iccle  de  i'cglife,  &  autres  mé- 
moires ntiportants. 

MrCTlKL  CotLOX  ,  Je  la  mime  con- 
grégation de  Saint-yannes.  Do »i  Michel 
CoUoz ,  prieur  aânef  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  en  Argonne,  rré  à  Orfagne, 
dans  le  duché  de  Bouillon ,  te  18  Oc- 
tobre TjtXt  a  fAt  pvofeffloti  le  11' 
JKiillet  1742,  a  i  monafterede  Siinr- 
Vannes  de^  Verdun.  Il  eft  habite  archi-' 
Vifte ,  grartd  amateor'  defonriquitc ,  éc 
travaille  depuis  plufieurs  années  à  un' 
ouvrage  important  qui  a  pour  titre  : 
Nijioire  monaflique  des  Gaules^  divijee 
*n  deux  parties,  La  première  traite  d<f 
tout  l'ordre  monaflique  dans  les  Gau- 
les, depuis  le  4.  fiecle,  qu'il  commen- 
ça à  être  connu  dans  cette  partie  de 
l'Europe,  jufqu'att  commencement  dti 
9 ,  que  la  règle  de  St.  Benoit  étoit  gé- 
néralement adoptée  ;  le  fécond  traîCtf 
du  feul  ordre  de  St.  Benoit  dans  tes" 
Gaules,  depuis  le  commencement  dtf 
9.  fiecle,  juiqu'au  i9;  Il  a  beaucoup^ 
travaille  ù  l'hilloire  de  Metz  :  en  tête 
de  la  première  partie  de  fon  hidoire 
nonaftique  des  Gaules  tt  trouvenr 
de Hivaatet  diienaiions  peur  fervir* 
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d'introdufHon  à  tout  l'ouvrage  ,  &€• 
Michel,  (  Dom  Jèrômt- Anftlmt.  ) 
Dom  le  Michel ,  un  des  premiers  pè- 
res de  la  réforme  de  Saint  Maur,  étoit 
de  Bernay  y  au  diocefe  de  Lifieux.  11 
fit  prof(r{non  à  l'âge  de  lo  ans,  dans 
Tabbaye  de  Corbie,  le  ij  Septembre 
i6ii  i  la  ioiitu4e  ne  fut  point  oiiive. 
On  cooferve  dans  la  bibliothèque  de 
Marmoûtier  rhiftoire  manufcrite  de 
cçtte  abbaye  célèbre,  en  3  volumes 
in>ft>Uo,  compofce  par  ce  religieux. 
Elle  contient  un  abrégé  des  chartes 
nombreures  du  moaaftere ,  iur  lelquel- 
les  elle  eft  faite.  L*hî<loire  des  abbés  « 
depuis  St.  Martin  j  irqu'au  cardinal  de 
Joyeufe,  qui  poilcda  Marmoûtier  en 
1584,  fait  la  matière  du  premier  vo- 
lume. LlûAotre  de  la  fondation  des 
prieurés  de  cette  abba/c  remplit  ks 
deux  fuivants. 

Au  folio  f6 1  pag.  1 ,  1  du  premier 
tome,  l'auteur  dit  avoir  été  à  Ligugc, 
en  iGx^y6cy  avoir  remarqué  que  les 
pères  jéfmtes,  qui  jouiflbieat  de  ce 
prieuré,  avoient  fait  peindre  SU  Mar- 
tin en  habit  de  jéfuite. 

On  lit  à  la  page  57  ,  que  du  temjM 
de  l'abbé  Barthelemi  ,  qui  gouverna 
l'abbaye  de  Marmoûtier,  depuis  l'an 
1064,  jufqu*en  1084,  un  moine  de  ce 
monailere,  nommé  Tetbert,  très-fa- 
vant  médecin  ,  s'y  étoit  fait  une  grande 
réputation  ^  qu'il  âvoit  t.rc  d'une  ma- 
ladie dangereufe  Quinhocus ,  feignenr 
d'Anccnis  ,  Je  Jdnchio  y  fur  les  con- 
fins de  la  Bretagne  6c  de  l'Anjou  ;  que 
ce  feigne  ur,  par  rcconnoifliincet  ac- 
corda aux  moines  de  Marmoûtier  la 
permii&on  de  tranfporter  toute»  leurs 
denrées,  fans  aucun  péage,  dans  toute 
l'étendue  de  fon  domaine. 

Dom  Auièljne- Michel  avoit  exa* 
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miné  les  chartriers  de  pluiieurs  monaf-' 
teres  de  la  congrégation,  comme  on 
le  voit  par  diva**  endroits  de  fon  htf- 

toire.  !1  dit,  pag.  11^  &  ii6,  qu'il 
ctoit  iila  par  ia  mere  d'une  illuftre  mai- 
Ion  de  Normandie;  c*eft  la  maifon  de 
Canut.  On  voit  par  ce  qu'il  dit ,  pag. 
m,  qu'il  écrivoit  en  1644,  qui  eft 
l'année  de  fa  nort.  A  la  page  17  de 
fon  fécond  volume,  il  déclare  qu'en 
parcourant  les  archives  des  monade- 
res,  fon  deffein  a  été  de  publier  ce 
qui  peut  fervir  à  leur  hiftoire,  &  à 
celle  des  plus  iilnftres  iàmilles,  qui 
ont  fait  des  Ubéralités  aux  moines. 

Dom  le  Michel  avoit  fait  quelques 
autres  ouvrages.  A  la  page  3 1 1  du  pre- 
mier tome  de  fon  htlloire  de  Mar« 
moûtier,  il  renvoie  à  fon  diâionnaire 
par  une  note  marginale,  dit-il, 
mtum  diHioaanoLum  his  vtibo  SaJvaior  ^ 
&  fcmel  vtrhù  StcMiirium.  Et  au  foBo 
^3  du  mêiTie  volume  on  lit  en  norc  : 
Ftdt  me ,  tom.  i ,  Var.  htjl.  pag,  16.  Il 
fut  chargé  par  le  pere  général  de  (aire 
la  vlfite  des  moralleres  ,  afin  de  raf- 
fembler  des  matériaux  pour  Thidoire 
de  Tordre  de  St.  Benoit.  La  lettre  du 
pere  général  eft  du  9  Septembre  1641. 

MiCHELET,  Je  la  congrégat'on  de 
Saint- yannts.  Dom  Maur  Michelet , 
ne  à  Dôle ,  diocefe  de  Befançon ,  en« 
doifa  le  froc  au  mona(\ere  de  Saint- 
Servule  deMorey,  le  15  Janvier  1693, 
Il  fit  dés  progrès  dans  les  cours  d'é- 
tudes en  ufage  chez  les  BcncdiftinS 
de  la  congrégation  de  Saint-Vannes  , 
&  ayant  redoublé  de  zcle  pour  les 
belles  connoifTances  après  fa  forlie  du 
cours ,  on  le  nomma  profefleur  de  phi- 
lofophie  &  de  théologie  :  emplois  ho- 
norables,  qu'il  remp'it  avec  diilinc- 
tioo.  11  çft  mort  en  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre 
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Pierre  de  Liixeu,  le  24  Janvier  ^741. 
Le  nécrolo|;e  de  cene  abbaye  en  tait 
en  ce  jour  une  mémoire  ojgae  d'un 
grand  homme  de  bieo  :  les  livres  de  fa 
compoùtion  loott  na  volume  in- 1 1 , 
oii  u  y  a  deinr  -onirrages;  le  f»retnier 
concerne  l'hollie  mlraculeufe  de  l'ab- 
b«ye  de  Faverney  i  le  (econd  traite  du 
bonheur  d'une  bonne  communion;  un 

•  autre  in-ix,  întmilé  :  Démarchts  de 

tipouft  pgur  t  avanctr  vers  Jejus-Chrijl  ^ 
ii.poux  ciltfle  y  dans  toutts  Us  fiiuations 
wà  tamu  p*ut  Je  trouver  en  la  w'«  &  à 
la  rriûff;  l'avocàt  charisaWe  &  le  mé- 
<lecin  Ipirituel  des  pauvres ,  iuMout 
•«n  faveur  de  ceux  qui  (ont  frappé  d« 
la  contagion  :  ouvrage  fait  en  171 1  , 
lorique  la  peft-^'  ravagtoit  ta  Provence  , 
&  que  Ton  craignoit  qu'elle  ne /éten- 
dît jufqu'en  Franche-comté  ;  la  paix 
&  la  joie  du  coeur ,  ou  le  royaume  de 
Dieu  en  -nous,  avec  une  paraphrafe 
{\ir  le  canfiqiie  des  cantiques  ;  m;ixl- 
me»  tondamentales  du  noviciat  ;  prin- 
cipes de  rédoeation  de  Tame  ;  prati- 
que de  piété  pour  Id  communion  par- 
faite. Outre  pUiûcurs  écrits  théologi- 
ques ,  Dom  Michelet  a  encure  lai^é 
tus  grand  nombre  de  prônes ,  de  fev* 
mons  &r  d'exhortations  moiiaftiques. 
Tous  CCS  ditTérejats  ouvrages  relpirent 
la  plus  tendre  piété,  &  font  mieux 

^  connoître  les  dirpoTitions  faintes  de 
kur  auteur,  combien  il  étoit  pénétré, 
de  la  crainte  de  Dttti ,  6e  rempli  de 
fon  amour,  que  tout  ce  qu'on  pour- 
xoit  dire  à  U  louange.  Ga  les  coiiierve 
en  la  bibliothecjue  de  la  <amenie  .ti^ 
i)aye  de  Saint-Pierre  Luxeu. 

MiCHON ,  moine  de  Saint-Jtiquier. 
Au  rapport  de  Ttitheme  ,  Micbon  £e 
^iHingua  daiHilcy.  fiecle  par  ime  éru«' 
diticn  p^u  commun  f  dcuaciarccoDr 
Tomt  Jlt 
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noîiïance  des  lettres  divines  &  humai- 
nes ;  ce  qui  le  ûx  charger  du  loin  des 
écoles  de  fon  mmiaftere,  auxquelles  il 
prériH,!  longtemps,  6c  forma  des  dif- 
ciples  qui  lui  tirent  honneur.  Il  pafla  • 
-à  l'éternité  en  96^.  On  lui  attribue 
quatre  livres  d'cpigrammes  ;  une  col- 
leûion  d'extraits  des  poètes  intuulée^ 
FUns  fottttnum ,  Ac  un  volume  de  lev> 
très  adrefTées  à  différentes  perfonnes. 
L'on  ne  trouve  plus  ces  ouvrages ,  &  on 
n'a  pour  le  préfent,  deD.Michon  qu'une 
efpece  d'hymne  entlioiuieur  de  St  Ri- 
quler ,  qu'AriiiUe  nous  aconfervce  Hins 
la  chronique  qu'il  a  com^olcc  de  ce 
monaftere.  Dom  Rivet  .dit  qu'on  lut 
peut  attribuer  avec  fondement  une  hil- 
toire  des  miracles  opérés  par  l'inter- 
ceffion  du  même  faint,  depuis  8 14  9 
jufqu'en"86<;  ,  qui  eft  écrite  avec  beau- 
coup d'crxaâitude ,  &  bien  de  lu  lin-' 
cérité.  Dom  Mabillon  a  iàît  imprimer 
cet  ouvraçe  dans  le  recueil  di^'s  aôcs 
des  faiatï  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  ÔC 
les  Bollandiftes  dans  celui  des  aâea 
desfiiînts ,  an  16  Avril. Voyex  la  cbro- 
nique  d  Hirfauge ,  &c.  . 

MiDF. ,  de  fordre  Ji  Citeaux.  Fréde* 
lie  Mide,  de  Poidre  de  Oteai» ,  ne 
nous  eft  connu  <^ue  par  le  cataîof>iie 
des  livres  d'Emmanuel  Thurneylen, 
libraire  à  Bâie.  (1  eft  dit  <|u«  ce  reli- 
gieux publia  à  Cologne,  en  1710,  un 
volume  in-4.  y">écrit  en  langue  alle- 
anande  yinâtulé:  Tripkt  vmax  JUi«rim 
religieux. 

MlfiUOROTI  -,  U  congrégation  de 
VattotiAratft.  Le  vénérable  pere  Dora 
Pierre  Miglioroti,  né  à  Piippio  en  Tôt 
cane,  a  été  dans  le  17.  fiecle  Tun 
des  principaux  f}erfonnages  de  la  con- 
grégation de  Vallombrcttfe  ,  tant  par 
u  iaimeté  de  ft»  msKon,  que  par  fil 
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fcicncc.  Dom  Fidèle  Soidani  a  public  fa 
vie  à  Florence.  11  a  laiiTé  un  recueil 
de  caoïiques  fpirituels,  imprimés  à 
Colle  enTofcane  ;  iin  livre  afcctique, 
intitulé  :  j4rcadia  facraf  un  autre  d'a- 
vis moraux,  &  ufrvolïime  de  letcres^ 
MiLLANI,  (  BafU)  de  la  congréga- 
tinn  dtiMont  CaJ^n.  On  neoous  apprend 
pas  en  quel  monaftereilvivoit,  non  plus 
que  les  années  de  fa  profefllon  &  de  fa 
mort;  on  dit  feulement  qu'il  ctoir  (>>- 
vant  dans  le  grec,  ôc  quil  a  traJuu 
Je  cette  langue  en  latin  la  vie  de  St. 
Denys  l'aréopagite,  compcfée  par  Mi- 
«hsl  Syncelle,  prêtre  de  Jérufalem. 
Liouts  Lipoman,  ï  la  prière  duquel  il 
avoit  triivaîllé  à  cette  traduflîon  ,  l'a 
faite  imprimer  dans  ion  recueil  des  vtes 
dés  faints. 

M  ILLARD,  pncur    Jt   Sainte  Dodst 

Dom  Pierre  Millard  Ht  profel&on  de 
la  règle  de  St.  Benoit  en  Tabbajre  de 
Saint-Pierre  de  Simorre  en  France,  fut 
prieur  titulaire  de  Ste.  Dode,  au  dio- 
cefe  d'Auch ,  au  dernier  (iecle.  Il  ell 
àateur  d*uit. ouvrage  'uuf/àmé  ta  un 
volume  in  8. ,  qui  a  pour  titre  : 
g^andt  guide  pour  les  cu-a  ^  vicaires  & 
€»n/ifiàirs  ;  d'un  autre  ,  publié  en  deujc 
voliimc;  1:1-4.  '  dWté  à  M.  le  cardinal 
de  Sourdis ,  archevêque  de  Bordeaux , 
8t  intitulé  ;  Vi  gnmd  ^^mtU  'ém  -fitnt 
Paradis,  Il  a  encore  compofé  le  ma- 
nuel de  l'office  divin ,  imprimé  à  Lyon , 
ih-8.,  en- 1*15»  &.«n  tuiceîn-ii,  qui- 
l^rut  en  1619. 

M  i  L  L  E  R  ,  religieux  d*  Saint^Gai, 
Maurice  Miller ,  profès  de  SnM-Gàl 
en  Suiffe ,  dans'le  dernier  fiedb,  4» jpu« 
blic  en  171 1  -,  Vin  volume  in- 4.  ,  de  fer-- 
nions ,  en  langue  allemande  ,  pour  les- 
dédicaces  d'édifes. 
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Dom  MlUet  naquit  à  Venify ,  bourg  du 
diocele  de  Sens,  Tan  1^75.  Il  fit  pro- 
féiSoocUntl»  congrégation  deChezal- 
Benoit',  &•  fût  me  in  ,1e  l'abbaye  de 
Saint- Germain  -  des- Prés ,  av^nt  que 
d'entrer  dans  la  congrégation  de  Saint» 
Maur.  On  le  noiiimoit  alors  Dom  Si*- 
mon;  mais  il  prit  le  nom  de  Germain, 
IdrCqu'i^embrafla  cette-  réforme,  étant 
âgé  de  f7  ans.  Il  prononça  Tes  vœux- 
dans  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  dfr 
\'endôme,  le  19  Juin  de  l'an  itSji,- 
&C  mourut  dans  celle  de  Saint- Denys- 
en  France,  le  zS^  Janvier  1647,  âgé» 
de  71'ans.  Le  catalogue  des  premier» 
écrivains-dé  la*  congrégation  de  Saint<« 
Maur,  trouvé  parmi  les  nianufcrits  di» 
collège  de  Louis- te- grand,  parle  de  lur 
en  ces  termes  ;  Germanat^^Uit  Simm^ 

Millet  \  nêius   Ventfu)  in  Diacefi  Seno* 
ntnfit  M  fodalino  ÇaJaUs  -  BemdiSi 
monaduh  finX  Cirnuoù  ParifUnJts  adfi 
criptui  eft  congregitmm  JimBi'iAaun^ 
Eccltjîafticet  hifioriit,  potijpmum  anùqum^ . 
fciemijfimus  fuit.  Voici  les  ouvrages. 
I.  Les  dialogue»  de  St.  Grégoire^. 

traduits  de- latin  f>n  franr'"»!^  ,  &ri!kif- 
trés  d'oblervations ,  avec  un  traité  de 
la  tranAation  du  corp5  de  Sk  BenoiV 
en  France.  A  Paris ,  chez,  Jofeph  Co-» 
tereau  ,  i6i4>  Le  traite  tut  réimprimé 
à  Paris,  Tan  1644^  in-8.  ht  but  de* 
l'aureiir  cft  de  |W©uver-que  le  corps  de- 
St.  iienoa  elVtoujours  demeuré  à  Fleu» 
ri,  depuis  que  St.  Aygulphe  l'eufrap* 
porté  d'Italie. 

1.  Le  tréibr  facré  on  inventaire  de» 
faîntes  reliques  .Se  autres  précieu» 
joyaux  de  réglHc  U  du  tréfor  de  Tab^ 
baye  de  Saint  Denys  en  France  : 
enlemble  les  tombeiiux  des  rois  S* 
des  reines,  depuis  Dagobert  jufqu^aq 
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Une  féconde  édition  de  la  mdme  an- 
née ajoute  au  titre  :  depuis  le  roi  Da- 
gobert  jufqu'à  Louis  XIU  ,  avec  uo 
abrégé  des  ehofes  plus  notables  ar- 
rivées de  leur  règne.  Pir  Dom  Ger- 
main Millet,  reliaieux  Bénédiâin  de 
oette  abbaye.  Ce  iWre,  9e  fur-tout.lV 
brcgé  de  l'hiftolre  de  la  vie  de  nos  rois, 
eut  d'abord  beaucoup  de  co\\n  ;  puif- 
qu'on  en  fît  des  éditions  nouvelles  en 
2640,  1645  &  1646. 

3.  Dom  M!!lft  entra  rlanç  !^  c^ntef- 
tation  cjUi  pariageoit  alors  Ils  lavants 
furSt.  Denys  Tareopagite  &  St.  Denys, 
premier  évêqiie  tl?  Piris  ,  &  regardé 
comme  Tapôtre  de  la  France.  Le  pere 
^rnond,  dans  une  obfêrvatton  fur  la 
lettre  de  Louis- le-débonnaire  ,  à  l'abbé 
Hilduin  ,  avoit  diAingvic  deux  faints 
'Denys.  C'eft  ce  qui  donna  occafioji 
aux  BénédiOins  (îe  publier  l'ouvrage 
intitulé  :  f^indicata  ttcUfict  Gallictnm  dt 
'Jim  artopagita  Dionyfio  gloria  ;  att3oft 
^ermano  MilUty  monacho  fanSi  Dio» 
<^ongregationis  Jknfii  BemdiHi^ 
^itâs  congrtgaiionh  fanSi  Mauri.  Pari» 
fis^apud  Btcket^  1^3 S,  i  vol.  iii>8. 
■L'épitre  dédicatoire  e!!  ;>  M.  Seguirr  , 
chancelier  de  Francf.  L'auteur  a  par- 
eagé  Ton  ouvrage  en  trois  livres.  Dans 
le  premier ,  il  traite  de  l'établiffement 
de  la  religion  chrétienne  dans  les  Gau- 
les dès  le  temps  des  apdtres;  dans  le 
f'*cond  ,  il  tâche  de  montrer  que  St. 
Denys ,  envoyé  par  St.  Clément ,  eft 
le  m^meqne  I  aréopagite  ;  dans  (e  tn>i- 
fieme,  il  détruit  la  trai.nation  fibuleufe 
du  corps  de  St.  Denys  defrance  ea 
Bavière. 

4.  M.  de  Laiinoy  ,  iî  cck'bre  parmi 
les  critiques  du  dernier  fiecle,  ne  tarda 
pas  à  combattre  Dom  Millet  par  mi 
icfit  intitulé  :  Djftnmodiéaollm  ûi^ 
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^yfiîs.  'Le-Bénédiâîn  publia  -une  ré- 

ponfe  fous  ce  titre  :  Jd  dijftrtationtm 
nuptr  evulgatam  d<  duabus  Dionyfiis 
refponfio ,  in  fud  eviiltntij^Smè  dtmonfie»' 
tur  unum  &  tiindcm  cffc  Dlnnyjlwrt  trco- 
pagitam  &  Parijicnfcin  tpijcopum.  j4uc» 
tore  tStmano  montteko  ton^fm 

gaùonii  fanHi   BmediHi^  alias  Jancii 
Mauri.  Par'tjîis ,  apud  Dionyfium  B*' 
chu  ^  i6^\^  in-8.  Dès  la  même  an- 
née, M.  de  Launoy  difcuta  cette  ré- 
ponfe  ;  mPïi<;  51  t?  ■fir  dans  !?  {?vltf  J  l^  ce 
tcmps-Ià  ,  cVll-a-dire  ,  avec  aigreur 
vivacité.  C'eft  peut-être  ce  qui  em- 
pCcha  Dom  Millet  de  répliquer.  Dont 
Hugues  Ménard  prit  fa  dëfenfe ,  &  feoi  1 
ble  avoir  terminé  la  difpute.  DK>m  Jac- 
ques Doublet,  religieux  non-réformé, 
éc  doyea  de  l'abbaye  de  Saint  Denys 
en-France ,  fignala  avflî<on  lele  pour 
ranclenne  tradition  de  Ton  églife,  par 
un  livre  intitulé  :  »»  Hifioirt  dtronolo' 
V  pque  p&ur  la  iMié  de  St.  i^enys 
nriopagut,  apûtre  de  la  France,  & 
*» premier évêque  de  Paris,  déduite  de 
M  itecleeo  fiecle,  depuis  les  apôfrea 
»  jttfqii'à  nous,confirmée  par  ta  crojrasf* 
»♦  ce  univerfelle  des  églifes  de  Fr;mce 
»  &  étrangères ,  &c.  Par  Jacques  Dou- 
•  blet,  &c.  A  Paris,  chee  de  firelclie« 

t*   1646  ,  in-4  M. 

MiLLIARIUS,  dt  la  côn[;rè^uûoa  du 
Mont  Caffin.  Ce  fut  en  1706  que  D, 
Charles  -  Marie  Milliarius  de  Bellune  , 
fit  prQfeflion  en  l'abbaye  de  Sainte-  ' 
luAine  de  Padoue.  Son  habileté  le  fit  - 
nommer  profefreur  en  philofophîe  3c 
en  théologie  \  on  dit  qu'il  avoit  du  ta- 
lent pour  la  tfhaïre,  par  deux  ptecec 
de  fa  façon  ;  la  première  eft  une  très- 
belle  harangue  prononcée  au  chapi- 
tre  .général  de  la  congrégation  d« 
Mont-Caffin  »  aflemblé  en  l'abbaye  dt 
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.  Saint- Pierre  de  Pérouie,  m  171 7,  Tur 
la  néceffité  des  études  ;  la  lecondc  cft 
une  orailbo  funèbre  du  pape  Qéaient 
XI,  prêchée  en  préfencc  du  cardiiuil 
Albani  »  nevpii  du  défunt  pape,  à  Sainte* 
Juftitie  de  Paaoue.  Cette  pièce  fut  im- 
primée iil'4.,en  cette  ville^  en  17kl. 
MlLON  ,  al-té  de  Tegemjin.   Le  mo- 

naftere  de  Tegernlen,  1\  fameux  par 
les  grands  homnietqu*il  a  produits  ,  a 
été  gouverné  dans  le  17,  hecle,  par  le 
]<évéreadi(Ihne  Dom  Quinn  Milon, 

r'fonnage  dTane  profonde  érttdttkm. 
a  pubité  quelques  o  wrages  qui  lui 
ont  mérité  rang  parmi  les  écrivains  de 
Pordre ,  de  la  paît  de  Dom  Pere. 

MllX}N,  moine  Je  Saint- JmanJ.  La 
femeufç  aSbaye  d'Elnon ,  aujourd'hui 
de  ,  Saint- A  m  and  dans  le  Hainaut  t 
compte  Nil  ion  parmi  les  religieux  qui 
lui  ont  du  honneur  par  Icvir  fcience 
&c  leurs  talents.  Il  fiit  tous  ^  U  fois 
poète,  ofateur,  philoiophe ,  théoto» 
gien  &  5)€mtre.  Ne  en  France, 'il  em- 
brafla  de  bonne  heure  la  vie  monal* 
tique  k  Saint  Amanc! ,  étudia  (bus  Hai* 
min,  moine  de  Saint  J'Arras  , 

cblciple  d'Alcuia ,  puis  enleigna  dans 
Ibfi  monaftere  avec  tant  de  réputa- 
tion, que  Charles-le-chauvc  le  choifit 
pour  former  dans  les  belles-lettres, 
les  deux  âls ,  Pépin  &  Drogon.  On  86» 
couroic  de  toute»  parts  à  Ibn  école , 
dans  le  Ejrand  nombre  de  fcs  dîf- 
ciples ,  il  y  en  avoit  qui  fortoient  des 
premières  familles  du  royaume,  & 
dont  quelques-uns  fe  diftinguerent  en- 
tre les  lavants.  Il  jouiflou  de  Teftime 
des  prélats  6c.  des  grands  du  myatime, 
lorfquc  b  mort  l'enleva  en  871.  L'on 
mit  tur  fon  tombeau  l'épitaphe  fuivan- 
le ,  que  l'oA  attnbue  à  Hufibauld ,  foa 
élevas 
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MibtfOtta,faphiu,jacet  koe  fnh  mamort  ctaufk*^ 

Carminé  dulc'doquo  ,  qui  litrum  fobrïttath 
EJfdit  6"  fanâum  puichri  dtpinxtt  Amandum  ; 

jqbrihw  «BVMM  mein  peofiuHfiU'ptm^s' 

Hucbauld  Ait  inhumé  dans  le  même 

fépukhre,  ce  qui  donna  à  un  rcl:pi?UK 
du  même  monallere  l'occafion  Ue  Uire 
ces  trois  autres  vers  ; 

PAUofofhi  fimul  hic  pjufant  c*Mrefyut  mapfin. 
£etUftx  nojb-^  florts  ptrfimd»  d^: 

Les  ouvrages  de  Mtlon  font  :  la  vie 

de  St.  Amand,  cvêque  d  U:recht  ,  & 
fondateur  de  Ion  monaftere,  en  4  li-  , 
vres  en  vers  héroïques»  que  le  pera 
Ifcnfcheniiis  a  fait  imprimer  dans  fon  ' 
recueil  dcs  aûes  des  faints ,  au  6  Fé- 
vrier -f.  le  fupplémentde  la  vie  du  mê* 
me  feint ,  en  prote  ,  donné  au  fécond 
tome  des  aâes  des  faints  de  l'ordre  de 
St.  Benoit  V  deux  fermons  :  Puii  (ur  b 
tranflation  du  corps  de  St.  Amand^ 
l'autre,  fur  l'exhumation  du  même 
corps ,  &c  ,  publiés  aufll  par  Hcnfch^ 
lùtts  &  Dom  Mabillon  ^  une  homélie 
fur  St.  Principe,  évêque  deSoiffons, 
confiée  à  la  prefle,  dans  la  nouvelle 
édition  des  vies  de  faints  par  S  irius  j 
une  paftorale  en  54  vtrs  héroïques, 
intitulée  :  Cna.bat  du  pnnumps  ^  ié 
rAi»<r,queOudm  fit  ^roître  en  168*, 
dans  fon  fupplément  des  tcrîvains  ec- 
cléfiafViques'du  cardinal  Bellarmin,  ÛC 
depuis  il  an»  Ibn  grand  commentaire 
des  mêmes  écrivams.  L'épltaphL-  en  n 
vers  é!égianiies ,  des  prince*  Drogoa 
&  Pépin  ,  fils  dti  roi  Charles-le^a»* 
ve,  mort  à  Saint-Amand.  Elle  fe  trouve 

dati»  Ica  anaUâea  U  dans  Ua  aoaalef 
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«le  Do  m  Mabillon  i  deux  pièces  ca  tuor  de  confiiclû  vcris  Çf  hîtmU  cum  duo- 

vers  herei\|aes,  fur  la  croix  ,  difpo-  bus  libris  dt  fobrutatt  in  uno  volumiae , 
fées  en  forme  fph^rique ,  &  dédiées       martyrio StL Cûiiâ,dênté Sfujimm- 

en  la  bibUoiheque  de  Saint- Amand  ;  a  t  x  ,     ■  l-     ■  T       .  "J;  ■  • 

f.^      r  L.; •  ,1  <  !•  •      _a  ftvio  &  ùttcns  tune  inae  OJjni^  o-  ima^i- 

Vf»  pocmeruria  lobnete  dédie  au  mê-  ■'•^       .  ,  ,.        .  ,  -  ^ 

me  monarque ,  divifé  e.i  tlç.ix  livres  ,  '""■^'^^  '«f"'  ^«i«j^rw 

qui  cOHïprennent  14  chapitres.  Ce  poc-  /"«f"  ;  ^^lo:  a/i*  mu/ta  eggregia  compo- 

ne  a  pour  titre  :  Lit  tréUs  dk  Imfaimt  ftdt.'^voàumaacm^tnvuuur  m  AîMm»- 

tnoJêrdtion ,       fohiiti  »  ///■/■'j  ^/u  f^/ôr  i'//'.  Amandl. 

dt  timtun^  &c.  il  lé  voit  aufll  en  la       Ttmporc  HildérUi  abbatis  fcUicet  aruu> 

bibliothèque  de  Saint-Amand.  D.  Mar*  S70  ,  duodtdmo  kaltnJas  CSohns  ,  ig- 

tene  en  a  inféré  la  prcface,qui  cfl  en  nisdmnuS4Uei^usf^adftpulchrumbeafi 

vers  héroïques  ,  dan»  Ion  premier  tome  jimandl,  de  quo  MUo  monachus  fie  cant, 

du  trélor  des  anecdotes.  Outre  ces  ,       .     .  ,     1,  1.^  -,  ^, 

«.  f*«  •  L         I  ■         ••  Lumen  m  aethcrco  qiK>  clarus  nabcns  oiym  >o 

comportions,  Tntheme  lui  attribue       w   a  a-        1.       n  a  ■ 

encore  un  volume  de  le'fres,  &  va*  _  ,  -  .  . 


1ère  Andrc ,  \x\\  traité  u:  l  art  j>octi- 


Dia  fiHna&  ambiic      coafonia  vita  , 


ni  l'un  ni  l'autre  ne  le  trouvent  participarc  tuis. 

plus.  La  profe  de  Milon  eO  ntrcz  bonne,        CLtru'i:  tcmporlhus  Caroli  imperatoris fc 

Îuoique  d'un  l^yie  un  peu  diffus.  ,Qiiant  cimdi  coffiomcmo  ca/vi,  anno  ^jo,  obiU 

fes  vers,  on  ne  peut  nier  qull  n'ait  Uib,  mno  «71  ;  fepultus  tfiEbtom$» 

eu  du  talent  pour  la  poéfic  ;  mni^  le  hoc  epitaphio  : 

goût  dominant  de  fon  ûecle,  ne  lui  fo-^u»  cnhat  iH>c  £ib  mutmm 

permit  pas  de  pouder  plus  loin  que  les  claufus, 

ajtres  poctes  fe*  contemporains,  cette  Carminé  dulciloqnu^  qui  liSnim  robrîenm, 

belle  partie  de  la  littérature  (a).  Edîdk  &  (anftuin  pulchrè  depinxit  amandum, 

Milot  monachus  StLJmaadi,  erdi'  ïlMani» «bornanï, métro  profaquc  venuihu» 

ms  SMm  atmJm,  «tfww  GiObUt  vit  Tamî  pg«ifirâ|nIn»na]Noqiie  conNiank 
andt  qaaque  erudltij^jimus  orator  ,  poeta  y        Ob  artiam  liberafium  ftudia ,  praceputr 

&  mujicus  in/tgnis  ;  ntc  minus  honeftatc  fuit  filhrwn  Caroli  calvi  feiliut  ^  Drogo^ 

morum ,  quam  fcientii  fcripturarum  vent-  mSfPipini&  Carhmam,a&onmqaeducum 

Tondus  i  fcripfu  tam  aumuie  quam  fùtutà  •  m  tmùium  t  etsjttt  fù  ffrmâi  Caroius  ip/c 

crationi  mm  paaca  voùuùna^  AdCirUam  ihmfa  him  atfwpmU^pà  âim  cmitoèm 

ealvum  ,  imptr.ttorcm ,  de  fobrkt.ue  murice  contuHt. 

iibcr  unus.  Fita  Stt.  Âmandi  mariée  U-       Sepuiti  funt  in  moriafterio  Sti,  Amandk 

kÊtunus ,  epiftoiarum  ad  divtrfis  libri  qua-  gemini  fratres  fcilket  Drogp  &  Pipinus  » 


M  V'oyet  ce  qu'en  difent  Dupin ,  tom.  VU  ,  pag.  1 98 ,  de  (a  Bibiioth.  des  auteurs  eccléfia/Bques. 
Lliiitoire  Jinènif»  dk  Fiuma  ttMk  V*fafr'409>  Les  annales  de  Fordre,  rame  ni,  pa«s  tuk 
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cttm  hoc  epUaphio  ,  ai  Mucbaldo  Mihait 

nepote  compofao< 

-Quirquc  viéens  aoAnf  fifl«râ  eoHe  figuras , 
Pcrf^iœ  quam  HlbitO  defluat  orbis  honos. 

■Kege  fati  fmmus  ,  nomen  qui  nonilne  dufcit 
Qc  iiiagno.iiugnus ,  de  Caroio  Caroiiis , 

Ifec  Ikiiit  nnim  vitae  compleâîertnoiim^ 

Sed  rapuit  nollras  dcbira  mors  animas , 
Si  gcnitor  noilram  dignaris  vifere  tombanit 

Rex  noflros  cbiois  ne  dolett.petîiiiiit^ 
"Terris  fuhlati  placida  regione  lociiti , 

Cum  ttaSùs  requie  perpétua  fniimur, 
"yos  aoAri  oMiMMes  felicet  tfle|nfcmcs« 
llocPiifinus  ego  poto ,  fimiiIqiieOrago. 
Huchalàus ,  nepos  Mi/onis ,  qui  clarttit 
anno  88o ,  fcripjît ,  de  Trinitate  ,  libros 
ïjuindu  'un,  dt  muficd  Ubros Jïx  :  de  guan- 
gitattrutarw  &  onpnt  ammm  adReaatsun; 
'tpifiolam  ad  Pttnim  pn  shytenim  de  eadem 
re  ;  Enchindion  Je  fpe  &  cantate  ad  Lan- 
■  4tntuffn  f&de  reconciliatione  peeniientis  in 
nutru  ^ifobmÙM  eotifavantur  in  Hè&h 
^  tkteJ         '  ÀmaruU  SmmIo,  monachus 
SanSî-'^mandipOmto^^;  hihlia  fcr'ipjtt 
/n  novtm  magnu  voimumim  ,  cum  piBor 
jris  &  Stms  dMfWaris  ,  fim  txtant  m 
Uiodueà  SanSi-y^mn/idi ,  Guntenis  mona- 
chus &  aH-iis  Sancli-yfmundi  ,  ait  Trkhe- 
.jnùui/ibrc  fccimdo,  de!i>iris  Ulujlrihusotd. 
StUBtpuUBi ,  cap.  94  ;  vir^  div'mifi  Scrip^ 
\ttim  midauSf  &  fmOanm  Uummn 
non  ignams ,  ekeologus  &  potta  injîgnis  , 
defcripfa  metrictpajjîonum  Sti.  Circi^  mon- 
xyris,  libnan  unmn;  &multa  alia;mttrp& 
^Tofa  clfirehat  fub  Henrico  ///,  anrm  lO(Sdi 
MlLON,  [Crifpin)  moine  de  Notn-Damt 
4u  Bec.  ^Ùon ,  de  filluftre  tamille  des 
CHrpiiis,<eeonfacra  I  Pieu  dans  Tal^ 
^aye  t!e  NntrvDame  du  Bec  ,  au  dio- 
^e(«  de  Rouen  ea  Nor^aadie^  il 
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fit  des  progrès  confidérables  dans  la 
^eriii  &  dans  les  lettres.  Il  ftit  nommé 
chantre  de  ce  monaftere,  &  c'ompofa 
ies  vîcs  du  bienheureux  Lanfranc,qni 
en  «voit  été. tiré  ,  premièrement  ponr 
gouireraer  l'abbaye  de  St.  Etienne  de 
Caen  ,  puis  l'archevêché  de  Canfor- 
bery  ;  celles  des  abbcs  Guillaume ,  fio- 
Ibn,  Thiebauld,  qui  ^  auffi  arcftevl- 
■que  deCantorbery,  &  lézarde.  Il  vé- 
•cut  jufqnes  ïous  le  gouvernement  de 
Koy  er ,  qui  fût  le  feptieme  abbé.  On  rc- 
marque  beaucoup  de  piété  &  d'exaâitn* 
dedans  fes  ouvrages.  D.  Luc  d'Achery 
leaa^t  imprimer  à  la  fin  des  ouvrages 
Lanfrancydont  il  donna  une  éditions  en 
un  volume  în-folio ,     Paris,  en  1648, 

Minardi  ,  CamaiduU.  Ventuce  Mi- 
nardi qui  avoir  fait  profèfiîon  dans  l'ofi- 
dre  des  Camaldules,  &  qui  vivoit  dans 
le  \<>.  Hecle,  s'eft  fait  coonoître  par 
cent  méditations  fiit  la de  Jeftnh 
Chrlft.  Il  3,  de  plus,  feit  la  defcrip- 
tion  des  bains  de  Caldera ,  dans  le  te(- 
fitotce  de  VÀt>ne ,  qui  fut  imprimée  à 
Venifc,  en  1571,  in-8. 

Mil  PAVER,  moine  iOhtraltaick. 
L'abbaye  d'Oberaltaich  eft  fituée  en 
Bavière.  Entre  les  hommes  de  lettrai 
Qui  vont  fleuri  dans  le  dernier  fiecle» 
le  trouve  Dom  Placide  Milpaver^  Di- 
verfes  produâiottS  de  fon  génie  lt4 
ont  donné  rang  parmi  nos  écrivains. 

Ml^I,  de  I4  constipation  du  Mont- 
Caffîn.  Nicdas  Mim,  religieux  de  Ta^ 
baye  de  •Notre-Dame  de  Florence,* 
-compofé  la  vie  de  Dom  fienoit  Bon» 
Agnori,  dïbé  célebce  dece  mQnaûere. 

Elle  a  été  imprimée  en  lf|86.  IX  yU 
voit  en  ce  temps. 
Mmis  ,  CMutUbtU,  Thomas  de  Mi- 

nis,  religieux  jde  l'ordre  des  Camaldu- 

les  jta  lvt\tt ,  s'eâ  £ut  ^onnoîue  ^  m 
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cdtafdgue  des  faînts  5r  des  btenliettreux  cfti^t  nitvott' encore  que      ahrs  qu'il- 

de  cet  ordre,  dans  lequel  il  décrit  leurs  tut  clii  général  de  la  congrégation  dif 

-ries  &  leurs  aâk>ns.  Cet  ouvrage  a-élé  Mont  -  Olivet,  dans  laquelle  il  avoir 

imprin)é.  fait  profeflion  de  la  reele  de  St.  Benoiti, 

lArsv CCI ,  dt  la  congri^atton  Je  l'ai-  Ennemi  du  fommeil  K  de  Toifivetévt 

toftihrtuft.  Gcneft  Minucci,  rci\  RadJa  à  peine  s'accordoît-il  quatre  heures 

en  Tokane  ,  embrafla  l'état  monaftique  repos  chaque  nuit ,  le  refte  cfoii  occu- 

dans  la  congrégation  de  ValloRibreuie,  pé  à  la  leâîire,  à  la*piriere&  à  ha  mé» 

&  s'y  dlftingua  dans  k'S  iViences ,  corn-  ditation.  11  n'avt)ir  que  4^'  ans  lorfqu'if 

me  dans  la  connoiflance  des  tangues  mourut,  le  jour  même  qu'il  avoit  pré** 

grecque  &  hébraïque.  On  ar'de  lui  tui  dk,  qui  fui  le  fo  Septembre  de  l^nnée' 

To'umf  rJirifé  en  trois  parties ,  qui  tr  ii-?  T  337.  f!  n*  co^pofé  un  inf?gne  traité^ 

de  HTiâtieres  éccléfialliques ,  impruîic  à  drla  vie  Ipiritirelle  des  religieux  (^i^ 
Riivenne,  en  1795  ;  un  abrégé  de  la^      Mira^d-x,  dt  la'  tongr.gatioit' 

fbmme  du  cardinal  Tylet  ,  publié  à  P^aHadoU J.  Plerte  Miranda  ,  Hcnédiiflin 

Venire,ei)  1604* avec  un  alphabet  &i  de  la  congélation  de  Valiadolid  en* 

tmiteutV'àe  ^ueftîom  contre  Ie*im6.  Efpagne,  vtvoit  dam  iè  17;  ileele,  Ôt 

€es  deux  demien  Ouvrages  font  reAés*  étoit  hc^mme  de  fciencts  &  de  génie.  IF 

manufcritf.  a  fait  quelques  livres  qut  lni  ont  me- 

M I N  t  T  O  L I ,  de-  là  eongrigation  du  rite  plac**  parmi  les  auteurs  modem  es  de 

Mont  Oliva.  Dominique  Minutoli,  né  I<ordre,  dans  les  lettres  apologétiques» 
à  Luca  dans  le  royaume  de  Naples  ,        Mike  ,  altc  Je  Chirvaux.  D.  Lupirr' 

entra  dans  la-  congrégation  du  Mont-  le  Mire  fuccéda  au  cardinal  Jérôme  de' 

OH vet,. fie  s'y  éleva  par  fon  mérite  aux  la-Souchtere,  darrs  i'abhaye  de  Claip»* 

dignités  df  vifi-r  tir  &  de  généra!.  W  vaux,  l!  en  pnt  polTefitOn  en  1^71,  fut' 

9^acc]uit  une  grande  répiitation par  (on  vicaire  gcncrai  de  l'ordre,  gouverna' 

habileté-dans  Ja phllofophie  &  la  théo*-  duraat- it:  anf^y^ét  finir  fes  fours  en' 

î:  gie,  &  donna ,  dans  ce  dernier  (îecle,  1^96  II  s  efl rendu  célèbre  par  plufîeurs' 

divers  ouvrage» ^en  langue  italienne,  ouvrages  dont  on  peut  voir  le  détail- 

donti'auteurdekrbibtiomequedesécri-'  dans-la' ]9ere  Seguinr 
vains  du  royaume  de  Naplcs  rapporte        Mirin,  abbi  en  Eco^e.  Le  père  1^ 

les  titres.  H  vivoit  encore  en  1678,  Long,  d'après  Dempfter;  dit  que  Mirin*  • 

«{tt*tl  fil  împrtmer  à  ¥enife ,  en  un  voK'  abbé -en  Ecoflè ,  d\in  monade re de-Bë->' 

in-iiydespieufi»  affeâions  &  des  ac-  nédiâihs)  vivoit  eii  9<59f,  àc  qu'il  a' 

trons  de  graMS  pour «vao^âc -après  la^  compofé  itn  commentaire  fur  tons  les  - 

laeffe.-  '  chapitres  canoniquer.  Un  autre  aiireur' 

MtRABELLA  ,  gMoU  des  Olïvttains, .  lai  attribue tncore  des  homélies  fur  la^ 

be  mériTe  ?v  !ii  faî^f;  qualités  de  >erô-  mere  du  Sauveur.'  Qa luâilonnc  ia  ijuaf*'. 

me  Mirabeila^  de  Naples  étoient  tels*  lité  de  faint  (A). - 


(4)  Bircella .  mènolbge'Béaèdîaïa.  Lancelbt ,  hi/!olre  de  la  coagr>*du  Mmat-  01ivBl»psft^'~ 
(,^;  Voyez  k  P.k  Loog4  BSWodi^iBâie  t  mid:  U  » 
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MiRO  , /tZ/TiA  ';/  Jt  i'j  LtiK^ré^ailon  Ju 
Mam  Cajifin.  D.  Jean  BaptiÀe  de  Miro , 
Irere  de  Vincent  de'  Miro,  honoré  des 
premiers  emplois  du  royaume  de  Na- 
pies  fous  Philippe  V  6c  Charles  VI  , 
nâquit  à  Graviano ,  près  de  cette  caj»- 
tale,  &  fe  fit  religieux  en  l'abbaye  de 
Saint-Séverîn  de  la  môme  vilîe,  le  17 
Novembre  de  i'an  1671.  La  nature  ne 
iîit  pas  tardive  à  produire  les  fruits  des 
<jualitcs  rares  dont  elle  Tavoit  doué. 
L'une  de  ces  qualités  fut  un  grand  at- 
trait pour  rétude  des  anciens ,  joint  à 
une  mémoire  prodigieufe,  &  bientôt 
Ton  vit  en  lui  un  homme  poffédant  I2 
langue  grecque ,  1*hiftoirefacrée  &  pro- 
fane ,  la  théologie  ,  la  difcipline  de  Té- 
eiileâc  le  droit.  Il  enfeigné  toutes  ces 
fcicnccs  i  Nap  es ,  à  Venife  &  â  Ro- 
me ,  où  il  eut  pour  écolier  Dom  Cé- 
leftin  Pezzancher,  évôque  de  Tivoli, 
célèbre  par  fon  érudition.  11  joignoit 
aux  belles  connoi  (Tances  tout  ce  qui 
forme  f^'ailleurs  le  grand  homme  ,  6c  il 
gagna  i'ellime  de  ce  qu  11  y  avoit  de 
conlïdérable  dans  la  capitale  du  monde 
chrétien;  Ir.nocent  XII ,  en  particulier, 
enfaiioit  beaucoup  de  cas,  ôc  le  char- 
gea de  différents  offices;  encre  autres, 
de  et  1  ni  de  garde  de  la  bibliothèque  du 

L*empereur  Charles  Vt  Toaloit  le 

charger  de  l'éducation  de  l'archiduc  fon 
fils»  mais  la  mort  du  jeune  prince  le 
priva  de  cet  honneur ,  &  le  délivra  de 
cette  gêne.  Après  avoir  exercé  durant 
iz  années  l'office  de  procureur  géné- 
ral de  fa  congrégation  ,  à  Rome,  on  lui 
confia,  en  1719,  le  gouvernement  de 
l'abbaye  de  Saint  -  Séverin  deNaples, 
&  en  17x0  ,  celui  de  toute  la  congré- 
gation du  MontoCaiSn ,  en  qualité  de 
préfidcnç.  Il  mourut  à  Saint  •  Séverin  y 
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ûgé  de  roixaote&quinttusileifjatf: 

vier  1 7  3 1 .  ' 

Quoiqu'il  ait  beaucoup  fcrît,  it  x 
peu  fait  jouer  la  preffe.  Ce  n'étoit  pas 
ion  goût.  Nous*  n'avons  de  lui  qu'une 
ode  de  dix<neuf  ôrophes ,  à  l'honneur 
du  cardioal  d'Aguirre,  Bénédiâin;  us 
poëme  en  vers  héroïques,  fur  la  théo- 
logie de  ce  cardinal;  des  églpgues  en 
Grec,  à  l'honneur  des  cardioaux  Jean 
François  A 'ba ai  ,  depuis  pape,  Gaf- 
pard  Carpegna ,  &  François  Marie  Ca- 
raffa.  Enfin ,  la  traduâion  latine  d'une 
épigramme  à  l'honneur  de  Cofme  IH, 
grand-  duc  de  Toicane.  L'ode  a  été  im- 

f»rimée  en  en  1 696,  en  tête  de  h  col- 
eftion  des  conciles  d'Efpagne  ;  le  [)oc- 
me  fur  la  théologie,  en  1689  ;  les 
égiûgui.  i ,  traduites  en  Italien  par  Cref- 
cembenius,  en  1704;  l'épigramme,  en 
1 688 ,  dans  les  journaux  des  farants  , 
de  la  compofition  de  Dom  Benoit  Ba- 
chini.  Ceit  ce  que  nous  apprend  Dom 
Armellini  dans  fa  bibliothequeduMoat- 
CaiTin,  tom.  Il ,  pag.  17. 

MiROBALLO  ,  glniral  de  U  congrégt- 
don  du  Mont  Olivtt.  Jérôme  Miroballo, 

3ui  fait  le  fujet  de  cet  article ,  éroir  iflii 
'une  illttftre  ftmilte  de  Naples.  Pea 
foucieux  de  la  n obi  (Te  de  fes  aïeuls,  il 
l'abandonna  pour  luivre  la  vertu  qui», 
fans  contredit,  eft  la  mère  de  la  ▼raie 
nobleflTe,  &  fe  voua  au  fervice  de  l'être 
fupréne,dansla  congrégation  du  Mont* 
Olîvet.  Il  s'y  dlftingua  par  fes  vertu» 
comme  par  fa  fcience,&  en  fut  choiiî 
général.  Il  vivoif  en  T4T7.  ToppiuS  lui 
donne  rang  dans  la  bibliothèque  du 
royaume  de  Naples ,  &  lui  attribue  deux 
ouvrages  :  le  premier  eft  un  traité  des 
converfations  rpirituelles  des  moinès; 
le  fécond  efi  un  livre  intitulé:  TfmptM 
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.MiSÉROCCHI,  Camaliuh  {a). 
Martin  Miréroccbi^  rcli^eux  de  l'or- 
dre de  Omaldoli,  Se  notre  contempo- 
rain ,  demt'uroir,  en  1756,  au  monaf- 
tere  de  Saint  Jean-Bapuîk  de  Faenza.  U 
a ,  entre  autres  ouvrages,  compofé  une 
▼te de  St.  Pierre  Damien,  qu'il ficimprih 
«1er  à  Venife  en  1717. 

MiTARfcLLi ,  autrt  CêmaUiUt  (b).  D. 
Benoit  Mitarelli,  autre  religieux  de  Vor- 
dre  des  Camaldules,  vit  &  écrit  égale- 
ment  de  no»  |Ours.  Après  avoir  enfeigné 
la  théoloeie  à  fes  icunes  confrères ,  U 
s'efl  mis  a  la  compofition  d'autres  ou- 
vrages. Ceux  que  nous  lui  conrunfibns, 
font  lliiAoire  du  célèbre  oionaflere  de 
Sainte  -  Chrifline  de  Trevifî  ,  occupé 
^par  des  reltgteules  de  fon  ordre  »  &  de 
Ayantes  ebferyations  fur  un*  lettre  du 
fameux  Pierre  Delphin  f  antrefoil^ 
oéral  du  même  ordre. 

MoBtSTEjMJt  JTMbtgum.'DiM 
Modefie,  (n'oies  de  l'abbaye  de  Wi- 
blingenn  ,  en  fut  choifi  abl^  en  1691, 
&  remplit  cette  place  avec  tant  de  fa- 
lieflè,  de  raodécation-8c  de'aele ,  qu'à 
jamais  fa  mémoire  v  Tera  en  bénédic- 
tion. En  1701,  il  pubita  à  Augsbourg, 
•^len  un  volume  in-r4,  lliiitoirede  fon  mo- 
naftere,  fous  le  titre  de  Temple  d" ion- 
ruur  )  ou  les  vies  6c  vertus  des  moines 
■de  Wiblingenn,  depuis  Pan  1099 ,  juC 

fju'en  1699.  11  fut  fai*  jiTÛfî  iont  dp  la 
congrégation  Bénedidine  de  St.  Joleph, 
nmperettf  le  mit  de  fon  coofeil. 

MORNERUS f  religieux  de  Saint-  UUic 
i*Augsbourg.  Reginhald  Mohnerus  avoit 
fait  profefîlon  de  la  règle  de  St.  Benoit 
en  l'abbaye  de  Saint-  Ulric  ,  de  II  vUle 
d'Augsbourg  en  Souabe ,  où  il  vivoit  en 
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1670.  Tl  a  laifTé  «ne  relation  t^es  \  oya- 
^es  qu'il  avoit  fait  en  Bavière ,  en  Au*  • 
triche,  dam  U  Moravie,  dans  le  royau-  - 
me  de  Bohême,  dans  la  Siléfie  &:  la 
Flandre.  Dom  Pcze,  dans  celle  de  fon 
ouvrage  littéraire ,  qui  eft  i  la  tête  du 
tréfor  de  fes  anecdotes ,  nous  apprend 
que  ce  religieux  a  compofé  1 4  autres 
ouvrages  ;  smis  il  ne  les  fpécifîe  pointv 
MoLAUS  »  abbé  de  Saint  •  Martin  dé 
Cnlr,one.;  voyez  MAJftmL,  Ott  MAjoL| 
c'el^  le  même. 

MOLINA,  (Bafile)  de  tordre  de  Ci* 
ttûttx.  Dom  Bafile  de  Molina  ,  Efpa- 
gnol  de  nation ,  fe  fit  fiernardm ,  âc 

Erononça  fes 'voeux  en  l'abbaye  dt 
'  if  rra ,  de  la  congrégation  du  MODt* 
Sion  en  Efpacnc.  Eunt  paflié  en  Italie^ 
il  y  reçuf  le  doâorat  an  l'nniverfité  de 
Frrrare,  OÙ  il  fut  profelTeur  public.  Sa 
mort  arriva  en  -1617.  U  &'e(l  fait  con* 
miltre  rptr  deux  ouvrages.  :  le  ^«mier 
eft  un  traité  des  immunités  eccléliafti- 

Îues;  le  fécond  comjprcnd  lea  annale* 
e  Huerta. 
MOUNA  •  (^jimbroife)  de  Cordf*  db 
Cîttaux.  Ambroife  de  Molina  étoit  du 
même  ordre  d£  de  la  même  congréga^ 
tion  que  te  précédent.  Il  avoit  pronon* 
cé  (es  vœux  en  l'abbaye  de  Caracer , 
&  a  tranfmis  fon  nom  à  la  poftérité 
par  des  fermons  pour  le  carême,  qui 
f  rant  mis  loua  preffcrà  Barcelone,  in-4« 
en  <6»5. 

MOLITOR  ,  religieux  dt  C^Abaye  é$ 
Retk.  Dom  Bernard  Peze ,  dans  la  re- 
lation de  fon  voyage  littéraire,  nous 
apprend  que  le  r.  Dom  Daniel  Molf- 
>tor  itoitné  en  SuiiTe,  &  qu'il  avoit  fait 
pfofeffioA  k  l'abbaye  de  Roth  enBa- 
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vicre,  dans  te  dernier  fiscle.  II  a  laiffi 
la  chronjquî  de  c;  monaftere  ,  qu'il 
asroil  compofé  en  latin  ;  il  lui  a  donné 
pour  titre  :  I^ota  Jeu  chronicon  Rothcnfis 
m0iutfierU  fundati  d>  dicati  honori  &  mc- 
ÙÛs  épofloUeis  fanSorum  Hibtraorum  fy^ 
derum  Mavini  &  Aniani  Pcdcnanti,  Ba- 
varici  apofiolorum.  On  conierve  cet  ou- 
vrage dans  la  bibliothèque  de  ce  mo- 
naftere. 

MoUT.oa  »  bUfUothceairt  de  Saint'Gat. 
Maurice  Molitor,  profit  de  Satnt-Gal, 
fiit  dans  le  16.  (lede  un  de  ces  hom- 
mes rares ,  dignes  d'avoir  place  au  tetn» 
pie  de  mémoire.  On  lui  confia  te  foin 
de  la  célèbre  bibliothèque  de  fon  mo* 
naflere,&il  s'acqi:i?t.i  de  cet  emploi 
d'unt  manière  proportionnée  à  Tes  ta- 
lents ,  en  l'enrichiflant  de  fes  propres 
écrits  :  il  excellotc  AuT-tout  dao^ledoa 
de  la  parole. 

MOLITOR ,  rcUp«9x  JtOuatnéourf. 
Jacques  Molltor,  né  à  Marfpurg  ,  fut 
seçu  parmi  les  Bénédiâins  de  l'abbaye 
des  Sts.  Alexandre  &  Théodore  d'Out» 
tenbourg,  dioccfe  d'Aiigsbourg ,  &  y 
prononça  l'es  vœux  le  15  Sept.  1619. 
Après  avoir  enlèîgnédeax  cours  de  phi* 
lofophie  en  TunivetCté  de  Saitzbourg, 
il  fut  nommé  prieur ,  d'abord  de  Mi- 
chelburn ,  puis  de  fa  ntaifon  de  profef* 
(ion ,  cù  il  le  fut  l'efpace  de  37  ans, 
au  bout  dtfqiiels  il  mourut  plein  de 
mcrittfs ,  &i  rearetté  de  les  frères ,  le 
16  Juillet  i47(S,  ' 

En  1618  ,  il  donna  une  logique  :  en 
i6r9,  une  phylîque  :  la  même  année , 
«n  traité,  de  rame  ;  .  «n  du  ciel  ;  un  de 
la  génération  ;  un  de  la  corruption  : 
en  (  6^3 1^,  il  en  publia  un  dumoode.  Les 
«ns  fié  les  autres  font  imprimés  en  deux 
volumes  in'4. 
Qutce^  ctsu  écrits  qui  ont  vu-  le  jour 
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par  la  preffe,  Dom  Molitor  <*n  a  îaiffé' 
de  manufcrits;  (avoir,  la  chronique  de 
Tabbaye  d'Outtenbourg  :  un  commen* 
taire  uir  la  reg^e  de-  Sr.  Benoit,  &  d'au- 
tres livres  ,  tant  hilloriques  qu'afcér 
tiques. 

MOLL  ,  Binidiclin  de  Lune-Lac.  D." 
Caûmir  MoU,  protès  de  l'abbaye  de 
Lune-Lac,  dans  ta  haute-AatHdie ,. 

mort  en  1741  ,  a  beaucoup  écrit.  Ou- 
tre divers  ouvrages  de  fa  façon,  il  a 
traduit  en  langue  allemande  le  eathé* 
L'  iirne  Canifuis  ,  Sc  l'a  fait  impri- 
mer en  quatre  volumes  in-folio,  i  Augs- 
bourg,.  en  173^.  U  a>  donné  â  cette 
traduction  le  titre  d'inllruâions  fur  la 
foi  &  les  mœurs,  ou  fermons  pour  les 
dimanches.  Ceft  ce  qui  fe  lit  dans  le- 
catalogue  des  livres  d'Emmuuiel  Xhitf^ 
neyfen,  libraire  à  Baie. 

MOMALIA,  religieux  de  Saint  Jaci 
quts  d*  Liège,  On  lit  dans  le  Gerrrutm 
nia  fucra  ,  de  Dom  Gabriel  BuccUn 
Qu'Arnould  de  Mamolia,  religieux  dtt 
1  abbaye  de  Saint-Jacques  de  Liège 
ordre  de  St.  Benoit,  a  compofé  plu- 
ûeurs  ouvrages  alcétiques.  Nous  ïgn<a^, 
rons  le  tem(>s  auquel  il  a  vécu* 

MOMALIUS,  ahbê  de  Saint- Laurent 
de  Liège.  Wazelin  Momalius  de  Texhe^ 
homme  habile  dans  les  lettres,  ayapt 
été  élu  abbé  de  Saint  Lauréat' de' lie» 
ge,  dans  le  12.  fiecle,  gouverna  ca 
monailere  l'elpace  de  11  ans,  âc  6nit 
fa  carrière  en  1 149.  U  a  taifô  un  traité 
de  confenfu  evangct.jlarwrrt ,  qui  fe  con- 
ferve  à  Saint-Laurent.  Dom  Mabilloa 
le  fait  encore  auteur  d'une  fameufe  let* 
tre  adrefféc  h  l'abbé  de  Florenne,  oîi 
il  prouve  que  les  gens  mariés  doivent 
vivre  en  continence  les  jours  qu'ils* 
veuillent  approcher  de  la  fai' te  tdble.. 

Cexte  lettre  fe  uouve  itngriaiée  au  gre^^- 


M  n 

fnier  tome  des  analedes.  Mommalius 
fut  efttroé  pour  fa  candeur ,  fon  ama- 
bilité &  fon  zele  dans  le  oiaintien  de 

la  difcipline  de  l'églife. 

M  ON  EDA  ,  titU  coifgrégation  de  Val- 
MoUd,  -Dom  André  de  la  Moneda 
tm  un  perfonrage  qui  jouit  dans  fon 
lemps  d'une  brillante  réputation.  Il 
dtoit  né  à  Rurgos,  Sc  fc  fit  religieux 
parmi  les  Valladolifles ,  auxquels  il  fît 
honneur  tant  par  la  fcience,  que  par 
fes  autres  4a1entf.  D'abord  il  fut  nit 
doâeur  &  chancelier  en  l'nriverfité 
'dTrachc ,  au  royaume  de  Navarre ,  - 
dans  latjuelle  les  Bénédtâtns  ont  feuls 
le  droit  d'enfeigner,  puis  on  le  £t  abbé 
de  Saint- Mania  de  Madrid,  &  enfin, 
général  delà  congrégation.  Il  excella 
iur-tout  dans  ta  piuloiopbte  &  dans  la 
théologie  :  les  ouvrages  fortis  de  fa 
plume  ,  font  :  un  couri  entier  de  mé- 
taphylique,  en  quatre  volumes  in<4.  y 
publié?  i  Bnrgo-;  ;  ii<m  ,  des  commen- 
taires lur  ies  ouvrages  de  St.  Anfelme, 
dont  le  premier  volume  fut  imprimé  à 
î-von  ,  in-folio,  en  1671.  Ce  volume 
a  cte  iuivi  de  cinq  aur^es  ,  lous  le  titre 
de  T/iéoiogie  fiholafi^t  &  momlt,  11 
en  tft  fair  ml-  mention  honorable, 
non  -  feulement  par  Dom  Pcze  ,  & 
par  Nicolas  Antonio  ;  mais  encore  ' 
dans  la  prtfacc  cjul  fe  trouve  en  fête 
de  la.  ihéologie  du  célèbre  cardinal 
d^Agaîrre. 

MONLTA,  rcligitux  du  MoiU-Oli- 
vtt  {a).  Raphaël  Mcneta  ctoit  Mila- 
i^ois  de  nailFance ,  &c  moine  Ucncdic- 
tin  de  la  congrégation  du  Mont-Oli- 

Vet.  Ennemi  de  l'oifivelL'  ,  ce  \icc-  qui 
fft  la   ioujcf  do  tous  Ils  autres  ,  lut 
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rendre  fa  folitude  agréable  à  lui-même, 
&  utUe  au  public  par  divers  ouvrages. 
Le  foui  qui  foit  parvenu  jufqu'à  nous 
eft  un  livre  qu'il  publia  à  Gènes,  en 
1656,  fous  le  titre  de  Tombtau  dt 
Si.  Satur ,  frtre  de  St,  Amkrmfi  9  «T» 
chexé^ut  de  Milan. 

MonGÉ  ,  (  Dom  Jean-Louis-  Pierre 
de  )  Dom  Pierre  de  Mongé,  éioit  né 
à  Coulomicrs,  2u  diocele  de  M'. aux  , 
d'une  familie  di{linguce.  11  quitta  le 
monde  &  lit  profeluon  à  l'âge  de  19 
ans,  dans  l'abbiiye  de  Saint-Faron,  le 
21  OAobre  1 6<y8.  h  près  fes  études  »  il 
fut  chargé,  pendant  plufieurs  années  « 
de  l'adminiOration  du  ttmpord  de  l'ab- 
baye de  Corbie.  Lorlque  Ton  prefla  les 
fupérieurs  majeurs  de  faire  travailler 
les  religieux  aux  hiftoires  des  provin- 
ces ,  Dom  de  Mongé  Te  chargea  de  celle 
de  Picardie.  Il  fit  des  recherches  con- 
fidérables  à  l'hôteUde^ville  d^Amiens. 
Il  vint  rnfuite  à  Paris  pour  en  faire  de 
pareilles  à  la  chambre  des  comptes  & 
dans  les  l»bliotheques.  La  veille  de  fon 
départ  pour  s'en  retourner  à  Corbie , 
il  fut  attaqué  d'une  fièvre  û  violente, 
perdit  «ulTi-tôt  Tufage  de  la  rai- 
(on,  &C  mourut  dans  le  monart.-re  de$ 
filanc$>roanteaux ,  le  19  Mars  17^9. 

Après  lui ,  Dom  Jean  Calfiaux  & 
Dcm  Pierre  Nicolas  Grenier  fc  font 
chargés  de  l'hifloire  générale  de  Picar* 
die.  Dom  Caffiaux,  né&  Valencien- 
nes,  a  piib'ic  quelques  écrits;  entre 
autres  ,  un  lur  la  mvifique  ,  &  un  avis 
à  la  province  de  (icardie,  in -4,, 
huit  pages.  Dom   Grenier,  natif* de 

-  r[i':  • ,  '^'v  religieux  de  S  linr-Germain- 
i:,:-;         a  aulu  donne   un  avis  aujt 


j  (d}  EaiUct  t  vies  ila  ùi^aa. 
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naturalises  &  aux  antiquaire  de  la 
même  proviocè,  1767,  in  4, 

MONGIN  ydeia  congrégation  de  Sainf- 
Maur.  Dom  Aihanafe  de  Mongin ,  ré- 
véré comme  un  Taint  dans  la  coogré- 
pLÛoii  de  Saîne^MauTy  écoitd«  Grajr 
en  Franche  coinré  ,  d'une  famille  hon- 
nête* Profès  de  Luxeu  avant  la  réfor- 
me, il  fiit  envoyé  étudier  dm»  Puni' 
verfité  de  Paris,  pour  y  prendre  des 
crades*  A  Tétude  il  joignit  le  zele  de 
robfervance  régulière  ,  de  manière 
qu'en  161 1,  il  alla  à  Saint» Vannes  , 
où  il  reçut  l'habit  des  mains  du  véné- 
rable Dom  Didier  de  la  cour,  &  y  fît 
profi.fllon  le  s)  Mars  161 2,  âgé  de  23 
ans.  On  le  renvoya  a»  colleçe  de  Cki- 
.  ny,  pour  y  enleigner  ta  philoiophie, 
êt  cnfuite  la  théologie.  Auffi^tdt  qui! 
eut  ri  çu  l'ordre  du  rriccrrlocc,  on  le 
nomma  (upérieur  des  religieux  en  rè- 
gle, qui  réfidoîrnt  dan$  ce  collège.  Il 
le  f.ir  depuis,  de  Corbie ,  de  Saint-Ré- 
mi de  Reims ,  âc  de  Saint-Gcrmaln-des- 
9rés  remplois  quti  honora  par  ïts  ta> 
lents  &  fa  (cience  comme  par  fes  ver- 
tus. Il  mourut  en  cette  dernière  ab- 
baye, le  17  Oftobre  163J  ,  n'étant 
âgé  que  de  44  ans.  Il  a  compofé  di- 
vers ^pufcu!es  ;  1*.  3f  traitas 
tuel$,  latins  ,  qui  font  demeures  ma- 
nufcrits;  1°.  un  ouvrage  françois  in- 
titulé :  Les  flammes  tucharifllquts  ,  ^  Pa- 
ffis,in-i^.,  en  1634,  &  in-i2,en  1639; 
^•.  un  petit'  écrit  qui  a  pour  titre: 

UUlma  fufpiria  R.  P.  fy  L^ùrtntii  Bc- 
nord  y  fer  D,  Aihanafium  de  Moag^ 
fujce;  ta  &  pofieritaû  commtndaUh 

Mon  MER  ,  de  la  eongregathn  dt 
Saint  Vannes.  Dom  Hilarion  Monnier, 
pé  dans  le  comic  de  Bourgogne»  dio- 
cefe  de  Bcfançon ,  avoit  prononcé  fes 
voeux  en  l'abbaye  de  Saiat-Vîoccot  de 


M  O  K 

CPfî^  viHf,  le  î  Août  1^64,  Le  fttC- 
ces  qu'il  eut  dans  les  cours  d'études  lui 
méritèrent  la  place  de  profedeur  de 
philoiophie  ÔC  de  thcoloiçie ,  8f  la  ré- 
putation avec  laquelle  il  remplit  ce 
pofte  y  lut  acquit  celle  dW  des  plua^ 
habiles  hommes  de  la  corlgr^garion  de 
Saint- Vannes.  La  nature  fembioir  avoir 
pris  pldifir  ft  réunir  en  lui  tÎMis  lét  1»» 
lents     fécondité  d'imagination  ,  pénéi> 
iration  d'efprit ,  folidité  de  jugement,, 
pi  oJige  de  mémoire ,  It- Aure  immenfe, 
iacUité  merveilleufe  à  s'exprimer  avec 
grâce  &  agrément ,  auHl  taifoit-il  l'ad- 
miration  de  ceux  qui  le  connoiflbient , 
même  des  plus  grands  hommes  du 
royaume.  En  voici  un  exemple  r  lorf- 
qu'il  demeuroii  au  monaftere  de  ^aint* 
Mihiel ,  M.  le  cardinal  de  Reiz  qui  fài» 
folt  fa  réfidcace  en  L'>rra;r.p  ,  tfefira 
ardemment  qu'il  eut  part  aux  co.nfé» 
lences  qu'il  tenoit  fur  les  matières  phi- 
lofophiques  &  rhéologiques ,  taniôrca 
cette  abbaye,  tantôt  au  château  de 
Commercy ,  où  parut  Dom  le  Moi^ 
nier,  avec  toute  la  diftinâion  qui  eA. 
due  à  un  géni^  fupéritur,  nourri 
bien  cultivé.  Il  fe  fît  également  écou« 
ter  ayecplaifir,i  Metz,  y  prêchant 
les  confrovfrfes  ;  enfin  ,  il  montra  fur^ 
rout  fd  belie  ame  dans  le  gouvernenaenr 
de  fes  frères  :  conduite  uniforme ,  exem- 
ple, diftinâion  du  fage  &  cki  laborieux: 
d'avec  l'étourdi.  &  le  nonchalant ,  di(-^ 
cernemenr  de»  efprits  «  toujours  pré- 
cédé du  flambeau  de  la  prudence.  Ceft 
ainfi  qu'il  régit  en  qualité  de  prieur 
les  abbayee  de  Ltmu ,  de  Saint' Vin« 
cent  de  Befançon  ,  &  !t*  monaftere  de 
Saint-Servule  de  Morey.  11  demeuroit 
en  ce  dernier ,  lorfqu'il  Ait  enlevé  par 
la  mort,,  le  17  Mai  1707.  II  a  laiflé  des 
té%tioiu  «orales  iuc  ie  traité  de  1» 


«ace  univerfelici  7  lettres  zànSées  à 
«Dedan , contre  lefyflênede  M.  Nico> 

1«  ,  où  il  prouve  que  St.  Ang  iftin  oft  la 
xcgle  qu'on  doit  lui vre  à»ai  les  matie-^ 
n$  delà  grâce,  imprimées  en  1710  ; 
une  lettre  fort  étendue  ,  à  un  )t-une 
homme  qui  vouloit  entrer  à  la  Trappe. 
Il  y  traite  fort  judicieufement  de  la 
vocation  4- la-  vie  religieufc  ;  deux  a<t- 
tres  aflfez  grandes  ,  écrites  à  Dom  M;\- 
billon,  ou  il  prend  ion  parti  contre 
l'abbé  de  Rancé,  fur  Ics  dfudes  monaf- 
tiques.  Enfin ,  un  grand  noodlfC  de  kr*» 
mons  fie  de  panégyriques. 

MON«At6V  •  é»  iit.  tomgrdgaiioft  Je 
VaHaJolid.  Louis  de  Nîontaigu  vlvoît 
itir  la  fin  du  17.  hecle,  étott  reli- 
gteuv  d«  la-  congrégation  ét  Vallado-^ 
lid,  d.Hns  \\  célèbre  abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Mont-Serrat  ea  Catalc^oe. 
O^U&i  qu*en  conféquenc»  fiwe  image 
fimeiiCide  la  Sie.  Vierge,  révérée  en 
ee  lieu  ^  il  s'y  hit  chaqne  jour  un  pélé- 
rinaee  de  toutes  les  parties  de  l'Europe. 
On  lait  encore  q»*»»  environs  de  ce 
monafterCf  il  y  a  un  nombre  d'hermi- 
ta^es  t  en  chacun  defquelsvit  une  ving* 
taine  de  Bénédictins,  dans  la  retraite  la 
plus  étroirc  ,  5;  l'auftérité  la  plus  ri- 
goureuie,  Dom  de  ^4o.1tatgu,  persuadé 
oa*tl  ferott  plaifir  de  mettre  le  tout  foua  ■ 
fes  yeux  de  ceux  q\ii  s'occupent  de  ces 
choies,. fit  imprimer  en  1697,  en  un 
wltuna  in- II,  llnfloiin  dé  celte  ab» 
bayej  avec  la  delcrqidoii.de fjgtife  5e. 
des  hermitages. 

MONTALVO,  it  torin  JkCUuaix,. 
Birnabé  de  Montalvo,  B^pagpiol  de-- 
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naillance ,  &  pro&s  de  Cîceaux,  en  la 
congrégation  du  Monf-Shm,  s'efl'  diA 
tirgiié  par  Tes  coniioiffjinces ,  au  com- 
mencement du  17.  ûecte.  U  s'occupa 
particuUéremeitt  de  ceqm  concerne  Ton 
ordre,  dont  il  compoîa  la  chronique 
en  langue  efpagaole,  &  en  fit  imprimer 
la  première  partie,  en  un  volume  in- 
folio,  à  Madrid,  en  1601.  E4le  eftd^- 
virée  en  cinq  livres,  qui  dévoient  être 
fuivii  de  dix  autres'.  Ils  étoienc  ^réts  â  • 
voir  le  jour  lorfqtie  1»  mort  Tenieva. 
Ses  confrères  n'ont  pas  eu  le  cœur  de  • 
les  publier.  On  lui  attribue  encore  une  * 
vie  de  St.  Bernard,  &  un-  livre  des* 
hommes  illuftres  de  rorrlrc. 

Mont  FAUCON  ,  (  Dom  Bvnwrd  dt)  . 
Le  pere  de  Montfimcon  ,•  l'wt  des  plua 
grands  ornements  {«)  de  la  coneréga- 
tioade  Saint  Maur,  étoit  fils  deTtmo- 
léon  de  Moatfiittcon ,  feigneur  de  Ro* 
quetaillade  &  de  Conillac,  au  dioceÂ 
d'Aleth.  Il  nâqiiit  le  I  j  de  Janvier  , 
dans  le  château  de  Soulage ,  au  dioceié 
de  Narbonne.  Sa  famille  avoit  pour- 
tige  les  anciens  feigneurs  de  Kfontiàu- 
cou  le- vieux  t[i  Galcogne ,  qui  ëtoienC 
les  premiers  barons  du  comté  de  G>» 
minges.  Do.n  Bernard  fut  ë'evé  Tout 
les  yeux  de  fon  pere  au  château  de 
Roquetaillaie  jufqu'à  Tâge  de  7  ans  , 
qu'on  l'envoya  au  collège  de  la  doc- 
trine chfctienne  à  Limoux;  mais  il  n'jf- 
refta  pas  long-temps.  Son  pere  le  gard» 
chez  lui  ,  &  fe  contenta  de  Ty  faire 
étudier  avec  fes  freret  ibukttopfécejH» 
tcur  particulier. . 

Le  preaier  livre  qaiiliii  toailNi  ioiis-' 


Le  P.  Amat  de  Gaverfon  ,  ci!-  brc  Dominicaiii  ,  dans  fou  hlJloîrc  eccléfiadiqne  ,  parle  d^- 
D.  Bernard  de  MontfaucoQj  en  ces  termes  :  (^ukus  nulk  ftcundut  t  hifiorieiu  ^  aati^ùuais  ^  mm 

agi  habnu,. 
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la  main  futun  Plutarqueen  françols,  & 

cette  leûure  fît  naître  en  lui  le  goût  qu'il 
a  toujours  coolervé  pour  Thilloire.  11 
**avoitpas  encore  dix-(eptans,  ^u'il 
connomok  déjà  dans  ud  grand  détail  la 

fituation  de  prt fque  tous  les  pays ,  les 
coutumei  6c  icb  mœurs  de  preii^uc  tou- 
tes les  nations.  Une  mémoire  prodi- 
gieufe  lui  failoit 'retenir  avec  !a  même 
taciiité  les  noms ,  les  dates  6c  les  taits 
hiAoriques ,  &  le  mtttott  en  état  d'en 
bien  parler.  Par  furcroit  de  bonheur, 
M.  ion  pere ,  qui  étoit  tort  lié  avec 
M.  Pavillon  ,  évSque  d*Aleth ,  le  me- 
nopt  ibuventcbez  ce  faint  prélat,  qui 
lui  prêtoit  des  livres,  à  condition  de 
lui  en  rendre  compte  ;  il  lui  expofa  un 
jour  avec  tant  d'ordre  &  de  netteté  le 
Jyrtcnie  Se  les  fuigularités  des  antiqui- 
tés judaïques  de  Joleph ,  que  ce  faint 
év6|iie  hn  dît  en  rembrafiànt-:  Conti- 
nuez ,  mon  fils  f  &  VOUS  fereaun^nind 
homme  de  lettres. 

Cependant ,  épris  de  la  gloire  des 
armes ,  par  l'imprefllon  que  firent  fur 
lui,  dans  cet  âge  tendre,  les  defcrjp- 
.  tioDS  de  fieges  6c  de  batailles ,  d«n(  les 
*'  lùftoires  font  pleines,  il  fe  defiîna  au 
fervice  ;  &  en  J  671  ,  il  fut  mis  aux  ca- 
dets de  Perpignan.  La  mort  de  (on  pere, 
qu'il  perdit  fur  la  fin  de  la  môme  an- 
née, ierappelln  i\  Roquetailladt  ;  mais 
dès  l'année  tuivante ,  M.  le  marquis 
dUatttpoul  fon  proche  parent  &  ca- 
pitaine de  grcr  3 tî;  au  régimtnt  de 
Languedoc,  le  mena  en  Allemagne, 
où  il  fervît  deux  ans  en  qualité  de  vo- 
lontaire dans  l'armée  de  M.  le  maréchal 
de  Turenne ,  Sc  à  la  bataille  que  ce 
prince  donna  à  Montecuculli ,  général 
des  impériaux. 

Cependant  la  fan'é  île  Nî.  de  Mont- 
iâULQU  iie  répondâut        à  ion  cou- 


MON 

rage,  il  tomba  dangereurement  malade 
à  la  fin  de  fa  féconde  campagne;  6e 

M.  d"H;uifpoii!  ,  qui  l'avoÏT  Hiit  tranf- 
portcr  à  taverne,  lut  bitlic  dans  une 
aâîon  qu'il  y  eut  peu  de  temps  après, 
à  la  vue  de  Strasbourg.  A  h  pnmiere 
nouvelle  que  le  jeune  guerrier  eut  du 
danger  oii  étoit  f on  parent ,  il  Talla 
joindre.  Celui-ci  lui  dit  :  Vous  qui  êtes 
cé  foible ,  ôc  dont  la,convalefcence  eft 
fi  difficile ,  je  vous  conleille  de  re-' 
tourner  chez  vous  Se  de  prendre  un 
autre  ^arti.  Il  ^uivit  ce  .  (^onteili  inais 
i  peine  fiit-il , arrivé  à  Roquetailladet 
qu'il  eut  eacoce  le  nalbeur  de  perdre 
fa  m  ère. 

Les  triltes  réflexions  qu'il  fit  fur  ces 
événements  lui  donnèrent  du  gOÙtpoUT 
la  retraite,  &  la  grâce  de  Dieu  tourna 
fpn  cœur  à  la  pieté.  Il  réiolut  de  ie 
eonfacrer  à  lui  par  la  profeffion  relà- 
gieufe  ,  &  fe  détermina  pour  la  con- 
grégation de  Saint- Maur,  oii  il  a  voit 
un  coufin-germaîn.  11  fit  fon  noviciat 
au  monafiere  de  la  Daurade  à  TouIqu- 
fe  ;  &  il  y  remplit  ks  devoir^  de^  ce 
nouvel  état  avec  une  ferveur  qui  le 
filifoit  propofer  pour  modèle.  Après  y 
avoir  tait  profeflion  le.  13  Mai  1676, 
il  fut  envoyé  à  Soreze,  diocefe  de  La- 
vaur  ,  pour  y  vaquer  aux  exercices 
fprrifuels  que  la  réforme  de  St.  Maur  a 
établis  pour  les  nouveaux  protes.  Les 
livres  grecs  qu'il  trouva  dans  cette  ab. 
baye  lui  donnèrent  envie  d'en  étudier 
la  langue,  qu'il  ne  connoiiloit  pas  en- 
core, 6e  bientôt  il  (e  la  rendit  fami- 
lière. De  l'abbaye  de  Soreze  on  l'en- 
voya à  celle  de  la  Grafle ,  diocefe  de 
Carcafl^one,  peur  faire  fon  cours  de 
philofophie  &:  de  théologie,  lans  aban- 
donner l'étude  du  grec  &  la  Uihurc 
de«  hiAoricas« 
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^$8  pîété  cependant  {a)  ctoît  toii- 
»  jours  la  même  ;  &  elle  éioit  fi  géné- 
>»raiemeot  reconnue,  qu'une  famille 
1*  des  i>!us  accréditées  du  pays ,  fâchant 
»  qu'il  devoit  être  ordonné  prêtre  , 
H  vint  le  fupplier,  les  larmes  aux  yeux, 
»  de  Âtfe  uKÏe&ne  detrois  jours  avant 
»  fa  première  roeffe ,  pour  la  guénfon 
I*  d'un  filS'  unique,  qui  étoit .  couvert 
wd'écrouelles.  Touché  de  la  foi  de 
M  cette  pieufe  famille,  il  promit  Je  faire, 
>»  &  fit  exaâement  ce  qu'elle  lui  demao- 
.1»  doir  ;  de  on  ajoute  que  la  guérifon 
.»fut  fi  prompte  &  li  enricrç  ,  omM  c.it 
j*  enfuite  toutes  le$  p«ines  du  monde  à 
•H  empêcher  qu'on  n  en  dreflSc  un  pro* 
»  cès-verbal  dans  les  formes  «. 

Dom  de  Montfaucon  palTa  huit  ans 
dans  l'abbaye  de  la  Graife,  y  lut  de 
fiiite les  tuteurs  ecdéfiaftiques  desqua* 
tre  premiers  fiecles,  &  raflemb'a  tous 
les  matcriaux  néceffaires  pour  compo- 
fer  un  corps  de  théologie  hiftorique. 
Il  s'occupa  encore  à  corriger  les  ver- 
fions  latines  de  quelques  auteurs  grec», 
&  envoya  une  partie  de  fon  travail  à 
Dom  Claude  Martin  ,  dont  il  connoif- 
foit  le  z«Ie  pour  les  lettres..  Ce  reli- 
gieux ,  alors  affilant  du  pere  général , 
jugea  favorablenjent  de  ces  premiers 
travaux  de  Dom  Bernard  de  Montfau- 
con, &  lui  fit  donner  une  place  dans 
l'abbaye  de  Salnte-Crolx  Je  Bordeaux:, 
où  il  y  a  une  bonne  bibliothèque  ,  en 
attendant  qu'il  pût  le  faire  jouir  de 
celle  de  Saiat-Gennain«des*Frw.- 

Dom  Bernard  ne  demeura  gtiere 
qu'un  an  à  Bordeaux.  Un  le  ttt  venir 
à  Paris, tnsâSj,  ponr  dravûUeranx 


MON  17T 

nouvelles  éditions  qu'on  vouloît  don- 
ner de  St.  Athanafe  éc  de  St.  Jean  Chry- 
foAôme. 

On  le  plaça  d'abord  aux  Blancs-maO^ 
teaux  ,  8ê  on  lui  alToci  i  Dom  Antoine 
Pougct  6l  Dora  Jacques  Lopin  ;  mais 
des  favants  du  premier  ordre ,  entre 
lefquels  étoient  Monfieur  Du  Gange 
6c  M\  Bigot ,  leur  conleillcrcnt  de 
s'exercer  d'abord  fur  quelques  ouvra- 
ges grecs  d'une  moindre  étendue,  & 
leur  en  indiquèrent  quelques  -  uns,  qui 
n'avaient  pas  encore  été  imprimésk 

P^n  inat  le  cours  de  l'û  lirlon  des 
œuvres  de  St.  Athanafe,  le  pere  de 
Montfaucon  apprit  l'hébreu,  tt  cbal- 
dc'-  n  ,  !e  fyriaque  &  le  famaritain,  le 
copte  &c  un  peu  d'arabe.  Ayant  repré* 
fenté  aux  fupérieurs  la  néceffîté  de  re» 
courir  aux  bibliothèques  d'Italie,  ok 
les  manufcrits  de  St.  Jean  Chryfoftôme 
font  en  plus  grand  nombre  que  par- 
tout ailleurs,  fes  repréfentations  fif* 
rent  applaii  lie; ,  &  on  le  mit  en  état 
de  faire  le  voyap;e  de  Rome. 

U  partit  avec  Dom  Paul  Brioys,  au 
mois  de  Mai  de  l'année  1698,  &  it 
paflfa  prcs  de  trois  ans  en  Italie.  Son 
plus  long  féjour  fut  à  Rome  :  les  au* 
très  lieux ,  en  il  s'arrcia  quelques 
temps,  font  Milan-,  Modene  ,  Veoife». 
Ravenne,  Boulogne,  Florence  Be  l« 
Mont  Ca(Tin.  »  Le  pape  (^)  Innocent 
wXll,le  grand  duc,  les  prélats  &  les 
»  feigoeurs  les  plus  qualités  le  reçurent 
»»-avec  didioâion.  Mais  ces  marques 
>»  d'ertime  données  à  un  François  dé^ 
M-plwrent  à  quelques  lavants,,  qui  n'ai- 
»  moicot  pas  la  nation.;,  le.  entre  ceuxr 


(j)  Hift.  de  l'acad.  des  infcriptiom »  tom.  XVI,- p.  314.  (^)Miiixi.  de  l'acad.  des  mt'criptions,. 
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•        le  (bus-bibliothicaire  du  Vatican 
*»  s'étudia  à  lui  tendre  tous  les  pièges 
»  capables  de  dimimier  ta  bomie  opi* 
nion  qu'on  avoir  de  lui.  Un  jour  en- 
•«  tre  autres  »  que  I>oin  Bernard  étoic 
-9»  ï  la  bHiliotheque  avec  beaucoup  de 
M  monde,  M.  Zacagni ,  mettant  devant 
•4»liii  uo  manufcrit  grec  tout  ouvert, 
>«»  lui  dit  avec  une  politeiTe  afFeâée  : 
•wVoMS.étes  trop  connoifleur  pour  ne 
(>»pa$  nous  inftruire  dé  l'âge  de  ce  ma- 
•j»  nufcrit ,  &  nous  vous  eo  pnons.  D. 

Bernard  ayant  examiné  un  moment 
*»  la  page,  hii  dit  que  le  manufcrir  avoit 
t»  environ  700  ans.  Vous  vous  troai- 
•»  pet  ,  répliqua  alors  féchement  le  fous> 
»  bibliothécaire ,  il  ffl  d'une  bien  pins 
«»  grande  antiquité,  &  le  nom  de  rem- 
M  pereur  Bafile  le  Macédonien,  qui  Te 
»>  trouve  à  !n  fûte,  en  fait  foi.  Voyons, 
■«» reprit  .Dom  Bernard  en  iouriant,  fi 
wc«  ne  ieitnc  pas  plutôt  Bafile  f^or- 
tut  pbyrogenete  ,  qui ,  comme  vous  fa- 
<»»  vez ,  eft  d'un  fiecle  &  demi  plus  bas  : 
i»  on  lui  montra  l'endroit ,  6c  dès  ia  ie> 
«wconde  ligne  il  y  trouva  CCI  mots  i« 
Tiri  Topfi/favnédans  la  pourpre.  Cefont 
»»  les  Bollandifies ,  ajouta  M.  Zazagni , 
qui  m'ont  induit  en  erreur  :  pa  fions  à 
quelque  autre  chofe.  Ces  autres  cho* 
1»  les  ne  lui  rétiiîirent  pas  mieux  :  Dom 
Bernard accttfa  toujours  jufte,  èt  re- 
•  H  leva  fi  fouv'tnt  fou  captieux  émule, 
'wque  U  nombreuie  conuiagnie  qu'il 
•^avoît  lui-mtoe  aflendtlee  pour  me 
témoin  de  fes  Aiccès ,  en  fut-bon» 
is»  teiife  &  embarraffée  pour  lui 

Bientôt  après  on  Tufcita  au  pere  de 
%fontfaucon  iiae  ifffiûre  qui  lui  parut 
plus  (érieufe,  parce  que  toute  fa  con- 
grégation y  étoit  interefiée.  Les  enne- 
imis  de  la  doârine  de  St»  Aimii^  af* 
H^^c^.de  r^pandie  dans  ^^ne^le 
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fiimeure  lettre  d'un  abbé  d'AHems^ne 
aux  pères  Béoédiâins  de  ia  congréga- 
tion de  Saint  Maur,  fiir  le  dernier  tome 
de  leur  édition  des  œuvres  de  St.  Au- 
.^uftin.  Dom  Bernard  y  répondit  par 
un  'éerit^atia  auffi  élégant  que  foUde» 
&  la  lettre  fut  condamnée  par  un  dé* 
cret  de  Tinquifion.  Deux  mois  aupara- 
vant ,  Dom  de  Montâiueon  avoit  été 
nommé  procureur-général  de  la  coih 
grégation  en  cour  de  Rome  ;  mais 
-comme  il  n'ctoit  pas  poiTlble  d'en  al* 
lier  les  fondions  avec  fes  travaux  IH^ 
téraires,  il  demanda  au  bout  de  l'an- 
née à  revenir  à  Parts.  Ses  Tupérieurs  le 
preflerent  de  continuer ,  &  ce  qu'il  j 
avoit  déplus  grand  dan?  Rome  îui  ht 
de  pareilles  innances.  Clément  XI  lui- 
-mCme ,  qui  venbit  ^£tre  dWé  fur  la 
chaire  de  St.  Pierre,  &:  qui  ctrint  car- 
dinal ,  l'avoit  honoré  de  Ton  amitié.* 
le'pria  inutilement  de  relier.  H  partit 
donc  de  Rome  au  mois  de  Mars  1701. 
X.t  cardinal  d*£firées,  qu'il  trouva  à 
Venife ,  lui  conieilla  d'entreprendre 
tout  de  fuite  le  voyage  dtt  Levant* 
pour  y  rech  ercher  d'anciens  manufcrits; 
mais  le  pere  de  Monttaucon  ne  crut  pas 
devoir  entrer  dans  les  vues  de  cette 
éminence.  C'ctoit  une  belle  occafion 
qu'il  a  toujours  regrettée.  Quinze  ans 
après,  efpérant  dé  la  retrouver ,  il  fil 
drefler  un  catalogue  in-folio  de  Toutes 
les  pièces  erecques  connues,  pour  ne 
.pas  s*expojer  i  les  donner  au  public 
fous  le  titre  d'anecdotes. 

De  retour  à  Paris,  il  fe livra  à  l'é- 
tude, &L  ne  cefla,  jufqu'à  fa  mort» 
-d'enrichir  l'églife  &  la  république  des 
lettres  d'une  multitude  d'ouvrages  les 
uns  ^lus  utiles  que  les  autres.  En  1 719» 
le  roiyrde  Tavis  du;tduc d'Orléans,  ré- 
cent du  loyaiMne,  ordonw  qu'on  le 
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feçat  dans  la  clafle  des  honoraires  i!e 

Vacadémie  royale  des  infcriptions  êz 
belles-lettres,  quoiqu'il  n'^  eût  point 
de  place  'vacante.  Il  remplit  la  même 
année  la  place  vacante  par  la  mort  du 
fameux  pere  le  Tellier ,  iéfuite.  Dom 
Bernard  fei^ifoit  un  plaifir  de  fe  trou- 
ver à  cette  académie  ,  &  contribuoit 
avec  beaucoup  de  zele  6c  d'aâîduité  à 
fes  travaux  nttéraîres.  ,11  ne  venoît  à 
Paris  aucun  étranger ,  pour  peu  qu'il 
fût  homme  de  lettres ,  qu'il  ne  voulât 
voir  le  pere  de  Montfaucon  &  s'entre» 
tenir  avec  lui.  Il  recevoir  tout  te  mon- 
^vec  cette  bonté  ,  cette  candeur  & 
ccrtc  noble  fimplicite  qui  caractérifent 
les  grands  hommes.  M.  le  diic,  maré- 
chal d'Eftrces ,  ctoit  fon  mécène,  & 
lui  avoit  donné  en  garde  ia  magnifi- 
ée bibliothèque.  Il  avoit  mime  pro- 
mis à  fa  corfidcration  de  la  donner  à 
l'abbaye  de  Saint- Germain- des- Prés, 
'<oh  étle  en  dépdt  ;  mais  ta  mort 
précipitée  qui  cnfeva  ce  grand  fei- 
gneur,  l'empêchit  d'exécuter  ce  qu'il 
?étoit  propofé. 

Dans  une  extrême  vieilleflè ,  Dom  de 
Montfàiicon  employoit  encore  8  heu- 
res par  jour  à  l'étude.  Son  tempéra- 
ment s'étoit  tellement  affermi  partîtes 
bitude  d'une  vie  réglée  &  frugale,  que 
depuis  plus  de  joans,  il  n'avoit  jamais 
été  mafade.  La  fnrvcille  de  fa  mort ,  it 
communiqua  encore  à  l'académie  le 
plan  d'une  fuite  des  monuments  de  la 
monarchie  françoife ,  qu'il  aHoit 
blier  en  trois  volume^;  nprès  quoi  il 
donneroit ,  difoit-il ,  une  nouvelle  édi' 


_  M  O  N  27J 
tioa  in  £âionnaire  grec  d'yEmi'ius 
Portus ,  auquel  il  avoit  fait  des  addi- 
tions confidérabtes ,  qu'on  lui  deman- 
doit  de  tous  côtés. Il  parloit  delà  forte 
le  19  Décembre  1741,  &  il  mourut 
prefque  fubitement  le  11  du  même 
mois  dans  l*al>baye  de  Saint-Germain* 
des-Prés.  Ses  obCcques  furent  honorées 
de  prefque  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
grand  &  de  (avant  dans  Parts.  l.*aca« 
démie ,  dont  il  étoit  membre,  lui  fit 
faire  un  fervice  iolemnel ,  6c  témoigna 
fenfiblcment  le  regret  de  la  perte  qtt'elle 
faifoit  d'un  fi  grand  grand  homme.  U 
fut  enterré  dans  la  grantîe  chapelle  de 
la  Vierge  1  où  le  pere  Mabiilon, 
dont  il  a  foutenu  la  réputation  avec 
honneur. 

M.  le  cardinal  Querity,  Bénédiâiny 
évBque  de  Brefcia ,  adreÏTa  à  Dom  La- 
neau ,  général'  de  la  congrégation  ,  une 
lettre  latine,  imprimée  à  Rome ,  au  fajet 
de  la  mort  du  P.  de  Montfàvcon ,  dans 
laquelle  il  s'exp!;f[  le  ainfi  :  lieu  1  ffeuf 
aatifit  itt  eo  iomint  BeasdiSimu  ordo  nofi 

te  celebtrtmtm ,  tUnrarm  omms  ufiut» 

pubitica  ingtnium  prafîantij^mum  y  ata$ 
ijia fcriptorem  omniumjaculorum  memoria 
MgmjffSanim  ,  &c.  DoiA  Louis  Noël  («) 
Boyer  coTnpofa  une  epiraphe  larine  en 
l'honneur  du  P.  de  Monttaucon  ,  dans 
laquelkil  fît  entrer  le  catalogue  des  ou- 
vrages de  ce  favant  homme  :  c'eft  une 
proie  carrée  a^Tez  prolixe.  Elle  a  4té  im- 
primée en  1741,  à  Paris,  chez  Lot* 
tin  ,  in  -  8.  Si.  de  Boze  ,  fecrétaire  de 
l'académie  des  infcriptions  6c  belles? 


(j)  Ce  religieux ,  homme  de  lettres ,  né  à  Lcry,  au  diocefe  de  T,;ingres ,  a  f.ih  prcufTion  ^  l*%e 
de  20  AiM ,  dans  l'^bbaye  <k  Vendôme ,  le  1 5  Février  17 1 3.  Afrè^  avoir  rempli  les  devoirs  de  foa 
ttat,neAmorcàSaiiit»R«miAsRKâins,kt  Avrils753.  « 
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lettres ,  lut  dans  i'anennblée  Dublique 
4u  3  Avril  ,  ré  loge  du  P.  ae  Mont* 
fiuieoik  ,  d'où  nous  avons  tiré  les  prin- 
cipales circonftances  tle  Ta  vie.  M.  de 
Boic  acheva  fon  portrait  par  ces  traits  : 
•  U  avoit  Tefprit  jufte,  pénétrant,  aiië» 
»  méthodique,  &(  auflî  propre  à  conce- 
»»  voir  de  grands  defleios^  qu'à  les  exé- 
w  oiter.  11  compofoit  avec  tant  cronti;fe 
M  &  de  facilite  y  qu'en  commençaDt 
»  un  ouvrage  de  lon|^c  haleiae  »  il  £h 
wToit,  à  point  nommé,  «psand  U  de- 
»  voit  le  finir.  Il  confeilloit  :\  ceux  qui 
»  entroient  dans  la  carrière  des  lettres  « 
»  de  ménager  leur  temps  dans  Yétaée 
»  même,  d'y  éviter  les  difcuifions  inu- 
I»  tiles  f  de  choifir  la  manière  d'écrire 
n  la  plus  fimple ,  &  de  ne  donner  k  leur 
t»fiyle  que  rattentioa  néceflâire  pour 
«s'exprimer  avec  netteté  :  &  ce  qu'il 
I»  conieilioit  iàUK  autres  ^  il  l'obfervoit 
i»  eiaâemcnt. 

y  I!  rccevoit  les  louanges  y  non-feule- 
»  ment  avec  modefiie ,  mais  avec  une 
»  itidifiirCBee  fi  parfiiite ,  qu'on  l'apper- 
»  cevoit  quelquefois  au  travers  de  fa 
»  poUtefle ,  &  des  marques  extérieures 
f»  de  fa  recomioiflance.  Ce  ne  fut  jamaîi 
»par  lui  que  fa  famille,  ou  fes  amis 
n  apprirent  les  événements  &  les  cir- 
I*  confiances  de  fa  vie  qui  lui  ont  fait 
»  le  plus  d'honneur.  U  falloit  favoir 
•  I»  d'ailleurs ,  qu'il  recevoit  des  brefs  & 
»des  médailles  d'or  de  Qémear  XI  i 
*>  que  te  Ini  empereur  lui  en  envoyoit 
>»aufîî,  avec  des  lettres  fignées  de  fa 
»  main,  honneur  qu'il  ne  failoit  que  ra- 
•»  rement ,  mtme  aux  princes  de  l'em* 
n  pire  ;  qu'il  ctoit  en  relation  avecdct 
«éleâeurs  &  des  cardinaux,  â(c» 

»  Dans  les  commencements  de  la  ré» 
w  gence,  M.  Prior,  Mylord  Parker  & 
«k  comte  d'Oafort»  envoyerentàPa-. 
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>*  ris  un  fameux  peintre  ,  nommé  Mo» 
»  ore ,  pour  faire  fon  portrait  :  il  s'ea 
»  défendit  ob(linément ,  &  dans  les  der« 
H  oieres  années  de  fa  vie  »  il  a  fallu  plu» 
»  qu'une  fimple  prière  de  la  part  du  fu- 
I*  périeur-général ,  pour  l'engager  à 
»  rendre  ,  fur  cet  article  ,  k  l'cmpreflè* 
H  ment  de  toute  lu  congrégation  m. 

S Ms  .Qvra.Ae £9^ 

t.  JaaUda  grtrca  y^^étUapaJhUk 

greua  haSenus  Ir.cJ'uii^  &c.  Parijus  ,  ty- 
G.  Martin.  i6b8,  in- 4.  Dom  de 

ont&ucon  publia  ceToltme  conjoin- 
tement avec  Dom  Antoine  Pouget  6c 
Dom  Jacques  Lopin.  Ils  avoient  par* 
tagés  entre  eux  les  ouvrages  grecs,  dont 
il  falloit  £iise  la  traduâion*  Dom  Ber- 
nard eut  en  partage  le  typique  d'Irène , 
femme  de  l'empereur  Alexis  Comnene, 
i|iti  tû  une  règle  pour  des  n^peufes , 
terminée  par  le  détail  des  revenir  def^ 
tioés  à  leur  lubûftance  :  il  eut  encore  le 
traité  de  Héron  fnr  les  mefures  »  &  1» 
logariqtic  incit-nne  nouvelle ,  du  mê- 
me Alexis  Comnene ,  où  il  s'agit  des 
tributs  que  l'on  payoit  à  fempereur , 
&  de  la  valeur  des  monnoies  de  et 
temps  -  là.  Ces  trois  pièces  grecques  » 
traduites  en  latin  par  Dom  Bernard, 
occupent  la  moitié  du  volume. 

Jiîcque";  Gronovius  voulant  faire  va* 
loir  une  traduâion  de  la  loganquc  d'A- 
lexis  Comnene  ,  qu'il  avoir  trouvée 
dan«;  le;  papiers  de  Frédéric  Grono- 
vius ,  ion  pere ,  n'oublia  rien  pour  dé- 
crier celte  du  P.  de  Montfiiucoo, 
il  emploie  contre  elle,  clans  la  préface 
de  fon  livre ,  i>t  ftcuaia  vuwum ,  les 
expreffion»  let  ptiM  odieufes.  D.  »Ber- 
nard  ne  les  relevé  point  ;  mais  fe  rcn- 
ftroiant  dans  la  Ibrce  des  xaiibas 
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&  ies  preuves ,  il  fît  voir  dans  nne 
lettre  latine  acldrefliée  à  M.  l'abbé  Re« 
iMudot ,  qae  les  obfêrvationt  du  criti- 
que étoient  elles-mêmes  autant  de  mé* 
prifes  groïïîerfs.  Jacqiif";  Gronovius  ne 
répliqua  pûuu  j  6c  Âbraham,  lonhis, 
iè  lèatit  fi  obligé  au  pere  de  Montfau- 
con ,  pour  les  ménagements  perfonnels , 
dont  il  avoit  ufé  dans  fa  réponfe , 
qu'il  lui  fît  demandU»^  Ton  aontié»  & 
^u'il  Ta  cHki«ée  toute  iâ  vie  avec  grand 
imn. 

%.  La  vérité  de  rhiiloire  dcloditli. 

A  Paris  ,  che7  ?)imon  Langronne,  1690, 
in-ii.  Il  y  en  eut  une  féconde  édition 
deux  ans  après.  L'ouvrage  eft  divifé  en 
trois  parties  :  dans  la  première ,  Dont 
<Je  Montfaucon  écrit  l'hiftoirp  ti;»  Ju- 
•dith,  tirée  de  la  Vulgatc,  &  du  texte 

Frec,  la  commençant  A  h  fondation  de 
empire  des  Medes  ,  par  Dejocés ,  &C 
la  iiniilant  à  la  défaite  &  à  la  prife  d'Âf- 
lyaeès  par  laquelle  cet-empire  paffa  aux 
Ferîes.  Ainfi  on  y  trouve  l'hiftotre  de 
l'empire  des  Medes  ,  néceâatre  pour 
féclairdflèiilent  du  iuf et.  Le  pàe  de 
Montfaucon  expofe  ,  dans  la  féconde 
partie  )  les  preuves  des  faits  énoncés 
«ans  ta  première  ,  &  il  y  établit  par 
Mnc  difcuflîon  fort  étendue,  la  préfé- 
rence qu'on  doit  donner  à  Hérodote  « 
fur  Ctefias  :  dans  la  troifieme  enfin  » 
il  examine  fiditoire  de  Judith  en  elle« 
tnSme,  &  prouve  O'jVI!*»  s'.icrnrdr  par- 
faitement avec  les  autres  hiiloirts  de 
la  bible,  &  avec  ce  que  les  plus  exaâs 
dcrivains  profanes  ont  dit  de  celle  des 
Medes  ôc  des  Affyriens.  JLuther ,  Gro- 
ttus,  &  les  autres  proteflants ,  n*ont 
trouvé  dans  le  livre  de  Judith  a  nme 
énigme ,  c^u'une  parabole,  &  qu'un  fujet 
-de  tragédie  :  D.  de  Monriaticon  les  ee* 
im  folidement,  de  ùât  voitipie  cfcft 
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une  hiftwre  vdritabk  ,  ftloo  le  (cas  lit*, 
téral. 

3.  TOTCW  ArfOTZ  nATPOS  HKfUV 

AOANASiOr  APXIEO.  AAEHANAP- 
£tA2   TA   £lPI£KOM[ENA  flAMlA. 

San3i  patris  nofiri  Athanaf  i  archicp» 
AUxandrini  op«M  emiMtf  fum  exiani 

veî  circumfcruntur  ^  ad  mss,  codicex 
QalUcanos  ,  Vaticanos  ,  &c.  necnon 
ad  Commelinianas  teâiotus  cafiipMt^ 
multis  auâa  •  nova  interpntaHtute  , 
prmfation  'tbus ,  notis^  va^iis  leSioni- 
hus  illuprata  ;  nmri  Stu  éoSotit  vitd^ 
onomajtico ,  &  copioftffimis  indicibut 
toeupUtuta,  Opéra  & pudio  monacko- 
mm  ordirtis  Si.  BctuJiSi ,  ê  congreg, 
StuMauri.  P.4trifiu  ^  fumptibus  Joati' 
nh  Anîjfon  ,  i^o?»,  trois  vol,  in-follo«' 
Cette  tduiju  lut  entrepnte  par  Dooi, 
Loj)in ,  avec  Dom  Bernard  de  Moni* 

faucon  &  Dom  Pouget  ;  mai'  le  pre- 
mier étant  mort,  après  avoir  travâiiié 
à  la  première  partie  du  premier  tome» 
6c  le  fécond  ayant  quitté  Paris ,  Dont 
Bernard  fe  trouva  feul  chargé  de  c* 
grand  ouvrage.  Il  le  dédia  aucardiodl 

de  Bouillon  ,  qui  avoit  mille  bontés 

four  lui.  La  préface  générale ,  qui  eft 
la  tête  ,  eft  pleine  de  diicnffioas  A-  ' 
vantes  :  le  P.  de  Montfaucon  y  îaàlt 
V<Hr  combien  toutes  les  anciennes  édir 
^ns  étoient  défe&ueufes,  &  la  né* 
Icefllté  d*en  donner  une  nouvelle.  Il  y 
parle  de  pltififurs  ouvrsf^es  de  St.  Afha- 
nalc  ,  «iont  St.  Jérôme  Ôc  piuheurs  au* 

très  pères  de  l^éelHe  ontnit  mention» 

&  qui  ne  paroînent  plus  aujourd'hui 
Il  déplore  fur-tout  la  perte  de  fes  épî» 
très  feftales*  Il  traite  de  la  doôrine 
diT  faint  doâeur ,  des  hérétiques  qu'il 
a  combattus  ,  &  de  U  dtiicipline  de  foa 
tenpSir 

M pvé&ce  «ft  fidvie  de  la  vie  dftSU' 

M  m  &     .  . 
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Athatif?  i  que  Dom  B^rnarJ  a  com- 
poice  ^4)  iur  lits  cents  ;  d'une  orailoa 
de  St.  Gkéeoire  de  Nazianze,  qui  ren* 
ferme  un  éloge  de  St.  Athanafe  ;  d'une 
vie  du  même  isùat  écrite  en.  grec  par 
un  aiitcur  beofinti ,  &  traiuice  en  la-, 
tin  par  notre  éditeur ,  de  la  même  par 
Photias;  d'une  autre  par  Méuphraàe; 
8t  d*afte  derotere  écrite  en  arabe,  8c 
^traduite  par  M.  Tabbé  RenauJat. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette 
dditioa ,  que  M.  Oapin  qualifie  de  tra- 
jratliacoiiipara^le,  renferment  les  ou- 
vragM  indubitables  de  S'.  Athini'^^-, 
dont  plufieufs  pautll^int  pour  U  pre- 
IHaeie  fim;  la  troifieme  contient  les 
^vrages  fuppofcs.  Eifîn,  Djm  Ber- 
nard a  corrigé  le  texte  grec  des  ouvra- 
ges de  St  Athan^Te,  il  en  a  fait  une 

nouvelle  verhnn  ,  Se  les  a  ranges. febo 
l'ordre  chronologique.  .  .  .  ,4 

X  '  4.  Etant  4  .R.9m»«  îf  ven^a  rhon- 
neur  de  Cts  confrères  q»ii  avolent  tra- 
vaillé à.  l'édition  de  St..Auguftm  ,  con- 
tre le  prétendu  abbé  alletnaod ,  par  un 
petit  ouvrage  latin  intitulé  :  f^indicfm 

td'tiomi  fjri3:  A-t^uf^lt'  à  R  inciiHlnis 
aioraaCitf  advtrsàicpiftjla'n  ahbausGir- 
mûm,  AiuUn  D.  B.  de  Kiviert.  Ri- 

m»r ,  169^,  rypis   ^0  Jacobi  Komartk. 

Cet  écrit  eut  un  tel  (i^ces ,  que  Rome 
4e  toètejritalle'S'âe!rereBt  coatr«  le» 

accufateurs.  Le  pape  parla  d'euv  avec 
indignation»  6C  le  cardinal  Cantelmi, 
ardievdqiie  de  Napits  ,  félicita  le  pere 

de  M)nt6aucon  par  une  lettre  qui  fut 
rendue  publique.  L'écrit  dufavant  Bé- 
nédidm  tut  réimprimé  en  France. 
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ç .  lyiirlum  Italicu/n  ,  yffe  montm  en» 
torun  viurum\  bibliothicarwa ^  mu/leo- 
rum ,  6*j.  Njuiia  fngularts  in  itmerjn&- 
Iialico  colUîlx  :  aidlds  fckcTiiùhus  de- 
figuris.  A.  R.  P.  Dj.nitQ  Btrnardo  dê 
MMtfiuteoa  mtnaei»  ,  &e.  ParifiU , 
apud  foanttm  Atiffjn. ,  lyoi  ,  un  vo- 
iuoM  in-'4.  Ced  une  notice  ou  rela« 
tim  de  ce  que  D^m  de  Monifaucon 
avoir  remarqué  de  plus  curieux  &  de 

glus  fiogulier  dans  fon  voya<r?  d'Ita- 
e.  Par  reconnoiflance ,  il  dcdia  ce 
premier  fruit-de  ce  voyage  au  griod 
duc  de  Tofcane  Cofmî  [ff ,  qui,  pen- 
dant Ton  icjour  à  Florence  ,  lui  avoit 
fait  remettre  les  cte£l  de  la  bibliothe* 
que  de  Siint-Laurent ,  afin  qu'il  put  y 
aller  à  toutes  fortes  d'heures  ;  &  qui» 
de  pttft ,  lui  avoît  confié  le  cataloeua 
originiîî  de;  iinnufcrits  qu'elle  renfer- 
me. Le  pere  de  Mantfiuicoa  Êiit  des  r6> 
flenont  5e  de»  remarques  fur  tous  le» 
monuments  qu'il  rapporte  dans  ce  li- 
vre. Il  fut  traduit  en  auglois ,  6c  on 
en  fit  deux  éditiQos  à  Londres  ^l'une 
ÇQ  170)  y  fil  l'autre  p«L  da  «cnpi 
après. 

M.  Ficoroni  l'attaqua  en  1709,  danf 
fon  ouvrage  intitulé  :  Offinm^êMÙ  fiftm 
taniichità  di  Roma  ^  &c  reproche  att 
pere  de  Msnttaucon  d  avoir  vu  tout 
f|e  travers  quaatité  de  monamcnti  an- 
tiques. Dom  Bernard  héfua  j\  réfuter 
les-  obfervations  critiques  de  ion  agref 
feur ,  uniquemenr  parce  qu'en  général 
elles  n'en  valoîent  pas  la  peine.  Ce- 
pendant fes  amis  l'y  ayant  eoga|^é.>. 
il  renverfa  de  fond  en  ccûnble  la  crit»*. 


(«0  Le  P  dirSollier  ,  J«ruits, dans  fon  tRùté  riu-lespamarcbes  d'Alexandrie ,  acuque  le  P.  de- 
Momfîtucon  par  rapportà  1»  vie  d»  SfisAduafe,  dm  laqneUe  il  ptéieod  avoir  dtoottvert  qHC^ii» 
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que  pompeufe  de  M.  Ficoroni ,  dans 
le  fnpplément  du  journal  des  favants 
de  1709.  Mais  il  avoit  été  prévenu  en 
Italie  :  un  favant  religieux  du  Mont* 
Caffin  t  Dom  Romuald  Ricobaldt  , 
avoit  dc]\  pris  fa  dctlnfe,  &  publié  à 
Ibd  iniu,  l'Apolêgia.  dei  diario  Italieo, 
Les  journaliftes  de  Trévoux ,  qui  fe 
CfOyoîent  arbitres  des  querelles  litté- 
raires, ne  ménagèrent  pas  dans  leurs 
mémoires  Tapologifte  du  pere  de  Mont- 
feucon.  , 

6.  CoUcîIio  nova  parrvm  &  fcrlpto- 
rum  gfgcorufji,  Euftbti  Cxfarienfls^  Atha' 
na^,  SfCofma  Aigyti  't.  Hitc  nunc  pri-^ 
mu  m  tx  mjf.  coJ'uihus  Gracis  y  Italicii  , 
Gallicani/quc  truii,  Lattnè  verdt ,  .mtis 
&  prt^attortAu$  iUafirMi,  D,  B.  d« 
Montfaucon  ,  &c.  Purijiis ,  fumptihus 
Claudii  nigaud,  1 7o6,  3.  volumes  in- 
iblio.  Le  premier  ife'ces  volumes  ,  qui 
cft  dédié  tu  pape  Clément  XI ,  contient 
les  commentaires  d'Eufebe,  de  Céfarée 
fur  les  pleaumes ,  avec  une  veriion  la- 
tine ,  &  une  préèifie  favante  de  l'édi- 
teur, on  l'on  trouve  quantité  d'obfer- 
vations  curieufe»  &  utiles  fur  le  ftyle, 
l'âge  ^  la  manière  d'interpréter ,  &  la 
doûrine  d'Eufebe.  Le  pere  de  Mont- 
fiiucon  prouve  qu'il  n'a  admis  qu'une 
grâce  verfatile  abandonnée  an  caprice 
du  libre  arbitre,  &  qu'une  préJtfMna- 
tion  fondée  fur  la  prévi&oo  des  méri- 
tes humains.  Il  n>ft  pas  furprenant 

3u'un  auteur  qui  ôte  à  Jefus-Chrift  fa 
ivinité,  méconnoiffe  la  toute  puilTan- 
ce  de  ta  grâce.  Dont  de  Montfaucon 
démontre  qu*Eiifid>e  a  été  véritable- 
ment Arien,  contre  le  fentiment  de 
quelques  catholiques  qui  en  ont  voulu 
taire  un  écrivain  orthodoxe. 

Le  fécond  volume,  qui  dédié  à 
M»  l'abbé  Bii^oon^  reotecme  placeurs 
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petits  ouvrages  de  St.  Athanafe,  nou- 
vellement découverts  :  on  y  trouve 
enfuite  un  morceau  curieux  qui  n'a- 
voit  pas  encore  été  imprimé,  6c  qui  a 
pour  tkret  Cofm»  IndkopUuft.is  cfirif- 
ùaiorum  oplnïo  Jt  munJo  ,  fifc  topogra- 
phÎA  càfi/Uanj ,  de  entin ,  les  commen- 
taires d^Eufebefur  Ifaie.  Avant  les  ou- 
vrages de  St.  Athanafe,  il  y  a  une  pré- 
face dans  laquelle  Dom  Bernard  fait 
de  diverfes  remarques  fur  la  vie  &  les  ' 
écrits  de  ce  pere  grec ,  &  prouve  con- 
tre M.  de  Tillemont,  qu'il  a  prof.  fTé 
pendant  quelques  temps  la  vie  folitaire 
avec  St.  Antoine.  On  trouve  enfuite 
une  differtation  de  l'éJiteur,  oii  il  exa- 
mine avec  beaucouD  de  £oin  la  caufe 
du  fkmcuic  Marcel  d  Anycre.  Les  com- 
mentaires  d'Eufebe ,  de  Céfarée  fur  le 
prophète  Ifaie,  font  précédés  d'u<)e 
prénce  favante  &  înimiâive ,  oit  le 
pere  de  Montfaucon  a  raroafTé  tout  ae 
qu'ils  contiennent  de  plus  remarqua- 
ble. M.  Dupin ,  après  avoir  rendu 
compM  de  UnouveHe  colleâioo  d'an- 
ciens ouvrages  des  pères  Grecs ,  fait 
l'éloge  de  leur  éditeur  en  ces  termes-: 
i*-ll  lait  parfaitement  le  ^rec ,  il  eft  très* 
»  verfé  dans  îes  manufcrits ,  i!  écrit  bien  • 
»ea  latin  ôc  en  françois.  Se  eft  boa 
I»  critique  &  habile  antiquaire  «. 

7.  Pal.rogrtphla  grttca^fivt  dtortu  5» 
Jtfogrt(fu  iuttrarum  grxcamm  y  &  de  va» 
riis  QmtUim  Jireiiiorurn  fnpimnis  graeût 
geiuribus  :  itanque  dt  abbrtviatlomUfttS  ^ 
dt  noiis  variarum  artium  ac  difcipUn^ 
rum.  Additisfigurii  &  fchcmatiius  a  ifi' 
dtm  maa$i/ènpt9ram  eodicum.  Operd 
f}uJio  D.  B-'^narJi  de  Montfaucon  facer- 
dotis  &  noaachi  ^cnediciint  ,  6rC,  Féri» 
fiisy  a^tâ  ^udovicum.  Gueiin-,  1709* 
L'auteur  a  dédié  ce  grand  ouvrage  à 
M.  le  duc  deBourgogac,  depuii  JJai^ 
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phin  &  perc  du  roi ,  comme  ce  prince 
Tavoit  foiihaitc.  Oa  trouve  à  la  tête  un 
ample  catalogue  de  tout  ce  que  le  pere 
de  MoBtfaucon  a  connu  de  bibllothe- 

âues  grecques,  anciennes  6c  modernes  : 
a  compté  jufqu'à  11630  manufcrits 
crées  dans  toutes  les  bibliothèques  de 
TEurope.  Le  grand  ufaee  qu'il  avoit 
6ît  de  ceux  de  Trance  &  d'Italie  pen- 
dant 10  ar."^  ,  lui  fit  entreprendre  cet 
ouvrage  ,  aufli  enimé  en  ion  genre  que 
'  û  diplomatique  du  pere  Mamlloiï  Ta 
ctédans  le  iîen.  Il  eft,  en  effet,  très- 
eftimable  ,  foit  pour  rimportance  de 
la  matière  qu'on  y  traite,  &c  pour  la 
méthode  avec  laquelle  elle  cû  traitée, 
foit  pour  le  nombre  &  l'exaâitude  des 
gravures  qui  i'enrichiffent. 

Il  efi  divifé  en  Tept  livres,  fttbdhnféf 
en  chapitres.  Les  inuruments  des  grecs 

J>our  écrire  ,  leur  papier  :  leurs  livres,^ 
enrs  calligtaphes  ou  libraires  &  leurs 
notes,  font  la  matière  du  premier  li- 
vre ;  dans  le  fécond ,  le  pere  de  Mont> 
ftttcon  traite  de  rori^ne  '&  du  progrès 
des  lettres  grecques  jufqu'au  quatrième 
fiecle  après  la  naiiïancede  Jefu^  Chr'(î  ; 
"le  iroiueme  livre  préfenje  des  exemples 
de  très-anciens  manufcrits  en  caraâere 
oncial.  Ce  genre  d'écrire  a  cefTé  pref- 
que  totalement  avec  le  9.  ûede  dans 
les  livres  ordinaires  {  ceux  qui  lotit 
deflincs  à  la  liturgie  &  aux  offices  de 
l'éelife»  l'ont  corder vé  chez  les  Grecs 
fie  Tes  LMîns  jufqu'au  11  &  tt.  fieeln; 
dans  le  quatrième  livre ,  il  s'agit  de 
l'écriture  liée  ou  curfive  des  tachygra- 
phes. Dom  de  Montfaucon  ne  la  fait 
commencer  qu'au  8.  ou  9.  fiecle ,  fie  ne 
la  diftingue  point  de  l'écriture  minuf- 
cule  différente  de  i'onciale.  Ce  quatriè- 
me livre  cil  temîné  par  un  alphabet 
4i»  ipftnt  ^ecqoes  qui  itouvcot 
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dans  les  trois  livres  précédents  ;  le  cia- 

Suieme  enfeigne  tes  diverfes  manières 
'écrire  abrégées,  &  des  caraâerec 
confacrés  aux  arts  &  aux  fciences.  Le 
pere  de  Montfaucon  expofant  ainfi  la 
forme  différente  des  cara^ercs  grecs 
de  chaque  ûcàe ,  conduit  pas  à  pas 
fon  leâeur  à  la  parfaite  conooiflance 
de  l'âge  des  manufcrits. 

î  1  ftiplomâtique  des  Grecs  cfT  ren- 
fermée dans  le  iixieme  livre.  L'auteur 
y  parle  des  bulles  ou  fceaux  d*or,  ét 
plomb  &  de  cire ,  &  rapporte  quelques 
diplômes  grecs  du  royaume  de  Na- 
ples  &  de  Sicile,  avec  plufieurs  autres 
ailes  ou  indrumentS ,  dont  il  donne 
l'explication.  Le  teftament  de  l'abbé 
Geralime  eft  fort  curieux ,  en  ce  qu'on 
y  trouve  les  noms  des  Kvres  grecs  i 
riifage  de  l'églife  de  fon  monaf^t-r?.  D. 
de  Montfaucon  explique  cette  nomen- 
clature finguliere  &  peu  comme.  Il 
donne  dans  le  feptieme  livre  une  dcf- 
cription  des  monafteres  du  Mont«  A  thos» 
qui  font  au  nombre  de  ix.  Elle  a 
été  compofée  en  grec  vulgaire  par  Jean 
Comnene,  médecin  Valaq-ie  ,  &  le  P, 
de  Montfaucon  l'a  traJuuc  en  latin.  Il 
a  fait  imprimer  à  la  fin  de  fa  palcogra- 
phie  une  favante  diflertation  de  M, 
Bouhier,  préûdent  au  parlement  de 
Dijon,  fur  les  |Mrefflicres  lettres  des 
firecs  8v  des  Latins.  Son  fyftème  eû 
explique ,  reilremt  6c  même  combattu 
fur  Quelques  points  dans  le  nouveau 
traite  de  diplomatique ,  tom*  HfCha|b 
I,pag.  14&  fuivantes. 

8.  Le  livre  de  Philon  de  ta  vie  coo- 
templative,  traduit  fur  l'original  grec, 
avec  des  obfervations ,  011  l'on  fait  voir 

2ue  les  Thérapeute-,,  tlonl  il  parle, 
toient  chrétiens.  A  Paris ,  chez  Louis 
^ifiéâa,  i709«ii^i».I>aiisiapré£icet 
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rautear  fait  l'éloge  de  Phi!on  ,  <"ar^<f>i- 
life  fes  ouvrages  &  comnuijitc  ^  jjaricr 
«kl  chrtftianifnie  des  Thérapeutes.  Le 
pcr?  t^i'  Montfaiicon  s'eft  attaché  par- 
ticulièrement dans  la  traduâion  de  Fhi- 
Ion ,  à  rendre  avec  darté  k  fens  de  cet. 
auteur  ;  mais  il  a  jette  un  voile  léger 
iur  certains  endroits  ,  oii  U  luenféance 
ne  permettoic  pu  d^tre  cUnr.  Le  Uyre 
de  Philonf  ainu  traduit  avec  foin  fur  le 
texte  grec ,  eft  fuivi  d'obferratioos  di- 
yifées  en  trois  parties. 

La  première  toatidU  dei  réflodons 
générales  fur  les  avantages  &  les  excès 
de  la  critique,  qui ,  d'un  côté,  a  enri- 
clii  le  public  de  pluûeurs  connoiiïancei» 
&  de  l'autre,  a  rejette  trop  légèrement 
des  faits  attefiës  par  des  autettrs  dignes 
de  foi.  Le  cbrilKairifiiiedei  Thérapeu- 
tes  de  Philon  eft  de  ce  nombre ,  liit  fun 
traduâeur,  Eufebe,  Su  Jérôme,  &  prcl- 
que  tous  les  autres  pères  de  Téglife , 
w\t  cru  que  ces  folitaires  étoient  chré- 
tiens. Les  proteftants  ,  entre  autres , 
Jofeph  Scaliger  &c  David  Blondel  s'a- 
Tiiéreat  au  dernier  fiecle  de  contredire 
1c  fentiinent  des  anciens,  &  de  rejetter 
l'autorité  d'Euiebe  &  de  tous  les  pères 
qui  Vont  fiiivi.  Doei  Bernard  n*a  trou- 
vé queThomrîs  Bruno,  proteftant  An- 
glois  f  ^ui  ait  ioutenu ,  dans  une  diâer- 
tadon  unprimée  en  1 694 ,  que  les  THé» 
rapeutes  étoient  chrétiens.  Ce  fenti- 
inent eft  confirmé  dans  la  féconde  par* 
lie  des  obTervations  dn  pere  de  Mont- 
£lilcon.  Il  met  dans  un  erand  jour  tcu' 
tes  les  marques  du  chriltianifme  qu'on 
trouve  dans  les  Thérapeutes.  Dans  la 
«oifieme  partie,  il  répond  aux  objec- 
tion! qu'on  peut  ûâtt  contra  ion  kO' 
timent. 

A)rant  envoyé  ton  oiiyrage  à  M, 
Bottiiier  de  Svngfsft  préfident  à  movr 
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r ,  an  parlement  de  Bourgogne, 
depuis  l'un  des  quaraate  de  l'académi» 
friHiçoife;  celui-ci  en  le  remerciant,  lui 
marqua  qu'il  n'c'toit  pas  de  fon  avis 
fur  la  religion  des  Thcrapeutes,  La  le^ 
tre  de  ce  lavant  magilirat  eft  du  5  ¥é- 
vrier  1710.  Dom  de  Montfaucon  y  rc- 
pondit  par  une  autre  du  18  Juillet  de 
la  mène  amide.  M.  Bouhier  répliqua 

Earune  féconde  lettre  du  Novem- 
re  fuivant.  La  matière  étant  épuifce 
de  pan  &  d'autre ,  Dom  de  Montfaii- 
coa  ,  occupé  d'aiUeuis  de  plus  grands 
objets ,  juî^ea  ^  propos  de  ne  pas  pouf- 
fer plus  loin  la  aupute ,  dans  laquelle 
la  paffion  ne  pardt  avoit  eu  ancutoa 
part. 

9.  BtrnarJi  de  Monte-Falconis  mojuf 
<&<  Beneéiffbii  i  corgugatlon»  faaiH 
M.rjr:  iplffo!ji  a.l**'.  vera  aarratio 
Mvjini  de  baftijatis  pucris  JtthoMjîo 
pntro  ?  Ittm  dt  tempon  mortis  Atmandn 
tpifcopi  AUxandrinl ,  ac  à*  anmo  Mua 
Aihanafi  Magni.  Parîjîis  ,  1 7 1 8  ,  in* 
folio.  Cette  lettre  a  cté  imprimée  en 
petit  caraûere ,  pour  être  inférée  à  la 
hn  de  la  préface  du  fécond  volume  de 
la  nouvelle  colleâion  des  pères  grecs  ; 
elle  fut  en  même  temps  imprimée  in-S. 
C'eft  une  differtation  favante  fur  la 
queftion  fi  St.  Athanafe,  étant  en£int« 
a  baptifé  des  enfiuts.  L*autear  examine 
en  même  temps  qu'elle  a  été  l'année 
de  la  mort  de  St.  Alexandre ,  évêquQ 
«PAlexandrie ,  &  cdie  de  la  mort  du 
erand  St.  Athanafe.  Le  fait  du  baptême 
donné  par  ce  faint  encore  enfant^ 
n'ayant  point  d'autre  garant  que  Rufin  , 
le  pere  de  Montfaucon  le  croit  fiibu- 
leuxî  &  fixe  Î3  mort  de  St.  Alexandre 
à  Tan  jx6  ,  6c  celle  de  St.  Athanafe  f 
ft  Tan  37}. 

10.  RéponiSe  de  Dom  Bernard  de 
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Mohtfaucon" aux  objeélions  que  îui  a 
faites  M.  (  Bouhicf  )  contre  la  dilTerta- 
tîon  des  Thérapeutes.  A  Paris ,  1 7 1 1 , 
in-ii.  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
M.  Bouhier,  préfident  au  parlement  de 
Dijon,  ccrivii  une  longue  lettre  à  D. 
Bernard ,  dans  laquelle  il  routint  que 
les  Thérapciitcs ,  dont  p:irle  Phîlon , 
étoient  juifs  &c  non  chrétiens.  Cette  let- 

.  tre ,  bien  loin  de  fiiire  changer  Dom 
Bernard  de  fentiment  ,  ne  fit  que  le 
confirmer  dans  le  lien,  il  répondit  au 
doâe  préfident ,  &  appuya  de  nou- 
velles preuves  ce  qu'il  avoir  ccrl:  fur 
le  chriibanirme  des  Thérapeutes.  M. 
Bouhier  répliqua  ,  &  tout  le  paflk  de 
part  &  d'autre  avec  beaucoup  de  poli- 
telTe  &  d'honnêteté.  D.  Bernard  laillâ 
la  réplique  Tans  réponfe  ;  mais  afin  que 
le  public  pût  juger  de  la  vérité  ,  il  fit 
imprimer,  en  1 7 1  î  ,  trois  écrits  dans 
un  petit  volume,  {on-i  ce  titre  :  Ltitrcs 
pour  contre  la  famtuft  qo/^ion^  fi  Us 
folitaires  ,  apptlUs  Thcraptutts  ,  dont-  a 
farli  Philon  ,  U  juiff  itoitnt  chrétiens, 
A  Parts ,  chez  Jacques  Etienne  »  1711 , 
in  - 11.  M.  l'abbé  Gou jet  a  fait  l'analyfe 
de  ces  lettres ,  dans  la  continuation  de 
la  bibliothèque  des  auteurs  eccléfiaiK- 
ques  de  M.  Dupin.  Le  détail  des  objec- 
tions de  M.  le  préfident  Bouhier ,  &  des 
réponfes  de  Dom  Bernard  de  Montâu- 

,  con  ,  efl  très-curieux  ,  mais  il  faut  le 
hre  dans  Jcs  lettres  mêmes  (r.). 

l\,  Hcxaplorum  originii  qmz  Jupcr- 
funt  y  multis  partibus  auSiora  ^  quàm  à 
Ftam'mio  rscFilio  &  Joannt  Drufio  édita 
futrint  :  ex  manujcriptis  6r  ex  libtis  editis 
tmt  &notis  Uhtfimit  D,B«nuteda$A 
Miéntfaïuom  ',  monâdau  StnediSimu  i 
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corjgregatione  Sti.  Maun.  Autdunt  opif- 
cala  fuctdam  Origeais  anecdota  f  &  ad 
tatctm  lexieon  Mnûeatn  ex  vutrum  ht* 
tirprttationibus  concinnaturriy  itemquc  Uxii 
Ma  grceeum  &  mtia.  quoe  prctmiffus  lattf' 
«abu  indîoÊàtt,  Paripis ,  apud  Ludovicun 
Gutrin  ,  viduam  Joannls  Houdot  &  Ca- 
rolum  Robujlel ,  1713  ,  deux  volumes 
in-folio.  Cet  ouvrage  ,  en  deux  tomes, 
eft  dédié  au  cardinal  d'Eftrées  :  il  coa« 
tient  les  reftes  précieux  du  plus  impor- 
tant de  tous  les  ouvrages  d'Origene. 
Les  hexaples  que  te  P.  de  Monifiiu- 
con  donne  ici,  font  trois  fois  plusani* 
pies  que  celles  qu'avoient  publiées  Fia* 
miaius  NoKHus  &  JtMuines  Drufius  ^ 
avant  lui.  Le  P.  de  Montfaucon  a  tra- 
vaillé pendant  ij  ans  à  augmenter, 
corriger  &  perfectionner  leurs  recueils. 
Celui  de  Don  Bonard  eil  précédé  d'un 

ample  difcours  prcliminair?  ,  o;i  Ton 
trouve  l'hiftoire  des  uiticrents  aflem- 
blages  qu'Origene  fit  des  verfionsdeUt 
bible;  l'hiftoire  p^rticulierejde  chacune 
de  ces  verlions ,  U  tous  les  édaircilTe- 
ments  néceffinres  peur  rinieltigence  de 
tout  ceqû  noua  mie  des hezaptes  dX>s 
rigene. 

Ce  difcours,  plein  f érudition  ,  eft 

dlvifc  en  1 1  chapitres  :  on  voit  dans  le 
premier  comment Origene  compofa  fon 
ouvrage.  11  rafletnbla  dans  ua  même 
volume  les  verfions  de  la  bible ,  &  les 

rangea  fous  fix  colonnes ,  afin  que  le 
îe£teur  pût,  d'un  coup-d'œii,  en  voir 
les  différences.  La  première  colonne 
repreler.toit  le  mCme  texte  hébreu,  écrit 
en  lettres  hébraïques  :  la  ieconde  con-; 
tcnoit lé m^me  texte,  écrit  en  caraâ^ 
res  grecs  :  la  verfion  d'Aquila  ,  écrite 


dans 


MON 

•Bans  la  troifieme  :  celle  de  Symmaqàeî 
)«Uas  la  quatrième  :  «elle  des  Septante, 
-dtM  b  cinquième  ;  fle  «elle  de  Théo- 
dotien*  danslafixicme.  Avant  CCS  hexa- 
ples,  OrieaieQvoit  coropolë  des  létra- 
■ples ,  c'eft  -  è  •  £ré,  uo  recueil  de  ver> 

-siofis  à  quatre  colonnes.  Il  fit  dans  la 
iiuie  des  oôaples,  coBipofées  de  huic 
'mfioMïeeOedctSepMnte  étoit  la  plus 
«flimée  avant  St.  iémau,-  Aprèl^voir 
^ùt  connoîrre  toutes  -ces  anciennes  tra- 
•duâions  1  le  P.  de  Monifaucon  repré- 
dente  le  viilgate  lattae,  eoeidie  no  coni> 

■pofé  excellent  de  tout  ce  oue  les  au- 
tres vcrûons  avoient  de  meiileur. 

Ontrowre,  dans  le  fecund  tome, 
tine  diflertation  fur  la  manière  ancienne 
de  prononcer  les  lettres  hébrnques4 
»n  y  appreod  que  lei  endeas  çe-^ee- 
cordoicnt  pas  entre  eux  fur  cr  fujet, 
éc  que  les  noderoes,  qui  Auvent  les 
Mewwetes ,  aTétmgnettt  très^ibuwnt  de 
la  prononciation  de<  autres.  Cette dif- 
iiertation  tâ  fuivie  de  deux  diâionnai- 
mrdati&  am  hexaples,  l'un  hébreu 
Se  l'autre  grec  :  ce  dernier  eft  dès-uiile 
â  ceux.,  qui, en  lifnnr  les  pères  grecs, 
veulent  lavoir  queiJes  verfionsikont 
fuivies,Joviqii1k  ont  oité  l'écrirure.  Ce 
lexique  pr^c  a  cré  réimprimé  depuis 
par  Âbrahaoi  Trommius  ,  à  le  iuite  de 
le  <CMcordMce  des  SepMnte. 

1  X.  Bibliothcca  Coifiiniana  ,  oHni  Se- 
puruM»  ,  fivt  mumt^criptorum  omnium 
Grmeanun  ,  .fim  m  tâ  mmiintmiir ,  «mk- 

tata  Jrfcrifd^i  optrum  Jin^ulorum 
notina  datut ,  astas  cufufyu*  mMufcripti 
inHemirt  vttufiionm  ^emiiu  etti^ti^ 
tur^  ûiia^  «Mn/ie  Mnautniur  qum  mdpm' 
imogmpiùam  pertinent.  Accidunt  anec 
doim  étni  mtilta  tx  tédtm  hibliothetd  dC' 
ySrtfcpftSt  cum  interpretaiione  laimâ. 

.pfis ,  apvi  iMdvmum  Gmi»  6^  âsre* 

Jomt  Jd,  '  ' 
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lum  Robujlit^  1715 ,  in-folio.  M.  du 
Cambout ,  duc  de  Coiflin ,  év£quc  de 
Metz ,  Bvmt  ehaïf  é  Dom  Bernard  de 

Montfaucon  de  fairç  un  catalogue  pxafl 
de  400  manufcriis  grecs  de  la  biblio- 
fhe<^e  duclnneelier  Seguier,  laquelle 
avoirp.ifréà  M.  de  Coiflin,  fonarriire- 
petit  âU.  Depuis  1713  ,  jufqu'à  i7i^,« 
Doiii'Benurd  s'appliqua  ft  ce  travair, 
fécondé  par  Dom  Jean  le  Maître.  Il  ne 
fe  contente  .pas  de  donner  une  fimple 
lifte  de  manufcrits-,  il  les  accompagne 
d'obrervations  utiles  8e  curieufes.  Sui- 
vant les  règle?  de  la  paléographie  ,  i! 
marque  1  âge  de  chacun  :  il  donne  <ies 
cchancillons  gravés  du  caraâere  fingu- 
lier  dans  lequel  ils  font  écrits  :  il  en  a  fait 
imprimer  les  pièces,  ou  le;  tragraents 
eneedotet^  enfin-,  il  a  ttadiiît  en  laiia 
42  petits  ouvrages  grecs ,  qui  n*avoienl 
pas  encore  vu  le  jour ,  &  qu'on  trouve 
dam  ce  volume.  Le  public  n'ignore  pea 
que  M.  de  Coiflin  ,  évâque  de  Metz, 
a  I^ué  la  colleâioa  cntieri^  de  Tes  ma- 
nufcrits à  l'abbaye  de  Saîiit»  Gcnnaio- 
des^Prés,  oîi  tl  l'ayoîl  placé  depuis 
long- temps  comme  dans  un  des  plus 
commodes  ,  &  des  plus  6Ùr^  dcpots  de 
la  répubKque  des  lettres. 

13,  TOT  EN  AriCTX  n  ATPOX;  HMflîr 
ia\NNOr  AFXIEn.  KUNSI  ANTIN- 
OrnoABIlS  TOT  XFTSOXTUMOT  TA 
ETPîïfCOMENA  HKUTA.  Sanâi  pa- 
tris nojhi  Jounnis  Ckryptfiotni^archie- 
pijcopi  Ci>nftj.ntinopotiNud »peratnnr 
r.L.t  quœ  extant  ^  vet  quœ  ejtis  nomine 
çircumferuntur  y  ad  mss.  codicts  Gal- 
ticaaos,  Vmtitanot  ,  Angtieanos  Ger- 
manicofyue  ;  necnon  ad  Savilianant 
&  Frontonianam  cditiones  <  a/fi  gâta  , 
innumtris  au3a  :  nova  interprciatio-' 
M  ,  uhi  opui  erat ,  preefationihus , 
monUU  »  -notis  f  variis  Uâtonihu 
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iMuJ^ttt;  novâ  Sti,  doâoris  vird, 
ftttdicibus  ,  woinaflico^  ac  copio/ijp- 
mis  indicibus'  loeupUtata.  Opeg»  ^ 
fiudio  D.  Bernardi  de  Montfaucort , 
monachi  ordinis  S.  Bcnedudi  ^  è  conr- 
gngmiutae  Sti»  Mauri ,  optm  feeentif 
mu-aliis  ex  eodem  jodaJxtio  ntonachis. 
Jfiarifiis ,  fumptibus  Ludovici  Gucrén , 
CaràL  Robuf^l  ^  Joannis  ^  Jofkphi 
Barbou ,  Guillelmi  Defprc[  &  Joan- 
tÛM.  Vefejari^^. i^t%^èf  anttisjifueftr 
tibas  ;  1 3  volumw  iifrfeKo.  Stsm 
Chryfoflome  cft  parmi  les  Grecs  ce  que 
St.  AugiifUn  e(l  parmi  \9S  Latins.  Lorf> 
que  les  iupérieurs  de  la  congrë|ation 
'  4eS<  Maur  conçurent  le  deiïein  de  met- 
tre au  jour  les  Pères  Grecs,  ils  fe  pro- 
poierent  de  comiaencfir  par  St.  Chry- 
feftème  ;  mais  plufieiirs  Âwmis  fbreNt. 
d'avis  qu'il  falloir  travailler,  avant  tow» 
te»  choies ,  à  l'édition  de  St<  A^anafe. 
Cepcnéut  &om  Btmard  de  Montftn^ 
con  ne  perdit  point  de  vue  celle  de  St. 
&»yto&ome.  Dans  le  voyage  o/u'û  fit 
«I  Italie ,  il  rechercha ,  &  trouva  ^ana 
fct  bibliothèques,  non  -  feulemaDt' ëfe 
^ni  remplir  les  lacunes  des  éditions 
pKcédentes  ;  mais  encore  vin  trcs- 
§r>n<l  nombre  d'écrits  de  St.  Ghryrof- 
Home,  qui  n*avoient  jamais  vu  le  jour. 
Les  coUeâions  du  P.  MabiUon  lui  en 
fiï«rniKfif  qttclq«ei-uâf>  avA  appcNPoêf 
À'iTalie.  On  lui  avoit  promis  d'Angle- 
terre 3tv  homélies  fur  le»  gTeamnes; 
mis-lés  aynfr eianwwéei ,  ilmnnni 
qu'elles  n'étoNHI  pMi»  4»  Sb  Ghrjw 
lofioaie.- 

-  De  tous  les-  Pérès  Grecr ,  il- 1^  en 
spoior  doaron  ait  plus  de  mum&nm. 
Tant  ceux  que  Dom  Bernard  avoit  ap- 
portés d'Italie  que  ceux  qu'il  trouva 
dans  les^  bibliothèques  du  roi ,  de  Goîl^ 
XftAlde  Colbm ,  JIL<p.fit  coWaiitinwr 


MON 
|»kisde  yctc  (MrDom  FraiTçois  F»vl|i 
lotle»,  tréferier  de  Satot-Deoys ,  qui 
wa^QB-  talent  partisMttar  pMia  en  put" 

re  de  travail  ,  6i  par  quatre  autres  re*« 
ligieux  pendant  13,  ans.  La  nouvelle 
édition  contmença  en  1715;  mat»  la. 
méfinteHij^ence  des  libraires  la  dif- 
iicutté  qu'on  avoit  de  trouver  daw 
l'imiirimtne  de  bon»  compofiienft  eik 

grec,  penfa  défefpérer  Dom  Bernard,, 
fie  M-oloo^a.  liBAiédition  j^u'ea  173^ 

H  avoit.itii  paraaoe  au  vmmea^  . 
cément  de  Tannée  i^iS^  le» deux  pce- 
miers  volumes foas  leS'  actTpices  d'A» 
lexandre  Albani ,  neveu  du  pape  Cléh- 
ment  XI ,  Se  depuis  cardinal.  Après  l'é* 
pitre  dédicatoire ,  le  premier  volnn* 
commence  par  une  préface  générale  lue 
le»  aeuvm4k  Su  Chryfbftome,  das». 
laquelle  Dom  Bernard  loue  l'élcgarrc» 
&.  la.  beauté  des  dii cours  de  ce  ^iat 
dbAnir,  Armcelbii  éb^eaeraaM^ 
fus  de  celle  de  tous  les  autres  orateurs» 
11  parle  enfiiite  de»  diffiésemes  édoiona 
de  ce  oere ,  &  porte  foo  jutBamit  ftv- 
lètawl  datéilimwi^tféiilieftde  S» 
vilîws  parut  au  commencement  dn 
fiecle ,  en  boit  volumes  io-tolio  ,  en. 
grec  feulement.  Ce  doôe  Anglois  s'é*- 
toit  donné  toutes  les  |>eines  pofHbles 
pour  ramalTer  tous  les  manufcrits  grecs 
de  St.  Chryfoâome,  qu'il  put  tronnre» 
tant  par  lui  que  par  Tes  amis  en  France 
&  en  Alletnagne.  Après  quoi ,  il  donna 
Ur  texte  grec  aufi  correâ-  qufon  pour- 
voit le  fouhaiter^  de  lui.  Ily  ajoMîa  des 
notes  fur  chaque  vohimCf  &  les  mit  à 
ta  fis  du  dernier.  Une  autre  édhioi»^»*^ 
lameotbien  reçue  du  publiCf  Atwm' 
du  pere  Fronton  Leduc;  Ce  (avant  \é» 
fuite  a  joint  au  texte  grec,  la  verûoa 
latine  des  éditions  précédentes*.  €99^ 
ti^'furla.£Bi4lei  aainiicrits  ir^  f 
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Se  a  traduit  lui  même  en  latîn  ce  qui 
ac  l'aroit  gss  encore  cté.  U  a  ^it  aufi 
ét  favainet  noces ,  qu'on  '  trouve  i  ta 
fin  de  I,  £V,  Ôc  VI.  tomes ,  &  il  fe  dlf- 
poTok  à  en  doaaer  de  nouvelles  6c  à 
continuer  fon  «nireprife  ,  lorfque  Dieu 
le  refini  de  ce  monde. 

Oiip^que  eftimableç  que  foient  ces 
éditions,  ie  père  de  Monitaucon  y  trou- 
va beaucoup  à  corriger  &  à  fuppléw. 
Dans  celle  qu'il  a  donné  au  public, 
il  tait  un  jufte  diiceraement  des  ouvra- 
ges {uppofés  dVivee  fes  ▼drimUe»  ;  ît 

Elace  au  bas  des  p^g"s  les  variantes 
rçons  tirées  des  manuicrits ,  lorlqu'el- 
le^  lui  paroiflentdeeonféqiieace;  imus 
il  néglige  celles  des  éditions  précéden- 
tes, les  regardant  comme  inutiles, 
■«près  avoir  corrigé  le  texte  far  les  ma* 
imcnci.'Il  dclatrdt  les  didicultés  qui 
fe  rencontrent  dans  les  avertiffemcnts 
^'ila  mis  à  la  téte  de  chaque  tome 
ou  de  quelque  tnmage  corifidérable.  Il 
déclare  qne  ces  avertHTefnents  &  les 
•lonveties  pièces  qu'il  a  découvertes 
^cupent  plw  d^uR  voittme.  A  Ta  fin 
■ée  fa  préface,  i1  fait  menti  ii  d  Dom 
Charles  de  la  Rue,  de  Dom  Mdrtin 
Soiiqtiet  Ar  de  fofeph  DouiTot,  qui 
ont  travaillé  avec  lui  à  cette  nouvelle 
^ition.  Le  pere  de  Montfancon  fîi  im- 
|)rtmer  iéparémem  cette  preiace  gcnc- 
raie  in- 1  a. 

Le  pr-inter  volHmc  des  œnvres  de 
St.  Chrytollome  contient  deux  exhor- 
tations i  Théodore,  trois  livres  apo- 
logétiques de  la  vie  mmaftique ,  le 
traité  de  la  comparaiton  dun  roi  fit 
dNin  anoine,  demr  -livres  de  la  corn* 
|>onâion  ;  trois  Iivr!-;  dv providen- 
ce; deuK  livres  cotitre  Thabitation 
cooMmme  des  clercs  ftdes  femmes;  le 
«nilé  4t  la  vii3(iiikéi  devxivrmd  ont 
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j «me  veuve  ;  fr  livres  du  facerdoce; 
le  diicours  de  !>t.  Chryloftome  lor^^ 
qu'il  fÎN  acidomié  prêtre;  fes  homélies- 
contre  les  Anoméens  ;  fon  traité  con- 
tre les  iuiCi  6t  les  gentils;  fes  huit  dif- 
cours  contre  les  ^wib  ;  fes  difcours  con- 
tre l!anatheme  &  contre  les  écrennes  » 
il  fesfept  difcours  fur  le  Lizare. 

Le  fécond  volume  renferme  une  lon- 
gue préface  fur  les  homélies  touchant 
les  ftatues  ou  la  fédition  d'Aotioche: 
ces  homélies  ibm  au  nombre  de  ii; 
4ettK  eatédiefi»  ou  «AruSions  aux  ca- 
rcchnmencs  ;  trois  homélies  furie  dé- 
mon ;  les  homélies  fur  la  pénitetice  ; 
fir  la  nativité  ét  le  baptême  de  left» 
Chrift  ,fur  la  trahilbn  de  Judas  ;  fur  la 
croÏK  &  le  cimetière  ;  fur  la  croix  6c 
le  bon  larron  ;  fur  la  réfurreâion  des 
morts;  fur  celle  de  Jefus-Chrift  fur  foa 
afccnlton  &  fur  pentecô'e;  panégy- 
riques de  St.  Pâul,  dts  laintb  Melece  ; 
Lucien,  Baby las  ,  Juventin  &  Maxi- 
min,  Pélagie,  Ignace,  Euftathe,  Ro-* 
main ,  martyrs,  des  Machabces,  &  des 
fiiînts  Bérénice ,  Proi<loee  &  Domine. 

Le?  '-■o!ufnrs  u-r  4  pRruri^'nt  en  17114 
le  troiliîmecont;  nr  îrenre-quatre  ho- 
méttes  iitr  des  paiL^es  du  nouvean 
Teftaitient;  pluûeurs  homélies  qui  re- 
gardent les  troubles  de  Conftantino- 
ple  Se  les  deux  exils  de  St.  Chryfofto- 
«iCt  avec  fes  lettres  qui  ne  font  pas  cfi 
grand  nombre.  Dom  Bernard  prétend 
que  celle  qui  eft  écrite  au  moine  Cie> 
farius  n'efl  point  du  faint  patriarche. 
Djcis  fa  préface,  il  parle  fort  au  long 
des  troubles  excités  à  Con Aantioople  ^ 
6t  des  deux  exik  du  Saine. 

D  i[.>  !o  quatrième  volume  on  trou- 
ve les  homélies  du  même  iàidt  doc* 
tenr  far  la  genefe  ;  huh  difcours  fur  le 
ffèineiivrr«  fie  les  homélies  fur  Anae*. 

Ma» 
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fur  Ssîil.  Dans  lapréûice,  le  pere  de 
Montiaucoa  ^examine  fi  ces  dtfcours  6e 
ces  homélies  ont  été  prononcés  à  Conf- 
tantînople  ou.à  Aaûoch«  en  qiicUe 
année. 

Le  anquieme  &  té  fixieiiie  ▼olume 

furent  donnés'  au  public  en  1714  ;  le 
ciixpieme  contient  les  commentaires , 
tant-  véritables  que  luppofés,  de  faînt 

ChryToftome  fur  les  pfeanmes.  Le  fa- 
.vantéditeura  mislia.  tête  une  ample 
pr^ct  partagée  en  dhc>fept  paragra* 
phes;  dans  le  premier,  il  prouve  que 
ce  fut  à  Aatioche  fie  non  à  Conûanti- 
nople  que  St.  Chryfofionie  compofii 
fes  commentaires,fttrte  pfeautier;  dans 
le  fécond,  il  fait  voir  qu'ils  ont  été 
prononces  en  préfence  du  peuple,  & 
riéfiite  M.  de  Tillemont  ».qi|i  cil  d'un 
Bvis  contraire.  Dans  les  paragraphes 
iuivants,  il  recherche  te  temps  auquel 
^  ont  été  ^mpôTés  ;.  il.  npjiorte  les 
fcriTinncnts  des  auteurs  fur  ces  com» 
nentaires,  fic  ne  trouve  rien  de  plus 
excellent  parmi* Ict  ouvrages  dé  St. 
Chrytoflrimt-  ,  &c. 

.  Le  iixieme  volume  renferme  les 
écrits  de  ce  pere  fur  Ifaîe,  fur  lérémie  i 
lur  Tobfcurité  des  prophètes.,  fur  Dar 
niel  &  fur  St.  Jèan;.  les  homélies  fur 
MelchifeJech,. contre  les  fpeâades,  & 
ûir  quelques  autrci  fujcts  ;  la  fynopfe 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament^ 
précédée  d'une  diliertation  de  l'édi- 
teur fix  homélies  de  St.  Séverio  de 
Cabales  fur  la  création  ;  1rs  homélies 
liippoiics  à  St.  CbryioOome ,  &  t'ou- 
Viut«  imparft'ii  fur-  St.  Matthieu.  lia 
préface  de  ce  volume  eft  divifée  en 
uois  articles  ou  para|raphes  :.daaf  le 
premier,  le  pere  de  Montfiittcoa  parle 
du  commentaire  imparfait  (ur  Ifaîe  ; 
flaïUL  k  itsaxAt  il  rccbcrchcle  ttJngi 


ti  le  jour  auxquels  fut  prononcé  IVc^ 
cellent  difcours  contre  les  jeux  du  cîiy 
que  &  les  théâtres  dans  le  troifieme 
il  traire  de  la  rynop<e  de  l'écriture,  6C 
montre  pourquoi  St.  Chryibftome  par- 
lantdes  livres  du  nouveau  Teftamentf. 
met  les  épttres  de  St.  Paul  avut  kt 
évangiles.. 

Le  feptîeme  rolume  ne  parut  qu*ei^ 
1717.  Quoiqu'il  ait  plus  de  860  pa- 
ges fans  compter  la  préface  »  il  ne 
contient  que  les  quatre-vingt-dne  ko*  .  >  • 
mélifs  de  Si.  Jean  Ghryfoftome  fiarSC| 
Matthieu.  Dans  la-  pré&ce  qui  eft  i  I9 
tCte,  le  P.  de  Mont&noon  examine  d'a^ 
bord  fi<e  fiit  1  Antioche  ouàCoBftattti<«^ 
nople  qu'elles  furent  compofées&  pro» 
noncées,  &  en  quel  temps.  Enfulte  il  re»  . 
cherche  la  manière  d'interpréter  qot- 
St.  Chryfoflome  a  fuivie.  Après  divcr» 
fes  oblervations  touchant  les  commen« 
taires  fur  St.  Matthieu,  il-  parle  des 
homélies  tnnt  manufcrites  qu'ifnprr» 
mées  dans  les  édittons  de  Savilius,  de 
CommeKtt  fie  de  Morel.  Il  liiît-  connoS* 

tre  les  traduftions  latines  d'Anien  &I 
de  George  de  Txapezonce ,  £c  la  né* 
ceffité-d*en  donner  une  nouvelle  corn»  . 
me  il  a  fait. 

Le  huitième  rolume  publié  en  1 7aS<  . 
contient  quatre- vingt  huit  homélies  fur 
St.  ftaat  .au  nombre  defquelles  il  y  eRi 
a  omt  qui  paroiflTent  pour  la  première 
fois.  On  trouve  auffi  dans  ce  volume 
les  homélies  fuppofées  i  St.  Qvyfofto^ 
me.  L'éditeur  dans  fa  préface  traite 
pluficurs  queftioosy  fur  le  nombre  des 
nomélies ,  far  les  Anoméens,  dont  il 

fait  l'hiftoirc  en  abrégé,  fur  Teftime 
aue  les  ancien  ont  fait  des  homélies 
nir  $t  lean,  &  fnr  le  filcace  de  <t> 
Chryfoftome  touchant  la  femme  aduW 
tere»,  doat  al  autoit  dft  parler.  ci|-. 
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Mpflqnmit  févingile  de  finnt  fean. 

Le  neuvième  volume  donné  au  pu- 
blic  en  1731,  renferme  les  commrn- 
faites  de  St.  ChryfoAome  fur  les  aâes 
des  apôtres  &  fur  l'épîtr?  d?  St.  Pâul 
aux  Romains,  avec  un  nombre  d'écrits 
firafleoient  attribués  à  St.  Oiryfo^mt. 
Dom  Bf^rnar,-!  a  mis  h  la  tê/e  du  volu- 
me une  prétace  fur  les  homéiies,  qui 
expliquent  les  aâe»  des  apôtres.  11 
y  prouve  contre  Er^Tme  que  ces  homé- 
lies font  véritablement  de  St.  Chry- 
foftoirie.  A  la  faîte  de'  cette  pré6ce , 
•n  trouve  celle  de  Savilius  fur  le  mê* 
me  fdjet.  Le  commentaire  fur  l'épître 
aux  Romains  eû  pareillement  précédé 
de  deux  préfaces  y- Tune  de  Dora  Ber- 
nard ,  &  l'autre  de  S;ivilius.  Ges  deux 
iavants  y  prouvent ,  mais  par  différents 
moyens  ,  que  le*  homélies  fur  Tépître 
Tiux  Romains  ont'  été  prononcées  à 
Antioche.. 

'  Le  dixième  volume  parut'  en  1731: 

Il  contlt-nt  les  lioniélies  de  St.  Chry- 

foiiome  fur  la  juemi<;re  6c- la  féconde 
épîire  au»  Conndiiens'^^  fen  commen- 
taire fur'l'éfMire  aux  Galates,&  des 
ouvrages  ffippofés.  Dom  Bernard  dans 
la  préface  de  ce  volume  met  les  ho* 
f&éfies  de  St;  Chryfofiome  fur  là  pre* 
miere  épître  aux  Corinthiens  entre  1m 
plus  excellents  de  fes  ouvrages,  foit 
pour  l'élégance  «  foi^  pour  la  majefté 
du  ftyle.  11  obferve  que  ces  homélies 
ont  été  prêcbées  à  Antioche  contre  le 
dérèglement  des  mceufs  do  peuple  de 
cette  grande  ville  ;  qu'elles  apprennet>t 
bien  des  cfaofes  intérHTantcs  touchant 
les  (MIofbphes  païens ,  les-  hérériquef 
Manichéens  &  Marcionitrs  i  que  dans 
l'homélie  14 ,  St.  Chryfoftome  établit 
fi  clairement  &fî  fortement  ta  préfen 

0»idcllcds  cmiiide  ~  ' 
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PéuchariAie ,  qu'i  moins  qni'ott  ne  (mi'*. 

aveuglé  par  les  préj^pés,  on  ne  peut 
nier  que  ce  n'ait  éic  la  croyance  <i& 
ce  tempe-là;  Enfin ,  le  pere  de  Monti» 
faucon  remarque  qu'il  étoit  alors  d'u- 
fage'de  baifer  le  veAibule,  <juand  on- 
entr<Mt  dans  réglife.-ll  convient  dan» 
l'avertiffement  mis  avant  les  ouvrages* 
fuppofés,  qu'ilr  ne  méritent  pas~  de 
porter  letiom  de  St:  Chryfoftome.  Ctf 
n'eft  que  pour  qu'il  ne  manque  rien  à- 
fon  édition ,  qu'il  ït^  donne  d'aprèf 
Saviltui  &  MoreL- 

L'onzième  volume'  forti  de  Viax^l" 
merie  en  173^4^  renferme  le^  commen- 
taires ou  homélies  de  St.  Chryioflôme 
fur  lesépitres  aux  Ephéfienaf  aux  Phi^ 
lippiens,  aux  Golofliens  ,  aux  Hiefla-» 
loniciens,  à  Timothée,  à  Tite  U  à 
Philemon.  Outre  la  préfiiee  relativ* 
aux  homc!ic<;  furl'épitte  aux  EphéTiensi 
Dom  Bernard  a  mis  des  avertilfemenis 
avant  Pnplîcaiion-'de  diaque  éfâtte 
d«  St.  Paul. 

Ledonueme  volume  publié  en  17} 
ronâent  trcnt^aatre  homélies  de  Sti 
Ghryfoftôme  fur  l'épître  aux  Hébreux^, 
écrites  en  notes  par  !?  prêtre  Conftan- 
tin;  onze  homélies  latcrelTantes  pour 
rhidoire  du  temps ,  &  imprimées  poOT 
la  première  fois;  les  homélies  attri- 
buées à  Séverin  de  Cabales  ;  les  éclo« 
gnes  de  St.  Chrvfoftôme  plus  ample* 
t[ue  cdîps-  çjue  More!  a  publiées  ;  la' 
liturgie  de  St.  ChryloAôme,.&  queli 
qaes  •  amret  écrits  donteo««u^ttppoi 
ii',.  Les  onze  hon>élies  qui  n'avoieot 
point  encore  vu  le  jour ,  ontiété  tirées 
oSm'manufcrit  du  Vatican  apporte^  à 
Rome,  du  mont- Athos^ott  de  l'ifle  de 
Pathmos.  Elles  furent  envoyées  k  D. 
dè  Montfaucon  par  les  ueres  Màloet 
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la  congrégation  auprès  du  faînt  Hf-gc,  fur-tOvit  vîng-deux  homélies  qui  n*»^ 
-  Le  ireitiem^e  tic  deroier  volume  ne  voient  jamais  vit  le  pour,  grand  nom- 
fat  donné  «m  piiblic  qu'en  1738.  Oit  Jtve  4c  VtrfifHw  nouvelles,  lesanc'ten- 
y  tfOMve  itta  4^iail  déroutes  les  édi-  nés  corrigées;  les  lacunes  remplies; 
tiens  Hes  ouvrages  de  St.  Chryloftô-  une  verfion  claîr*  &  nette  ("iibAituée 
me,  le  catalogue  de  ceux  que  Morel  aux  péripbralcs  liesi  autr-ci  interprètes  j 
a  donnés  dans  Ion  édition,  la  vw  ua  nouvel  ordre  dans  larran^t-ment 
âint  doâeur  par  Pallade  ,  celle  que  des  pièces 4  des  préfaces  à  la  lêtedes 
Dom  Bernard  a  coinpoiiée ,  oii  Ton  volumee»  ;  des  avertiâements  à  ckique 
«rouve  plufienrs  anecdotes  finées  de  ouvrage  ;  b  vie  tki'6iiit  dbâeur  ;  ttet 
douze  homélies  nouvellement  décou-  tables  ,  &c  :  une  telle  édition  peut- 
vertes^  ona  diâieftatioas  curieufes  Atr  cUe  être  mife  Cft  parallèle  avec  la  pré- 
la  dbarine  de  St.  ChryMAme  ;  4m  la  cédcMe  <?  Le  célèbre  Albert  Fabrîcnis« 
dlfcipline  &  la  liturgie  de  (on  temps;  bon  connoiffeur,  appeUe«elle  du  pert 
iur  les  hérétiques  ôt  les  hénéBes  qu'il  de  Modtiaucon,  A^ov«, /iuric/k/iM ,  eafiU 
M  OOmbattUS;  iur  plufieurs  chofes  fin-  f^i^imt,  &  iocupUtijima  fan3i  Chrym 
^bnclKS  qu'on  rencontre  dans  Tes  ou-  fi^îum  tditio  Graco  Latina  (a). 
vrages,  &  fur  les  u(age$  de  fon  fiecîe.  14.  ylnt'tqnira^  crpUaatione  &  fch*- 
Ces  dhffertalions  lont  fuivies  de  treite  mauàuj  lUuftraia.  L  amiquité  expliquée 
fermofTs  qui  portent  le  ndm  de  St.  &  repréfeniée  en  figures.  Par  Doa 
Chrylollôme  ,  à  la  -fin  defquellès  on  Bernard  de  Monlfaiiton  ,  &c.  A  Paris, 
tfpuve  un  petit  diâioanaire  des  mots  chez  florentin  Delaulne ,  Hilaire  Four 
•ovvcaiix  êe  if tme.  fi^iificatton  &igii<»  cantt  »  Mifibd  CloMfier,  lean  Géoffrojr 
liere,  employcs  ! -s  ouvrages  ,  &  Nyon  .Etienne  G. ti  eau,  Nicolas  Gn(- 
Wi  isdex  alphabéuque  des  |)reouers  ielia,  &  j^ierref rançoisC^rt,  lyij^. 
fnott'^recs  <le  Te»  dSiismin  «  4e  ièe  Dk^lunwt  en  latin  fit  en  fran^oifc 
bomélies,  &  nuâme  de  celles  qui  kii  Cetouvrage  ni4ité  depuis  long  temps, 
ont  été  feuiTemenr  attribuées.  Ce  vo*  eft  dédié  au  maréchal  d'Eftrées,  L'au- 
iume  e(l terminé  par  deux  tables,  Tune  leur  en  donne  le  plan  dans  la  prétace. 
4e>  nMMieree  oontenues  dans  les  douté  #11  s*agit  ici,  4st-il,  4e  corne  rant^ 
volumes  de  cette  édition  ,  &  l'antre  >»  quité  :  on  en  rapporte  totites  les  par- 
les textes  de  l'£criture  lauite  ,  qui  j  m  ues,  on  donne  fur  chacune  un  grand 
énM  employés.  M  aoiribre  4e  (garM  t  ces  figiu-es  font 
■  PomBern^ir  !  de  Montfaucon  n'étott  1* expliquées  avec  tout:  Texaditude  & 
ms  encore  au  tiers  de  fon  édition,  toute  la  préci&on  d»nt  j'ai  léue  capa- 
-doMoteBÉ  la  ptié^  itbie.  Qmtitâ  tes  4gui«f  inanquent  for 
éiérence  à  celle  de  Fronton  L?dtij  Ce  »♦  certains  fujets ,  je  ne  lai-iT  p;u  cî'»  x- 
ûvaflt  jéfuite  n'a  travaillé  que  fur  &x  t*  pHquer  ces  luiets,  pour  faire  une  iuice 
volume6  »  ëe  Dom  fiemani  m.  a  pu»  «  coœplette  «.  il  ajoute  que  deftiné  par 
l»lid  treiie  t  i)uattlé  4^ottvnget,  9l  fttfiipéneitiiaaxéditionadesP. 
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frr  y  l  étude  dii  profane  lui  éroif  phlclu-       danjle  Hionde  parleurs  grandes  a c- 

neot  néccilair»  ,-  5i  qu'il  pM^iacâa  ie  »  tioùs,  ou  qui  sr'étot«at  rendus  céte- 

t«np«  de  1»  )Bum4e  enwr  P6nm  w-brwptff  éetmventienf  ntilerè  hr  vfë 

l'Ecritiirrj  fj^iite      fletp^TW,  ^  ctUe       hTimniti»,  ou  c'fifin  qui  s'croient  attire 
de  l^aiittqMÙé  onÀiM^Jk'  finit  ii> langue       le  aoetir-  â£  feftime  dei  hommes  por- 
Df/éf^rck  tMwigiianr     MMiiiloils  ««•tl^MtffqVfefiB'*  v^ténf  4;  ^  - 
woce  à  tètis  c»ttx  qui  lui  onr  comnnu-^        Noifs  n'entrons  point  dans  le  détail 
niqué  de»  ptecn  aMtqo«s  po«ir  miéret  éc  ce  grand*  ouvrage  d«  Panriqnhé  ex- 
dans (on  vaôc  recueil.  Il  n*©wblîe  p»«  pliquée.  Les  fujets  ,  dont  il  eft  rempli  ^ 
SH>M. Charles  de  l»Rue,  Dom  Martin  y  font     air cis  par  des  difcocirs  d*tjnè 
Bouquet  &i  Dom  ,»o(pph  D<niffbt  jufte  éterf^fttt-,  Se  Toni  en  v dit  des  re- 
fes  compagnons  (i'ctii<i<ss  ,  qui  e<it  con-  pté(cntiltk>r\s  nt3^ï^s  dins  des  detlini 
ttikuc  à  la  peréeftton  d«  fon«wmg«i  iet>freâ$ ,  que  Ta  graftafe'  rend  fîdclle- 
A  h  fuite  de  la  prëfac* ,  on- trouve  iTienr.  En  e^r,  ce  corps  d^antiquitcs- 
MB»  table       chap^es  de  toute  l'arn  Egyptiennes  ,  Grecques ,  Etnifques . 
lâqnilé  expliquée  <B  iBpfélèMéi  m-û^  Romaines,  GmlbUei ,  èt  prefquiè' 
gHirri  C\û  an  coup- d'oeil  de  tour  ce  f.->ntès  fe*  nistions',  e(l  orhc  de  près  de 
^.eâ  uaué  dsMs-  in  di»  vokimr^.  Le  d«ute  cent  planches,  qui  çoQuemieni 
prcBMerliyre  tû  fàétêèt  Ha»  iiftmtë  tfiMti>  ^  qimrafite  rniffe  lîguref .  flièfl 
préinainaire  partagé  enr  quatre  para-  de*  pei  foi:nes  Higes  &  ddairés  pehfent' 
graphes.  Diins  le  premier,  Dom»  qn'on  auroii  dù  en  retrancher  un  nom- 
MontâMCOA  traite  de  l'orighte  d«  Vt»-'  bf#>,  =dont  lit  pudenr  eff  allarméc.  Au 
dotttrie^  âe  de  Kidée  ()ue  le»  pwïnM^  Mile,  PouvTà|^  ilônt:  on  avoit  tiré 
avoient  êe  Irarî  divinités  ;  dans  1# fe>*  cHV-Hiirt  cent  e^templaire? ,  fiif  fi  goù- 
cond,.  li  parie  du  grand  iKjmbpe  d«  te,  qu'en  dettk  mois  il  fut  tqiit  vendu* 
4iciat>  fdoo  l'opinion  der  Gmw  ëf.  Ëe<.  libr:tif^  excités  par  cè  pfoéSfoim 
des  Romîîins,  Si.  dcslieusoiicesdieuici  débit,  fans  confnîtcr  l'auteur,  en  firent 
habitoient  i  daas  le  tmiôcMe,  ii  eX'-  aulll-tôf  une  fécondé  édition,  qu'ils 
IMfe  le»  4i«etfe»  drifci  Jii  Sêmàiéé>  ùitrtnt  à  pKts  de  deturtnille  t  suffi  le' 
Ifs  Rommn-;  ;  clins  !e   quatrième,  il'  \Wtç  ne  f^l^il  plus  fi  recherche. 
4oonel'idée,aieiesiJM«ieaf  avot^rdel      1-5.  Sirpplénrent  au  livre  de  l'anti- 
liiw»  fUmniti»;  «41  hé  pacoSf-  certkf»!  qnité  expliquée  ÔC  repréfehtéefeÀ 
»  qu'une  des  prÎBcipalet  caufM  de  ri-  res  :  par  Dom  B(rrnara  de  MontftttCOn,,  ' 
M-doiâirie  eft  venue  de  ce  que  les  gens  ficc.  A  Paris,  chez  les  mômes ,  1724; 
t^^qui  n'avoient  qiie  de  foibles- notions  cinq  tomes  pn  latin  &  en  françois.  Des 
ir><i»  Iax  4livimf6».  oaf  éaï^  des  fta>-  iTir^*  rkutettr  kvoh.  annDiicé  «û  mi.' 

Dom  Doudbt «  Ai  il  Souillae  en  Qitefci ,  fit  proréflïon  <         rranaftcre  delaDMmdevI  ' 
J«  14  Août  1606.  Il  eft  mon  pneus  db  SaiafrScrer  dQjtùAan  r  lc  20  Avril  17^2.  H  s'étoit  propo(e 

de  donnef -une  nouvelle  édinm  d'Eoicbe,  nouveau  kaotme  grec ,  enrkhi  de  plufieurs  mil^ 
Tiers  de  mots  ramaflés  par  le  P.  dc  Mowâilcaii.  h^jajfm  é^Xjpa^  li>od|b»4M»iaé  taavevAa^; 
Sûtt^<îcnnain-de»-Px^ .  -  •  - 1  .    .      *  . 
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hV\c  ce  fuppfémcnt.  Il  eft  compoCé  ctc 
quaniiti  d'aniiques*  dont  la  plupart 
oot  le  mérite  de  la  nouveauté.  Ces 
pîecf  s  cachées  dans  l'intérieur  des  ca- 

.  Dïnets ,  &  déterrées  pendant  l'imprel- 
fion  des  dix  premien  volumes  ,  rem> 
pliffent  pUis  dtf  joo  planches  du  fnp- 
fiément.  Dans  la  préface,  iepere  de 
lionv&tieon  repréleiite  la  conooiflaiict 
ie  l'antiquité  comme  l'eatréc  à  toas 

°  Jesiartsâ^à  toutes  les  icienoes,  !*  Couip 
«me  elle»  ont  pris  aaîflaace  dans  les 
i»riecles  de  la  gentilité,  les  précieux 
H  monuments  que  les  .viciffitudes  des 
H  temps  ont  épargnés^  nous  mettent 
li»  fur  les  routes  pour  les  acquérir.  Ces 
I»  monuments  fe  divifent  «n  deuxclaf- 
M  fes,;  celle  des  livres,  &c  ceiics  des 
fvflatues,  bas» reliefs,  tnfcriptiods  AC 
»  médailles.  «  Il  fait  valoir  les  avan- 

^  U^cs  qu'on  retire  de  l'étude  de  ces 
éeax  dafles  de  «KMittmcot».  «  Lès  au- 

•»  teurs  profiines  ,  dit  notre  Tavant  an- 
I*  tiquaire,  (ont  les  fources  de  qe  ^u'ça 
d»  appelle  la  Mie  littérature.  Les  »- 
j»  t  oauae  fois  négligéi  ?  on  eft  tombé 
n  dans  la  barl>arie.  En  a  t-on  rappellé 
^  lufage^  dont  on  s'étoit  privé  plus  de 
I»  loob  ans  ?  tous  !«•  asts  &  toutes  les 

■  »  fciences  ont  rccomtnencé  ^  fleurir  , 
»  &C  (t  ionl  perfeâtouiiés,  à  melure 
f»  m^Qu  »  r^UÎubté  fes  foSos  à  cuttivcr 
«'les  anciens  auteurs j*. 
*  Cette  belle  &  longue  préfixe  eft  ac- 
compagnée de  remarques  de  D.  Ber- 
nard fur  quelques  notes  de  M.  l'abbé 
d'Olivet,  dc.iuivi  de  la  uble  des  du- 
pStres  des  cinq  volumes  de  fupplément. 
•Ces  volumes  font  devenus  rares,  com- 
me le  feroient  les  dix  premiers  ,  ù 
]*avidité  des  libraires  ne  les  avoit  pas 
trop^  multipliés.  Le  fupplémeot  de  Tan- 
tijiûté  mpiiquéa  ne  tari»  pas  à  |tt« 
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Iraïknt  en  Anglois  par  D.  Humphrers^ 
161.  DiflertatioD  fur  le  phare  d  A« 
lexandrie,  fur  les  autres  phares,  fie 

part!cuHéremer>t  (ur  celui  de  Boulo- 
gne-lur-mer  ,  ruiné  depuis  environ  80 
'  ans.  Par  Dom  Bernard  de  Montùucoiu 
Cette  diâferution  hit  lue  à  Tacadénfiie 
royale  des  iiifcri[ttioas  &c  des  belles- 
lettres,  k  7  db  Janvier  1711.  Bile  a 

été  imprimée  en  1719,  dans  je  tome 

Vi  des  mémoires  de,la  littérature  de 
la  même  académie. 

17.  Diflertation  fur  la  plante  appelié 
fttpyrus ,  fur  le  papier  d'£gy|>te,  iur  le 
papier  de  coton ,  &  fur  celui  dont  on 
ie  fert  aujourd'hui.  Par  le  R.  P.  Domf 
Bernard  de  Montfaucon  :  lue  dans  !'af- 
letnblcc  du  lo  Février  1710 ,  ^  con- 
%;i«ée  jdans  le  même  volume  des  flué* 
moires  de  l'académie. 

\%.  Après  avoir  achevé  raotiquité 
expliquée  &  repréftntée  en  figures ,  D« 
Bernard  travailla  à  rafifembler  les  0O" 
miments  4e  la  monarchie  françoife» 
pour  en  compofer  «n  ouvrage  qui  de- 
Voit  ^tre  une  Aiîte  de  fon  antiquité  ex« 
pliquée.  Il  en  publia  ,  en  1715 ,  le  plan 
général ,  oti  il  fe  propofoit  de  donner 
d'abord,  avec  un  abrégé  de  Hiifioire 
de  France  ,  le  portrait  des  rois  ,  des 
princes  ôc  des  feigneurs  ,  dont  il  nous 
reAe^quelques  monuments  ;  enfuite  les 
plus  grandes  églifes  &  les  principaux 
édifices  du  royaume;  de  pa£[er  delà  à 
tool  ce  qui  regarde  icsiilages  de  la  vie 
civile,  comme  les  habillements ,  la  cé- 
lébration des  £kes,  &  des  jeux  depiiis 
les  premiers  temps  jufqu'au  règne  de 
Henri  TV.  Aux  ufages  de  la  vie  civile, 
il  faiioit  (uccéder  ce  qui  a  rapport  à 
l*état  militaire  fous  les  trois  races,  en- 
iôiigMA  8e  drapeaux ,  armures ,  machi- 
nas de  iptcne  ^  ordre;»  ^  JviaiÙ(U  » 
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le  touf  reprë&nté^  .ta         tbécè  d^-  - 

pfès  des  monuments  <iriginaux  ;  &  ce 
détail  auf  on  cic  naturellement  terminé 
par  te»  tolnb«Mix  lei  plus  cemirqua* 
bles  en  tout  genre. 
.  De  ces  cioa  pacties ,  dont  l'ouvrage 
Cfttier'dcvoic  être  coinpofé>'il  n*a  don-  > 
ne  qtie  la  première ,  fous  ce  titre  : 
JLes  monuments  de  a  monarchie  Iran- 
fpife  j  qui  compreantM  ttifiom  éd  Frait- 
ce ,  avtc  Us  figurts  de  chaque  règne  ,  que 
finjun  du  tmps  a  ^argaies.  Par  le  R. 
P.  'Dom  Bernard  de  Mouffitucon ,  Hc, 
A  Paris.,  chez  Julien» Michel  Gandouin 
&  Pierre  François  Giffart ,  1 719 , 5  vo- 
lume in>folio.  Cet  ouvrage  n'a  été  ache- 
xé  qu'en  17}  3.  Il  eft  dédié  au  roi,  & 
qjisnf!  le  père  de  Montfaucon  eut  l'hon- 
neur deie  prcfenter  à  fa  majeâéàCom» 
piegne, '«lie  lui  fit  celui  de  le  rdiaiir.- 
long- temps,  6c  de  lui  marquer  tme  ex- 
trême fatistaéhon  de  fes  travaux. 

Le  premkr  tome  comprend  l'origine 
des  François  ,  la  f.iite  des  rois  julqu'à 
Philippe  lyincluLîvement,  &  les  monu- 
ments de  leurs  règnes.  L'UAoire  &  l'ex- 
plication des  figures  font  en  françols  & 
en  latin.  Pans  )a  prétace ,  Dom  Ber- 
nard dît  que  fa  principale  attention  a 
été  de  rapporter  les  faits  exaâement  & 
Simplement  comme  ils  font  dans  les  au- 
teurs ».  J'ai  tâché,  dit-il,  d'éviter  les 
i»  défiiut5,  où  font  tombés  quelques  hif- 

»  toriens  des  derniers  temps, qui  ont  fou- 
it vent  uinc  leur  narration  aux  dépens 
M  de  la  vérité,  qui,  par  des  additions 
HOU  rauil'esou  de  pure  invention , par 
«•des  tranfpoûtions  hafardées,  des  c^ 
n  raâeres  U.  des  intrigues ,  dont  ils, 
»  n'ont  aucun  garant,  défigurent  telle- 
»  ment  l'hilloire»  que  quand  on  remonte 
*»  jux  fourtcs ,  on  eft  furpris  de  troii- 
M  ver  tant  de  différence  entre  ces  hiftq* 
Tom*  Ih 
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M  riens  modernes  &  les  anciens,  qui* 
M  font  pourtant  letirs  originaux  «. 

Une  partie  de  cette  préÊKc  eft  em- 
ployée à  réfuter  le  fyflême  du  pere  . 
Daniel  fur  les  premiers  rois  des  Fran- 
çois. Vient  enluite  un  dilcours  préli- 
nûnatre  fur  leur  inauguration,  fur  les 
couronnes,  les  fleurs-de-lys,  le  trône, 
le  fceptre,  la  main  de  juitice,  les  ha- 
bits royaux.  Dom  deMonfimconcoia* 
mence  fon  hrftoire  par  l'origine  des 
FrançMS ,  &  rejette  la  plupart  des  o|Nf 
nions  des  favants  Tor  ce  fuje^  Il  croit 
que  rhiftoire  de  la  fuite  du  roi  Chll- 
deric,  rapportée  dans  St.  Grégoire  de^ 
Tours,  n'a  rien  que  de  plaulible. 

Le  fecond  tome ,  mis  au  jour  en  17301 
contient  la  conqucre  de  l'Angleterre  , 
par  Guillaume,  duc  de  Normandie, 
iàxU bâtard  y  tirée  d'un  monument  du. 
temps  ;  &  la  fuite  des  rois ,  depuis 
Louis  VI ,  dit  U  gros ,  juftju'à  Jean  il« 
iaclnfivenent;  de  ^eé  dans  ce  volume 

que  commencent  les  montunenll  dailOt 
rois  de  la  troiiieme  race. 
-  >Le  tpoificnie  tome ,  pvblié  en  173 1  ; 
renferme  l'hiftoire  &  les  monuments 
de  nos  rois  de  France ,  depuis  Charles 
V,  jusqu'à  Louis  XI,  inciufivement. 
Dans  l'avis  au  leâcur,  le  P.  de  Mont- 
faucon  obferve,  que  fous  Charles  V, 
les  monuments  (e  multiplièrent,  6c  que 
fous  St.  Louis  ils  étoient  rares.  Chaiw. 
les  V  aim  oit  la  peinture  &  les  beaux- 
arts  ,  tombés  dans  une  décadence  af- 
fteofe  depuis  tant  de  fiecles.  Il  avoic 
toujours  auprès  de  lui  un  peintre 
a^Ué .  Jeaa  de  Bruges  :  c'eft  lui  , 
fans  doute ,  qui  a  fiut  la  plupart  deSw 
miniatures  repréfentccs  daUS  {dilfienil' 
planches  de  ce  volume. 

Le  quatrième  tome ,  donné  au  publie- 
en  r7}i»  comprend  la  fuite  de  nos  raiSfi 
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depuis  Charles  Vil  jufqu'à  François  I , 
înclurivement.  Dom  Bernard  a  mis  à  !a 
tSiede  ce  volume  une  adStt  longue  pré- 
face, dan5  laquelle  i!  remarque  n  nb ord, 
que  nos  rois  de  la  troiâeme  race  n'ont 
prefque  famais  fait  la  guerre  hors  du 
royaume,  fi  Ton  en  excepte  les  croî- 
fadesj  &  que  ce  fut  Charles  VIII  qui 
fMfla  le  premier  en  Italie,  arma  contre 
Ini  les  princes  fes  voîfins  ,  &  perdît 
iueoiôt  tout  ce  qu'il  avoit  conquis. 
Enfuite  le  P.  de  Montfiiuooa  répond  an 
marquis  Maffei ,  qui ,  dans  Ton  livre  des 
amphithéâtres ,  avoit  relevé  quelques 
leadroiis  de  l'antiquité  expliquée,  &  du 
Ifunam  Italieum.  Les  |éfuites,  dans 
leur  joiirnal  deTrëvoux,  enrliériffanr 
beaucoup  lur  ce  oiie  le  marquis  avoil 
dît*  parlèrent  de  l'antiquité  expli(juée 
av?c  vn  mépris  fi  marqué,  que  Sciop- 
pius  lui-même  n'avoit  jamais  rien  dit 
de  û  od^nfant  8e  de  fi  îr«iurieux.  *»  Ils 
»  voiidroîent  ,  dit  Dom  Rcrnard  ,  me 
n  faire  pafler  pour  un  roilérable  copide, 
*»  qui ,  en  mulliplânt  Icf  images,  ne- 
»  rait  autre  choie  qu'amufer  les  i^no- 
»  rants,  que  repréfenter  des  antiquités, 
f>  qu'il  ignore  lui-même,  fie  qui  n  arieii 
»  de  nouveau  que  l'encre  &  le  pa|Meri»* 
A  la  fuite  de  cette  préface  on  trouve 
un  difcours,  ou  dilitria^on  iur  la  cou- 
ronne d'Eudes,  duc  de  Touloufe  Se  d'A- 
quitaine, 6t  fur  la  généalogie  de  ce 
prince. 

Le  dnqnitnM  tome,'  ibrti  de  la  pre4« 

en  17^3,  comprend  rhifioirc  de  France 
avec  des  âgures  de  chaque  règne ,  de- 
pub  Ifeari  H ,  jufqu'à  Henri  Iv,  indii* 
livement.  Dans  l'avis  au  leâeur ,  Dom 
de  Monttaucoo  remarque  qu'on  taiioir, 
dans  certains  livres ,  des  miniatures , 
qui  fe  pertcdtionnerent  beaucoup  après 
qu«  Charles  ViU  U  Louis  Xil  curcM 
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porté  la  guerre  en  Italie ,  oh  la  peinturé 
commeoçoit  alors  à  fe  rétablir.  La  gra- 
vure ,  qui  fe  mit  fur  les  rangs  (ou» 
François  I  ,fit  perdre  l'ufage  de  ces  ima« 
ges  en  peintures ,  qu'on  mettoit  dans 
les  livres  î  on  ^  mit  en  leur  place  dca 
cf^ampes;  mais  elles  n'étoifnt  guereS 
gravées  qu'en  bois  avant  le  règne  de 
Heari  IV. 

19.  Ecrit  fur  \m  paflàgv dWrodot« « 
iur  lequel  s'éleva,  en  1714,  uiMd^ 
«ute  littéraire  entre  M.  Gronovios  6e 
bom  Bernard  de  Moi<tfàucon.  Dans  le 
douzième  tome  de  i'hiiloire  de  l'acadé- 
mie royale  des  inl'criptions  Se  belles- 
lettres,  pag.  170  fie  luiv. ,  on  lit  que 
Dom  Rcrna'd  avoir  lu  Hérodote,  dès 
ia  jeuneffe,  6c  que,  charme  de  la  dou- 
ceur de  fon  ûyle ,  fie  de  l'iniéreflante 
variété  de  fes  narrations,  i!  r  e  pnfToit 
aucune  année  fans  le  relire ,  quoiqu'il 
le  sût  prefque  par  cwiir.  Héradote  rap- 
portr  ,  fur  la  toi  des  Libyens  ,  qu'il  y 
avoit ,  dans  leur  pays  ,  des  hommes 
6e  des  femmes  fauvages ,  6e  beaucoup 
d'autres  animaux  féroces  :^  »irAii9u 
IfMJ  ^nfU  ÀKurm^tyf».  C'cft  ainiî 
qu'on  lit  dans  l'imprimé.  Laurent  Valia 
•  traduit ,  &  m/m  p«tmulta  fim  ktMd 
tmtntitae.  L'adje£lif  «ft«T«4'U'fO  a  voit 
toujours  révolte  le  P.  de  Muntfaucon: 
«ya'nt  confulté  les  manufcrirs ,  il  en 
trouva  deux  qui  avoient ,  tc>j\x  Ôijs/* 
«Mr«'4'«v(«,  ftrat  tntraUa^HUs.  Il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  le  perAïader 
que  Ceîtf  rif  rtii-Tt  leçon  ell  !.)  véritable, 
fie  que  l'autre  efl  une  idute;  fie  il  la 
mit  dans  fa  paléographie,  parmi  celles 
que  les  anciens  copiées  avoient  intro* 
duites  dans  les  auteurs,  par  des  Iraitf 
de  plume  équivoques. 

Mais  M.  Gronovius ,  mii  donna  »  es 
S715  »  uaa  oourctte  éditio&  d*llérv- 


L  lynu-Od  by  Google 


MON 

flotCf  COnTi^rvn  l'ancienne  Ifçon  <*x«t- 
«i^tvf«,  âc  rejetta  celle  aue  Dom  Ber- 
nard «voit  propolée.  Celui-ci  fit  fiiire 
de  nouvelles  recherches  dans  les  ma- 
nufcriis  d'halie ,  6c  l'on  en  trouva  (ept 
<{ui  hii  étoient  àv<»raM«s.  M.  Grono- 
vins  objeôa  qne  l'on  ne  trouve  dans 
les  lexiques,  ni  x^a<|'*i<o^MU,  ni  ««r- 
é^mvrtr.  Dom  de  Momfaiicon  répondit 
quit  manque  dans  les  plus  amples  lexi- 
C5  un  Dooibre  prefque  infini  de  mots, 
qui]  «n  û  lui-même  ajouté  près  de 
3090  à  fou  G>iifl»ariu,  dt  TéditMa-de 
For  tus. 

20.  Difcours  fur  les  monuments  an- 
tiques :  (nr  ceux  de  la  ville  de  Parts, 
&furuneinfcription  trouvée  au  bois  de 
Vincennes ,  qui  prouve  que  do  temps 
de  l'empereur  Maro-Aarele ,  il  y  «voit 
à  Paru,  de  même  qu'à  Rome,  un  col- 
lège du  dieu  Sylvain.  Par  leR.P.  Dom 
Bmrard  dè  Montfinicon.  Ce  difcourv 
fut  lu  r'ans  l'affemblée  de  Tac  a  (1cm  le  , 
le  11  Juin  1 734  :  il  eft  imprimé  au  tome 
tretieme  des  mémoires  de  littérature 
de  la  TTicme  académie,  pas;.  410. 

!!•  Les  modes  &  les  ufages  du  fiecîe 
de  Théodofè  le  grand  &  d'Arcadius , 
fon  fils;  avec  quelques  réflexions  Air  If 
moyen  &  le  bas  âge;  par  le  R.  P.  D. 
Bernard  de  Montfaucon.  Ce  dilcours , 
lu  à  l'académie,  te  15  Février  1737,  a 
été  compofé  fur  lesouvrages  de  St.  Jean 
Chryloltome,  qui  ont  long-temps  oc- 
cupé rautevr.  il  oVferve  qu«  Inr  la  Ah 
du  4*  fiecle  &  au  commencement  du 
cioqnîeme  »  les  empereurs  portoicat , 
ou  le  dindÉois  >  ou  ta  couroone 
des  pierres  les  plus  précieufes  ,  revêtus 
d'une  toj^tqae  de  pourpre ,  &  qu'ils 
avoîthtdetrobesde  foie  brochée  en  or, 
oii  étoient  repréfentés  des  dragons;  que 
les  autets  U  Ict  chevaine  buBct  pi^ 
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foient  parmi  les  princes ,  pour  une  trar- 
eue  de  louverainetc ,  iSc  que  dans  la 
luite  les  pape*  en  prirent  mage  pour 
h  même  raifon,  8c  l'accordèrent  à  cer- 
tains évêques.  La  defcription  qu'il  fait 
des  palais  des  grands  Seigneurs ,  &  de 
la  magnificence  des  fcftins ,  montre  juA 
qu'à  quel  excès  on  donnoit  dans  le  luxe; 
Il  paffeenfinteaiix  combats  du  cirque 
&  de  l'Hippodrome ,  aux  jeux  olyn^. 
piques,  aux  théâtres,  aur  flinnmbules 
ou  danfeurs  de  corde,  aux  enchanie- 
mena  »  aux.  ferttleges  ,  aux  augures , 
au»  préfageç ,  8tc.  Le  difcours  qui  ren- 
terme  ce  curieux  détail,  fe  trouve  dans 
le  treizième  tome  des  mémoires  de  lit- 
tcr.TTtirf  de  l'académie  des  infcripiiotta 
&c  belici'  lettres  ,  pag.  474. 

11.  Obfervations  fur  les  anciennes 
divinirci  de  rF.gyptc  ,  fur  la  dorure 
<le  quelques  iiÉures  égyptiennes;  Dans 
le  t4i  tome  de  rhifioire  de  b  même 
académie  ,  pag.  7.  Ce  qui  a  doteé  lien 
à  ces  obfervations  ,  c'eft  «ne  nouvelle 
iSgure  d'Ifis,  la  plus  grande  &  la  plus 
finguUere  que  le  P.  de  Montfaucon  ait 
jamais  vue.  Elle  nVft  ni  éins  (an  an- 
tiquité expliquée ,  m  dans  le  fupplé- 
ment ,  parce  que  M.  le  dne  de  Boatl- 
lon  lui  en  fit  méfent  après  qu'il  eut 
publié  l'un  &  l'autre  ouvrage.  ^ 

ij.  Lettrelatine  de  E>om  Bernard  de 

Montfaucon,  adrr-fTce  à  M.  Salmon  , 
bibliothécaire  de  Sorbonne.  Cette  lettre 
«it  écrite  K  Feccafion  de  la  bibliothè- 
que alplubcrique  que  ce  doéleur  avoit 
entreprife  avec  plufieurs  autres ,  ïbus 
le  titre  î  dTledke  Sorbomcus^  de  contre 
laquelle  Dùm  Jacquet  Martm  avoit 
écrit. 

14.  Recherches  à  faire  dans  le  voya- 
ge de  ConftaniSnopie  6cdu  LcvaM.-  Ce 
JttéoMiie  nu  drdlé  par  Dom  Birflatd  , 
O  o  a 
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en  conféquence  du  grand  projet  qu'il 
avoit  tornjc  cl  aller  lui-même  au  Mont- 
Aihos ,  dans  la  Grèce ,  &c ,  accorapa- 
gné  de  quelques  favants  de  Saint-Gcr- 
maifl'des-Pr^,  pour  rechercher  des  ma- 
nufcrtts.  Plufieurs  accidents,  la  mort 
Air  -  tour  du  cardinal  d'Eftrces ,  empê- 
chèrent l'exécution  du  projet.  Par  la 
contpofition  de  ce  mémoire ,  le  P.  de 
Montfaucon  a  voulu  mettre  en  état  les 
perfonnes  qui  feroient  chargées  de  re- 
chercher en  Orient  kt  mamifcrîf»,  de 
Je  faire  d  une  manière  utile.  Il  donne 
éts  inftruâions  fur  chaque  genre  de 
fcîence ,  &  tndi<jue  les  antiques  6c  les 
manufcrits  dontil cft  nécefTaire  défaire 
Vacquilition.  Par  exemple,  le  Panarlon 
de  Su  Epiphane ,  fur  les  htrcdes ,  eii 
«n  ééa  plus  rares  ouvrages  en  manu^ 
crit  :  il  n'y  en  a  peut-être  pas  dfrix  en- 
tiers en  Europe  ;  il  ne  faudra  pas  latl- 
fet  échapper  ceux  qui  fe  préfincercmi; 
Le  P.  de  MontfaucOD  entre  dans  un  dé» 
tail  très-curieiut ,  qu'on  peut  voir  dans 
le  mercure  de  France  y  Janvier  1742., 
y.  60  6c  fuivantes. 

1;.  Bihliothua  bibliothecarum  marmf' 
crîptorum  nova;  ubif  qiut  innumtri  ptni 
^nanujcriptorum  NtUMêuds  coniinemur , 
ad  quodvii  Utitraturct  genus  fpcclanûa  & 
noiatuMoM,  dtj'aibuntmr  6t  indicantur, 
^à9an  JC.  F,  £>,  Btmuudo-  di  Montfau- 
con ,  BentdiBino  congrtgationis  Sti.  Mau>- 
ri.FanftUt  apud  Bru^on^  1  voUîn-toL 
Dès  1733 ,  l'auteur  pubib  le  projet  de 

ce  grand  'î^:'  iiîiporTanT  rf  cueil  ,  dont  le 
but  eil  de  faire  connoître  les  manufcrits 
que  l'on  coiUlerve  dans  toutes  les  biblki- 
àeques  de  l'Europe  en  toute  langue 
&  en  tout  genre  de  fcience,  except» 
les  manufcrits  trop  eommiùis. H  avoit 
donné  à  la  fin  de  fon  Diarium  Ii*- 
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utile  auT  gens  de  lettres.  On  y  trotive 
toutes  les  tortes  de  manuicnts  ,  dont  il 
avoit  pu  avoir  connoiflance,  pendanc 
plus  de  40  année;  de  recherches  aflï- 
dues.  L'ouvrage  ell  dédié  au  cardinal' 
de  Fleury. 

Le  premier  tome  a  une  préface,  Hans 
laquelle  Dom  Bernard  expolé  ion  plan 
&la  manière  dont  tt  l*k  exécuté»  Son 
confrère  O lean  le  Maître  fe  char* 
gea  de  tranfcrire  preique  tous  les  ex- 
traits des  eaitalogues  qui  compofens 
l'ouvrage ,  il  l'enrichit  d  une  table  très» 
ample,  &  acheva  en  17^0  cette  com- 
pilation qui  fut  reliée  en  cieux  voiumes 
aB-Iblio.  Le  i^cre  de  Montfaucon  a|oilla 
qu'elle  fut  d'une  grande  utilité,  non- 
leuleaient  à  lui  6c  à  fes  con&eres,  mais 
encore  aux  gens  de  lettres,  tant  Fran- 
çois qu'étrangers,  pour  la  correâion 
des  anciens  auteurs  iacrés  ou  profa- 
nes. 11  fe  ebaijgea  luî-mème  en  1733, 
de  revoir ,  de  corriger  &  d'augmenter 
cette  colleâion.  U  a  mis  après  fa  pré- 
làce  une'  <fiatfibe  préUmbaire,  oh  il 
fait  connoître  d'abord  les  auteurs  de 
l'hiiloire  des  Grecs  ôc  des  Romains ,  & 
enfuite  les  manufcrits  &  les  chroni- 
ques qui  concernent  l'hiftoire  dci  Gao* 
les,  de  la  Fr^ince  &C  de  fes  provinces 
Vient  après  cela  une  lifte  des  biblio- 
thèques &  de  tous  les  catalogues  qui 
font  renfermés  dans  les  deux  tomes  de 
cet  ouvrage.  On  trouve  de  fuite  la  ta- 
ble générue  des  auteurs  &  des  manul* 
crits  dont  il  y  eft  fait  mention  :  elle 
occupe  plus  de  deux  cent  vingt  pagea 
d'un»  petit  caraâere  i  deux  coloo^a» 

Ce  premier  tcmc  comprend  les  roanufk 
crits  des  bibliotlieques  principales  dl« 
telie ,  d'Allemagne  &  d'An^eterre., 

A  l'article  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican» |^£|i  A*.ie  d^Mmufaucoa 
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enbraffe  le  fentiment  de  Henri  Etienne  dition  de  ce  prand  ouvrage.  Les  conf- 
ie des  autres  lavanfs  ,  qui  croient  que  titutions  pour  l'abbaye  de  Saint-Clau** 
Piston  n*a  eu  nulle  connoiflance  du  de ,  avant  qu'elle  filt  fécularifiie ,  ont 
mvrtere  de  h  Trinité.  M.  le  cardinal  pour  auteur  le  pere  de  Montfaucon. 
Querini,  dans  une  lettre  adreflée  à       II  feroit  trop  long  de  rapporter  ici 
l'auteur,  Te  didara  contre  ce  fenti-  les  louanges  qu'on  a  données  à  ce  fa- 
ment  ,&  dans  une  autre  lettre  à  Dom  vant  univcrfel,  tant  en  France  que 
Lanneau  «  général  de  la  coi}grégation  dans  les  pays  étrangers.  Mais  oa 
de  Saint-Maur ,  il  continus  â  comlmt-  ne  peut  fe  «ufpenfer  de  mettre  fous 
tre  l'opinion  de  Dom  Bernard  ,  dont  les  yeux  du  leôeur  Téloge  qtt*en  âit 
il  faifoit  un  grand  éloge.  Dom  Jacques  M.  Fabricius  dans  la  bibliothèque  grec- 
Martin  répondit  aux  lettres  du  car»  (yic:(b)Ntmovnitho</ieydit-ii^ifUi  ma- 
dûialyfie  îuiHfia  tout  ce  que  Ton  illu^  joriius  vel jtrtiUarienbm  miu^rihu mmact» 
tre  cO.ifrere  avoit  dit  lurcefujet.  rit  rem  litterariam ,  &■       graeas  prafer^ 
'    Le  fécond  tome  comprend  les  ma-  tim  &  eccU^fiicas  lifteras  y  omntmqu* 
nufcrits  des  bibliothèques  du  roi,  de  antiquitaum  (nUthrius  orruivtrit  ^  qvàin 
Saint-Gcrmain-des-Prés  ,  de  Volfius  ,     nobiiu  gtnert ,  ftd  virtutc  ,  doBrind 
de  Peirefc ,  &  d'un  grand  nombre  d'ab-    mtritis  tUufirior  D.  Btmtrdus  dt  Mont* 
bayes  de  France.  Le  pere  de  Montfàii-  fnuon^  eongrtgationii  famSi  Maun^Bt» 
con  mec  \i  hiîTiorheque  de  Saint-Cer-     nedicll  ordinis  ^  Ga/Iiccc  gentis ,  &  ata- 
jnain  au  nombre  des  plus  coolidérables    sis  Jim  dtcus  T«A«evy^.  Hift.  litt.  de  la 
de  toute  l'Europe.  S'il  s'agit  de  nanuf«    Congr.  de  St.  Maur. 
crits  dont  l'anticjuité  &  la  rareté  ex-        Montanarius  ,  mo/zie  dfflr4/</«/e(c). 
citent  la  curiotite  de  l'Europe  favante;  Apollinaire  Montanarius,  né  à  Balneo» 
il  ne  connoit  aucune  bibitotheque  qui  Ôbello ,  ayant  çoibraflé  l'ordre  des 
puiffe  en  produire  un  auffî  grand  nom-    Camaldules ,  s*y  diftingua  par  les  beU 
bre  écrits  en  lettres  onciales  fie  de  la    les connoiiTances  comme  par  fes  vertus, 
pius  haute  antiquité.  A  l'occaiion  d'un  II  gouverna  quelques  maifons ,  &  mou* 
manufcrit  qui  contient  les  inftruôions  rut  en  celle  de  Saint-Roaittald  de  Clal^ 
&  les  flatuts  fynodru'.x  d'Augicr  de     fe ,  près  de  R a venne  ,  eu  lyz^.  U  a  pu- 
•Montfauconf  élu  evcque  de  Coul'erans,    blié  des  fermons  6c  la  vie  de  St.  Ro- 
l'an  1 179 ,  il  donne  la  généalogie  de  fa    muald  »  fondateur  de  fa  congrégation, 
famille,  qui  finit  à  Bernard  de  Mont-        MoNTANUS,  de  tordre  dt  Uttaux,, 
faucon ,  auteur  de  cette  bibiiothe<|ue    On  a  vu  pluûeurs  jéluites  quitter  leur 
.des  bibUothcquei.  Dom  Jfean  le  Mai-   état  pour  embraffer  la  règle -de  St.  Be* 
tre  («)  a  eu  beaucoup  de  part  à  Té-   acit.  De  ce  nombre  fiit  Pbttippe  Moo- 

(d)  Dom  le  Maîtte  a  compo(c  un  Index ,  in-folio ,  de  tous  les  écrits  grecs ,  imprimés  ,  en  m»r- 

quant  les  premicre^  lignes  de  ciucun.  Avec  ce  fccours,  on  n'eA  puiiu  c«|k>1c  à doaner  au  pubiic , 

comme  anecdotes ,  des  pièces  déjà  imprimées.  Dom  le  Maître  étoit  de  Lavardin  ,  au  diocefe  du 
Mans.  A  l'aide  i^ans»  U  fitpr«^(fion  dans  l'abbaye  de  Vendôme»  le  17  /uillet  1692.  U  eft 
mon  à  Sain  t-Denys  co  Fiance ,  le  17  Décembre  1740.  Il  a  laifl!&  un  araduel  magnifique  de  £1 6(011» 
(^)  Ton»  ly  »  pag.  849.  (ç)  Mémoiies  de  Callagpra»  Cinwldnlc  da  Veaaê, 
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tanus  qui ,  après  avoir  pafle  plufieurs 
années  dans  cette  fiimeuie  Tociété,  s*en« 
gagea  dans  Pordce  de  Ctieaux ,  en  Tab- 
baye  Je  Mo'.ÏDcn  a\i  comrc  de  Namur. 
Il  y  contpora  un  ouvra|;e  intitulé  :  Mi- 
roir dg  lafoi  &é$l0  mtbtë  da  kérùiquest 
qu'il  dédte  à  Robert  Henrioii,  «bM  dt 
yillers. 

Montant!  ,  de  la  congrigatlon  du 
Mont  Cajjin.  D.  IfiJore  Montant!,  d'une 
illufh-e  tamille  de  Florence,  fe  fir  Bénc- 
diâin  au  nvonallere  de  Notre  Dame  de 
cette  ville,  le  15  Oâobre  1514,  &  fe 
fît  bientôt  admirer  pnr  <a  pnidcnce,fa 
pieté ,  par  ton  habileté  dans  les  lan* 
gues ,  fur  *  tout  dans  It  Orcc.  On  l« 
chargea  d'cx.irtiincr  les  conftîtutîons  de 
la  congré^tion  du  Mont  ■  Caâîn  «  &  de 
tes  mettre  fous  la  prcffeeo  iim.  De- 
venu procureur-général  de  Ton  corps, 
à  Rome,  il  g^gna  l'eftime  de  tous  tes 
grands  de  cette  ville.  Il  fut  enfuite  fait 
abbé  d!*Arezzo,  &  de  Notre-Dame  de 
Florence,  puisCofme  I,  duc  de  Floren- 
ce y  lui  donna  radminiliration  du  grand 
hôpital  de  Notre  •  Dante  -  la  -  neuve  de 

Florence,  avec  l'abbaye  de  Saint- Ciî'cî. 
Il  exerçoit  cet  emploi  honorable,  iori- 
od*il  mourut  en  i  ^  6  j ,  après  avoir  re- 

fiifc  l'épifcopnt.  11  a  tradHit  dn  Grec 
en  Latin  la  philoiophie  du  moine  Ni- 
lus ,  &  a  &it  réloge  de  tous  tes  reli-  , 
gieux  célèbres  du  Mont-Caflin  qui  font 
morts  à  Notre-  Dame  de  Florence. 

Mont-Gaillard  ,  abU  iOrval  (a). 
Bernard  de  Perdn  Mont  -  Gaillard,'  né 
en  I  ^  ^  ^ ,  de  Bernard  de  Percin ,  feignçur 
de  Mont- Gaillard,  &  d'Antoinette  Du- 
vallef  y  eut  achevé  fon  cours  d'huma- 
nités 8e  de  natbénatiqttcs»  dès  l'^e 
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de  II  ans,  5(  à  16 ,  après  avoir  étudié 
en  théologie ,  il  entra  dans  l'ordre  des 
FcuîUants,  que  le  pere  lean  de  la  Baiw 
riere  venott  d'inmtucr,  ou  plutôt,  de 
réformer  dans  l'ordre  de  Cîteauz.  A 
peine  Paonée  de  fon  noviciat  fut -elle 
nnie,  qu'on  le  fit  prêcher  dans  les  villes 
de  Rieux,  de  Touloufe,  de  Rhodes  & 
de  Rouen  ;  ce  qu'il  fît  avec  tant  de  fuc- 
ces ,  qu'il  convertit  une  infinité  de  per* 
fonnes.  Sa  réputation  le  fîr  appeîler  à 
Paris ,  ou  le  roi  Henri  lil ,  6c  la  reine 
mereCa^erine  de  Medicis  l'ayant  en- 
tendu, aux  AuguAin*;  ,  prêcher  devant 
le  chapitre  général  des  chevaliers  de 
Tordre  du  St.  Efprit ,  ▼ouhirent  <|u*il 
prêchât  devant  eux  le  carême  fuivanT, 
à  Saint- Germain  l'Auxerrois.  11  en  fit 
,  de  même  dans  la  finte  en  divetfcs  au- 
tres églifes  de  Paris.  Il  n'étoit  encore 
que  diacre,  &  le  pape  Grégoire  XUI» 
informé  de  fon  mérite ,  lui  donna  di& 
penfa  pour  tecevoàr  Pordre  da  prèitilc 

à  19  an?. 

L'aultériié  de  la  vie  étoit  fi  graudef 
que  celle  de  la  réforme  des  Feuillants 
lui  paroiffoÏT  trop  douce.  Il  n'avolt  pour 
}it  que  deux  a»  ;  pour  chemife ,  qu'un 
dfice.  n  s'abflenott  de  chair  y  d«  poif> 
fons,  d'oeufs,  de  b'-".;rç  ,  n.?  mnngroit 
que  des  légumes ,  6i  ne  prenoit  de 
nourriture  qu'une  fois  le  jour,  après  le 
coucher  du  foleil.  Son  zele,  en  cela  peu 
éclairé,  l'engagea  dans  le  parti  de  la 
ligue,  où  il  fut  connu  fous  le  nom  du 
jKiir  Wrmltmi  \  parce  que,  %é  feule- 
ment de  10  ans ,  il  étoit  encore  mince 
&  peu  corpulent.  Apres  les  troubles  de 
religion  en  fMace»  jl^paHà  à  Rome ,  où 
il  fut  bien  reçu  du  pape  délirent  VIU , 


(«} ffbliodii  Lorr.,  pa^  670  fciiiiv. 
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«jin  îe  fît  paffer  en  Flandres.  Là  îl  édifia  réforme auftere  qui  s'y  obferve.  Il  mou. 

la  ville  d'Anvers  pendant  Tix  ans,  puis  rut  dans  ce  monastère,  le  8  Juin  1618  , 

§M  appelle  à  la  cour  de  rarctùduc  Al-  âgé  de  6}  ans.  Il  ordonna,  avant  fon 

berr,  en  qualité  de  prédicateur  ordi-  décès,  qu'on  jcttât  au  feu  tous  fes  écrit» 

naire.  H  accompagna  ce  prince  en  Ai-  qui  ctoient  en  grand  nombre,  6c  il  ne 

îemagne,  en  Itaii»,  en  Effwgne.  Aure-  nous  en  refte  que  fa  propre  épiiaphCt 

tour  de  fes  voyages  il  fut  pourvu  de  qui  e(l  de  fa  compoutton^  (iC  cOD^Iie 

l'abbaye  de  Nizelet;  &en  1605,  de  celle  en  ces  termes  : 
dX)m^  Cfft  lui  qui  y  ft  întrodoic  ki 

^  Firi  mag/ù  ,  frM  ,  toai, 

iifetndtntts  , 
Afctndentts  ,  dtfttndtntts  , 

Hîc  jactt  vtJUr  Btrnurdus  , 
Cui  vot  dUtSi  ,  cui  vob  'u  diitStUj, 
hiiftr ,  &  mfinMù  ,  mifirkêrdiâm 

Ej^tens  ,  rrepidn  ,  ex/ptSâlU 

£ij  ,  Âeu  i  et^ 

Juiic'i  mci  , 
,  Sic  tnim  erit  &  veflritm  : 

B*c  ear  'tffimi ,  Ame  perptndiit  J 
Abite  ,  ftnHt  tflote  ,  &  valete. 
£xptSo  dontc  ve/iitU  immuiaiio  mttu 
'  '  HMtr  Bernérdiu  i*  Mont  -  GaiiUrd,  kn^as 

EccUftit  Mas  XLII. 
VhMUido  morit/Uf  ae  morunde  vivttu, 

Dom  Laurent  de  la  Roche ,  foo  fuc-  enfeigna  à  Paris  &  à  Touloufe.  Il  moa* 

ceffeur,  dans  le  gourerneoieat  dX)rval  y  rut  abbé  de  Moûtier-neuf ,  i  Poitîert. 

lui  en  a  confacié  une  pompeiUe  qui  fe  11  a  compofé  un  répertoire  fur  ton.  'rz^ 

ht  fur  fon  tombeau,  titres  du  droit  civil ,  confié  à  la  preffe  , 

Monr-LvoottftMJdtMùâtttr'tttttf.  à  Venife,  en  1587;  des  glofes  furies 

Guillaume  de  Mont-Ludon  ,  moine  de  Clémentines,  qui  ont  été  publiées  plu* 

l'ordre  de  Cluny ,  âoriifuit  dans  le  1 4.  ûeurs  fois }  un  traité  fur  les  facrem  ents , 

fiecte.  Ils^cquitune  très'graode  répu>  qui  fe  trouve  dans  la  bibliothèque  de 

tttÎQnpar  fon  habileté  dan»  le  droit  ca-  la  métropole  de  Cambray  ;  un  apparat 

BVDique»  dont  il  étoit  doâeur  ^  &  qu'il  fur  les  cooftitutious  de  Ctéineiit  V ,  que 
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l'on  conferve  dans  les  abbayes  de  Saint« 
Serge ,  Ôc  de  Saint-AuHn  d'Angers  ;  un 
autre  apparat  fur  les  extravagantes  de 
Jean  XXlI,  qui  fe  voit  au  même  en- 
droit ,  &  un  traité  des  cardinaux. 

MONTPIÉ  ,  (  Dom  Cifar  Joftph  )  D. 
Jofeph  Montpié  de  Negrc,  natif  de 
Nyort  au  diocefe  d'Aleth  ,  fit  profeffion 
à  f'âse  de  lo  ans  dans  le  monaflere  de 
la  Daurade  à  Touloufe,  le  8  Avril 
2690.  Après  fes  cours  d'études  ,  les 
fupmeurs  lui  confiereni  l'éducation 
des  enfants  qu'on  élevoit  dans  le  col- 
lège de  l'abbaye  de  Soreze ,  au  diocefe 
de  LAvaur. 

Il  compofa  en  leur  faveur  une  petite 
grammaire  ingénieufe ,  qui  fut  impri- 
mée en  171 3 .  un  habile  grammairien  a 
fait  ufage  des  règles  du  pere  Montpié 

£9ur  les  genres  &  la  quantité  («). 
'ouvrage  de  ce  favant  religieux  a  été 
utile  à  fes  élevés,  de  incme  qu'à  plu- 
fieurs  autres,  que  leurs  maîtres  ont 
jugé  à  propos  de  conduire  par  le  même 
chemin.  L'édition  ^taoc  ëpuifée,  l'au- 
teur crut  devoir  contenter  qunnti?é  de 
perfonnes  qui  s'adreflbient  à  Im  pour 
«n  avoir  quelques  exemplaires.  Après 
avoir  donne  à  fon  ouvrage  toute  l'é- 
tendue nécefTaire  pour  le  mettre  dans 
toutibo  jour,  il  le  publia  fous  ce  titre: 

La  grammaire  latini  rèJu'te  m  jeu  dt  car- 
tes ou  de  désf  ou  fart  d*en  trifeigntr  Us 
principes  dans  nn  an  aux  perfonnes  it 
tout  d'^i.  Premicre  partie,  introduâion 
&  abrégé  de  chaque  traité.  Par  Dora 
Céfar  Jofeph  Montpié  de  Negré  »  reS- 
gieux  Bénédiâin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur.  A  Paris  chez  Jacques  Vin- 
cent ,  6c  à  Touloufe  chez  lean  GuiUe- 
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mette  1745, in>4.  Dans  la  préÊice  Pau* 
teur  donne  une  idée  générale  de  fon 

ouvrage,  &  en  explique  le  méchttif*  . 
me.  Il  elpere  que  fa  méthode  procurera 
du  foulagement  pour  la  mémoire,  de 
l'agrément  pour  l'etjprit ,  un  progrès  ra> 

{>ide,  &  une  très-notable  diminution  de 
a  peine  qu'il  faut  prendre  néceflairo* 
ment  pour  apprendre  \»  principes  dt 

la  langrie  latin?. 

Cette  ^xàmmAxtt  eit  divifée  en  fpé* 
culafive  &  en  pratique.  La  fpéculatiTC 
renferme  les  principes  nécefTaires  pour 
mettre  l'écolier  au  tait  de  ta  double  trar^ 
dtttton  du  François  en  Larin ,  &  du  La- 
tin  en  François.  La  pratique  fournir  des 
moyens  pour  acquérir  bientôt  Tufaee 
d*en  faire  l'application.  On  doitfavoir 
gré  au  perc  M  r.tpié  d'avoir  fait  tous 
ies  eâ'orts  pour  toulager  &  encouraeer 
tous  ceux  qui  veulent  apprendre  le  La- 
tin. Après  s'être  appliqué  à  cette  bonne 
œuvre  pendant  biet^  des  années,  & 
s'être  acquis  l'elUme  de  tout  le  monde , . 
il  mourut  faintement  â  Soreze,  le  &| 
Août  1755. 

MoNT-ZaBAL,  di  C ordre  de  Ciuaux, 
Thomas  de  Mont-Zabal,  moine  de  la 
congrégation  de  Mont  Sion,  branche 
de  Tordre  de  Cîteaux,  étoit  Eipagnol 
de  naiflfance ,  ôc  homme  de  lettres.  Nom- 
raé  abbé  d'Herrera ,  il  n'en  fut  qiie  plus 
modefte,plus  honnête  Ôc  bienfailànt. 
Des  divers  écrits  de  D,  Thomas  Ment* 
Zabal,  il  n'en  cft  qu'un  qui  nous  foit 
parvenu.  C'eft  un  traité  de  la  faufle  fé- 
licité du  fiede ,  qui  parut  in* 4.  i  Pam- 
pelune ,  en  1618. 

M  O  O  R  £  ,  religitufe  Béntdicllnt.  Ger- 
tru^e  Moore  n*eft  pas  la  feule  fille  de 


(a)  Juumal  des  favants,  1743, pag.  i^r. 
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4lâiif*Benoît  qui  fe  foit  diftinguéé  |Mr 
ées  compolîtions  pleines  d'efprrt  &  dp 
^nie ,  dont  l'autre  iexç  eft  fouvent 
mieux  partagé  que  leiiMi^.  QwA  qu  'il 
Jtn  foit,  celle-ci  ccoit  Angloifc  de  naif- 
Ûnce,  elle  ibnit  de  ia  patrie  dans  le 
17.  fiecle,'f«#c  *Bénééiôuie,&  a  écnt 
Qcs  ouvrages  qui  lai  -ont  mérité  rang 
dans  les  lettres  «pOlogétiques  dà  Dom 
Peze.      '  •    •     •    '  ■ 

MOPINOT,  (Dont  Smon),'Dom 
Simon  Mopinot ,  l'un  des  plus  beairx 
génies  que  la  congrégation  de  Saint - 
Maur  ait  eu  ,  n<^quit  à  Reims ,  en  1685, 
d'une  fanHile  honnête  &  d'une  probité* 
•recoonue^  11  fit  Son  cours  cf  humanités  ' 
éîns'te  cotiège  iAct\mirèrfité  de  éette 
ville.  &  il    y  diflingua  au  deflus  des 
écoliers  les  plus  habiles.  H  réuflîfliMt 
également  en  ▼erS'8t«n  profe ,  6e  cpin^* 
pofoit ,  pour  l'ordinaire  ,  des  pièces  fi  ' 
achevées  ,  qu'on  les  faifoit  réciter  en 
etafle,  &  même  dans  les  aâes  publics, 
&  qu'on  les  propofoit  comme  des  m©-' 
d'Ui.  M.  l'abbé  de  Louvois  qui,  «n 
qualui;  de  ^rand  -  vicaire  de  l'arche- 
vêque, ,lblt«llde,  «voit  înfpeAidR  fuf 
le  collège ,  en  ctoit  charme ,  &  vouloir 
▼oir  tout  et  qui  fortott  de  fa  plume. 
'  Il  fènUiiit  que  la  piété  flit  née  ayeé 
k  jeune  Mo;>inor.  Il  en  donna  les  mar- 
ques les  moins  éqiuvooues  dès  l'âge  le 
plus  tendre ,  Se  «les  s  acci^rvnt  avec 
iei  années  ;  en  forte  qu'il  7  a  toiti  fuief 
de  croire  ^ue  Dieu  lui  <it  la  grâce  de 
•'conferver  jufc^u'au  dernier  foupir  l'in- 
nooence  baptifmale.  Ce  fut  pour  la 
conferver,  en  fe  préfervant  de  la  cor- 
ruption du  monde,  qu'il  s'adrelTa  au 
prieur  de  Saint  -  Remi  de 
Reims  .  pour  lui  découvrir  le  defir  ar- 
dent qu'il  avoit  d'être  religieux  Bénc- 
diâin.  Le  fisige  prieur,  voiâaiii ^ûitie 
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reqVe  de  fa  capacité,  lui  dit  de  com- 
parer quelque  chofe  fur  le  bonheur  de. 
Id  vie  monajliqitc.  Le  poihilant  lui  ap^* 
porta  ,  quelques  jours  après,  «n  poème 
fi  beau,  que  ce  lui  fut  un  prcMigL  cer- 
tain de  ce  oue  ce  jeune  homme  devien- 
droit  dans  la  ftiiie* 

Lorfqu'îKe  difpofoit  à  partir  pour  le 
noviciat ,  fa  vocation  fut  éprouvée  par 
plufîeurs  contradiâions.  On  avoit  déjà 
jetté  les  yeux  fur  lui  pour  lui  donner 
la  chaire  de  rhétorique  de  l'univerfité; 
Son  pcre  lui.  rehifa  (on  confentement , 
fie  fon  régent  n'oublia  rien  pour  lui 
dWnffcr  de  réfolution.' Mais  la  grâce 
de'i}..C. '(|ui  agiffoitrur  fori  coeur,  lut- 
touis  'CCS  '  obflacles»  Son 

père,  vaincu  par  fes  larmes  &  Tes  im- 

Srtunités  ,  lui  permit  enfin  d'entrer 
nk  la  congrégation  de  Sainit-Maur;  '  t 
1\  alla  UotK,  en  1701,  au  monailere 
de  Saint -Faron  de  Meaux  pour  y  faire' 
jfbn  noviciat.  L'année  fuivante^  170 3  ,  il 
fit  profeffion  dans  la  même  abbaye, le 
iK  Février,  à  Tâge  de  18  ans.  Il  fit  en- 
ftirte  ion  cours  de  philofophie  &  cdai 
de-tbéologie  à  Sïint-Dènys  en  l^rance» 
&pendtnt  Pun  ôcraitti'e,  il  fut,  comme 
il  avoit  été  daiiule  no«isiat'&  dansie 
ftflifliiure  des  notiVeAîx  prôfts  j  un  niea 

dele  d?  verra  ponr-ffs  ienn(*<;  confrères» 
&  pour  ceux  même  qui  avoient  11a 
plus  grandliàrabrcf'd'années  de'^reftfr 
fion.  il  avoit  gardé  jurqu'alors  nr>  grand 
nombre  de  pièces  de  vers  &d'éloquen* 
ce  de  fa  contpofition ,  qui  lui  avoiefft 
Itttrébien  des  louanges.  Il  en  fit  le  fa- 
crifice,  &  les  jerta  au  feu,  dans  l'ap- 
préhenfion  que  ces  produâions  de  ioit 
(fprit  ne  vinffent  à  paroître  fous  fon 
nom.  Après  fa  philoicphie  &  fa  théo- 
logie,«  pn^ l'envoya  dans  labbaye  de 
"  '-^  tncitlè  devins  pour  y  étudier 
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les  langves  grecque  &  hébraïque.  Il  biles  &  des  plus  judicieux.  Auflî  fut-ctf 

y  employa  deux  aos  aân  de  les  polTéder  le  fort  de  preique  toutes  Tes  pieç«»  d'é- 

plus  pvnitemeat.  ^  loquence  &  de  poëfie.  Etant  proftf- 

.  Quoique  pendant  fes  études  il  eût  fu  feur  de  rhétorique,  il  fit  une  tragédie 

alUçr  l«s  exercices  d'un  parfait  reli-  qui  fut  fort  {goûtée  ,&  qu'on  a  lue  de> 

^eux  arec  les  devoîn  d'un  écoUer  dili-  ■  puis  avec  autant  de  pUunr  qu'on  Vêvok 

gent,  il  vit  venir  avec  joie  l'année  qui  vu  repréfenter.  On  chante  daqt  pl^» 

iiiit  le  cours  de  théologie,  &  qu'on  ap*  fieurs  abbayes  de  notre  congrégation 

pelle  r^nqce  de  Ricolledion.  Dom  Mo*  des  hymnes  qu'il  a  compofées.  On  ad- 

ppnot  s'y  recueillit  en  effet  tout  entier,,  mire,  fur-tout,  celle  qu'il  fit  pour  l'ofr' 

ou  plutôt  il  s'y  appliqua  à  monter  de  fîce  de  l'enfant  Jefus  (a)  :  »  Ces  hym- 

verius  en  vertus  par  une  prière  plus  h  ncs,  du  un  boaconnoilleur,  font  auflî 

aflidue,  &  par  la  leâure  des  ouvrages*  »  claires  &  aufC  pompeufes  que  celles 

les  plus  folides  fur  la  morale  chrétien-  »  de  Santeuil,  &  plus  pieu  fes ,  je  di> 

ne,  fur^to^tt »  paj|.  celle  de  l'Ecriture;  nrois  même  fouyent  plus  jatines  que> 

iâiate.  Si  oit  eût  juivi  fes  défirs ,  ilÀ'eût ,  »  celles  de  cet  illufire  poëte'  «.  ; 
jbimais  eu  d'autre  occupation  ;  mais  fes       m  i.  Dom  Mopinot,  a)oute>t-it ,  n'eût 

wpérieurs-y  qui  conpoifroient  fes  ta-  ».  pas  moins  réufH  dans  la  fatire»^  fa- 

lents  voulurent  qull  les  employât  h  piété  n*eût  arrêté  fon  génie.  On  a'cé- 

pour  l'utilicé  des  autres.  Ils  l'envoyé-  »i  pendant  quelques  pièces  en  ce  genre, 

xeot  profefler  les  humanités  au  collée  »  qui  lui  font  échappées ,  Se  qui  lui  ont 

de  l'abbaye  de  Pontlevoi.    ,  >* coûte  bien  des  remords  i  une,  entre 

:  Le  père  Mopinot  réfi^dit  pnâite»:  »  autres,  qu'il  fit  fur  I  e  chemin  de  $akt<s 

ment  à  l'efpérance  qu'on  avoir  conçue  m  Denys,  en  paffant  entre  Montmar- 

diB-  foa  goût  pour  les  belles  -  lettres.  Il  ^  tre  6c  Montfaucon.  Car  quoique  les 

•voit  tout  ce  qoPU  iàtloit  pour  faire  ua  w.vera  fuffent  exceUeoM  «  il  les  faifoit 

excellent   profefleur  d'humanités.  En  »  très- facilement  ,&  quelquefois  fur  le 

iskiifàfi  tçf|)ps  qu'il  fiofinoit  fes  élevés  i^c^amp..  Un  jour  ayant  offert  le  re- 

iw-  (amw  t  S^.lenf.  apprennoit  les  iTdootable  fa'cnfice  de  la  mefle  pour  ¥» 

b«elles4ettres  dont  il  poiTcdoit  en  un  dé-  *»  faint  évcque  (  M.  de  Langle,  évCque 

gréémÎQeot  tout  ce  qu'elles  out  de  plui  m  de  Boulogne  )  à  qui  il  avoit  été  fort 

fmr  &  de. plus  châtié,  il  jettoit  (bas  w attaché, comme  il  étoittout  occupé 

eurs  coeurs  des  feraeni;^  d'uoe  piété  i»4él?  ftioi^é  de  ce  prélat,  il  fit  ce» 

folide ,  en  les  inftruifant.  par  fes  dif-  h  quatre  vers  en  fortant  de  l'autel, 

i^ours  4(  fes  exemples  des  règles  de^  m  avant  que  d'arriver  à  la  facrillie; 
IMIHaft^^les  plus  fûres. 

Si  ce  qu'il  produifoit ,  n'étant  qu'cco-        «  Si  pUias  ,  f  rtUpo  ,fi  régula  vert 

lier ,  méntoit  l'applaudifTement  des  coi>-  »  J^on  ptr'u,  itttrnum  vnu ,  vtnuaadtfttadot. 

coiffeurs  ;  ce  qu'il  fit ,  étant  devenu  maSp  p HMàm^,kme^,iM,DfM ia^Mgkofiu, 

àrt,  dut  mériter  l'cAiffle  dfs.plus  Iqi?  nCpi^ieM^&Ch^lav^jiKH^*'*'''^' 
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•  !  *»  Dom  Mopinot  végtàtbix  «neore  là 

♦»  rhororiqiie  à  Pontlevoi  ,  lorfqu'en 
»»  1714  il  vint  à  Reims  pour  prêcher  à 
■s*  la  profeffion  de  la  fœur,  reltgieoté  de 
»  Sainte-Claire.  Son  fermon  fut  admiré 
I»  de  tout  le  monde  :  tout  prêchait  en 
#1ui.  Comme  fféick  de  «1  plénimée 
^  du  coeur  qu*il  par1oit,il  le  fit  avec 
»  tant  d'onâion,  <^ue  tous  les  auditeurs 
«»  en  lurent  attendris  juCquà  verfer  des 
•*  larmes  De;  lors  il  voulut  quitter  la 
chaire  de  rhétorique  qui  lui  attiroittant 
d'appiaudilTementK  i  maia  par  le  con- 
Ifeil  de  Tes  amis ,  il  ta'ftrdaencore  un  an. 

3.  Au  boat  de  cette  année,  il  s*ap- 
pKqua  par  ordre  des  fupérieurs  à  des 
études  plus  férieufiM  &  plus  utiles  « 
lans  ceffer  de  s'a%'nncer  dnrr;  voies 
Ac  la  perfeâion.  On  l'envoya  d'abord 
à  Saint  -  Deuys  pour  travailler  à  u<i« 
nouvelle  édition  de  Tertuîlien  avec  O. 
Marie  Didier,  qui  avoit  été  (on  maî- 
tre pendant  (99  etadet.  Mai*  Un»  ajvnt 
appetlé  ii  lui  ce  pere  dans  un  Bge  peift 
avancé,  Dom  Pierre  Couftant  demandà 
aux  fupérieurs  Dom  Mopmot,  (Se  le 
l'aflbda  pour  travailler  4  la  coHeAion 
des  lettres  des  papes.  Ce  ne  fut  pas  en 
vain  :  car  le  pere  Mopinot  lui  Ait  d'un 
très'grandiècoan  pour  la  perfèâion  de 
cet  important  recueil,  fl  en  compofa  le 
ProfptàiUf  expliqué  dans  le  journal  des 
lavants  du  mois  de  Septembre  17 19. 
La  belle  ct  ître  îicatoire au  pape  Ir>- 
nocent  Xiii  eâ  toute  de  lui ,  âe  c'eft 
encore  à  les  foins  &  à  fon  bon  goût 

Su'on  doit  tout  l'ordre,  toute  l'élégance 
C  toute  la  délicatefle  qu'on  aHmire  dnns 
Texcellente  prétace  qui  eli  à  la  tàe  du 
premier  volume* 
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'  4.  -ftome  néanmoins  n*en  tyiat  ^s 

été  conrente ,  parce  qu'on  n'y  avoit  pas 
parle  allez  favorablement,  à  Ton  gré, 
deXes  prétentions,  Dom  Mopinot  écri- 
vit an  mais  de  Juin  1714  à  D.  Charles 
Conrade,  procureur -général  de  la  coa> 
srégarion  de  Satnt-^ur  à  Rome,  une 
lettre  imprimée  in- 4.  ,  où  il  prouve  que 
Dom  Couâaot  avoif  eu  grand  foin  de. 
rév«ndit|tter  aux  papes  lovs  les  écrits 
<{ui  étoient  véritablement  d'eux  ,  &  de 

C'^  [fier  leur  conduite  contre  les  car 
nies  des  hérétiques  6l  contre  lef 
imputations  de  «[uelques  catholiqueSrH 
écrivit  encore  pliirteur?  lettres  k  Rome 
pour  la  dé£mfe  de  i'ouvrage  de  Dom 
Couftant  («):>*  II-  feroit  à  fouhaiier» 
♦>  dir  l'abbé  Godjet,  qu'on  les  eut  do%» 
V  nées  -au  public  ,  qui  y  eût  admiré  la 
M  iuiMe  d^Mit,  rénidition  la  4oI^ 
»  i;-!ité  de  l'auteur,  quoique  Jaiis  qiurl- 
H  ques-unes  il  fe  foit  un  peu  aâbibk 
t»  povr  moifla  efirajrer  cens  à  qui  il 
écrivoit  «. 
5.  Après  la  mort  de  Dom  Pierre 
Couftant ,  Dora  Mopinot ,  très  -  affligé 
de  cette  perte,  mais  plein  d'eftime 
de  vénération  pour  celui  qu  il  pleuroit 
comme  fon  pere ,  en  tit  l'éloge  tiinebre 
^ns  nn  mémoise  qui  fiit  imprimé  dans 
le  journal  des  favnnt';  du  11  Janvier 
lyn.  Par  la  mort  de  Dom  Coui^int» 
Ijom  Mopinot  fe  trouva  chargé  feul  de 
la  continuation  du  grand  recueil  des 
lettres  des  papes.  Il  ne  négligea  rien 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  per- 
feâion  de  (Rm  ouvrage ,  &  tant  par  foa 
application  que  par  fes  recherchas  tou- 
jours pleines  de  (àgacité,  tl  ht  bien  des 
découvertes  utiles,  U  comptoit  com- 


(«)  Mésh  ds  littéonare,  tiND.  X ,  pag.  )  I, 
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raencer  dans  quelques  mois  PidipMf- 

flor.  du  fecontî  volume,  lorlqiie  la  fliork 
Tenleva  au  milieu  de  (a  courfe. 

é.  Pendant*  <|ti?i1  travatltott  i  Tob* 
rand  ojvi.^-f  ,  il  fir  quc!mi'»s  autres 
crits  qu'il  ne  put  réfuter  i  U  ToUiclta^ 
rioii  d«  les  c0nfr«rei  ;'comme  Pépltra 
diédicatoire  au  cardinal  de  Rohan ,  qui 
ef^  à  la  tête  du  Thtfmrut  antcJoeorum 
des  pères  Martene  &  Durand.  On  a 
encore  de  lui  un  éloge  ftmebrecompo* 
fc  en  Latin ,  en  forme  f^e  profe  carrée , 
ou  Ayle  lapidaire,  en  i  honneur  de  M. 
Prouneau,  profeiTeur  en  droit  d«  l*ttm* 
ver  (lté  d'Orléans  ,  dont  nous  avons 
parïé  à  l'article  de  EX  Meri.  D.  Mopt» 
om  eArdoantf  un  plu»  grand-  nombre 
-d'ouvrages,  s'il  nVfit  pas  été  exaù  juf- 
iqu'au  fcrupule  dan»  tout  ce  qu'il  de-> 
Toit  feii-e  parOttre  au  grand  |our.  lar 
■fliaii  content  de  lui-mirae,  'A'tAqok 
tin  jour  ce  qu'il  nvoit  écrit  le  jour  pré- 
cédent. Il  eut  Vûuiu  diâtier  6d  limer  un 
Ml'folio  comme  une  pièce  de  deux  pa- 
'ges.  n  ne  produitbit  rien  dont  il  ne  fit 
^  ^latre  ou  cinq  copies,  Se  fouvent  la 
•ebqnteinréfoit  fi  raturée ,  que  lai  feul 
■Jpouvoit  la  déchifrer. 

Quoiqu'il  fut  porté  à  la  retraite  par 
çoût ,  par  indînation ,  &  encore  plui 
par  piété*,  il  n'a  voit  rien  que  d'aimahlé 
<ïans  toutes  fes  manières  :  un  air  modef. 
te,  un  ton  voix  doux  &C  inilnuant,  une 
fwtitêfle  qui  n'a  voit  nea  d'affeâé  ren> 
doient  fa  lociété  charn>ante,  autant  que 
fon  efprit  &  fon  érudition  le  rendoient 
Utile.  V0at  empêcher  q  ue  l'orgueil  ne  le 
furprît ,  il  prioit  &  jeûnoit  beaucoup, 
fortoit  rarement,  &  ne  fepermeitoitau- 
cttn  ménagement.  Il  étoit  hors  de  fon 
cloître  ce  qu'il  ctoit  au  dedans  ;  tou- 
jours modefte,  toujours  humble,  tou- 
jours recueilli.  Pour  le  purifier  encore  . 
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davantage ,  Dieu  permitlqifîl  fitrfwna 

menté  julqu  à  l.i  mort  pap  des  peiocf 
d'efprit  très- violentes :£a  grande  re- 
fraiie  tes  forrifieit  encore;-  mus  il  ai- 

moïx  mieux  fouffrir  loin  des  dangers  de 
1»  diifipation  ,  que  de  s'expoi«r  à  comf 
mettre  la  moii^dre  faute  en  fe  délaffant^ 
Tant  de  peines  d'elprit  &  de  corps  l'i* 

Imiferent  enfin  ,  une  dyfenterie  vio»- 
ente  ayant  achevé  de  lui  ôter  les  for^» 
xes,  il  rendit  en  paiii  fon  a  me  à  I>îeu  , 
U  1 1  Oélobre  1714,  dans  la  39.  année 
de  k>n  âge.  Sa  mon  fut  une  vritie  perte 
fona  la  congrégation pour  le  pubuc  ^ 
pour  l'églife. 

laobé  ^u)et|  fon  ami ,  a  eonfa* 
csé  i  fa  mémoire  la  bel  éloge  hiftori<r 
c;t"  ,  imprimé  dans  ta  première  partie 
du  X.  tome  des  mémoires  de  littérature 
<6£  d*hiftoire,  par  le  P.  Defmolets.  , 

Dom  Edmond  Martene  a  fait  auilt  Isp 
vie  de  Dom  Mopinor  :  Hle  a  été  fra»» 
diutc  en  beau  latin  par  Dom  Charle»- 
Clëmencet ,  pour  être  mife  à  ta  tête  d|| 
fécond  volume  des  lettres  des  papèSt^ 
jHifi.  lia.  dt  la  congrdt.  Maur. 

MORABHTUS ,  dt  l»  €Ofigrégalion  da 
MonhCadxn.  Baîtafar  Morabitus  ,  Ctoit 
né  à  Cataoer  fe  fitBénédiâin  eo 
baye  de  Saini-Ntcofas  de  celte  ville  y 
le  14  Février  161  ^.  U  fut  élevé  à  la  di* 
gnité  d'abbé  en  diverfes  maifons ,  Bc 
ipaourut  vers  l'an  i6ô;.  11  a  laiflRé  une 
dironolo|^e  écrite  en  langue  itaiienney 
que  l'on  conferve  à  Saint  Nicolas.  C'cfty 
à  proprement  parier ,  une  biiloire  civi- 
le qu*il  acheva  en  1 664. 

MORATINI  ,  dt  la  congrégation  du 
Mo9i  Cafin,  Ce  religieux ,  dontje  nom 
étoit  I0dore,  airott  pns  naiffiince  dant 
leFrioul,  &  prononça  fes  vœux  dans- 
la  congrégation  du  Mont-CafTin,  le  t 
Nayembre  i6^x  «  en  l'abbaye  de  jio^ 
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4tre>Dame  de  Cé(ène.  Il  y  enfeîgna  la 
.théologie ,  en  devint  abbé  ,  &  y  finit  fes 
jours  en  fe  levant  pour  les  matines,  le 
7  Septembre  i68o>  11  aimoit  la  poéfie, 
&  y  eut  des  fuccès.  Le  bibliothécaire 
du  Mant-Calfin  lui  donne  rang  parmi 
nos  auteurs ,  pour  aroir  fait  les  ouvra- 
vragesfuivants:  Diriniamoris  triumphus. 
C'efl  la  vie  en  vers  de  la  vénérable 
m^re  Lucined'Alicarnis,  relieieufe  Bé- 
.nédiâine  ,  k  Rome  16^8  :  Paraphrafa 

in  lihruni  fcci;ndan  diatns^o'UTi  S\inffi  Grc- 
.gorUfJcuvitaSii,  i' ,  Bcntdidi ,  carmi- 

l«!r«y«»  :  à  Venife  1661  :  Mnfce  mif" 
TuUsne^ik  Plaifance,  1667.  Il  eft  en 
vers  héroïque:  Mujm  gtaiales,  taùntn-' 
tiffimi  pr  'mciph  ybt$uiuiii  etrdbmSs  3ki^ 

dintllt  laudts  &  inimphum  dtcantantu; 
àCélène»  1667.  Harangue  prononcée 
au  duifNtre  général  de  m  congrégatioii 
afTemblé  à  Saint-George  de  Venile ,  im- 
primée  à  Plaifance  ;  Eridani  pUuJus  in 
Huptiis  Lucrttiœ  pin  de  Saéaudid ,  eùm 
B^polyti  Marchi  or.  s  Bcntivoli  ;  publié 
10-4.  à  Ferrare  ,  1668  ;  cinq  épipram- 
mes  à  l'honneur  de  François  -  Marie 
Chineri,  imprinées  dans  la  vie  de  Pie 
V,àTodi,  1661.  Enfin  ,  il  a  encore 
mis  en  vers,  latins  t Argenté  de  Bar- 
tUy ,  que  l'on  confenre  à  Céftne. 

.  MOREAV  ,  de  tordre  de  Cluaux  ,  abU 
eU  Rofieres,  Baudouin  Moreau ,  profès 
de  râbbaye  de  Cambron  ,  ordre  de  Co- 
teaux en  Flandre,  vivoit  au  commen- 
cement du  17.  fiecle,  &a  lai  (Té  plu* 
fieurs  ouvrages.  Le  premier  eû  une  édi- 
tion de  la  rq(ledeSt*  Benoit»  confron- 
tée trente  manufcrits  ,  augnrventée  de 
quelques  opufcules  attribués  à  ce  laint, 
él  enrichie  de  favants  &  pieux  prol^ 
gomeneî  de  h  façon  de  Dom  Morcau, 
Elle  parut  à  Duuay  eo  161 1  »  6c  à  Co- 
logne Cfi  i6i<e;  le  ftcondift  uae  Jiif-s 
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toîre  de  Tordre  de  Cîteaux ,  qui  cft 
reftée  manufcrite.  Il  étoit  né  dans  le 
Hainaut ,  &  avoit  étudié  à  Douay  , 
dont  il  fîit  bachelier.  L'abbé  de  Citeauv 
le  choifit  pour  Ton  fecrétaire  en  1618, 
&  l'archiduc  Albert  le  nomma  abbe  de 
Rofieres  dans  le  comté  de  Bourgogne: 
maifon  comme  anéantie  par  les  guerres, 
que  notre  abbé  Flamand ,  rétablit.  Il  y 
mena  à  cet  effet  trois  religieux  de  Cam- 
bron.  La  fièvre  l'enleva,  en  1621,  à  Ro- 
me, où  il  faifoir  les  fonfVions  de  prO« 
t tireur- i^cnérai  de  ion  ordre. 

i\  1  o  !  <  £  AU ,  Mi$n  nSgjku»  BÊMârMni 
Dom  Jean  Moreau  ,  autre  religieux  de 
Qteauic ,  tiit  aufli  procureur- général  de 
Ion  ordre  à  Rome.  11  éioit  natif  de 
Pontoife  ,  vivoit  en  i  ^90.  On  a  de 
lui  des  fermons  de  morale  pour  le*  . 
dimanches  6c  toutes  les  principales  fê< 
tes  de  l'année. 

MoREAV ,  reUgimx  de  Cahhaye  dt 
Cùetuix,  Ce  troifieme»  né  i  Ne  vers  en 
1645 ,  dtoit  profès  dePabbaye  mêmèdef 

Cîteaux,  où  il  fut  prieur,  après  avoir 
pris  ie  grade  de  bachelier  en  théologie., 
il  mourut  le  premier  Avril  1715  ,  âgé 
de  plus  de  quatre- vingt  &  un  an  ,  avec 
la  réputation  d'un  homme  pieux  &  de 
beaucoup  d'efprit. 

M.  Moreau  de  Mautour  fon  firere  a 
fiait  fon  éloge,  qui  a  été  imprimé  à  Nan- 
cy en  1718.  Outre  réloge  firnebre  d« 
Madame  Marguerite  le  Cordier  du  Fro- 
nCjabbeffe  deVillers,  publié  à  Pari» 
en  1710,  &  Un  compliment  à  Madams- 
de  Oermont  de  Chate ,  abbeffe  du  mê- 
me manaftere  ,  inféré  dans  le  journal 
de  Verdun,  mois  d'Oclobre  1710.  r-)on^ 
Jean-Baptiûe  Moreau  a  laiflé  manuf- 
crits plufieurs  fermons  ;  un  traité  de  la 
grâce,  compofé  en  1703  i  Ces  fenti-- 
mcots  touchant  1a  prédefUnatioa 
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l'accord  de  la  liberté  avec  la  grâce  ;  un 
abréai  des  conciles  généraux  ;  ôc  un 
traite  de  feuchuiftie,  en  fàveur  des 
nouveaux  c6nvertis  du  diocefe  de  Rho- 
dès ,  au  retour  defquels  il  avoit  beau- 
coup travaillé  étant  prieur  du  Loc«dieu. 

MOREL,  (  Dom  Robert  ).  Le  Pere 
Morel  ,  célèbre  par  fon  éminente  piété 
&  Tes  livres  pleins  d'onttion  ,  naquit  à 
la  Chaife-Dieu  en  Auvergne  ,  d'une  ho- 
norable famille  eti  16^3.  Dès  (es  plus 
tendres  années  il  ^e  dilUngua  par  fa 
vertu  autant  que  par  la  beauté  de  fon 
efprit.  Lorfqu'il  étuiioit  les  humanités 
à  Clermont ,  le  régent  ayant  donné  à 
fet  écotiersvneépigrammeà  faire,  le 
jeune  Mor^l  la  compofa  fur  le  champ 
{\  paHàitemenr,  qu'elle  fe  trouva  toute 
femblable  pour  la  jpenfée  à  l'original , 
qui  étoit  darfs  un  hvreim]Mriaié.  Il  n'y 
avoit  de  différence  que  dans  quclrnîes 
expreflions.  Etant  en  philolophie ,  il  tut 
foUicité  par  fon  régent  de  fe  faire  jé- 
fuite  i  mais  il  lui  répondit  qu^l  ne  fe 
fentoit  pas  porté  à  cet  état.  Après  fa 
phiiofophie  il  étudia  en  théologie  , 

poflula  à  Saint-A!Iirc   de    Cle^rmont  , 

pour  entrer  dans  la  con«-égatioa  de  St. 
Maur ,  où  en  ce  tempS'U  '  Dom  SUvef- 
tre  Morel  fon  proche  parent  étoic  prieur 

&  TTiaîfre  novic^'î  ^  Jumteges.  Le 
Pere  pncur  de  la  Chaile  -  dieu  prit  la 
parti  de  lui  envoyer'avec  d'axiires  pof' 
tulans;  mais  en  paflTant  par  Paris  les 
iiipérieurs  le  retinrent  ôc  l'envoyèrent 
à  Saint-Faron  3e  Meaux ,  oh  il  fit  fon 
noviciat,  &  y  prononça  Tes  vœtix  le 
II  Mai  1671 ,  âgé  de  dix-neuf  ans. 

Dana  le  court  d*étttdc8  qu^  fit  à 
Saint'Germain-des-Prés ,  il  fut  un  des 
meilleurs  écoliers ,  &  pendant  fes  jeu- 
nes année!»  il  fe  iit  également  aimer  & 
cdimtrpar  là  douceur,  fon  ef[»it  6c 
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fâ  vprtu,  Après  avoir  dit  fa  première 
meffeen  1699,  on  le  fit  en  1680  bi>i 
bliothéeaire  &  maître  déli  cérémonies 
de  l'abbaye  de  Saint>Gerniain.  Les  fu- 
périeurs  qui  avoient  befoin  de  lut  ail* 
leurs  ,  le  retirèrent  de  Paris  &  l'en- 
voyèrent à  Saint-Lucien  de  Beauvais 
pour  y  ?tre  fous-prieur.  Il  n'y  fut  p^s 
plutôt  arrivé  que  le  prieur  tomba  dans 
une  langueur  qui  le  mit  hors  d'état  d*9h 
gir.  Le  pere  Morel  fit  toures  les  fonc- 
tions de  fupéneur  pendant  deux  ans.  Il 
£t  paroltre  tant  de  Ageffe  dans  4  éoit> 
duite  ,  qu'ail  chapitre  g(?ncral  fuivant 
il  tut  nommé  prieur  de  Meulan,  ou  il 
s*acquitreftinied*etout1e^nonde.  Apr^ 
avoir  gouverné  ce  monaftere  pendant 
fix  ans  à  la  farisfaftion  de  fous  fes  re- 
ligieux ,  dont  il  avoa  lu  gagner  les 
coeurs, il  fut  nommé  prieur  de  Saint* 
Crefpin-ie-grand.  Au  bout  de  fix  ans; 
les  tupcneurs  le  chargèrent  du  gouver- 
nement de  l'abbaye  de  Nogent-fous* 
Coury  ;  mais  comme  il  avoit  quelque 
atteinte  de  furd'té ,  il  en  prit  prétexte 
de  demander  la  déduirge  de  ta  fupério- 
riîcf  ;  ce  qu'on  ne  lui  accordi  qu'nvec 
peine.  Il  fut  alors  envoyé  à  Saint-De- 
nys ,  comme  il  Pavoit  K>idiaité  ;  mai* 
un  an  après  il  en  fut  retiré  pour  être 
fecrctaire  rie  Dom  Robert  Mardand» 
viliteur  de  France. 

Au  chapitre  général  fiiivant  il  revint 
à  Saint -Denys,  où  il  fut  ju'qu'â  fa 
mort  un  modèle  parfait  de  piété  ,  de  ré- 
gularité, 6c  de  toutes  les  autres  vertus 
chrétiennes  &  relicieures.  On  le  char- 
gea du  foia  de  l'infirmerie ,  &  il  s'en 
acqwtta  avec  tonte  la  charité  &  l'enie- 
tltude  pofTibles.  Sa  f\)rdlté  ^'ct^nt  ai;g-  " 
mentée ,  il  demanda  la  liberté  de  n'ê- 
tre qu*i  lui  ftttl ,  &  fe  contenta  du  foi« 
dWe  dhaptUe  délt$te.Vterge«  qu'il  en* 
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tftfdat  înfi{u*à  fa  dernière  mbdie  dans 

une  propreté  charmante. 

Sous  prétexte  qu'il  pouvoit  être  in- 
commode aux  autres,  à  caufe  de  taûu* 
dite ,  il  fe  privoit  de  toutes  les  conver- 
fations  humaines  ne  s*occupoit  que 
de  '  Vken;  M%e  leqael  il  s'entreteddit 
continuellement.  Il  n'y  avoit  que  les 
malades  atuiqueis  il  ne  manquoit  pas 
mf  (cul  j«aiv<raller  TCftdie  Urne  pôor 
les  coniolei',  leur  offrir  fes  fervices  ,  & 
leur  faire  quelques  Ivâures  fpirituelles. 
lîferetiroit  eriiuite  dans  fa  cellule ,  où 
ils'occupoità  nfiéditerTEcriture  fainte, 
àfe  remplir  de  la  doftrine  des  Pères  , 
fur- tout  de  St.  Aueullin  &  de  St.  Ber> 
nard ,  &  à  compoier  dek  ouvrages  de 

piété,  dans  lelquels  on  trouve  tant 
d'onâion ,  qu'il  eû.  aifé  de  juger  que 
Aïkiteur  dfoit  rempli  du'  Satnt'Efprit. 
Mais  il  étoit  fi  humble ,  qu'il  ne  fe  réfo- 
lut  à  meure  tant  d'excellents  ouvrages 
ffmlM  preffe,  qu'après  l«f  inftibcM' 
réitérées  de  fes  u^soc  les  ordres  de  fci' 
Supérieurs. 

Ottpcttt.dîre  que  ce  fainr  rdigieite 
t*eft  parfaitement  dépeint  dans  fes 
écrits;  un  homme  toujours  égal  à  lui- 
nênie,  fans  aucunes  pallions  ;  jamais 
on  ne  vit  en  lui  le  moinidre  mouvement 
d'impatience,  toujours  fournis  à  Dieu 
dau»  les  événements  les  plus  fâcheux  , 
toufoucs  pr6t  è  tendre  tous  les  fervi- 
ces dont  il  étoit  capable.  Son  grand 
%e&  fa  complexion  délicate  ne  l'em- 
péchèrent  pas  defuivjeegiftement  tout 
les  exercices  de  la  vécularité.  Jamais  il 
ne  fe  dirpen(a ,  jnCqu^  fa  dernière  ma- 
ladie ,  de  faire  la  lecture  &  le  fervic.e  de 
table.  Que  ques  pénibles  qae  Iliflentles 
chofes  qu'il  dcvoit  faire  pour  lui-mê- 
me»  il  n'eut  jamais  recours  à  perfonne 

fourfealager  hmkSk,iLfmt  éu^ 
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mdit'il  trois  betares  per  niiit ,  &  néan- 
moins ilaCnftoir  routes  les  nuits  à  ma- 
tines. Il  étoit  fi  dur  à  lui-même  que  lorA 
qu'il  tomboit  malade,  on  né  pouvoit 
je  réfoudre  à  interrompre  la  fuite  de 
ifes  exercices  ,  &  à  prendre  quelque 
foulegetairiiir. 

Il  travailloit  fur  Job  ,  lorfqu'il  fut 
attaqué  de  fa  dernière  maladie.  Il  avoit 
d^ir  rim  loAj^'-tem'ps  àVopiftiâtreté' 
du  mal ,  &i.  avoit  conduit  fon  ouvrage 
jufqu'au  onzième  chapitre  ,  torfque  la 
fbiblefle  eau  fée  par  un  dévotement  de- 
venu continuel ,  l'obligea  de  le  quitter 
&c  de  prendre  le  lit.  Il  dit  ^lors  qu'il^ 
avoit  làiflé  Job  fur  fon  fumier,  6c  que. 
Dieu  Tavoit  mis  fur  le  fien.  Dans  cet' 
état,  qui  devoit lui  êtrcd'autant  plus  feii* 
fible  qu'il  étoit  naturellement  très-pro- 
pre, il  ne  donna  Jamais  la  mmndre  mar- 
que d'impatience.  Il  s'humilioit  profon- 
d.émenifous  la  main  deDieu,â(avouoic 
<(Àe  ^étoit  pour  lui'  une  bitonliatibn 
très  grande  de  fe  voirainfi  fur  les  der- 
niers jours  de  la  vie  dans  la  £inge  6c la 
puanteur. 

Sa  mal  propreté  extérieiire  ne  gâtoit 
rien  de  la  beauté  de  fon  intérieur.  Son 
amour  pour  Jefus-Chrill  ctoit  vjf  6c  ar- 
dent :  fon  cœur  fe  portoit  avec  impé» 
tuofité  vers  fon  Dieu  :  Cuplehat  dïfTolvi 
&  efe  cum  Ckritto  ;  mais  toujours  avec 
réâgnation ,  noyant  en  vue  que  fa  di- 
vine volonté,  toujours  prêt  à  obéir  à  fa 
voix,  &  prenant  Jefus-Chrift  pour  mo- 
dèle., il  {e  reeardoit  comme  l'objet  de 
la  juiHce  de  Dieu.  II  s*étoit  fait  un  point 
capital  d'obéifTance  qui  étoit  d'accom- 
plir tout  ce  que  lui  diroient  de  faire 
ceux  que  fes  fupérieurs  avoienjt  chai^ 
de  lui,  &  qu'il  regardoit  en  cette  qua- 
lité comme  fes  propres  lupérieurs.Tout 

ce  fnlb  Toulôientf  il  le  aifoit  ûju're» 
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plique  &  fans  répugnance.  Des  perfon- 
iiei  pieufes  &  éclairccs  l'ont  plaint  de 
n'avoir  pa&  connu  en  d'autres  occafions 
les  bornes  de  l'obclffance.  La  palv  nui 
tegnoii  dans  ion  cœur  fe  manitciiou 
julques  fur  Ion  cor]».  On  ne  vit  en  lui 
auaine  agitation,  ni  aucun  trouble.  On 
fauroit  pris  pour  un  homme  ravi  fa 
Dieu ,  plongé  dans  une  profonde  mé-. 
ditatlon.  Dans  lacraintt:  tl'îirL  diflraif, 
il  parloii  peu ,  &  o'aimoit  pas  qu'oa 
lui  parlât.  Les  terribles  jugemeotyde 
Dieu  l*occupoient  bien  ,  à  la  vérité,  fur 
b  fin  de  fa  maladie;  mais  fa  confiance 
dans  les  mérites  infinis  de  Jefus>Chri(l,. 
avec  qui  il  fe  tenoit  attaché  à  la  croix  j  ; 
pour  unir  fon  facrifice  au  fien ,  le  fou- 
tenoii  &  l'empêchoit  de  fuccomber  à 
la  terreur  que  les  châtiments  dont  Dieu 

F unit  les  coupables,  auroient  jette  dans 
efprit  d*ua  homme  plus  timide  U  moins 
innocent. 

Il  yavoit  environ  cinq  femaines  qu'il 
étoit  fur  fot^  Ut  de  douleurs ,  lorlque 
fe  fcntant  fort  affoibli ,  il  demanda  les 
derniers  facrements  ,  qu'il  reçut  avec 
lesfentimenfs  de  piété  f^onf  il  étoil  rem-* 
pli.  Depuis  ce  temps  la  il  reçut  encore 
deux  rois  la  fainte  communion.  La 
mort  n'eut  pour  lui  que  des  attraits  , 
non  pas  tant  poyr  fe  voir  délivré  de 
ion  miférable  corps ,  que  pour  être  uni 
h  fon  Dieu  Ses  pçnfées  étoient  toutes 
tournées  vers  Ipi.  La  perte  de  U  vue  ÔC 
de  Toule  ne  fervit  qu'à  I*nntr  à  biî  plus 
parfaitement.  Ç^nfin  ,  le  feigneur  eut 
égard  aux  vœux  de  fon  fidèle  Serviteur 
6c  content  de  fa  patience,  il  l'appella  à 
lui  par  un  fomfneâ  doux  &  tranquille  t 
pour  lui  faire  part  de  ce  torrent  -le  vo- 
luptés ,  &  de  cette  couronne  tlt  ;  i  i  ^.  li 
qu'il  a  deftince  de  toute  éternité  a  t  a  x 
l'aimant  &  Ut  «hericbcnt  en  vétiif  » 
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Il  conferva  la  connoiffanee  jufqu',^  Ta 
nuit  qui  précéda  fa  mort,  &  il  rendit 
fon  ame  à  fon  créateur  ians  prefque 
qu'on  s'en  apperçùt  ,  le  19  du  mois 
(1  Août  1 73 1  y  dans  la  j^e,  année  de  fon 
âge. 

On  coupa  une  partie  de  fes  habits 
lorfau'il  fut  expofé  dans  le  chapitre 
tt  cnacnn  s'emprcflà  d*airoir  quelqu* 

chofe  qui  lui  eut  appartenu.  Toute  la 
vjUe  de  Saint-Denys  affifta  à  fon  con- 
voi. Lesecdéfiaftiqaesfuivtrent  le  corps 
en  ordre  de  proceffion ,  de  même  que 
le  fupérieur  &les  prêtres  de  l'Oratoire 
de  Noire-Dame-des- Vertus.  Plusieurs 
perfonnes  firent  dire  des  mefTes  poar 
attirer  la  bénédidiionde  Dieu  fur  î?urt 
familles,  par  l'interceliiondu  PereMo- 
ref.Ceft  ainfi  que  Dietthonoca  ce  faint 
homme,  qui  s'étoit  toujours  cache,  ic 
qui  avoit  toujours  affeâé  de  vivre  in^ 
connu  au  monde^  M.  Rcftout,  peintre  du 
roi , tira  fon  portrait  avant  fadlOFt|ftaS' 
qu'il  en  eût  eu  connoiilaacc. 

if£9  OuriLJGMM,. 

I.  Entretiens  fpiritudsen  forme  de 
prières  fur  les  évangiles  des  dimandMft 
&c  des  myfleres  de  toute  l'année  ,  avec, 
l'ordinaire  de  la  meffe  ;  à  Paris  ,  chex 
Jacques  Vincent,  1714,  1715,  deux 
volumes  in- 12.  On  fît  uneiioaveU*<^dii- 
tion  de  ce  livre  en  1 7x8, 

Entretiens  rpirituelt  en  ibraie  ét 
prières  ,  fur  la  paffion  de  JefuvChnft, 
diftribués  pour  tous  les  jours  de  carême; 
à  Paris ,  iM.  17 1 4 ,  1  vol.  in*  1 1.  fécond 
Reddition  en  i7xil. 

3.'  Effiifions  de  cœur  ,  ou  entretiens 
fpirituels  6c  atiettUa  d  uue  ame  avco 
Dieu ,  fur  chaque  verfet  des  pt'eauraes 
^  4l»  ointigucft  dfi  réglifCà  Md,  1716  i 
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.gardé  conm^e  un  c^ef- d'oeuvre  eu  îoa  éyai^giles  de  toiuç  T^née,  &  pour 

^enre.  .Leg-peaféet  en  ûmt  Ifèt-judi-  les  principales  ftte*  desSaiott  »  avec 

cieufes ,  &  les  «xprdCons  pures  &  fort  leurs  oâaves.  ULi.  ijx6 ,  i  vol.  in-i ^. 

touchantes.  Le  pere  de  Touraemine,  Ces  méditations  furent  en  même  tems 

jéfuite  célèbre»  eilimoit  tellement  les  imprimées  if)-4.  Elles  font  trè$  in  drue- 

efi^ons  de  cœur ,  qu'il  les  lifoit  tous  .tives ,  toudmies  &  4dtfi|knte»  ,  dit 

lies  jours,  &  lorfqu'ilétoit  obligé  (l'aller  M.  LeuHier  ,   cenfeur  royal  ,  dsns 

•£n  campagne ,  il portoit  un  volume  ion  approbation:  il  aauroit  pas  dû 

.avec  hn.  Il  voulut  même  en  connoître  .paffer ,  (ans  correâif  »  cette  propofitiqA 

Fauteur ,  &  alla  exprès  à  S j'mt  Denys ,  .ou  pere  Morel  :  A^<  ^eùptofu  fos  Xtjft^ 

.«ùyAli^oa».illut  demanda  Éabéiic4ïe-  4*^.  Uxttiu  pu  nom  i**^^'  ^ 

Jion.  M*rU  :  ce  feraïf  <8Mn6ffr^oette  Vierg^e 

4.  McditationsYur Ift règle  de'St,  Be-  incomparable  ,  que  de  lui  rendre  un 
,fioit  pour  tous  les  ioiirs  de  ranoçç.  A  , culte  lemblable.4  celui .  qu'on  4cH(  A 
l'iris,  1717,  I  vohimeîii-S.  CeUvi*  .tMea,  dooieÙe  t*«il ^nâée.dfètve  k 
tù.  dédié  à  4fadeifeoijfelk»  •«bbele  4e  ier vante  :  jQnûi  r^muJuumSMm  Jtuft 
.-Chelles.  cilla  fute, 

5.  Entretiens  A>r  rincarnation  de  .  -ii..Dui>oi)heurd'un£mple  religieux 
Jiotce  Sei^war  I.  C.  diftribués  fow  1^  initie  foa  4ut  &     devoirs.  Ui4. 
tous  les  .jours  de  Pavent.  A  Paris  ,  »7î7,  «Xe  pieux  auteur ,  dit  M.  Leuî- 
,1718,  A  vol.  in-a^.  XZc  livre  a  été  .^lier,  non  çootent  d'i^ue  un  modèle 
iTeimprimé  en  4710.  -i»  de  la  viexeligiettre  qu'il  a  embraiTée^- 

6.  Entretiens  fpiritiiels  pour  fervir  »  enfeigne  par  c*t  écrtt  à  tous  fes  frereS 
,de  préparation  à  la  mort ,  ièid,  1741 ,  **  ce  qu'il  en  retient  lui  •■is^mje.,  &  Ijsur, 
j  vol.  in- 1  %.  réimprimé  ea  I7r7,  ùàt  ;gofiter  te  bon|Mur  de  leur  état 

7.  Entretiens  rpiritiiels  pour  la  fête  11.  De  l'cfpérance  chrétienne  8c  de  la 
,6c  l'oâave  du  iaint  Sacrement,  avec  .conAa()ceen4amir«ricorde{iePiflu./^ii!. 
!foffice  du  jour ,  à  Tufage  de  kome  9t  1718  »  in>ii.  Ce  petit tnitré-4 .été  réioi* 
.dePari'i,  iI>iJ.  1712.  primé  en  174J.  M.  d'Arnaii  Jin  ,  qui  en 

'4.  Imitation  de  notre  Seigneur  J.  C„  a  été  l'agprobateuc*  lui  donne  de  gmodc 

•tradoâion  nouvelle*  avec'iuie  .prierie  éloges. 

affeâueufe,  oa  affeôion  de  coeur  àia  6n  .    13.  L'ofice^e  la  femaine  faictefic  de 

de  chaque .cbepittre.  «M*  l^^}.-*  t  'VOl*  Tcelle  de  Pâque,  en  latin  &r  pn  ^ançoiç , 

in>ia.      .                           ,  '  .avec, des  méditations  lur  chaque  jour 

9,Retraitededix.îours,  (erles  prii^  jde  la  quinzabe  ,  quelques  réâexions 

.cipaux  devoirs  de  b  vie  religieiife,  avec  fur  l'office  &  les  cérémonies  ,  &C  des 

une'parapbrale  lur  la  prote  du  ^aint  in^iruâioos  &  prières  pour  la  confef» 

«Esprit ,  Ktai  SanSe  Spiritus  ,  ib'id,  1 7x3  ,  ^  flon  ic  pour,  la  CPyuniBÎm  »  iib  y(â» 
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14.  Effufions  de  cœur  fur  U  carifique 
4ei«anuques.  Uid.  i730run  yolcin-ii. 
Dttm  Metél  avéîf  cx>ihihtiicë,eHviroii 

un  an  avant  fa  mort ,  un  ouvrage  de 
même  genre  fur  job  ,  dont  il  n*a  ùat 
^ue  les  onze  premiers  chapitres.  H  a 
«u  beaucoup  de  part  à  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Vérités  dt  foi  &  dt  moraU  pour  tous 
/«  tlau^  tirets  des  jcuUi  paroles  de  F  ancien 
•4*  dm  nouveau  ttfiamtnt ,  avec  des  iléva- 
tions  vers  Dieu,  un  vol.  in-ii.  Toutes 
les  éiévdtions  ^quj  contiennent  un  tiers 
tdn  livre^*  font' <ile  lui. 

Tous  les  ouvrages  de  Dom  Morel 
ont  ét^  imprimés  k  Paris  cb«z  Jacques 
"placent.  Le  ptupart  ne  font  que  des 
prières  continuelle!).  L'auteur  a  tiré  les 
réflexions  de  l'Ecriture  iainte ,  6l  des 
traités  de  piété  ,  dont  les  ftinis  pieres 
•oiit  emichi  l'égttfe.  Ceft  ce  qui  donna 
'.une  grande  vogue  à  fes  ouvrages ,  8c 
c'eil  en  mêiBe  tems  ce  <^ui  excita  ies  en* 
deta'faine  doârine  àdreflferHiie 
cenfure  pour  les  faire  condamner  en 
franche-comté.  Mat»  les  pères  du  petit 
€\Miy  èn  pHreiit  fi  géné'i^ettftnèii»  hi 
-'défenfe  ,  que  tes  atirenrs  de  la  cenfure 
•eurent  la  honte  de  voir  leur  haine 
'tontre  la  '^rifé  nianifeilée  aux  yeuX 
du  publie  :  cependant  ils  ne  s*en  tinrent 
pas  là.  Lors  de  i'irapreffion  du  premier 
l'upplément  de  Moréri ,  ils  furprirent 
^■i*ordre  de  la  cour  pour  Êi ire  fuppri- 
'Hier  l'ariicle  du  pere  Morçl.  L*ordreftit 
révoqué;  mais  ils  s'en  iont  dédommagés 
dans  leur  fâmeufe  bibliothèque  des  jan- 
féniOes ,  par  le  pere  Colonia ,  jéfuite. 
MB.  lin.  de  la  Conp.  de  St.  Maur. 

dans  lediocefede  Rennes,  de  paren<;  nry- 

hLes«4U)iia  d'abord  les  armfs*  mi»  A 
ne  Àit  pas  long-temps  i  s'appercev^ir 
étt  dangen  dt  ccue  proftffio»»  U  coi» 
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bien  elle  élMgde  àu  falut  :  c'efî  ce  qui 
lui  €»  pcfodffe  k  réfolutioa  d'embrai^ 
'ftr  la  vierdif^fe.  H  âUa  an  monifi 
tcre  de  Redon  |)Our  faire  fon  noviciat» 
&y  fitj^Mrofeifion  le  11  d'Avril  1631. 

A  peine  eut» il  achevé  fes  études  qu'il 
fiit'élu  prieur  de  Saint-Faron  deMeaux» 
&  en  même  temps  maître  des  novices 
au  chapitre  général  de  1639.  Enfuite  il 
&t  nommé  prieur  de  Saint- Melaine  de 
Rennes.  Dans  ce  pplte  il  s'acquit  l'ami- 
tié générale  de  toiit  le  parlement ,  qui 
fit  une  eflime  particulière  «le  là  vertu , 
de  fer,  lumières  8c  de  fa  probité.  An  bout 
de  lix  ans ,  il  fut  fait  viiiteur  de  Breta- 
gne ,  H  enfirite  jmeur-de  Mannoftticr* 
Au  chapitre  général  de  1654,  il  demain 
da  avec  tant  d'tnilance  à  être  déchar^ 
de  la  fopéttorité  ,  que  les  définiteurs- 
ne  purent  le  reflifer.  Ils  l'envoyèrent  à  ' 
Saint-'  Denys  en  France  fimple  religipuit, 
ll-y  4it-€onnOÎtre  fon  humilhc ,  ion  obéif- 
6nce  &  fon  exaôitude  dans  l'obfervaii* 
ce  des  plus  petites  règles.  Il  étoit  dans 
fon  élément,  &  jouiiroit  d'une  grande 
paix^Morfque  lé  chapitre  -  général  da 
1660  le  nomma  vifueur  de  la  provin- 
ce de  Cbezal-Benoît.  Les  âtigues  des 
voyages  hit  eaiiièrentinemaladîê  doitt 
il  mourut  en  chemin  le  8  de  Novembre 
i46o.  On  a  fon  éloge  dans  rhiâoirema- 
'nufcrile  dé  la  congrégation. 

Lorfqu'il  étoit  prieur  de  Saint*Mè« 
laine-,  les  pères  de  !a  MlfTion  enlevèrent 
à  l'ordre  de  St.  iknoit  l 'aohaye  de  Saint- 
Méen  par  une  Ibrce  majeure.  Dom  Mo» 
rel  compofn  \jn  excellent  écrit  Contffr 
leur  intrulion  dans  cette  abbaye.  L'oiK 
vragie  eft  dtvifé  en  deux  parties  r  la  pre^ 
-mîere  contient  le  récit  fîdele  &  fan* 
.  .palfion  de  tout. ce  qui  fejpaffa.dans  cette 
intrufioa  :  la  féconde*  lait  voir  qu'elle 
cft  coaâaire  wé  ddcwts  des  fouvcraij» 
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fomlftf  ;  aint  fii«rés  caaonc  4«t  coud* 

les,  aux  fentîments  des  doftcurs,  aux 
édits  Se  ordonnances  des  princes  ,  aux 
coutumes  9t  privikget  ^  la  Bncaene, 
aux  arrêts  des  cours  fouveraines.  Mi^ 
iiit.  di  lix  Congr.  de  Saint'Maitr, 

M  o  R  ELLi ,  /<  C0ngrigmtion  du  JIsMT* 
Caffin,  Benmt  Morelli  étoit  d'AmeKaco 
Ombrie,  Scprofèsde  l'abbaye  de  Sainte- 
Flore  d'Arezzo,  du  XI  Décembre  i)'66. 
It  en  fut  abbé ,  &  termina  ies  jours  en 
i6i|.  On  a  de  fa  façon  une  vie  de  St. 
Benoit  contenue  en  treize  cantiques. 
EUe  fe  voit  i  Sainie-FIofe. 

Morelli  ,  de  U  même  congrégation  du 
MoiU'Cmffin,  Grégcùre  Morelli  étoit  de 
'païenne ,  &  prononça  fes  vœm  i  Saint- 
Martin  de  cette  ville,  le  iz  Juillet  1578. 
Le  (iiccès  de  Tes  premières  études  lui 
Hiérica,  dans  fa  congrégation  ,  les  pla- 
ces de  profeiTeur  de  philosophie  ,  de 
théologie  &  de  droit  canon.  S'étant  inf» 
truit  en  enfeignant  les  autres, fe»  talents 
le  firent  connoître  au  grand  monde  ;  il 
fut  en  particulier  très-cheri  de  Charles- 
*  .  Eflimamiei,  duc  de  Savoie,  qui  avoit 
connu  ion  mérite  lorfc^u'il  profefloit 
dans  lc<;  monafteres  d*Itatie.  Morelli  ter- 
mina (a  carrière  à  Sainfr-Martin  de  Pa- 
ïenne ,  en  i6o).  n  a  compofé  dÎTert  ou- 

'Vrages;cntre  aurrcs,  un  qui  a  pour  titre  : 
FafàeuluM  myrrha  ^  imprimé  in-4.  à  Car* 
magnole  en  1600,  avec  des  hymnes  en 
Thonneur  des  apôtres  &  des  confef- 
ieurs  j  divers  autres  poëraeS  latins  & 
italiens  ;  la  ,vie  de  St.  Honorât ,  la  des- 
cription de  Me  de  Léfii»  ficnae  ttagé* 
4ie  de  Ste.  Catherine. 
^  ■  Morelli  ,  dt  U  congr^aùon  du  Mont- 
i7M«nMm(«)«Laconfr(%iiiondn  ft^^ 
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dre  de  CamaMoIi  ,  compte  Dam  Att<4 
gulhn  Morelli  parmi  les  iavants  qirî  Isa 
ont  fiât  hoonenr.  H  étoit  de  Naples ,  Se 
avoit  prononcé  fes  vœux  au  monastère 
que  ia  congrégation  poffede  près  de 
cette  ville.  Entre  autres  ouvrais ,  il  a 
ydbfië  à  Naplej^un  commentaire  fur  im 
proverbes  de  Salomon,  &  une  tradiic-' 
uon  Italienne  in-4.  i'hiâoire  latine  da 
concile  de.Trente  t  par  le  cardinal  FaH 
lavtctn. 

MoRESCHI  f  dt  Im  congrégation  da. 
Mom-C^  La  ville  de  Plaifance  vii^ 
naîrrp  Laurent  Morefchi  ,  &:  l'abbaye 
de  Saint'Sixte  de  la  même  ville  i'ad- 
wàt  au  nombre  dea  fie»  le  ta  luillet 
1606,  Il  fut  doâeur  en  théologie  ?c  en 
droit ,  &  décéda  âgé  feuleoMot  de  j  ;  ans, 
lor{qu*il  promettoi^Ie  plus.  Comme  phi- 
'  lofophe,  il  a  laifle  îps  traites  fur  la  mer 
&  fur  les  eaux  ;  comme  théolonen  iteit 
a  compofé  fur  le  confeâeur ,  wr  le  pé^ 
nitent;  de  la  pénitence  en  tant  que^ 
vertu  &  de  la  péoiitence  en  qiialité  da^ 
facrement. 

Morgan,  defordn  di  ÙuMtx.GiVi'i, 
thier  Morgan  ,  ainfi nommé  de  l'abbaye 
de  Cîteaux  où  il  avoit  reçu  l'habit  mo- 
naffique  en  Afli^eterre^  Voriflbit  vera 
I II  <j  ,  &  fut  élu  abbé  de  ù  maifon  de 
profeÂon.  Il  étoit  habile  dans  les  arts 
&béraux&dan«1a  philofophie  ;  rhifio»- 
re  naturelle  faifoît  en  particulier  un  ob- 
jet confidérable  de  fes  obfervations.  U 
a  lailTc  un  traité  des  animaux  terreftres- 
un  autre  des  oifeaux,  un  volume  de. 
poèmes,  &  ptufieurs  Uvm  de  goût  fur 
ctitfétentes  matières,        ,     .    -  ' 
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J'Miifeêr.  Dôm  Mfntcé  ttâqtnfl  Quiin^ 

perley  le  15  Oftobre  1693  ,  de  parentf 
ëiflingués  dans  la  Bretagne  par  leur  no» 
Bleflie  &  leurs  biens.  Après  avoir  fâit  Tes 
étude»  aa  collège  de  Rennes ,  il  entra- 
au  noviciat  de  T'abbay^è  de  S-iint  Me- 
latne ,  &  y  fit  profeflion  le  14  SejJtcn»- 
bre  171  ^  ,  étant  âgé  de  vingt  ans.  Sa 
ftrveur,  loin  de  fe  démentir ,  prit  de 
nouvelles  forces.  Il  édifîoit  tes  Tupé- 
fieun  par  fit-  régularité ,  fie  it  étoit  le 
modèle  des  nouveaux  profc";  par  fa  picTc 
&  par  foo  exaâitude  à  remplir  tous  les 
devoirs  de  (on  étal-.  Ayant  'adievé  avec 
diiHnâionle  cours  de  fes  études  dans 
l'abbaye  de  Saint*  Vincent  dit  Mans^,  ù 
lut  envoyé  dans  celle  de  Saittt*Melaîne 
pour  former  le&  novices  aux  exercice» 
réguliers.  Enfuite  il  fut  chargé  d'pmplots 
temporels^  dont  il  s'acquitta  partaue> 
ment  »  &  fans  préiilÉoe  de  l^bbufviace 
là  plus  exaâe. 

'  M.  le  cardinal  de  Rohan^  inécottteat* 
4e  ce  que  Dbm  L<^neau  n'avoit  pref- 

coe  point  ftit  menîion  de  fa  famille  dan? 
Ihiftoire  de  Bretagne ,  demaada^  au  P. 
général  «tés  religieux  pow travailler  à 
rhïnoire  généalogique  de  la  maifon  de 
Rohan.  On  jeia^tesyeuxfurD.  Jac^ues- 
Etîenne  Duval»  Ae  fiir  Dom  I^aciothe 
Morice ,  qu'Vtnrenl^  «■>  >73 1  >  cfemeurep 
aux  Blancs  -  manteaiiv.  Avant  que  de 
commencer  l'ouvrage,  ils  parcoururent 
là  Rrela^ne»  &  vifiterent  les  prindp*» 
lea  archives  de  la  province  ,  pour  y 
dhcfcher  tes  matériaux  ncceilaires  à  la 
cooipofitîon  de  cette  hiftoire.  Environ 
trois  ans  après ,  Dom  Duval  fut  appellé' 
à  Saint- Germain-dei-Prés,  oè  il  mou- 
rut UbHôtliécaîlv  te  «i^  Avril  1741;  Il 

étoit  de  Rennes avolt  fair  profcflioa 
dans  l'abbaye  de  Saint- Melaine  de  cette 
.ville»  le  II  Mai  1715.  Ona^  de  liii 


M  O  R 
quHine  tettre  tottdtanc  éei  rfecfterdié» 

géographiques  ,  relatives  à  (|ueï<|ue» 
ville»  des  Gaules.  Elle  e(f  imprimée 
dans  le  mercure  de  France ,  Septembre* 

T .  Dom  N4aiirîce ,  fetj!  charj^é  de  l'ou»" 
vrage,  après  avoir  nus  en  ordre  le» 
matériaux  qui  dévoient  entrer  dans  br 
compofitioa  de  l'hiftoire  généalogique 
de  la^  maifon  de  Rohan,  il  les  mit  en 
eeavre ,  6t  acheva  cette  hîlMn,  qiri  eff 
au^  moins  de  deux  volumes  in-4.  Il  la 
préfenta  au  cardinat  de  Rohan ,  qui  fur 
content  du  travaM ,  au  ftyle  près.  Pour 

marquer  à  l'auteur  cofnbien  fes  Service» 
lui  étoient  agréables ,  fon  éminence  lu»- 
«ffigna  une  penfion  de  huit  cent  livres. 
Dbm  Morica  en  diûribuoit  la  neilleuat 
partie  aux  pauvresv  Son  hi(K>ire  de  hp 
maifon  de  Rohan',  retouchée  par  Dom 
TaiUaoïUer ,  «À  confbrvée  manufcril» 
dans  cette  ancienne  8c  illuflre  maifon. 

ir,  Le»états  de  Bretagne  demandoient 
depuis  long-temps  une  nouvelle  édition* 
de  l'hiftoire  de  cette  province,  par  D.  - 
£.obineau  ,  foit  parce  que  le»  exemplai- 
res en  étoienf  devenus  trop  nrtÊ  'm  Ane* 

qu'elle  ne  le  ir  parût  pas  afTez  détaillée. 
Du  m  Hyacinthe  Morice,  fenfible  à  tout* 
ce  qui  irttéttflbît  fil  patrie  ,  drefla  le' 
projet  de  cette  nouvelle  édition,  qui- 
fjt  apréé  des  états.  Il  commença  l'ou- 
vrage par  les  preuves  juftiâcatives.  Hfe- 
détermina  à  prendre  ce  parti  ,  parce» 
qu'on  s'étoit  plaint  de  ce  qtie  Dom  Lo»»- 
bineau  n'avoit  doaae  que  des  extraits- 
de  ces  pièces  ,  &c  qu'il  en  avoit  omia* 
un  très-grand  riombre.  Dom  Moricc, 
pourfe  conlormer  aux  vues -de  ia  pro- 
vince, les  »  toutes- données  ibus  ce* 

titre  :  Mcmolra  pour  fcri'îr  ét  prtuvcs  1 
thifioirt  utUJû^iqiu  &  civUc  dt  Bru*' 
|m,  tirés  M  ardiîmdt  cette 
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vince»  de  colles  de  France  &  d'Ang^e^ 
terre,  de«  recudb  de  plufievrs févants 
antiquaires  ,  &  mis  en  ordre  par  Dom 
Hyacinthe  Morice ,  prêtre  ,  relieieux 
Bénédiôin  de  la  congregàtion  de  5aint> 
Maur.  A  Paris ,  de  ru^rimerie  4e 
Charles  Ofmont,.  174&>  1-744» 
'uk'UÀ,  3  voK 

L'auteur  a  mis  ft  h  tête  «ht  premier 
tome  une  fa  vante  pré&ce  pour  fervir 
d  introduâion  à  tout  l'ouvrage.  Elle  eft 
divifée  en  feixe  chapitres,  où  Ton  tnate 
de  l'origine  des  Bretons ,  de  leurs  moeurs 
&  de  leurs  coutumes,  lorfque  Jiules-C^ 
iu  les  fournit  i  Penpwe  romain.  On 
feit  connoître  leur  gouvernement  ,  les 
droits  de  leurs  IbuveraioSi  l'adminillra» 
lion  de  la  juftice  dans  hr  province ,  fa 
monnoie  ,  l'origine  de  la  nobleiTe ,  les 
iceaux  &  les  armoiries  dont  elle  Êufoit 
ufage,  les  notaires  ou  pafles»  les  vaf-> 
Anx,'  les  feriis ,  les  mariages,  I»  reli- 
gion ,  le  clergé  &  fes  privilégias  »  & 
VctabliiTement  des  monafteres  en  Bre- 
tagne dès  le  cinquième  (iecle.. 

Lf  fc.ond  tome  fut  donne  au  public 
en  1744.  Dom  Morice  le  commence  par 
une  préiàce  ou  differtatoon  partagëe-en 
huit  chapitres.  Dans  les  deuK  prrmiers 
il  traite  de  l'oriaine  des  barons,  des  l>ai* 
atmies  9t  des  fim,  Dbns  lé  troifieme,  il 
examine  quelles  font  les  prérogatives 
des  bâtons  âc  desbaronies  de  Bretagne. 
Le  tpiatrieme  chapitre  eft  employé  à 
en  fixer  le  nombre.  Dans  le  cinquième, 
«n  af!îgne  le  rang  qu'ils  tenoient  dan» 
les  parlements  delà  province.  Lefixie- 
me  eft  deftîné  à  faire  voir  quels  font 
les  barons  qui  ont  prëfidé  aux  états  (!e- 
puis  1^67  jutqu'en  1742.  On  diicute 
dans  le  (eptieme  quel  eft  le  préfident 
dès  états  en  l'abfence  des  barons  de 
Léoa  &.  de  Vitr^»  Le  dccDkr  cbapttre 
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roule  far  la  queftion,  £  un  baron  qui  a 
cédé  fa'  haronie  i  foa>  fis  aîné,  peu» 

préikler  en  Tabrertce  de  fon  fils. 

Le  troifieme  tome  parut  en  174^^ 
Dans  la  préface,  Dom  Morice  traite 
fort  au  long  d^  énts-géaéraux  de  Bre- 
tagne ,  des  perfonne<;  mi!  ont  droit  d'y 
amfter,  des-  prérogatives  qui  lont  atta- 
chée» aua  tpois  ordres  qui  if  s  coaipo- 
fent ,  des  commiil&ires  nommés  parla 
foi  pour  tenir  les  états  ,  &  des  impoli- 
tioos  ou  levées,  qui  fe  font  do  confeu^ 
tement  des  trois  ordres.  Quant  aux  piè- 
ces contenues  dans  ce  volume  éc  les 
ànat  préeedmts',  elles  parpiifent-cB  gé* 
aérai  curicufcs  &  mtcrcfTantes.  Après, 
la  table  des  matières  &l  des  noms  pro- 
pres ,  on  mmve  un  gloflàtre  centefian» 

l'explication    des  mots  Angtois  ,  Baf* 

3ues ,.  Bretons  ^  Ëfpagnols ,  Gaulois, 
e  la^bafle-latuMté,  des  villes  &  dea 
lieux  qoi  U.  icneofitreni  dMiace  ffvA 

recueil. 

Ces  matériaux  railembléStD.  Morice 
s'appliqua  i  Ircompointon^de  Ituftoite,» 

ï!  en  ptiblia  le  premier  tome  fous  ce 
titre  :  Hijioirc  ctcUJîajiiqut  6*  àvtU  df 
Bretagne  t  compôfée  ittr  las  auteurs  te 
lc5  titres  originany,  ornée  divers* 
monuments ,  âc  enrichie  d'une  diflerta» 
liondiirrétaMHEnBeattdfes  Bretons  dan» 
l'Armoriquc ,  Se  de  plufieurs  notes  criti- 
ques. Par  D.  Pierre  Hyacinthe  Morice,. 
religieux  Bénédîâio  de  Ircongrégatioo' 
de  Saint«>Maur ,  tome  premier.  A  Paris  ^ 
de  l'imprimerie  de  Laguette  ,  ij^Oi' 
Cette  hlftoire  a  des  avantaees  con  fidé- 
rables  fur  celle  de  Dom  Lobneau.  L'hif> 

toire  de  Dom  Morice  remonte  deux 
fiedes  ou  environ  iivant  celle  de  loi» 
confiere,  &  fon  deflfein  étoit  de  la  con- 
duire prefqme  jitrqu'A  notre  temps.  Il  l'a. 
reodu«<  encore  fius  iotéceiliiuite. 
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«joutant  les  mémoires  de  M.  GaHet;  «^giie»  tl  les  étudia  toute  fa  vie,  8e  let 

curé  de  Compans  ,  diocefe  de  Paris,  vobfinvajulqa'au^icniicr  moment  avec 

fur  l'établinement  des  Bretons  dans    »  «ne  fidéKtéquî  nes'eft  iamais  démen- 

l'Armorique  ,  6c  leurs  premiers  rois.  »  lie.  C'cft  dans  la  pratique  conftante 

■  De  plus,  Dora  Morice  a  enrichi  fon  i*  de  toutes  ces  vertus  que  s'eft  endormi 

hiftoire  d'une  table  généalogique  des  w  dans  le  Seigneur  le  favnnr  &:  modèle 

totst  comtes  &  ducs  de  Bretagne i  d'une  w  auteur  des  quatre  premiers  volumes 

autréti^e  chronologique ,  on  amialea  #  de  llûAsire  de  Bretagne.  «  Hiji,  Uum 

breronnes.&d'unetroifiemç  table  atph^.  Je  la  Conp".  dt  &.  Menr. 
bétiqitedesnomsBropres^des  matières.       MORILLOM»  (  Dom  Juâm-Grmûm 

Don  Morice  fedirpoToit  à  ftifttiflB-  A),U  pere  de  Morilton  ,  qui  afliÀttâ 

primer  le  fécond  volume  de  l'hiftoire  un  rang  diûlngué  parmi  nos  poètes 

de  Bretagne,  qu'il  avoitprefque  acbe-  françois,  nâquit  à  Tours  l'an  163).  U 

▼é  ,  loriqu'il  mourut  fuoitement  ata  embrafla  l'état  monaiUque  dans  la  con* 

BlanCf-manteaux  d'une  attaque  d'apo-  grégation  de  Saint-Maur,  &  fit  pro- 

plexie,  le  14  A'0(k.  i?"?©,  dan^  !a  cir-  fertion  dans  l'abbaye  de  Salnt-Melaine 

<)uante- feptieme  année  de  ion  âge  (a),  de  Rennes,  le  troiûeme  jour  d'Août 

•  Cette  mort  pvédfntée ,  dit  Ton  oon»  deTanoée  1651,  à  l'âge  de  19  ans.  U 
»»  tinvuteiir  ,  ne  fut  point  imprévue,  mourut  dans  !e  même  monaflere ,  le 
HDom  Morice  yivou  depuis  fon  entrée  .  <3  de  Janvier         Son  habileté  dana 

•  en  religioa  ■:comme  s'il  devcâtmotirM'  *  f adnuniflmion  des  aAirea  le  fit  diot* 

ut  chaque  jour.  La  pricrc  ,  !e  travail ,  fir  par  Içs  fiipérieurs  pour  être  procu- 

»  l'affiduité  aux  exercices  réguliers,  reur ,  fyndic  ou  général  des  monaûerea 

j»  partageoiaàt  fie  l  enylijioiAaat  tant  let  de  la  congrégation  ilnéi  dans  le  teC> 

f*  moments  de  la  journce.  Tel  il  étott  fort  du  parlement  de  Bretagne.  Ses 

B  dans  les  (>remieres  années  de  fa  jeu-  ocmpations  ne  t'empêchèrent  point  de 

m  nèfle,  tel  il  fut  pendant  tout  le  cours  s'appliquer  à  la  poéhe  pour  laquelle  il  ' 

»  de  la  via.  .Un  efprit  doux  6e  oomplai»  wHttt  beaucoup  de  talent.  On  en  pent 

n  fant,  un  coeur  droit ,  èe^  moeurs  fâci-  jt)gf^r  par  les  -onvi^g^  ^'il  a  oompO" 

wles,  des  manières  limpitâ  U  pleines  iésen  ce  geiwe. 

•  de  ftaachife  lui  gsgnoient  les  conuf  «.  Le  premier  cù.  intîCHld^  Pûrtfiirmfk 
Vf  de  ceux  qui  le  connoiflbient.  Ces  qua-  pir  U  livre  Je  Jab ,  en  vers  fr.Tnçoh.  A 
«lités  û  eftimabies  étoieat.ennohUes  i^s,  chez  Louis  BiUaine,  i66)t,  lo- 8.  « 

•  dam  Dem  Morice  par  tm  grand  fanée  it  3t  Turin ,  c^tft'à^e ,  à  Tours,  ches 
H  (.!(-■  ri'lii^ion  ,  par  un  ammu-  tendre  le  Brun ,  1679^  i  voliim?  in-ii.  Ce 
f  pour  r«glile ,  &  par  une  charité  pour  livre  déà^  à  Mme.  la  pnnceiTe  de 
jf  Wf  panvres ,  .qui  ne  coonoUToh  dVi-  Conti ,  qui  honocoit  notre  poëte  de 

•  très  bornes  que  fon  impuiiïance  à  fou-  bienveillance.  U  caraâ^ife  &  bien  dans 
M  Uger  Ifur  mifere.  Plein  de  refpcâ  Job  un  prince  3fflig;é  des  malheurs  de 
X  pour  Uf,  faintes  maximes  de  l'évan-  fa  fortune  &  trompe  par  de  taux  amis 


ià)  AxixniSencat  à.  la  tête  du  11.  tome  de  l'hift.  de  Bieugnc  j  pag.  i  j.  ^ 
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qui  înfultent  à  fa  dîfgrace ,  c^u'on  croit  fe  confolc  par  l'efpérance  de  la  réfur* 

voir  Job  même  dans  le  poème  de  D.  reâion,&de  voir  le  verbe  fiuC  dtfir 

Morillon.  L?5  verfets  15  ,  16  &  ît  du  fon  rédempteur,  font  rendus  pW  Itt 

chapitre  i^,  où  ie  iaxat  homme  Job  deux  ilrophes  luivantes  : 

'    '  Je  fais  qu'an  dernier  jour  que  h  ferre  8t  que  I*( 

Doivott  s'en  retouincr  dans  le  premier  cahôs  , 
D  wtvciflen  poorvtfr  vu  ooovtni  nonde* 
Bt  tgn  jii  dois  reprendre  &  ma  chair  fie  iHMOai' 

le  qnincni      ftpulnire , 
Mon  corps  rAoïmwa  6  première  beaati: 
'  U  fil»  difemuûi  exempt  de  pouriiniie^ 
Et  WK  Mvêtu  de  dsf(é« 


le  £ûs  que  dinf  ce  corps  auquel  je  dati  fcnaStie; 
Kl  la  mine  nature ,  avec  les  mêmes  yeux , 
Que  je  verni  mon  dieu,  mon  iÏNivciir  &  mua  eMitra| 
Et  que  je  jouiru  de  la  gloire  des  tiens. 

VoOi  toute  mon  eipéfiace* 
■    -      Voil'i  ce  cpie  j'flttCHd<!  ,  voilà  tons  mes  definj[ 

Voill  ce  gui  m'oblige  à  prendfe  pauence  .  '        -  . 

-An  phH  Ibft  de  «MS  d^blGcb 

1.  Dom  Catien  de  MortUon  donna  badines»  qui  n'ajoutent  rien  à  la  répii* 

<n|mfe  fa  paraphrafe  furPeccléfiaAc  èn  fadon  de  notre  poète.  M.  Pinfon ,  cé- 

versfrançois.  A  Pjris,  i6-jo,\n-8.  lebre  avocnt  du  parlement  de  Paris, 

3.  On  a  encore, de  lui  la  paraphrafe  oublia  fon  élo^e  après  fa  mort.  Dom 
fur  Tobie,  amffi  en  vers  françois ,  im*  Morillon  cft  até  dans  le  di^nnaire 
frimée  à  Orléans  en  1674,  in  8.  d^  TrtVoux  entre  les  bons  auteurs  , 

4.  Son  Jofpph  ou  iVclavefidele,  en  dont  on  s'eft  fervi  pour  la  compofi- 
vers  fi-ançois,  porte  Turin  pourleUeu  lion  de  ce  grand  ouvrage.  HiJI  Un.  de 
de  Timpreffiorf*  quoiqull  ait  été  im-  la  Coagr.  dt  Saint'Maur. 

primé Tours  en  1679,1^8.  Il  y  a  eu       Mortn  ,  prharde  iabbayt  i«  Ftrrîe- 

Slufieurs  éditions  de  ce  poëme  edimé  m.  L'abbaye  de  Ferrieres  eft  ûtuée  au 

es  connoiflears.  Il  ftit  remis  fous  la  diocefe  de  Sens ,  dans  le  Gâtinois.  D. 

ÎTcffe  en  1705,  à  Breda  ,  chez  Pierre  Guillaume  Morin  en  étolt  grand  prieur 

ean- Jacques,  in* II.  Quelt^ues  endroits  avant  rintroduârion  de  TinAitut  de 

trop  Ubres  l'ont      lappnmer.  Sainr-Maur.  Il  fiir  homne  de  lettres  , 

^.  Enfïn  ,  nprcs  la  mort  de  l'auteur  bà  &  s'eft  fut  connoître  par  l'hif^oirc  d-2 

publia  fes  opurctUcs  poétiques  à  Tours  »  ion  monaftei-e,  publiée  in-ii,  en  161 1  ; 

1  voluflKÎnp  ia,CeloiiKdcspicces  par  cdte  da  QuintMi ,  S^nmcMS  9t  ini* 
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j-epoir;  -contenant  les  antiquités  de 
leurs  villes,  bourgs,  abbayes,  églifes, 
jnaifons  nobles,  avec  les  généalogies 
-des  féigneurs.  A  Paris,  in>4.,  téyo.; 
.&  par  un  difcours  des  miracles  opérés 
en  la  chapelle  de  Bethléem ,  .érigée  à 
f^Senieres,  impriné  k  Paris,  en  i6oy. 

MORINI ,  Je  la  congrégation  du  Mont- 
îCtf^o. Louis  Morini,  profès  de.Saint- 
Âerre  de  Modene,  du  xx  Juin  i6%i , 
^toit  natif  de  cette  ville.  U'enfeignala 
théologjie  à  l'abbaye  de  Saint-Jean  de 
l'amie ,  fiit  -noainié  profefleùr  en  l'u- 
nÎTCtfité  de  Rimini,  6è  théologientcon* 
fulteur  de  la  if  publique  de  Kagufe.  U 
dtoit  grand  prédicateur,  &  travailla 
iiuelque  temps  avec  Dom -fienok' Bfr 
cnini ,  à  la  compofition  des  journaux 
des  iavants.  La  jnort  l'enleva  à  St.  Be- 
noit près  de  Mantoue,  -le  xo  Septen»* 
bre  1 73 1 .  Il  a  laifTé  une  philoiophie 
ielon  le  fyûéoie  de  Pefcartes  ,  oue 
foB  eooferfee  in-ibtio,  àSaint-  Be- 
noît. 

MoiUNGVS,  mMU  d*  StUat  Tron, 
/Selon  Araoutd'Wioii ,  daiis/oji  Lijpmit 
vltatf  Gérard  Moringus,  Flamand  de 
naiirance,.&  .moine  de  Saint-Tron ,  ou 
Trudon^  dans  la  Hasbaye ,  vivoit  en 
1(00.  il  a  compofé  une  -vie  du  faint 
patron  de  fon  monaftere ,  dépendant 
autt:efois .  des  cvêques  de  Metz.  Cette 
^ie  a  été  imptioide  à  Xoavain  en 

JAoRLAn ,  de  f  ordre  de  Cluny.  Ber- 
nard Merlan,  né  en  Angleterre,  entn 

dans  un  moaailere  de  l'ordre  de  Clu- 
ny,  ûtué  dans  ce  royaume,  &  s'y  dif- 
tinguavert  l*an  M-40.  Il  >écriv<Nt  éga- 
lement en  vers  &«b  profe.  Pitfeus  , 
dans  fa  bibliothèque  des  auteurs  An- 
.glois ,  lui  attribue  des  traités  du  mon* 
'^de  y  dn  méprit  de  fes  vanités  «  .&  de 


rincarnation.  On  dit  qu*il-dé^ced«b 
nier  â  Pierre  le  vénérable. 

MoaUN ,  moine  de  Glafconru  ,  ou 
jGUfcow,  Jean  Morlin  avoit  embrafle  . 
l'état  monartique  à  l'abbaye  de  Glaf- 
conne  en  Angleterre,  où  il  vivoit  au 
14.  fiede.  Chrétien  Ât  philofophe  Ib- 
litaire,  i!  a  écrit  l'hiftoire  de  ce  qui 
eft  arrivé  de  plus  conûdérable  dans  la 

f;randerfiretagne  &'èn  friande,  font 
es  neuf  premières  années  du  pontifi- 
cat du  pape  Jean  XXII.  M.  Héarne  a 
publié  cet  ouvrage  avec  la  cfaroni^e 
de  Jean  Bevcrus,  moine  de  Weânunt 
ter.  Ceft  ce  que  portent  les  joiiniaue 
des  favants ,  Juillet  ij^^, 

MORLING,  Binidiain  dt  WlMùti 
genn.  L'abbaye  de  "Wutbiingcnn ,  or- 
dre de  St.  Benoit ,  congrégation  de  St. 
Jofeph ,  eâ  en  Souabe.  Elle  comptoic 
dans  le  1 7.  fiecte ,  entre  fes  profès  ^ 
.Lfom  Bernard  Morling ,  peelonnage 
^flingné  par  fes  belles  connoilEuicct*' 

II  a  publié  quelques  ouvrages  dottt OU 

ne  donne  pas  le  détaïL 

•  .-MORMILUO,  'dt  lâ  «oagrigmiM  dm 

fiUm-CaJiRn.  .MonniUio  forment 
une  noble  &  ancienne  famille  de  Na- 
ples.  Dom  Jean-Baiptiile  Mormillio  qui 
en  fortoit,  fUt  admis  au  Mont-Cadin, 
le  14  Juin  La  célébrité  qu'il  s'y  ' 

•acquit  par  fon  érudition  &  par  Tes  ver» 
•lus ,  furpafla  rçlle  de  fa  naiiTance.  H 
eft  auteur  tfun  éloge  de  Ste.  Fébroni- 
ne,  .vierge  &>ffiartyte,  imprimé  au 
m  tome  des  poèmes 
.tinnengo ,  en  1594;  d'un  traité  des 
louantes  de  la  mere  de  Diçu ,  6c  du 
^pfeautter  de  h  même,  en  vers  âé^- 
ques  ;  .de  pluiieurs  pqemes  tant  ita- 
Ûens  que  latins  Air  les  principales  fê- 
tes du  Sauveur  ;  de  pluiieurs  vies  de 
Mmh  avec  des  hymnies  en  leur  hon- 
neur 
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r;  tfun  volume  de  fermons ,  de  ha- 
rangues &  d'homélies;  d'un  autre  d'é- 
pigrammes ,  d  odes,  d'églogues  ;  d'un 
poëme  Air  Tes  affliAiofis^  &  fur  celles 
de  fes  amis  en  particulier  ;  d'un  traité 
à  la  louange  de  la  jeunen'e  du  Mont* 
Câffin;  de  la  relation  de  la  vîâoire, 
remportée  fur  les  Turcs  du  temps  de 
Pie  V.  Enân,  d'un  commentaire  ivr 
]!4pitre  de  Se.  Paul  a«x  Rooian»,  & 

d'un  autre  fur  ('  s  périmlnles  d'Arlflote. 

MOROTiO ,  <V(««c  iit  Saiucts,  Dom 
Charles- Jofeph  Morotie  ,  qui  vvrck 
encore  en  1715  ,  itoit  de  Mont-Rcal, 
$c  avoir  reçu  l'habit  des  Feuillants  d'Ita- 
lie, le  zo  Mars  1661,  en  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Tefton.  Il  fut  abbé  de 
Notre-Dame  de  Confolatlon  à  Turin  , 
puis  évêque  de  Bobio ,  «ntoite  de  Sa- 
Ittces  dans  le  Piémont.  Il  n'étoit  en- 
core qu'écolier  en  rhétoric^ue,  gu'il  fit 
Véloge  du  cardinal  Bona  1.  imprimé  in- 
4. •  a.Tttrin'f  en  1^0^  fou*  le 

Â'jipflaufus  in  promotlont  aApurpuram^ 
foMtùs  CMcdinalis  ^««d.  On:  rapporte 
de  la  mamere  fuivante,*!**  -titre»  à» 
{es  autres  prpdu£tions  littéraires  :  Car- 
fus  vica  fpiritualis  ,  &c.  A  Rome  , 
in-8,  1670»  puis  rendu  en  langue  ita- 
lienne, &  publié  in-11 ,  en  1680: 

Thcatrum  chronicuin  facrî  Carlliuficnfis 
«zdinis ,  UBori  exhihtns  tjufdem  ordinis 
primordia  ,  eonJkttudint$  prions  magiUÊ 
Carthuftie  ,  ordiais  générales  cardinaiium 
purpuras  ,  ipifcoporuminfulas  ^fctiptonm 
Atkmnmm  ,  ^orum  fafios  yprtpilûnm»  Jk' 
filquc  pcT  orbcm  Carthufîarum  ercWioncs 
fifttiquitate.dipâas.  A  Turin ,  in-£»lio  , 
x€%i  :  i'jiit  &  mrtuui  èUtt  .i^Umtdmi , 
^SaHadim  d^a»  ,  jn-felîp  ^  à  Tuiio> 
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1^86  !  Cîfierciî  reflorefeemis  y  fek  eongrt^ 
gationum  monafiicarum  teatae  Maria  Fu- 
licnfis  in  Galliâ  ,  &  rtformatorum  fanBi 
Btraardi  in  haliij  ehronolagica  hiJlwiM^ 
A  Turin  ,  in-folio  ,  1690  II  a  encorC< 
compofCi  les  ouvrages  iuivants  ,  qiû 
n'ont  pas  été  kiprimés  :  Theatrum  ekro» 
nologicum  congrtgationis  clericorwn  re- 
fpUarium  matris  Dei.  Theatrum  chr0nolo' 
pam  ordinis  fanSi  Hyeronimi ,  per  Hij^ 
panîarurn  régna  ceU^-^! rlrnl  ,  u-i^jui^hro- 
noU^ia  congregationum  fub  yufdem  beati 
Hytnutimi  Ugibus  oUm  in  Iialût  fam»^ 
lantium..  Dom  Morotio  ctoit,  en  1690,' 
prêt  de  publier  fes  fermons  de  carême 
&  d'avent ,  avec  les  pan^yriques  qu'il 
avoir  prononcés  dans  la  baulique  de 
Saint-Pierre  de  Romr,  Tîinnée  rfu  ju- 
biiC  1676.  Ce  (ont  là  les  ))rodii£tion& 
importantes  dont  la  république  litté*. 
wire  lui  e<1  redevable.  Lrirfqu'on  y 
fait  attention  y  on  ne  peut  fe  laiïer  d'a<^ 
«lirer'la  fëconcKté  de  fon-  imaginatioa 
&  de  fon  génie ,  la  beauté  de  fon  fty- 
Ict  la  aolbleile  de  ies  exprelfions  ,  le 
tovd-  de  fi»i4in£fe$;  11  kvoit  été  ooniind 
évêque  de  Bobio  ,  en  1695.  Ce  fut  en 
169^  ,  qu'il  paâà  au  fiege  de.Salif. 
ces  (a). 

MoaSAt  K  ,  religieux  dt,  Zuifalttn: 
L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Zwital- 
ten,  de  la  congrégation  de  i><tirit'io« 
Cepll ,  eft  fiuiée  au  diocelê  de  Coirf^ 
tance.  Joachim  Mori'ack  s'y  eft  dlf- 
tin^uc  dans  le  17  £ecle.  Il  étoit  né  à 
Hauigena  en  «641 ,  &  U  mourut  le  xi 
Mnr5  1686,  n'étant  âgé  que  de. 44  ans. 
11  avoit  enlékné  deux  cours  de  philo- 
fophié  daiis  foB  monallere  ;  un  dans  le 
collège  de  Aot'teiHUe,  qui  étoît  aloui 


0  Voyea  Cg|!»vim  r^^upt^  pa{|.  ^9,. 
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gouverné  par  les  Bcnédiûins,  &  un 
quatrième  en  runiverùté  deSalubourg; 
K  il  commençoiti  donner  des  leçons  . 
de  théologie,  lorfque  la  mort  Tcnleva. 
Oa  ne  le  regretta  pas  moins  pour  fa 
vevttt'ique  pot»  ûm  favohr^  en  i68) , 
H  ctumk  i  la  preffe ,  en  tm  volume  tn- 

4.,  \m  recueil  fur  la  logique  S^laphy- 
fique,  £k  il  a  iailTé  divers  manuitrits  i 
entre  autres»  des  efpeces  de  médita 
tiors  fur  \  jl  règle  de  St.  Benoit. 

MORTAKi  ,  moine  de  la  coagrigation 
'd$  f^aOomimtfe.  Horace  Morfari  vi- 
voit  dans  !c  17.  fiocle  ,  &  devint  abbé 
du  monaiïere  de  Vallombreulej  ou  il 
«voit  proiêffion,  fi  s'acquit  une 
grande  réputation  par  Ton  éloquence 
éc  la  beauté  de  les  fermons ,  cju'il  pro- 
nonça dans  les  principales  villes  d'I- 
talie, C'eft  dommage  qu'ils  fe  foîent 
perdus  de  manière  qu'il  n'en  Toit  refté 
que  quatre  )  imprimés  à  Florence. 

Motte  ,  (  Dom  Raymond  OdoM  d$ 
/a).  Quoiqu'il  n'ait  rien  fait  imprimpr  en 
fon  nom ,  il  ne  doit  pas  être  oublié 
éms  ce  kcvcH-.  H  nâquit  à  S«int>Ctair, 
dansle  dioiefr  Jr  Touloiife  :  il  fît  pro* 
hSùon  dans  le  féminaire  de  St.  Loui* 
de  ta  mCflsc  ville,  le  29  de  Juin  dt 
Tan  1614 ,  b  mOMnit  en  Tabbaye 
de  Sairr-An(iré  d'Avîgnon,  le  14  Fé- 
vrier 164J  ,  âgé  de  45  ans.  M.  Spon« 
ét,  évêque  de  Pamiers  ,  informé  de 
fon  mérite  6c  de  fon  érudition  ecclé- 
Êaftique  (a),  le  demanda  aux  iufé- 
rieurs  pour  raidcr  dan»  la  coaipolitioB 
de  ^es  annales. 

Dom  de  la  Motte  dreâa  le  catalo- 
|ue  desabbés  dt  Saiate>Craadefioiw 
««aux.  Il  «voit  entreprisse  donner  tu 
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public  le  martyrologe  de  France;  matf 
prévenu  dans  ce  deUeia  par  M«  da 
SaufTay ,  alors  curé  de  Sauit*Lea  it  Pa- 
ris ,  &  depuis  évêque  de  Toul ,  il  lui 
abandonna  ies  recherches,  &  travail- 
la avec  lui  (k).  Notre  Bénédiàin  laiOa 
pUiûeurs  écrits,  donc  les  PP.  d*Acfaery 
6(  Mabillon  profitèrent  pour  donner 
au  public  les  actes  des  faiots  de  l'or- 
dre de  St.  Benmt.  M^,  litt,  éiimtvn^i 
de  Sr.  Maur. 

Mo  THE,  Ctie^in*  Le  pere  Simon 
de  Ut  Mothe  écott  de  Rouen ,  flc  re- 
ligieux céleftin  de  la  congrégation  de 
France ,  dans  laquelle  il  hnit  les  jours 
en  tb%x.  Il  eft  auteur  d'une  hiftoire  du 
pays  de  Hurepoix ,  &  d'un  corp«  d'é* 
clairciffements  Air  divers  endroits  de 
l'Ecriture  Êtinte,  &  fur  l'autorité  de 
la  vulgate. 

MOUGENOT ,  de  ta  congré^aùon  de 
Saint* f^aniui.  Dom  Pierre  Moiigenot, 
notre  contemporain ,  eû  de  la  province 
de  Lorraine.  On  lui  attribue  trois  vo- 
lumes intitulés  :  Réfutaàon  dê  Tournel/p 
9t  un  quatrième  «  qui  eftune  critiqno 
de  Dom  Jofeph  de  Ld!e,  fur  fcsavis 
pour  i'enfei^ement.  La  jplupari  de  fe» 
confrères  Lorrains»  feutwnnentqn^ 
cun  de  ces  ouvrage  n*efi  de  lui  ;  ce» 
pendant ,  tous  ont  été  à  fon  égard  p 
une  fource  des  plus  grands  déiagré* 
nents. 

MoiJLtART,  évéqa*  lArrAt.  Don» 
Matthieu  Moultard  ,  religieux ,  puis- 
abbé  deSaint-GuilInn,  fut  un  des  plu» 
jrrand?  perfonrages  de  fon  fiecle  ,  tant 
en  génie  qu'en  zele  pour  la  reUùon  ^  . 
qu'en  atiadieasent  è  khi  prince,  «  c» 
'  po«r    patrie.  Nommé  évAqne 


Digitized  by  Google 


MOU 

id'Arrajpar  leroi  d'Efpagne,  en  157^,' 
nothleulement  il  tut  aâidu  à  la  viùte 
«Le  fini  étocefe,  attentif  à  la  célébnl* 

tîon  des  fynoc'es ,  gcncrcax  envers  les 
pauvres ,  vig^ilant  en  tout  ce  qui  con- 
cerne le  mimftere  de  Téglife  ;  mais  II 
fefvk  encore  l'état  dans  des  négocia  • 
tions  délicates ,  où  fa  prudenci? ,  (a  dex- 
térité &  fon  tiloquence  éclatèrent  ;  en 
un  mot,  il  mérita  par  mille  belles  ac- 
lioiis  raArâion  de  tout  £m 
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6c  l'efiime  générale  des  gens  de  bien. 
Le  colk^  qui  porte  (oa  no(h  à  Oouay  , 
9t  daas  leqiid  on  emletîciit  vingt 

bourfiers ,  etl  un  précieux  monument 
de  ià  libéralité.  Dieu  le  retira  de  ce 
'AoRde  en  1600,  à  Bruxelles,  où  il 
affiftoit  à  raflemblée  des  états  géné- 
r<îi!T.  Son  corps  fut  reporfé  Arr?i«  , 
&  inhume  dans  fon  e«aie  caihcdrale* 
On  lui  érigea  un  magnifique  maufolée» 
*fiir  kquel  it  Ut  l^fcriptioa  fuivaate  e 

'Ad  nMrmdyW  h  Clf^UfMm,^  DD.  ÈUrrmmt  M»muÀMr, 

Qucndém  Atrtbaitnfts  tpifcopï , 
Oifidalameeekjlarmm  MLminiJIréUwiiemp 
El  ffâtUmm  flbv  in  nmfMtam  eàr^BaiÊm  Mcri», 

Prudentix  ,  picta/is  ,jtipilla  ,  chtritatis  6*  [<U  incomfarAbilinhttt'. 
Hof  frafau  grsti  animi  mênumimum  hetrti*f  f^iin. 
Dbut  »  JuB,  ifôo. 


En  158),  il  avoit  publié  k  Arras 
les  ftatuis  d'un  fynode  ou'il  av<nttenu 
en  cette  ville  l'année  précédente.  Il  tra* 
va'tlla  a^m  à  ia  covreâioil du  l»éviaite 

de  ion  cglite. 

MOURIN,  Ciltpn,  Frédéric  Mott- 
rin  ,  natif  d'Amiens  en  Picardie,  pro- 
nonça Tes  vœux  chez  les  célcftini  de 
France,  en  1)47,  dans  le  «onafteM 

d'Oflemont,  au  dioc'.'fc  de  SoifTons. 
Le  P.  Becquet  lui  donne  rang  parmi  les 
honnies  illuflres  de  (a  congrégation  , 
pour  avoir  compofé  des  mcditatioiis 
fur  les  fept  dernières  paroles  du  Sau- 
veur  en  croix.  Oo  les  conlèrve  i  Of- 
femotit  Ae  chex  le»  pères  céleAins  de 

Paris. 

MoUROT  f  Je  ia  congrégation  .tU 
Sauu-Fûnnts ,  &  Mi  é$  Stûnt-Avold , 
dans  la  Lorraine  Allemande»  Dom  Sé- 
haûiea  Mjuroi  fut  ua  homme  dillmgué 
par  fon  favoir,  maa  encore  plus  par 
un  aSitiiXisé,  là  poUt«fle  te  fon  éio; 


quence.  Il  étott  né  en  Lorraine,  &  fut 
admis  par  les  Bénédiâifis  de  la  congré- 
gation de  Saint- Vannes  ,  en  l'abbaye 
de  Saint-Manfny  d<?  Toril  ,  le  lo  Fé- 
vrier 1691.  Ses  cuidcs  htJics,  il  fut 
chargé  d'enfeigner ,  &  fe  fît ,  deptlis* 
de  la  réputation  par  fon  talent  pour 
la  chaire.  Il  avoit  déjà  gouverné  quel- 
que*  maûlbns  en  qualité  de  prieur  »lor^ 
qu'il  fut  élu  abbé  de  Saint-Avold.  Il  oo> 
cupoit  ce  poâCf  lorfqu'on  le  charge» 
de  Pemplot  de  viliteur,  Se  que  la  con- 
grégation le  mit  à  fa  lète  en  qualité  de 
préfident.  11  mourut  en  174).  Quoi- 
qu'il ait  fait  grand  nombre  de  fermons  , 
■onifa  delui  qu'une  oraifon  funèbre  du 
père  Dom  Hilarion  de  Bar,  abbé  do 
Longuevilk,  qu  il  avoit  prononcée  en 
i'égliTe  de  cette  abbaye,  le  17  Juillet 
161  <  ,  &  qu'il  publia  à  Toul  la  m2me 
anpee.  Un  extrait  de  cette  pièce ,  qu'on 
.  Ut  dans  la  C/«/  du  caUuit  dt$  priamp 
tSk  capftbk  de  fiuie  fouhaiicr  fei.ba« 

R  r» 
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raogues  &  (es  fermoa|.  Voici  comme 
il  parle  de  celui  doot  il  feit  l'éloge  : 
M II  n'étoit  ni  diffipé  par  une  joie  itr- 
«difcrete,  ^i  renfermé  daps  l^i•même 
i»,par  ua  noir  &  intrûuit^le  chagrin. 
nOo  n*«ut  jamais  à  efluyer  fes.capri- 
j»ces,  fes  dégoûts,  fes  contretemps^ 
,1»  Un  modefte  &c  religieux  ejajoument 
I»  aflâifonnoit  tous  l(;s  difcours  ,  &£ 
t*  l'homme  plongé  dans  fa  triftciTe  pui- 
ft^  ion  dans  la  douceur  de  fes  entreiieiu 
f»  uii  foulage  ment  affuré  i  fes  peines. 
M  Les  airs  de  fupériorité  »  d'empire  , 
»  un  froid  dédaigneux  ^^i  glace  ;  il 
»me  les  connut  que  pour  les  éviter, 
m  il  (âvoit  qu'une  ame  bien  placée  eû 
»  d'autant  plus  foumile ,  qu'on  exige 
n  moins  fa  foumiflion  ,  que  la  liberté 
»  opprimée  fe  change  ordinairement 
tt  en  révolte ,  comme  parle  St.  Jérô- 
j»  me ,  que  l'on  e&  d'autant  plus  le 
s*  maître  d'un  homme  né  avec  des 
»  fentiments  d'honneur  ,  qu'on  aâftdle 
i»  moins  de  lui  faire  fentir  fa  fervitude 
j»  &  fa  dépendance  ;  qu'il  prévient  par 
j*  les  difpofitions  de  Ton  cœur  ce  que 
I*  l'on  n'en  obtient  que  pèi-  diiEcile- 
•w  ment  par  des  manières  impérieufes 
•m  Se  hautaines.  Il  étoit  fait  pour  con- 
«*  duire  des  hommes ,  &  non  pas  pour 
j»  punir  des  criminels ,  ou  pour  tour* 
m  menter  des  efctaves  (a)  «. 

Mo  Y  ,  de  la  congrégation  de  Saint - 
yannts.  Dom  Théodore  Moy,  Bé- 
.iiédiiKn  de  la  congrégation  de  Saini» 
Vannes  ,  profès  de  l'abbaye  de  ce  nom 
à  Verdun,  du  i}  Novembre  1613, 
U  décédé  »  Nancy  le  a6  Décembre 
16))  ,  étoit  né  à  Saint-Mihiel.  Il  a 
«ompofé  ,  I S  la  vie  de  St.  Uidulj>he, 
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,arcbfv|qtte  de  Trêves^  U  fondateur 
■de  Pabbaye;  de  Mo^enmoiid|er ,  ûslus  ^ 
les  Voi'ges  ;  elle  a  été  imprimée ia«|I^  à 
To|ul;  2^.  eflai  fur  aucunes  guérifoiif 
.iniraçuieufes  ,  opérées  de  fon  temps 
lA  Moyenmoûtier  i  3°.  pharmacie  (pi- 
rituelle  contre  les  foibleflies  te|leifka«:* 
.gueurs  de  l'efpril. 

.  MuiviN,  ahbt  de  Saiat-yMmrtiir  dk 
Tournay.  Cet  abbé,  appelle  par. les  uns 
^uérui^  ^  Pfir  les  autres,  Jacqpes 
Méunin ,  ou  Menntn ,  avoit  été  fteré^ 
taire  &  chapelain  de  ion  devancier  Gil- 
les de  Muyûs,  puis  prieur  clauAral. 
Innocent  .VI  l'ayant  appelléi  Avignon, 
&  l'ayant  foigneutement  examiné  en 
préfencedes  cardinaux ,  le  nomma  abbé 
en  I }  5  j  ,  &  il  reçut  la  bénédiéUon  ab« 
batiale  du  cardinal  évêque  d'Oftiew 
Après  s'être  acquis  la  réputation  d'un 
,tr^-  bon  lupérieur ,  il  termina  la  car* 
riere  le .4  Juillet  13^7.  Il  eft  représen- 
té à  côte  du  maître-autel  de  fon  ab- 
baye ,  oii  l'on  a  gravé  de  mauvais  vers 
autour  de  iâ  téte  8e  de  (ôn  corps. 

On  le  croit  aiireur  d'une  chronique 
jqui  feconferve  à  Tpuroay.  Elle  com- 
mence à  l*aa  ixyi,'  &  va  jufqu'ea 
1339. 

MuLCMAN  ,  dt  tordre  Je  'Cheaux» 
C'eft  dans  le  17.  fiede  qu'a  fleuri  D. 
Adrien  Mulcman ,  Flamand  de  naiflano 
ce ,  &  religieux  de  la  célèbre  abbaye 
des  Dunes,  ordre  de  Citeaux.  11  en* 
feigna  la  théologie  X  Vieux- mont  en 
Allemagne,  &  vivoit  encore  en  1648^ 
Il  a  compofé  les  ouvrages  fuivantst 
un  traité  des  çeofures  Mléfiaftiques  ; 
un,  de  Jure  6-  ]uj}^ttâ;\ts  annales  de 
l'abbaye  des  Dunes  j  l'hilloire  des  ibu»r 
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vsraiiw  pontifes,  &  de;,  principaux  mo« 
Barques  de  l'E  irope  ;  un  abrc^é  de  la 
idéologie  morale  ,  6c  un  recueil  de  ce 
^u'il  y  a  de  p-'us  beau  dans  les  œuvres 
de  St.  Bernard ,  lur  Dteu  ÔC  ies  attri- 
buts ;  ibr  le  myftere  de  rincarnation , 
6c  la  Ste.  Vierge  ;  fur  les  angci ,  les 
bienheureux  y  Tétat  religieux  &c  les 
.Tcrtus. 

:  MuLDRAC  ,  de  f ordre  4c  CÙumx.  D. 
Antoine  Muldrac  ,  profcs  de  l'étroite 
o^lervance  deCiteaux,  vivoit  dans  le 
Vf.  lîecle*  Demeurant  au  monaftere  de 
Longpont,  dans  le  St  -lTonno-s,  il  eiï 
compoCa  rtuâoire  ,  an  tl  publia  in-8. , 
à  Paru,  ca  1651.  Elle  eft  écrite  avec 
beaucoup  d'exaâitude,  commence  h. 
l'aa  1131 ,  &  va  jufqu'ea  1648.  L'on 
y  trouve  plufieurs  traits  qui  piquent 
la  curiofiié,  fpccialement  lur  ce  qui 
COnce^me  la  fondation  du  prieuré  dç 
Saipt- Lazare;  fur  la  vie  du  bienheu- 
reux lean  de  Montmirel,  &  fur  la  con- 
Verfion  de  Pierre- le- chantre.  Dom  Mul- 
drac a  encore  publié  un  autre  livre  in- 
ptià\éi  Ptàéis  royal. 

MULL&R  ,  abbé  Je  Scnn.  Dom  Romain 
Muller  étoit  profcs  du  manaiiere  de 
Seon ,  au  dioceCe  de  Saltzbourg,  dont 
il  fut  élu  6c  bcni  abb'  en  1665.  Il  avoit 
îufques-ià  paffé  prefque  toute  ia  vie  à 
enfeigner  &  prêcher  en  Puniverfité  de 
Saltzbourg.  On  le  nomma  profefTeur  de 
théologie  morale,  dès  1627,  des  con> 
troi^ries  en  1634,  interprète  de  PEcri- 
ture  fainte  en  1655, puis  vice-chance- 
lier &r«râeur-roagnifique;  enfin,  étant 
devenu  abbé,  le  cardinal  Guidobald, 
archevêque  deSaliibourg^lechoifit  pour 
(on  conieiller  :  honneur  que  lui  fit  éga^- 
lement  le  cardinal  Maximilien  GundoU 
|ihe.  On  dit  qu'il  avoit  un  merveilleux 
|alcAtpoiir  lâchaire^flt  qu'il  ne  ccfle 
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de  le  cultiver  avec  fruits.  Dom  Muller 
mourut  le  19  Juillet  1671 ,  nommé  pré* 
fideat  defuniverfité  deSaltzbourg. 

S  M  s  .£  €  A  J  T  s. 

Dès  Tan  1639  il  fît  imprimer  à  Saltz- 
bourg u(ie.  (raduâion  de  fermons  efpa- 
gaob  do  R.  P.  Dom  Aatoûie  Percfa,  B€* 
nédiâin  &c  archevêque  de  Tarragonc  ; 
en  1661  ,  il  dofkna  en  un  volume  in-S. 
des  fermons  fur  la  paflion  du  bauveur  ^ 
en  1 669,  un  commentaire  fur  le  cantique 
deSimeon,  pour  fervir  de  préparation 
à  la  mort ,  cet  ouvrage  a  pour  titre  ; 
OlorUudatu$tfiveheattSm«MiiseaHtiaim 
triumphaU  monitis  &  txtmplls  In  mords 
/olatium  ont  praparationem  ampliaium  i 
{t$  autres  produâions  (ont ,  un  volume 
in-8.  d'oralfons  funèbres  ;  un  in- 8.  de  ' 
panégyriques  de  St.  Thomas  ;  un  furies 
myfteres  de  Marie ,  Icsaâes  de  la  mê- 
me ;  un  recueil  de  fentences  en  vers  des 
proverbes  de  Salomon  ;  î'htftoire  de 
Saltzbourg  ,  qui  n'trt  pas  achevée;  des 
commentaires  fur  lesépîtres  de  St.  Pier- 
re &  fur  celle  de  St.  Paul  aux  Corin- 
tiens  te.  aux  Gala  tes  ;  un  traité  de  la 
foi ,  de  Tefperance  &  de  la  charité ,  & 
un  de  la  préfence  réelle  de  Iciiis^Qwâli. 
dans  l'eucharidie. 

Muller  ,  religieux  ^Einjiàthn.  Se^ 
Ion  les  lettres  apologétiques  de  Dom 
Peze ,  Dom  Gai  Muller,  religieux  de 
Notre  Dame  des  Rermites,  autrement 
d'Einfidelen  en  SuilTe  ,  vivoit  vers  lé 
milieu  du  dernier  fiecle.  Il  a  tiré  fon  nom 
de  l'oubli  ^ar  des  méditations  latines 
imprimées  in*8.  A  G>logne  en  \^^Sy 
elles  ont  pour  titre  :  Alvtsiarïum  fatra-' 
ru'71  mcdittiuonum ,  Jeu  devota  aaieu$ 
rtquies. 
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Tous  les  ccrÎTains  ne  peuvent  ras  être 
des  Mabillon,  des  B.  de  Montfaucon  , 
des  Calmet  :  il  fuffit  que  chacun  donne 
ce  dont  il  eft  capable ,  eo  proportion 
des  circonftances  où  il  fe  trouve.  C'eft 
ce  ou'a  tait  de  nos  jours  D.  Vénalle 
Mulier,  qui ,  en  173  » ,  a  publié  in  -  8* 
un  traité  latin  fur  la  méfie  :  Dê  fëtn- 
fanSo  mijl»  facrificio* 

MuLLER  ,  (  Conrêd)  rtUgUax  A 
Rhîtnaw.  Il  vivoit  au  commencement 
de  notre  fiecle,  &  publia  en  1718  à 
Francfort  un  volume  in-8.  fous  le  titre 
de  Tdtfi^mm  bibUeum. 

MULLER  ,  (  Dieu- donne  )  religieux  dt 
la  même  abbaye  de  Rhunaw.  Dom  Dieu- 
donné  Multer  religieux  &  fous^priear  de 
Rhiena\r  ,  a  publié  divers  ouvrages 
cétiques  en  1751  &  <7H* 

MVNIEft ,  dt  U  tongrigaîion  it  Sàînt' 
Fannes.Dom  Pierre  Munier,  natif  de 
Paris  en  1671 ,  fut  envoyé  de  bonne 
heure  en  Lorraine ,  ob  il  fit  fes  études 
d'humanités  à  Nancy ,  &  entra  dans 
l'abbaye  de  Saint-Manfuy  deToul ,  or- 
dre de  St.  Benoit ,  congrégation  de  St. 
Vannes ,  où  il  fît  profcifioii  le  ^Jmn 
.1689.  Il  s'appliqua  à  la  langue  grecque, 
6e  y  fit  d'aÙi^cz  grands  progrés  »  >1  fut  en- 
fuite  chargé  drenfeigner  un  cours  de 
théologie,  après  lequel  il  fe  rendit au- 

Çrèsde  M.  de  Biify,  alors  évêque  de> 
'oui ,  qui  le  demandoit  pour  expliquer 
fEcriture  fainte  dans  les  conférences 
qui  fe  tinrent  dans  fon  palais  cpifcopal 
pendant  deux  ans. 

Le  révérend  pere  D.  Humbert  Belbom- 
me»  abbé  de  Moyenmoûtier,  ayant  for- 
mé, en  1710,1e  deflein  de  faire  travail- 
ler i  lliiftoire  de  la  réforme  de  St.  Be- 
noit en  Lorraine  &dan$  les  trols-év2- 
chés ,  6c  en  général  de  la  réforme  des 
con^rc^  tions  de  St.  VaiuicSy  de  Su 
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Maur ,  fie  de  Pordre  de  Cluny ,  jette  les 

eux  pour  ce  grand  ouvrage  fur  Dom 
ierre  Munier ,  qui  commença  à  y  tra- 
vailler en  1 7 1  o.  Il  lit  des  redierchesim* 
menfes,  dont  il  compofa  14  grosvolu* 
mes  in-4,  qu'il  rédigea  enfuite  en  6  vo- 
lumes in-foBo  ,  lefquelscontieaiientuiw 
hiftoire  fvilvic  de  U  réforme, depuis  fbn 
commencement,  vers  l'an  1 6oo;ufqu'au- 
|our^ni.  Il  y  entre  dans  un  très-grand 
détail,  &  rapporte  ordinnrenent  les 
pièces  iuftificatives  ,  pour  prouver  ce 
u'il  avance  ,  &  donne  d'abord  la  vie 
e  Dom  Didier  de  La  Cour  ,  réforme» 
teur  &  prieur  de  Saint- Vannes ,  &  en  • 
même  temps  il  décrit  les  mouvements 
que  fe  donnèrent  les  princes  êc  emiî- 
naux  de  Lorraine  Se  les  évôques  de  Ver- 
dun fie  de  Toul ,  pour  faire  réuffir  ce 
projet  de  réforme ,  les  contndiâîons 
gu'elle  fouffrit,  fes  commencements  fie 
les  propres ,  à  mefure  qu'un  monaftere 
recevoit  la  réforme  :  Dom  Pierre  fait 
l'hiftoirede  ce  monaftere,  il  donne  tft 
lifte  des  abbés  Se.  des  hommes  illuftrej 
que  ce  monaftere  a  produit  fie  le  cata-f 
logue  des  livres  msnnfcritt  qui  s'y 
voient. 

L'ouvrage  eft  certainement  trop  dif> 
fos ,  mais  comme  il  entre  dans  tin  erand 

détail,  &  que  fon  principal  objet  n  ctoit 

3ue  d'amailer  des  mémoires  ,  on  peut 
ire  qu'il  a  fort  bien  rempli  fon  demin  ; 
il  ell  aifé^  prefent  de  réduire  le  tout 
en  forme  d'hiftoire  fuivie ,  écrite  d'une 
manière  qui  intérelTe  le  public  ;  on  y 
▼erra  beaucoup  de  particularités  eu- 
fieufes  concernant  l'origine  de  la  con- 
grégation de  Saint  Maur ,  Tordre  de 
Cluny ,  fa  réforme ,  les  différentes  ten- 
tatives qu'on  a  faites  en  divers  temps 

{>our  l'union  &  la  déiunion  de  ces  mai- 
pmà  la  congrcgationée  Satftt-Vaones» 
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On  y  voit  auffi  les  efforts  qu'ont  fait 
ciuel(|ues  abbés  d'Allemagne  ,  &  des 
Pays'bas  ,  pour  iatroduire  la  réfome 
dans  leurs  moniftcrcs  ,  les  14  vol. 
de  mémoires  de  Dom  Pierre  Mtuiier 
font  i  préftnt  dans  la  bibliothèque  de 
Moyenmoutier,  &  les  6  vol.  de  fon 
hiftoire ,  (ont  dans  celle  de  l'abbaye  de 
Senones  :  c'eft  de  ces  fources  que  Dom 
Calmet  a  tiré  beaucoup  de  particula- 
rités, pour  compofer  fon  hif^oire  des 
hommes  iltuftres  de  Lorraine  :  il  mou- 
rut à  l'abbaye  de  Saint* AToISi ,  le  Xf 

Mars  174^ 

MVMCK^re/ijMMr  iCAdmont.  Sigif- 

noad  Munîckfbibliothéeaire  d'Admoat, 
a  vécu  dans  le  17.  fiecle  ,6c  s'eft  mon- 
tré Un  des  plus  zélés  fiéoédtûins  Alle- 
nands ,  pour  rétablir  parmi  eux  le  rè- 
gne des  fciences  &  des  lettres  ,  qui  y 
uit  heureufement  tant  de  progrès.  Ha- 
bile antiqiuire ,  érudit  profond  ,  grand 
travailleur ,  &  au  tait  des  bibliothèques, 
fur-tout  de  ccîlecui  '.uiétoit  confiée  ,  il 
féconda  les  deux  tameux  Peze  ,  reli- 
«eiut  fiénédiâins  ,  &  leur  communiqua 
des  mémoires précieus  que  cesUvants 
ont  publiés, 

MUMKEOAM  ,  M  de  Kuttx-  MoM. 
Arnouldde  Mnnkendam  ,  religieux  Ber- 
Mrdin  dans  le  1  f.  âecle  ,  fe  diilingua 
penra  Tes  confrères.  Il  lut  d'abord  abbé 
de  Lenin ,  monaftere  du  Brandebourg, 
puis  transféré  en  i467iBerg,  ou  Vieux- 
Mont,  autre  abbaye  coa»dérable  du 
même  ordre,  au  diocefe  de  Cologne. 
Son  ordre  l'envoya  à  Rome  en  qualité 
de  procureur  -  général  ,  (ik  li  y  tra- 
vailla avec  vigueur  pouf  l'abolition 
des  commendes.  La  mort  l'enleva  en 
1490.  Il  a  laiffé  quelques  ouvrages  al- 
cétiques. 
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dolld.  Jean  Munios ,  efpagnoî  &  moine 
de  la  congrégation  de  Vatladolid ,  vi- 
voît  au  commencement  du  dix-huitieme 
liecle. Son  mérite  l'clcva  ("nccefil vemenl 
à  la  qualité  d'abbé  de  deux  monafleres 
de  fon  ordre  ;  favoîr ,  de  Saint  Etienne 
du  rivage  du  Sil ,  de  Saint  Julien  de 
Samos  ;  il  a  compofé  avec  précifion 
les  hiitoires  de  Tune  &  de  l'autre  mair 
fon. 

MUNOIS  ,  ahbi  Je  Saint-Girfnaln  ^Aff 
xtrre.  La  célèbre  abbaye  de  Sauit-Ger- 
main  d'Auzerre  compte  Guy  de  Munois 
parmi  les  religieux  inftruits  du  i\.  fie- 
cle. ilétoit  né  dans  lé  diocefe  d'Autun^ 
&  étudia  la  théologie  5e  le  droit  canon 
à  Orléans  &  à  Paris  pendant  nrtif  ans. 
U  fut  élu  abbéxle  fon  monaâere  en  1 177, 
mais ,  après  avoir  plaidé  long  -  temps 
contre  un  compctiteur,  il  céda  la  dignité 
en  1^09  ,  &  ie  retira  dans  une  cellule 
particulière  pour  fe  difpofer  k  la  mort, 
qui  trancha  fe  fil  de  fet  fours  le  13  Fé- 
vrier i  ^  1 3.  Nous  avons  de  lui  unehi(l 
îOire  des  abbcs  de  Saint- Germain  d'Au- 
xerre ,  qui  comprend  ce  qu'ils  ont  àiit 
dep!ti5confidérable  depuis  l'année  989 
jutqu'en  1277.  Elle  eft  écrite  en  latm, 
&  a  été  donnée  au  public  par  le  père 
Labbe ,  au  premier  tome  de  fa  biblio- 
thèque des  manufcrits,  à  Paris  ,165$. 
Dttptn  ne  laftitcommencerqu'en  1 189; 
ce  (jul  cil  contraire  à'cequedit  le  père 
Le  Long. 

MUMOS,  dt  U  congrigation  de  ValU' 
JoUd.  Dom  Aniêlme  Munos  étoit  Béné> 
diftin  de  la  conf^réjation  de  Valladolid 
eii  Eipaenc  au  commencement  du  17. 
fiecle.  Nous  le  connoiflons  pour  avoir 
fait  imprimer,  en  1609;  en  un  volume 
in- 8.  la  relation  des  fêtes  célébrées  à 
Fampeluney  à  la  ftlcnotté  du  fmt  S»> 
crancm» 
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M  U  O  s  t  réUgicux  de  Rbtinaw.  Dont 
9eatus  Muos,  notre  contemporain ,  fie 
profès  de  la  célèbre  abbaye  de  Rhei- 
n?.w  ,  florîffoit  dans  les  lettres  ,  & 
compoloit  dès  17571  mais  le  catalo- 
gue de  lès  ouvragM  ne  nous  ell  pas  par- 
iMnu. 

MuRC4)  dt  la  congrégation  de  yaila.' 
iolid.  Pierre  de  Murca  tient  un  rang 
«liflingué  entre  les  lavants  qu'a  pro- 
duit la  célèbre  congrégation  de  Saint- 
Benoit  de  ValladoUd  en  Efpagne.  Né 
dans  ce  royaume  à  S^int-Miiaii  de  la 
Coule»  il  lit  protelBoo  en  l'abbaye  de 
Notre-Dame  dTrache  au-  royaume  de 
Navarre ,  reçut  les  degrés  du  doûorat 
en  runiverûté  con6ée  à  ce  monaftere , 
&  fut  pourvu  du  prieuré  conventuel 
de  Notre>Dame  d'Hyane.  Voici  la  lifte 
des  ouvrages  fortis  de  fa  plume.  En 
1,657 ,  il  conha  à  la  prefle ,  à  Lyon  ,  en 
tin  volume  in-4.,  un  traité  <|ni  a  |)our 
titre  :  De  jure  &  pote/Liie  rtvtnndiffimi 
gm$raUs^  &  patrum  dijfinitorun  congre- 
puionis  Fûiiifrtumm  oriiiiu  Sd*  Btnc 
dini.  En  1666,  il  publia  an  même  lieu, 
en  X  vol.  in-fol.  :  Diiquifuiones  morales 
tf>  uutùaicce^  ia  qaiha  mutut  re/bUttiona 
praSiem  traSatusque  non  paucl  cxacîi  pro 
vtroljtit  foro  txptnduntur.  Cet  ouvrage 
lut  rciniprimc  à  Lucerne  enSuifle,  en 
1.684.  La  même  année ,  il  donna  un  vo* 
lumein>4.  intitulé  :  Difquijîno  canonua 
regularis  de  potcflate  prions  conviniua.- 
«HSCUti.  En  1671,  il  fît  paroître  à 
Lyon  un  in- folio  qu'il  intitula:  Com- 
mtntaria  ia  confUttuipncs  apoJioUcas  ad 
fisvmm  congregathms  Sd.  StMJiSi  Uif~ 
ffimaram ,  6*  iUim  eetaeluontm»  fdims  g 
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opus  faaï  perutile  noo'folum  dido!  <m- 
grigationis  eUummStftd  ttUm  commani' 
cantibus  in  priviUgiis ,  ac  omnibus  reguUt- 
rtiuSj&CC^&Cc.  Il eft  dédie  à  ion  c;éncral 
Jean  de  Ripa.  En  1684,  on  imprima  en 
là  même  ville  de  Lyon  ,  in  -  folio  , 
Ton  traité  latin  des  bénéfices  ecdéfiaf- 
tiques. 

Enfin  nous  avons  encore  deD.  Marea 
un  traité,  mis  fous  la  prefTe  à  Lyon  ,  en 
un  volume  in-4. ,  fur  les  droits  &  Tau- 
torité  des  curés  :  Que/ltones  paJioraUs  th 
Jure  &  potejlale  parochi  (a). 

M  U  S 1  U  ii ,  abbé  de  Saint  -  Martin  dt 
TùOfttûY'  Ailles  MuJius,  que  quelques- 
uns  appellent  aufli  Gilles  de  Muyts ,  fe 
fît  Bénédiâin,  &  (ut  le  18.  abbé  de 
Saint-Martin  deTournay.  Il  a  rompo- 
fé,  en  deux  livres,  une  chronique  qui 
commence  en  971 ,  &  qui  va  jufqu'en 
1348.  Il  y  rapporte  beaucoup  de  traits 
concernants  les  affaires  de  France  8c 
de  Flandre.  On  la  conferve  en  la  bi- 
bliothèque; de  Saint  -  Martin.  Les  vies 
d'André  de  Florenne,  die  de  Jean  Def- 
prLLî,  évcque  de  Tournay  ,  dont  le 
premier  dcccda  en  13411  éc  le  fécond 
en  1349, une  lùftoire  des  Flagellants^ 
le  c'atalogue  des  abbés  de  fon  monafte- 
re  ;  l'hiftoire  de  ce  qui  s'eft  paflTé  avant 
fon  éleâion,  &c  de  ce  qui  eft  arrivé  de 
fon  temps  ;  un  recueil  des  coutumes^ 
pratiques  &  ufages  qui  y  étaient  en 
vigueur  ;  un  livre  à  runitation  des  la- 
mentations du  prophète  Jérémie ,  dans 
lequel  il  déplore  les  péchés  &  fes  foi- 
blelTes  ;  un  traite  de  l'v'tat  eccléftaiUque  « 
de«elui  des  religieux  &  desfi^ien;;' 
enfin,  une  lUfioire  des  papes  qui  ont 


(«)  Voyes  la  préface  de  la  diéologi^  du  cardinal  d'Ajiuirre ,  6k. 
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gouverné  PégUfe  d«  fon  temps.  On  con-  • 
fcrve  ces  dii^renr';  traites  ^  Saint-Mar- 
tin, en  quatre  volumes.  Il  mourut  en  '• 
1351.  ;',.'.'.:> 

MuTi ,  moiat  dt  Rtgfgio.  Rcggio  dl, 
comme  on  le  fait»  une  ville  d'Italie. 
Pierre  Muti  y  étoit  non  •>  feulement  né 
dans  le  15.  uecle ,  mats  y  avoit  em- 
braffé  la  reçle  de  St.  Benoit  en  l'ab- 
baye de  Saint  -  Pierre.  11  d  continué 
rhiftoire  de  cette  ville,  commencée  par 
Sa^acius  Muti ,  furnommé  G4$^aduu , 
qui  vivoit  en  1360. 

MUTius ,  Je  la  eoagrégttion  éu  Mont* 
CaJJîn.Vxt  Mutius,  MufiuS  ,  ou  Mario, 
félon  quelquesHins,  étoit  de  Milan,  6e 
prononça  fes  'vœux  au  monaftere  de 
Saint  -  Simplicien  de  cette  ville,  le  li 
Mars  I  {89.  Comme  il  le  dii^ingua  dans 
les  belles  •  lettres  &  dans  les  fciences 
d'érudition ,  il  fut  aggrégé  aux  acadé* 
mies  les  plus  célrbrrs  de  l'Italie ,  & 
chargé  par  fon  corps  de  commilîlons 
importantes  près  de  Louis  XUl,  ôcvers'." 
les  ducs  de  Savoie,  de  Parme  &  de 
Plaifance,  dont  il  s'acquitta  avec  fuccès. 
Il  finie  fes  Jours  à  Miian,  en  16^9,  âgé 
de  JJç  ans,  après  avoir  rempli  toutes 
les  places  de  la  congrégation,  au  con- 
tencement  d'un  chacun,  &  ^en  être 
débarraflë  plufieurs  années  avant  ik 
mort.  / 

11  a  écrit ,  1  °,  des  conlîdérations  fur 
Tacite,  imptrimées  en  un  volume  in- 4., 
à  Bre'ce,  en  16)4,  &r  \  Vonife,  en 
1641  i  1*^.  cinquante  dilcours  politi- 
ques; 3^.  pluûeurs  difcours  needémi' 
ques;  4^?.  la  critique  de  divers  ouvra- 
ges; j''.  l'éloee  du  marquis  Caracena , 
gouverneur  ik  MUen»  in>4»  11  a  dTaïl* 


M  Y  R  .  jii 
leurs  ftiffé  manufcfits  quatre  volomef 

in-fo!io  qui  renferment  ITiific:.'  e  d-j  îa 
âmille^des  Trivulce;  des  lettres  lati- 
nes, <dés  éetf^  méfées  ;  riiifteiiT-  du' 
cardinal  fientivogtid  ;  la  relation  d'uti 
voyaçe  en  France;  différents  difcotirs 
au  roi  de  France  au  duc  de  Savoie; 
l'apologie  fit  la  ttéfenfe  de  lliiftoire  du 
cardinal  Bentivoglio  ;  des  rimes  ;  enfin, 
plulieurs  autres  pièces  qui  montrent  la 
féconditce  de  fon  génie* 

Il  n'eil  pas  furprenânt  qu'il  ait  écrit 
Thiftoire  du  cardinal  fientivc^Uo  ;  il 
étoit  lié  avec  lui  de  ramitié  la  plus 
éfroirc,  de  môme  qu*avec  le  cardinal 
Borromée  {a). 

Uly  R'Cius,  àU  di  Royaumont: 
Royaumont  eft  un  monaflere  confidc- 
rable  de  Tordre  de  Cîteaux  dans  le  diO" 
cefe  de  Beauvais,  fondé  par  le  roi  Sr. 
Louis  ,  qui  llnmoroit  louvent  de  là 
prcfence,  Mvrcius  en  fuf  fiir  abbd  rC- 
guUçr.ds^qs  leqiiimjcmc  ùccie.  11  étoit 
né  en  Ch^'pagne ,  &  Ton  place  Ùl 
mort,  en  1490.  Il  a  laiffo  un  commen- 
taire fur  l'évangile  de  St.  Jean ,  que  1  on 
conferve  en  la  biblioAeque  de  eette 
maifon. 

Myrtius,  dt  la  congrégation  du 
Mont-Ca0ttt.  Dom  Chérubin  Myrtius , 
hé  à  Trêves  ,  alla  fe  faire  moine  au 
monaftere  de  Sublac  en  Italie,  où  il 
prononça  fes  vœux  le  15  Oâobre  159». 
Ennemi  de  t'oifiveté,  il  s'occupa  à  con» 
tinupr,  augmenter  corriger  l'hiftoire 
de  ceti^premiere  mailon  de  l'ordre  de 
St.  Benoit.  Il  en  forma  enfuite  le  bul- 
bire,  ou  cartulaire ;  c'eft-à  dire ,  qu'il 
raifcmbla, en  un  volume,  les  privile^ 
ges  qui  lui  ont  été  actordé»  par  les 


( 


'a)  Voycr  BibUoC. 
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doMoot-Caffia ,  ton  II,  pag.  145. 
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nipes  &  les  princes.  Ces  deux  oavrage»  bord  à  Sublac,  où  ils  trouvèrent  âhs. 

ttCOilfenrent  manufcrits  à  Su|)bc  Dans  religieux  de  leur  a»$ioa ,  te  y  ion  pr  ime- 

le  preimer,  D;  Myrtids  laeoate,  duip.  ftttt  Im  enivres     loteee  en  146^. 

31»  pag.  1 50 ,  que  les  premiers  inven*  On  trouve  un  exemplaire  de  ce  ttc  édi' 

leurs  de  l'imphaierie,  fortis  de  Mayeo»  tion  dans  |a  biUiothxym  du  cardinal 

ce ,  aUcreot  ea.  Italie  ^  Varrêtereat  d'à-  Baibcrin.. 
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N  AG  EON  (  Dom  TUnys  ).  Natffde 
Paris  ,  ilentn  dansla  congr^aties  à 
râge  de  ans  ,  &  fitprofemon  dans 
rabbaye  de  Saint'Médard  de  Soiff»ns 
le  4         ttfS».  €a  MéKcé  à  tous  lés 

'devoirs  en  fit  un  partait  reîigieax.  H 
iîit  nommé  Aicce&veiaent  prieur  de  St. 
fiaiioîr<^4ioip«,'deiF«i«Mres,  de  Sun** 
Calais  &  de  $Mnt-Seine.  Son  busiilité 
le  rappelloit  lans  celle  à  t'état  de  iimple 
religieux.  Sa  foible  fanté  lui  /errit  de 
prétexte  pour  Te  faire  décharger  de  !■ 
îup<*riorité.  Il  vint  demeurer  à  Saint- 
Denys  en  France  ,  où  il  eut  ia  qualité 
de  doyen.  Malgré  les  fouffrances  con- 
tinuelles dont  il  étoit  affligé,  il  ne  fe  re- 
lâcha en  vien  de  la  rigueur  des  règles. 
£iifin;««sib1é  Û*vmt  «Mt^NoitiM  4è 
maux  ,  il  mouriu  faintement  le  iî  Jjn- 
ivier  1717.  On  a  de  lui  ■n  poëme  ixa 
iH  écrits  ties  i^rniies  confié  m  nouvdle 
édition  des  œuvres  de  St.  Auguftin.  Ce 
poémea  été  imprimé.  II  y  en  a  eu  même 
une  féconde  édition  faite  à  -Befonçon., 

ÎÏAOF«A,  de  la  congrégation  de  VaI- 
4éd9lic^.  Vidor  Nagera  a  illiiflré  l'or- 
■drc  de  Valiadolid,  par  fes  écrits.;  mais 
on  ne  dit  ni  qnela  iu  font,  ni  en  qu«A- 
temps  il  a  fleuri.  t 

N  AIN ,  (  Ltf  )  relipéax  À  U  Trs^, 
Dom  Pierre  le  Nain  nâquit  à  Paris, 
le  15  Mars  16 )o,d^une  famille diftin- 

Suée.  Il  ie  fit  d'abord  c1waoine»régafier 
e  Saint- Viaor ,  &  y  fut  élevé  à  la  prê- 
-trife.  Les  règles  de  la  vie  canoniale 
%v^9n  «e  fuie  <fvtt  fflitigétf  oett« 


«Mafon»  'lui  parurent  trop  douces,  li 
dmnattchi  au  nmei^  abbé  delaTnpp* 
Dom  Armandiean  le  Boutillier  de  ^anr 
cé  t  l'entrée  en  fa  maifoa  il  y  fut  ad- 
flfria  le  «1  Déeéiiibr»  r66S.  ifa  véot 

durant  4';  ans  dans  la  plus  étroite  ob» 
krvance,  puis  y  eft  mort  fous-prieur 
le  If  OécMw  m 5  ,  âgé  de  73  ans. 

Quelques  loagiiic  quelaues  pénibles 
que  foient  les  exercices  de  cette  règle 
auftere,  ils  ne  l'ont  pas  empêché  de 
cprtipciftr  un  grand  «tombre  d'ouvra* 
ges  dont  voici  la  lifte;  i*.  deux  volu- 
mes  d  homélies  iur  le  prophète  Jérémie, 
imprimés  à  Parie,  in-8.«  1697.  Let 
journalises  de  TrévoiiY  difoiijnt  dans 
leurs^  journaux  du  mois -de  Jujr  1715^ 
•x|U^  eif  arvoh  bide  deiis  amret  f^m 

ù  oaroîtreincefTHri^rnent;  1^. élévations 
à  Dieu  pour  Te  préparer  à  la  mort  ; 
)*.  iliUeftatioiM  fur  Pétât  d«  «Mode 
après  le  jugement  dernier  ;  4*.  traité 
fur  k  fcandale  qui  peut  arriver  dans 
lei  monaflcres  les  mieux  réglés  ;  5*'.inf- 
truâioAs  faites  au  chapitre  de  la  Trap- 
pe fur  le  vœu  de  ftahilitc  ;  6*.  tradi* 
lion  lie  i'égli(e  fur  la  proklliun  monafti" 
que;  tirées  des  îaims  peres;7*.effaid€ 
l*biftoire  de  l'ordre  deCîtenux  ,  à  Paris, 
9  vol.  in- la,  165^  te  •16^7.  Le  pre- 
njer«>m*  eofMiem  Wt  vice  de^t.iRof 
bert ,  prfmifr  ^bé  de  Citeaux;  deSt. 
Alberic  6c  de  St.  Etienne  fes  fuccd!^ 
feiirs;  «le  fécond,  celle  de  St.  lean^ 
abbé  de  Bonnevaux;  te  troiûeme  de  le 

3uatrieme  ,<eUe  de  St.  Bernard»  abbé 
e  Clairvaux  ;  le  «tnqoieme  ,  ^elt^  4e 
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pivfienn  falots  rdigu^ux  9t  abbés  ttiâ 

ont  vécu  fous  le  gouvernement  de  St. 
Etienne,  troilieme  abbé  deQceaux; 
lefixieme,  cejRes  <le  «fevx  qui  ont  véco 
du  temps  que  Renard  gouvernolt  l'or- 
dre ;  les  trois  derniers  «  la  Aiite  des  ab- 
bés &  religieux  qui  s'y  ibitt  didingués 
par  leur  faintéré  )ur<|u*en  si5o;8°. 
oî\'erfes  re'siions  de  la  vie  &J  de  !a 
mort  de  pluuçurs  r.eiigjcux  de  m  îrap- 
vohiinesioiitrrQitelqitesiiiaft  néan- 
moins préteadent  que  cet  ouvrage  cfl 
de  l'abbé  de  Râncé  »  mais  c'eû  à  tort , 
£  l'on  en  crdit  4*atiteiir  ^  la  vie  de 
Doni  lo  Nain  ;  9*^,  un  volume  de  !er- 
lr<|&  d«,  piété,  éccit^  à  di^ér entes  per- 
femiea;  lo^.  Ja.<vie  de  Dpqii  Armand- 
Jean  le  Boutillier,  abbé  réformateur  de 
l»Tfappç,  iniprimée  à  Rouen ,  en  trois 
volapies in*  1 2 ,  en  17151  (iS.  latra- 
duâion  françoiië  des  amVfCf  de  Do* 
rothéos,  père  de  régliTegrecqtie,  un  vo- 
Juine.in>8*;  li-'*.  hiûoue  abreg^c^  des 
manysa  qui  ont  fovifTert  dans  les  qua- 
tre ou  cinq  premiers  ficelés  de  réglife. 
11  lâiïï°a  cet  ouvrage  imparfait,  préve> 
nu  par  la  mort.  Au  rette ,  on  le  cqii> 
ferve  manufcrit  à  !a  Trappe.  Dom  le 
Nuin  ^utient.pariaiten>«ni  dap$  fous 
U»  ouvrages  le  caaiâeire  de  fiunceté' 
9U{  à  éclaté  dans  toute  fa  conduite.  Sa 
vie  a  été  pi^Uiée  en  ua.  v<»kMn«  ut-ix, 
a<r  171I'  On  y»  inféré  diMx  die  fe» 
traités  de  piété  avec  un  catalogue  des 
religieux  morts  h  la  Trappe  ,  dîiépui$  le 
Scpîen>bre  1667,  ^afqu^au  jj  Qc- 
iMitt  i^i).  Ils  fonr au  nombre  de  160, 
dont  plufieurs  y  étoient  paflcs  de  di- 
vers auires  ordres  reli^ux»  même  des 
plMSailfitres^  &  panmle(«|ue!$  fe  ren- 
cdntrent  de;  pçrfonnes  très  diftinguccs 
dans  le,monde,  tant  par  leur  naiàaQfle> 
que  pae  kvrs  empioivv:  ■"■ 
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'  TeHe  cA  I»  manière  dont  f e  célèbre 

abbé  dtr  b  Trappe  a  fo\itcnu  par  les 
effets  ion  iydéme  contraire  aux  études 
nonaftiqaes.  pom  le  Nain ,  fans  doute, 
ne  rapprouvoit  pas,  puifqu'il  le  tranf- 
greflbiti  &  le  fameux  abbé  le  défap- 
prouvort  lui-même  dans  la  pratique  » 
puirqu'il  le  laiflfuit  enfreindre.  Ceft  aiofi 
que  chopent  les  pins  grands  hommes  ^ 
lorfqii  ils  donnent  dtm  les  Tviléiaes. 
Voyez  la  vie.de:GK>m  Pierre  le  Nain» 

iir  primée. 

.  Naul,  <Hf  NaISEL,  rtiigUux  de  U 
e»nfyé§ÊÙoH  éa  -S^mt-^mgfs,  D.  Emi^  * 

lien  Naisl,  ou  Naifel  a  vécu  été  nos 
iours  dans  la.  congrégation  des  Samts- 
Ange»  en  Bavière ,  Se  lai  a  ftit  Inm»» 
neur  par  fon  application  aux  études  re« 
latives  à  fon  état  ;  en  172,7 ,  il  fit  im- 
primer à  Ratisbonne  ,  en  un  volume 
in-&. ,  une  retraite  fpirituelle;  cn  1734* 
i!  publia  c;iiatre  volumes  in-4. ,  ;\  Co- 
logne, intitulés  '.Miroir  du  titrât Jicu" 
ti€r,6f  riguUer.  U  a  ,  de  plus ,  Uil  pM 
au  public  de  méditations  latine;  pour 
tous  les  jours  de  Tannée ,  confiées  4 
la  prefle  à  Augsbourg,  en  IV  tdnws» 
în-8.  Oeft  ce  que  portent  des  i-ncmoi- 
s«s  .  Mnufcrits  envoyés  d'Ailemagnr. 

HkKKTtms ,  rtUgi*ftx  ét  Gitdàtdk^ 
Ëvehard  Nakatenus  avoit,  dans  le  der- 
nier Aecle  ,  erobraflé  la  rcgje^  de  St. 
Benoit  k  Saint  -  Laurent  de  Gladbach» 
abbaye  de  la  congrégation  de  Bursfeld» 
31!  dioccfj  de  Cologne.  Il  a  publié  dans 
ce  [te  viUtj,  en  169  (,  un  ouvrage  in>i2y 
qui  a  pour  titre  :  Thimiama  petftmum» 
On  place  le  décès  de  .«e  «cl^icui  aU 
io  Septembre  17 16. 

Nalft,  de  la  congrigaMu  de  Sam^ 
Maur.  Dom  Ange  Nalet  ,  prieur  des 
Blancs  -  manteaux  :  matfon  ainfi  noœ- 
iM^fi^  ^ufavant  Ifsfiénédiâiiiftd» 
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Saint'Maur,  elie  étoit  occupée  par  des 
Guilielmites  ,  vêtus  de  blanc  ;  D.  Nalet , 
dis-jc  ,  morr  en  i  610  ,  a  bien  mérite  de 
ion  ordre,  quaiuaun  travail  littéraire,  en 
«et|u*il  «  ntiiiffë  dant;im  Tolnmefrles 
mémoires  pour  l'hiftoire  de  Ja  congré- 
gation de  Saint- Maur,  depuis  fa  naif- 
fiuice  juftpi^à  l'époque  de  fon  décès.- 

Nalcodr,  r^fiMix  d*  Cluny.  Nal- 
gode  vivoit  en  onze  cent  quarante- deux 
en  la  fameufe  abbaye  de  Cluny,  où  il 
avoit  embrkffi'la  règle  de  St.  Benoit 
fous  I<*  f;o\i  v?rnement  de  Pierre  le  vc- 
nérabte.  Dupin  s'eft  trompé,  lorsqu'il 
dit  queNalgode  floriiToit  dans  l*MiieiBe 
fiecle;  &  Moreri  tomba  dans  une  erreur 
encore  plus  graDde,<  quand  il,avance 
que  ce  iut  dant  le  dhieme.  C;*tft  nn 
liofnrne  d'une  vie  (impie,  mabhoiaê- 
te  :  vtM  fimpUcis  &  komim, 

f(  a  coniporé  une  irie  de  St.  Odoir, 
abbé  de  Cluny ,  que  Dom  Mabillon  a 
feit  imprimer  au  tome  feptiemedesaâes 
des  Caints  de .  Vordre;  de  Saint  Benoit , 
êt'doat  it  eftMiQtl  le  (Lyle  acTôrdre. 

l  e  pere  le  Long  prétend  que  ce  n'eft 
qu'un  abrcgc  de  celle  que  le  moine  Jean 
mvoit  écrite  auparavant  ,  de  manière 
que  Natgode  n'rt'iroit  fait  que  la.iMttre 
en  un  meilleur  ordrie.  .      ;  •    ,  ' 

Ce  religieux  B  «neore  eompofii  cette 

de  St.  Mayeul  ,  également  abhc  de 
Ciun^.  Les  BollandiUe$  Tont  publiée  à 
romieme  de  Mai  dans  leur  ^  


recueil  (  a  ), 

NanCIS,  (^0  'noiftf  dt  Saint- Dtny$. 

GiiiUaatM  de  ran^  iflpiiflpit -au  13. 
ficck  dao»  l'abbaye  dt  Siiac-Deiiyi  «n 
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France dont  il  étoit  religieux ,  6c  y 
mourut  en  treize  cent  deux.  Ilel^coanu 
diins  l'hiftoire  de  France  par  fa  fameufe 
chronique  qui  «ammeac*  à  latctéaiion 
'.du  fflKMide«    ;"  '  t<  >  '  •  ' 

D.  Luc  d'Acheri  l'a  p\ilj!iéf  au  tome 
onzième  de  fon  fjucilcge»  mais  feule- 
ment depuis  Tan  1 1 1» parce  que  Je 
refle  n'eft  proprement  qu'une  copie  de 
celle  de  Sigebert,  moine  de  Gemblours. 

Dom  d  Acheri  dit  de  cette  cbronio 
que ,  qn'elle  eft  écrite  avwnaâitude, 
l'auteur  n*y  difant  rien  que»  ce  qu'i!  a 
vu,  ou  dont  il  étoit  Inm  miiruit  d'ail- 
leurs. 

Deux  moines  de  Saint-Denys  la  ton- 
;ttOttérent  »  &  (ans  eux ,  nous  n'aurums 
liai'tfi^i'certtta  quant  A  tlnAoice  des 
Ifdie  dernières  années  du  roi  Philippe 
■IV»  non  plus  que  des  r^es  de  Louis 
Hotin ,  de  Oiarles  IV ,  de  Philippe  VI , 

&  du  roi  Jean. 

Guillaume  de  Nang^s.a  encore  com- 
pofé  en  latin  la  vietde  St.  Loais.roide 
France ,  811  ccUe  ^  Pbiiltppe  le  bapdt  » 
fils  de  ce  monarque,  dont  il  parle  com- 
me témoin  oculaire,  6c  c.-i  hoaimc  d'au- 
tant mieux  inftruit,  dit.  l'abbc  leGcft» 
dre,  que  Nangis  éiolt;  en  liaifon  avec 
les  perlonnes  quf  avoient  le  pltis  de 
part  aux<a&îre$.  Meffieurs  Ktftuita  de 
Diichefncont  publie  ces  deux  viesdanS 
leur  recueil  des  hiQofiens  de  France. 

•  On  attuftue  taeore  à  notre  dcrivain 
un  petit  traité  du  facre  des  rois  deFran- 

•  ce ,  que  M.  Ducbelne  a. donné  dans  fon 
.recueii  .des,>jiâoriens.4e  bi  nation  (f). 

Hàjnmf  éêfwdn  dâ  iVimèfuifi, 


fd)  Voyez  jwrial^s  de  l  or^rç ,  tome  III,1V,  yî.  (*)  Vpycj. Dupin  tom.  Il,  pag.  àe  ùk 
-biU'iotfaeiue  die»  écrivains  «cdieiSU^uei.  /mbjLc  Long,  daosfalubliotlwqiie  hiftorioac  dia 
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Dom  Vincent  Nanini  (a) ,  religieux  de 
V'allombfeufe ,  mort  en  173«*  un 
favant  de  notre  fiecle,  non-feulement 
dans  l'lin.&  l'autre  droit ,  mau  encore 
dans  ce  qui  concerne  l'antiquité,  11  fut 
charge  de  la  revue  de  toutes  les  archi- 
ves de  ion  ordre,  6c  laiâa  for  c«t  objet 
de*  noAm  préèamt»,  Oi^  tonfié é 

la  preffe  que  la  vie  de  Sîe.  Humilité, 
.abbe&  àifaeqsa,  U  étoh  eu  cette 
-ville.        ^  p  f. 

NAfraimtE^  ièité  de  Sàînt'  MiAia. 
Nanthere ,  ou  Nanterre,  abbé  deSaint- 
MUùel-Aur-Mtufe ,  diocefe  de  Verdun  » 
a  gouverné  cette  abbaye  depuis  l'an 
lOio  ,  ïnfqu'en  Hildçbert  fon 

prédécslleur ,  homme  de  cour  qui  étoît 
Mttveat  «fivoyd  «N  afflliifrade,  le  ne* 
«oit -avec  lui  en  nualrté  de  chapelain 
•ét  de  confident.  Devenu  abbé ,  il  fut 
Mn  de  Thiem ,  dae  Ae  flar,  «voué  de 
l'abbaye  de  Saint-Mihiel ,  qui,  connoif- 
-îantie  niérite,  U  fagetiTe,^  prudence , 
A  la  grande  capacité  de  (lanterre,  l'en- 
voya fduvent  «n  «mbaflade  à  la  ooiir 
de  France.  Il  connoiflbit  partaitement 
les  manières  de  ceKe  cour,  âc  en  la  voit 
Ibicn  b  langue. 

Ccsvtnrages  n'empêchèrent  pas  Nan- 
lerre  de  s  occuper  dtHiOin  de  faire  fku> 
^  fa  difei^fie-Ce-les  lettres  datis  46tt 
mooaftcre.  A  cet  effet,  11  confuha  le 
célèbre  flichard,  abbé  de  ^int- Van- 
nes ,  <]ui  lui  donna  de  fes  religieux 
pour  enseigner  ceux  de  fiairtt-Mmiel. 

La  dévotion  du  tertips  éfbit  d'aller 
â  Rome  vifiter  les  tombeaiâc  des  ap5> 
'ires',  Wanterreen  fît  le  vayëge>  Ik  en 
rapporta  en  Lorraine  le  corps  de  St. 
Calliftef  .pape  &  martyr,  qu'il  dépofa 
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au  prieuré  d'Hareville ,  qu'il  veaoit  d6 
-Ibnder. 

I!  eut  l'honneur,  v«rs  10-51 ,  de  rece- 
voir l'empereur  Canrad  dans  ion  ab- 
.baye.  Ce  pfîaM4M  fiit  £  content ,  que 
tirant  fon  annenu  du  doigt,  fl  lé  lui 
docna ,  avec  promeffe  de  fe  fouveoir 
deXitt  :  oe^^i  I  exéoita  par  des  bictifidtc. 

L'abbé  rJanterre  m  ci  rut  vers  l'an 
1044.,  lailTant  fon  monadere  floriffant* 
■tam  tSU  temporel  qu'au  fpirituel 
aux  lettrés.  On  aune  hiftoire,ou  chro- 
nique de  Sf,  MthTel ,  compofée  d<?  fo« 
tempi  <k  par  ies  ordres  i  elle  eft  im- 
primée dans  l'hiftoire  de  liorraine  par , 
D.  Calmet.  Quant  à  ff";  propre^;  écrits, 
aucun,  que  nous  tachions,  n'ett  par* 
venu  jufqu'à  nos  joufS.  »  *     -  -  ' 

NavaRRO,  de  la  congrégation  A 
Fallad«lid.  Oom  Ënimanuel  Navarro^ 
£fpagnol  de  «laiffanee ,  6c  VattadolUle 
4le  profeflion ,  a  figure  dans  notre  decle 
ifur  le  thestre  littéraire  des  écoles.  U 
tfut ,  dit- on  ,1iabile  en  théologie  ,  boa 
prédica^f  «'fe  dbAeur-ta  Puniverfité 
de  Salamanqne  ,  puis  ilu  général  de 
fa  congrégation ,  6c  nommé  thtologieft 
Jbfrddicmr  àtVmf^y^vÂ&Jt- 
pagne. 

Outre  un  corps  de  théologie  qu'il  a 
doniié,  flc-'dut)u«l  il  «fti'fiiir  nfendon 

dans  le  théâtre  critique  de  D.  Feijoo, 
il  a  eompofé  un  ouvrage  en  âiveur  de 
4a  bolie  Vnigemius ,  -en  rdfiitatMa  d'an 
écrit  anonvme,  publié  contre  cette  fa- 
•tateuiê  cûimitution  du  pape  innocent  XL 
G>Tnme  dans  cet  ouvrage  Navarrd 
n- étoit  point  du  fcaihnent  du  cardinal 
Noris ,  touchant  ce  que  dit  St.  Auguftin 
des  vertus  morales  des  Infidèles ,  le  P. 


Minoires  jcnvoyi»  de  Rome. 
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IfMiib,  religieux.  AuguAin,  &  doâetv  «xm  éa  fct.  ottyraees,  qui  itoient  ea 

de  SaTamanquç,  écrivit  contre  lui  avec  grand  nombrt  y  o.tA  parvenu  ànott^ 

fi^.  c  cct^iiii^oWig99  ^  réppodre  à  ce  connaiûiiace. 

%  Madrid ,  en  x  volumes  in- ix.  Monûeur  Muratorî  a  publié  en  1 7^8  y 
Nazar&th  f^iiHdcLuifalttn»  Dom  la  chroniqu*  <ki  ownauere.  de  St.  André 
BUcide  de  N«Marcth>  profés  de  l'abhay e  dfi  MmtDue  ^  de  I^bcdre  de  St.  Benoît , 
dft  I^Êdtea  dsm  la  Souabe ,  s'eil  dlf-  compofée  par  Antoine  de  Nkriiv  abbé- 
nngué  au  derruer  fiede  par.  Tes  belles  &  du  mêofie  endro  it  ;  cette  chronique  com* 
ii»Ud««.«QW)n0ifljiRC«s.  4 en  a.f^it  parjr,  meAce  en  10 1  7,  ^  va  jufqu'en  i4t8« 
^  flèliMLlBëf>oa  ne  détailla- yat^  fish  IfecU  v  iroit  en  ce  temp»^  Ton  mona(<» 
ouvrages.  Dooa  Peae  ne  roanqpepas  de.  ^ire  e(l  aujourd'hui  fiipprimé  (d). 
lui  d^naer.  place  au  temple  de  mémoire.^      J^ly  &lo  n  ,  moint  de  Corbit.  On  con* 
Neccaaus,  Mi  JtUrfintn,  Cette  içr  ve  à  l'abbaye  de  Corbie  en  Picardie  «. 
^baye  cft  auifi  firuée  en  Souabe.  Paul  un  martyrologe  qui  a  été  écrit  environ 
I^fi^MHS  w  f^t  abbé  lArt.dcfiCbange»;  l'an  1089,  par Nevdon»  moineau  mêm^ 
«■rati  dft  religipp  foi^  Lut)b|if ,  &  s'/  endro^  ;.  ce  mactyro  loge  n'e<b  propre- 
opppfii  comme      mur  qu'oo  ne  peut  ment ,  au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  exa- 
ni  franchir  ni. .  renverfer.  Cétoit  un  mui^q}i'unahr^éde«eluid'Adon,avec 
homme  de  piété  &c  de  fcience.  Cette,  les  addi^oa»  de  quelques  Saints  «  prin-' 
province  eil  redewfale  après  I>i^u  ,  ,i  cipalement  des  environs  d'Amiens..  (Jt^ 
ies  difcour^  6c àifes  écrits,  dace^^(i|)^le,       Ness ,  abbc  d'Oatuniaurg.  L'abbaye; 
n'e(l  pas  toute  hérétique,.            .  ,  d'OuttenJuj^fg.,  ordre  de  St.  Benoît  ei» 
:  NfiMNius,  dhid  «n  Angleùrr*.  Nen-  Souab|ty.a.,çu,  l'avantage  d'avoir  pour 
niusou  Nenius  ,  abbé  Bénèdiûin,  An-  abbc,  en  1711 ,  le  rcvérendiflîmeDom' 
fllois  de  nation  ^  dcdifciple  d'&lvfoduge  Rupert  NeiT,  l'un  des  plus  iliuflres  qui. 
irob«s,  paie  de  Be«1a»«  il|»rij9bit  vers,  l'aient  jamais  gouvernée;  il  y  avoit  été- 
Util  610  ;  il  fit  un  livre  de  l'origine  des-  admis  à  la  prot'effion  ,  le  9  Juillet  1688^ 
Biaions  infttlaiccs,,  ^  flweku^  &  y  yivoit  encore  en  1718;  il  étoic 
traités  ,  dont  flalma  '  li^fySeos  fon»  i»é  dansrla  vill^^  dci'Wviign»,.  le  Nok 
mention.  vembre  1670;  il  a  fait  de  fon  monaC-- 
NfiOTUS  »  (  iV.  )  moilu it  CommuùUtt^  tpre ,  non- feulement  un  des  plus. com* 
Ce  iiiint ,  que  quelques  écrivains  diiot»  modes &Edespkis  magnifiquesdcfordre* 
avoirétéfitt^d*Ethel'voUI,roi  des  Saxon»  de  St.  Benoit  en  Allemagne,  mais  il  l'ai 
occidentaux  ^  &  frère  utérin  du  rpi  de  plus  tiré  de  la  dépendance  de  l'é^ 
Alfred,  vivoit dans  le  neuvième iie^e^  vêque  d'Augsboure,  &  a  obtenu  de 
fitt  moine  dans  an  monaftere  de  la  pfiVK  Itempereur  Charles  vl, .qu'il  fut  à  l'ave- 
vince  de  Comouailles ,  &  l'un  des  pre*  nir  impérial.  Cétoit  un  perfonnage  d'un; 
miers  profeifeurs  de  l'académie  d'Ox-  efprit  brillant ,  d'im  jugement  lolide 
tofûf  oit  îl  ^nfeyia  hi  tliéulupe  y  wm*"  '^înwfradenaacoaAnaiéa)  ^d^uM* 


C«^/oiinuldesÇmais«  Vérnet  1739.  {j>)  Itid,  t^q/L 
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habileté  finguHere  dans  le  maniement 

des  affaires  ;  aufTi  fut  -  il  nommé  pro- 
teffcur  de  philoipphje,  de  théologie, 
&  des  lâiitts  éahons ,  avant  d'être  ëlu, 
abbé;  pw'i^  cVioif"  con(cîller&:  chapelain; 
de  S.  M.  impériale.  Il  s'.eft  beaucoup 
donné  de  peines  pour  parvenir  è  une 
aflbciaii::i  delà  congrégation  du Saint- 
Çfprit ,  avec  celles  des  Maints  Anges  en 
Bavière ,  tfn  faveur  dir  collège  de  Frei>  ; 
fengen,  oîi  les  feuls  Bénédictins  ont* 
droit  d'enfetgner.  En  1718,  ilfut  chotfî 
prcfiJent  de  Tviniveriité  de  Saitzbourg, 
&  en  a  été  deux  fois  afEftant,  il  a  fait' 
imprimer  une  réfiifation  des  athées , 
qui  a  pour  titre  :  Findicia  de  txijltnùt 
Vti ,  &  imm^tlUitâti  kniiaiM  coUtrâ 
àthtfs  {a). 

N  EU  M  AN  j  religieux  ttOchenhaufen. 
Dom  Odilon  Meuman ,  né  i  Obeiiraorf 
en  1667,  fîr  jirofefïlon  au  monaflere- 
d'Ochetihaufen  de  la  congrégation  dç 
St.  Jofeph  enSouabe,  if ^  difitnguâ| 
dans  Ton  cours.  Bientôt  après  il  fitt  ap-' 
pellé  à  Salrzbourg  ,  &■  y  enfeigna  la 

ijhilofophie  en  1 696  :  la  mort  l'enleva 
e  7  Décembre  1710  :  on  a  de  lui  les' 
ouvrages  fuivanis  :  un  remeil  de  quef- 
tiens  choifics  fur  la  nature  de;  Tame  i' 
qui  Ait  confié  à  la  prefTe  ,  ia<-4.  en 
1698  ;  un  traité  des  haVitudes ,  qui 
parut  en  17OX  :  un  livre  intitulé:  Pansu 
phiîofophicusArilîoteSahTffomifiictis ,  eAt- 
borstus ,  &  cpnrj  fappofttîum  nccntto- 
rum  deffenfas f  in-4.  1698.  Un  autreqUt 
a  pour  titre:  Cdna  pontifiealh  fido  tê'' 
ptkario  conânnata  y  in*  8.  1704  ;  enfin 
il  a  laiflié  un  manufcrit,  quelques  autres 
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ouvrages  tant  fur  la  thé«lo^e  fpécu* 
lative  que  fur  la  morale. 

■Nickel,  dbké  de  Ncrcshùm.-  Dom 
Simpert  Nickel  étoitabbé  deNet^^esheini' 
en  Souabe  ,  dans  îe  dix-huitieme  (îeclé; 
on  a  de  lui  un  ouvragé  im|Miaié  en 
1701  ,à  Augsbourg.fouscetître:  Z>ia- 
rium  ,  fi  a  rtiatio  legationis  Ccefarea 
exctUentiffiim  ifCofmMgar  f  fàeri'nmêni- 
imp«tii  eùmiie  "H  Mttitgitt'i  pkiùpiwvi'. 
iia^io  Augufii  imptratmx'-iÉàpmdt' 
pofl  pactm  L'araUÂ'ictnftm  anno  i<>t>9, 
Conjlantinopolim  ad  portam  Oiioinani» 
c'ûtn  fajh^at, 

Nicolas,  moine  du  Bec.  Selon  les 
annales  de  Fordre- de  Saint  Benoit, 
Dom  Nidblii»»'rdigSe«ft  Bénédiain  dr» 
l'abbaye  de  notre- Damfe  du  Rcc  ,  en 
Normandie,  vivoit  ao  commencement 
du  imitiemé  fledle ,  a  compofé  uti 
livré  des  miractes  de  St. Nicolas ,  cvêque 
de  Mytè-ep^  licie  :  cer  ouv/agt  n'eft 
pas  encore  imprimée  "  *  >• 

Ni'cOLAS-V  »9Uti  it  Samt  Cê^'^el* 
Soiffons,  Ce  religieux  vivoit  au  dou- 
zième fiecle  i  ii  tcriMt ,  à  la  prière  de 
Rothade  ,  doyen  ie  .  <  cathédrale  de 
Soiffons ,  leviéde  St.  Geoffroy,  Bénédic- 
tin dé  Saint^(Î2uetttin^évêque  d'Amiens» 
Aon  àSdA^répÎAeA  r  k  i^.  lUompbfa- 
cette  vie  tant  de  ce  qu'il  avoit  vu  hii- 
même ,  que  de  ce  qu'il  avoit  appris  des 
autres ,  particuliéi^énient  de  Rothade'»' 
qui  éfoitfils  de  la  foeurduSaint  &  avoit 
été  élevé  f<Ais  f? «  yeu*^  &  foas  ceux^- 
deBeingèrus ,  rcligieuit  deSté<2iieiatin> 
eHe  a  été  puUiéfe<;(|ir  $iiriiè  v  àaiiuin 
Sepierol*é  (é).  '  >  '  -  '  ' 
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{a)  Voyez  l'hlAoir«  de  l'univcr&té  <l«&laboucg^~pa^.-A7a..4^)^''ùyc/.  .i\-aALSMzSaiÀae 
de  St.  Benoit,  tom.  V,pa£.  611.  BU)lio^equehU|ori^uc de france, parle  P. kLDiig,pag.  iSj. 
Foppcns, bibliodie^Bdtiquie, pi^^of.  .•':»':••     "  "  €^î> I:  • 
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N^fCOLAS  ,  a!'!-!  Je  Sul'it  Albani.  Ce 
religieux  ,  iurnommé  de  5aint>Albans , 
parce  quil  en  fbt  moine ,  puis  abbé , 
vivoit  dans  le  douzième  (iecle  ;  8c  mou- 
rut en  1 1 59  ;  il  a  écrit  deux  livres  pour 
la  conception  immaculée  de  la  fainte 
Vierge ,  qu'il  dédia  à  Huçjes  de  Saint- 
Remi,  &  dans  lefquels  il  combat  l;i 
lettre  de  St.  Bernard  aux  chanoines 
de  Lyon.  Nicolas  de  Saint- Albans  fut 
i^futé  par  Pierre  de  Celles;  mais  fort 
ientiment  femble  avoir  prévalu  »  U  a 
encore  lamé  un  volume  de  lettres  . 
adrefllées  au  même  Hugues  de  Sx.  Remi. 

Nicolas»  moin*  dt  Durhém,  Celui'ci, 
«utrebénédiâin  anglois,  dlt'deDuiltam, 
parce  qu'il  y  avoitfait  profeffîon  félon 
l'inftitutde  Cluny ,  flonflToit  en  1169; 
il  a  laiiTc  divers  ouvrages  hiftoriques 
ipii  nous  font  échappés  par  les  laps  da 
temps,  un  feul  nous  ed  parvemt;  c'eâ 
la  vie  de  St.  Godricus  (a). 

Nicolas,  n^oi.-u  Je  Montitr i  Mtt^, 
Le  nom  de  Nicolas  de  Monticr  h  Mçti. 
autrement  de  Nicolas  de  Clairvaux ,  eu 
fi>rt  conmi  dans  linftoirede  Saint  Beiu 

rnrrl  ;  il  cmbraflâ  d'abord  la  vie  mo- 
naftit^ue  en  l'abbaye  de  Saint  Pierre  de 
Montfcr  k  Metz ,  au  dîoeefe  deTroyes 
en  Champagne  ,  &  acquit  une  grande 
connoiflance  des  belles-lettres,  la  ré- 
putation de  St.  Bernard  lui  fit  naître  le 
defir  d'être  avec  lui ,  &  il  lui  demanda 
une  place  à  C!airv3tir.  Et  vain  St.  Ber- 
nard la  lui  refufa-t-il  d'dbord  ;  Nicolas 
infifta,  &  l'obtint  de  Rualeous ,  prieur  de 
Clairvaux,  en  rabfence  du  Saint  ;  celui- 
ci  le  nomma  fon  fecréiaire  ;  mais  fa  fidé- 
lité dans  c«t  emploi  ne  fut  pa<  telle 
quToa  Pavoii  «fpcrés  ù.  premier  lèr- 


N  I  C  3i> 

veur  fe  ralentit  ;  il  quitta  Clairvaux,  & 
retourna  en  foo  premier  mooaftere ,  ok 
il  mourut  en  1180. 

On  a  de  lui  cinquaiit»ftpt lettres  im^ 
primées,  parmi  les  œitvreç  d?  St.  Ber* 
natd ,  dans  l'édition  du  pere  Ftcard, 
Chaooiiie^é^er  de  Saint- Viâor. 

De  ces  cmquante •  fept  lettres,  il  y 
en  a  eu  depuis  cinc|uante-cinq  de  râiin<- 
primées  dans  le  vingt-deuxième  tome 
de  la  bibliothèque  des  pères ,  &  les  deux 
autres,  dans  le  fécond  tome  des  œu- 
vres mêlées  de  M.  Balnxe.  Dupin  dit  dé 
ces  lettres,  qu'elles  font  routes  pleines 
d'elpnt  6c  écrites  d'une  manière  très* 
agréable ,  6c  cVft  ee  qui  procura  tadt 
d  amis  à  Nicolas ,  tels  que  Pierre  le  vé* 
nérable,  Pierre  de  Celles,  alors  évêque 
de  Chartres ,  &  quantité  d'autres  ;  il 
cil  vrai  qu'il  perdit  un  peu  dé  leur  eftimé 
par  fa  fortie  de  Ctarivaux  ;  mais  i!  cû 
vrai  aulfi  que  Moreri  s'expnme  mal, 
lorfque  parlant  de  cett«  ibrtie ,  il  dit 
qu'il  apo^lafta.  On  ne  regarde  point 
même  de  nos  jours ,  comme  apouats  ^ 
ceux  qui ,  par  exempte ,  fortent  de  1* 
Trapp?  pour  fo  retirer  dans  les  maifonS 
de  la  commune  obfervance  de  Citeaux, 
&  ,  à  plus  ibrte  raifon ceux  qui  It 
quittent  pour  !  et ourncr  dans  les  maifooS 
OÙ  ils  avoient  d'abord  ùit  proteflion  ; 
on  ne  regarde  comme  véritablement 
apoftats ,  que  ceux  qui  qwtteiit  abf»- 
lument  l'état  relig^eiR  pour  retOUCOCir. 
dans  le  monde. 

Nicolas  ,  de  FfuSunifMidêSâitifii 
y'munt  de  f^ulturn:.  Or»  donne  à  cet 
écrivain  le  furnom  de  Fradura ,  parce 
qullétoit  né  en  cette  ville ,  qui  eft  fi- 
tuée  an  pieds  du  Mont>Ca!fio«  U  ic 
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profeffion  dans  ce  monaftcre,  d'oîi  U 
fut  tiré  pour  être  abbé  de  celui  de 
Vulturne.  Il  floriffoiten  iz99,&  étoit 
dofleiir  en  l'a  i  5^  l'aufre  droit.  Il  eft 
auteur  d'un  convmoilaire  Tur  la  reg^ 
de  St.  Benoit*,  dans  lequel  U  zpjpmtie» 
interprétations  tant  par  le  droît  caA<H 
nimie  que  par  le  droit  civil. 

Nicolas  ,  de  Vordn  de  CUeaux,  Ea 
1410,  il  y  avoit  en  l'abbaye  de  Sainte- 
Croix,  ordre  de  Cûeaux,  près  de 
Vienne  en  Aatriche,  un  religieux  nonv- 
mé  Nicolas,  &  fumommé  Wifcbel, 
doot  Saf  torius  ^  Wioo  ,  &  Dupin  font 
nendoD.  U  a  compoK  i  HMmoeur  de 
la  Vierge  un  ouvrage  intitulé  : 
4t  Marie  y  &  quelques  fermons. 

Nicolas,  ahbi  de  Saint- yinceat  dt 
Mtt{.  Avant  les  commendes  &  l*iatn>> 
duQion  de  la  réforme  de  Saint-Vannes, 
Von  vivoit  dans  les  abbayes  de  Metz 
Itir  un  ton  de  chanoines»  &  elles  n'é- 
toicnt  gueres  remplies  que  de  fujets  de 
la  preqiiere  nebieue  du  pays.  Nuolas , 
de  miuflre  famille  de  Gouvemay  y  £e 
fit  religieux  en  cel'c  de  Saint-Vincent , 
&  en  devint  abbé  dans  le  1^.  ûecle. 
ÎI  mourut  regretté  en  14^  x.  Ha  laifTé 
un  petit  ouvrage  des  qualités  que  doit 
avoir  un  novice  pour  être  adoùs  en  re* 
ligion. 

Nicolas  de  Donis  ,  moine  de  Rù- 

thtmhjch.  Nicolas  de  Donis  floriffoit  , 
«il  i48Q,parmi  les  Bénédiâios  de  la  con- 
grégation de  Bursfeld,  à  Tabbaye  de 
Reichembach  en  Allemagne.  11  étoit  fa- 
vant  dans  les  livres  iaints ,  comtne  dans 
les  langues ,  la  philofophie,  les  mathé- 
matiques &r  la  cofmographie.  Ce  fut 
par  fes  foins  &  ùl  fagacité  qu'on  re- 
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courra  les  cartes  cofmographiques  de 
Ptolomée.  Il  les  corrigea ,  les  augmenta 
très-confidérablement ,  les  orna  de  bel- 
les miniatures ,  &  les  préfenta  auiS 
au  pape  Paul  IL  II  s'eft  fait  connoître 
par  d'autres  ouvrages ,  dont  on  ne  fpé- 
cifîe  q-i'tin  livre  de  loùs  mirsadiSf  & 
un  volume  de  lettres.  * 

Nicolas,  SUvtfirin.  Kicoias  de  Pe» 
roufe  embrafla  d'abord  la  vie  religieufe 
dans  un  monaftere  des  hermites  Ca>- 
raaldules  de  la  congrégation  du  Monfr 
Couronne  ,  puis  dans  la  fuite  il  a  pafTé, 
je  ne  iiais  par  quel  motiff  en  celle  des 
Silyefttins  ,  dans  laquelle  U  vivoit  en* 
core  en  Tannée  1747.  On  a  de  lui  trois 
ouvrages  qui  ont  été  imprimés.  Le  pre* 
mier  eft  un  abrégé  de  la  vie  de  St.  Ro- 
muald  ;  le  fécond,  ceDe  dtt  vénérable 
Dotn  Marin  Marcana  ,  re'igieiix  de  la 
congrégation  du  Mur.i  Couronne  ;  le 
troiuenie,  l'hirtcire  en  vers  de  cette 
congrégation.  Cette  bii1;)ire  publiée  à 
Péroufe»  en  1715  ^en  un  volume  in-8.« 
la  vîe  de  Dom  Marcana  l'a  iti  è  An- 
cone  en  1738  (a). 

NiCOiAS ,  de  fordre  de  CUeaux.  Ni- 
colas, dit  deOadenarde,  parce  qu'4 
étoit  né  en  cette  ville  de  Flandre ,  avoit 
iti  admis  à  la  profel&on  en  Tabbaye 
des  Dunes de  Tordre  dé  Cîteaux.  H 
fut  envoyé  au  collège  de  St.  Bernard 

dp  Pariç  ,  environ  l'an  14TO,  &  s'y 
acquit  de  la  rL;.HitdUon  par  Ion  élo- 
quence. Il  y  pu  l)i  a  un  volume  dé  di- 
vers difcours  qu'il  y  avoit  prononcé. 
Son  humilité  fut  û  graade ,  quil  refufa 
remploi  de  confewur  du  comte  de 
Flandre.  H  mourut  en  fa  maifon  dc 
proteflloo,  âgé  de  laoaos  (^). 


(4)  Mèmoirit  coamuoiquii  par  D.'  Cslog^  j  ÇàwMsk  de  Ycidfe  (j^  D«  ^Vl#» 
|Um.  Ci^K.^  pag^  sg^ 
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'   KrcOt  A3  ,  dt  Vordn  de  Cheaux,  Rîe* 

A-aî  en  A  '  g!ef erre  fut  ta  maifon  en  la- 

J^uelle  Nicûias  s'coeagea  la  pratique 
ela  règle  de  St.  Beiioit  ptrntles  re- 
ligieux de  l'ordrf  de  Gîreaux.  Il  com- 
poloit  facilement  des  vers.  On  a  de  lui 
des  poëmes  à  l'honneur  de  plufieun 
fatnts  de  Ton  ordre ,  &  particulière- 
ment de  Guillaume,  d*Alfred ,  &  de 
Silvan,  abbé  de  Rieval.  Au  rapport 
dltiennonèit  on  conferve  quelques- 
uns  de  (e^  0(ivragps  ^  l'abbave  S.iinî- 
•.Viôor  de  Pans.  On  ne  ciii  point  dans 
4]ttei  temps  il  vivoit  («). 

Autrts  écrivains  dt  Cordn  du  mm  d* 

Nicolas. 

*  No«s  en  irouvont  «n  grand  xvovof 
4re ,  entre  autres ,  les  fuivants  : 

Nicolas  Antoine  JuSTiNiEN,  prieur 
aâuel  dans  la  congrégation  du  Mont> 
Offin  ,  qui  fe  difliaguedans  les  lettres, 

&  qui  écrit. 

Nicolas  Casbois,  membre  de  iV 
cadémie  de  Metz ,  de  la  première  créa* 
tion ,  prieur  aôuelde  l'abbaye  de  Saint* 
Symphorien,  &  principal  du  coljpffç 
de  cette  ville,  homme  d'elpnt,  &c  qui 
compofe  fur  h  phyfique  8è  Icsmainé- 
ma  tiques. 

'  Nicolas  Tabouillot,  c^i 
Cl  tnTâUé  au  premier  volume  de  l'hiiP 
toire  de  Metz  ,  jurques  vers  le  mi- 
lieu. Ceii  dommage  ^u'il  ait  aban- 
donné rétude.  Il  prometfoit  beaucoup, 
quant  aux  fciences. 

Nicolas  Balon  ,  né  à  Longvy 
'^ofès  de  la  congrégation,  de  SainN 
Vannes ,  du  i8  Juin  17x5 ,  en  Tabe 
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baye  de  Saint- Urbain  proche  loïnville» 
décédé  à  Beaulieu ,  le  19  Oôobre 
1774,  a  été,  de  Ta veu public ,  le  plus 
«and  théologien  que  nous  «yions  eu 
de  nos  jours  dans  notre  ordre.  41  y  mé- 
«toit  les  premières  places  par  Ta  Icien- 
ce,  par  les  vertus,  comme  par  fes  feiw 
vices;  mais  Dieu  a  voulu  que  d'autres 
les  occupaient,  parce  que,  fans  doute, 
nous  ne  méritions  pas  d'avoir  \\n  aufH 
faint  homme  pour  nous  gouverner.  On 
s'attendoit  de  le  voir  à  la  tête  de  la 
congrégation  ,  lorfque  tout-à-coup  il 
fut  relégué  i  Beaulieu ,  par  un  de  ftt 
cleves.  Outre  fes  cahiers  des  cours  qtt'if 
a  enfeignés ,  il  a  compofé  différents 
•ouvrages  fur  les  faints  peres,  le  fur  Ica 
matières  eccléfiaftiques. 
-  NtCOUNI,  dtJacongrtgMion  du  Mont- 
Ca§tH.  Dom'  Chryfoflome  Nicolîni , 
Florentin  de  naiflance,  &  moine  de  la 
congtéfi^tion  du  Mont-Ca^Ttn ,  du  pre- 
mier Iik>vembre  i  ^86 ,  pofféda  parfiii- 
tement  la  langue  grecque.  On  lui  attri- 
bue la  traduâion  italienne  d'iin  ou> 
vrage  grec  que  quelques-uns  ont  cru 
forti  de  la  plume  de  St.  Chrylbftome. 
Dûm  Armellini  p^nfe  qu'il  ef^  de  Ni- 
coiini  mcme  ,  qui  l'a  compole  d'.iprès 
les  pcnfiies  de  ce  Saint.  Cet  ouvrage  fe 
conferve  en  la  bibliothèque  de  la  Sa* 
geâe,  à  Rome. 

NiCQUE ,  CiUfiïn,  La  piété  &  Pa* 
moiir  de  l'oblervance  ont  rendu  fort 
recommandable  dans  Tordre  des  cé> 
ieflins  le  R.  P.  Louis  Nicque  ,  natif 
de  la  ville  de  Soiffbns.  Il  avoit  promis 
à  Dieu  la  pratique  de  la  règle  de  St. 
fietKMt ,  dans  le  monaftere  *de  Vîllenei** 
ve,  le  19  Avril  161 1.  Après  avoir  don« 
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nédcs  pfeâves  éclatantes  defa  verta 
ét  de  Ton  efprit ,  il  fut  élevé  au  gou- 
vernemwt  de  plufieurs  maifons  en 

qualité  de  prieur.  Son  humilitd  bril 
loU  par  tout ,  mais  elle  le  fit  mieux 
connc^re  qu  jamais  par  le  nfUs  de  tt 
charge  de  provincial  dont  on  Vf)uIoit 
l'honorer.  Il  avoit  du  penchant  pour  la 
morale  6c  pour  Tétude  de  la  théologie 
myûique.  t)ên%  (a  retraite,  il  écrivit 
un  commentaire  (ur  la  rrf^le  de  St.  Re- 
noit,  6c  (quelques  autrci  ouvrage»  de 
piété t  qiu  fiirent  brûlés  avec  fes  fn- 
mons  par  Tincendie  de  la  bibliotb^gue 
de  Villeneuve  en  1679.  Sa  mort  arriva 
le  %j  lui»  Tan  1669 ,  &  il  fui  mis  m 
rarg  des  (sgr's  &des  hommes  illuftres 
de  la  congrégation  des  célefttns»  parle 
père  AMoiile  Becquet ,  dans  Toorrage 

intitulé  :  Elogia  virotum  illuflrlurn  Gal- 
iicance  congr.  CaUfiinor.  pag  xoj, 

NiEVA,  defondndt  Ùumx  t»  Ef" 
ftgn*.  Dom  Thon»  de  Mieva  paroit 
avoir  tiré  fon  furnom  d\i  lieu  d  où  il 
étoit  ifîu ,  proche  de  Segovie ,  ville 
dTfpagne.  Il  vivoit  dans  le  17*  îiecle , 
Ik  éfoit  religieux  de  la  congrcgntion 
du  Mont'Sîon ,  qui  eft  une  branche  de 
Tordre  de  Cîreain.  Il  a  compofé  aa 
traité  o^  il  prétend  prouver  que  foa 
génénl  »  une  jurifdiâioa  imoiédiate , 
m  tous  les  meoibres  de  cêitc  congré- 
jgation. 

NlGKLLIUS  ,  OU  NiGGELlUS  >  rtU' 
guttx  de  Sckyre.  Dom  Erhard  Nigget 
lius  avoit  fiiii  profelTion  de  la  règle  de 
Si.  Benoit  en  l'abb  < ye  de  Notre-Dame 
de  Schyre  en  Bavière  »  de  la  concré- 
fttiofi  des  Anges  «  ^rdieos.  Il  mit 
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fort  dévoué  au  fervicede  la  Sfe.  Vier- 
ge &  bon  prédicateur.  11  eakigna  quet* 
que  temps  la  rhétorique  à  Saltztx>urg^ 
&  compofn  un  petit  livre  intitulé  :  Ma- 
nanofhilus  BenuUSuuu,  11  a  aufli  écrit 
une  apologie  contre  ÀbralMm  ElKoWuf  ^ 
pour  Louis  le  barbu,  &  une  autre  pièce 
intitulée  :  Bona  opéra  Ludovici  Ba^ari 
imptratorit...  motuithit  în»ia,  fic  l6i8k 
Ses  autres  ouvrages  nniuiciits  le  fort 
éc  ipiés  apràs  ik  mort,  qui  «rriva 

i  O40  {a). 

NtGsu.trs,  ou  NiGlK  s  sw/i(  Ea« 

MOLDUS  NiGFR  

NiCJELLUS,  <t/<d«  ROGÈRUS  BLAKEy 
WefimoMafltntnfîs.  NlOULQH  WinAUf 
rus  Cantuancrifîs ,  moîne  de  Cantorbe> 
ry  en  Angleterre ,  floriflbit  tu  COOI* 
aience'ment  du  1 3 .  (iecle.  il  dtoit  gtind 
théologien,  philofbpbe ,  orateur  &  poc^ 
te  ;  fes  ouvrages  font  :  i -  .  BrunêUusfiyt 
fptculum fiuUorum  carmitu  ekgiac»;  z^. 
Lit«rdt»u/'tt  rtnun  tcd^fi^  viiiit  eu» 
ratorum  ;  3'',  Diffincfiones  ut/iuft^ui  ctfïn' 
mmii ,  6c  quelques  autres  traiter  dont 
partent  Babnis  fiC  Pitfeus,  qui  nous  ap» 
prennent  qvic  le  premier  feu!  a  étéim* 
primé.  L'on  pourra  voir  le  conicnu  dC 
la  lifte  de  fes  ouvrages  dans  lliiAoire 
littéraire  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  ttMM 
IV ,  pag*  177,  x^ti ,  644  &c  fuir, 

NtHAUSCN,  mehu  ét  -  Sdmi'MÊrtim 
à  Co'ognc.  La  piété  5c  la  fageffe  du  R, 
P.  Théodore  de  Nihaulen,  religieux 
de  l'abbaye  de  Saint-Martu  à  Colo* 
gpie ,  toi  ont  donné  un  rang  diâingué 
entre  fes  confrères.  Il  étoit  iffu  d'une 
noble  famille  en  "We/lphalie ,  ce  qui 
o*eapêdia  pas  qu'apris  av«ir  pris  -ltf 


{a)  Voyez  l'hill.  de  i  uiuverf 


(itéét  Salnbourg,  pag.  ^30.  Sfondraù  in  reg.  facvinU ,  tik.J» 
(1, 0.5^0..  MO.  IVipag.^ &«74. 
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froe  «onaftique ,  il  ncie  ât  akiMr  ftfr 
foo  humilité  ficpar  Téiroite obferviM» 
cèdes  devoirs  <rua bon  religieux.  Il  a 
écrit  quelques  ouvrages  de  piété ,  qui 
le  coniiervent  en  manuicrit  dans  la  bi- 
Miotheque  de  S^int-Martin.  Sa  mort  eft 
rapportée  &  l'an  i^j^.  Dans  les  mé- 
sttOires  du  R.  P.  Olivier  Légipont ,  le 
pere  Meçh  Hanhtin  en  fNÎrk  aiiffi 
dans  fa  bibliothèque  des  écnvaÎM  du 
p»ysde  Cologae. 

.  NU,  (  Se.  )MéJi  U  FoJfe-ftnit  {a). 
Le  pere  Gabriel  Buceltn  nous  apprend 

Sue  St.  Nil  ou  Nilusfut  premier  abbé 
c  fondateur  du  monalUÛre  Cripu^fuh 
rmta ,  ou  la  Folle-ferrée  en  ItaUe ,  & 
il  prétend  qu*il  a  écrit  en  grec  un  poë> 
49e  fur  la  vie  &  les  miracles  de  St.  Be- 
noit. Le  jour  de  fa  mort  fe  trouve  éàm 
nos  martyrologes  le  aii  Septembre  fiers 
l'an  1000. 

^  NiNtAitvs«  «MPM  dêCfÊOodtry,  Oo- 

din  ,  dans  (es  commentaires  des  écri- 
vains ecdéiiaâiques  parle  avec  éloge 
«k  Ninieo ,  reUgieux  BéoédiAinde  Can* 
tOfberjTt  qu'il  dit  avoit  vécu  jufqu'à 
l*ao  1)67,  &  avoir  écrit  une  chroni- 
«pie  iatitiilée  :  £u/ogiiuat  àoat  il  rap- 
porte les  flnmtfcrifSt  tome  IH»  pag» 
1089. 

N  I  s  O  N ,  moine  de  Saint  ■  Laurent  à 
Zkgt,  homme  d'une  vie  très  -  inno- 
cente &  d'une  finçuliere  doctrine. 
Entre  les  illuftres  perlonnages  que  Re» 
wâm,  moine  de  Saint  -  Laurent  proche 
de  Liège t  a  célébré  dans  Ton  livre  de 
inris  UUtfiribus ftù  caaobii ,  Ton  y  trouve 
le  nom  de  NÎKM ,  ou  Nison ,  religieux 
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de  c4moa»lWre  au  chaire  17,  où  il 
die  que  la  nature  ne  lui  avoit  pas  été 
aflcs  âvorable  pour  apprendre  les 

beaux -arts ,  mais  qu'il  s'efforça  par  im 
travail  aiVidu  à  le  rendre  capable  dans 
les  lettres,  &  parvint  enÂi  i  fon  butw 
Il  vivoit  vers  le  milieu  du  12.  fiecle» 
U  i\  ^  compofé  quelques  mélodidl  de 
St.  lean  &  St.  Phnl  >  martyrs  :  D$  firnSb 

Na^ario  &  Celfo  :  de  Fridtrico  Leodienjî 

Ïifcopo^  &je.  Voici  comme  en  parle 
nàtrilmptrtmuun  quodtmmodo mta»» 
ra  difctndi  ft  hahuijft  txemptar  fauturg 
fùppt  inquitf  dum  oblufo  &  quafi  nfiitw 
dineo  tJftt  ingenio  tamen  txeniùis  auu^ 
batur  y  donec  meditaiione  &r  ItSione 
dtid ,  qtiafi  duabttsalis  in  culmtn  affurgeret 
tlirvati  provtclus.  Claras  edidit  meiodias 
de  S  .  loannt  &  Paulo  martyrikue  dt 
SS.  Na^ario  &  Celfo  :  de  Domno  Fride^ 
rtfo  Ltoditafi  ^ijcopof  dt  cu/m  eitane 
gtjiist  oàitm  ^  aUnîemlb  Etatteun  conf- 
t'ipjit.  Falli  pot  irai ,  fallere  hotno  fimpUx 
ifftorakat,  Proind*  noi  piuraU  tùm  ah  iUm 
éouttmwy  anéeUiee  neèii  hmmm  fkàth 
fupplantabamus ,  ac  veliui  êteatto  atre 
àtntia  lihrantis  6f  ftritmis  eiud*bnmttt 
whtra.  If  me  Reiatriu  Mi/ams  ut  vidttur 
éiftipuùu. 

NiTHARDUS  Ceatulenjfs  Nithard, 
neveu  de  Charlemagrve  ,  6c  abbé  de 
Saint  -  Richurr,  au  rapport  de  Hariut* 
phe,aécrit  quatre  livres  furies  démd> 
lés  des  fils  de  Loui^  le  débonnaire  ,  cm - 
ficreor ,  f tt<qu*à  l*aa  84) ,  qa^l  a  dédié  & 
Char'e  le  chauve,  roi  de  France,  8t 
<]ui  le  uouvent  inlérés  entre  les  éciii> 
vains  que  Pirhcus  &  Kulpifius  ont  pu- 


(a)  Voyez  Mtaalmum  BuctUini  ,  pog.  667.  (i)  N'ahaiJiu  Ai^i&erti ,  d 
fiki  Cêiàimigfà,  ut  Mvtàa  fiia  Ht/m,  athat iiiàfû 5mA  &karu  Ctmh^^êiiifi  cr^l 
jCinMMitfS.   


ûiyitized  by  Google 


354  NOB 

bliés ,  mais  plus  correôes  dans  U  re- 
cueil deDucDefne,  tom.  III,  p.  359  (d\ 

NiSON,  éMi  dt  Mutoe.  Ntfon  gou- 
vernoit  le  monaftere  de  Metloc  au  dio- 
cele  de  Trêves ,  vers  Tan  1050.  Il  a 
compoi  lir  e  vie  de  St.  BAfin»^  ardievé- 
jque  de  Trêves ,  qui  mourut  vers  l'an 
700.  Les  BoUandiftes  ont  publié  cet 
ouvngt  dans  leur  recueil  des  aâet  des 
faims ,  le  4  Mai  {h). 

■  NoBOAs  ,  OU  ROBOAS ,  du  Mont' 
C«^.Noboai,  ou  Roboasétoirdiaciw 
de  l'égK(e  du  Mont  Caffin,  vers  l'an 
1 1 10.  Pierre  Diacre  ^it  Ion  éloge  dans 
iba  traité  des  bonnes  lUafires,  c^p.  41, 
pour  éuler  fa  fcience. 

Noce  ,  (  DdU  )  al>i>il  &  archevêque. 
Angtlus  dt  Nuct  y  vint  au  monde  l'aa 
1600,  &  prit  l'habit  de  St.  Benoit  au 
Mont -Caflîn  ,  l'an  l6n.  11  en(eigna  la 

Shiloiophie  àc  les  autres  iciences  pen- 
int  pfufieurs  années  ,  Ait  élevé  à  la 
dignité  d'abbé  ,  l'an  i6<;  i  ,  &  enfuîte  à 
la  dignité  archiépifcopale  de  Rollan 

?tAt  rér>gna,  &  mourut  en  1691 ,  le 
Juin.  Il  a  produit  plufieurs  pièces  de 
ià  façon:  l.  De  meruuho  &  proftfioiu 
Thûmee  jiquiiuu'u  ofud  Caffintnjcs  ;  z. 
etnfura  fuptr  faaunr  propofiùonu  ûui 
Gallicant  ;  J.  commentaria  in  tktolooiam 
6*  philolopkiam  ;  4.  tiiffettatio  de  Car  oh 
A.  effigie;  5.  nctçe  in  regalam  Sti,  Ben*- 
di3i  ;  6.  clogiumF ufci  ahbatis;  7.  Dia- 
ctp^  dt  auclort  liMii  txtrciiiorum  S, 
Jgnaiii  Layolm;  9..  diatriit  dt  BajtRmmm 
S.  Bintd'tRi  injlitutitnt  ;  9.  ctnfuta  In 
Que/ntUumi  lO»  cbromcoa  Ltoms  O/heo- 
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Jîs  cûfil^atum  &  noU»  tttùjlratum  ;  >i; 
tria  tptfiolman  famUiarium  voiitmina, 
tcc  (c). 

Noël,  moine  de  Saint -EvrauL  Noël, 
ou  Natalii  Uiicenjis  ,  religieux  '  de  l'or- 
dre de  St. "Benoit,  avoU  écrit  un  livré 
des  miracles  de  S'.  EvroHl,  abbé  dit 
monaftere  d'Utic  en  Normandie,'  Aio*  • 
celé  de  lizieuxjqui  porite  aujo^rdlitd 
fon  nom  ;  mais  cet  ouvrage  a  été  mal- 
heureufement  perdu  dans  un  incendie» 
Cek écrivain  vivolt  avani  le  lï^  fieele^ 
puifqu'Orderic  Vital  en  fait  mention  (</), 
No&Ly  4^^e  de  Loe'D  'uu.  Theohun/ît  ^ 
▼en  Ptti  1 160 ,  a  écrit  quelques  lettres 
interrogatoires  à  Guillaume  ^  abbé  d'^i> 
tœripct^  de  l'ordre  de  Cîreaux  ,  dans 
lesquelles  il  traite  du  jiigeiivji  i  dcriuer: 
eU  noviffima  tuba. 

NotL,  (D.  Nicolas).  Natif  de  Reims  , 
garde  du  cabinet-royal  de  phyiique  à 
la  Mente,  a  &it  preteflîon  de  la  règle 
de  St.  Benoit  dans  la  congrégation  de 
Saint -Maur,  à  l'âge  de  ans,  dans 
l'abbaye  deSaiot-Faron,  le  15  luillet 
1741.  Il  travaille  depuis  long-temps  à 
des  leçons  de  phyfique  6/  d'optique.  Le 
premier  volume  eil,  dit>on ,  en  état  de 
poroitre. 

NOE  TH  ,  moine  de  Saint  Blaift  i^ans  (a 
Forit-noirt.  Henri  Noeih  a  voit  tait  prû- 
^flîon  de  la  règle  de  St.  Ht  l  oit  à  l'ab- 
baye de  Saint-B'aife  en  la  Forêt- noire  , 
OÙ  il  vivoïc  dans  le  dernit^r  fiecle.  Il  a 
produit  qoel<^ec  ouvrages  ]^r  lelqucis 
il  a  mérité  d'être  mis  au  rang  des  écri- 
vaios  p^r  le  R.  Fera  Peze,  ^ui  l'a  in" 


(«) Voyez  l'hift.  litt.  de  l'ordre ,  pag.  342  &  4^0 ,  tom  TV.  De  /^iwdi profti  pi"  ^'^  ''■  '  Pf^tvius 
fynUfma  brève fcripjît ,  ifuoJ  txtat  apud  Chafmium  ,  Jcriptorum  remm  FrmaciCéntm ,  tom.  11 ,  pae.  3  j  1 , 
/t^.  U)  Voyez  la  bibliothèque  hiftorique  de  France,  par  le  P.  le  LoOf,  pa|>  «04*  (<)  rImjtifU 
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{hé  dans  fcs  lettres  apologétiques;  . 

NoiXE  ,  (  Jnge  1^)^  voyez  NvçE» 
(  De  )  Nuceus,  ^  , 

Lenonaftere»  appellé  Attila  en  Bavie< 
re,a  produit  un  perfonnage  difUngué 
par  la  vertu  &c  par  doârine  entre  les 
^rivains  modern^  dans  1^  rév4rendi(^ 
fimeabbc  Nonnoft,  qui  gouverne  cette 
jnaifon  depuis  l'an  1713  ,  6c  qui  a  doii» 
aé  au  public  un  commeotaire  fur  les 
pfeaumes  de  David  ,  &  un  autre  fur  le 
cantique,  des  cantiaues  ,  très-utiles  tant 
aux  reÙôeujt  qu'aux  fécuUera.  Jeai^ 
Gaftel»  libraire  de  Ratisbonne,  les  9 
fait  imprimer  à  fes  âraiS}  l'aa  17,4X1 
in-4.,  vol.  4,  {b),    ■'  . 

NONNOSE»  maint  de  Saint  -  Michel  à 
Sambtrg.  Sur  la  fin  du  15.  (iecle,  la 
félebre  abbaye  de  Saint  -  Michel ,  pro- 
die  de  Bamberg ,  ayant  embratTé  la  ré- 
forme de  la  congrégation  de  Bursft-Id, 
lit  auiti  refleurir  l'étude  des  fcieoces  & 
4es  belles-lettres.  Dom  Nonnofe,  qui 

If  avoit  fait  profeflion,  fe  diflingua  par 
es  langues  orientales  dont  il  ctoit  h 
biea  iafiniit*  qu'il  compofa  un  traité 
de  rtgulis  legindi  Hd  r.r-smy  adrefTc  à  un 
doâeur  de  medecipe  à  Nurfmberg  , 
nommé  Herman  Sdiedel ,  dont  on  a 
plufieurs  ouvrages.  Il  écrivit  auflî  la  vie 
de  Henri  11,  empereur,  &  pluiieurs 
lettres  qui  contiennent  beaucoup  de 
chofes  remarquables ,  &  qui  fe  trou- 
Vent  dans  la  bibliothèque  de  l'éleûeur 
de,  Bavière  à  Munich.  11  vivoit  l'an 


N  O  R  33J 
Norbert  >«Mé  (fRow^m  WtfiÂ^ 

Ut.  Norbert,  fécond  abbé  du  monaftere 
d'ibourg  .en.^J/^eûçhalie  ,  au  diocefç 
Id'Ofnabruck,  a  écrit  la  vie  de  St.  Ben- 
no  «  deuxième  évêque  de  ce  nom  à  Of- 
nabruck,  &  fondateur  de  l'abbaye  d'I- 
bourg ,  laquelle  M.  d'Ecc;ird  a  mlcré 
dans  fi^cofps  hiûorique,  iDin.lLNort 
bert  vivoit  vers  l'an  1 1 18.  . 

NoTARilS,  (De  )  d'e  la.  congrégation 
du  Mont  Cajpn.  Entre  les  belles  qualités 
qui  ont  fait  honneor  à  Dom  Conflantin 
de  Notariis  on  admire  avec  julbce  la 
beauté  de  ion  ftyle,  clair»  coads  & 
agréable.  Il  étoit  de  Noie  en  Campa- 
nie,  &il  avoit  embradé  ja  règle  de  St. 
Benoit  dans  l'abbaye  de  Saint -Séverin 
de  Naples ,  en  1 5  84.  Son  penchant  pour 
les  belles -lettres  &  le  zele  ardent  de 
les  fiiire  fleurir ,  l'ont  fait  regarder 
comme  le  rellaurateur  des  études  à  Na- 
ples ,  ôc  fes  ouvrages  font  confidérés 
comme  des  chcfs-cl  Lcuvre.  Après  avoir 
gouverné  différentes  maifons  de  la  con- 
grégation du  V^ont  Cifliiî,  il  moufttt 
abbé  de  Notre-Dame  des  Miracles,! 
Aadria,vers  l*an  1^4.  Ses  ouvrages 

font  :  I.  //  Juiîlo  dcU''ignvrai:a  i  dtlla 

fcitnia  fatto  priacipalmenu  ml  utmp» 
filofofoto ,  ^vift  in  dtu  parti  fittdcn  « 
aog'nanca  ;  McJiolani  ^  1607  ,  in-4., 
maj.  Optisplank  eximium ,  in  quo  nihilnon 
tOttânttl,  non  trudith ,  non  caihoUd  du- 
tum  rtptriat ,  ut  ctnfons  ejui  toqui  amant  ; 
1.  le  petit  monde ,  fous  îe  titre  :  Dd 
manda piccio/o  cd ammiraiiU  ;  j .  le  grand 
monde  :  VdmMdùgmndtf  t^Uaitadu» 


(")  ff^tjftrhurp  natut,  1694,  i  }  Dccembr.;profefus  ,  10  Novemèr.-  fjctrdos  1721 ,  11  OfLi 
fTus  jH^,     1 3 .  *f ,  25  Augufi.  {i)  riJe  hijbfh  Un.  O.  S  B. ,  tom.  IV,  p.ig.  3  5  îi:  3,;  ,  &  tom.  Ifl, 
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dcl  (ttlo;  aln^é  du  livre  deD.  Gré- 
goire Sa  yr  us,  intitulé:  Ciavis  regia^  le* 
quel  fut  mis  fous  la  prefle  à  Venife, 
m  i6f  f  »  en  deux  volumes  in*4.  ;  6.  )o 
fermons  fur  le  pfeaume  Qui  habitai , 
imprimés  à  Milan  en  1 607  i  &  à  Veaife , 
en  1610 ;  i  Napl«s,  i6ia ,  in  -  4.  ^  en 
trois  vo!iimi»î.  On  trouve  dans  ces  ou- 
vrages d'excellentes  chofes  fur  la  phi» 
|ofophie  U  fur  la  morale;  dint  le  fé- 
cond tome  imprimé  à  Venife,  il  traite 
de  la  perfeûion  de  la  nature  humaine, 
&  y  mêle  quantité  de  aueftions  théo> 
logiques  Se  phyftques  ;  le  troifieme  vo» 
Inme,  qui  parut  à  Venife,  in  -  4.,  eft 
géographique  y  htftorique  &  poétique. 
Lui-même  les  «  trtdims  de  ntatien  en 

Latin  ,  l'on  Trouve  dans  ces  produc> 
lions  une  cntique  admirable  de  diven 
jiutears  («). 

NoTCHFR,  al  ' é  ttHautviUltrs.  Not* 
cherus  ,  ou  Notcljerius  fut  abbé  de 
SiMnt- Pierre  d*Hautviniers  au  dtocefe 
de  Reims,  vers  Fan  109^.  11  affifla  à 
divers  conciîe^ ,  &  fif  faire  !a  recon- 
ooiflance  des  reliques  de  Stc.  Helcne  , 
tnere  du  grand  Conftantin ,  par  Hugues, 
évêque  de  Soiiïbns,  &  Philippe,  évê- 

aue  de  Châlons-fur-Marae»  en  préfeoce 
e  plofieun  abb&.  Il  a  écrit  rhîAràw 
I3  translation  du  corps  de  cette 
ijunte  en  fon  abbaye  »  &  un  livre  de 
tv  flûrades.  On  ne  nous  dît  pu  en 
quelle  année  il  mourut,  mais  Mabillon 
en  parle  dans  les  annales  de  l'ordre , 
tom.  Il ,  pag.  6S9,  &  tom.  V,  pag.  349. 

NOTGER  ,  dt  Smm  *  Gid  OR  Ai^j 
Toyez  NOTKER. 

nOTHELMfi,  arehivé^ue  de  Cantor» 
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**/y.  Londres  fut  la  patrie  de  Nothelme. 
On  dit  qu'érnnt  entré  dans  l'ordre  de 
Si.  Bcnou ,  il  tut  premièrement  évêaue« 
puis  Hrchevêqvede  Cantorbery.  Il  dier> 
cha  avec  foin  tout  ce  qui  pouvoir  con- 
tribuer à  la  connoifl'ance  des  premiera 
BéilédiiftifM  que  St  Grégoire  lé  grand 
envoya  eetAngter erre  pOL;r  y  nnnoncer 
l'évangile  /  &  fit  à  ce  fujet  le  voyage 
de  Aome  pour  y  recueillir  les  mémoi* 
res  nécefiaires.  On  loi  attribue  la  vie  de 
St.  Auguflin,  premier  archevêquç  de 
Cantorbery  ;  la  relation  de  Tes  mira- 
cle^ nuftoire  delà  tranSlàtion  de  fon 
corps  ;  un  volume  de  fennonty  &c  Jl 
moujnteii739f*). 

NoTINCUS,  ivéqutde  Cànfiàncê,  Txv- 
thème  nous  apprend  que  Notingu;  fut 
tiré  de  Fabbaye  de  Saint-Gai  en  jtuiâe^ 
oh  il  avoît  reçu  fhMà  de  Se.  Benmt, 
pour  gouverner  !e  dioceft;  de  Confian- 
ce. Il  le  repréfente  comme  un  prélat 
très-favant,  fil^t^«lt  dans  la  connoif- 
fance  des  faintes  écritures,  &  dit  qu*é* 
tant  encore  à  Saint-Gai,  il  avoir  com- 
poféua  beau  commentaire  fur  les  qua- 
tre évangiles,  un  autre  fur  la  règle  de 
notre  bienheureux  pere  St.  Benoit,  Se 

Quelques  offices ,  hymnes  &  mélodies 
Phonneur  des  faints.  Lifengrenius  ^ 
dans  fon  livre  des  témoins  de  la  vérité, 
lui  attribue  encore  un  ouvrage  fur  les 
commentateurs  deKvres  finnts.  Le  pere 
Mabillon  ne  nous  en  dit  autre  cnofe 
au'en  915  ilétoit  évêque  deConftance» 
w  au'en  cette  quaittéil  recoofacra  le  m» 
naftere  de  Saint-Gai ,  qui  avoit  été  pro- 
fané par  les  Huns  ou  Hongrois.  Il  mourut 
en      ,  après  duc  ans  de  prélature  (£)« 


(f)  Vii4  B'MatkKM  Cétffntnfis  tom.  I,  pag- 1 3^-  (0  Pit^eus  1  Dt  msù  iU»fir,,  pag.  X4i'  (0  Tr^ 

bifeagren ,  pg.  7  j .    1^1^  (  BjUiodb,  Mikllan^  WsK 


,  cbroii*IIir&u£.,  tom.  I ,  pag.  71.  ] 
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NOTKER  OU  N'oDGf'R  ,  frWî'  ifJ:f^^'t- 
ia  riikt  ou  dé  :.aLni-Giii  in  Suqje  (  a  j, 
i.*abbay«  de  Saint-Gai  en  Suivie,  cofli* 
me  une  pépinière  de  grands  hommes, 
nous  fournit  jufqu'à  cinq  ou  ûx  écri- 
vains qui  portent  le  nom  de  Nodcer,  oo 
Notger  &  Nodger.  Po  ir  c virer  !a  con- 
lufion  ,  nous  en  parlerons  leloa  l'ordre 
dironologique.  Le  premier,  dît  l'ainé, 
vivoit  vers  l'an  84J  (h).  On  dit  qu'il 
fut  élevé  à  la  diftnicé  abbatiale ,  &  oa 
lui  attribue  tm  fivre  de  la  muuque  & 
de  la  fymphonie.  Il  paroît  même  vrai- 
femblable  que  c'eA  fui  qui  a  compofé 
les  profes ,  hymnes ,  canti(jues ,  mélo- 
dies, &  quelques  autres  pièces  qu'on 
croit  être  de  Nodger  le  begtte,  qui, 
ayant  eu  de  la  di/Hculté  à  parler,  lem- 
ble  en  avoir  eu  davantage  à  chanter. 
L'anonyme  de  Molck  letiitt  abbéd'An^ 
gie-la-ricbe. 

N  o  T  K  E  R ,  fumommé  le  ifcfNi, 
ou  halhulus.  Notker  ou  Notger,  fur- 
nommc  le  be|;ue  à  caufe  de  fa  difficulté 
de  parler,'  s'efi  rendu  célèbre  fur  la  fia 
du  neavieme  &  au  commencement  du 
dixième  (iecle,  par  foo  érudition  ,  par 
U  piété  &  fon  zeie  pour  l'obfervance 
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lie  la  règle.  Il  entra  dès  fes  plus  ten- 
dres années  eh  l'abbaye  de  Saint-Gai , 
oil  s*étant  coniacré  à  Dieu,  il  donna 
conflamment  ,  durant  le  cours  de  fa 
vie ,  l'exemple  d'une  fidélité  par&ite  à 
tous  tes  devoir*  de  fon  état:  Cétoit 
un  religieux  plein  de  ferveur  &  de  cou- 
rage i  doux  ,  affable  ,  complaifanc  , 
amateur  de  la  dtfcipline  fie  fort  padent, 
qui  employoit  tous  (es  moments  à 
1  oraifon  ,  à  la  leâure ,  &  à  donner  des 
leçons  ;  en  un  mot,  fa  vie  étoif  fi  pure  . 
&  fi  fainte,  qu*oa  le  confidéroit  comme  - 
un  fanâuaire  du  Saint  Efprit.  Il  étudia- 
d'abord  fous  Marcel ,  Irlandois  de  naif» 
lance,  qui  avoit  foin  des  écoles  inté« 
rieures  de  Saint-Gai ,  n  ns  fous  Yfon 
le  maître.  Il  fit  de  fi  grands  progrès 
dansiez  l'ciences,  que  dans  la  fuite  ît' 
enfcigna  lui-même,  &  régenta  les  éco- 
les, il  étoit  uni  d'une  étroite  amitié 
avec  Ratpert  fie  Tutilan,  deux  aucree 
rav-nf;  c!e  la  même  maifon,  avec  lef- 
.quels  il  tenoit  des  conférences  parti- 
culières far  les  arts  UbÂrauK.  Il  f»aCa  à  ' 
rétcriiitL'  bienheureufe  en  911,  le  6 
Avril.,  ôc  ou  lui  fit  l'épiupbe  ùûi* 
vant  : 


Ecte  dtcus  patfiee  Nptktau  mrmt  fiphid  , 
C/t  mortaii4  hômo  <onditw  à»e  tumUo  { 
.  JJiiui  oQomt  hic  carne  foluius  AprUà^,  # 

CœIÛ  immtàiOlt .  ttfMÏMi  (î^iuitÊift. 

L'odeur  de  fa  fainteté  &  de  fes  ver-  célébroit  point  fa  fête ,  &  que  Jules  II 

tus  fe  fit  fentir  après  fa  mort, &  Dieu  donna  commifîîon  à  l'évcnue  H?  Conf- 

fît  connoîtrc  par  pluficurs  miracles,  tance, «n  i ^ ix ,  de  procéder  à  lnuor- 

*C|uel  dbnc  <bn  mérite  ;  de  forte  qu'In<  nation  de  fa  vie,  fie  des  miracles  opé- 

nocent  in  fe  plaigiûe  de  ce  qu'on  ne  rés  à  Ami  tombeau  ,  pour  eofuite  1« 


(«)  On  ne  fait  de  liquclle  decet  deux  maifoin  il  fut  abbé  ;  peut-être  les  gpUVWM-t-illOOMlSS 

Tomé  U,  Vv: 
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mettre  au  nombre  des  faints.  Cet  é¥£« 

3ue  fît  les  informations  en  conféquence 
e  ùi  délégation ,  Se  donna  permiflion 
aux  religieux  de  Saint- Gai  d'en  faire 
l'office  dans  leur  égliic.  Ewkerard,  le 
plus  jeune,  a  écrit  la  vie  de  Notgerle 
oegue  ,  qwe  GoM  ifl  ,  Frehenis ,  le» 
BoUandiiks  &  Mabiiion  ont  publiée. 
Les  ouvrages  qu'on  lui  attribue,  font  : 
X.  Martyrologiutn  à  Canijîo   tditûm  , 
tome  VI,  USi,  antiq.  pa^.  Jj^g/ed 
.  matUum  A      s/  OSàhts  r  »»  ti* 
1 htr  de  inttrprtùbus  ftu  txpofitoribus  S, 
Striftum  y  quat  m  ix  capita  dijlrib»- 
^         um  êtetiMt  Ft^ias  i»  TkrftMm  Mtcdotor. 
i  *       tome  I,  part.  I  :  ).  J^mm  ^quoi  & 

i.  Cûnelca  ,  al'iat^ue  tfvs  commatis  opufculci 

'.'  À  Lamjio  ,  tome  IV,  Iccl.  antiq.  rtiaia  : 

4.  Libtllus  fifttmtdârum  ftu  lubitorum, 
À  Pe^to  cdsîhs^  tome  I ,  Thtjauri  anec^ 
dotoruiUf  pag.  15  :  f'r^gmentum  quod- 
déUH  dê  nfltSiomt  &  tompofiùomfrmS»- 
ntm  nu/ntrorum  fub  Notgtrl  no  ni  ut  rtpe- 
JMAT  ai«,  in  biiUoibtta  Tegtrnfctnfi  : 
'4.  Idem ,  *t^hr  pîdtnr  ttkiwum  daenmr 
de  gtflii  Caroli  M.  qui  txtant  in  Pithcsâ 
4oUt3iotu  faripfram  Franà^v  :  7.  Libtr 
mas  dt  wtt  S.  FridoUni  abbatis  (ns.  in 
iibi  SanSi  Galli  :  8.  Libri  trts  dt  S.  G  alla 
&  Juhfcquemifrjii  ahhaiilruS  S*ngallenjî- 
bus  ,  rtbu  fut  aiiis  ad  juam  (Xtattm  ,  ms, 
9.  EpifioUrum  ad  divtrfos  liber  unus , 
i  quibus  iilam  tdiJit  Pt:^ius  in  i^ua  ft  d€ 
«bflrtâationis  crimine purgat  ^  tome  VI , 
MtedMOr  g  lo.  £  gréM  vtrût  yirijfotelis 
lihros  Ptrihermtnîas  :  i  i .  Eïdem  adjcri- 
àitur  pfalttrii paraphrafts  Theoti/ca  y  &c, 
4m  quà  Sckilttms  dé  nthis  Nvtgtri  plura 
Mahillon'iUi  in  a3is  JanSorum  O.  S.  B. 
Jaculo  Ky  Oudinus  Bafn^us^  Gotdaf- 
tuty  Camfiusy  Vadiamis  y  MdenUy  Bu- 
atlinus  y  v  alii  biiliographi . . .  eonftratur 
0m  OtftidM  Urftnbnrgtnfk  ii^  Uu,  O, 
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K  o  T  K  1 R ,  furnonuné  le  miJedn. 
Notger ,  moine  du  même  monailere  de 
Saint-Gal,  à  caufe  qu'il  étoit  favant  tà^ 
médecine,  fut  furnommé  le  phyficieiii 
ou  médecin  ,  pour  la  gravité  lérieufe^ 
ont  Tappella  le  grain  de  poivre  ypiptrit* 
gramun ,  &  à  caufe  qu'il  étoit  habile  en 
peinture ,  il  fut  dit  peintre.  U  a  écrit 
diveriès  pièces  qu'on  a  peine  de  d&f- 
cerner  des  autres  produâioiis  desNod- 
gers  de  la  même  maifon  ;  mais  on  lui 
attribue  en  particulier  un  bjrmna  de 
St.  Othmar  ,  &  quelques  autres  poo» 
mes.  M  mourut  l'an  97)  9  le  m  No* 
vembre. 

N  o  T  K  E  R  «  abbc  dt  Saint  -  Gai, 
Notker  oit  Nf'dî^er ,  abbé  de  Saint- Gai, 
eiu  tout  )eiint  1  an  973  ,  étoit  le  neveu 
de  Notger  le  médecin.  Burcard  ayant 
réfigné  l'abbaye,  l'tnvoya  à  Spire  a»» 
près  de  l'empereur  Othon  le  grand . 
avec  des  lettres  de  recommandation 
&  dix  religir?ux  rcTpcflables  par  levir 
vieilleÛe.  L'empereur  ayant  lu  les  re» 
<]uttes,      regi^dant  là  boni  yteil^ 
lards ,  qui  fuppUoient  pour  fon  invef* 
titure  ,  leur  dit  :  //im  umu  &  folus  6t 
dignus  abboiiat  gnktnutdoitt  txiftimatusy 
in  tanto  ttùm  oantii  &  atate  veatni»» 
dorum  J'tnum  ,  quos  eoram  hîc  intueor 
nutnen?  Rupert  fous-doyen  répondit  r 
Inur  tôt  utip»  Marias  optmém  férttm 
dudum  tligtntts  ,  Martham  me  unam 
qutdtm  y  qu»  cirea  fiions  minifitrium- 
J<>iRàea  effet ,  prmÊtr  hune  imêniri  pofait». 
Voyant  donc  la  confiance  des  religieux 
fuppliants  pour  fa  confirmation, îem» 
pereur  donna  au  ieune  IVodger  lia  * 
croiTe  ou  bâton  pafloraî  ;  avec  rcfer- 
ve ,  qu'il  n'entreprendroit  rien  de  haute 
importance  (ans  ie  confeîl  de  Burcard 
fon  prédéceiTeur,  &  des  plus  vieux  du 
chapitre»  Mais  coaunt  c'écoit  un  îcuoji 
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liomme  qui  avoir  un  jugement  de  ^eil«  ' 
lard  ,  i!  gouverna  fi  bien  la  commu- 
nauté ,  qu'il  mérita  cet  éloge  :  O  for- 
um^am  GalU  u  prcefuh  cdlam.  Il  mou- 
rut encore  fort  jeune,  l'an  981 ,  au  mois 
de  Novembre.  On  lui  attribue  une  ver- 
:fioa  du  pfeautier  en  langoe  Teutoni- 
^ue,&  quelques  autres  petits  ouvrages. 

NOTKER,  OllNoDCER|</«  Saint-Gai^ 
Uiféflu  dt  Uegt.  Tnthetne  nous  apprend 
-dans  fa  chronique  d'Hirfaugc  ,  pag.  ii , 
•^t'il  fut  tiré  de  Tabbaye  de  Saint-Gai 
^«n  972 ,  pour  ètn  éfeyé  fur  te  fiege 
lépifcopal  de  Liège,  &  qu'il  le  tint  juf- 

3u*en  roo7 ,  qui  fit  l'année  de  (on 
écès.lla,-entre  autres  ouvrages, corn- 
poâ  la  vie  de  St.  Remacle. 

NOTKER,  ou  No  DGER ,  autrettU^out 
de  Saùu-Gàl.  Celui-ci  fut  encore  moine 
4e  Saint-Gai ,  au  fentiment  du  P.  Labbe, 
&  n*a  pas  cédc  aux  prccc  Jcnrs,  foit  en 
Tertus ,  ioit  en  kiences  &c  en  compos- 
itions •  comme  on  peut  le  voir  dans  ce 
qu'en  a  édrit  M.  Bernard  Fianckins.  11 
mourut  en  lozi. 

Nontat  »  religieux  dt  SMnt-Emaa^ 
^aam.  U  étoit  reli|^«uc  de  la  célèbre 
abbaye  de  Sainf-Emmeramn  de  Ratis- 
bonne ,  dans  le  dernier  llecle ,  6l  s'y  efl 
dtftiagtté  par  fa  fcience  &  par  fes  écrits, 
«omme  nous  rapprend  le  favant  6c 
judicieux  Dom  Peze  dans  fes  lettres 
apologétiques. 

Nourri  (  Dom  NlcoUs  U  ).  Dom 
le  Nourri  nâquit  à  Dieppe  en  Norman- 
die Tan  1647.  Il  fit  fes  premières  études 
dans  le  collège  des  prêtres  de  l'Ora- 
toire de xette  ville,  où  il  forma  le  def- 
f«n  de  fe  confacrer  à  Dieu.  \\  entra 
^dana  la.congrdgation de  St.  Mauf  »  Se 
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fit  profenion  dans  l'abbaye  de  7umiege% 
leî!  iLiIllct  166  y,  à  l'âge  de  dix  huit  ans. 

Après  le  tours  ordinaire  des  études 
que  Ton  fait  dans  la  congrégation ,  il 
fut  envoyé  dans  le  monauere  de  Bon- 
nenouvelle  de  Rouen,  où,  à  la  prière 
de  D.  Jean  Garet,iltraTaiUa.à  l'^ltion 
deCafliodore  ,  que  ce  Pere  donna  en 
1679.  Il  pafla  de-ià  dans  l'abbaye  de 
Saint*  Ouen  de  la  même  ville,  &  y  tra- 
vailla avec  D.  Jean  du  Chefne,  &  D, 
Julien  fiellaife  à  l'édition  de  St.  Am- 
broife-;  mais -ces  religieux  avant  été 
féparés  dans  la  fuite  ,  on  conna  le  foin 
de  cette  édition  â  D.  Jacques  du  Frif. 
che, auquel  on  aHiocia  le  P.  le  Nourri^ 
&c  on  le  fit  venv  à  Paris.  Il  y  demeura 
environ  qu?îranie  ans,  &  y  fut  confî- 
déré  comme  un  favant  &  un  homme 
dTune  grande  probité.  Son  earaâere  na- 
turellement officifuy  ,  (e5  îumirres  & 
ià  prudence  lui  avoient  mérité  une  libre 
entrée  chez  M.  ledianeelier  dTAsueffeasi 
8f  la  confîancr,-  de  M.  le  cardinal  de 
Koailles,  oui  le  chargea  de  la  direàioa 
de  fia  ouiept  mtifont  religieufes  ;  em- 
ploi dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup 
dezele&defageue.  U  mourut  dan^  l'ab- 
baye deSaint-Germain-des-  Prés,  le  14 
Mars  1 714  ,  âgé  de  77  ans.  On  trouve 
fon  éloge  dans  le  Journal  des  favants  du 
mois  d'Août  de  la  même  année  1714. 

I .  La  préfàce.&  la  table  de  Tédition 
de  Caflîodore,  avec  l'cMoc];?  de  cet  abbé 
célèbre,  font  du  P.  le  Nourri. 

».  11  a  eu  part  i  Pédition  de  St.  Am* 
broife.  Il  fît  préfent  dtt  premier  tome  à 
M.  Arnauldt  qui  l'en  remercia  par  une 
lettre  du  aa  Ooobre  1 69 1  •»  Com  me 
I»  j'apprends  9  dit  le  célèbre  àoSbffat^ 


:(40iem«  7;  ,  toai.V]II>ps|.sa8. 
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H  que  votJs  defirei  fa  voir  Ci  J'en  ai  reçu  »  qu*il  faît  de  tout  ce  qu'on  a  dit  de 

vie  premier  loroe  (  éelanouvelie  éai-.  »  part  &  d'autre  touchant  les  livre» 

»  rion  d«  St.  AmbK^fc  )  ce  m'eft  une  •»  attribués  à  St.  Denys  ;  car  oi»  fait 

»  occafion  de  vous  en  rendre  j?race  ,  &  «  aflez  les  raifons  qu'il  auroit  eues  de 

»  de  vous  témoi^er  Teftimc  que  je  fais  h  fe  déclarer  pour  un  parti  plutdc  aue 

I»  de  votre  travaîL  II  n'y  a  point  de  n  pour  t'autre.  Rien  n*eft  au(&  plus 

>»  Pere  qui  eût  tant  de  befoin  d'être  »  achevé  que  ce  qu'il  dit  pour  foutenir 

**  revu  ;  car  il  avoit  été  biea  mal  traité  m  la  vérité  des  lettres  de  St.  Ignace 

»  dans  nmpreflîoD  de  Rome ,  &  ce*  »  contre  les  vains  efforts  de  quelques 
tt  pendant  c'eft  fur  celle-là  que  toutes  »  favants  calviniftes,  qui  les  ont  voulu 
»les  autres  avoient  depuis  été  faites.  »  faire  paiTer  pour  fuppoit'esM. 
î»  C'étoit  une  grande  affaire  (&  où  on  ne  4.  Dom  le  Nourri  s'apperccvant  qrc 
)»pouvoitréullir  qu'avec  beaucoup d*ap>  la  quantité  des  matériaux  qu'il  avoit 
»♦  plication  ,  d'e^prir  &  de  juapfneni  )    sfTfTiiblés  multiplieroit  trop  le  nombre  * 

t*  que  de  remettre  dans  leur  ciat  n.iiLi-  dm  volumes  de  îbn  apparat ,  il  refondit 

»»  rel  tant  de  pièces  délurées»  qui  ceux  qui  avoient  déjà  paru ,  &t  «n  cpni'. 

y  n'ctoient  prefque  paî reconnoifr:ihles.  pola,  avec  ce  qu'il  avoit  préparé  juf- 

>»  Dieu  (oit  loué  du  fervice  que  votre  aues-là  ,  deux  volumes  in-folio,  qui 

I»  congrégation  rend  à  l'églife  en  don«  nirent  imprimés  i  Patis,  fous  ce  titre  s 

»  nant  au  public  les  ouvrages  des  faints  yfpparaïus  aJ  HhUothecam  maximam  v«- 

tt  Pères  revus  avec  tant  de  foin  «.  ttrum  fatrum  &  antiquorum  Scri^orum^ 

3.  Jpparams  ai  hthliothtum  maxi-  iMgdwûedùam;  in  quo  quidtfuid  ad  to- 

mmn  Fttntui  ,  &c.  Dom  le  Nourri  fit  rum  J'cripta  &  aoBrinaitty  variofyue  fai^* 

d'abord  imprimer  ce  grand  ouvrage  en  btadi  &  doctadi  modos pemnti^  rf'i^/frra- 

deux  volumes  in-8  ,  à  Paris,  l'un  chex  tionitus  cntieis  examinaïur  &  uiujtraiur. 

les  Aniffons  en  1694,  &  l*autre  en  Tomui  I.  dt  Scnptonbus  primi  &  Jecundi 

1697,  chez Delefpinc.  Cet  apparat ,  en  eccUfiu  J.tcuU  ,  ac  de  omnibus  CUm<nt'is. 

forme  de  fupp'ément  pour  les  diverles  y'Uxaadrini  operibia.  Partais  ,  apud 

bibliothèques  des  Peres,  préfente  une  Joannem  Amffan^  t?®?»  Tomms  11.  th 

cxafte  critique  de  chaque  traite  renfVr-  Scriptoribus  Liiinls  ur/ii  &  quanl  cc- 

jnédans  ces  grands  recueils.  Le  grand  cUJict  Jàcu/i ,  qui  chrifiiana  reltaoaU 

Arnauld  écrivant  à  M«  le  Noir,  cha>  mriuutm  Mh^tetàs  €tkmieo$  ^a&tivtm 

noine  de  Paris  ,  parte  de  l'apparat  du  P.  runt.  Parlais  ,  apud  J oannem- B apùflarn 

le  Nourri  en  ces  termes  (ft}.»Nousfoni-  DtUfpuu^  i7>5*  M'fal,  Ce  livre  eft 

»  mes  bien  obligés  à  t*auteur  de  VAp»  dédié  â  M.  le  cardinal  de  NoaiUes  ^ 

ytparatui  du  prélent  qu'il  nous  a  fait  archevêque  de  Paris. 
»*  de  fon  livre.  Les  matières  qu'on  y       Dans  la  préface  du  rome  premier 

y*  traite  font  examinées  avec  beaucoup  Dom  le  Nourri  trace  le  plan  de  tout 

**  d'érudition  &  de  jugement.  On  doit  l'ouvrage.  Au  commencement  de  cha- 

j*  admirer  iii  finoéhté  dans  Ut  difcu(£on  que  fiecle^  il  donne  une  idée  gihiérale 


(«)  Letm  &i9>  ion.  VU^pig.  375, 
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de  tous  les  écrivains  eccléfiaftî^ues  qui 
ont  vécu  èn  ce  fiecle|  .6c  fait  lanalyle 
4e  leurs  ouvrages ,  avec  une  critique 
fiir  ta  doârine.  La  préface  du  lecond 
volume  cft  très- inftruftive.  Elle  pré-, 
iente  le  plan  des  difpuces  que  tcs  au- 
teurs chrétiens  du  3.  6c  4.  fiecles  avoient 
avec  les  païens.  Cette  préface  eft  fuivie 
de  lix  dilîertations  fur  les  ouvrages  de 
Minutius  Fclix ,  d*Amobe ,  de  Laôançe, 
de  Tertuliien-,  de  faint  Cyprien  & 
Lucius  Cxcilius.  >»  La  iaine  critique  6c 
n  la  boime  théologie  (  a  )  dont  cet  ou- 
yt  vragc  (  de  Dom  le  Nourri  )  eft  rem- 
»  pli ,  ont  fait  re^etter  aux  lavants  le 
m  projet  qu'il  avoit  fonn^  d'une  féconde 
I*  édition  de  la  bibliothèque  des  Pères» 
j»luivapt  fon  plan«. 


K .  Dom  le  Nourri  publia  une  noo^ 
Telle  édition  du  livre,  Je  morùbus  ptf 
fecutorum  ,  fous  ce  titre  :  Lucu  Cœcilii 
itbtr  ad  Uonaïutn  conftjfdrem  de  morùbus 
jttrficuiorum  y  haàenùs  LaSantio  adfctip» 
tus  y  *d  Colbcrànum  codkem  dtnuh  emrn- 
datu$.  AcctJJit  dtjferiatto  ia  quà  de  hujus 
UM  aM9on  diffuttatar ,  &  omaia  iUius 
loca  duhia  illuf^'-arut.r .  PArlf-is  y  apui 
Joaarum' Baptisant  Deiejpmt  ^  17  lO, 
in-  % ,  0r«/0>v.  Cet  ouvfage  eft  dédié 
M.  l'abbé  Bignon.  Dans  la  diirrrtation 
Dom  le  Nourri  fait  tous  fes  efforts  pour 
prouver  que  le  livre  de  la  mort  de$ 
perfécuteurs  n'eft  point  de  Laâance. 

Ce  lentiment  fingulier  excita  une 
vive  querelle  parmi  les  (avants.  U  tut 
violemment  attaqué  dans  le  Journal 
littéraire  de  la  Haye ,  tome  VII ,  par  M. 
Ijefloc,  c'eft-à-dire,  par  le  fameux  M. 
de  la  Oroxe ,  qui  o*épargna  pas  plus  la 
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pcrforîn?  cîn  p?re  le  Nourri  qtie  fa  dif* 
leriation  lur  ie  livre  dt^  moru  perfecw 

lomm.  Le  pere  le  Nourri  répondit  par 
une  lettre  inférée  dans  le  journal  des 
favantsdu  mois  de  Juin  1716  ,  à  toute? 
les objeâions  du  critique,  llavouènean- 
moins  qu'il  avoit  corrigé  dans  la  fecom- 
df  édition  de  fi  differtation  les  fautes 
ou  il  ciojc  tombe  dans  la  première. 

M.  Heuouw,  célèbre  profefTeur  Aile» 
tnand  ,  l'attaqua  encore  plus  vivement 
dans  une  differtation  imprimée  ca  1711.'- 
p.  Liron  {i)  entreprit  de  réfiiter  le  fen* 
timent  du  pere  le  Nourri.  Daniel  Mai- 
chel  ie  combattit  auffi  dans  une  diifer- 
latioa  ou*on  trouve  dans  la  féconde 
partie  de  fon  latrodaWo  ad  hijtvnam 
litterariam  d*  pracipuis  hibtiothtcis  l'a' 
rifitnfibus.  Enfin ,  Dom  Ceilier ,  dans  le 
troitaeme  volume  de  fnn  hifioire  de* 
auteurs  ecdéfiafliques ,  spri  s  avoir  exa- 
miné  les  raifons  de  part  6c  d'autre ,  pen- 
che vers  le  fentiment  commun  qui  feit 
Laftsnce  auteur  du  traite  de  moru  ptr- 
Juuiorum,  Dans  la  nouvelle  édition  des 
oeuvres  de  m  ancien  auteur ,  publiée 
par  Tabbé  Lenglet,on  trouve  ce  traité 
avecla  diflertation  de  Dom  le  Nourri^ 

'  &  U  crnique  de  M.  de  la  Croze. 

6.  Le  pere  le  Nourri  a  été  l'éditenr 
d'un  ouvrage  de  Chriftophe-Matthleu 
Pfàff, doâeur  6c  profeffeur  en  thé  ologie 
à  Tubinge,  furLaâance ,  publié  à  Pari» 
en  1711,  rnK  ce  titre  ;  l'irmini  laSari' 
tri  epitomc  injtuuttonem  diviaarum  ad 
Peatadium  fratnm  ;  Moayau  kifloria 
de  hxrefi  Mii'nch,zorum  :  Fra^mcntu  n  de 
ori^i/z<  gtfuris  hutnani  /  &  Q,  Julù  Hi-m 
Uwiani  expojttitm  dt  ratia/u  Pafehm  &■ 


{a)  Nouveau  Diâ.  iiilh  d'une  ùoàtté  de  |jeas  de  Ictucs  »  tom.  Ul,  pag.  ^4$.  Çi^  Siagdat,  tiffL 
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mtnfis.  Ex  anùquiffimo  bihliûthtcM  ngîa 
Taurintnjts  codice  eruit^  rtctnfuit^  bui- 
fM  pubUcm  dt£t  atque  ttiam  diferu- 
tient praliminari  iltuJbwi^U  Chrifi,  AÊMtL 
PhafiuSy  &c.  1/1-8. 

7.  Quoique  Dom  le  NoumlrtTiil- 
lât  avec  D.  Trablaine  au  troifieme  ro- 
lume  de  fo a  apparat,  la  déiiérence  Qu'il 
avoit  pour  des  perlbfmes  de  ecnifideni- 
•toon  &  de  mérite  le  porta  à  fe  charger 
de  la  révifion  des  œuvres  de  faim  Am- 
broife ,  dont  l'édition  étoit  entidreneat 
ëpuifée.  Cdle  qirïl  fwnonça  en  1711 
devoit  être  en  trois  volumes  in-folio. 
Il  y  faifoit  entrer  le  miffel  Ambrofien, 
dont  il  dévoie  édaircir  les  endroits 
obfcurs  par  des  notes  critiques.  U  pro- 
mettoit  divers  changements  confidéra'. 
Mcf  une  nouvelle  préface.  Mabla 
flMXrt  l'empêcha  d'exécuter  ce  projet , 
auquel  il  avoit  déjà  commencé  de  ua- 
vailler  avec  Dom  Jean  Carré. 

8.  On- donne  au  pere  le  Nourri  un 
écrit  intitulé  :  Argument»  tftùbusJoémnts 
Qtrftn  au3or  iikri  de  Imuùont  Ckrifii 

.  Au.  jugement  d*unCiv»ttt;céldB(e(«)» 
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»  le  ftvlc  du  P.  le  Nourri  eft  fîmple^ 
w  pur  fie  fiidle.  Il  y  a  beaucoup  de  re- 
I*  cherches  &  d'éruditioift  e^kfiaftique 
H  6c  profane  dans  Tes  ouvrages.  Il  eft 
t*  exaâ  dans  fes  citations ,  modeâe  dans 
I»  la  critique,  &iufte  dans  ièt  conjeéhi- 
H  res  ».  Hiji.  lin.  de  la  Congr.  de  St.  Maur, 
NucE,  (De)  abU  d*  la  congréga- 
d»n  dm  Mma-O^,  Dom  Ai^  de  NU' 
ce  ,  (  Nuceus  )  religieux ,  puis  abbé  de 
la  coagrégation  du  Moat^CafTin,  au- 
trement de  Sainte>luftine  de  Padoue^ 
eft  .connu  par  différents  ouvrages  « 
mais  fur^tout  par  l'édition  qu'il  a  don- 
né du  cluoiùsoa  Cafinuife ,  ornée  6i.  en- 
ridue  de  noies  <e  d'obièmsioas  de 
façon. 

NusiCA,  (  D6)abhi  de  Tuy^  Henn 
de  Nufica,  abbé  de  Tuy ,  a  viku  vx 
commencement  du  16.  uecle.  On  09 
^it  pas  qu'il  ait  compofé  d'ouvrages;, 
mais  il  mérite  plaee  -id  pour  avoir 
fait  imprimer  ,  à  fes  frais  ,  en  1 514  , 
les  ouvrées  du  Rupert ,  l'un  de  fes 
prédéceffeurs,  célèbre  par  ik  fcience 
&  par  fil  piété /dans  le  14.  fiede.  L'abbé 
Henri  mourut  en  i)4f. 


(f)Dupiq,:i7.jli9ck,  io«.Vl,pafr*6^ 
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'beraschèr  ,  làU  ^  ÉonfL  D. 
Maur  Oberalcher  fe  fît  religieux  à 
Monfc  en  Autriche  ;  il  en  fut  cholfi 
abbc  en  i68j.  Le  grand  nojnhre  d'ou- 
vrages  qu'il  a  mis  au  }our  démontre 
la  multiplicité  de  fes  connoiflaoces.  Il 
fit  Tes  études  en  Tuniverfité  de  Saltz- 
Bourg ,  ob  il  reçut  le  bonnet  de  doc- 
leur  en  théologie.  Elle  voulut  l'avoir 
pourpréûdent  en  169 1,  &  tl  en  fut  deux 
m*  affiftant.  D  mourut  cTune  attatfue 
d^apopîexie  le  15  Décembre  1697.011 
lui  t&  redevable  des  ouvrages  Aiîvanti: 
Mn«  iomti  tx  fonte  ArifiamU»  dutu^^ 
ilK4.  të^^iPrincipia  &  eau  fa  corpom 
naturalis  ,  in-4.  16^9  :  Proprietsut  cor- 
foris  naiuraliS  ,  in-4.  16)9  :  Corpus  na* 
mtroUml^  &  elemtntart  ,10-4.  16)^  i 
Corpus  naturaU  n'ixlum^  10-4.  1659 
Corpus  natwaic  ammaium  f  in-4,  16J9.' 
JDiJputotio  de  aSitut  humatuj , 
1661  :  Dîfputaiio  de peccaiU,  \n'4.  l66y: 
De  gratia  divina  ,  in-4.  i<>64  nirtu- 
ÊShu  tkeolopcis  y  in'4.  1 665  :  De  mûont 
vtrbi  Incarnatt  cùm  naturd  kumand  «  in- 
4.  1666.*  TraSattu  duo  fpuulativo'prac; 
mideJiutmÊunùe  mgtnere  &  in  Jftùe ,  in* 
4.  1076  ,  iii>8  :  Difpuutiode  eonfequea^ 

uhus  U'iiontm  verhi  Incarnart  ^  m-4. 
1667  .-  Dtjpuiatio  de  jurt  6f  jujiitia  y 
in  4i  1667  Araçali  feu  mtmoria  mir^' 
iiUtm  de  m^iifiiffimo  mijfg  fifrifieio 


O  B  EL 


Jpttutaàvt  &  pradkt  eûneinatm^  io'ix^ 
1669  .*  un  recueil  en  deux  UvitS  des- 

miracles  de  St.  "Wo'f.ing  (a\ 

iJufcKHAUSF-R  ,  uEjiai  {^i>J.  D. 

Bernard  Oberhaufer ,  né  dans  les  états 
de    l'archevcque  Je  Saltzbourg,  fut 
choifi  abbé  de  Tabbaye  d'EAal  en  Ba« 
viere.  En  17x5  ,  il  publia  en  4  ▼oln-- 
mes  in-8.  une  phitofophie  fous  ce  ti- 
tre :  Siioaium  fUlo/fkia  TAornifiica 
^Qnt  le  ftippléneat  en  un  Tolnme  »!•- 
4.,  parut  en  1719.  Il  étoir  proRs  d'E(- 
tal,  6c  ayoit  enfeigné  la  phiiorophie' 
à  Saltzbourg  &  à  Frifuigue»  avant  d'ê>- 
tre  élu  abbé. 

Obry  ,  rtHsitux  dt  Notre-  Dame  du 
Feuillant.  Jean  Obry,  dit  deSamf-Ma- 
lacbie,  entra  en  rabbiye  de  Notre- 
Dame  du  Feuillant,  en  1586.  Tl  cloit 
natif  de  Bordeaux ,  &  mourut  au  mo- 
infteft  de  Fontaine  près  de  Dijon,  le- 
10  Mars  i6>;z  (t).  On  a  de  lui  l'hif- 
toire  de  la  fondation  de  Fontaine  j  im- 
primée       en  t6»o;ua»relMiondai' 
miracles  de  Notre-Dame  de  Monde*- 
riçb,  &  une  belle  lettre  de  confolation 
à  la  dttchcffo  de  Longueville ,  publiée 
en  1600. 

O  C  H  I  E  s  ,  abtè  de  Lonopnnt  (/)," 
Gauthier  d'Ochies  le  coniacra  a  Dicu 
dans  l'ordre  (le  Citeaux ,  &  fut  élu 
abbé  de  Longpoitt»  dîocefe  de  Soii^ 


(d)  HUl.  de  runiventé  de  Saltzbourg ,  pr  un  religieux  dé  Pabbaye  de  Saint-Blaife ,  pages  so^  ,- 
f9V  C^)  pag  }09.  Mémoires  crutoyés  d'Allemagne,  par  Dom  Aj>ronicn  Hucber,  pnou;' 
«  Augie-k-grande,  (c)  Ctjltrcum  rtprcfc<ru  pag,  71.  {4)  JJiU.  bifl.  de  Fnnce,  pag,  163» 
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{onSf  ou'll  gouvjernoit  en  iiti.  Il  a 

compolé  la  vie  de  Montmirel ,  reli- 

Î'ieux  de  cemonaftere,  où  on  la  con- 
erve.  C'eft  ce  qu'en  dit  le  pere  le  Lorg. 
Dom  de  V  ilt^h  ne  nous  en  apprend  pas 
davantage  dan»  la  bibliothèque  de  Ci* 
teauY. 

Odescalchi,  êvéquê  de  Novàrrt. 
Le  papé  Innocent  XI  étoît  un  modèle 

accompli  de  toutes  les  vertu*;,  &  Ton 
irere  Pom  Jules  Marie  Odelcalchi 
iiTen  réunHToit  pas  moins  ;  î1  Wotionça 
ïifS  vûeux  i  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Milan,  de  la  congrégation  du  Mont* 
Caflîn,  le  19  Juillet  1633  {a).  On  vit 
auffi  tôt  briller  en  lui  les  vertus ,  l'hu- 
TTiilitc  &  la  pudeur  qui  forment  les  faints; 
il  fut  nommé  évôque  de  Novarre  le  18 
"Décembre  4656,  par  la  déminîon  qiiVh 
âvoit  faite  fon  frère  ;  fa  vie  fut  (i  fainte, 
nue  le  ciel  l'honora  du  don  de  prophé» 
tie.  Il  mourut  W  Août  1660;  il 
avoit,  en  !66o,  fait  imprimer  à  No- 
varre  les  dccrcts  qu'il  avoit  dr.efTcs 
'dans  un  fynode  poui'le  bon  'çrdredë 
fon  diocefec  'Stt^  vie  t  été  dbniiée  au 
jibblic.  ' .  ' 

OdeRISé,  cardinal.  Oderifetiflu  de 
la  maifon  illuftre  des  comtes  de  Segni , 
s'étant  confacré  à  Dieu  dans  l'abbaye 
du  Mont  Caflin ,  y  fit  des  progrès  con- 
fidéraï)!es  dans  les  belles  lettres;  Tabbé 
Girard  le  nomma  prieur  de  cette  mai- 
fon ,  S)L  il  s'acquitta  lî  louablement  de 
cet  emploi ,  qu^après  la  mort'  de  fon 
abbé  en  iii^,  Pafcal  II  le  créa  dia- 
cre cardinal  (A^.  Il  fut  à  Rome  rece^ 
voir  la  ^édîEhon  abbatitdë'tlés  mains 
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de  Calixte  II,  qui  le  fit  prêtre.  Quel- 
que temps  après.  Honoré  II,  à  qui  il 
avoit  refufé  réglife  &  le  monaftere  de  •• 
Notre  Dame  de  Palîaria  à  Rome,  qui 
appartenoit  à  la  maifon  du  Mont-Caf-  , 
fm,  le  dépofa  de  la  dignité  d'abbéi' 
11  mourut  le  3  Juin  iiit ,  &  fut  in- 
humé au  Mont- Calfîn^  au  rapport  d'Ar> 
noald  "Vion ,  il  a  laiffé  un  volume  de 
fermons  pour  les  folemnités  de  l'année, 

Oderise,  càrdinal^  aèU  du  Mont' 
Caffin.  '  Amàul'^on  qui  clonne  la  qua- 
lité de  faint  à  Oclerife,  de  la  famille 
des  comtes  de  Marfe  ,  dit  qu'il  fut  nom-' 
roé  diacre  cardinal ,  &  cnoifi  abbé  du 
Mont-Caflin  en  ioS7(().  Il  gouverna  ce 
monaftere  18  ans  i  mois  &  18  jours," 
&  mourut  le  2  Décembre  1105.  Il  a 
dit-on ,  bëaotoup  écÀt«'mais  feâ  bu^ 
vrages  fe  trouvent  perdus. 

OdILON  ,  moint  dt  Saint  Midard  d* 
Smffiutt  (/).  Odilon  s'engagea  à  la  prati^ 
que  de  la  règle  de  St.  Benoit,  en  l'ab- 
baye de  Saiot-Médard  de  SoifTons,  où  il 
yivoit  dànsle  lo.'fiecle.'tfs'^ft  Ait  cohÂ' 
noître  par  deux  ouvrages  ;  le  premier  ell 
une  relation  de  la  tranflation  des  reliques 
dé  St.  Sébaflien ,  martyr ,  &  de  St.  Gré-' 
goire  pape  ;  le  fécond ,  celle  des  corps 
des  faints  martyrs ,  Tiburce  ,  Pierre  & 
Marcelin.  Ces  ouvrages  furent  dédiés 
ilngrand',  doyen  de  rabbaye ,  qui  fiit' 
élu  cvcqne  en  931.  On  a  encore  de  lui 
une  lettre  adrefféeau  moine  Huebaud  , 
qui  lui  avoit  envoyé  uiie  vie  de  St.  Li^ 
brin  ,  ou  Lebrin  ,  qu'il  avoit  compofée* 
il  n'a  guère  vécu  au  delà  de  ^xo, 

0  D 1  LOVfM  dt  SéiahHùti  dt. 

•  . . .  . '  •.  ■ 


(w)  Biiiioihtcj  (  -ijjtntnfis ,  tom.  II ,  pag.  62  ,  &tom.  111,  pag.  55.  (j!)  Li^num  ^ita  ,  d*Amotll 
Wion  ,  p.-g.  20.  {i)  /ii"/ ,  }iJg.  (i/)  Annales  l'ordre  tic  St.  Bnioit,  tom.  II,  pages  503,^12. 
Itid ,  iota.  Ill«  pa£.  ç^oo.  UibMo'hcquc  des  auteur»  ceci,  de  M.  Pupin ,  tem.  Vlll ,  pag.  { 1.  &up- 
plcmcht'de  la  dnouBrc  édition  du  d^^iptt.  hift,  4e.MoierL,HiA.  Utc ,  (tom.  .Yt»  fo^  17). 
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lUimS  (a).  Cet  abbé  florîffoh  dans  I«s 
lettres ,  en  1 1  ,  comme  on  le  voit  au 
tooie  I  des  analeâes  de  Dom  Mabillon , 

Odjlon,  {St.)  abbé  Je  Cltinv.  Le 
nom  de  St.  Odilon  eft  fort  connu  dam 
Fordre  de  St.  Benoît  ;  il  fortoît  de  l'il- 
luftrefamille  des  Teif^neurs  de  Mercccur, 
&  oâquit  en  Auvergne.  Guéri  miracu- 
leafement  par  la  naere  de  Dîeu  d'une 
maladie  qui  le  privoit  de  Ttifage  de  Tes 
membres  »  il  embrafla  l'état  eccléfiafti- 
que ,  &  lut  chanoine  de  Sainv-Jttlien  de 
Brioude  ;  enfuite  élu  abbé  de  Cluny  en 
991 ,  qu'il  eouverna  pendant  56  ans  {U). 
Il  mourut  le  premier  Janvier  1 049 ,  âgé 
de  87  ans.  Sa  piété,  &  fes  autres  éiiii» 
wçrrtw  vertus  ont  fait  mettre  fon  nom 
dans  les  faftes  facrës.  Ses  reliques  font 
coofcrvées  dans  une  chaflèprécieufe  au 
monaftere  de  Souvigny  en  Bourbon- 
nois ,  où  il  fut  inhumé.  On  célèbre  an* 
nuellement  fa  fête  le  x9  Janvier  dans  la 
plupart  des  maifon?  de  l'ordre  de  St. 
benoit.  Il  a  rang  parmi  les  ém vains  ec- 
cléfiaâiques  podr  avoir  compoTé  la  vie 
de  Sr.  N^avenl  fon  prédcccffeur ,  avec 
ouatre  hymnes  à  fon  honneur  ;  celle  de 
rimpératilce  Ste.  Adélaïde;  feize  fer- 
mons, un  Aatut  pour  la  commémora- 
tion générale  de  tous  les  fidèles  tré- 
Daflés,  &  des  lettres  adreflees  à  Ful- 
oert ,  éyêque  de  Chartres.  Ces  ouvra- 
ges Te  trovYcnt  dons  laUbliothequede 
.Ciuny. 

'  OoitON  »  rtligieux  ^Smiorff.  Ce  fa- 
t  »>  funMWHBé  '  Schf^er ,  profta  de 
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l'abbaye  d'EnsdorïT,  eft  notre  con^ 
temporain.  En  1730 ,  il  a  publié  Ca' 
huit^ium  afcttico  -  biblicum.  En  1 740  » 
Caltndanum  afetùeum  ^  &  en  1751  ; 
AuxïUa  ad  JœoA  &  bott^  diftm^. 
nndum, 

OuiNGTON,  BéntdiSin  jingloîsi 
Odington  ,  religieux'  de  l'ordre  de  St. 
Benoit,  paffoit  en  Angleterre,  en  1280, 
pour  un  fiimeuv  philofophe  ht  mathé- 
maticien, c'eft  lui  qui  eil  auteur  de  deux 
traités  ,  l'un  *  fur  les  mouvements  des 

{»lattecet ,  l^atre,  fur  le  dnaceneu  de 
'air,  dt  mptibm pUamnm  %  A  ac»> 
tatione  aêrîs. 

Odolric,  'abbé  Ji  Saiitt-Mântël, 
Odoiric ,  qui  avoit  été  offert  dès  fa  )eu- 
neffe  au  monaftere  Saint- Martial  de 
Limoges,  en  fut  thuii.  aLbc  en  loiy. 
Il  avoit,  depuis  fa  profeHîon ,  fait  feî 
études  A  Fieury  ,  6c  étoit  favant.  Il  af- 
filia à  divers  conciles,  où  il  foutint  vi- 

f;oùreulêment  par  lèa  écrits  l'apoUo- 
atdeSt.  Martial,  patron  de  fnn  nb- 
baye.  Dom  Rivet  croit  qu'on  peut  lui 
attribuer  les  aâes  du  concile  de  Ven- 
dôme ,  afTemMé Cn  lOJt.  Odolric  HKW» 
rut  en  1040. 

Odon  ,  Mi  dt  Sàint-MMmdgS'Fofh^ 
Divers  (iivants  ont  exercé  leur  critique 
au  fujet  d'Odon ,  autrement  d'Eude  :  il 
embrafla  la  vie  religieufe  en  l'abbaye 
de  Glannefeuil ,  au  dioceiê  d'Angers  « 
fondée  par  St.  Maur,  dont  i!  fut  élu 
abbé  (c\  :  les  Normands  faifant  de  ion 
temps  des  courfes  fréquentes  dansais 
Fmnce,  21  fit  tmafpôrter  le  corps-  da- 


(é)  Légipont,  tome  TH.  (*)  BihI.  des  écrir.ilr.s  c  clèfiaftiques  de  M.  Diipin  ,  tom.  VIII,  p.  49; 
Bibl.  hift.  de  FnRcc ,  par  le  Long ,  pag.  217.  Annale»  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  tom.  IV,  pag.  80, 
499-  (c)  Annales  de  l'ordre,  pag  87.  107.  Hiftoire  Itttiraire  de  France,  par  deux  reli- 

Le-Laagt'ffifaiiodieque  hiâoriqiia  da 

/ 


»3>  1  499-  Annales  de  I ordre,  pag  87,  107.  r 
cieaK  de  la  congrigitipa  de  Sc,  Maiir ,  MOU  V,  Mf. . 
France,  pag.  13  r. 
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fondateur  de  fa  maifon  au  mon^flere 
de  Saint- Pierre-des  Foûés,  près  de  Pa- 
ris, craintequrilae  tomkât  en  des  mains 
profançs;  il  a  mis  en  meilleur  llyle  la 
vie  de  St  Maur».Q|iel(^iies  écrivains 
Pont  accttfé  de  fontbene  en-  ce  qu'il 
avolt  fabriqué  hii-môme  les  aftes  de 
St.  Maur  ^  qu'il  iuppofe  avoir  été  écrits- 
ur  Fmfte,  £fdple  de  ce  lif^t ,  nais 
Dom  Rivet  le  juftifie.  Il  dit,  de  plus  -,  ùi 
fi  louange ,  que  c'étoit  un  perfonnage 
de  granrie  urobiié  «  ÔC  qu'il  avpit  ait 
Àc  bonocféiiules.  OaigisMc  Paiméede 
la  mort, 

OdON,  ivique  dt  Btauvats.  Ûti  ap- 
pelle cet  auteur  Odoo ,  ou  Eudes  ;  it 
ïembloit  qu'il  fut  né  pour  le  monde» 
puifqu'il  s  étoit  engagé  dans  le  nacia^ 
ge ,  mMS  té  defir  «pi*»  eut  de  ^élowner 
des  occaflons  dangcreu(ês  &  d'afuîrer 
Ion  laluty  le  porta  k  prosoncer  fes 
voeux  en  Tabbaye  de  Sabt-Kerre  de 
Corbie  en  Picardie ,  oii  il  fiit  reçu  par 
le  faint  abbé  Pafcafe  Ratbert  (•).  y 
donna  des  preuves  û  éclatantes  de  foa 
amour  pour  robfervance ,  qu'en  85 1 , 
il  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  I!  f»  conci- 
Ka  Teitime  de  Ion  iouverain  Charles- Iç- 
chauve  ,  &  d*Hincfflar  ,  archevêque 
de  Reims,  qui,  plus  d'une  fols,  a  eu 
recours  à  fes  lumières.  Il  aâîAaau  con- 
iUedeSoiAMSraff«a>U^«n-VH» 

ans  après ,  il  fut  choifi  cvuque  Je  Bcau- 
vais  ,  &  envoyé  deux  fois  à  Rooie  en 
i6^;il  affifta  eo  869 ,  au  couscKiaenunr 
de  Charles^chauve  à  Metz  ^  âe  mou- 
ntavcck  sqrti  d» ibav«raaii*  «or 


O  D  a 

9,^  t.  n  e(T  auteiif  d'ttn  (ermon  à  !*hoti« 
nt-iii' dd  St.  Lucien ,  uidrlyr ,  patron  de 
Beauvais  ,  qui  Te  trouve  dans  le  recueîi 
(l','s  ,ic>fs  des  ia'in'b  des  Bollandities,  m 
Janvier.  Liavoit,  de  plus ,  compofé^^ 
ua  traité  dans  lecfuel  il  niCbit  coonol* 
treen  quoi  cor. fdîc  la  célébration  myf- 
tique  de  la  folcmniié  de  pâquei  t  mai^ 
cet  ouvrage  eâ  perdu,  ou  ttoore  en* 
feveli  dans  quelque  coin  de  bibUo« 
theque.  Enfin ,  outre  quantité  de  let- 
tres y.  d«  canons  &  d'aâes ,  il  a  voit  écri( 
contre  les  grecs  fchirmatiques. 

OdoN  CS:.)  abbc  dt  Cluny.  Satot 
Odon  ,  né  dans  le  Maioe,  s'engagea  à 
l*%(edsi9  ans  dans  l'état  ecdéliafli- 
que,  oàil  fur  d'abord  pourvu  d'un  cat 
Donicat  de  Saint-Martin  de  !ÏMm§ 
KKcst  qui  le  deftÎMit  à  Êiîre  revivre 
l'cfprit  de  St.  PenosT,  l'appella  i  la  vie 
rdigieuTe.  IKiicchoili  abbé  de  Cluny , 
en  9x7 ,  ok  il  pratiqua  la  règle  d'oae 
manière  û  édinante,  que  les  princes 
s'emprefToient  de  fonder  par>tout  des 
maifons  iJf)A\.  mourut  iTottfs  devant 
les  reUqiics.4le  St.  Ilarân  »  en  941 ,  âgé; 
de  63  ans,  après  quatre  voyages  qu'il 
fit  à  Rome.  Son  nom  a  etc  inleré  dans 
le  martyrolo^  Romaûi ,  &  l'on  fo« 
lemnifç  tous  les  ans  fa  fT-tc  le  9  No- 
vembre. Ce  faiat  eli  noA-leuiemept  re- 
««OHnltiMlaUe  par  fes  écéts^  mm»  es* 
core  par  fo;i  zele  pour  l'obfervance  5f 
par  la  réioxme  dçot  l'ordre  de  St  ^«7- 
noit  loi  eft  redevable  ;  -il  a  cooi|M»fé  «» 
abrégé  des  morales  de  St.-  Grégoire  fur 
Job  ;.dtt4iyflMies  U  ao^wnea  ài'JmT 


{a)  Anntics  de  l'or*»,  toin;Tn,  pag.  13 , 19, 7^,  10»,  x^o.  HIft.  Mlb^ds  FfMMSW^Ipr  des- 

i«!if;ieu¥  de  la  coiigiéfi^tion  de  St  M-iur ,  tom.  V ,  pa?.  5  jo.  {h)  BihI.  des  SOMMS ecclènâlKfloeS- 
<^  M  Dupin,toro.  Vni,p;ig.48.  B  bl.  f^.  ic  P.  le  Long,  «uni  II,  pag.88î.  Bibl.  hilt.de 
fnnce,pag.i9o,  )j7.jLluiaksdci'»nit«,  MflkUi,  patin*>33>»         49Q< i^>i>«*fl^ 
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4ltiir  4e  St.  Martin;  trois  livres  de  coU  Malmeibnry  parle  très  arantageufe- 

lations  ou  cnnférenc*?^  ;  la  vie  de  St.  mrrnt  frOdon ,  l'appcllatit  utj  hor-nmc  il- 

■Gerarë  ou  Geraud  ,  comte  d'Auril>  iuttre  par  ta  iagelie  ,  6c  d'une  vertu  ex» 

lac,  en  quatre  volumes;  celle  de  St.  cellénte  :  y ir  étants  fapitnûd ,  &  vit»  « 

Grégoire,  évêque  de  Tours  ;  un  traité  Tiiueximus.  Osberne  ajoute  que  s'il  n'a- 

de  mufique;  un  livre  de  la  trandation  voit  eu  St.  Dunilanpour  fuccefîéar,  la 

'àn  corps  de  Se.  Benoit-  en  l'abbaye  de  pette  que^t  en  lui  rAngleterre  eut  été 

FIeury,&  quatrr  livre;  qui  trrtÏTpnt  de  irréparablr. 

la  création  du  inonde,  de  la  forma-  Ônoa,  moine  de  Saintr-Pitm-dts- FoJ- 
«ion  de  niofnme,  de  fa  cbùte,  de  la  Dan8lemonafterede5ai^^Piel^ 

torruption  de  la  nrit  ire  hnmaine,  &  rc-des-Foflies ,  connu  aujourd'hui  foue 

des  pères  de  l'ancien  Teftameat,  juf»  le  nom  de  Saint-Maur ,  &  changé  en 

Watt  rédempteur  ;  5e  m  abr^  des  une  collégiale    chanoines  fiScaliers ,  M 

iiialogues  de  St. Grégoire»le-grand ,  fur  y  avcrit  dans  le  ii.  fiede  un  moine 

le  mépris  du  monde.  Siçebert  de  Gem-  rommc  Odon  ,  auteur  de  la  vie  du  vé- 

•blours  affure  (ju'îl  avoit  un  grand  ta-  nérablc  Burchard  ,  comte  de  Melun^ 

lent  pour  la  prédication  &  pour  cent-  qui  fe  fit  teligieux  dans  ce  tftonaftere 

poffT  des   hymnes.  Dom   Mabilîon  (ous  le  règne  de  Hugues-Capet ,  &  y 

ajoute  qu'étant  prêt  à  mourir,  Odon  mourut  en  999,  Elle  contient  des  par- 

'«n  fit  encore  me  ^Ol  l*bocmeur-  de  St,  ticularités  intérefTantes ,  &  a  été  publideT 

Martin.  -pr  Dom  du  Breuil  &  par  D  ):h?nie. 
'    Odon  {St.'^^nhniqiu  <dt£mUfk^       OOON,  moine  £^  en  Piémont  (cV 

fy.  St.'Omn  ëmt  évtqw  4e  SaHibii-  'Ver»  Pan't  f  o4 ,  a«  1 1.  fieele ,  Odon 

'ry  ,   lorfqLi'il  fi.it  élu  arcîicvêq'.ie  de  voit  Jsns  un  nionaflere  de  la  N^lle  d'Aft 

K^antorbery  en  941  (d).  11  ne  voulut  «n  Piémont, qui  pourroitbien  ^trece- 

'point  monter ftnr  le  frêne  {nimaibl  de  Iih  de  Siint^wnlielenti  ,  aujourdM 

TAngîeterre  ,  qu'au  préalable  il  ne  fut  occupé  par  les  Bénédlâins  de  la  con- 

■revétu  de  Thabit  monaftique ,  6c  pour  grégation  du  Mont-Caflin.  W  a  laiflié  un 

^et  efo,  il  fiit  reçu  en  l'abbaye  de  commentaire  fur  les  pfeanmes  ,  dont 

*neiiry.  11  gouverna  len  églHe  fainte-  une  partie  fiit  im  primée  à  la  fin  des  œu- 

tnenr  jufqu  à  fa  mort  arrivée  en  961.  vres  de  *»f.  firnnc,  abbé  du  Mont-Cani- 

Ses  vertus  6c  fes  miracles  l'ont  feit  met-  net ,  evcquc  de  Segut  en  1 65  1 ,  en  i  vo- 

îtreau  rang  des  faints;  le»  auteurs  An-  kime  in-folio;  on  en  trouve  une  autre 
-cl ois  lui  attribuent  divers  pocmes ,  des    dans  le  z  tom?  de  la  bibUotheque  dcs 

'kttres ,  des  ordcmnancea  fynodaies ,  un  |Hîres  publié  à  Lyon.  * 
^traité  de  Is  préfénee  rédle.de  Jdi»>      Oooii,aMiMf  ^^^MfuM.OéonCà^ 
-Chnft  flans  ri^cbanffie.  Cnllaiime  de  '  nuerius, prolès de Fabbaye  d*Afliogam« 

{A  Annaks  de  l'-rdre,  t'Mn  TII,  pag.  456  ,  4^7,  «55,  55^5.  Bibliothèque  des  tnietirs  ecdé- 

'fiaiTlques.pîir  M.  Diipm  ,  tom.  Vlu.pag.  59.  (A)  BiMiowiequchift.  de  France ,  parle^^-leLoag, 

jpag.  îïi.  Annal«  4e  Tordre ^Mm.  IV,  pag.  380.  Hift  lin.  <lc  Fi»ve«  tam.  VU ,  pag.  491. 

(cyBibl.  facree  du  P.  1c  Long;  toow  T^tf»^  W| .  dcJabiUi*tlHdei«ntMnacdifiaffigaesdBli. 

Dupiii>  tom.  IX,  pa^  tfq.  >    •        '      -         .  « 
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mort  en  1^51  ,  a  tirë  Ton  notA  de  Pou-  Odon  en  polTeffion  de  fon  bénéfice  ;  et 

bli  par  la  chronique  de  fon  monaftere  oui  fut  fait.  Sur  la  hn  de  ies  jours,  fe 

qu'il  a  compofée.  Mflttilt  foible  Si  iafirme ,  il  fit  une  dé- 

Odon,  évé<}ue  Je  Csrrhray.  Leç  uns  mifîîon  volontaire  de  fa  dignité,  &  fe 

appellent  cet  auteur  Odon ,  les  autres  retiia  non  pas  à  Douay ,  mais  en  rab« 

O4ourd.  Né  à  Orléans ,  il  s'engagea  d'à-  baye  d'Anchin»  où  il  mourut  en  iiitj 

bord  dans  le  clergé  ,  puis  il  enfeigna  Sa  piété  &  fes  vertus  lut  ont  mérité  le 

à  Toul  avec  une  telle  réputation  qu'il  titre  Je  bienheureux  (4)  ;  il  joignoic  à 

paflfa  pour  le  plùs  haUIe  pro^cur  du  u  n  ^  gr  a  nde  noblefe  6e  à  des  mœttrs  pu* 

royaume  ;  il  excelloit  fur- tout  dans  la  res   beaucoup  d'crudition  &  tic  con-« 

dialeâique.  La  leâurc  du  traité  de  St.  noiifances  ,  un  efprit  vif  U  péné- 

Auguftin  le  toucba  6  fenfiblcment  qu^  traot.  Il  a  compofé  un  dialogue  du  m^ù 

réfolu  de  pafler  fes  jours  dans  la  re-  tere  de  l'incarnation,  un  commentaire 

traite  &£  la  pénitence.  U  vécut  pendant  fur  le  canon  de  la  mefle,  un  traité  du 

trots  Ans  en  chanoine,  dans  le  monaf-  péché  originel ,  un  écrit  touchant  le  pc- 

tere  de  Saint-Martin  deTournay,  qu'il  chéde  blaftiliâne  contre  le  St.  Efprit; 

a  rétabli  à  l'aide  de  fes  écoliers.  Il  y  re-  une  concoroance  des  évangiles ,  di  vifce 

çut  l'habit  de  St.  Benoit ,  5c en  fut  cboifi  en  deux  livres ,  que  l'on  conferve  en  U 

abM  en  109^  ;  il  s'acouit  une  telle  efti-  . bibliothèque  de fabbaye  de  Sainc-Mar* 

me  qu'en  1105  lefiegeae  Cambray  étant  tin  de  Tournay ,  On  fermon  fur  la  para- 

venu  à  vaquer  par  la  dépoûtion  de  bolc  de  l'évangile  du  méchant  fermier; 

Glacer  iàlt  au  concile  de  Clemont ,  le  pece  Le  Long,  (faprès  Saudecna  y  lui 

pour  caufe  de  fimonie  ,il  fut  élu  &  con-  attribue  encore  un  ccmmer.taire  furies 

^cré  àfa  place  parManstfsès,arcbevêque  pfeaumes  qui  fe  trouvent  dans  les  biblio- 

de  Reims  &  les  évêques  de  la  province,  ibcouei  d'Angleterre,  &  un  ouviags 

M.Dupin  dit  qu'il  fut  chafTé  de  fon  fiege  fur  fa  guerre  de  Troie,  qui  étoitdaat 

pour  n'avoir  pas  voulu  recevoir  Fin-  la  bibliothèque  des  jéfuites  à  Paris  ;  un 

veAiture  de  l'empereur  Henri  IV,  &  traité  de  l'origioe  de  Tame  dont  parle 

•  qtt*iLlè  retira  à  Douay  où  il  mourut  Heramand,  qui  vivoîtau  m( 


en  II 1 3 ,  &  voici  ce  que  dit  Dom  M^-  nu?  lui ,  &  un  poeœiiir  i'oviriafe  dct 

l^lon  :  Il  ell  vrai  que  n'ayant  pu  prea-  iix  jours.  ' 

dre  poflfeffion  de  l'évêché  de  Cambra.y  M.  Dupm  parlant  des  ouvrages  d# 

auffi  rôt  a  près  fon  éleâlon,  il  fut  obligé  cet  autrur ,  dit  qu'il  s'y  trouve  oeau» 

de  s'en  retourner  eu  fon  monallere  ;  coup  de  Dbilofophie.  Dom  MabiUoaa 

maisun  an  après ,  l'eropefeur Henri  oui  ftitCon  éloge ,  &  l'a infibédans  Iba 


•Avorifoit  Glacer  ,  étant  nru^rt ,  fon  fî!s  cuoil  c]c^>  aâes  dcs6illtS  de  l'oidrc  d* 
iienri  V ,  manda  aux  habitants  de  Cam-    St.  Benoit. 


bray  de  le  chaffer  de-leur  villa  eonmae  OiXHt  ^  «Ml  ét  Stûm-Mmd  dt  Mùimti 
im  bouïlne'cxcoaQimimé , te  denettre   Ct findans lenooafteredt  Monrigngr» 

•  ■ 

M  Amalasde  renire,  ton.  V« pag .  199, 301 , 3  ;o .  3)0.     ,  6f  o.  Bibldesautear&eocL  d* 
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an  (^inccfc  ic  Sens  ,  qu'Odon  fit  pro- 
tellion  de  ia  règle  de  St.  Benoit.  11  ea 
fat  tiré  pour  gouverner  Tabbaye  de 
Saint-Crf  pin  de  Soliïbns,  d'oti  it  pafTa 
au  fiouvernemeat  de  celle  de  Saint-Ke* 
«li  deRnmSïU  occupoit  ce  podeloriV 

2 u'îl  donna  à  Saint- Hugues ,  évêquede 
rrenoble,  les  fonds  nccelTaires  pour  Té- 
tablifl*ement  de  la  chartreule  du  Montr 
Dieu ,  qui  e(l  une  des  plus  puiflantes 
maifons  del'ordre  de  St.  Bruno  ,  audio- 
cefe  de  Reims.  En  1 1 1 1 ,  il  entreprit  le 
voyage  de  Rome  pour  reclamer  rauto* 
rite  d\i  pape  Honoré  (a),  contre  un 
feigoeur  nommé  Guitherus ,  qui  vouloit 
cavahir  des  biens  appartenants  h  fon 
jnonaftere  ;  ce  fut  dans  ce  voyage  qu'il 
apprit  d'un  archevêque  des  Iodes  Thir- 
toire  d'un  miracle  opéfé  au  tombeau 
de  St.  Thomas,  apôtre ,  quirépofoit  en 
fon  églife.  De  retour  en  France ,  il  écri* 
vit  la  relatfon  de  ce  miracle  ,  qu'il 
adreflà  à  Thomas,  comte  &c  feigneur  de 
Coîicy.  Il  mourut  en  i  !  <[  r  ,  l'abbé  Tri- 
theme  lui  donne  la  louange  ti",ivojr  été 
fâvant,  5c  lui  attribue  deux  livres  de 
la  vie  &  des  miracles  de  Sr.  Reaii ,  ar- 
chevêque de  Reims ,  mais  on  ne  faii  Iji 
on  Deut  faire  fond  fufcequ^l  dit;  car 
il  elt  le  feul  qui  ait  parlé  de  ces  ouvrages. 
Il  y  a  bien  de  l'apparencç  %ue  le  traité 
de  InfiituHom  moitiuAuvm ,  n*eft  antre 
que  la  fameufe  lettre  de  Guignes,  cin- 
quième général  dei  Chartreux  ,  adreffén 
nuz  rpli^eux  du  Mont*  Dieu. 
ObdN,tf^^</c5«/(i().Odon  fumommé 
Jdnuiéuûiif  àcaufe qull  étoitné  à  Kent, 
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province  rl'Angleterre  ,  fit  profe/îion  de 
la  règle  de  St.  Benoit  dans  le  ix.  lîecle, 
au  monaftere  de  Cimtorber^.  It  ibt  élu 
abbé  de  Ci^lui  de  B  =  l;  fa  psérc  &  fori 
érudition  le  lireot  ellimer  de  St.  Tho« 
mas  t  archevêque  de  Cantorbery.  Il  eft 
auteur  d'un  comgientaire  fur  le  penta* 
teuque,  fur  les  quatre  livres  des  ro5<  ; 
d'un  livre  de  morale  furies  pleaumes  6c 
fur  les  évangiles ,  d'un  traité  qui  a  pour  ' 
titre  :/?«  onera  Fhiiijiiim  ;  d'un  autre, 
où  il  traite  des  mœurs  des  ecdéfiafti- 

2ues ,  6c  d'im  troifieroe ,  des  vertus  Sc 
es  vices  de  i'amei  il  tcnnioa  Tes  jours 
eoii6o. 

OoOH  ,  moim  dt  MiaUJmê.  On  ne  dit 

pas  quels  font  les  onvr;ig?s  de  ce  reli» 

Sieuxyon  fait  feulement  qu'il  a  écrit , 
e  qu'il  fioriflbit  vers  Tan  1 1 97. 
Odon,  abbéJt  Morimond M  France  (c); 
Odon ,  abbé  de  Morimond ,  ordre  de  Ci- 
teaux ,  a  rang  parmi  les  écrivains  de 
l'ordre,  il  eft  mott  en  it^i ,  &  a  laiffé 
des  conimentaires  moraux  fnr  certains 
endroits  duv»eux&da  nouveau  Tel- 
tament ,  que  l'on  confërve  dans  les  bi*- 
bliotheques  de  Mori«oad  U  de  Loof» 
pont. 

.  On  voit  auffidans  la  bibUoibeque  de 

Cîairvaux  des  fermons  de  fa  compo- 
l^tfoo»  au  nombre  de  ii6,  iur  diffé- 
rents texte*  de  l'ancien  «da  nouveau 
Teftament.  Ceft  peut-être  ce  que  le  P. 
Le  Long  appelle  Commtntaira.  Parmi 
ces  fermons  il  y  en  a  pour  lanoei,  la  cir- 
çonçifion,&c. 


(tf)  Annales  de  l'ordre,  lom.  VI ,  pag.  t  -r^  ,  »8o,  ao».  Bibl.  des  écrivains  ecdéfafliques  -Je  M; 
pupin.iom.lXpag.  156.  Tritheme ,  en  la  chronique d'Hirfauge,toiiT.I,  pag.  i «8.  (^)  Bibl* 
iacrie  du  P.  le  Long .  tom.  II,  pag.  883.  Bibliothèque  des. auteurs  cccléfuftiques ,  par  M.  Dupin:' 
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nys  {a).  Odon  dit  de  Deiiif ,  étant  né  mentaîre;  un  pénir^ncicl ,  5^  a^fr?^  ott- 

en  ce  lieu  ,  dioceicde  Pans,  ht  profef-  vrages  qui  fe  trouvent  dans  les  biblio- 

i^onenl'abbayedeSaint-Denys  enii^o.  thequës  d^Angleterre. 
Louis  VU,  roi  de  France,  mit  des  moines       Odorant  ,  moint  </e  Saint- PUrre-U^ 
eaceliedeSamt-Corneille  de  C^mpie-  Odorant  rel^ieux  de  l'abbaye 

gne,  au  Ueu  des  clMiioîiwsxftri  y  étoient*  deSaint-Kerrë-Ie-vifS  Sem,  irivoit  dant 

enfiitchoifiabbë;ilfuccc  !n  cnfiiire  !p  f  i  .  ftcctr  ;  il  s'appHrjua  conftnmmpnt 

à  l'abbé  de  Saint'Deays  ,&  mourut  eo  à  l'étude  de  rEchti^re  tamte  âe  des  pe> 

une  relatioi»  du  ms.  tTeatifouffifir  dequelqucsenvitei^ 

voyage  de  Louis  VH  en  Orient ,  oit  it  qui  l'accufoient  ^luiTement  de  dire  que 

J'avoit  accompagné  lorfqu'il  n'étoit  que  Dieu  àvoit  des  membres.  Sa  vertu  & 

iifflpie  religieux.  Il  étoit  alors  aumônier  fa  fcience  lui  méritèrent  la  protie^ion 

&  (ecrétairede  ce  prince,  dont  il  fait  duroiRobert.Ilmourutaprèsl'an  1045* 

l'hiftoire  depuis  n4'5  jufqii'en  1148.  lia  compofé  une  chronique  qui  corn- 

Louis  Vil  avoit  cairepris  ce  voyage  mence depuis  675  jufqu'en  1031  iôc une 

pour  conduire  en  la  Terre  ûiliieibn  hiftoire  delà  tranflationdu  corpedeSc. 

armée  contre  les  Infidèles.  Savînien ,  évêque  de  Sens. 

Qt>ON ,  abbé  de  Morimond  tn  Lombar-       Dom  Rivec  ajoure  ou'ii  a  compofé 

Jm.  Ôtttre  Tabbaye  de  Morimond  en  deux  autres  omrraget  ;  run  qui  a  pour 

f  rance  ,  ordre  de  Cîtf^nv  ,  il  yen  a  t\trc  :  Pfalnu  ou  î;l7iijfcmi::z!5,yàii:rc,fnr 

une  de  même  nom  &  du  même  ordre  l'origine  de  Cabbave  de  Saint- Pierre-le« 

en  Ijotnbiasdie.' Celle  deniiêrè  à  eu  pour  vif,  qultr-  dit  wwnr'été  ^ààék  per  Ik 

abbé  dans  Je  iz.  fiede ,  vers  1 176  un  reihe  Théodechilde,ou  Theudecaitde^ 

fiommé  Odon  ,  qtri  a  laiffë  des  ffrmon^  fil1#  dp  Thierrv,  roi  d'Auftrafie. 
dont  on  compare  le  ftyleàceluj  de  St.       Oger,  akhe  dt  Lucedio  («Q.  Oger,à 

Bernard.  qui  l'innocence  de  fes  mœurs  a  âiit  don- 

.  OpoN  Chirton,  dt  torin  dt  ncr  î<'  titre  de  bienheureux,  fe  confa» 

Cittaux  (b).  Odon  ,  dit  Chirton ,  entra  cra  à  Dieu  darts  l'ordre  de  Cîteaux,  oii 

dans  rWwedëCimint  ,ft  fit  profef-  fon  hiéi^é'le-fit  élever 'l  'Ia  dignité 

iton  dans  une  abbsyp  (î*Arg;'eterre.  !I  dTabbt*  de  Lnccdio  an  dîoçcfe  de  Vcr- 

.vivoit  en  i  iBi ,  du  temps  que  Henri  H  cétl-cn.Pieinont.  On  a  de  Itii  j  {  fernions 

gouvemoit  ce  roysume.  Onle  fint-ia-  '^r'fe'  dîfcours  que  ieSaiiveur  Ht  A  fea 
leur  de  plufieurs  homélies ,  &  Pitfeos    apôtresie  jour  delà  cene.  Il  fiit  inconna 

lui  attribue  en  outre  Un  recùdll  depro-  |ûfqc'au  terepis  dû  c^rdipàt  fiona. 
ytt^^i  facrés  Sopqoiphat^  ;  «rte  traduc*     Og éviller  ,  CD*)  ai>tt  de  Sainè  Êvr^ 

tiôn  desâbles  d'Eiopeykvee  un  çon^-  '^Wik}  Cèt        hi6rt1e  ±\  lànvUr 


(a)  Aiuiatn&  lVpdre,teai.  VI,  pag.  4*0,475  »  493  BiM.  . des  auteurs  eccL  par  M.Dupiii, 
-_.  TV  t.t^-  uki       jt^  iim».»^-       .^m,  iJ!cvB!kx  <i*5  auteurs  ceci.' de  M. 

tom.  tV  ,  p^. 

.  ceci. ,  tom.  ^^IÎ, 


tom.  IX,  pag.  194.  Le  Ldng,  UM.  hift.de  France,  fftie.  347.  (^'BiU.  des  aun 
Dupin ,  tom.  IX ,  pjt.  189..  Oift.  Iitft.  <i«  Moreri.  (A Ann»1e*  «s  Pordre ,  tom 

346.  Le  Lcîip,  >ibl.  hid.  de  î  lince  .  [  ..g.  •540.  I^ld ,  ntiptn  ,  bltl.  t'es  écrivains  ,   

■pag.  108.  Hiii..litf.  d«  Frapw*  wit*.  \^  M  Sccoo*  lome^iinemlic  Wickin  tic» œu- 

ilr«ssdeSbBcm.ni,pwaicmMabUlM.  ..Ti  *  a .  ' 
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r43^,         au  condle  dé  Contée 

{ti  articles  (jk  la  réforme  de  l'ordre  de 
§t.  Benpi^,mi^s«nq,iU«#^  fiieiftbi^ 

Olbwt  i^,4f  Gfftl^iQfH'  i<*)' Om 
appelle  cet  auteur  Olbert  &  Albert ,  il 
vivoit  da^sle  1 1.  fiede ,  ô£  fe  Ât  moine 
4l.oblM>«-<fciàîl  fut  tiré  pour  gouyer» 
ner  le  monaftere  de  GemÙour^ ,  &  en- 
i\tite  «livi  de  Saiiit-iacques  de  Lipge, 
iigdieftl*  Tepréfente  comme  ^a  hof^ 
me  favant  dans  les  belles-lettres  &  dans 
les  matières  eçdéA^iUqu^es  »  il  ^  com* 
fofi  laviedeSr.Vcnnr,foafeffeur,  £c 
mourut  dans  le  monadere  de  Saint- Jac- 
qMes  «..US  d.e  Juillet  1048.  Op  lui  at« 
ttihue  caiciïce  divers  liymfl^s  :  il  eut  def 
^cipjes  célèbres-;  «Rtre  autres,  Burr 
cbard  de  A^orms ,  à  qui  il  perfuada  de 
travaiKer  à  ion  iarneux  fecueil  de  ca^ 


coup  de  part. 
^QwotitPHÙmJt  C<//cjHM?«(^)v  Oldon, 
pé  en  Ei'pagne  ,  $t  r*v%tk  de  l'habil 
<b  Saiot  Benoit  »  en  l'abbaye  de  Sdint- 
Sauveur  de  Celleneuve ,  qù  fut  prieur 
«crrhui  1 1^.  hi^^mtfptm^^  par 

Vn  livre  intitulé  :  RationaU  divinoruta 

fiitr^antr<a',i6aU«  4e$t.:Rofiii4e^  évêt|uv 
de  Dunes ,  puis  foodateur  &  premier 
abbé  du  mooaflerc  de  Saiot'Sauveur  de 
Celleneuve ,  qui  pafla  à  l'éternité  bien^ 
^nmfe ,  l'M4a  léfus-Chrift  977. 


o  L  D  3j* 
dts  Ajhtnu»  Ce  faînt  fiefavant  perfonna- 

ge ,  également  célcbre  par  Tes  bonnes  œu- 
vres ^  par  les  pièces  d'éloquence ,  fur 
^é  du  mçnaftere  dé  Safa^guiil  en  £f<7 
pagne  «  pp^^tre  fait  évêque  dcs  Afttt^ 
ries;  il  mourut  le  18  Février  1065. 

Oldus  fde  ia  congrégation  du  rnoni~ 
Qiivd  (c).  DomNicoU^  Oldus  qu'Ar- 
nould'^Vion  nomme  âiiddeOddis,ctoit 
ntatif  4e  Padoue,  dans  les  états  de  la 
^ipublique  de  Venife  ;  il  iit  profita- 
de  la  règle  de  St.  Benoit  dans  la  con- 
grégatiou  d{u  mont-OUvet ,  fic  s'y  élev^ 
par  yuk  talent  &  un  mérite  rare  à  Ur 
dignité  d'abbé.  Il  mourut  en  \6i6  , 
après  avoir  compofé  un  traité  de  mtU- 
itfUciJfnfu  Jacrm  Écripturm ,  U  plufieurs 
pièces  èa  rimes.  11  favoit  le  grec  comme 
le  latin»  étoit  poëte»  orateur,  philo- 
fophe  &  théologien  ;  auffi  fut- il  telle- 
oaent  eAimé ,  qu-après  lànioft ,  lacquct 
Thomafllni  fit  fon  éloge  parmi  ceux  des- 
hommes iliuûres  de  P^doue  :  la  pre» 
iniere  partie  de  fes  pjeoe»  api  nmas  tuit- 
confiée  à  la  prefle  en  1 59^. 

Oi^Y  y  prieur  dt  Clunv  (O'}.  Nicolas 
.d'OIery  fit  profeffiorf  'duia  rordre  dè 
Cluny ,  oh  il  fut  prieur  au  commen- 
cement dt^  ],6;{iecle;  il  a  continué  I4 
,dironcq«ê  de  cette  abbaye ,  depuis  Tao 
1485  ,  où  finit  celle  que  François  Rive« 
j}heur  du  même  epdroit,  avoi(  c0flii!> 
pqfée ,  jufqu'en  i  ^.i^.. 

Oliba.  ,  h/cqut  dt  Vick,  (i)  Otibaoti 
jpliva  ^  fe  .coplâcra  à  D^eu  .co  Vahb^ye 


(«)  Amâtes  de  Tordre ,  tom.  IV,  pag-  227»  377, 49^.  Le  Ccn^,*fil»U  ficrè/toiwn,paf.  98^  • 

Diipin,  blbl  des  écriv.  eccl.u>in.VIIl,pag.  f  x.  Bibi.hiA.  de  France,  pag.63.  ^IL  lin.deFnuKe, 
»om.  VU,  pae.  ^yi,  (i)  Chronique  de  l'ordre ,  par  D.  Antoine  d"Ycj>ez ,  général  de  la  congr.  de 
Valladolid.  (c)  Ltgnum  v««,d'AfnouJd  Wioii ,  pag.  lot,  866.  Di3.  nift.  Le  Long,  blbl,  facrée. 

aiaace  ^  lOMr  VU 
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4e  notre -Dame  de  Ripol ,  de  l'ordre 
de  St.  Benoît ,  dans  la  Catalogne,  dont 
il  ^tabbé  38  ans;  il  gouverna  au^  le 
inonaftere  de  &ttnt>Michel  de  C<»an. 
Ayant  été  élu  évêque  de  Vich,  îl  fit  beau- 
coup de  bien  aux  monafteres  de  fa 
province  ;  il  termina  fes  jours  en  celui 
de  Coxan  ,  oii  il  fut  inhumé  en  1047  ;  on 
conrerve  en  la  bibliothèque  de  M, 
'Colbert  un  traité  fur  le  cycle  pafcat , 
compofé  par  un  Ollva  «moine  de notre- 
Dame  de  Ripol ,  mais  on  ne  fait  fic'eft 
celui  dont  nous  venons  de  parler. 
'  Oliva  ^^bc  de  Fano  (a).  Jacques  OH» 
va ,  religieux  de  Saint  Benoit  de  Fano  en 
ItaUcy  nt  imprimer  en  1571  >  un  livre 
en  un  vol.  ifi-8.  qui  a  pour  titre:  Inp- 
tution  chritlennty  en  lang'jc  ira'jccine. 
Le  monaôere  de  Faoo  eû  de  la  con- 
grégation des  Sylvelbîns ,  8e  fitué  près 
fie  Fabriano  ,  dans  l'état  eccléfiaftique. 

Oliva  {h).  Fauftin  Oîiva  fit  profefîîon 
dans  l'ordre  de  St.  Benoit  ^  mais  on 
ne  fait  ni  dans  quelle  cOfigréglition  ni 
^ans  quel  monauere;  il  a  compofé  un 
commentaire  fur.Iepoëte  Dante  Alig- 
liieri,  que  Ton  conferve  en  la  bibliothè- 
que des  cordeliers  de  Saint  AntoUiede 
^'adoue,  il  récrivit  en  '1456.   '  '  '  -  ' 

ÔLTVE  ,  /«  Ai  congrigation  dt  Satin 
Maur.  Dom  Denys  tî'Olive  ,  né  à  Tou- 
loufe  ,  &  religieux  de  Saint-Germaîn 
des  -  Prés  à  Paris  ,  eft  auteur  de  la  vie 
fie  Dom  Vinceansyfonpieuic  confrère. 

Oltvtfr  ,  èviqut  d'Anr^tn.  J?3ri  Oli- 
vier a  laxi  iionneur  _à  ijjrdre  par  ion 
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efprk  U  fa  dignité  ;  il  dtoît  né  4  Paris 

d'une  famille  diftinf^nce  dans  la  rob?. 
Jacaues  Olivier  fon  frère ,  étoit  premier 
préndent  du  parlement,  Seoncle  de  Fra» 
çoi-^  Oli  vl ï r ,  ch  a n c el i er  (iu  r oy  a ume(c)-î 
il fe  diftingua iiparfaitement  dam  l'ab* 
baye  de  Saint-Denys ,  où  il  embraflii  k 
vie  religieufe  »  que  dès  Tin  1-510  il  en 
fut  tiré  pour  gouverner  1<?  monaftere 
deSaint-Médard  de  SoilTons  ,  6l  tut  tait 
évêque  d'Angers  en  \  ^\%.  Après  avoir 

Îjouverné  huit  ans  Ton  éi^life-,  il  termina 
es  jours  au  château  d'ë-ventard,  près 
d'Angers,  le  ix  Avril  1540.  Parmi  les 
talents  dont  la  nature  Tavoit  favori fé  , 
il  avoit  beaucoup  de  facilité  à  compofer 
des  Tc^s.  Il  a  publié  un  poëme  en  vert 
héroiques  ,  imprimé  à  ReirT)<;  en  1618; 
i'épitaphe  de  Louii  XU,  aulli  en  verf 
liéroiques ,  la  ctironkitte  de  Frinçob  J 
&  un  recueil  des  fiatuts  qu'il  avok 
dreiïé  dans  fes  fynodes  diocéfains. 

Olivier  ,  de  Malmubury.  Il  étoit  » 
comme  oh  le  voir,  bénédi^n  Ang^hMf 
6c  vivoit  en  1060;  il  eft'WlMIr  dYill 
traité  fur  Faftrologie. 
Olivier  ,  de  U  congré^aiSén  ét  Vall^ 
dolid.{tf)  Matthieu  Olivier  entra  dnns  la 
«onsrégatiop  de  Saint  3enoit  de  Val- 
ItdoK'd  ,  8efitproiMR0ncnfflbbayed« 
notre -Dame  de  Mont -Serrât  en  Caf^i- 
lognei  il  avoit  entrepris  au  commen- 
cernent  du  dernier  fieele  ta  traduffioB 
fiançoife  des  chroniques  de  cet  ordre, 
compofée  par  Dom  Antoine  d'Yépez  , 
général  de  (a  congrégation  ;  mais  il  a'ea 


{a)  LJpr.um  vitg  ,  d'AmOuldWlatt.  pag.  419-  (*)  'Bihliotheca  Cifnenp ,  tOJB.  I ,  pag  164: 

(«)  Hiftoire  de  labbayc  de SaiBt-Dcn>  « ,  V^r  Dom  Michel  Fclibien,  de  la  conerégatîoo  de  Se 

"      •'  ....       II.-      .     '       -;nài- c  liillorique  de  Morcri,        Préface  d~' 


Maur.  Supplément  de  la  dernière  édition  eu  1)1  ch.     _  ^  ,  ^  , 

chraoiflues  «te  notre  ordre  ,  oaduites  par  i>.  Martin  ,  iUteloi»  ,  J^U^eu^  de  la  congrégation  dp 
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fit  Smpriiiiêr  que  l«s  démr  )>MmSeni  ilèztIfiStd-oiiâton,  que  pliffi«arsh^ 

tomt^s  ;  fn  mort , arrivée  en  1 626,  l'avanr  rctiqxie;  renrrercnî  dans  le  fein  de  i'c- 

empécbé  d'achever  cet  ouvra^.  Ôn  a  eiiiç,  L«  lonveram  {)oniiftt4i  le.  rot  de 

r  «ncore  -4le  lù  «n  remnt  d«  muackt^Ai  France  w  •wçurjwi^fl'A^utet  fois  Ati 


*|ietre-Dame  de  Mont-Serrat.  iecours  en  argent  &  en  troupes ,  pour 

Oltmpius  ,  de  la  congrégation  dm  procureràr«glire  de  laborieux  ouvriers. 

■mMÊfOtwtt.  (  d  )  Dom  OUmpio  de  Giu-  La  réputation  qu'il  s'acquit  porta  lescha* 

■liftii«,Stcilien  deiUÛfljMCe»  «bbé  fie  vifi-  noines  de  la  cathédrale  de  Coire ,  d»itt 

teur  de  la  congrégation  du  mont  Oli-  l?  pnys  desX^ifons  ,  à  le  choifîr  pour 

Jet,  a  cumpofé  l'hiftoire  de  l'abbaye  cvctjue ,  mais  fes  vertus  &  Ton  humilitû 

e  Notre-Dame  del  fiofco,  en  Sidle^  le  portèrent  à  refufer  cette  dignité  Air 

éîocefè  deGergenti,  Piinf  des  pluscWl-  la  fin  du  16.  lîecle.  Le  jour  de  la  Sr. 

ûdérables  de  ia  «ongrcgatioa.  Barthelemi  24  Août ,  il  fut  attaqué  dans 

ONUtre ,  «MMw  dtHa»P'lâ»ru  {b).  la  chaire  même  tfune  violente  ap(H 

OnuIfe,religieux  deSt.Benoit,  dans  l'on-  plexie  qui  l'enleva  dece monde  quelques 

.zieme  lîecle,  a  écrit  par  ordre  d*Ever<  heures  après  :  il  a  laiffé  im  traite  dt 

hdme:,  abbé  d'HaatoMom^en  Flandre  »  »Mtràtm«itrvtm  nmah,  dvec  plnfieur» 

la  vie  de  St.  Poppon  ,  abbé  de  Siavelo,  fermons. 

illuilre  réformateur  de  plufieurs  anai-       ORAmvs ,  BtHddiStaoUmand.  tioi^ 

IbiM  d«  Tordre  de  Sr.  Benoit  t  qui  «KN»>  ne  cofinoiflbns  Dom  Mellite  Oratîut 

nit»i  104S  ;  l'abbé  Everhelro,  neveu  que  par  l'édition  des  lettres  apologéti- 

de  ce  Saint,  travailla  atifTi  à  cette  vie*  qites  de  Dom  Peze,  qu'il  a  données  \ 

,  Opser  ,  aèàe  dt  Siûnt  Cat.  Les  reli-  Kempten ,  en  1 7 1  j,  âc  ornées  de  notes  ; 

l^eux  de  la  célebve -abbaye  de  St.  Oal  die  «ft  dédiée  aux  abbés  d'Allemagne, 
en  SuilTe,  confcrvent  «n  précieuv  fou-        Orbini  ,  dt  ta  congrégation  Je  Méiéda, 

venir  du  révérend  pere  Dom  Joachim  Dom  Maur  Orbini,  natif  de  Ragufe, 

Opfa-y.qmrfidthonncui'àleurfflaifott,  enabraflà  la  règle  de  St.  Benoit  au  mo- 

par  la  varicfé  !c  Tes  connoiïïances  &  aaftere  de  Notre- Dame  de  Mele.ln,  c'.'oh 

de  fes  grandes  entreprifes  pouf  V^ife  il -fut  élu  abbé  de  Notre<Dame  de  Bi>ke  : 

roinainé ,  fon  «inbir  potirrobr«rvano«  -  il  "fit  la  tr^^Aéhi  en  langue  Sla vone 

&réclatde  Tes  vertus  (r)  ;  il  favoitlcs  d'un.  'Svr:  in':f\ilc  le  Miroir  fpirlmd  (I)  ^ 

Jangues  grecque,  hébraïque  &  fran-  qu'il  tit  imprimer  à  Rome  en  1614,  6C 

^fe;  il  étoit  auffi  grand  philofophe,  l'hiftoiredes  pays  occupés parle»$layes, 

théologien  fie  mathématicien  ;  lorlqu'il  en  langue  ttalienncqu  il  publia  à  Pcfaro 

fut  éUi  abbé  de  Saint-Cal  ,  il  etï  étoit  en  1601 ,  en  un  vol.  in-fotio  ;  il  a  laiffé 

doyen  ;  ce  pofte  ne  l'interrompit  point  trois  manu  i.riti ,  le  premier  eft  un  traité 

dans  l'exercice  du  miniftere  a^Adlique ,  A  mftituà  -  ^    onaflica ,  que  l'on  «on« 

il  FtédK>it  )t<Mi  le  .ewAne  wtet  tUk  4evtt  en  ia  UbUotlwque  de  l'abbaye  ét 


(â)  Roch  P(xrm^  Siàèdfiçra.  (#)  Annate  tle  l'ordre,  tçin.  TV  ,  pag.  491.  (c)  La  France 

f|irit«i;iine .  piir  lesfÉMS  ét  Saîm-Maur«>  txIatl'V^  ^tt)  SiiUosAceà  CàSùunp^ 

mn.  II ,  pag.  io}«  ■     .  «   
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Montc-cavofo ;  le  fécond,  la  vie  dii 
bienheureux  Nicolas  de  PrulTe,  de  la 
congrcgatioii  du  MQDt-CaifiQ  ;  le  troip 
fieme,  m  vol.  in>  folio  d*Ottvrages  afce- 

tiques  ,  que  l'on  trouve  en  la  biblio- 
thèque de  Saint  -  George  -  le  •  grand,  à 
yeiufe. 

La  congrégation  de  notre -Dame  de 
Méléda  eu  fu  Dalmatiç  »  &  ne  s'étend 
pas  au-.fletft..-.  >'  ■  .  • 

OrDELaFI  ,  Jt  la  cong-tgalion  Ju 
Mont  •  Çajîn  (a),  Pierre  Ordelaii  ^  iûu 
<l*une  noble  famille  de  Mantoue,  fot 
admis  à  profeflion  en  l'abbaye  de  Saint 
Benoit  de  PadoUroac»  le  24  Février, 
1 6 1 7  ;  îL  adrefl»  à  Doiff  Pierre  Mutius , 
abbé  de  Saint- Slmpliclen  ,  des  pocmes 
fur  ie  martyre  de  St.  Innocent  6c  iuc 
l'adoration  des  Mages  :  l'on  conferve 
ces  poëmes  à  Milan. 

OrheRIC  Vital,  moine  dt  Salnt- 
Evroui  (i>),  Ordcrïc  ou  Oudri ,  lurnom- 
mé  Fîtaif  fort  connu  dans  Thiftoire 
monaftique  ,  fbrtoit  d'Angteterre ,  où  il 
\uit  au  monde  en  un  lieu  nommé  AlUn- 
gesham  en  1075  ;  il  n'avoir  que  10  ans  i 
Icrr.ju'il  pcnfâ  à  chercher  un  afyle  dans 
le  cloître  (  il  fut  amené  au  mon^l^erg 
de  Saint  •Évroul,  diocefe  deLifieiMc  j 
cù  i!  fut  revêtu  de  l'habit  monartique, 
£c  où  il  donna  de  û  grandes  preuves 
d'une  piété  folide  ,  qu'à  l'âge  de  16 
ans  ,  GiOebert  ,  évoque  de  Lifieux  , 
l'ordonna  fous -diacre  ;  i!  pn  a  voit  3} 
lorfqu'U  fat  Lu  prctrc  par  Ouillaume, 
archevGque  de  Rouen  :  <a  douceur  le 
fît  aimer  de  fous  ceux  qui  le  connoif- 
£aiem»  &  dans  tout  le  cours  de  fa  vie , 
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il  fit  entrevoir  dans  fes  ;  fiions  comme 
dans  fes  écrits ,  un  homme  de  bien  i  on 
ne  dit  pmnt  en  q^dle  aniiée  il  mourut  ; 
il  devint  célèbre  dans  la  république  des 
lettres,  parfon  hiftoire  ecdèfiaitique  , 
qui  eft  divifée  en  trois  parties.  M.  Du- 
chefne  l'a  &ite  imprimer  dans  la  coUec-^ 
tion  des  hiftoriens  de  Normandie ,  pu» 
biiée  à  Paris  en  16 19.  .  j  •  4 

'  Ordon  ,  bvOnboNius ,  ORDOiNDt  ir 
voyez  Oldonius.  *  * 

-  Orlanoin,  CamaidttU  U),  Paul 
Orlandin  embraffa  la  règle  de  St.  Be- 
noit au  monaftere  des  Sainte  Anges  de 
Florence,  congrégation  de  Camaidoli  : 
il-  vivoîc  e»i  ^  1  a.  La  comtoiflance  qu'il 
avoit  des  langues  étrangères  lui  mérita 
bt^aucoup  d^eftime.  Il  a  laiflé  trois  vo- 
lumes de  dialogues  fur  la  théologie; 
}a  fermons ,  des  difleriations  fur  Té- 
pitre  de  St.  Jérôme»  &. divers  autres 
ouvrages.  ..  '  ■ 

Ohmea  ,  JPtâUtiuît.  JofephOrmea; 
dit  de  St,  Laurent,  natif  de  Turin,- s'eft 
tort  diUingué  par  fon  talent  pour  la  osé» 
dicatbil.  H  avoit  6it  profèffioa  à  Uo* 
tre-Dame  de  Tefton,de  la  congréga- 
tion des  Réformes  de  St.  Bernard ,  en 
1659,  &  avoit  enfeigné  la  philofophiè 
&  la  théologie  (tf).  Charles  Moratio  , 
évcque  de  Satuces,  qui  avoit  été  fon 
écolier,  du  qu'en  1668,  il  fit  imprimer 
in  4,  à  M<»otré»l,  une  pièce  à  l'occa- 
fion  de  la  preiniere  vifite  que  fit  en  Té- 
glife  du  monaftere  de  Notre-Daïue  de 
Vie ,  Dominique  Truches  qui  en  étott 
.évôque.  Cette  pièce,  qui  eft  un  in-4  , 
a  , pour  titr^:  fLxumpprpl*  jubilctuffiy  ad 


{■i)  Bil>l'n>tk<c  j  C,tjjîntn/!sj  tom.\\  y  pag.  13  j.^^)  Annates  de  l'ordre,  tom.  VI ,  pag.  3j<î. 
Dupin ,  bibl.  dc^  aut.  eccL,  ton.  IX ,  P<i&  t^^f     ^ong,  bib).  biil.  d^  Fiaiwe ,  pag.7;o.  (0 
koiAd  Wion  ,  X^JMM  vir»,  pag.  48.  (iQ  Gfitiwm  reji«rejetiu,  pag.  119,,       .  -  j  ;     |  ,  : 
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U!'.ijV' ffitnum  Jo-ninum  Tftiellifim  ^tfifco' 

Ôrs  ATI ,  ^l»  eoagr^ariM  du  Mont- 

ÇaJ^a.  Dom  Jean  Antoine  Orfati,  ne 
;P4(ioue .  d'uoç .  illuft/ie  .famille ,  lit 
profeffipn  à  Saûntejuiâne  le  19  Mari 
4699.  La  parâite  intelligence  qu'il 
avoit  des  livres  faints  &  reftime  qu'il 
s'eft  açquiTe  de  Tes  Aipérieurs  »  l'ont  âùt 
•ppellerà  Rome  en  17 19, .pont. y  don- 
r\('r  des  leçons  de  droit  canon  (a).  Il 
quitta  le  moaaûere  de  5t.  Paul,  qu'il 

Î'ouvernoit  en  qualité  d'abbé,  poural- 
er  à  Padoue  expliquer  l'Écriture  fainte. 
Il  a  exercé  aufii  l'emploi  de  profe^eur 
de  phitorophie  fie  de  théologie  en  1719^ 
Il  fit  imprimer  in  folio  trejze  lettres  de 
ion  grand  oncle  le  chevalier  Seftoçio 
^rrarijfurd^andennes  infcriptîons,  avec 
des  notes.  Cet  ouvrage  a  paru  à  Pa- 
doue en  1716.  Etant  au  chapitrç  géné- 
ral de  fa  congrcgatioaaâêinbléenl^b- 
bayede  Saint- Benoit  près  de  !{vfantoue , 
U  y  prononça  une  favan te  hnr;inguedat)s 
laquelle  il  prouve  la  nécelTito  de  rap> 
porter  Pdtiiile  i  la-pratique  de  la  vertu. 

OrtII  ,  dt  la  congrégation  de  rall.i- 
doUd.  Laurent  Ortii  d'ibarola  ,  Elpa- 
gnol ,  vivoit  dans  le  dernier  fiecle,  fic 
avoit  fait  profeflîon  parmi  les  Bénédic-^ 
tins  de  ValladoUd.  Dom  Peze  lui  donne 
rang  entre  les  écrivains  de  l'ordre. 

OrvaL  ,  ahhcffe  de  Noire- Dame  du 

y  al  dtG^.MatÇjfTÏt  fupérieur  joint  à  une 
piété  fohde  &  un  zele  ardent  pour  Tob- 
fervance  ont  caraâérifé  Mme.  Anne 
£léonore  d'Orval ,  iflue  de  l'illuftre  fa- 
iniHe  de  Bethune;  elle  eut  pour  père, 
François  de  Beihiuie ,  duc  d'Orval , 
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ch-valier  des  or  ireî  du  roi ,  premier 
ccuyer  de  la  reine  Anne  d'Autriche  , 
&  pour  ffl«îe0  A>Vi?  ^HarvUle  de  Pa- 
taileaii.  Des  l'âge  de  j  ans,  elle  fut  con- 
duite ep  l'abbaye  de  Pçrt  -  royal,  <y^ 
Mme.  de  Vancefas ,  qui  en  éioit  abbefle, 
&  qui  ttoit  fa  tante  (^),  eut  foin  de  lui 
faire  donner  une  éducation  digne  de  fa 
naiffance  ;  elle  y  fit  profefllon  de  la  rè- 
gle de  St.  Benoit ,  &  prit  pofleflîon  le  xS 
Février  16S7.  de  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  du  Val-de-Gil ,  fur  la  dumidion 
qu'en  avoit  faite  en  fa  faveur  Mme»  de 
Clermont  deMontdar,  qui,  par  une 
humilité  rare  le  chargea  de  l'ofHce  de 
prieure  de  cette  même  abbaye.  EUet 
termina  fcs  jours  le  255  Novembre 
1733  ,  dans  la  66  anoé^  de  fon  âge, 
après  avoir  gouverné  fon  monaftere  47 
an5.  E  l;?  tient  un  rang  des  plus  JllTm- 
gués  parmi  les  perfoonec  érainentes  en 
piété  de  l'ordre  de  St.  Benoit.  EUe  a 
fait  imprimer  en  un  volume  in-is ,  éet 
réflexions  fur  les  évangiles,  un  ouvra- 
ge qui  a  pour  titre  :  /</m  de  la perJeBion 
tkrhwu»  &  reiifieuje  pour  une  nuatud* 
dix  jours  y  avec  des  méditations  pour  fe 
difpojtr  à  recevoir  le  St,  Efprit  6*  pour 
fj^UtW  de  la  fe'tt  •  Dicu^  6c  uaé  Ion* 
gue  paraphrafe  fur  le  Te  Deun^  qui 
a  été  publiée  it  Paris  en  un  volume  in- 
en  1719.  Elle  a  auffi  compofé  1« 
vie  de  Mmt'.  de  Clermont  de  Mo;itclar, 
&  des  règlements  accompagnés  de  ré- 
tiextons  pour  les  religieufes  de  l'abbaye 
du  Val-de-Gif, 

OSBERNE,  moine  de  Cantorbery.  Of- 
bernef  né  en  Angleterre ,  fe  fit  religieux 
en.la  cathédrale  de  Cantorbery,  def« 


4sÙ^^^^'*  Ci|^<A/lt ,  tom.  II ,  pag.  2a  (^)  Suppliniçnt  de  la  dernière  «édition  du  diâ.  hiA^ 
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f'ervie  de  (on  temps  par  des  Bénédic- 
tins dont  il  fut  chantre  (a).  En  1093, 
il  écrivit  une  belle  lettre  à  St.  Anfelme, 
abbé  du  Bec,  pourq^*!!  acceptât  l'ar* 
cbevêché  deCantorbery  auquel  il  étoit 
nommé.  Il  compofa  i'hiiioire  du  mar- 
tyre de  St.  Elphege,  avec  celle  de  fa 
franflation  ;  celles  de  St.  Dunftan  &  de 
St.  Odon  t  archevêque  de  St.  Martin , 
de  St.  Oditon  de  St.  Miyef. 
Bbllandiftes  ont  publié  ce  qvii  concerne 
St.  Elphege  au  10  Avril ,  &  Dom  Ma> 
bitlon  a  donné  des  fhgmentt  de  h  vie 
de  Sr.  Dunftan  dans  l'appendice  du 
5.  fiecle  Bénédiâin.  Pitfeus  lui  attribue 
encore  des  traités  de  mufique,  6* 

O'^fFRT  ,  dt  Faupir,  Les  Bollandif- 
tcs  dans  le  recueil  des  aÔes  des  l'aints 
au  30  Avril,  ont  donné  une  vie  de  St. 
Foras,  évcque  6c  abbé  de  Vauffor, 
dans  les  Pays-Bas,  compofée  par  le 
moine  Osbert  (h).  Cet  auteur  poor* 
rr  ir  bien  être  Osbert ,  abbc  de  Gem- 
blours,  dont  on  a  déjà  parlé*  Mai» 
comme  celui  qui  a-compoie  cette  vie* 
▼ivoit  dans  le  11.  fiecie,  &  qu'il  efV 
certain  qn'OsbT?  ne  paHTa  pa?  Tannée 
J048,  on  penie  qu'un  peur  ies  dif- 
nngueff 

OSBF.RT,  moine  .4r}glois.  O'^h'rt ,  né 
à  Clarance  en  Angleterre  ,  s'ell  acquis 
de  la  réputation  vers  l'an  1  r  36.  Il  avoit 
fait  proft'fîlon  l'ordre  de  Sf.  Be- 
noit à  Weftminfter ,  où  il  fut  pnc,ur  (c^. 
Il  s*eftf  9it  connoître  par  les  vies  de 
St.  Edouard,  de  St.  Adrie'bert  ,  roi 
^Angleterre,  &  de  S  te.  Edburgci  par  . 
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une  relation  des  miracles  de  St.  Bil*- 
mond,  roi  d'Angleterre  Sc  mar^ri, 
&  par  deux  volumes  de  lettres. 

OSTACt;s,  êvéjue  ^Hild€ihtim.  H« 
étoit  d'Augie^la-riche ,  d'oii  i!  fut  tiré 
en  98)  ,  poUr  être  placé  (ur  le  ÛMer 
d'Htidèshvim,  ville  de  réledow  St^ 
Mayence.  Il  a  laiffé  c!ivrr<;  czn\-i. 

QSV  A  LI>,  CTWBfr  de  yonhefier.  Ofw 
ynAà  y  Angloi«dë  aatflance  ,  fit  profef4 
fion  de  la  règle  de  St.  Benoit,  k\/or*- 
thefter ,  d'où,  il  fut  envoyé  en  France 
pour  y  Ytfiter  les  plus  fameux  monaii. 
teres  (</).  Les  écrivains  Anglois  lui  at- 
tribuent divers  fraifcs  (ur  la  manière 


d'écrire  les  lettres  ;  6l  de  compoier  les. 
vetj  ,  avec  un  tecucii  dc-qp^inés 

vivoir  en  10  lO. 


OSWALD  ,  (  St.  )  arcktvéque  d'Vorckî 
C  e  grand  Komme ,  mort  en  ^9»,  eft  con^ 

fiJéri  comme  le  reftaurateur  des  let- 
tres en  Angleterre.  Il  étoit  moine  dç 
Fleury  »  iorfqu'il  îest  Àit  ëvêq^e  ét; 
Vincherter,  d'^iiîl  paftit  à-Parchevî^ 
ché  d'Yorck,  '  • 

'  Otfroiu  ,  «lanit  ^  Wiffeaéotirgi. 
Ottroid  ,  religieux  Béaidiâin  en  Tab- 
bayc  de  M'IlT^rnboiirg  en  A!race,s'efl 
d.ilingué  dans  ic  n.  necle  par  fon  cru- 
dîtion.  Ses  difpoutions  pdur  les  études 
engagèrent  l'abbé  à  l'envoyer  à  Fiildé 
pour  y  prendre  des  leçons  du  célèbre 
Raban-Maur,  qui  y  enfeignoir  avec 
réputation.  Il  profita  &  fe  mit  en  ctat 
d'enfeigner.  lui  même  dans  fon  monaf- 
1ère,  oh  il  fut  élevé  aù  Tacerdoce. 
ctoithabile  dans  la  philoTophie,  la  théo- 
logie, la- rhétorique  Hi.  U  vcjûlîcation. 


(.i)  Annnîc  (Je  Tordre,  tom.  FV',  png.  51 ,  î^o  ;  tnm.  V, |>ag.  14) ,  305 ,  ■■'  ■  ,  I  "I  !.  i.le-; 
wu  ceci.,  xovn.  V!H,Mgi  107,  (£|  Bibi.  liift. <ic  jraaee, ^ag.- if 9.  LigfUtm  -ru*,  d'Araoul4 
Wion  t  pag.  444,  (i)  Pitfem  «  A  Uiiifirihu  jtuf/iim fif^ttnitu  «  pap  18  L 
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It  fut  le  feul  qui  compora  des  vert  théo- 
logiques riroés.  Il  floriflbit  dès  Tan  843, 
&  a  pu  aller  )nf(]tt*à  870  («).  Il  ftcom- 
pofé  en  langue  germanique  une  traduc- 
tion parapbafée  de  l'évangile  en  vers 
rîmés ,  accompagnée  de  réflexions  mo- 
rales. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Bâle, 
en  i^jif  en  un  volume  in- 8.  M. 
Lambéfins  lui  attribue  encore  la  rer» 

fîon  en  langue  tndefque  des  cantiques 

3ue  l'on  chante  à  laudes,  félon  la  re- 
le  de  iSt. Benoit,  da  Am/aSw,  du 
Magnificat,  de  Toraifon  dominicale, 
du  fymboledes  apôtres ,  de  celui  qu'oQ 
attribue  à  St.  Athanafe»  &  de  deux  an> 
tiennes  profeffions  de  foi  qull  a  trou- 
vées dans  un  ancien  manufcrit  Inf- 
pruck.  Tritheme  ajoute  deux  livres 
de  fermons  &  d1iomélies.fur  les  évan- 
iles  &  les  fûtes  des  faints  ;  un  recueil 
e  poéfies  en  vers  héroïques  6c  élcgia- 
qnes ,  &  des  lettres.  It  acneva  la  gram* 
maire  tudefque  que  Charlemagne  avoit 
eommencce,  mais  de  ces  ouvrages  il 
ne  refte  plus  que  quelques  honiéUes  qiii 
h  trouvent  dans  la  InbEotheque  de- 
r«mpereur. 

Gond.  Profts  de  ce  monaftere,  Othe- 
bold  en  fut  choiû  abbé  en  1019  ,  &  le 
gouverna  jufqu'en  1034.  lia  écrit  l'hif- 
toire  de  ce  qui  concerne  cette  abbaye 
cfu'Aubert  le  Myre  a  fait  imprimer, 

OtHLON  ,  mointde  Saint- Emmeramn 
A  Rëtishonat.  Ily  a  diverfité  de  fen- 
timents  entre  les  auteurs ,  fur  la  mai- 
ibn  où  Othon  fit  profeifioni.  ce  qui 


a  donné  occafion,  c'eft  que  les  uns  di- 
fent  que  ce  fut  à  Saint  Emmeramn  de 
Ratisbonne,  lestutres  à  Fulde  (i).  D» 
Mabillon  croit  que  cet  Othon ,  qui  com^ 
pola  la  vie  de  St.  Bortiface ,  archevè» 
que  deMayence,  pourroittneb  être  le 
même  que  celui  qui  fortit  de  l'abbaye 
de  Saint  -  Emmeramn  de  Ratisbonne  .> 
où  il  demeura  30  ans,  &.  fe  retira  1 
FulJe  ;  les  religieux  de  fon  monaftere 
ayant  effuyés  des  mauvais  traitements 
pa^  les  év«ques  de  Ratisbonne,  quUls. 
furmonterent  par  la  prière  &  par  l'é- 
tude ,  il  compofa  un  livre  de  fes  tenta- 
tions &-'de  lès  aventures  ;  un  opuf- 
culeen  vers  qui  a  pour  titre  :  détri- 
tus (juaflionibus  ;  un  traite  pour  l'inf-- 
truâion  des  ecclcfiaftiques  àc  des  fc— 
culiers;la  vie  de  St.  Md^ne^fondatair- 
&  premier  abbé  de  Fuoilen  en  Allema- 
gne i  quelques  fermons  6c  quelques  let- 
tres. Il  corrigea  &  retoucha  les  vies  de- 
St.  Nicolas,  de  St.  Wolfgang  &de  St.  " 
Alton , .      écrivit  une  confeffion  de.; 
foute(a  yi«,  à  laquelle  l'onzième  fie*- 
de  ,  vers  l'an  1073  ,  mit  fin. 

OtumaR,  moint  de  Saint- B'aife  ; 
▼oyez  Hombvrcer;  c'eft  le  même.  Il 
vivoit  au  17.  fiecle. 

OtHM  AR ,    religieitx.  d*.  SMnt^Çâl 
voyez  GoLDAST. 
Othon  ,  héque  dt  Frtijtngtn.  Othon  ^ 

illuftre  par  (a  naUTjnce  ,  le  devint  en-  • 
core  plus  par  fon  mépris  pour  les  gran- 
deurs mondaines  &  fes  compofitions.  Il 
avoit,  pour  pere,  Lëopold,  marquis 
d'Autriche^ pour  mere,  Agne«,  fill^ 
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de  l'empereur  Henri  IV,  qui  a  voit  déjà  rouSe;  "^'olfgdng  Lazius  lui  attribue 
eu  d'un  premier  mariage  avec  Frédéric ,  une  hiftoire  d'Autriche»  &  un  traité  far 
duc  de  Souabe,  Conrad,  qui  fut  em-  la  réfurreftion  des  morTÇ.  On  Inî  ré- 
péteur ,&  Frédéric,  qui  lUtccda  à  Ion  proche  d'avoir  un  peu  tdvonie  Pierre 
pere  dans  la  qualité  de  duc  de  Souabe^-  Abaillard  &  Gilbert  de  la  Porée,  con* 
Ainfi,  du  côté  de  fa  mere,  il  étoit  pe-  tre  Sr.  Bernard;  mais  avant  fa  mort, 
tit-Hls  6c  frere-utérin  de  deux  empe-  il  ordonna  que  s'il  avoit  écrit  quelque 
rears.  Il  fut  tellement  édifié  de  la  vie  chofe  en  faveur  du  dernier  qui  le  trou- 
qiie  Ton  menoit  en  l'abbaye  de  Vlori-  vât  rufpeft  d'erreur  ,  on  le  corrigeât  de 
mond  en  Allemagne,  qu'il  voulut  s'y  l'avis  de»  hommes  favants  6t  judi* 
confacrer  à  Dieu  &  feuler  aux  pieds  deux. 

toutes  les  pompes  du  ficcle  avec  15  de  Othon,  moine  Je  Saini  Bial/t  (A), 

fes  compagnons (â).  Son  pere  plein  de  Othon»  dit  de Saint-Blailé,  parce  qu'il 

religion  ne  biftma  pa<  une  réfoTution  fi  avoir  ëiit  profeffion  de  la  règle  de  St. 

fage  \  il  fonda  à  cette  occaiîon  l'abbaye  Benoit  dans  un  monaftere  de  ce  nom  , 

de  Sainte-Croix  près  de  Vienne  en  Au-  qui  eft  dans  la  Forôt-noire  du  diocefe 

triche.  11  fut  d'abord  élu  abbé  de  Mori-  de  Confiance  ,  s'cA  fait  connoître  par 

iDOnd  en  1138,  d'oit  il  fut  tiré  pour  la  continuation  de  la  chronique  d*CX> 

gouverner  l'églife  de  Freifingen  en  Ba-  thon  ,  évêque  de  Freifîngen  ,  depuis 

viere,  6i  il  en  étoit  évêque  lorfque  1146,  oùellefinit,  jufqu'en  1210. 11  a 

Conrad,  fon  frère,  clu  empereur,  le  lui-môme  fait  une  chronique  d'hiftoire 

choifirpour  chanceîier,&  le  fit  iecrctaire  facrée,  depuis  la  création  du  monde  juf» 

d'état  ;  il  fuivit  ce  prince  dans  le  voyage  qu'aux  difciples  des  apôtres, 

de  la  Terre-Sainte,  qu*U  fit  en  1147,  Othon,  MdtWaUfas.  Othon  fit 

5c,  à  (on  retour,  il  donna  la  dcmifTion  profeflion  de  la  règle  de  St.  Rcnoit  en 

de  fon  évêchc  pour  fe  retirer  en  l'ab-  l'ordre  de  Cîtçaux,  &  y  fut  élève  à  la 

baye  ob  il  avbit  fait  profèiSon,  &  oh  dignité d*abbé  deWàldâs  en  Baviere(c). 

il  termina  fes  jours  la  même  année  Ifvivoit  dans  le  13.  fiede,  &  prvint 

II 56.  On  le  loue  comme  un  homme  fort  jufqu'à  l'an  1308.  Il  fe  fit  eAimer  ,  & 

yerfé  dans  la  philofophie  d'Ariftote  compofa  les  annales  de  fes  prcdé- 

dont  il  introduitit  l'étude  en  AUema-  ceffeurs  oii     a  inféré  des  choies  cii^ 

guc;  il  tient  un  rang  diftingué  parmi  rieufes. 

les  auteurs  ecclcfiafliques,  pour  avoir  OjaOK  reltguux  Je Saint-Emmeramn, 

compofé,  en  fept  livres,  l*Wfloire  chro-  Ce  favant  étoit  religieux  de  Saint-Em- 

nologique  des  événements  arrivés  de-  meramn  à  Ratisbonne ,  &c  écnvolt  dans 

puis  l'origine  du  monde,  à  laquelle  il  l'onzième  ûecle,  au  rapport  de  Dom 

foignit  «A  traité  de  l'antechrifi;  l*hifl  Peze»  dans  fon  tiéfordes  anecdotes  9 

toire  de  Tempercttr  Frédéric  Barbe-  tonel,  livre  i,pag.  417* 

• 


(W)  Annales  defofdre^lofn.  VI ,  pag.  1 5 , 141  >     >  4}4-  Dupin ,  bibl.  deaant.«ocL,  rom  IX , 
189.  (b)  Dupin »tCNn. IX «pa^  189.  JM,  ligûmvtmd'ÂtaïKàiWiM,  pag.  44J.  («)  Diâi 

de  MorcrL 
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OtHONI  )  de  ta  congrégation  du  Mont- 
CajgSn.  Lucien  Othoni ,  autrenwnt  de 
Oihonibus  de  Goilho  rires  Ac  Man- 
toue,  U  confiera  à  Dieu  ea  l'abbaye 
de  Siiiit-BeQoit  de  Padolirone ,  le'  j 
Septembre  1507  (a).  La  parfaite  con- 
noiffance  qu'il  avoit  de  la  langue  grec- 
que, &  Ton  habileté  dans  la  théologie, 
portèrent  les  fupcrieurs  de  la  coog|ré> 
gation  du  Mont-Cafîin  ^  le  députer  au 
concile  de  Trente  en  i^ualuc  li  dbbc  de 
Notre-Dame  de  PoRipofe.  Il  s*eit  fait 
connoîtrc  par  une  traduâion  latine  du 
commentaue  de  ^t.  J«an  Chryfoûome, 
iur  l*épttre  de  St.  Paul  aux  Romains , 
&  par  la  défenfede  ce  faim  contre  fts 
accufateurs.  Cet  ouvrage,  qui  fut  im> 
primé  à  Brcfee  en  1^3^,'  rat  cenfuré 
parce  qu'i!  n'y  nicnageoit  pas  alTez  les 
théologiens  icholaHiques  ;  ce  qui  ne  l'a 

gis  empSché  (Pavoir  de  céleores  dé- 
nfeurs. 

4  OfDENOT,  dt  U  congrégation  de 
Saint' Faones,  Placide  Oudenot ,  né  à 
Raon,  petite  ville  de  Lorraine,  entra 

dans  la  conv^rcctation  de  Saint- Vannes , 
&  y  prononça  les  vœux  en  l'abbaye  de 
Saint- Hidùlphe  de  Moyenmoùtier,  le 
1 1  Mai  1 705  (i).  tl  s'efi  fait  admirer  par 
un  talent  merveilleux  pour  la  prédica- 
tion, &  a  prêché  k  Nancy,  à  Meta,  à 
Verdun  &  en  pluficurs  autres  endroits, 
avec  un  applaudiflement  univerfel.  U 
entreprit  Ie$  vies  de  tous  les  faints  dont 
on  célèbre  la  mémoire  dans  le  cours  de 
l'année.  On  a  de  lui  une  oraifon  funè- 
bre de  Dom  Matthieu  Petit  Didier , 
abbé  de  Saint-Pierre  de  Senpnes,  de  la 
congrégation  de  Saint» Vannes,  &évê> 
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que  de  Macra.  11  en  a  fait  d'autres,  no- 
tamment celle  deLéopold  I ,  dâc  de 

Lorraine,  qu'il  prononça  dans  l'cgliCe 
collégiale  de  Saint>Diez,  6c  qui  a  été. 
fortefUmée,  6t  celle  de  M.  le  premier 
préfulent  de  Gondrecourt ,  qu'il  pro- 
nonça à  Nt^ncy  en  1735-  On  a  de  lui 
des  ftations  d*avent  &  de  carême  i  une 
oûave  des  morts  ;  une  oûave  du  faint* 
Sacrement,  grand  nombres  d6  pané» 
gyr:ques  &C  d'autres  picces  d'éloquen» 
ce.  En6n ,  à  la  prière  des  dames  Béné- 
dictines de  Metz,  il  compofa  le  non- 
veau  bréviaire  à  l'uiage  de  ce  monaf* 
teré,  comme  aufli  des  mefles  particu- 
lieres  pour  Src.  Gloniride ,  Sie.  Scho- 
lalhque  &  St.  Sulpice  ;  ie  tout  impri- 
mé in'4.  ,  à  Bâr-le*duc,  en  1740. 

Ovi  USHAM  ,  religieux  de  Werthim 
Adolphe  Ovcr&ham ,  religieux  de  l'ab- 
baye deVerthin,  dans  la  Vcftphalie,  6c 
bibliothécaire  au  mêrne  endroit ,  vii 
voit  dans  le  dernier  fiecle ,  &:  fut  fort 
confidéré  de  M.  de  Furikmberg ,  évcque 
de  Paderborn  &de  Monfter,  qui 
fervoit  pour  entretenir  un  commerce 
de  lettres  avec  Dom  Jean  Mabillon,  au* 
quel  il  étoit  uni  (<•).  II  a  donné  au  public 
la  vie  deSt.  Hcrinerad,  qui  mourut  en 
1019,  &  celle  de  St.  Meinner ,  évtïque 
de  I^dcrbom  U  fondateur  de  l'bbbaye 
de  Saint  Jean-Baptifte  d'AbtingofFen 
qui  paffa  à  l'éternité  bienheureitfe  en 
1036;  il  a  orné  Tune  6c  l'autre  de  note» 
&  d'obfervations. 

Ovi  D  I  o  ,  archevêque  de  St.  Domina 
gui.  Pierre  Ovidio  ,  ou ,  ce  qui  eft 
mieux ,  d'Ovitdo  ,  profès  d'Huerta ,  or- 
dre de  ateaux»  congrégation  du  Mont* 


(.j)  B'dnotkcca  CAfntnfi4 ,  ton.II>  ^  78.  (*)  CW  do 

l'ordre  «  tom.  1Y«  pag.  266» 
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Sion  en  Efipagne,  fe  dîfiingua  dans  les 
■idcfHSeS)  fut  promu  au  doé^orat ,  fait 
profêfleurpubUc  à  Aicala,  archevêque 
de  Saint-Domingue ,  puis  évfiqae  de 
Quito  ;  on  a  de  lui  des  ouvrages  fur 
Ariûote  &  fur  St.  Thomas ,  il  mourut 
«11651. 

OviDiO  ,  dtlatofigrJganon  du  Mont-' 
yUrp  (<f).  Ovidio  de  Lucis,  aédans  le 
•ro)ratnne  de  Naples,  entra  dans  le  der^ 

nier  fiecle  en  la  congrégation  du  Mont- 
Vierge  ,  qui  e(l  une  branche  de  1  ordre 
de  St.  Benoit ,  &  y  fut  admis  à  la  pro- 
lèffion  folemnelle.  Il  eft  connu  pour 

avoir  fait  h.  flefcription  en  langue  ita- 
iK'nne  de  riiiMoe  miraculeufe  de  la 
Sanue  \  lerge  ,  j  le  l'on  révère  en  l'ab- 
baye du  Mont  -  \'ivier  ;  il  y  a  joint 
Thiiloire  de  fa  tranHation  dans  ce  mo- 
naflere ,  &  tes  miracles  opérés  en  fa- 
veur de  ceuv  c\ii  V  invoquent  Je  pou* 
voir  de  la  mere  du  bauveur. 

•OviEDO ,  d<  la  congrégation  Jt  Fàlit- 
ladoliJ.  Ov'xedo ,  né  àVaîladoliJ  d'une 
lamille  nobles  Fulgence  d'Oviedo  em- 


O  W  E 

bra0a  la  règle  de  St.  Benoit  dans  la 

célèbre  abbaye  de  cette  ville  j  il  reçut 
le  bonnet  de  doûeur  en  théologie ,  fut 
'6îtabbé,&  publia,  en  1639,  un  ou- 
vrage fous  le -titre     pnoU  tù^Mm 

.ckrijiianit. 

OvER,  mo'tnt de  Ptitrshat^m,  Pierre 

Over,  religieux  de  l'abbaye  dePetert- 
hauien  à  Conllance  »  vivoit  dans  le  17. 
ficelé  :  on  a  de  lui ,  entr^utres  ouvrages , 
un  livre  à  l'honneur  de  la  mere  deDicM* 
fous  le  titre  de  Maria  confolatrix. 

OzTA,  de  tordre dtCîteauK\b).  Benoit 
d'Ozta  fit  proteflion  dans  le  16.  (iecle 
en  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Leyre^ 
de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  dans  le  royaume 
de  Navarre ,  monallere  célèbre ,  autre» 
fois  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  qui  a  fourni 
à  l'églife  de  Pampelune  ;uiqu'à  fept 
évêqttrs  ;  &  où  les  rois  de  Navarre  fit 
faifoicnt  enterrer  ,  il  en  étoit  prirur  nu 
commencement  du  dernier  liecie  ;  il  en 
m  cofflpofé>  Itûftoh-e ,  dans  laquelle  il 
a  fait  la  généalogie  des  rois  de  Navarres 
cette  hitfoire  eft  écrite  en  latin. 


(d)  Btbl.  des«crivaia»  éa  rayanne  de  N^lcs^iiar  Toppiiis.  (A)  Quroso^  de  roodie* tomlV, 
:|Kig.  6,.ioi*  •  4 
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X  AAR,  religieux  Je  KoiuvtiaC^y,  Bar« 
ihold  de  Paar,  qiii  avoit  embrawi  Hiregle 
de  St.  Benoit  à  l'abbsyc  Je  notre-Dame 
âeK.outvem,ou  Koutveich  en  Autricbet 
^toit  un  komme  ^eux  ;  il  s*eft  fint  con- 
noître  par  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Hucim$  eMkoU(0  dtpotio/tis,  qu'il  fit  im- 
primer i  Vienne  p  m^,  en  1 643 . 

Paas  ,  ou  PÀISy  dk  fûrAt  dê  CkrîJL 
Antoine  de  Paas^ouPaes,  commandeur 
de  l'ojrdre  de  Chrift ,  a  rendu  ion  nom 
fimetix  par  un  manifeAe  qti'il  pd»Ua  en 
1641 ,  pour  juftifier  le  foulevement  de 
(a  nation  ;  il  a  d'ailleurs  donné  au 
public  rhkloire  de  la  fondation  du  . 
royaume  de  Portugal  ;  la  vied'Alphonfe 
qui  en  fut  le  premier  roi ,  &  Tori^ae 
&t»  autres  états  d'Efpagne. 

PaCE,  de  la  congrégation  du  Mont' 
Çajfia  (^}.  Philippe  Marie  de  Pace ,  Na- 
poUttin  ,  fît  proteilion  en  Tabbaye  de 
Cave  »  le  1 5  Juin  1^89 ,  étudia  la  théo- 
logie &  le  droit  canon  à  Rome  ,  fut 
choifi  abbé  du  monaftere  oît  li  5  eioit 
engagé  :  il  a  fait  des  notes  hiftoriques  Sc 
chronologiques  fur  les  privilèges  accor* 
dés  à  cette  abbaye  depuis  Tan  980,  juf- 
qu*en  tiio;rabrégé  des  vies  desabbét 
de  ce  monaftere  &  J?s  obfervations  fur 
un  ouvrage  du  tameux  poète  Théophile 
Folengio ,  întîtaU  :  ^pto^mâtUm  Ott  k 
wnUt  du  Sâtàts  :  il  vivoit  en  1730. 


PaCMCCO  ,  iie  FûlUdolii  &  de  Cortjrt 
Jt  Ckrifi,  Nous  trouvons  deux  écrivaioa 
de  ce  nom  ,  le  premier  cft  Placide  Pa- 
dieco  de  Ribera,  religieux  de  ValUi« 
dolid  ,  qui  fit  imprimer  en  1601 ,  in-S» 
une  tradu£tion  de  l'abrégé  de  la  doflrlae 
chrétienne  de  Dom  Barthélemi  des 
martyrs  ;  le  fécond  eft  Midwl  Pncheco  , 
ckevalier  de  l'ordre  de  Chrîll»  ^ui  « 
compofé  une  vie' de  Saint  Antoim  do 
Padoue. 

Pachlir  «  Me  Jt  Saîai  •  Piim  dê 

Saleihourg  La  purpté  des  mœurs  d'A- 
mand  Fachier  6c  ion  iavoir  peu  commua 

Îorterent  les  religieux  de  Saint»  Pifrre 
e  Salizbourg ,  oii  il  avoit  prononcé 
fes  vœux ,  à  le  nommer  abbé  en  16)7  i 
il  étoit  auparavant  profèfleur  de  pin» 
lofophie  ,  &£■  avoit  enfeigné  Ja  morale 
en  l'univerfiic  (k  la  même  ville:  il  fut 
17  ans  abbé ,  après  lefquets  il  mourut 
le  10  Septembre  167}  :  il  a  compofé 
différents  ouvrages  qui  témoignent  fon 
amour  pour  les  lettres  (c).  En  t6^i,  il 
donna  Trias  operailonum  iurlfij 
en  165  5,  RefoLutiones  phyjiai  corpor  t  na- 
turuiis  jlmplicU  &  mixtt  in  8  :  la  même 
année;  Hefolutlones  corpons  naturaUs  ani' 
matiy  in-X.  en  16-^;  Difcurfus  intcr^  If- 
toieltm  &  Heradutun  dubiojtunt  tn  quo 
plera^ue  difficuluu»  tlna  dtmanfiriim' 
mm  éik  Ai^ouU  **pUtuattm ,  in-4  ;  en 


(4)  Lettres  apologétioues  de  Dom  Bernard  Pezc,  relijgieux  de  l'abbaye  de  Mokk.  1 
jkctf  C4^ji/Er«  lom.  Il ,  pag.  1 43  (.)  Hiftoics  VmstvAak  de Siloboiirg,  par  m 
de rsbbi/e  de  Saiur-Blaifc «  pe.  »3  j ,  a^o, 
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16^6  ,  Dlfcwftts  i*  motort  6»  mobilij 
in  fuboréinatia  movtntkm'&  m«M» 
Uum  m  tamvjo  explicatur^  iii-8.  Outre 
ces  ouvrages  »U  a  laifle  ,  en  manufcrit, 
l'hiftoirc  de  St.  Vital ,  abbé  éL  arche- 
rSque  èe  Saltzbourg  ;  celte  de  l'her^ 
mitage  du  M^rî  des  moloesjunediflcr- 
tatioit  lur  Samt  Anuad,  évôque  de 
'Worms ,  &  mie  fer  II  ^^riienduetnmf- 
fction  dii  corps  de  St.  Martin ,  évêque 
de  Tours  &Salubourg:  U  vie  d'Albert, 
moine  d'Outtenbourg  it  abbé  de  Sc 
Pierre  de  Saltibourg ,  &  les  faftes  de 
fabbaye  d'Admont  en  Sfyrie:  il  avoit 
commencé  un  livre  en  l'honneur  de  Se. 
Jofeph  ,  ioquel  il*étoii  trèf-divot, 
lorfcne  la  mort  le  tira  de  ce  monde. 

PÀd16UA,^v^w  iCAUiJano.  L'ordre 
4«$ ^leiKï»  eft  redevable  d'une  partie 
de  fa  gloire  à  Dom  Placick  Padiglia, 
natif  du  royaume  de  Naples  ,  qui  s'y 
difiingtia  par  fen  taibileté  dans  la  théo- 
logie (a\>  UD grand  talent  à  annoncer  !a 
parole  de  Dieu ,  lui  procura  en  16x7, 
l'évêché  de  Lavello ,  d'oil  il  fet  tranf- 
ftré  à  olui  d'Aleflono  en  1635  r  il 
mourut  en  1648  ;  on  a  de  lui  un  livre 
»<-4.  qui  a  pour  titre  :  Portrait  de  la 
wun  é»!  JHtm  pàm  f»  U  Saint  Efprit 
daiu  Its  facris  caniiquts  ;  expliqué  en 
dix  fermons  r  le  paoégyrioue  de  Su 
%nace,  prêché  dans  ta  maifoii  profèfiè 
de»  Jéfuites  de  I^ome,  en  1615:  un 
«iivrage  intitulé:  David  pcniteat^oxx 
h<<on  fur  le  50  pfeaitmes  de  David, 
&  un  autre,  intitulé:  David ft  confiant 
an  Dieu  y  ou  fermon  fur  le  59.  pfeaume. 
Ce  dernier  parut  à  Naples  en  1614. 

PaiolvS-,  d»  U  tanffféguiom  dm  Mmêt 
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CaJ]^.  Antoine  Paiotus  avoit  une  grande 
bclinatioa  pour  les  belles  •lettres  &  t» 

poéfie.  Né  à  Ferrare ,  il  étudia  d'abord 
le  droit  &  fut  nommé  bailli  en  divers 
lieux  :  craignant  les  dargers  duftfcle ,  il 
fe  fit  Bénédiâin  à  Ferrare ,  fa  patrie ,  le  a 
Novenibre  1663  Q).  Ses  progrès  dans 
les  (ciences  le  firent  nomrmer  profcffeur 
à  Lerins  ,  où  il  enfeigna  la  philofophie, 
la  théologie  &  les  mathématiques  ;  if 
mourut  â^é  de  8r  ans ,  le  19  Septembre 
17 1 1 ,  dans  H  nMiibii  de  profêffiôn  ;  otr 
a  de  lui  \in  ouvrage  Intitulé  :  DjvïJ  le 
pèùitiu,  la  vie  de  M.  le  maréchal  de  Xu' 
renne,  e<elledttcardtoa(Maartn,  oello 
de  (iromvel ,  protefteur  d'Angleterre  : 
les  vie?  de  Gtiiilatime  Hl ,  &  de  Jacques 
H  ,  roiS  d'Angleterre  :  une  relation  dc 
fcs  voyages  :  un  vol.  de  poèmes  :  la 
manière  de  feirc  des  trcneifs,  fie  fhi£> 
toire  de  la  révolution  de  Medine. 

PAtlMnfG>  RMÛf»  dt  Weingratm. 
M:iur  Pnlrlnnr;  étoit  profei  de  Wcin- 
^ten  ^  ô(  vivpit  datis  le  17.  ûecle  ;  il 
îreft  fait  comioitre  par  différentes 
polirions, qui  lui  ont  mérité  rang  parmi 
nos  auteurs  dans  les  lettres  apol(^é« 
tiques  de  Dom  Peze. 

Pandolfini  .  de  la  congrigatiom  dl^ 
Mont  -  Ca£ln.  Un  mervciîleuv  taîenr 

e)ur  gagner  les  ames  à  Dieu,  a  décore 
om  Mnir  Pandolfini  ,  qui  fenonç» 
aux  efpérances  du  fude  &  aux  avan- 
tages d'une  npble  naiûance  pour  fuivre 
f.  CX'  dan»  lé  fetitîer  étroit  des  «bnfeils 
évangc'iqiiC'S.  Le  ?  0£lobre  1514  filt 
le  iour  de  Ton  iacriâce  qu'il  o&it  i  Dieti 
ca  l'abbaye  de  NotwDaflia  dc  norca* 
ce, .ob.il  émit  né  («).  S»  pi<té  le  feo^ 


(a)  Biblioibcque  dé»  écnvaios<ïu  royaume  de  Naples,  par  Toppiiis.  (^\BiUiotkt€a  Qa§na>^l 
«ab I, pif. (e)  JW>«»ikn,r«  io«  . 
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zèle  pour  Vthktvante  le'  firent  nom- 

mer  maîfre  des  novicf;.  îl  fe  rprîra  311 
monaflere  de  Norre-Uame  Jij^gia- 
no,  dépendant  de  fabba)  e  de  Floren- 
ce, &il  y  mourut  en  odeur  de  faintcté  , 
le  1  Avril  I  $74.  Il  a  compofé  i'harnio- 
nie  &  le  rapport  des  <|uatre  fens  de 
l'Ecrir  ire  fiinte,  en  4  livres,  4  volu- 
mes dç  iermons  »  &  une  exhortatkm  à 
la  fittnteeonmunion ,  que  Ton  conferre 
en  llibbaye  de  Notre  -  Dame  de  Flo- 
rence.  Il  étoit  aflîdu  au  tribunal  de  la 
pénitence,  &C  ne  trouvoit  de  véritable 
jrfaifir  que  dans  le  miniAere  évangéti< 
<jue.  Son  humilifé  6c  fa  douceur  lui 
attiroient  la  conhaoce  ôc  l'eftime  de 
:tout  le  «onde* 

Pandolvim,  <£(  la  congnégaihn  du 
Mont  '  Olim  (d)*  Horace  Pandolfini^ 
4eCd{i||1i<Mie«n Italie,  embrallà  la  viè 
relïgîcufe  i:^ar,sla  congrégation  duMont- 
Olivet.  Il  vivoit  en  lOt],  &  a  laiffé 
un  ouvrage  fur  les  pfeaumet  qui  a  pour 
titre  :  Sacra  prceleSiones  in  pftlmos. 

Pandulfe,  évique  dVpt.  Vz\A 
IXacre,  de -qui  nous  apprennons  que 
«et  évêqneAVoifrdcé  tmn  à  St.  Benoit 
dès  fort  enfance  au  Mont-Cafîîn  ,  ajoute 
qu'il  a  cent  des  feranons  &  d'autres  ou- 

Panduife,  moine  du  Mont-Cdjfîn. 
Pandulfe ,  né  à  Capoue  dans  le  royau- 
jne  de  Naples ,  Te  'Confacra  i  Dieu  en 
î'abbaye  du  Mont  CafHn,  oii  îl  vivoit 
4u  temps  que  Tabbé  Didier,  depuis 
fottveratn  pontifè  fous  le  nom  dé  Vîc* 
tor  m,  eouvernoit  ce  monallere;  c:*efl*à 
dircy  dans  le  u*  j&ede»  ^aviroa  l'aa 


lo5o  (t}.  11  a  compofé  un  traité  du 

calcul;  un  autre,  du  cycle  folâtre;  un 
dutre,  où  il  donne  des  règles  pour 
trouver  la  lune  de  chaque  mois  ;  un 
quatrième  ,  pow  trouver  au  jurte  les 
années  de  J.  C.  ;  un  cinquième,  delli- 
né  à  ftire  connaître  les  indrâions ,  8e 
d'aurres  en  profe  qu'A'rio  il  1  Wion 
fpéciâe.  Il  lui  en  attribue  encore  deux 
antres  en  vers  ;  l'un ,  intitulé  :  ék  ttr* 
mino  pafcht  Uchr<itorum  ;  Pautre ,  dt 
fia  fàp,h»  Htbnttruminvtnieudtt.  Qtiant 
aux  cinq  premiers  ,'il  parott  nue  Wion 
s*efl  trompé,  &  qu'il  a  groffi  lecata* 
logue  des  OUvra^?s  de  cet  aitvur,  en 
prenant  le  titre  de  chaque  chapitre  du 

même  lim  pour  autant  de  différents 
«traités. 

'  Pandulfe  ,  ^ariiadL  Ctû  de  la  . 
oélebre  abbaye  du  Moiit  •  C^ffin  qu*eft  • 

forti  Pandulfe  que  Pafcsl  tf  cféi  car- 
dinal, Ô£  à  qui  révêché  d'Udie  fut  don- 
tié  par  Innocent  0  («).  U  mourut  revêt» 
de  cette  dignité,  vers  l'an  1134.  Ar- 
nould.Wion  dit  qu'il  a  laiffé  des  fer^ 
raons  pour  les  fêtes  de  l'année  ^  &  un 
livre  de  finies  à  l'honneur  de  la  ikintt 

Vierge,  avec  d'autres  tra!té<;. 

PaPASIDERA  ,  de  ia  cùngrêgnùon  dtc 
M9TU-Caffin.  -En  1616  nâquit  à  Paler- 
ffic  Auguftin,  de  la  famille  des  Papalî- 
dera,  qui  fit  profeiHon  à  Tabbave  de 
Saint 'Martin  ^wès  de  cette  ville,  ai 

1658  (J).  Apres  avoir  enfeigné  avec 
répuutioa  la  philolophie  fie  la  théolo- 

Sie,  &  avoir  été  prieur,  il  mourut  âgé 
e  9)  ans  dans  fa  maifon  de  profeffion  » 
M  1709.  On  a  de  lui  la  vie  de  %vu 


(<f) Bibltothcquc  facrdc  dti  P.  le  Long  ,  tom.  lï,  pg.  li  18.  {^h^  lifimmvaa ,  d'Arnoiild  Wion; 
'^1*  l^ns*  i)*^!'  ^crée^tom.  II,  pae.  80a.  UiLiamm  vfftr*  d'Arnould  Vioo* 
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Phare»  abbeffe  de  Tordre  de  St.  Benoît, 

écrite  en  ItaUen  ;  ramotirettfe  corre^ 

pondance  de  J.  C.  dans  Tes  facremeots  t 
&  grand  nombre  de  fermons.  La  vie  de 
Ste.  Phare  hic  imprimée  à  Palerme, 
ia*8,,  en  i66x.  Son  fécond  ouvrage 
parut  au  même  ticu  &c  dans  le  même 
format»  en  lâço.  Ses  iermons  ëtoient 
prêts  à  être  connés  à  la  prefle  lois  de 
Ion  décès. 

P  A  P  P  U  S  ,  aBté  d'Audi  •  la  -  grande. 
L'abbaye  de  Saint*  Pierre  d*Augie  -  la 
grande,  viilgd  i  rement  nom  mûe  Mcrtraw, 
a  été  gou^eroée  depuis  long -teipps  par 
die  fûnls  &  favÎMits  abbés  aux<{«elf  I>. 
François  Pappus  de  Tratzberg,  né  à 
Brégent,  d*une  fàmille  noble  &  diftin- 
gi>ée,  ne  cède  ni  en  piété',  ni  en  érudi* 
tion  (ay  Aprè^.avoir^pafîe  par  les  em- 
plois de  protertei;r»  de  fous -prieur ,  de 
prieur  &  de  directeur,  de  religieufes  y  il 
Mtélu  abbé  en  1728.  Son  profond  (èf 
voir  &  fon  încHnation  à  favorifer  les 

Sens  d'étude,^  lui  ont  mérité  le  nom  de 
rurMecebe  dès.  l'an  1709.  il  publia  un 
traité  de  controverfe,  luivi  d'un' autre 
intitulé  '•  ^ita  tripart'ua  :  un  Uorudu»  ii- 
klieo-moraiis  &  aj'cetuus ,  un  ouvra'ge  in* 
titulé  :  hrtviarîu^n  perjontt  tccU^afiicct 
Jdulajl'uum pro  foro  foli  & foli  txhibens 
Mmvtrfant  thtologiam  moraltm  controver- 
/uns  canonut  ptrmixnmtyvt^ 

un  ma  Mie!  des  prédicateurs.  H  mounu 

le  1  Mars  1753. 

Para,  dt.  tordu  dt  Clttaux.  Sébaf^ 
tien  de  la  l'ara  ,  re'igieux  de  la  con;j,ré- 

ëtion  du  Mont -Sion^  fut  pbilolopiie 
poëte  au  commencem^nc  du  17. 


PAR 

(îede.  Outre  une  vie  en  woft  -de  Str; 
Therefe,  on  a  de  litt  Péfoge  de  cette 
fainte  en  vers,  avec  fon  office  &  des 

hymnes  publics  en  1615  à  Merlins.  Il 
a  d'ailleurs  public  un  recueil  de  poc- 
mes  latins  &  eipagools  à  llionneuff 
de  divers  (àintSy  à  Salawangue ,  ei» 
1610. 

PaRADISI,  de  la  congrégation  du 
Mont  Caffin.  Le  facr.hce  que  fit  Baille 
Paradjfi ,  d'une  nobk  lamiUe  do  Ra- 
venne,  en  fe  revêtant  de  l*habît  de 
St.  Benoit,  à  Saint  -  Vital  de  la  mcme 
ville ,  ^t  d'amant  plus  généreux^âc  hé^ 
rcîque ,  que  fon  pere  n'oublia  rien  pour 
l'en  détourner  &  le  retenir  dans  le  fle- 
cfe  (^).  Il  fit  profeiTton  le  x  Avril  i6j  i  , 
&  alla  cnfeigner  la  philofopbie  à  Samt-> 
Geo.'-ge  de  Venîfe,  à  Ravenne,  &  en 
runivfrritc  de  Naples  ,  d'oii  il  fut  ap- 
pelle àH.ome  pour  être  afTucic  à  l'aca- 
démie des  Humoriftes.  U  n'étoit  âgé  que 
de  3)  ans  lorfqùe  la  mort  l'y  enleva. 
Il  fit  imprimer  à  Rome  à  Naples,  en^ 
1^47  «  fes  poèmes  italiens ,  i&  untre* 
cuell  de  14  odes  fur  des  f  ijct  ,  facrés 
&  moraux.  Il  tut  extrêmement  regretté, 
des^habiles  gens'^  qui  comptoient ,  d*a« 
près  d'aufli  beaux  commencements  ,.Iuî 
voir  tenir  un  rang  très  -  difliogué  dans 
la  république  des  lettres. 

ParaSELLI  ^  moint  dt  Saint-Gtrmain* 
du  Pris  (<:).  On  ti\  reJevabie  à  M.  Du- 
cange  de  la  connoiiîance  de  Pierre  Pa- 
rafelli,  mais  il  n'en  dit  autre  chofe  fi- 
îion  qu'il  étoit  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Germain.- des -Prés  à  rjris,,&. 
qu*il  a  laiffé  des  fermons.  <)fie  l'oa^ 


(J\  (7j.V.4  çhfuliana^  tom.  V,  pag.  5^70.  Journaux  de  Trévoux ,  mais  de  Juillet  174 1  ^jwg;  1 3  »7i 
mmrMttttd'ùffintn^t ,  tom.  1 ,  pjig.  7^  CO  Catalogue  d»  auteuis  ,  à  la  tttc  du  gtoflairâ  de  M> 
I>ucange, 
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toofenre.  On  ne  dit  pas  même  en  quel 
fiede  il  a  vëca. 

PARi,  cardinal.  Guy  Paré ,  confacré 
à  Dieu  darr;  l'ordre  de  Cùeaux ,  fut 
«levé  à  ia  dignité  d'abW.  CéleftinlII, 
plein  d'eflime  pour  la  vertu,  le  revêtit 
de  la  pourpre,  &  lui  donna  Tévêché 
de  Prenefte  en  1 1 90  (a).  {\  fut  chargé 
de  diverfes  légations  à  Cologne  5e  eli 
Flandr.',  îf/  fut  enlevé  de  ce  monde  en 
U  ville  de  Gand ,  où  U  fut  attaqué  de 
Upedecn  iti^^Soii  coqK  fut  apporté 
à  Citeaux  ,  8i  jJhumé  dans  le  chœur 
dejcette  abbaye, lia  hkt  des  règlements 
pour  les  chevalicfs  de  l'ordre  de  Cala*, 
trave,  dépendant  de  celui  de  Citeaux. 
On  lui  attribue  une  fomme  de  théolo- 
|;ie  â£  un  recueil  de  quenions  fhéologi- 
OM«s  doAt  parie  Moîreâ qui  cite  plu> 
fifiirs.  auteurs  comme  garants  de  ce 

Ju'il  avance.  L'on  voit  l'on  tombeau  ^ 
ateaux.  Quelques  écrivains  ont  avan- 
ce qu'il  avoit  été  archevêque  de  Reims. 
t  ?AfLtH7,yVde  l^ordre  de  Ciuauf  (i^)fc 

ParM^  ptoifénça  (es  voeux  à  Tabbeyic 

de  Lcnii. ,  diocefe  Je  Tuurnay  en  Flan- 
dre» oràzft  de. Citeaux ,  dont  il  fut  prieur. 
U-  ik  imprimer  à  Toornay ,  en  1641 , 
un  recueil  des  plus  beaux  endroits  de» 
•uvrages  de  St.  Bernard,  fous  le  titre 
èiApi»  myjitca.  11  y  traite  des  frois 
vœux  <St  de  là  vie  plirgaiive,  illuminai 
tive  &:  unitivé.  lia  publié  en  la  mômc 
viUe  un  livre. françois  qui  a  pour  titre; 
L$s  motif»  tûmmr  divin  pour  la  eomi 
mumon.  Il  mourut  le  21  Février  i66j. 
,  -Paa^is^  moim  de  &iint'Alhitns 


PAR      *  * 

Matthieu  Paris  a  eu  la  gloire  d'avoir 
paiTé  pour  le  plus  judicieux,  le  plus 
exaâ  âc  le  plus  ftncere  hiftorien  de 
fon  tempç.  Né  en  Angleterre,  il  entra 
au  monarterede  Sain t-Al bans  de  l'ordre 
de  Cluny  en  IXtj.  Le  louverain  pon- 
tife, qui  gouvertwit  alors  réglile,  & 

Stui  connut  ion  zele  pour  les  devoirs  de 
on  état ,  le  chargea  de  réformer  le  mo- 
naftere  d'Hotm  ci  Norvège.  Henri  ÎÎF, 
roi  d'Angleterre,  connut  de  TeAime 
pour  fes-  rares  tatents,  fie  l'honora  de 
fon  affeftion.  I!  avoit  l'art  dépeindre, 
poffédoit  les  règles  de  rarchiiefture , 
étoit  iiabile  dans  les  mathématiques, 
dans  ta  noéfîe ,  dans  ta  théologie  dé 
dans  l'hiltoire.  H  compofa  celle  d'An- 
gleterre, les  vies  des  deux  Ollar ,  roi» 
des  Mercrens,  fondateurs  de  Tabliaye' 
de  Saint-Albans,  &  celle  des  pre» 
jniers  abbés  de  ce  moimûere,  &  celles 
des  faints  martyrs  Alban  &  Ampht- 
bule ,  d4?  St.  Edmond,  de  St.  Gaftacdc 
4e  St.  Wblftatt»  r...  '  '» 

r  '  Pauls  ^43fMdSr  F<iiuarmonr{J)i  Dctnt 
Julien  Paris  s'eft  diftlngué  parmi  les  rè»-  ' 
ti^eux  de  l'étroite  o^ervance  de  Ci- 
teattx  par  fa  fcience  &  fon  zele  pour 
le  maintien  de  la  difcipline  daas  les 
maifons  de  fon  ordre,  q^ii  î»  nomma: 
abbé  de  Fouoarmont  au  liiucefe  die 
RoONrett  Normandie.  On  a  de  lu!  uik' 
ouvrap?  intitulé:  Z.<  premier  efprit  dt 
l'ordre  dt  C'ueaux  ^  &  ^Onomafiicon  dt. 
Citeaux.  Il  étoit  doAeor  e»  théologie,^ 
&  floriflEoit  en  1660. 


(.;)  Dlf^ionr.nV-  hLlorjqtic  de  Moreri.  (i)  Gaûia  iinTi^n.i ,  ton»,  nf.'pag.  308.  (t)  BIbl.  des  aut," 
«ccl.  di  M.  Diip  n  .  lom.  X  ,  pg.  79.  Le  ,  Bibliothèque hiAoriqu^de  France*  Pag.  7JI. 
{d)  Cr.i.iio'^uc  de  0  A'.x  qui  ont  iem  ferla-tcgli^de  Sk  Boniljt  dnisle  eoiamencaiiv  du  K. F.  An»- 
guâia  Calaicc^fuc  bmcinereg}e«.  ^  ;      <        -    •  . 
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A>e  Wifcb  a  dooné  rang  parmi  les  écri- 
vains  de  l'ordre  de  Qteaux  i  Dom 
Pierre  de  Parma ,  pour  avoir  laiiTé  un 
volume  de  fermons  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge.  Il  nous  fait  connoître  que 
ce  religieux  éto^t  Italien  fie  doâeur  en 
thcologic;  mais  liutt dire  «Il quel itccle 
il  vivoit. 

PaRUPTa  ,  Jvéïjue  (a).  Barthelamy 
Parupta,iflu  d'une  illuure  famille  des 
■(én.atet\rs  de  Venife,  quitta  le  fiecle 
pour  Àiivre  I.  C  »  en  iài6nt  prodeffion 
tle  la  règle  de  St.  Benoir.  Il  croit  abbé 
^e  Saint  -  Gçorge  le  grand  de  Venife, 
lorfqu'jl  fat  Bomnié  ^Cque  «fnn  fiege 
dont  .on  ignore  le  nom.  Il  vivoit  en 
1480,  &  ila  compofé  les  vies  des  do- 
ges de  Venile.  Arnould  '^'ion,  auquel 
nous  fommcs  redevables  de  la'  con- 
notflànce  de  cet  écrivain  de  t'ordre, 
loue  beaucoup  ia  dclicatcJle  Ôc  l'élé- 
^^ce  de  ion  «yle. 

Parut  A  t  dt  Ai  congrégadan  du  Mont- 
fajjîn  {b).  Simpliçe;Paruta ,  de  jP^ilenne» 
lut  reçu  à  profelBoo  en  ftbbajw  de 
Saint  -  Martin  près  d.e  cette  yîUe,  le  1 
Oâobre  16x8. 11  mourut  en  1^70.  Ha 
compoCé  un  pocme  italien  iittitiilé.t 
Triomphe  d*  Saiate  Rofaiu ,  vUrgt  d£ 
Palermt.  Cert  ce  qui  \\\\  a  fait  don- 
ner rang  parmi  les^icrivauis  4e  con* 
^égatiqtt  .du  |do0i<Mpn«  |nff 
uni. 

Paruu$  ,  «ihi  du  Btc  (c).  Guillau- 
me Partitts ,  abbé  de  mitre-Danie  du 

Bec  en  Normandie,  de  l'ordre  de  *îr. 
vivoit  fia  *  lyq,  11  a  compolé 


V  A  n 

un  comtnentaire  lur  le  .cantique  dep 
cantiques.  • 

Ceft  ce  que  nous  en  dit  Corneille  de 
la  Pierre  dans  l'index  qu'il  a  donné  des 
commentateurs  de  ce  cantique. 

Paru  us  ,  moine  de  Smint-Jacqua  dk 
i%t  (Y).  Lambert  Paruus  dans  le  ix« 
fiecie ,  £t  profeffion  en  l'abbaye  de 
St.  Jacques  de  Liège,  de  Tordre  de  St. 
Benoit;  il  tient  rang  parmi  nos  auteurs 
pour  avoir  compote  une  chronique  qui 
«osmencc  en  988,  &  fiint  en  1194, 
qui  fut  l'innée  de  fa  mt^*  ;  elle  a  pour 
titre  :  Jics  giâae  Le»<titn/mm  ;  elle  a  été 
p«dilîée  par  Dom  Martene ,  dans  le  % 
vol.  de  fa  grands  icoHiflftoii  diSt  anciens 
jnonuments. 

Pascal  H,  Ps-pt.  Avant  reiévation 
de  Pafcal  fur  le  fiege  apoftolique  ,  il 
fe  nommoit  Rainier  oti  Raingilier.  Né 
ÀRieda ,  autrefois  ville  épifc<M»ale  dans 
la  Tofcane ,  reçut  l'habit  de  51;  Benoit 
à  l'abbaye  de  Saint-Remi , da  temps  que 
St.Hugues  la  gouvemoit  ;  il  n'avoit  que 
aoini,  lorfifHC  Gn^oire^^  q^ltceai 
tut  de  l'eftlme  pour  fa  vertu,  le  créé 
prêtre  cardinal  du  titre  de  St.  Clément^ 
&  enfuite  il  fut  nommé  abbé  du  mo- 
naftere  de  5aint*Latttent  6e  de  Sûlt» 
Etienne  hors  les  murs  de  Rome ,  en 
1099  («).  Urbain  il  ctant  mort ,  tous  les 
iiiffngés  des  cardinaux  fe  réunirent 
pour  le  faire  monter  fur  le  fiege  apof- 
tolique  ;  eârayé  d'une  fi  grande  éléva- 
tion &  du  poids  redoutable  qu'elle  tm* 

£ofe,  il  prit  la  fuite  Se  fe  cacha.  Mais 
>ieu  /qui  youloit  s'en  fervir  pour^fou- 


î  vrtjt ,  tfArnould  Wion,  pag.40^  {b)BiUioducaC^^ia^s,  nom.  H ,  pag.  17S.  ^i:)BibL 
ijKrte     P.  le  Long ,  tom.  Il ,  pag.  894.  {<t)  Ix  Leag,  Bibl.  hill.)  jMg.  t66.  Diâioo.  hiitoriauc 
de  Moreri.  (c)  Annales  de  l'ordre,  tom.  V  ,  pag.40^iitf,iaBI.Vl*pa^  Ui  SiWoiheque  V» 
I  cçd,  dç  M.  Diipin ,  tam.  IX  y  pg. 
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tenir  réglifff  dans  un  temps  où  chaque 
jour  elle  avoii  de  nouveaux  combats 
à  effuyer  contre  les  etinemis  de  -foi» 
uniié  &  de  fa  liberté  ,  ne  permit  pas 

Sue  faraodefliepréjudiciât  aux  intérêts 
e  fon  époufe.  L'ayant  découvert,  on 
le  traîna  dans  l'a STembléedes  cardinaux^ 
&  on  le  proclama  pape  (om  îe  nom 
iePïtfcaii  H,  le  1 3  Aoui  1099;  Utut  facré 
le  jour  fulvant ,  par  le  cardinal  Odoa^ 
évêque  d'OftIe  ;  il  s'oppolk  vigoureufe- 
inent  à  quatre  antipapes  ;  lavoir,  à 
Guibert,  à  Albert  d'Atella»  A  Théodoric 
«^à  Maginulphe  ,  &  eut  de  grands  dé- 
mêlés à  louienir  avec  les  empereurs 
Henri  IV  di  feû  Aiccetfettr,  fienri  V, 
^cifia  les  troubles  de  Téglife  &  de 
™'»e.  &  affembla  desconciies  àRome, 
è  Guaftalla  ,  «n  Lombardie  6c  à  Troyes 
en  (  h  impagne.  Il  termina  fa.  éamere 
à  Rome  le  ai  Janvier  1118:  on  a  de 
nii  107  lettres  qui  traitent  de  matières 
«ccléfiaffiqoef  ,  outre  les  fragments  de 
plufieurs  autres  qui  fe  trouvent  dans 
Gratien  ,  &  dans  les  autres  coUeâeurs 
de  CSROBS.  n  faut  y  en  ajouter  "fix , 
imprimés  par  Dom  Martene ,  au  pre- 
sucr  tome  de  la  grande  coOcâioa  »  U 
«ney.  qui  fe  voit  «livoï.  ^ 
Pascal.^.  /*o^Jre  de  Ctuaux  («).Pterr«ii 
Antome  Pafcal  fut  admis  à  pr otef- 
ion  dans  Pordre  de  Cîtjaux ,  en  l'ab- 
baye de  Toneret  en  Provence  ;  il  efl 
auteur  de  l'éloge  de  M.  Antoine  de 
Kttffi,  célèbre  auteur,  fon  oncle,  qui 
mourut  en  1689.  Cet  éloge  a  étd  tm- 
primé  en  1696 ,  i  îa  fin  de  !a  féconde 
dditioDde  lliiftoire  de  Marfcille.' 


n  ^  A  ^  3<57 

Corbte  Uy.  St.  Pafcafe  Ratb.rt  a  méritéi 
par  fes  vertus  &  fes  ouvrages  d'être 
infcrit  dans  le  catalogue  des  Saints ,  fie 
d  âtre  du  nombre  des  plus  illuftres  doc- 

coufaera  à  Djeu  au  monaftere  de  Saint- 
Pierre  de  Corbie ,  diocefe  d'Amieo.  et» 
Picardie  ,  011  il  fut  chargé  du  foin  d'en- 
lewner.  Sr.  Anfchaire  ,  archevêque 
d  Hambourg  apôtre  des  pays  fepten- 
tnonaux  ;  Warnn  ,  abbé  d^  la  nou- 

nil"  r  ^«i  Hilderaar  & 

Udon,  dvêque  de  Beauvais ,  furent  lés 
élevés.  Il  fuccéda  à  l'abbé  Ilàac ,  qui 
mourut  en  l<4^,pour  gouverner  I  ai - 
baye  de  <3ottoe.  Il  affiAa  i  deux  con- 
ciles  le  premier  affemblé  à  «arife ,  dans 
lequel  il  obtint  un  privilège  confltiéra- 
ble  pour  fa  maifon ,  &  i  auire  k  Quier- 
cy  ,  contre  Gotefcalc  ,  en  «49;  fii-dî- 
Emléjui devint  ft  infupportable  ,  qu'en 
«5  ï  li  fn  donna  la  démiffion  pour  em- 
ployer Je  rafle  <le  fet  jounà  lileôure, 
a  la  pratique  de  la  verru  &  à  U  compo- 
fition.  Dieu  i'appeUa  à  lui  le  x6  Avril 
J^f.  Son  coip»  fiit  d'abord  inhumé 
dans  la  chapefte  de  Saint-Xean  ,  ofc  U 

Tî  ^P^«>«àfontomWau^ilfuttfanf- 
teré  par  ordre  de  GrcE^oir?  Vîl  en  Vc- 
glile  de  Samt- Pierre,  On  a  de  im  un 
W«wi«i«,re  for  rêvante  de  Stl  Mat- 
tt^eu,  1  explication  aliÇorique  &  mo- 
w»«  du  pleaume  44  ;  un  commentaire 
fc^r  es  lamentations  du  prophète  Jéré- 


ïcnoit  tome  II , 
Bîbl.  des  auteurs- 
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ou  du  corps  &  du  lang  de  J.  C.  dans 
Peuchariftie;  une  lettre  à  Frendegard, 
moine  de  fa  nouvelle- Corbie  ;  la  vie  de 
St.  Adelhard ,  abbé  de  Corbie  i  une  pa- 
raphrafe  des  aftes  de  St.  Mart5rrius  6c 
Valere;  la  vie  de  Wala ,  trere  de  St  Adel- 
hard; un  traité  de  la  foi ,  de  relpérance 
&  de  I»  diarité  ;  im  ouvrage  mr  Pen- 
fantement  de  la  Ste.  Vierge  ,  Line  ré- 
ponfe  à  Ratramne,  religieux  de  Corbie  « 
qui  avoit  combattu  Ton  featimeiit*  L'on 
voit  par  ces  ouvrages  que  le  favant  ab> 
bé  de  Corbie  rciiniflbit  en  fa  perfonne 
les  qualités  qui  font  le  théologien ,  lln- 
terprête  des  faintea  Ecfîcures ,  fe  phi- 
lofophe  chrétien  ;  en  un  mot ,  l'homme 
véritabletnent  favant.  il  avoit  du  talent 
pour  la  verfification  ;  fon  ftyle ,  quoi- 
qu'un peu  tro;>  diffus,  eft  le  plus  fou- 
vent  âeuri , agréable,  naturel,  iamais 
tampant  ;  fes  penréflc  èc  fes  niioime- 
ihents  font  juftes ,  &  fa  latinité  meil- 
leure &  plus  coulante  qu'elle  ne  l'eft 
d'ordinaire  dans  fes  contemporains. 

PasSERI  y  d«  la  confiTcgation  du  Mont» 
Ca  ffm  [à).  Dom  Félix  Pafferi  étoit  un  des 
fameux  poëtes  d'Italie  ;  il  avoit  fait 
profeiHon  à  Saifllt^Si^verin  de  Naples  ^ 
où  il  naquit  en  1 570.  H  en  fut  prieur  fiC 
abbé  titulaire.  Ses  ouvrages-  font  la 
▼îe  de  St.  Placide ,  premier  «tMIciyr  de' 
l'ordre  ,  écrite  en  vers  ;  l'hifloire  de 
l'abbaye  de  Saint» Sixte  de  Plaifance  , 
partie  eo  vers ,  partie  en  profe  ;  des 
tioea.  fur  la  piaffion  &  la  mort  du  Sau- 
veur ;  l'ouvrage  des  fix  iours  en  vers 
héroïques  ;  le  triomphe  de  ia  croix  j 
f  Uranie  &  la  dame  conftante ,  pdëmc 
ipique  plein  de  mofale  ^  le  hérM,ine|i*  ^ 
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diant ,  ou  îa  vie  de  St,  Alexis  ;  David 
perfécute,  v  |i  i  ques  autres.  On  loue 
beaucoup  le  Ilyle  le  piotoud  favoir" 
de  cet  auteur  ,  &  on  du  que  Ion  traité 
fur  l'ouvrage  des  fix  jours  eA  un  dief- 
d'œ  livre. 

Passion  ^  (  Bcffoiu  dt  ta  )  nliàtufi 
êt  Rmt^vm^,  Ùl  mère  Benoîte  aen 

Pafîî  >n',  autrement  la  vénérable  mere 
de  Brelne,,  fupétieure  des  religieufes 
de  RemberViller ,  morte  lé  14  Oâobre 
1 668  ,  nous  eft  repré(ëntée  par  Dom 
Calmet ,  aifrfi  que  par  Catherine  de  B/e- 
mure,  comme  ur.  prodige  d'elpni ,  de 
fcieace,&  de  fainu-té.  Qa.a.dies  let- 
tres morales  de  fa  façon. 

Passolin,  dt  la  congrégation  du 
Mmit^Caffin  (Jr).  Coaftantin  Paflbiin ,  de 
îa  congrégation  dti  Mont-CafTîn  ,  yi- 
voit  dans  le  16.  liede.  11  a  fait  une 
élégie  fbr  la  tranflation  des  relic^ues  que 
l'on  conferve  en  l'abbaye  de  Sauit»Jeaii 
févangélifte  de  Parme. 

Cette  pièce  a  été  imprimée  à  Rome 
en  158;  ,  dans  le  llle.  tome  des  poih 
mes  de  Dom  Profprr  Mirtinengo. 

PaSTXJRA  , /-«//gwi/jc  dt  Gcmhlours^c), 
leart  de  Paflura  oé  en  Flandre ,  embralul 
la  vie  religieufe  en  l'abbaye  de  Gem- 
blouts  au  diocefe  de  Namur  de  Tordre 
de  $t.  Benoit;  oit  il  vivott  en  1560, 
chargé  de  l'office  de  prieur.  On  confer- 
ve en  ce  monaftere  la  vie  de  Charles- 
quint  qu'il  a  compofée.  Il  a ,  en  outre,' 
fait  line  courte  &  pieufe  explication  des 
pfeaumes  de  David  ,  tirée  des  faints 
pères.  Elle  a.  tic  imprimée  à  Loivvain, 
en  1560 ,  in-8. 

..  PXtA  ^.d*-ia.  rnagr^aùon  dm  MmU* 
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Cjffi/i  (d).  Les  ofpcranccs  que  p?«(  faire 
concevoir  une  illulire  naiâTance  ne  pu- 
rent vemar  dans  le  fiecte  Plaminia  Pate 
de  Meflînç.  Il  fe  confacra  à  Dieu  en 
l'abbaye  de  Saiiit*Plactde  près  de  cette 
viHe ,  le  «5  Juin  1605.  Son  mérite  le  ' 
lit  nommer  abbé  dans  plufîeiirs  aïonaf* 
teres ,  &  vifiteur  de  la  province  de  Si- 
cUe.  Sa  mort  arriva  le  14  Oâobre  1651. 
Lu  ouvrages  qu'il  a  laiffés  font  une 
preuve  de  fon  application  dans  les  (cien- 
ces.  lis  couhlleiu  dans  l'hiftoirc  de  i  ab- 
baye de  Saint-Placide  de  Canoloro  , 
fous  le  titre  à^Ortus  &  progrtjfus  monaf' 
Urii  SanSi  PUudi  dt  Cûnoloro  uthii 
MtffoHœ  ;  les  éloges  des  abbés  du  mé- 
me  endroit  ;  un  ouvrage  contre  un  écrit 
ou'avoit  fiut  l'abbé  Rocb  Firnu  au  luîet 
a\Mie  lettre  de  la  Sce.  Vieille  queToa 
prctend  k  conferver  à  Meflinc.  II  a  en- 
core fait  des  notes  &  des  obrervatloos 
fur  la  vie  de<St.  Macide,  martyr ,  con- 
-  pofée  par  Gardien  ,  &  la  vie  de  ce  Gar- 
dien. Dom  Malttllon  a  publié  ces  notes 
&  ces  «bArvatioas  dans  le  premier  tu* 
me  des  aAes  des  iinnts  de  Tordre  de  St. 
Benoit. 

Pai;L  ,  moine  dt  Saint-  PUrre  d<  Char' 
gres.  On  ne  dit  point  en  quel  nedeiû- 
voit  Paul  de  Saurt  Pierre  de  Chartres, 
autrement  de  Saint-Perre  en  Vallée  ; 
mais  il  eù  connu  pour  avoir  compofé 
l'hiftoire  de  ce  monaflcre  ,  de  laquelle  . 
divers  auteurs  ont  parié. 

Paul  Lavevgle  ,  moint  in  Mntr- 
CaJ^n  {b  ).  Paul  Lavcugle ,  né  à  Gènes  , 
i«  coniacra  à  Dieu  à  l'abbaye  du  Mooi- 
CaiGn  en  1 100  »  où  il  fiit  chargé  du  foin 
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ù'enfeignçr  ;  Ô£  il  y  fit  de  grands  pro- 
grès dans  les  Icieoces  divines.  Il  eut  par* 
«si  lès  difciples  Berarde,  «{ai  fut  depuis 
évôque  de  Marfe.  Il  a  laiffé  une  rela- 
tion des  difputes  &  des  différends  des 
Grecs  fchiiTmatiques  avec  Téglife  Ro- 
maine ;  des  commentaires  fur  les  pro- 
phètes ic  le  nouveau  teftament  ;  une 
explication  des  pfeaumes  ;  une  para- 
phrafe  fur  les  épîtres  de  St.  Paul ,  6c  uit 
commentaire  fur  l'apocalypfe ,  avec  la 
vie  d<:  St.  Gebtton,  religieux  du  Mont* 
Caffîn,  que  Ton  conferve,  ait  rapppK 
du  pere  le  Long,  dans  ia bibliothèque 
de  ce  moiidilere. 

^KML^dtFordu  dt  CUtau*,  En  1645 
on  imprima  à  Paris  un  livre  de  piété, 
intitulé  :  Vhorlo^  Bùddictin  ,  compoiié 
par  un  religieux  de  l*é'trMieob<erVBi|oe 
de  Cîteaux  ,  nominc  Paul ,  qui  demeu- 
roit  au  mooallere  de  Saint- Lazare  de 
la  Perti^Mîlos.  Ceft  tout  ce  que  nova 
favoiis  (!(.'  cet  aut^uty  dOOt  OU  JM  dît 
point  le  furnoas, 

PAUJLVAftwtvRiOE,  wmiuimmom^ 
Caffia.  Paul  Vartiefride ,  ainfi  appelté 
du  nom  de  fon  pere ,  étoit  Lombard 
d'origine  &  natif  d'Aquilée,  ville  du 
Frioul ,  où  fa  famille  fe  diftinguoit  par 
fa  nobîeffe;  il  fur  élevé  :\  h  cour  des 
rois  deLombardie  ,  où  »1  eut  pour  pré- 
cepteur, dans  les  belles  -  lettres ,  Fia- 
vianus  ;  iî  fit  de  tels  progrcs ,  qu'il  de- 
vint cher  à  Rucbis ,  par  la  beauté  de  fon 
efprtt  («).  Didier»  qui  fiiccéda  i  Rucbis  , 
n'en  conçut  pas  une  moindre eftime,  fiC 
le  nomma  fon  fecrétaire.  Dégoûté  du 
ficdf  »  il  fe  tedra  à  l'abbaye  da  Mont- 


ra) B'éliotAtca  Cagmtnfit ,  lom.  I ,  pic.  17t.  {b)  Anfiales  de  l'ordre ,  tom.  II »  pag.  1^7  >  } «9 » 
•41.  Bibl.  des  aut.  eccl.  de  M.  Diipin,  0  Anodes  de  Pofdfc/tooi.'V^p^^atf.  mm»  letoi^» 
^1.  recrée, tom. ll,{g^£9|.Z^iUMi  viiVfjs^ 44,-  ' 

Tooit  lU  "  Aaa 


370  PAU  A  Y 

CafGn  ,  où  11  fît  proTefTion  de  la  regîe       VkVOm,cfe  la  congr.  gjihnJu  Monp^ 

de  St.  Benoit,  ôc  devint  un  modèle  de  CaJ^,  héon  Pavoai  de  Todt  reçut 

vertu,  par  fa  patience,  Ton  humUité»  l'habit  de  St.  BeiHMt  en  VÂbtyt  de 

h.  douceur,  fou  anrtour  pour  la  paix  &  Saint  •  Pierre  de  Péroufe,  le  ii  Avril 

fon  application   à   l'ctutle  des  livres  1603  ,  &  gouverna  plufl»virs  maifons 

faints.  Quelque  dtiir  qu'il  eût  en  fe  en  qualité  d'abbij.  ï,  l'eioit  de  i*<oire- 

reiirant  dans  ce  mcnaftcre,  de  mener  Dame  d'Andna  ,  lorfque  la  mort  Pen- 

«ne  vie  cachée,  fa  réputation  pénétra  leva  à  Naples  (i>).  Il  tieot  rang  parmi 

jufqu'à  la  cour  de  Charlemagne.  Ce  nos  auteurs  pour  avoir  coinpo(é,  en 

prince  compofa  à  Ta  louange  des  vers ,  un  volume  in-folio,  la  duronique  de 

dans  lefquels  il  le  traire      cher  frère,  l'abbaye  de  Saint  -  Pierre  de  Péroufe, 

Il  ne  paâà  pas  Tan  799.  Ce  fut  au  Mont-  un  ouvrage  latin  qui  a  pour  titre 

Caflin  que  Im  mort  Tenlera  :  il  compofa ,  BibSoAum  «ippmtMm  auiolko'UJIoric^ 

à  la  prlcre  d'Angilrume  ,  évêque  de  philofophiciu  fc'unùarum  jibriius  gpm 

Metz  f_  i'hidoire  des  évêques  de  cette  ûtgiaig  mtlU  nftrttu  ad  pubUcum  mora 

' ville,  celle  des  évêques  de  Paris  ,  celle  /u  USura  atcomodatut  ;  un  volume 


des  Lombards  :  la  vie  du  Piape  Saiut-  dToettVrea  mêlées  ,  un  ouvrage  qui  a 

Grégoire  le  grarîd  :  une  appendice  à  ^ur  une  :  Encyclopedia ,  fîvt  hibUûthtcst 

l'hilloire  romaine  d'Eutrope  ,  qui  corn-  êktatrum  catkolicmn,  6c  un  écrit  de  jy 

mence  à  Valentinien  &  à  Valens,  JMges  ii}>iblio»ok  Ton  trouve  un  état 

qu'il  a  continuée  jtifc^u^à  Jurtinien  :  un  de  toutes  les  terres  &  dépendances  de 

^iermon  Air  l'afTomption  de  la  Sainte-  l  abbaye  de  Saint- Eugène  de  Sienne.  U 

'  ^crg^  r  Un  di^omiailfë  tiré  de  Fefius  ■  €t  imprimer  ce  dernier  dans  cette  ville 

Pompeius  ,  qu*il  déd^a  i  l'-^mpereur  en  1649.  Qmnx  h  fcn-i  BH^.'iothutt  appt' 

VCharlemagne  r  deux  volumes  d'homé-  ratus ,  â-c ,  il  eL\  en  »  volumes  in-folio; 

^liés:  quelques  '  lettres  r  Pépitaphe  de  dansle  premier,  il  traite  de  la  eréattoo, 

Venance  Fortunat ,  évêque  de  Poitiers ,  de  la  naiiïance  de  t'églife,  ttc».  daikS<le 

&  celle  d'Archifè  ,  duc  de  Bénevent.  fécond  ,  des  conciles,  des  pape«,  des. 

Paul,  moine  de  Ravenne  (4).  Paul,  facrements,  du  fchirme,  de  l'autorité  du 

reli^enx  de  Saint-Benoit  en  la  ville  de  pape,  des- tard inuix,  des  évêques ,  &c» 

Ravenne  en  Italie,  s  ert  fait  connoître  Payen  ,  de  la  cangrcg^rt-^n  de  Saûii- 

par  une  vie  de  St.  HiUaire  ,  abbé  ,  &  Fannes,  Dom  Baille  Payen  ^  natif  du 

une  autre  de  Sr.  Olibrius,  réligteav.  comté  de  Bourgogne,  au  diocefe  do 

PaOL!  ,  de  Ij  congrégation  du  Mont-  Befarçon  ,  fit  protttflîon  parmi  les  re- 

Cburonne,  Sebailieo  F<ioli ,  profès  de  lieieux  de  la  congrégation  de  .SoinC- 

'  Saint-Sauveur  près  de  Naples ,  eongré»  •  Vannes,  ea  l'abbaye  de $aînt*Pierce  de 

'  gation  du  Mont-Couronne  ,  a  tiré  Ton  Luxeu,  le  19  Juillet  1(597.      avec  un 

nom  de  l'oubli  par  la  vie  de  Macchia-  efprit  dair,  un  jugement  ioUde>  «yie- 

vel,,  qu'il  a  compofée  &  fait  imprimer  méiuoire  heureufe  Se  une  grande  îndi*- 

âNapKs  en  1716.  a«â6o  pour  ll&tude    fit  bientôt  cpa-^ 
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^nottre  ce  que  la  religion  poiiveîtcfpé- 
rcr  de  lui.  Il  ne  fe  borna  pas  n  ''ctii  1' 
de  la  iphiloCophie  6c  de  la  théologie: 
il  apprit  dt  IttVrmêne  le  grec  &  rhé-  ' 
breu;  il  fut  d*abord  envoyé  en  la  no- 
ble abbaye  de  Morbac  en  Alface  pour  y 
enfeigner  la  théologie ,  8c  fut  ciiargé  du 
gouvernement  du  monaftere  de  âmt« 
"Scrvule  de  Morcy,ert  qualité  de  prieur. 
Les  follicitudes  qui  fuiveot  la  fupério- 
rité  ne  lui  firent  poinr  pèrdre  de  thc 
fes  études.  Nous  m  avons  une  preuve 
dan$  la  bibliothèque  des  auteurs  qui 
ont  vécu  d^s  le  comté  de  Bourgogne, 
<jù*il  a  compofée  en  i  volume  in  foHo. 

autres  ouvrages  font ,  entr'autrcs , 
une  bibHotheqtiè  Séquanoife  »  rhiftoire 
de  Tabbaye  de  tuxeu,  &  dw  prieure 
d^ Fontaine  :  Apparatia  in  o-nnu  autores 
fieros  Um  vtnrh  firtfoi  novi  Hftamtntif 
I  vol.  :  Apparatus  in  fcriptorts  quatuor 
^rimonm,  Jteeuiorsm ,  i  vol.  Il  eft  mort 
eh  la  célébré  aUbay'é  de  Luzeù,  le  a  3 
Août  de  l'an  1750. 

PÈAU  ,  religieux  Je  Cahbaye  de  Saint' 
Gai,  Yfon  Péau ,  religieux  de  l'abbaye 
de  Saint  -  Gai  en  Suî&,  s*d|  fait  con- 
lic^tre  par  un  recueil  des  privilèges 
qu'Urbain  VIII  a  accordés  à  Ja  congré- 
gation des  Bénédiâîns  de  SirifTe,  dont 
la  principale  maifon  eft  l'abbaye  de 
Saint-Gai.  Il  fit  imprimer  ce  recueil  en 
t669.  If  a  été  vu  dans- la  btbHotIteqite 
de  l'abbaye  r!e 'Luxèa. 

PedroSA,  archtvique  de  Brindifi(d). 
Nîieolai  'Ahtotiio  donile'rang  partni  nos 
écrivains  à  Jean  de  Pedrofa  pour  avoir 
compofé  des  mémoires ,  imprimés  par 
Ciaoonitis,  fur  la^canontfktton  de  100' 
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religieux  det'abbaje  de  Sawt^>ferre  de  - 

Cerdai-ne,  misàmort  par  \ç.  Maîtres, 
en  haine  de  J.  C.  Il  fut  fait  archev^ue  ; 
de firindiii  en  Oalabre,  en     1 5 .  '  " 

PeECHS  ,  abhé  de  Saint  ~  Laurent  de 
Liège  (^).  Jean  Peechs  ëe  Loone  reçut 
l'habit  de  St.  fienoit  â  Saint- Laurent 
de  Liège  en  1 478 ,  8cfy  in  tettement 
eftimcr  par  h  douceur,  qu'il  en  fut 
choifj  abbeen  t  ^08.  Il  a  compofc  une 
chronique  dans  laquelle  il  décrit  les  fatis 
&  gefles  des  évêques  de  Liège  depuis 
l'an  1449.  C'éioit  un  habile  peintre ,  qui 
mourut  le  16  Juillet  1516.  " 

Pel  astus,  de  fordfi*  A  pce.iTJx  (e\ 
Corneille  Pelafîus,      én'Calabre»  oc 
religieux  de 'Cheaux»  a  eompofé  uMs  ' 
hiftoire  Ar<,  mon^nercs  de  cet  ordre' 
au  royaume  de  Naples»  ÔC  la  vie  d'un 
faint  motne  dti  uituie  ordre» 

Pfnc;  ROMius  ,  rciigîtux  GuiHelmire 
(d),  U  n'y  a  point  de  congrégation  de 
l'brdre  ne  St.  Benoit  qtii  n^it  étéîlluf» 
trée  par  des  favants  &  des  auteurs  ; 
celle  des  Guillelmites ,  ta  moins  nom* 
breufe  6c  la  moins  confidérable ,  puif- 
qu'elle  ne  coafifle  qu'en  une  douzaine 
de  Tnaifonç ,  a  vu  îbrtîr  de  fon  fcin  , 
dans  ie  16.  iiede  ,  Simon  Pcligromius 
qui  mourut  en  1572.  Il  s'eft  ^it  con- 
noître  par  une  defcription  latine  de  la. 
ville  de  Bois-le-duc  ,  qu'il  écrivit  dans 
te  monaflere  de  cette  ville  en  1 540. 

Pelletier,  de  la  congrégation  de 
Saint- Fannts.  Dom  Ambroile  Pelletier, 
profès  dans  la  congrégation  de  Sainte' 
Va[in,s,  d.i  11  S-prembre  t7it,  eft 
connu  par  Ion  tameux  nobiliaire^de  la 
Lorraine ,  impriiAé  eh-  x  VotwAVs  ia<fel;' 


(i)  BibUorii.  d'EfpKffiie.  fi)  Tom.  IV  deJa  grande  eoUeâxon  de  Martene ,  pag.  11(4.  (cV  ii% 

Vï(cL.(0  JHU.lûlLl«FfaiKe,parleP.teLc^  -   
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eftiaortàSenooesyte  18  Janvier  1757.  grec  &  Hiébretu  Ayant  étdenvoyé  pff  . 

Vellltietk^  religieux  de  Sûlni  Nicolas  ies  fupérieurs  dans  Tabbaye  de  Saint- 

dAngtrs  (â).  Avant  l'introduâion  de  Mahé,  U  étudia  la  langue  bas  -  bre- 

la  congrégattoo  dt  Sc*  Maur  en  i'ab-  tonne  ou  celtique»  &  s'y  rendît  fi  lu« 

baye  de  Saint-Nicolas  d'Angert;  ^  n  y  bile,  qu'il  en  compofa  un  dlâionnaire. 

avoit  eoce  monaftere  un  religieux  nom-  Le  long  iéjour  qu'il  fit  fur  le  bord  de  , 
me  Laurent  le  Pelletier ,  qui  aîmott  -  la  mer  tui  fournit  le  moyen  (Tap- . 

l'ctudc,  6c  qui  avoit  connoiiT.ince  de  prendre  la  iiiarine  en  perfeûlon.  Il  s'ac- 

l'hiftoire.  Il  fut  nommé  facriHain  de  quit  bientôt  t'eUime  &c  l'amitié  de  MM. 
l'abbaye  oit  U  avoit  fait  profeffioa  de  la  ,  les  maréchjaux  d'Eftrées  &  de  Château- 

règle  de  St.  Benoit.  U  étoit  né  en  An-  Regnault  ^  qui  lui  donnèrent  la  qualité  • 

jou  ,      vivoit  (ur  la  fin  du  î6.  &  au  de  capitaine  garde-cô:e,  avec  le  droit 

cùinaKi.temeiit  du  17.  fiecle.  On  a  de  de  choifir  entre  les  gardes-c6tes  celui 

lui  un  traité  de  la  challeté  des  femmes  qu'il  juger^  i  propos  pour  envoyer 

illnftres,  une  légende  ou  vie  du  bien-  les  découvertes  à  l'intendant  de  Breft^, 

heurtux  Robert  d'Arbriflel  ,  fonda-  parce  que  les  rapports  qu'i)  failoit  d^, 

teus  de  Tordre  de  Footevraud ,  avec  le  vaifleauv  enneoi» ,  dont  il  connoifCEnt . 

catalogue  des  abbeffes  de  ce  monaflere,  la  fabrique ,  paroiflfoicnt  dCtrftmeinent 

iwe  hiftoire  des  ordres  religieux,  &  julles  k  l'éuc-naior.  -  «  -  :..r. 
des  congrégations  eccléfiafliques,  celle      Le  ffiarécfaal  de  Château -Regnault 

de  l'ablj  y  e  de  Saint- Nicolas  d'Angers,  étant  fur  le  point  de  partir  pour  la 

Pelletier,  abbé  dt  Fouairmont^  Havanne  ,  Dom  Louis  le  Pelletier  fut 

ordrt  dt  Cîttaux  (J>).  Jean  Pelletier ,  pro-  invité  à  être  (\u  yoyage  :  c'étoit  flatter  ' 

les  de  Barbeau  ,  ordre  de  Gteaux ,  puis  fon  inclination  :  on  nt  doaandott  ^jue 

do£)eur  en  tliëolo*^;? ,  prif ur  df  RoyrtM-  fon  corifcntement  ,  parce  q-i'on  étoîc 

flioni  <k  abbc  de  i  oucarmont,  ell  auteur  allure  que  ia  cour  le /econder ou,  &  que 

d'an  petit  traité  du  goirveriiement  du  le  P.  général  s'y  prCteroit ,  connoidant 

^collège  de  S^int  -  Bernard  à  Paris  ;  &  fa  vertu.  Mais  D.  le  Pelletier  qui  avoit  - 

d'un  autre,  de  l'autorité  de  foQ  général,  des  vues  plus  élevées  s'en  cxcu&  «  £c 

I!  décéda  en  1645.  remercia  cet  Meflîears  de  l'honneur 

PiLLETîFR  .(  Dont  Louis  u  ).  Dom  qu'ils  !tii  faifoicnt.  Ilétoif  trop  att:ich(5 

]^  Pelletier  naquit  au  Mans,  le  10  de  aux  devoirs  d'un  religieux  Bénédiâin  » 

Janvier  de  Tan  1663.  Il  fe  confacra  i  &  trop  lélé  &  les  mettre  en  pratique 

Dieu  par  les  vœux  (olemnels  qu'il  pro-  pour  entrer  dans  leurs  vues.  Dans  tous 

ronça  dans  le  monaftere  deSaint-Flo-  les  monafleres  où  il  a  demeuré,  on  l'a 

rent  de  Saumur,  le  10  de  Novembre  toujours  regardé  comme  un  modèle  de 

168 1 ,  âgé  de  dix- huit  ans.  Après  les  b  régùhritt  la  ^us  parfaite.  U  fie  cou* 

études  ordinaires  qu'on  fait  dans  la  con-.  choit  pn  tout  temps  à  nctif  heures  ,  8C 

grégatîoOf  il  apprit  de  iui-mcme  le  réveillou  ia  communauté  pour  mau- 

■  .       .  '       —  I  ■  ■  ■  1  « .      -  -  .  '■ 

BibL  hift.  de  France ,  par  le  P.  le  Loec,  jMi|.  SKa,  -sSO'  ÇoKiléincat  de  la  dcmisie  édition 

auKa.iiiû,dcM6r«ri.(*)i>cWif^^         .    :  77. 
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nés  t  après  lefqueiles  il  ne.ierecoy-.  tonné,  U  demanda  &  obtint  foo  retour 

choit  jamaii  ;  mais  paffoit  tout  ce  temps    en  Br.  ugne  ,  où  il  couiirn^a  vi'cijiHer 
jiilqu'à  l'orajlon,qui|etdji,àcinq|ieH7^  les  contrcres.  Il  élou  tort  charitable 
'rcs  &  demie  ,4u- matin ,  à  r^luaé  .dès"  eovers  !«> pauvres ,  qu  il  regardott coin- 
choies  faintes.  me  leb  ti  i  rcs.  11  fc  reiuioit  leur  avocat , 

1.70 1 1  il  y  avoit  un  officier  de    &  quand  il  y  en  a  voit  de  malades  à  la 
la  Marine  qui  étoit  un  peu  équivoque    campagne ,  il  leur  portoît  du  pain ,  du 
ea  fait  de  relifÛM.  Il  ctoit  oc  U  avoit    vin  6c  des  traits.  Il  les  exhortoit  à  le 
été  élevé  dans  te  calvinjii^tejt.4(  s'étaat    refiler  à  la  volonté  île. Dieu,  &c  les 
converti  par  nécei(iiié;,,U  ne.&j(oit  «i^    c^^t^bloit.  Il  aimoit  la  loUtude  ,  6c  quel- 
cùac9  fonâions        homMè  vcaîniâit  .  quey^atinées  avant  fa  mort,  il  cvitoit 
catholique.  Le  commiflTaire  ordinaire    toute  converfation  ,  (e  retirant  dans  fa 
de  la  Marine,  ami  de  D.  le  Pelletier,    cellule  ,  pour  ne  s'entretenir  qu'avec 
lui  fît  (avoir  les  arti.îei  fur.  lelqucu  ;  Dieu.  Sur  la  fia  de  fa  vie  il  fut  attaqué 
rotKjlcr  avoit  plu^  de  répugnance  ,  &     de  la  pierre,  de  la  goutte,  &  des  dou- 
te pria  dY  répondre.  II  le  ht  avec  tant,   leurs.d'uoe  deicente  monllru^ufe,  P<nu 
de  ibrce  K  de  lumière,  que  Toificier  fut    tout  remède,  à  cette  complication  de 
convaincu  de  la  vérité.  Le  P.  Luc  ,     maux  ,  il  n'employa  que  la  patience. 
carme-déchauiTétquienfeignoit  la  théo"  Lorfc^ue  les  douleurs  lemp^choient  de 
lo^e  i  fet  jeuaes.confreres  à  Bred ,  &c    dormir ,  il  paffoit  h  nuit  à  fe  prome- 
qui  a  depui»,ëté  (irovtacial  ,  fut  aulH,    ner  ,  &  quand  l'heure  étoit  venue  «  il. 
prié  par  le  même  commiilaire  d'écrire    alloit  Tonner,  matinci.  Quelque  incom* 
iur  le  mêmeïujei.^  \Uii  fon  écrit  ,  au,  raodité  (;^uM  eût,  il  n'éioit  pas  po^ble 
jugement  des  commiiSaires  &c  du  P.    de  l'empéicher  d^aller  âî  l'office  divin  , 
Luc  même  ,  n*approcnoit  pas  de  la  for-    tant  de  jour  que  de  nuit»  ni  de  l'en- 
ce  &c  de  la  (ojidité  de  celui  de  D.  le    gager  à  prendre  quelques  foulagemenia 
Pelletier ,  qui  néanmoins  n'avmt trouvé    pour  la  nourriture  m  pour  le  coucher, 
dans  la  bibliothèque  de  fon  monadere       Les  dernières  années  de  fa  vie  ,  il^ 
aucun  ljvr,e  de  contro(ver/'e;,  ni  mêmei   prouva  plu%urs  fois,  en  célébrant  les 
4e  diÀ>logîe.-  -  uints  my deres»  des évéïiement^ qui  te-- 

Les  Aipériciu-s  de  la  congrégation    noient  du  prodige.  Il  s*en  fervit  pour 
«'étant  trouvés,  ea^gés  à  ^ire  travail-    lever  le$  doutes  qui  venoient  quelque- 
1er  à  une  nouvelle  Mition  du  gloffaire   fois  à  fon  efprit  Uxx  la  préfence  r^eMe , 
latin     Du(;ange ,  firent  vçfiir  à,  Pari»    ét  pour  augmenter  Ion  ije^eâ  Al  fa-frt 
D.  Louis  le  Pelletier  pour  s'y  appliquer.,    envers  Taugurte  facrement  de  nos  auy 
l^rfqu'il  y  arriva  ,  il  trouva  Dom  Ni-    tels.  Pénétre  de  reconnoiffance  pour  la 
CPlaSh  Toimain  faifi  de  l'ouvrage.  Il  lui    miféricorde  de  Dieu ,  qui  vouloit  Ineo 
,    obéit  comme  à  (on  maître ,  &  luiren-    réclairer  par  des  fignes  fenfibles ,  il  en 
jdit  tous^  les  fer  vices  dont  il  fut  capa-    fit  une  relation,  que  l'on  conferve  écrite 
Ifle.  Maïs ,  dégoûté  dii.iiî}Ottr  de  Paris ,    de  fa  main  ,  &  qui  eil  aufll  édiiiftie. 
après  lui  avoit  donné  l'explication    qu'extraordinaire.  Il  mourut  à  Lanje- 
dune  infinité  de  mots  de  la  baffe  lati-    venec,  le  23  Novembre  1733  ,  avec 
iltti  par  le  sAoye»  dé  la  langue  brc-  '  fc»  ipfînes  fçatiliitots  de  p;crc  c^u  d 
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•voit  dit  paroitre  pendlant  ù,  fie.     &  dans  TArmorique.  H  expofe  te  pim 

-   ■      ^  •        '  ■         méthode  que  D.  le  Pelletier  a  Uxivt 

'      *  ^  *     '  ,  jjp^      dlûionnaire ,  a  la  tête  duquel 

Dès  l'an  1700  ,  Dom  Loins  le  '  il  ii  Ékiiriin' traité  de' ta  valeur  &  du 
Pelletier  s'appliqua  à  !a  compofition  changement  des  lettres  :  il  y  a  joint 
dHindiâionnaire  de  la  langue  bretonne/  des  remarques  utiles  fur  les  dialeôcs 
9t  il  ne  l'acheva  qu'en  1715.  M.  le  '  ufitées  dans  la  baifc-Breta^ne. 
chancelier  Daguefleau  lyart  eu  con-  '  2.  Dnm  Lov.h  le  PellL-t;rr  ;-i  eacore 
noiâance  de  cet  ouvrage ,  voulut  le  ùi-  compofé  dç» notes  çnciques  fur  l'édition 
re  impritnër  mats'  l*anteur  craignant'^  dé!Sr.*}é^ômé;da  ^.  Matttanay.On  en 

que  les  imprimeurs  i-i'euffent  de  la  peine  '  trouve  quelqucs-iines  d.-îiis  le  dïâîbfl* 

ù  le  débiter  à  caule  de  la  ûn^iularité  de  naire  de  la  langue  bretonne, 

la  matière ,  refafa  de  le  donner.  Dom  'P£MNalosa  ,  dt  Im  congrégation  dè 

Morice  étoit  Air  le  point  d*en  Aire  corn»  f^al/adoliJ.  Nous  ne  coanoiilbos  Benoît 

mencer  l'imprèflion  ,  lorAïa'au  mois  dè  Peiitnalofa  que  pour  avoir  compofé  • 

d*Oâobre  17Ç0  la  mort  l'enleva.  Deux  '  un  volume  in-4  ,  des  quatre  excellences  * 

ans  après ,  Dom  Charles  Titthmdter  ,  '  dè  l'Ef^iagne.  ; 

religieux  des  Blancs-manteaux,  publia  Psnneman,  de  torirt  dt  Cîttaux. 

l'ouvrage  ibus  ce  titre  :  Didionaaire  de  François  Penneman  étoic  né  à  Gand  , 

la  langue  bretonne ,  où  Con  voit  fon  anti-  2c  profès  de  Pabbaye  des  Dunes  Ctt 

qu'itè y  fon  off.nttc  avtc  les  anciennes  lan-  Flandre.  Il  connpofa  en  1643,  «n  on- 

gues ,  Vexplication  de pUiJieutM  pajptges  dt  vra^e  Toi^  lé  ùtr(ç ^à^AaagramatiJmus  ,^ 

tEmtkrt'finttn'it  desmtiteunprofants}^  <fd,<  ctnmln^' l'indique  le  titre,  conH- 

.jvfc  tèfymolpgic  de  phifinrs  n.oti  des  au-  prend  des  anaprnmme^  fur  les  noms  du 

<r«j Par  Dom  Louis  le  Pelletier,  Sauveur,  de  USte.  Vierge  &  de  St. 

retijûettx  Bénidiâin  de  la  congrégation:  Bernard.'  * 

de  Saint- Maur,  A  Paris,  chez  François:  PenS'ETON,  C//f^(/i  (<j),  Antoine  Pen- 

Delaguette,  1751.  un  voL  i/a-foiio.  .  neton,  deCambray,  fit  profefllon  chez 

Comme  c'eff  principàlenwnriHiit  étatf *  leif '  cëleffiitK  •  dé  -Wiris le  x  y  Février 

de  Bretapne  que  le  public  eftféidcvabie'  1498,  Ait  prieur  en  ditférratn  maP 

de  la  publication  de  ce  bon  ouvrage,'  fons,  provincial  en  151-5  ,  fie  mourut 

D.  Taillandier  n'a  pas  mancjud  de  leur  en  i53'3.  Il  a  laifTé  dix  exhortations  la* 

en  foire  honneur  dans  l'cpitre  dédica--  tînes  Air  la  vifite  des  monafteres;  un! 

toire.  Elle  eft  fuivie  d'une  prcfacë'éga-'  (^nvrftge  fliF  lè  changement  des  frocs^ 

irment  Aivante  &  bien  écrite  ,  dai^s  I^-^*  des.  céleiiins  dé  France  ,  de  blanc  ea 

cfuelle  l'éditeur  traite  de  l'origine dé'  riojr;  &  fin-  la  pèrmiffîon  qu'on  avoir 

r^ntiquîtc^ ,  des  altérations  &  delà  dé-'  accordée  aux  frères  de  porte^'  des  cap' 

cadence  de  la  langue  celtique,  tnere  de  puches  firdes  fcapulaires. 

Il  bretonne.  1!  explique  comment  iéité*'  *'pSitA\tK;  Vt  tordn  d*  Chtaux 

d /cÉ  conferVëe dans lepay s  deGaliés^  Ch^ilSbphtf GtMlMlea  de  9én\tt ,  né  ea 

Ça)  Eli^a  viioram  iUuJlrium  GfiUea  ecnjfregaàMis  CtdKjiiaown  f  par  Iç  ^ece  .AatuipcIiecquetf 
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E^pag^i?  »     confacra  à  Dieu  en  la  ccm-  Guillaume ,  célèbre  réformateur  de  plu- 

8T«gAtion  du  Monc-Sion ,  de  ï'çtdxc  de  ûeurs  moaafteres  de  l'ordre.  Ce  laint» 

Ctteaux ,  dans  laquelle  à  vîvoh  fur  la  adîmé  d'ardeur  pour  inculquer  i  fin  dtf- 

fin  du  16.  fiecle.  Il  s'efl  fait  connoître  .  ciples  l'amour  de  l'étude  5c  de  la  verui^ 

par  deux  vies  de  S(.  ^erfiard  ,  abbé  de  forjma  des  hommes  pieux  &  favants^ 

Clairvaux  ;  l'une  en  langue  efpagnole ,  .  dont  Pérégrtn  fut  du  nombre  :  il  corn- 

9C  Tautrc  en  latin.  Il  fut  profès  de  Val-  .polt  on.  ouvrage  intitulé  :  Sptculun 

bonne,  &  grand  obfervateur  de  la  regîe,  vîrginum  ;  w  frnté  de     vie,  de  l'ef- 

Les  deux  vies  de  St.  Bernard  parurent  prit  &  ùes  avaruages  d'une  lainte  mon; 

en  1601 ,  à  Valladolid  :  la  première  des  commentaires  fur  les  évaagites;  Té» 

in  4.  ;  la  féconde  in-folio.  Le  pere  loge  de  St.  Benoit  en  vers,  &  divers 

le  Long  dit  qu'il  s'y  trouve  pluûeurs  autres  traités  écrits  en  forme  de  dialo- 

chofes  qui  ne  fe  reocontretit  pat  ait-  eues.  Il  viyoit  en  1075  :  (on  vrai  nom 

leurs.  eioit  Conxaa»  Ce  fiit  pour  fp  cacher, 

Feralta  ,  devalUr  dt  tordr*  £Al'  non  par  une  £uifle  liberté  de  pou» 

umtara  (A  Urbûn  de  Peralta,  né  à  voir  dire  tout  impunément;  mau  par 

Madrid ,  d'une  noble  famille  ,  fut  reçu  un  efprit  plein  de  niodefiie  Ac  d'hu* 

parmi  les  chevaliers  de  l'ordre  d'AU  .  milité  qu'il  en  changea. 

.  cantara,  qui  dépend  de  celui  de  Citeaux.  Pérégrin  ,  abbé  dts  Fontaints  (c), 

11>  laiflé  des  (choiies  fur  le  cantique  Dom  Luc  d'Achery  a  fait  imprimer 

des  cantiques.  C'ert  tout  ce  qu'en  dit  dnns  1?  X  tome  de  fon  fpicilege  l'hif- 

le  pere  le  Lopg,  d'aprcs  Nicolas  An-  toire  de  i'abbaye  des  Fontaines ,  de  i'or- 

tonio*,  auteur  de  Ubibliotticqiie  d*£i^  !  dre  de Citeaux ,  au  diocefe  de  Tours» 

*  pagne.  compoCiSe  par  Pérégrin,  qui  çn  étoit 

PerCHET  ,  iffoiof.  4*-  Sâi/K-Benifffe  ^  abbe. 

'  dê  DiJûK.  Jacques  Perçbet,  religieux  .    Perbira,  dtU  eongre'gatiom  Por» 

de  Saint-Benigne  de  Dijon  ,  de  1  ordre  r//?j'-  Fnicl  iCL.v  Pereira  ,  Portugais  de 

de  St.  Benoit ,  dans  le  16.  ûecle  yfit  ira-  naiil'ance,  6l  moine  de  St.  Benoit  dAns> 

primer  en  i||4S»  un  ouvrage  intitulé:  le  17.  iîecle,  a  compofé  divers  ouvra^ 

•.ÇonfoUuio  ia  têittrps  ,  qu'il  dédia  au  ^es.  Dom  Peze,  qui  en  avoit  connoif- 

cardinal  deGivry,  abbé  du  (nonaftere  j  lance,  s'eft  contenté  de  lui  donner  ranp^ 

dans  lequel  il  avoit  fait  profclUon.  parmi  nos  auteurs ,  laa5  entrer  dduis. 

PilttClUS,  ou  PiRÉzjus,  moint  Ef-  aucun  dtoil. 

JMtt«o/  j  VOyCSi  ||tRâSlU&«  de  Vaila-  PéjrESIUS,  de  la  con^i^mlon  de  J'ai' 

doiiiL  UdoUd.  Dom  Jofeph  Pérefius,  né  en 

V iKiGKW^  moint  d'IUrf auge  {by  Ce  Efpagne,  a  fait  honneur*  à  la  coneré- 

fut  dans  l'abbaye  de  S  liat-Aurelc  li'ÎIir-  grrion  de  Vaîladoîid  ,  dans  laquelle  it 

&ufiK  que  Pér^^n  le  vooa  à  la  règle  de  avoit  fait  proisifioa  de  la.  règle  de  ^t» 

St.  BeiK^tj^  oit  il  eut  pour  fupértetur  St.  -  Benoit  en  la  célèbre  abbaye  de  Saha^ 


^)  Blbl.  Ikcrée  du  P.  le  Long ,  tom.  II ,  pag-  898-  i} )  Lignum  ritx,  d'ArnoukI  Wion  ,  pag.  447.. 

*  W.  (Me  dttP.  t«toD|^  tom.  Ç)BiU.  lâft.  de  Fcance  «pv  te  C.Ls  Uo^^ 
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gan  (a).  La  vivacité  &  la  pénétration  de 
ion  cfprtt  firent  qu'il  apprit.  Tans  le fe- 
cours  d'aucun  maître,  le  grec,  l'hé- 
breu, le  fi^nçois,  l'itafiM  OC  les  me- 
thématiques.  II  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur en  théologie  à  Tuniverfité  de  Sa- 
lamanque ,  oit  il  fut  pendant  20  ans  pre> 
mier  profeflcur  des  langues  faintes  & 
des  mathématiques.  Il  jouit,  en  1694, 
de  la  penfioa  &  des  honneurs  qu'on  ac- 
corde  en  Efpagne  à  ceux  qviî  ont  pro- 
feffé  durant  ce  temps.  Quoiqu'il  fut  in- 
firme, il  mcditoit  plufieurs  ouvrages; 
il  fit  une  longue  differtation  latine  con- 
tre le  père  Hermenegild?  de  Sr.  Paul , 
de  for  jre  de  St.  Jérôme  ,  qui  a  voit  corn- 
pofé  un  livre  rempli  de  fables,  &  in- 

x'itxAc  :  Satiifii^io  HUronymiana  ,  dans 

lequel  il  parloit  fans  ménagement  des  di- 
veriTes  corgrégatioDS  de  rordre  de  St. 
Benoit,  &  exaltoitfi  fort  cel'c  dort  il 
étoir  profès  »  qu'il  vouloit  faire  paffer  St. 
Âmbroife  &  St.  Syraplicien,  arcliev^ 
ques  de  Mitan ,  St.  Paulin  &  même  Sr. 
B'noir ,  pour  en  avoir  été  religieinr. 
Ua  autre  ouvrage  qui  renferme  de  fa- 
vantes  difTertations  latines  fur  divers 
peints  de  î'hilloire  eccléfiartique  &  ci- 
vile ,  dédiées  au  cardinal  Jofeph  Saens 
d'Aguîrre,  <{iri  aveic  été  religieux  de 
fa  congrcgalion.  Ce  favanr  cardinal  a 
fait  un  fort  bel  éloge  de  ce  religieux 
dans  une  lettre  adreflée  i  Dbm  Jeaa 
Mabillon ,  &  datée  de  Rome  le  19  Jan- 
vier 1694  On  a  encore  de  PérefiilS  une 
lettre  adrtiice  à  Dom  Jean  Mabillon, 


qui  a  été  donnée  dtni  le  recueil  de  lès 
œuvres  poftbumes ,  par  Dom  Viuceat 
Thuillier.  Il  ctoit  mort  en  1697. 

Ferez  ,  ivSque  d$  CriKr,  «veine  du 
Mont-Sion.  Al'phonfe  Ferez ,  proJès  de 
Valdedefias ,  congrégation  dq  Monc- 
Sion,  puis  doâeur  6c  proMTeurde  rS- 
criture  fainte  en  runiverfiré  Sala- 
manqué,  fut  nommé  évcque  d'Almeria 
en  1659, 6r  transfet^  à  Cadix  en  166}, 
oîi  il  mourut  la  même  année.  On  a  de 
lui  une  explication  littérale  du  prophète 
Zacharie,  avec  des  difcours  moraux. 

Ferez,  archtvi  que  de  Tarragotu. 
Cert  avec  raîfon  qu'Antoine  Ferez  eft 
coiilitlérc  comme  un  des  plus  grands  or* 
nements  de  la  congrégation  de  Valll- 
dolld  (V)  Il  étoit  né  à  Saint- Dominique 
de  Silcrs  en  Erpagne,  &  il  feconikcra 
i  Dieu  dans  rabbaye  des  BénédiâÎRS 
du  même  endroit.  Né  avec  un  génie  fu- 
périeur  fie  les  plus  heureufesdiiporitions 
■pour  les  Iciefices ,  il  y  iît  des  progrès  it 
grands ,  qu'après  avoir  reçu  le  bonnet 
de  dofl^eur  en  l'univerGtc  de  S^laman- 
oue  ,  il  gouverna  en  qualité  d'abbe  dif- 
férentes ma. (on s  de  fa  congfégatiôn ,  U. 
fut  élevé  à  l'office  de  général.  On  lui 
donna  d'abord  l'évêché  d'Urgel,  puis 
celui  <!e  Lérida.-Les  m>e«ve«  qtril  doMtt 
de  fon  zele  &  de  fa  capacité  engagè- 
rent le  roi  d'&(pa^ne  k  le  nommer  ar- 
chevtqne'de  Tarragone;  mats  comme 
l'air  du  pays  ne  lui  convenoit  point,  il 
fut  transféré  à  Avila.  On  lui  deftinoit 
un  bénéfice  encore  plus  confidéraWe  » 


(tf)  Annales  de  TeHre,  vota.  H,  pae>  36.  Préface  de  la  féconde  édition  de  I.1  diplomatiaue  da 
p.  D.  leMMiUltai.<l&ivrcspoflhnmesdeD.7ean  Mabillon.  (J>^  Bibl.  facrèe  du  P.  le  Long. 

tom.  II,  png.  î?vî^-  Bibliotli.  c!e^  -mincir  s  ~:rl  ■î'af^icrcs  Je  M  Dupin  ,  dans  rarticle  de  M.Simon. 
Prètàce  du  commentaire  de  D.  Ldniond  Itl^rtenc  ,  lur  \»  rc^e  <ie  St.  Benoit.  Dtâ.  hifl.  de  Monui. 
Lettres  apolo8£^o«sdeSesii|fdI^,t«Uijsu«(l«raUiayedisMeMb  Ckroo^iia^  moi.  VU  ^ 
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lorfqvte  îa  mort  l'enleva,  à  MadriJ,  îe 
premier  Mai  1637,  âge  de  68  ans.  11 
«toit  regardé  comme  le  fléatt  des  héré- 
îioues  ,  &  fort  eft-Tic  pour  fa  vcrfn.  On 
a  de  lui  un  co(nq>eatair£  fur  l'évangilf 
4e  fit.  M«tilw«tt,  intittilé  :  C«mm 

tcdcfla  in  M^tthxuiTiy  un  ouvrage 
intitulé  :  Autàuuiea  Jùiu  quatuor  won' 
gtlijianm  tomnverfo  caÀolicU  mpuuM 
parittrque  difcufa  ;  un  commentaire  fur 
les  aâes  des  apôtres  &  fur  Tépître  de 
Si.  Paul  aux  Romains  ;  un  fur  Tépître 
de  St.  Paul  aux  Corinthiens  ;  no  Ott» 
vrage  intitulé  :  Laura  Salamantinn  ;  un 
commentaire  latin  fur  la  règle  de  St. 
ficnoit  ;  deux  volumes  in- 4.  de  fermons 
pour  tous  les  dimanches  d?  Tannée; 
trois  volumes  in  -  4.  de  (ermons  pour 
tous  I»  f  oon  du  carême }  des 
taires  fur  la  première  &  la  féconde  de 
St.  Thomas  i  un  ouvrage  qui  a  pour  ti- 
tre  :  Ptruatuuum  fidti  y  ofi  il  traite  de 
l'cgHie  des  conciles  ;  de  l'Ecriture  fain- 
te  i  de  la  iradiiioa  &£.  du  fouveraiu 

PutK,  ét  tmàn  de  C&êmx.  Nous 
en  trouvons  deux  de  ce  nom  :  l'un 
nomme  Michel ,  de  la  congrégation  du 

'Mont-Sion  ;  l'autre ,  appelle  Arhanafe, 
de  la  même  congrégation  en  Ef'pagae. 
Tons  les  deux  ont  kiâédes  Uvxesai^ 

.cctiques. 

PeREUL  y  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vanms.  Elie  Pereul ,  e«  dans  le  comté 
de  8oargopne ,  fît  profeAîon  «n  Pab* 
baye  de  Saint» Vincent  de  Befançon ,  de 
la  congrégation  de  Saint-Vannes,  il 

iavoit  une  ûngulier-e  dévotion  k  Ste. 
Gertrude,  célèbre  abbefle  de  l'ordre  de 
St.  Benoit,  il  compoia  vax  ouvrage  im- 
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primé  ;(  Toul ,  en  î^M7»  a  |H>i!r 
titre  ;  Managc Jpiruuti  aei'^gneatt  divin  , 
Jtfui-Chrifl  ^  avec  Cadn^irakU  f^nirgt  St§, 
Gtrirudft  /"i  livres  de  tinfiniia>' 

^ça  4t  la  4'u>im  piéU,  11  a  mis  à  la  Htt 
me  relation  des  miractes  opé-ës  de 

fon  temps  par  l'interceflion  r^e  cetrr 
fainte.  11  finit  fes  jours  ay  prieuré  de 
Saint*  Pierre  de  Morteau,  qui  dëpeo* 
doit  alors  de  la  congrégation  de  $aint> 
Vannes,  \t      Avril  1657. 

PerfeTTI  y  de  la  congrégation  d» 
Mont-Ca£în.  On  donne  de  jullti  louaii* 
gcs  à  la  vertu  de  Dom  Art!;t'  P  -rtetti, 
&  on  le  reprélente  conioîeun  religieux 
qui  s'étoit  beaucoup  avancé  dans  le 
chemin  de  la  perfccîion  fous  la  direc- 
tion de  Dom  Louis  Caratfa  »  il  oâ^it  à 
Dic«  le  facrifice  de  fa  liberté  en  Tab- 
baye  de  Saint  Sé vérin  île  Naples  ,  ok  il 
,nâquit  en  i6xx  (a).  C'étoit  un  grand 
amateur  du  filence  &  de  ta  retraite , 
un  ennemi  juré  de  roifivetc,  un  hom- 
4|K  qui  avoit  beampup  de  candeur  fic 
de  zele  pour  la  gloire  de  Dieu.  On  « 
de  lui  un  poëme  dédié  au  Simeux  Jean 
Carainuel  ,  alors  cvêque  de  Campana, 
intitule  :  Lapfi  ac  reparaît  arkn  catuflro- 
phe  ;  la  vie  du  vénérable  Dom  Louis 
■Caraifa,  abbc  de  la  congrégation  du 
■Mont'Caâûi;  un  traité,  de  ane  amar,- 
-dit  fin  da^rvamort  pareado  at^ua  tiuif 
do,  Se  de;  rcfr' ■tions  de  cas  de  conf- 
.cience  fur  l'obi«rvance  de  la  règle.  On 
-conlerve  le  premier  dans  la  bibliothè- 
que de  Saint-Séverin  de  Naples  »  &  le 
iecond  dans  celle  de  Saint-George- le- 
gtand  à  Venife;  ces  deux  derniers  ne 
font  pas  imprimés.  Le  poëme,  dcdiéà 
Caramuel  »  fiiC  imprimé  à  Naples  en 


(j)  BMotktea  Ca^^aùtfù ,  mbu  I»  pag.  4**' 
Tome  JJ,  ■ 
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1666.  Comme  il  eft  divifé  en  trois  par- 
liei,  l'auteur  y  décrit,  i*^.  la  chute 
d'Adam  ;  1*^.  ia  punition;  fa  ré- 
demption. Perfetfi  mourut  en  1671. 

Péri,  religieux  de  S aint- Lomhen  {a^, 
L*abbaye  de  Saint-Lamberc  en  Styrie 
a  fourni  n  l'ordre  un  favant  religieux 
nommé.Hyacinthe  Feri,  qui  a  fait  im- 
primer en  Sty  rie,  en  1719,  un  Volume 
in-folio ,  contenant  différentes  quef- 
tions  thcologiques  lur  la  lomme  de  St. 
Thomas  ;  il  y  a  apparence  q«*il  éttrît 
doâeur  de  SaltzbouTg. 

P£RIN,</e/(t  congrégation  de  Saînt- 
Varnits.  Dom  Antoine  Pcrin ,  né  à  Souii- 
Jy,  proche  de  Verdun-fur-Meufe ,  & 
profes  de  l'abbaye  de  Saint-Urbain ,  du 
ao  Septembre  1731,3  compoféde  bons 
mémoires  fur  le  droit  canonique;  plu- 
fïeurs  pièces  d'éloquence,  &  \in  corn- 
oientaire  fur  l'apocalypfe.  D'ailleurs , 
il  s'ocaipe  beaucoup  des  mathémaâ- 
qiics  &  de  la  mufique. 

PiRlONiUS ,  moiat  dt  Cormm.  Joa- 
ehim  Périonius  eft  confidéré  comme 
un  des  principaux  reAaurateurs  des 
belles-lettres  en  France ,  oît  il  s'eft  fait 
admirer  par  fon  éloquence,  la  beauté 
de  fon  efprit  &  le  grand  nombre  de  fes 
ouvrages  {f).  Il  vint  au  monde  à  Cor- 
meri  en  Touraine,  &  fe  fit  religieux  Bé- 
nédîâin  en  l'abbaye  de  St.  Paul  au  mê- 
me endroir.  Après  qu'il  eut  fait  fes  étu- 
des à  Paris,  où  il  nit  envoyé,  il  reçut 
le  bonnet  de  doâeur  en  théologie;  deve* 
nu  célèbre  par  diverfes  rraduflions  la- 
tines, il  fut  cboiû  pour  écrire  eo  faveur 
d'Ariflotede  de  Qcéron ,  conite  Pinre 
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Ramus.  Selon  M.  Dupin,  i!  parloit  & 
écrivoit  avec  une  pureté  une  élé- 
gance qui  approchoit  de  celle  de  Cicé> 
ron.  Il  mourut  dans  le  monaftere  dont 
il  étoit  profés ,  en  1 5  ^  9.  U  avoit  ex- 
pliqué 1  Ecriture  fainte  pendant  plu^ 
îieurs  années,  &  étoit  fort  eftimé  d'Hen- 
ri II.  Il  a  fait  une  traduâion  de  dix  li- 
vres de  la  morale  d*AriAote  de  huit 
livres  de  fes  politiques  ou  de  fa  répu- 
.  blique,  de  fes  cathégories,defoo  traité, 
de  interprétation  ou  périhehnehie , 
des  prédicaments ,  des  deux  fortes  d'à* 
nalytiques,de$  topiques  &  des  éleoques 
ou  collerions  des  huit  livres  de  la 
phyftque,  des  trois  livres  de  Tame,  des 
quatre  livres  du  ciel ,  des  deux  livres 
de  la  génération  &  de  la  corruption ,  de 
là  petite  phyfique  &  de  fes  quatre  li- 
\'res  de  la  niétcorologie.  Il  3  joint  à 
cette traduâion  descommentaires  &  des 
obfervations. Il  a,  de  plus ,  traduit  les 
inftitutions  de  Porphyre  ;  l'Axioqué, 
attribué  ï.  Platon  ;  le  commentaire  fi« 
Job,  attribué  à  Origene  ;  les  oeuvres  de 
St.  Denys  l'aréopagite,  avec  la  vie 
de  ce  famt ,  de  fa  compofition  ;  l'exa- 
meron  de  St.  Bafile  \  les  œuvres  {de  St. 
Juftin  ,  martyr,  accompagnées  de  no* 
tes  &  de  la  vie  de  ce  faint  ;  la  vie  de 
St.  Pierre ,  compofée  par  St.  Clément, 
un  de  fes  fuccefleurs  ;  les  lettres  de  St. 
Ignace  &  de  St.  Polycarpe,  &  une  par- 
tie des  oeuvres  de  St.  Jean  Damaficene. 
Outre  ces  différentes  traduAions ,  il  a 
compofé  de  fon  chef  la  vie  J.  C.  , 
tirée  des  quatre  évangéliûes  j  celle  de 
la  îÙAVt  Vierge ,  tirée  des  monumcnta 


(il) Mémoires  envoyés  d'Allemagne,  par  Dom  Apronien  Hucber,  prieur  d'Augie-la-erandc , 
près  de  Brcgcnt.  {h  )  B!tl  des  écrivains  éccl.,  de  M,  Dupin.  Jugenienc  tlci  fàvants ,  par  M.  Baillet , 
tom.  111,  |»g.  j6.  Le  Long,  btbl.  facrée,  ton.  II ,  pag.  8p<;.  Hime  bibl.  hilt ,  pag.  36 >  303. 
Aaailndcronm  ée$t.Jkooit,  Miii.V,iMi(»4o9> 
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facrés;ee11e  de  St.  Jean  -  Baptifte  ;  celle  ée  Céphalonie ,  le  i  j  Octobre  17JJ  t' 
des  douze  apôtres  ;  celle  des  patriarches  eft  On  des  cclebres  écrivains  de  la  con- 
l'ancien  iciUmenti  celle  des  pro-  grégation  du  Mont-Caâln.  Il  fut  pro- 
phètes, celle  des  fèmnies  Hhiflresdont  fes  de  Tabbaye  de  Sainte  -  JUftine  de 
il  eft  parlé  dans  ranclen  teftament;  un  Padoue  (a).  Le  Grec  &  THébreu  dont 
traité  des  anciens  magiilrats  grecs  àc  il  avoit  connoiflTance ,  &  les  fecours 
ronnains  ;  une  dialeûique  divifée  en  littéraires  qu'il  a  procuré  à  Tes  confre- 
trois  livres  ;  deux  difcours  dans  lelquela  res,  font  une  preuve  de  Ton  application 
il  défend  Ariftote  contre  Ramus;  qua-  au  travail.  11  f.:t  chargé  du  foin  de  la 
tre  livres  de  l'origine  de  la  langue  fran-  bibliothèque  de  la  maiion  de  profeilion. 
çoife  ttdefa conformité  avec  le  Gfec;  En  1738,113  donné  une  édition  de  la 
un  recueil,  ou  diflionr.aire  des  mots  triodie ,  qui  eft  un  livre  eccléfiartique 
grecs  en  ufage  dans  la  langue  françoife;  des  Grecs.  En  1748 ,  il  a  commencé 
une  phyiîque;  la  vie  de  St.  Leotheric,  tm  ouvrage  des  «euvres  d'Oâavius>Sei> 
religieux  de  Cormeri,  qui  mourut  en  raruii,  qui  confiftent  en  une  hiftoire 
1099;  un  éloge  latin  du  cardinal  Denys  defon  temps,  &  des  obfervatioos  fur 
Brîçonnet,  un  traité  de  la  meilleure  ma*  les  antiquités  romaines»  6c  une  autre 
niere  de  traduire  les  ouvrages  des  an-  de  morales  de  Sr.  Grégoire,  avec  des. 
ctens,&de  les  imiter  en  les  tournant  obfcrvations. 

d'une  langue  en  une  autre,  &C  particu-  Pernetti  (  Dôm  )  ,  aujourd'hui  bi- 

li^mcnt  les  Grecs  Se  les  Latins;  fes  bliothccaire  du  roi  de  i'rufTe,  6c  abbé 

topiques  thcologlques ,  qui  font  fcn  en  Wellphalie ,  eft  né  ù  Roanne  au 

principal  ouvrage ,  eft  celui  qui  lui  a  diocefe  de  Lyon.  II  a  fait  profeftîon  de^ 

tait  le  plus  d'honneur.  Dom  Calmet  am  la  règle  de  St.  Benoit  dans  Tabbaye  de 

tribue  encore  à  Périonitts  une  harmo-  Saint  •  Allire  rie  Cic-rmont ,  le  19  Juin 

nie  évangélique.  *73^>       fupéricurs  l'ayant  fait  venir 

Les  vies  des  patriarches  ont  été  pu-  1  Miat  'Germain  *  il  y  a  compofé  les 

bliées  in-4.,  à  Paris,  en  15^^.  Celles  ouvrages  dont  voici  la  lifte: 

des  prophètes  Se  de-,  femmes  iliuftres  de  1.  Manuel  Bénédi£lin.  A  Paris  1754, 

l'ancien  teftament  l'ont  etc  enfemble  in- 8.  Ce  n'eft  qu'une  nouvelle  édition 

.  dans  un  volume  in  -8.  ,  en  i  ^  ^7  &  de  la  pratique  de  la  règle  de  St.  Benoit» 

156;.  Celles  du  Sauveur,  de  la  (ainte  oh  Ton  s'eft  pemitsde  faire  des  çbaa-. 

Vierge,  de  St.  Jean-Baptifte  6c  des  apù-  gements. 

très  l'ont  été  également  enfemble  en  z.Didionnaïreportatifde  peinture» de 

un  volume  in-S. ,  à  Paris ,  en  jy^H.Pt-  fculptiire  &  gravure.  A  Paris,  1757,  in-8, 

rionius  avoit  trop  de  mérite  pour  ne  3.  Les  tables  égyptiennes  &  grecques 

pas  exciter  la  jaloufie ,  aulli  fut-il  cent»  dévoilées  8e  réduites  au  même  prind- 

îuré  furieufement.  pe,  avec  une  explication  des  hiérogly- 

Perissiani  ,  Je  la  congrégation  ttu  phes  &  de  la  guerre  de  TroiCi  A  Pa" 

^nt-Caffin.  Athanafe  Peniïiaui ,  natif  ris,  1758,1  voL  in-S, 


(<•}  Mémoires  communiqués  par  l'auteur, 

B  b  b 
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.  4.'Dîffîontia»e  mytho-  hccmétîqiie» 

'A  Paris,  1758,  in-8. 

9.  Lettre  cootre  l'hiftoire  critique  de 
Nicotas  Flanièl ,  eortipofé^  par  M.  l'ab^ 
bé  Villin.  Cette  lettre  fe  trouve  dans 
l'année  littéraire  dé  M.  Freron,  pre- 
Biiere  feuille  de  \'m  1761.  Dom  Per- 
netti  fe  fTlche  (érieufement  de  ce  qu'on 
a  ôté  à  Flamel  le  titre  d?  phi'ofophe 
hernittjqiie.  M.  Vilhn  Im  a  rcponJa 
par  ime  lettre  imprimée  à  Paris  en  1761, 

6.  Relation  dç  la  recdnnoifl'ance  des 
isles  Maloumes ,  &  de  Tétabliflement 
ée  la  nouvelle  colome  frm^tMt  qui  y 
a  été  faite  en  17^4  A  Paris,  1765.  La 
fuite  de  cette  relation  n'a  pas  été  im- 
primée. L'aiiteur  avoit  accompagné  M. 
^  Bougainville  dans  ce  voyage. 

PkrOTRICHIUS  ,  ia  congrégation 
du  Mont-Caffin  [a).  Baille  Perotrichius 
tiRbrafTa  la  règle  de  St.  Benoit  à  Tab- 
fc.iye  de  Saint- George  le  grand  de  Ve- 
nile,  le  4  Oûobre  ijii.  Dans  la  fuite, 
il  fut  abbé  de  Saint  -  Nicolas  du  Rivage 
en  ia  même  ville.  11  a  compofé  une 
hilloire  de  la  ville  de  Venife  depuis  (ia 
Ibndatioii»  celle  de  la  guerre  des  Vé> 
fiitiens  cortire  les  Turcs ,  U  la  relation 
Jes  quatre  irruptions  de  ces  derniers 
dans  le  Frioul.  On  conferve  ces  ou- 
vrages à  Saint<GeoTge. 

PeRhEau^C  l>om  Ed/m).  D.  Edrne 
Perreau  ,  né  à  Parts  «n  1675  ,  embraiia 
la  vie  ^eiigîéiire  èirii  la  cO'  gregaii^ 
de  Saint  •  Maur ,  &  fît  prof- filon  da:is 
l'abbaye  de  Lire  en  Normand»e,  le 
Mars  1694,  â^c  de  19  ans.  Né  aVee 
un  e'prit  vif  &  unèmémoire  heureu(ê» 
n'étant  qtip  jeune  t>rofe3,i';  fi'  connoî. 
tre  les  tdiecti  na!iir^ls,  qu'il  j'.uit  po'.jr 
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la  chaire.  CI  raffembtoit  fes  jeilhea  eon* 

frères  pendant  la  récréation ,  &  pronon. 
çoit  des  fermons  en  leur  préfence ,  pour 
rextecé^  dans  le  genre  oratoire,  kprhà 

fon  cours  d'études,  il  fut  defliné  d*a« 
bord  à  enfeigner  la  philofophié  &r  la 
théologie.  Mais  fon  goût  pour  la  pré» 
dication  le  détermina  à  fe  remplir  des 
grandes  vcriiLS  de  la  religion  par  la 
ieâure  des  livres  (acres ,  des  (aints  pe» 
rei,  &  des  traités  dé  M.  Nicole.  Il  le» 
annonça  enfnite  ces  vérités  avec  cettë 
éloquence  mâle,  qui  fait  lr.tr  confer- 
vd-  toute  la  dignité  de  lé  rcfpeâ  qu'elle^» 
méritent  ;  il  prêcha  avec  un  cga'  appiaii- 
diflement  &  dat(s  les  principaîtS  égîifcS 
de  Paris,  &  dans  les  cathcdiates  d'E- 
treui(,dfc Rouen  &de  Oayenv. 

Il  fut  ar'êré  énm  (2  courfe  par  les 
fupérieurs  qui  le  chargèrent  de  la  cure 
de  Ténclos  de  Saint  Germain-des  PréS, 
Renonçant  alors  h  tout  ce  qui  n'avoit 
point  trait  au  ininillere  padoral,!!  ne 
î'occupà  f^ds  que  du  falot  du  troupeau  , 
dont  le  foin  lui  avoit  ctc  confié.  Sott 
zele  pour  le  foutagement  des  pauvres  , 
fon  caraâct-e  doux  it  obligeant ,  joint» 
t  des  inftruâtons  (blides  ÔC  à  des  lu- 
mières fupérieures  ,  lt:i  acquirent  bîen- 
lûi  la  confiance  de  (on  peuple.  Il  en 
étoit  aimé  &  rcfpeilé,  &  il  faifoil  tout 
It  bien  [ioffible  dins  (a  paroifTe ,  lorf- 
mie  le  cardinal  de  Biify ,  abbé  de  Sainf- 
GerniSRn»des>Prés,  entreprît  d*eirchaf- 
r  r,par  ler ires  de  Cachet,  tiju;,  les  re- 
ligieux qui  n'etoient  pas  fournis  à  lar 
conHitution  Unigtnitat,  Dom  Edmé 
Perreau  fut  un  de  ceûx  qùé  cetfe  émî- 
nence  avoii  îe  p'ui  en  biirte.  Ainfi  ^ 
nn!;iré  les  loI!icit.u:ons  dii  cardinal  de 


(n)  Biblutktea  Cajfmtnfiî  ,  tom.  1^  pag.  76. 
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Noaiiles  auprès  des  fupérîeurs  de  ce 

religieux ,  &  les  prières  6c  les  hîrmes  de 
plu»  de  1  joo  de  tes  paroiffiens  le  prof- 
tèmaiit  aux  pieds  du  cardinal  de  Bi^Ty 

Oi;r  rer^rmander  leur  pere  ,  il  tut  exiic 
Corbie ,  avec  pluiieurs  de  les  cofitre- 
res  refiifattt  comme  las  de  révoquer 
leur  appel. 

En  17^6,  une  lueur  de  liberté  dans 
Iftcongrcgation  firnobiitatr  Ù.Pmtan 
prieur  de  Samer,  enfuite  de  Saint-Ili- 
quier  ea  1737.  Après  avoir  gouverné 
environ  cioii  am  cette  cémmtinauté 
avec  beaucoup  d'édification,  &c  après 
avoir  été  CjtroHvé  par  de  grandes  in- 
lirnutci  6c  avoir  donne  d>s  preuves  de 
fon  amour  poiir  la  vérité ,  il  mourut  de 
la  itiort  desjuftesje  içOflobre  1741. 
On  trouve  l'abrégé  de  là  vie  dans  l'ou- 
Trage  înritulé  :  Zet  «ppttlants  eéUhres, 
png.  4>: ^  ,  4^^  V  II  a  mérité  le  riîre  d'au- 
teuf  par  ie>  ouvrages  lùivants  : 

i.Le  catalogue  imprimé  de  ta  biblîo» 
"thtquc  (!u  roi  lui  donne  Pccrii  intitulé  : 
Dènontiation  des  iturti  de  JJom  yinccnt 
'  TkaUtitry  Sinédtâi/iy  contre  l'appel  de 
b  bulle  C/nigt'tiius.  Par  D.  Edme  Per- 
reau ,  Hcr  c.iiflidlin  de  Ui  coOgrégfttion 
de  Saint  Maur ,  ni  4.  ' 

1.  Très  -  humbles  remontr.mcfs  de 
pli. fi'  urs  religieux  Rcnédiétins  de  la  con- 

Sceation  de  Samt-Maur  à  ton  Eminence 
.Te.catylinal  de  Bifly ,  à  M.  I*archevè* 
que  d'Embrun ,  &i  MM.  Fcs  évôques  de 
Saint  Fiour,  d'Amiens,  dt  Siiint-Malo, 
d*Ai;gc  rs ,  de  SoiffoTis ,  de  Québec ,  de 
Sdintes,  de  Léon  ci'Alet  ,  de  Siint- 
Pons,  de  Bayonne  6i  de  Scez  :  au  lujct 
4es  approfiations  qu'ils  ont  données  à 
la  féconde  lettre  de  D.  Vincent  Thuil- 
Irtr  ,  danç  laquelle  ce<;  quatorre  prélats 
Ont  auioiiiupar  leurs  (irftVages  une  ac- 
ceptation feinte»  fimulée  6c  frauduleufe 
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de  la  confïltuHon  Unigenitusy  plufieurs 
erreurs  contraires  aux  iaitites  Ecritures 
&  à  la  tradition  ,  des  lemences  des 
déc^aratbns  de  f'chifme  èini  l*égfijé  de 
France,  des  caloinnics  arror?s  contre 
des  cvêques  &l  des  pertonnes  les  plus 
retpefiables  ,  plufieurs  abrurdités  & 
contraditlions  ,  17) ,  ,  pag.  94,  in  -  4. 
Ç'eli  a  ceux  qui  prendront  la  peine  de 
lire  cet  ouvrage  X  décider  fi  Dom  Per- 
reau n'étoit  pas  avsfîî  profond  théolo*' 
gien  que  bon  philotophe.  il  a  ,  difoît  on 
dans  le  temps,  cet  avantage  fur  Dom 
Vincent  Thuillier,  que,  laps  affeder 
comme  lui  le  titre  d'ancien  profefl*eur 
de  théologie ,  i!  en  a  tout  le  méhte. 

3.  Traité  philofophique  &théobg!. 
que  de  la  vérité.  A  Utrechf ,  che  z  Cor- 
neille Guillaume  le  Fcvre,  1731 ,  in- 1 1. 
Ce  bon  ouvrage  a  été  imprimé  à  Paris 
chez  Vincent  ,  vers  1718  &  non  k 
Uirccht  en  1731.  Il  eft  de  feu  Mr. 
Dupin;  mais  cet  écrivain  fi  célèbre 
l'ayant  laifTc  imparfait,  il  fut  niis entre 
les  mains  de  Dom  Edme  Perreau  ,  qui 
le  revit,  le  mit  en  ordre,  &  ajouta  les 
derniers  chapitres.  On  en  troave  l'ana» 
lyfe  dans  la  continuation  de  la  biblio- 
thèque des  auteurs  ccclêfiatliques  de  M. 
0kipiA  ,  tbm.  I ,  pag.  y\4^i»  Cet 
M  ouvragé,  dit  le  favant  continuateur, 
»»  eti  bien  travaillé,  plein  de  réflexions 
I»  folides  &  judicieufes ,  appuyé  fur  des 
»»  pi^incipes  certains,  &  foutenu  par  des 
»  dénùonftrations  qui  ne  foufFrent  point 
itderephque.il  eft  partagé  en  in  cha- 
»  pitres  qu'on  ne  peut  trop  lire  oE  mé- 
»  diter  «. 

4.  Htfloîre  des  derniers  chapitres  gé- 
néraux de  la  congrégation  de  Saint- 

Mîur,  oii  l'on  voit  l'irrcgu'ariré  de  ces 
aiîembiécs,  roppofition^dc  ce  corpi  à 
la  buUe  Umgmùusy  âe  par  quelïes  in^ 
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trigues  on  eft  enfin  parvenu  k  faire  Conf- 
crirc  un  décret  favorable  i  cette  bulle 
dans  le  chapitre  de  1733 ,  pour  fervir 
de  fupplément  à  llliftoire  de  la  confti- 
tùtion,  i7}<S,  in-4.  ,pag.  iX4iavec 
un  recueil  de  pièces  juftificatives ,  de 
différents  formulaires,  fic  diverfes  let- 
tres 6c  proteilâtions  dcD.  JeanDaret^ 
pag.  48.  Lorfque  Dom  Perreau  av^c, 
mis  en  œuvre  les  mémoires  qu'on  lui 
envoyoit  pour  compoler  cet  ouvrage  , 
en  remettoit  fou  travail  entre  les 
«Tun  abbé  qui  n'a  pas  affez  retenu  fa 
plume  &  modéré  fon  zele  à  r^ard  de 
quelques-uns  des  capitulants. 

Dom  Perreau  a  été  regardé  comme 
Tautëur  de  la  dénonciation  des  fameu- 
ses lettres  théologiques  de  Oom  de  la 
Tafte,  au  chafutre  général  de  1736. 

PerrF.TTI,  de  la  congrégation  du 
Mont-Cagia.  Ce  fut  à  Saint- Viul  de  Ra- 
venne  que  fit  profèffion  ,  'le  19  Septem» 

bre  1698,  Ferdinand  Perretti  de  Fer- 
rare  (a).  Il  étoit  très -habile  arithméti- 
cien, comme  il  paroît  par  un  gros  vo* 
luroe  in-4.,  imprimé  à  Ferrareen  1715, 

2u'il  dédia  au  cardinal  Bernard-Marie 
iontl,  religieux  de  ia  même  congréga- 
tion que  lui.  Il  a  encore  laitTé  le  céré- 
monial de Tabbaye  de  Saint-Vital,  où 
il  avoit  été  cellérier  &  prieur.  11  étoit 
prit  de  faire  paroître  un  ouvrage  qui 
traite  de  la  manière  de  rendre  les  comp- 
tes, lorfque  la  mort  l'enleva  en  fa  mai* 
ion  de  profèffion ,  le  7  Août  171^$. 

Perrin,  i<  /â  congréifMion  d$  Sdiu- 
Fanaesi  voyez  PÉRiN. 

PerROTTi,  de  la  eongrigattort  du 
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Mont'Cafînm.  L'abbaye  de  Saint- 
Laurent  d  Aver^  fut  la  maifon  de  pro- 
léffioade  JérdnePfenotti  de  Napies, 
qui  y  prononça  fe^vœuv,  le  9  OQo- 
bre  1583.  Apres  avoir  déchargé  des 
emplois  de  doyen,  de  cetlérier  &  de 
prieur ,  il  renonça  à  toutes  les  charges 
de  ia  religion  pour  s'appliquer  plus  ii* 
bremenc  à  l'étude.  Il  a  laifle  un  ouvia- 

ge  intitulé:  De  conjiantia  in  magiflrati- 
busabdiuuidiSf  qui  fut  dédié  au  cardinal 
Françob  Barberin,  &  imprimé  à  Na- 
ples ,  in-4.  Il  étoit  fur  le  point  de  don* 
nerune  nouvelle  édition  in  fo!,  de  cet. 
ouvrage,  lorfque  la  mort  l'enlcvà  ,  âgé 
de  80  ans, en  164}. 

Pbsselifr  ,  moine  de  Saint  -  Germain 
d" Auxtrrt  (c).  Pierre  Peffelier  fit  pro- 
fedion  en  l'abbave  de  Saint-Gemain« 
d'Auxerre  dans  le   ï6.  <lec'e.  Il  s*eft 
£ût  conaoître  par  une  traduâion  d'un 
traité  de  St.  Jean  Chryfoftôme ,  que 
nul  n'eft  offenféque  par  foi -même;  une 
ode  faphique  de  fept  flrophes  à  la  tête 
de  nnuitutton  de  la  femme  chrétienne^ 
un  dixain  fur  la  mort  de  Pierre  de  Chas* 
gi;  une  édition  de  la  vie  de  Saint-Ger- 
main, compofée  en  Latin  par  Heric, 
&  une  du  fécond  livre  des  mirac'es  du 
même  ,  que  le  père  Labbe  a  donnée 
dans  ia  bibliothèque  des  manufcrits. 
Dom  Rivet  dit  qu'en  1544  il  publia  le 
commenraire  de  Raban-Maur ,  arche- 
vêque de  Mayence,  fur  reccléûalle. 
Ceft  par  erreur  que  le  pere  le  Long  le 

fait  vivre  dans  le  9.  fiecle,  &  lui  attri- 
bue un  commentaire  lur  i'épitre  de  St. 
Paul  aux  Galates  ,  imprimé  dans  te 


(a)  Siiliotheca  Cdffntnfis ,  tom.  I ,  pag.  17 1 .  (t)  Itidt  tonu  I ,  pas.  118  U)  IcLA.  litt.  de  France; 
V ,  pa^  534.  Bibliothèque  de  Bourgogne,  «m» U,  pag.  14!*  le  Long,  BiUioilheqae  % 
Ciée«  to^  Q,  pag,  899. 
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IX.  tone  de  ta  bibliothèque  des  Pères, 

â  Cologne,  en  i6i 5. 

Pe.k!>ON  A,  /d  congrigatioa  du  Mont' 
yitrge.  Né  à  Rome ,  puis  profcs  dans 
h  congrégation  du  Mont- Vierge,  indi- 
tuée  par  St.  Guillaume,  ^  prieur  de 
Sainte  Balbine  au  Mont-Aventin  ,  ii  dt 
un  voyage  en  Orient,  dans  le  defl'ein 
de  fe  rendre  habile  dans  le  Grec.  A  fon 
retour ,  il  traduiût  l'hiûoire  des  Goths 
par  Proeope  ;  les  livres  d*Origene  con- 
tre Celfe;  vingr-cinq  homélies  de  Sr. 
Chryfofiôroe ,  âçquelaues  traités  de  St. 
Athanafe  &  de  TnéopiûlaÛe»  &  mort 
arriva  à  Rome  en  i486. 

PETlT-f)T;^!FR  ,  évéque  de  Mncr/l.Ls. 

congrégation  de  Saint -Vannes  conler- 
vera  long-temps  un  précieux  fouvenir 
de  Matthieu  Petit-Didier,  tant  pour  fes 
vertus,  fes  exemples,  fon  érudition, 
que  pour  fes  ouvrages  9t  fa  dignité.  Iflii 
d'une  trèi  honnête  famille  de  St.  Nico- 
las en  Lorraine,  oii  il  naquit,  le  18 
Décembre  1659.  Ufut  appelté  à  la  vie 
retigieufe,  &  prononça  les  vœux  en 
l'abbaye  de  Saint  -  Mihiel  »  ie  5  Juin 
1676  (a).  Il  n'étoit  encore  que  fous- 
diacre,  qu'on  le  chargea  d'enfeigner; 
ce  qu'il  fit  avec  réputation.  Il  forma  de 
bons  écoliers,  avec  une  partie  defquels 
'il  aflèmbla  dans  lar fuite  une  académie, 
dont  l'occupation  flit  d'examiner  la  bi- 
bliotbeoue  des  auteurs  eccléitailiques 
de  M.  Oupin ,  &  de  faire  fur  cet  ou- 
vrage les  obfervations  convenables.  Il 
gouverna  différentes  maifons,  &  fut 
nommé  deux  fois  vifiteur  &  définiteur 
dans  les  chapitres  généraux.  Dés  l'an 
1699,  il  fiit  élu  alwé  de  Saioie^Croix 
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de  Bôuzenvîlle;  mais  cette  éleÔion  n'a 

pas  eu  lieu  ,  à  caufe  que  le  prince  de 
Lorraine  avoit  nommé  en  même  temps 
fon  frère,  qui  ht  depuis  éleâeur  d« 
Trêves.  En  171$  ,  Tabbaye  de  Saint- 
Pierre  àe  Senones  étant  venu  A  vrfquer , 
il  en  tui  caoiU  abbc.  Obligé  d'aller  à 
Rome  pour  défendre  fon  éieâion  con- 
tre un  compétiteur,  le  pape Benoi:  XIU, 
non  -  feulement  le  maintint  dans  la 
polTeffion  de  fon  abbaye,  mais  le  nom- 
ma de  plus  évêque  de  Macra  ,  Un  don- 
na un  induit  par  lequel  il  laiûa  à  per* 
-pétuité  aux  religieux  de  Senones  le 
droit  dénommer  leur  abbé,  0e  voulut 
lui>même  faire  la  cérémonie  de  fon  fa  - 
cre.  Il  étoit  âgé  de  69  ans ,  lorfqu'tl 
mourut  fubitement  en  fon  abbaye,  le 
4  Juin  1718.  II  tient  un  rang  confidc- 
rable  parmi  les  écrivains.  Sa  première 
produâion  conliJle  en  des  remarques 
iur  les  trois  premiers  tomes  de  !a  bi- 
bliothèque des  auteurs  eccléûaAiquec 
de  M.  Dupin  ;  une  réponfe  aux  Entre> 
tiens  de  Cleandre  &C  d'Eudoxe,COm* 
pofés  par  le  pere  Daniel ,  jéruit^ ,  con- 
tre les  fameufes  Lettres  pruvi  iciales  de 
Pafcalj  cette  réponfe  ert  contenue  en 
17  lettres,  publiées  fous  le  titre  d'J- 
poiogU  des  Itttrts  provinciales  de  Louis 
dê  Monulte^  contre  la  dertitere  réponfe 
des  pères  jcfi'.ifc':  ,  inrifulce  :  A'.Tr-c/;':  ■: 
de  CUandrt  &  d'£udoxe^  trois  mémoi- 
res fur  la  préféance  des  Bénédiâins  en- 
Lorraine  ,  fur  les  chanoines  -  réguliers 
de  la  même  province  ;  des  differtations 
hiftoriques,  critiques  &C  chronologiques 
fur  l'ancien  teûament ,  compofées  ea 
Latin ,  U  dédiées  au  prince  de  Lorraine  ; 


(j)  Bibl.  des  tut.  «cd.  de  M.Oiipia.  $iipnléflN«  de  la  denueie  idîtk»  duDîaignaaîie  htftorique 
demoren» 
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un  trait:  '.héologique  fur  l'autorîtê  9t 
l'iafairibilicé  des  papes,  dédié  à  Inno- 
cent  Xlii  ;  une  diiTcrtation  hiAonque 
&  théologique,  dans  laquelle  il  recher- 
che quel  a  été  le  fentîment  du  concile 
de  Conlbnce  &c  des  principaux  théolo» 
gîenc  qui  y  ont  «ffifté ,  fur  l'autorité 
6c  rinf  iii  ihiiitc  des  papes.  Elle  eft  fui- 
vie  d  une  autre  dans  laquelle  il  exami^ 
ne  fi,  en  foutenant  Tinfaillibnité  <les 
papes  en  matière  de  foi,  on  détruit  les 
libertés  de  l'églife  gallicane,  ces  difler.- 
tations  font  dédiées  à  Benoit  XIII  ;  tm 
ouvrage  fur  la  juAifîcation  de  la  mo- 
raie  oc  de  !a  (iiiciplinf  de  l'églife  de 
Rome,  6c  de  toute  l  iralie,  contre  le 
parallèle  de  lu  morale  îles  paietts  &det 
jéfuites. 

On  a  encore  de  Dom  Petit  -  Di- 
dier plofienrs  brochures  ,  dans  lei^ 

quelles  il  maintient  raiitorllc  du  prince 
de  Lorraine,  contre  les  entrephlés  de 
•rolfidal  de  Toul  ;  trois  lettres  où  it 
défend  les  curés  de  Ncroncourt  Se 
de  Lorrey ,  contre  les  cenfures  de 
l'oiHcial  deToul  ;  un  petit  volume  in-4, 
oh  Ton  trouve  une  lettre  au  camliDal 
Corradini ,  dans  laquelle  il  dcfavoue 
l'apologie  des  lettres  provinciales 
une  proteftatioo.de  fes  lentiments  fur 
les  matières  conle(ic?i ,  (U  puis  Innocent 
Xi  des  Ifttres  tei^to^onules  du  iuflfra- 
gant  de  Bâle,  fur  fa  vie.,  fes  «mbum 
&  fa  do£lriiie;  &  un  a£le  pafTé  devant 
notaire,  dans  lequel  ii  (ait  Je  catalo- 
gue de  (es  écrits.  Gê  rcctieil  a  pour  ti- 
tre i  Dttumtnta  ftitm  -ét  mthodoxtc  dac- 
trina  pttris  M^itthcei  Pti'tt  Didier.  On 
croit  tncorc  pouvoir  lui  attribuer  uo 
traité  hiûorique  &  dogmatique  des  pri* 
vilege?  des  religieux  ,  imprime  â  Metz, 
mais  iaos  nom  d'aut<îiir  ni  d'imprimeur. 
Ua  encore  lailTé  des  ouvrages  maniiA 
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crtt$,qui  font  un  traité  de  controvei^ 
fe  ;  pîufieurs  difTertations  hillor.qu»s 
6^  chronologiques  fur  le  nouveau  tef- 
taneat  en  Latin;  un  petit  ouvrage  con- 
tenant des  remarques  fur  l'ouvrage  du 
pere  le  Brun ,  toucb^nt  les  liturgies  ; 
un  aflez  gros  recueil  tiré  des  ouvrages 
de  Sr.  Aiiguftin  ;  plufieurs  autres  tirés 
des  autres  pères  ;  &  une  lettre  adreffée 
i  Do«i  Jean  MabiUon  au  6iiet  des  étu- 
des  monafliques;  elle  fe  trouve  dani 
le  recueil  des  œuvres  poÛbusaes  de  ce 
religieux.  M.  Dupin  nût  fon  éloge  fur 
fes  talents  &  fes  reconnoîifances  ;  mais 
il  lui  reproche  d'avoir  dé'avoué  qu'il 
fut  auteur  de  l'apologie  des  provincia- 
les. Dom  Petit-Didier  avoitpoitr  pcin* 
cipe  que ,  feton  les  loix  convenues  de 
la  jurifprudeoce  littéraire, il  ert  permis 
1  qwconque  n'a  pas  mis  (on  nom  en 
têle  d'un  ouvrage  ,  de  nier  qu'il  folt 
•de  lut.  On  a  vu  qull  fuivoit  cette 
théorie. 

Petitot  ,  de  la  conf^régatiou  Je  Saint- 
Faitna.  Dom  Jean  Claude  Petitot ,  né 
dans  le  comté  de  Bourgogne  au  diocefe 
deBefançon,  promit  à  Dieu  la  prati- 

aue  de  la  règle  de  St.  Benoit  en  l'abbaye 
e  Saint  -  Vincent  de  Beiançon  ,  le  2) 
Décembre  1 6 19,&  roounit  fort  âge  dana 
celle  de  Notre-Dame  de  Favernty ,  le 
'X^  lum  16^.  ILa  tircXuo  nom  de  i'ou- 
\ià  parun  traité  de  là  Providence  iop 
primé  à  Dole  en  un  volume  in- 4. ,  en 
i60,  divifé  en  8  feâions.  Il  y  a  aflez 
jd'ordre  dans  ce  traité,  mais  la-fiinpUr* 
cité  du  ftyk  avec  lequel  il  eft  écrit  fak 
qu'i'  nr  f"rt  plus  aujourd'hui. qu'à  rem- 
plir qviclque  vuide  de  blbaoïhpêque.  Au 
refte,  il  eft  bien  louable  de  s'être  occu- 
pé, &  d'nvoir  dit  de  bonnes  choles.  ' 
Cela  iulht  à  l'auteur. 
'FETJlAy'ilc  la  congrégation jiM  Ment- 
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'CaJUm  (a).  Aage  Petra,appetlé  vulgai- 
rement i'ria ,  de  Monelja  en  Ligurïe,  re- 
^ut  l'habit  de  St.  Beooit  à  Sainte  •  fie- 
nigne  de  Gènes  ,  1«  »o  "Novembre 
1569,  &  mourut  au  Mont  -  Cafîîn  en 
1.590.  Il  étoit  très*ravant  daos  l'arith- 
nétique.  H  a  laiflé  un  volume  in-IbU 
inr  cette  matière,  quia  éti  impriaé  i 
Mantoue  en  1686. 

P  £  T  R  A,  Je  torin  dt  Cîttaux.  De 
^fch,  qui «ou«  parle  de  cet  auteur, 

re  dit  pis  en  fiit^l  temps  il  vivoit.  Il 
nous  apprend  leulement  qu'il  le  nom- 
moit  Herffland  de  Petra,  qu'il  étoit 
religieux  de  l'ordre  de  Cîleaux  ,  & 
qu'il  a  laiffé  des  fermons  qui  Ce  coofer- 
vent  en  l'abbaye  d*Haftton. 

PeTRACHIUS  ,  Je  !a  ior.yrcgaûon  dt 

Vallombrei^ft,  Tibère  Petrachius  fut  un 
perfonnage  diftingué  dansia  congréga» 
tion  de  Vallombreufe  ,  fondée ,  comme 
00  le  fait ,  par  St.  Jean  Gualbert «ea^ 
Italie.  Soldano  qifi  nous  parle  de  Te-' 
trachius  dans  fon  hiftoire  de  la  célèbre 
abbaye  de  PaHiano ,  nous  apprend  qiie 
ce  religieux  a  coiqpofé  une  vie  du  5t. 
fondateur  de  fon  ordre  •  mais  fans  nous 
détailler  aucune  circondance,  foit  de  fa 

Serfonne  ,  foit  du  lieu  de  fa  naiHance  , 
E  du  temps  auquel  il  a  vécu. 
PtTRONius ,  dt  la  congrigatton  du  Moni- 
CaJJin  {b).  Deûré  Petronius  né  à  Frac- 
ta  ,  ville  près  de  Galette  «  f  une  irès* 
illuïlre  famille  ,  promît  à  TDieu  l'obfer- 
vance  de  la  règle  de  St.  Benoit  en  l'ab- 
baye de  Camis  ,  le  14  Juin  16016.  It 
_gouverna  d.ms  la  fuite  ce  mondrtere  , 
de  même  que  ceux  de  Saint»  Paul  de 
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Rome  &  de  Sublae  »  en  qualité  d*abbè. 

Il  fut  durant  quatre  ans  préfident  de 
l'académie  que  Paul  V  avoit  fait  ériger 
en  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Péroufe^ 
pour  y  former  des  favants  *v  Jcsdéfen- 
ieurs  de  la  (bi.  Il  eft  auteur  d'un  abr^é 
de  théologie  morale,  que  Ton  conferve 
au  Mont-Cafîîn. 

Petrosa,  (De) moînt  Efpagnol; 
voyez  Pedrosa  ,  archtviqut  dt  Bhndifiy 
étîi  le  nêBM. 

pETRUCCî,a'f  la  conarè^aùon  du 
Mont-CdJftn{c  'j,  Rome  donna  iidilTriiiceà 
Placide  Petrucci  ,  &  le  monaftere  du 
Mont-Caflin  l'admit  à  la  proftflion  le 
16  Septembre  1571.  11  s'appliqua  de 
bonne  heure  à  liiifloire  pour  laquelle 
il  avoit  du  gouT ,  &  n'avoir  que  37  ans 
lorfç[ue  la  mort  l'enleva  en  1)87.  11  a 
mérité  rang  parmi  nos  atnettrspour  a  voir 
compofé  un  fuppl  -'m  ;  n  r  au  livre  de  Pier- 
re Diacre  des  hommes illuftres  du  Mont- 
Caflin  ,  qu  u  a  pourfiûvi  depuis  1156^ 
jufqu'à  1581. 

Ce  fupplément  fut  imprimé  à  Rome 
en  un  volume  in-8. ,  en  1655  ;  à  Paris 
en  1666 ,  &  depuis  en  divers  autres  en- 
droits. Petrucci  a  de  plus  compofé  la 
chronique  du  Mont  -  Ca/fin ,  depuis 
fa  fondation,  jufqu'en  ijSy.  Enlîn  , 
il  a  fait  des  DOtcs  fur  celle  de  LéoA 
d'Oftie. 

PettSCHACHER  inSpemx  dt  Stintm 

Lambert  (>/).  L'.ibbaye  ci'j  S:  inT- Lam- 
bert en  Siyrie  a  été  décorée  de  plu* 
fleurs  favants  ;  Pettfchacher  en  eft  du 
nombre.  Né  dans  le  territoire  de  Saîtx- 
bourg ,  il  fut  élevé  dans  le  moaailere 


(a)  Biblioiàeca Caj^nenfis ,  ton».  I ,  pag.43.  (*)  ItiJ,  tom.l,  pac.  149.  (c)  fbU,  tom.  Il,  pag.  i4t, 
(d)  HiA.  de  l'unlverfiti  de  Saitzbourg,  par  un  religieux  de  l'abbye  de  Saint-Blaiie,  pag.  304* 
Xenrcs  apologétiques  de  D.Bcmaidraei  bUiUotMcatiede  i'abbsyt  deMoIck  en  AuuicBb 

Tom$  //•  C  c  c 
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de  Saint-Lambert,  oh  U  prononça  Tes 

vœux  le  8  Août  1654;  de  difciple  de- 
venu  maître  »  il  enfeigna  la  philofophie 
4*08  l'abbaye  d'AdmontSc  la  théologie 
à  Saltzbourg ,  où  en  1666  il  fut  pro- 
mu au  doûorat,  La  clarté  de  Tes  écrits  , 
la  force  de  les  raifonnements ,  lui  ac- 
quirent une  telle  réputation  ,  qu*en 
1673  il  fut  choifi  rc6>ei!r  magnifique. 
Sa  prudence  6c  la  conduite  dans  cet 
emploi  lui  méritèrent  les  éloges  de  tous 
les  prélats  de  l'Autriche  ,  de  la  Bavière, 
de  la  Styrie  ,  de  ta  Caiiniliie  ,  de  la 
Souabe  oc  de  la  SuifTe  ,  qui  pour  la 
plupart  avoient  étudie  fous  lui.  Il  a 
^efuié  d'ctre  confeiller  &c  direâeur  du 
révérendiffime  abbé  prince  de  Kemp- 
ten  ,  parce  qu'il  préféroii  le  repos  d  e  l.i 
iolitude  à  tous  les  titres.  Il  fe  fournit 
néannoïos  i  Con  abbé^  qui  voutut  fa- 
yoir  pour  prieur  de  fa  maifon.  U  mou- 
rut le  ij  Mars  1701.  Ses  ouvrages  per- 
pétueront à  jamais  fa  mémoire.  On  a 
de  lui  des  traités  des filcreinents en  gé)» 
nëral ,  6c  du  baptême,  de  la  confirma- 
tion &c  de  l'euchariftie  en  particulier  , 
de  la  reftitution  ,  du  droit  en  commun 
Ik  en  particulier,  de  l'incarnation,  de 
la  tnnité  ,  des  contrats  de  loix  &  des 
privilèges ,  de  la  pénitence  comme  ver- 
tu ^  comme  facrement.  Ces  divers 
traites  qui  avoient  été  imprimés  fépa- 
irénent  en  différentes  années  t  &  d'au- 
tres qui  n'étoient  que  manufcrits ,  ont 
lété  recueillis  ',&C  on  en  a  formé  une 
tbéologie  entière.  On  lui  eft  encore 
f cdevable  d*iia  recutil'  des  nuraclés 
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opérés  par  la  Ste.  Vier^  au  momlfere- 

de  Marie-Celle  en  Autriche. 

On  dit  de  ce  grand  homme  qu*il  n'a- 
Yoit  d'autres  plaifirs  que  la  ledure ,  la 
prière»  l'a  compofitron  ,  fie  Toccailon 
d'obliger  ;  aufli  ,  étant  prieur  fe  fit-i! 
chérir  de  tous  les  religieux  ,  par  fa 
candeur ,  fa  modeâie,  u  ptadcoce ,  Ùi 
douceur  &  fa  vertu. 

Peyrac  ,  ahè'e  de  iMo'tffac  (*).  Dans 
le  15.  fiecle  l'abbaye  de  Moiflàc,  dans 
le  Quercy ,  au  diocefe  de  Cahors ,  de 
Tordre  de  St.  Benoit ,  fut  gouvernée 
par  Aimeiic  de  Pevrac  ,  doâeur  en 
droit.  Il  a  compofc  une  hirtoire  des 
fouverains  pontifes  &  des  empereurs  î 
la  chronioue  dé  fon  monaftere  ,  fie  la 

vie  de  Cnarlcm.igne  ,  q-i'il  adrcfTa  à 
Jean  ,  duc  de  Berri.  On  conferve  ce 
dernier  ouvrage  écrit  en  tatin  »  dans  lès 
bibliothèques  du  roi  &  de  M.  Colbert  ; 
il  a  encore  compofé  la  vie  d'Urbain  V, 
n  étoit  abbé  en  1371 ,  âc  vivoit  encore 
en  1403. 

Quelques  écrivains  croient  que  la  vie 
de  Charlemaene  n'eil  qu'une  pièce  par- 
ticulière qu*u  fit  fur  la  nort  de  cet  em» 
pereur. 

PezE  ,  rcitguux  di  i' abbaye  di  Molck  (^), 
Peu  d'écrivains  de-  nos  jours  ont  égalé 
Dom  Bernard  Peze  dans  l'amour  pour  le 
travail ,  fic  dans  le  nombre  des  ouvra- 
ges dont  il  a  fait  part  au  public.  11  étoit 
Autrichien  de  naifTance,  &  avoit  choi& 
l'abbaye  de  Molck  pour  s'y  confacrer  à 
Dieu,  n  eft  peu  d'écrivains  »  da  moîn» 
en  Allemagne,  dont  les  heureufes  dé»: 


(«)Le  Long,  Bibt.  htft.  de  France,  pag- 124.  Annales  O.  s.  B.  tom.  ly^pag.  629.  Galliachrifi- 
'iMiM »  tom. I ,  pig.  i70,tora.n;pt4i6.  (i)  Mém(Mrescnv(>y^sd'Alleinigpe,parO:  Apronien 
'Huclwr,  prieur  iTAugie-la-graade.  te  Lonè,  bibt.  WLde  Ffance,  pga.  %iu  Catalogne  des  livre* 
f)c  H  ;  '^  uct,  libraire  à  GcDtve.  Jovnuus «S âvanii «  1716, 1717, 17a 173a. f/ijL^pAAyM*" 
ffo  u.^.  a.,  pag.i9. 
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«ouvertes  aienC  été  suAi  confldériblef  ene  fer  confrères  ont  pronis  de  donner 
que  celles  qu'il  a  faîtes.  Dès  l'an  1715  ,  (a  vie  au  public, 
il  fît  im  primer  un  recueil  de  lettres  apo-  Feze  ,  religieux  de  t abbaye  de  Molck  (a), 
iog^aqucà ,  dans  lefquelles  il  réfute  un  Dom  Jérôme  Peze,  frère  du  précédent, 
pere  jcfuitet  qui  dans  un  traité  ,  après  &  religieux  profes  de  la  même  abbaye  « 
avoir  donné  une  grande  idée  de  la  fo-  s'ert  diftlngué  auffi  bien  que  lui  par  foa 
ciété»  avoit  parlé  d'une  manière  peu  érudition  &  Ton  application  à  la  recher* 
tnefilinSe  &  peu  convenable  des  autres  che  des  anciens  monutnents.  Il  a  ùSut 
ordres  f&  en  particulier  de  celui  de  St.  imprimer  à  Léipfig  un  recueil  des  an- 
Benoit.  La  même  année  que  parut  cet  ciens  hiftorieos .  d'Autricke  ,  ea  deux 
ouvrage,  il  fit  part  au  public  de  la  ▼îe  volumes  io'felio.  Le  premier  parut  e» 
a  Jmirabled'unefaintefi'le  nommée  Vil-  17x1  ;  lefecont^  en  17x5  ;  le  troîncine 
burge  ,  oui  étoit  morte  réclufe.  En  À  Ratisbonne ,  en  174).  C«lut-ci  eft  in^ 
1 7 1 6 ,  il  ht  paroltre  fa  bibUocfaeque  des  titulé  :  Scriptortt  rmun  AufinKamm  «t-: 
écrivains  de  la  congrégation  de  Saint-  urcs  &  gtnuini ,  tonms  ttrtius....  Dom 
Maur  ,  ouvrage  précédé  d'une  differ-  Jérôme  a  fuccédé  à  fon  frère  dans  le 
tation  fur  l'origine  &  les  progrès  de  foin  de  la  bibliothèque  de  Molck. 
cette  congrégation.  Environ  l'an  171S,  Pezron  «  âM  de  la  Ckarmoyi  (^), 
il  donna  la  bibliûtl'.eq'ie  de  l'abbay?  de  I.t  rcpntarion  qvie  s'eft  acquife  le  révé- 
Mulck.  Ea  i/ii  6c  17x3,1!  pubna  un  rend  pere  Dom  Paul  Yves  Pezron  par 
recueil  d'ouvrages  anciens  qui  n'avoient  une  connoifTance  extraordinaire  de  l  aO" 
jamais  été  publiés ,  depuis  1713    juf-  tiquitc  la  plus  reculée ,  eû  trèî  grandeV 
qu'en  1734;  il  publia  un  recueil  d'où-  6c  les  plus  habiles  hommes  ont  recoona 
vragesafcétiques;unerelatîandufiege  qu'il  avoit  des  vues  ti^  - étendues  « 
de  Psvic  &  de  la  prife  de  François  I.,  beaucoup  de  Icélurc  &  d'érudition  fa- 
compofée  par  Toeg^us^  8e  qu'il  a  or-  crée      profane.  Il  reconooifloit  pour 
-né  de  notes.  Il  mourut  au  regret  de  lieu  de  miiflance  la  petite  ville  d'Hen- 
tous  les  favants ,  le  xj  Mars  1715 ,  2gé  nebon  en  Bretagne  ,  où  il  vint  au  mon- 
de 53  ans.  On  a  orné  fa  fépulture  d'une  de  en  1639.  Agé  de      ans,  il  s'en- 
magnifique  épitaphe  qui  commeuM  par  gagea  en  1661  parmi  les  religieux  de 
«ces  mots:  l'ordre  de  Cîteaux  en  Tabbaye  de  No- 
tre-Dame de  Prières.  Ayant  été  en- 
fî»  ttangbma  voyé  à  Paris  pour  y  faire  fes  études ,  il 
rtvertniiû  Pété  fit  paroître  du  goût  pour  l'antiquité» 
BtmMdoPtyû,  Shu  Après  avoir  été  fait  bachelier  en  théo> 

logle ,  il  retourna  en  fon  roonallere,  oit 

iVous  ne  nous  dtendom  pas     d*-  Tabbé  le  nomma  fon  fecrétaire  ;  il  y  fiit 

ratage  fur  ce  qui  le  conceroc ,  puce  luIE  diaiigé  de  la  direâïQfi  des  novices 

(rf)  Journaux- Je  Trévoux.  Mémoires  envoyés  d'Allemagne  par  D.  Apronien  Hucber,  prieur 
d'Augie-b-graudc.  Journaux  des  favants,  Avril_,  1744.  (il  BioUdcs  aut.  eccL,de  M.  Dufin. 
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del'cfliploîdefott»>prienr.  L^bbé^6' 

Cîteaux  crut  ne  ;5  avoir  conier  à  un 
religieux  d'un  mérite  plus  diAing|ué 
l'emploi  de  vteaîre-générat  8t  de  viiU 
teur  des  maifons  de  l'étroite  obfervan- 
ce  qui  font  dans  V'iûe  de  France  ,  66 
Louis  XIV  le  nomma  abbé  du  monaf- 
tere  de  la  Charmoye  au  diocefe  d« 
Chn'nns  -  fiiP-Marne  ,  en  1697.  Après 
avoir  gouverné  dx  ans  ce  monaâere , 
il  donna  fa  démi(Hon ,  66  retourna  en 
fon  monaftere  de  Prières  en  1703  ,  oJi 
il  mourut  le  10  Oûobre  1706 ,  âgé  de 
6y  ans.  Tonte  là  vie  de  Dom  Pezron 
a  été  très-utilement  employée  ,  comme 
il  paroit  pariei  ouvrages  qu'il  a  laiffés; 
Âvoir  ,  un  traité  plein  de  lavantes  & 


curie 


ufes  rechr^rthci  fur  la  chr 


auquel  il  donna  pour  titre  :  L'antiqtuti 
temps  réuMf.  Ëo  1696*  il  donna^Ctt 
%.  vol.  une  hiAetre  dvangélique  con- 
firmée par  ITiiftoire  judaïque,  &  par 
lliiftoire  Romaine.  Elle  contient  les  3  5 
années  de  la  vie  de  J.  C.  En  1703  ,  un 

ouvraç^e  intiî'.ilé  :  Antiquité  de  /.i  nation 
6*  dt  la  langut  dts  Ctltti  ,  autrtmtnt  ap' 

j^llis  Gaulois,  En  la  même  année  >  tas 
journaliftes  de  Trévoux  donnèrent  une 
de  Tes  didTertations-fur  le  payt>qu'babt- 
toient  autrefois  les  Cananéens*,  fie  fur 

les  ufurpatlons  qu'ils  firent  fur  la  part 
qui  éroit  écbue  à  Sem,  &  au  mois  de 
Juin  1705  j  ils  en  publierent'une autre 
de  fa  façon  fur  lev  vraies  &  anciennes 
limites  de  la  Terre  promife.  Outre  ces 
ouvrages  imprimés  ,  Dom  Pezron  a 
biffé  un  traire  de  la  langue  hébraïque  , 
auquel  il  a  joint  les  €onje£^iires  (ur  fo- 
xigine  de.  la  ma^ie»  un  de  l'orij^ine  de 
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niftro1d|1ë;  tM  de  t'origme  det  fMtfes  ^ 

une  hiftoire  de  la  verfion  de  Septante 
une  tJFaduâion  Françoife  de  ta  Genefe  ^ 
un  traité  de  Torigine  des  F^nçois  ,  dea 
'^''alons ,  des  Bretons ,  &  des  Anglots 
un  commentaire  abrégé  des  pieaumes 
depuis  le  41    jufqu'au  dernier  ;  une  ex* 
pttotîon  étendue  des  pieaûmes ,  i-^. 
Xi  37,  50,  &  60  ;  im  canon  chro- 
nologique ;  un  commentaire  lur  les  pro-» 
phetes,  diÎTérent  de  celui  dont  a  parlé; , 
im  commentaire  latin  fur  la  Genefe  ;  un» 
biftoire  apoûolique»  une  chronologique 
facrée  &  profiioe  ;  quelques>«otes  fur  - 
l'Ecriture  fainte  ;  é<.  mie  hiflotre  ecclé* 
fiallique  des  quatre  premiers  ûecles. . 

Dom  Pezron  écrivtrir-ficûemen  fier 
d'une  [n:«riicre  igrénble  7  fans  aigreur  64' 
iiins  emportement.  Ce  â  quoi  on  trou*  - 
▼e  i  redire  ,.c'eft  qu'il  donnoit ,  ce  me 
femble,  trop  dans  les  conieâttret »  fiC 
formoit  aiféinaot>  des  fy  ftèmes  .p«i  apv  - 
puyés< 

PFAFFENrfElttrs  BinêdiSn  Alle- 
mand («a).  Le  pereDom  Boniface  Pfe^ 
fenzeller  ,  Bénédiâm  Allemand ,  fit  im- 
piimer  à  Augsbour^^ ,  en  1 7 1 4 ,  un  oa> 

vrage  intitalé  :  Apzs    ÏÏ.ncd'.^îir.cr.  Ce 

font  des  épierammes  à  l'honneur  des 
jkints  del*or£e  de  5c.  Benoit  ;  en  171  f  , . 
il  en  publia  un  autre  du  miîmegenre^ 
également  à  Augsbourg»  auquel  il  don- 
na le  titre  d*j^)»cs  *^ummatut^«^  Jtu  Jt-- 
miris  gCfHs  fanSorum  epigrammata  J'acra.  . 

PfëFFER  ,  reUguux  d'Oiuuntourg  h). . 
Félix  Pfcffer  vint  au  monde  à  Infpurg, 
capifiile  Asà.  Tyrol ,  &  embralTa  TétatT 
monaftiqne  dans   l'abbaye  de  SaiiX-- 
Aicxanure  tL  de  Saiot«Théodore  d'O Jt-  - 


(«)  Catalogue  des  livres  d'Eflimaand  Tluuaqrfca ,  lUnaircàJBale.  (^HiAoire  de  J'univedîté. 
4e  Saltzbourg^  pag.  343. 
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tfnbourg  ,  au  diocefe  d'Augsbourg ,  en 
1618.  Il  fut  deûiné  à  cnfeigner  la  phi- 
lolophie  en  runiverfiié  de  Saiizbourg , 
8e  finit  ies  jpun  le  6  Avril  1663.  Eh 
1641  ,  il  donna  Phantra  philofophica 
hii  dents  Jagittis  inJlruSa  ,  io-4.  ;  &  en 
1641  ;  Cl)  pœui  naturm  *x  mtditu phyfiéo 
dtpromptus  y  in-4. 

PF£FF£Rt  rtUgUux  de  Petrhufana. 
Doin  Céleftin  PfeiTer^  religieux  de  Tab* 
liaye  de  Saint- Pierre  dans  la  Souabe, 
en  1754,  étoit  très-verfé  dans  les  lan- 
gue»  laiine  »  grecque  6c  hébraïque.  H 
avoit  entrepris  un  didionnaire  de  cette 
dernière,  qui  étoit  dès- lors  à  la  moitié. 

Pfeffer  ,  religieux  d'^dmont 
L'abbaye  de  Notre-Dame  6i  de  Saîoc- 
Bîaife  d'Adniont  en  Siyrie,  de  là  con- 
grégation 6t  du  diocele  de  Saltzbourg:, 
itéiéét  nos  jours  illuftrée  par  l'érudi- 
tion &  l'habileté  de  Dom  Alnin  Pfef- 
fer.  Né  en  Autriche,,  le  lo  Décembre 
1679,  il  fe  con&cra  à'  Dteudiins  ce  mo» 
naflere,  Sc  s'y  diflingua  fi  bien  par  le 
fticcès  de  (es  études ,  qu'après  avoir  en- 
feignc  la  poé£e ,  la  rhétorique  6t.  la  phi- 
folophie  en  l'univerfité  de  Salt2bourg;, 
il  y  reçut  le  bonnet  de  dodlcur  on  théo- 
logie en  1710,  <k  l'y  enfcigiia.  San  ab- 
Bel'a  nommé  curé  de  Laurinringen..  Il 
tient  rang  parmi  nos  écrivains  pour 
avoir  compofé  des  traités  des  cinq  lens 
du  caraâëre  dè  lefas>Chrifl'«  de  Tante* 
chrin,  &r  de  ceux  qu'il  aura  perverti  du 
fentiment  de  pénitence,  de  la  vertu  de 
religion ,  des.  vices  oppofés  â  la  même 
vertu  de  l'incarnation  du  fang  de  Jefiis- 
Chrift  &c  de  la  reilitution  ;  un  recueil 
dès  principales  queftîons  dé  la  théolo- 
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gle  avec  leurs  réponfes;  un  manuel  de 
prières  adreffées  a  divers  faints,  quel- 
ques oraifons  funèbres  6c  une  harangue 
inférée  dans  lliifloire  de  funiverfité  de 
Saiizbourg ,  qu'il  prononçaiorlquil  en 
étoit  vice  chancelier. 

Pfkippers;  voye^  Pfbfvers;  Ce  font 
les  mêmes  ;  ils  r.c  dif^rent-que  dtos 
la  façon  de  lés  écrire. 

PferINGEN,  abbeffi  IfinBourg. 
Anne  Pferiiigen  fe  confacra  à  Dieu  dans 
Tordre  de  St.  Benoit  en  l'abbaye  de 
Neubourg,  comme  dit  Amould  W'ion  , 
ou  de  Niderbourg  à  PaiTau,  oh  elle  fut 
abbelTe,  &  vivoitdans  ie  1  ^.  fiede  [h). 
On  lui  attribue  une  vie  de  St.  Hillaire, 
évêqae,  qu'elle  compofa,  à  ce  que  Ton 
dît ,  en  langue  allemande ,  &  qu'elle  dé- 
dia à  Loiùs  de  Bavière.  Elle  termina 
fes  fours  en  145  n 

PllALEsiL'S  ,  Je  là  congrégation  Je 
Saint- Placide  {ç).  Dom  Hubert  Phalefius 
fe  confacra  è*Dien  en  Tabbaye  de  No- 
tre-Dame dAfflighenn ,  au  diocefe  de 
Malines ,  de  la  congrégation  de  St.  Pla- 
cide ,  &  y  fût  fotiS'  prieur.  Il  acquit  une 
grande  connoiflance  des  langues  fa- 
crées.  On  lui  tft  redevable  d'une  édi- 
tion des  concordances  xle  la  bible  du 
cardinal  Hugues ,  de  St.  Cher,  de  Tor^- 
dre  de  St.  Dominique,  qu'il  a  corrigées 
de  plufieurs  fautes  qt>i  s'y  étoient  glrf- 
fées ,  augmenté  -  confidérab^ement ,  & 
ornée  d'une  préface  de  fa  îdiCon.  Cette 
concordance  fat,  premièrement,  pu- 
bliée i  Anvers  en  1641,  puis  à  Lyon: 
en  16^7.  PhaleGus  a,  en  outre,  com- 
pofé divers  ouvrages  afcériqties,  &  a- 
continué  la  chronique  d'Afflighenn^  II- 


U\Hipria  uahrerfitatis  Saluiur^^.  JIs ,  pag.  177  êcaS?.  {i)  Lig/mm  vint.,  d'Aiaould  WiOQ*. 
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étoit  d'Anvers»  &  termina  fa  carrière 
le  jour  de  Taffomption,  en  163 S. 

Phancflll'S  ,  de  ta  congrégation  du 
Mont'CaJlJtn.  Frolper  Phancellus  de  Roc- 
C8  Bertranda  en  Calabre,  errbrafla  la 
règle  de  St.  Benoit  ;\  Saint-Séverin  de 
.Kaples,  le  8  Décembre  1541,  &  fe 
•reMÎt  recoaifflandable  par  fa  piété  {a). 
On  a  de  lui  un  ouvrage  intitule  :  Collo- 
jguium  Ckrifitf  Moyjîs  &  EUfe,  habiuun  ta 
■momu  ThiAor ,  avec  un  hymne  accom- 
jKignée  de  fcholies  &  tirée  de  rEcriture 
fainte,  à  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge  ; 
il  a  ,  de  plus ,  laiflié  manufcrit  un  traite 
qui  a  pour  titre  :  Centrum  /piritualis  fit- 
brîcœ  ;  une  differtation  fur  la  bénédic- 
tion que  le  Sauveur  donna  fur  le  pain 
■à  Emaiis  »  qu'il  prétend  n'avoir  pas  été 
le  figne  de  lu  croix;  &  19  dialogues 
fur  les  ùtations  des  prophéties  allé- 
guées dans  l'évangile. 

PhaRAONI  ,  di  la  congrégation  du 
Meat'Ca^a  (i)*  Jérôme  Pharaoïù  fit 

Krofeflion  dans  fa  congrégation  du 
lont  -  Caflîn  en  l'abbaye  de  Saint- 
Pacide  de  Meffine,  &  enfeigna  la  théo- 
]o^ie  en  plulieurs  monaileres.  11  i'ell 
iait  connoître  par  un  ouvrage  intitu- 
lé :  Promptarium  animât.  On  y  trouve 
«m  traité  du  tacrement  de  pénitence,  & 
«n  autre  de  la  juflice  oonvautative.  Cet 
ouvrage  fut  imprind  10-4*»  à  Mcffine 
ea  16x0, 

Phii^ERCMB  ,  ««rm  itBlchingann  in 
Souabt.  Jean  Philcrcmc  a  fleuri  dans  le 
16.  fiecle.  Il  excella  dans  la  poéfie& 
dans  la  mufique,  fur  lefqueiles  il  a 
écrit. 
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naquit  à  Harmeville,  au  diocefe  de 
Verdun,  &  fit  profeHion  dani  Tab* 
baye  de  Saint -Vannes  ,  le  13  Avril 
162t.  Rempli  de  l'efprit  &C  de  la  règle 
de  Sx.  Benoit ,  il  fut  un  modèle  partit 
d'un  vrai  Béncdiûin.  Envoyé  par  Tes 
fupérieurs  dans  l'abbaye  de  Clunir ,  il 
y  exerça  fucceflivement  les  emplois  de 
maître  des  novices,  de  direâeur  des 
jeunes  profès,  d'archidiacre,  d'official 
&  dC' prieur.  La  féparation  des  trois 
congrégations  de  Saint- Vannes,  de  Clu- 
ny  &  de  Sainf-M  iiu  ,  qui  n'en  faifoit 
qu'une  dans  Ici  commentements,  le 
détermina  à  palTer  dans  la  dernière,  en 
vfrrn  d'un  bref  (ht  p^pe.  Il  y  parut 
comme  dans  les  deux  autres» plein  de 
mérite ,  de  fagefle  &  dltuniiuté.  On 
l'éleva  bier-.Tor  nu  gouvernement  des 
principaux  monaileres ,  tels  que  Saint* 
Germain^es^Prés  &de&iat>Den}n  en 
France.  11  gouverna  celui-ci  depuis 
165 1 ,  jufqu'en  1 657. 11  y  mourut  (aïo- 
temcnt  le  premier  Septembre  1667^ 
avec  la  qualité  de  (impie  religieuir* 

lî  efl  auteur  des  conftîturions  pour 
le  régime  des  religieufes  Bënédiâines 
duSamt-Sacrement,  &  des  déclarations 
fur  la  règle  de  St.  Benoit.  Ce  code  re- 
ligieux fut  commencé  6c  achevé  pen- 
dant «ne  maladie  douiourenfe  de  plus 
d'un  an  ,  qui  termina  la  carrière  de  D.  ' 
Philibert ,  à  l'âge  de  65  ans.  On  trou- 
ve fon  éloge  dans  le  nouveau  nécrologe 
do  Tabbayc  de  Saint-Dcnys  en  Fran- 
ce ,  compofé  par  Dom  Robert  Racine , 
aôuellement  religieux  de  ce  monadere. 
■Hift-  Utt.  de  Ut  congrégation  Je  St.  Maur. 

Philippe  ,  iv^m  d*  Tanau  (c).  .Phi- 


(rf)  BMothtcj  Cajfmtnfu^  mm. H,       119.  (i)  Uid^  MMD.  (c)  BiU.  de  14. 

Dupin ,  ton.  iX ,  pgi^  1 84* 
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lîppe  fut  d'abord  engagé  à  Tctat  ec- 
cléfiaftique,  6c  élevé  à  la  dignité  d'ê- 
vêque  de  Tarente  »  dont  il  fut  privé  en 
ti)9,  dian»  un  concile  affemblé  à  Ro- 
Tne  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  l'anti-pa- 
pe  Pierre  de  Laon ,  qui  avoit  pris  ie 
nom  d'Aoaclet  II.  Après  fa  dépoucion, 
il  fe  retira  en  l'abbaye  de  Clatrvaux, 
où  il  fut  reçu  par  St.  Bernard ,  qui  le 
Bomma  d'abord  prieur  de  fa  maifon  « 
puis  6  ans  après ,  il  fut  clu  abbé  de 
l'Aumône,  au  dioceie  de  Chartres,  il 
mourtH  dans  le  ii.  ficelé  en  fa  mû- 
fon  de  profeflîon,  où  il  s'ctoit  retiré.  On 
a  de  lui  environ  60  lettres  ,  partie 
fubli^  par  Dom  deWlfdi ,  partie  par 
Dom  Teillier ,  dans  leurs  bibliothèques 
de  Tordre  de  Citeaux.  On  en  trouve 
le  (ïy\c  naturel  &  le$  penfées  folides. 
Philippe  contribua  beaucoup  à  faire 
reconnoître  Alexandre  III,  taat  en 
france  qu'en  Angleterre. 

Philippe,  *k  Ut  Ckarmoye^  ordre  dt 
Cittaux.  Tout  ce  que  Dont  de  Wifch 
nous  apprend  de  ce  religieux  de  la 
Charmoye,  c'eft  qu'il  a  compofé  la  vie 
de  la  bienheureufe  Ide,  première  al>> 
belTe  4'Argeofolle. 

PhiUPM  yM*^  d'jiischfiat  Ce 
ftit  dans  le  14.  fiecle  que  cet  auteur  fe 
fit  connoître;  il  aveit  été  tiré  d'un  mo- 
saftcre  de  Tordre  de  Citeaux,  oà  il 
étoit  abbé ,  pour  gouverner  l'églife 
d'Aifcliflat ,  dont  il  fut  évêquc  en  1305. 
11  compola,  à  la  prière  d*Anne,  reine 
d'Hongrie ,  fille  de  l'empereur  Albert , 
^  vie  de  Sce.  Watpurge ,  abbefle  d'un 
■MMiaftere  de  reli^eufes  Bénédiâines 
de  la  ville  d'Htldeshcim.  U  conpora, 
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de  plus ,  Thiftoire  des  patrons  des 
évêques  d'Aischftat,  qui  a  été  impri- 
mée à  Ingolftad ,  par  les  foins  de 
Gretzer. 

Philippe  ,  U  Licgeois  ,  r.j^j,^ 
di  Ciuaux.  Ce  religieux  ,  ne  dans  ie 
pa^  de  Li^e,  &  profcs  de  Çlairvaux^ 
vivoiten  1147.  On  lui  attribue  le  pre- 
mier livre  des  miracks  opérés  en  Al- 
lemagne &  en  Flandre ,  par  St.  Ber- 
nard, de  môme  que  la  vie  de  la  bien- 
hcureuie  Elisabeth  de  Spalbeche ,  re- 
li|peuxde  Cîteaux,en  Tabbaye  dîfer- 
kenrode.  Philippe  avoit  été  archidiacre 
de  l'églife  de  Liège  avant  de  prendre 
le  froc. 

PHii.rFî  F,  abl-i  Je  Saint  -  j^mand. 
L'abbaye  de  Saint-Amand  dans  le  Hai- 
naut,  avoit,  en  1161,  le  bonheur 
d'être  gouvernée  par  l'abbé  Philippe. 
Meierus  &  PoiTevia  parlent  de  fes  oi»*- 
vrages. 

Philippe  ,  ahhi  d'Outrtourg  (*).  Phî- 

lipp?  étoit  abbé  du  monal^ert-  d"Ot ter- 
bourg  ,  de  l'ordre  de  Cîieaux ,  dioceie 
de  \Vorms ,  dans  le  14.  fiecle.  Il  a  tiré 
fon  nom  de  l'oubli  par  un  commentaire 
Air  le  cantique  des  cantiques,  des  fer- 
mons &de!>  lettres.  Il  ctoic  né  à  Colo- 
gne ,  &£  avoit  été  chanoine  avant  quC 
d'entrer  dans  l'ordre  de  Cîieaux. 
Philippe,  M  prince  i$  Falde.Ctt 

abbé,  qui  mourut  en  1550,  fut  plus 
grand  par  fa  Icience  £c  par  fes  veriui» 
que  par  fes  dignité.  Ses  écrits  font  des 
témoins  de  fon  amour  pour  les  lettres. 

Philippe,  /««ttr  de  l'ordre  de  Cluny  (c). 
Arnottld  \^4on  dit  que  Philippe  fit  pro* 
fèi&on  dans  Tordre  de  Cluny,  &  fut 
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prieur  de  Notre-Dame  dX)tnimia  1 

Padoue.  Il  lui  attribue  des  formons  & 
va  ouvrage  fur  la  morale  de  Caton,& 
il  le  fait  vivre  en  1 340. 

PlllLlPPr^  ,Je  l'orJrc  Jt  Ciu^ux.  Pli'i- 
lippe,  OU  Philippine ,  vivoit  eu  1367, 

étoit  fille  de  Pierre ,  prince  de  Por- 
tugal. Ayant  pris  le  voile  au  monaftere 
ide  Saint-Denys  de  Tordre  de  Cîteaux, 
elle  y  donna  de  grands  exemples  de 
vertus.  Elle  avoit  appris  la  laogdt'h- 
tine,  traduifit  de  cette  langue  en 
celle  lie  i'ortu^al  les  livres  de  piété 
de  St.  Laurent  JuAinianif  premier  pa- 
triarche de  Venîfe. 

PhILOTHEUS  ,  mouie  de  i  ordrt  de 
CUtMlx  St:\on  Dom  Mabillon ,  Phi- 
lotheus,  moine  de  l'ordre  deCîteaux, 
cft  auteur  d'un  pocme  iur  la  vie  6c  les 
«auvres  de'St.  Bernard,  aldié deClair- 
vaux.  Ce  favant  éditeur  conjeâure que 
«Phiioiheus  étuit  de  fireice  ^  ou  du  moins 
d'Italie ,  mais  il  ne  dit  point  ni  en  quel 
monaftere  il  s'étoit  engagé  â  la  vie  re- 
ligieufe  ,  ni  en  quel  iîecle  il  vtvoif« 

PlCHECEft ,  moint  de  Biaét^hhtrg, 
"Emilien  Picheler  vivoit  dans  le  der- 
nier iiecle  en  l'abbaye  de  Bcncdiâo- 
'burg  en  Bavière.  Dom  Peze  lui  donne 
tang  panm  nos  écrivains,  pour  quel- 
ques compofuions  qu'il  connoiffoit. 

Pied  ,      i-^  )  cor.grîgaiion  </« 

Saint- yatmtt  ;  voy<z  Alexis. 

Pife.MONTANtS,  (  fean)  religieux  du 
Lac  ;  voyez  Houzbacm,  ou  Bouzba- 
CHius;  c'eft  le  mcme. 

PiFlUT,  âc  la  cûr^rccaùon  du  tint- 
Caffia,  Odenle  Pieri,  Grec  de  naiflan- 
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ce,  fortoîe  d'une  noble  famille  de  diio,* 

&  avoir  été  clf  vé  à  Rome  ,  dans  le  col- 
lège des  Grecs.  Après  (à  protetFion  faite 
au  Mont-Caffin ,  le  «i  9br.  1671  (4) , 
il  fut  nommé  par  la  congrégation 
de  la  Propagande,  vifiteur  apoftolique 
en  Tofcane  ,  puis  dansTifle  de  Corfe, 
pour  y  travailler  à  réunir  à  l'églilelea 
Grecs  fohifmatiques  qui  s'y  étoient  re- 
tirés. Innocent  Xl  le  nomma  vicaire» 
apoftolique  dans  le  même  pays,  llmoi^ 

rut  au  Monr-Ca(îïn  en  17-^4.  îl  y  avoit 
enkeij^e  le  grec,  il  a  iailie  uuc  fomme 
des  coBcileSt  6e  tin  volume  d*éiogea 
facrés. 

Pierre  ,  ^v<^uc  dt  Sagormt.  Pierre* 
Marie  Juftiniani,  religieux  du  Moof- 
Caflln ,  fait  évêque  de  Sigonne ,  dans 
la  Corfe,  en  4716  ,  a  be&ucoup  écrit, 
«u  rapport  d*Armelltni. 

PlfcRTlE,  til-'L-  dt  Var.oaiuiii.  Nous 

fommes  redevables  à  Pierre,  abbé  de 
Vangadicîa ,  delà  vie  de  St.ThiâMUt, 

hermite,  &  de  la  relation  de  fes  mira- 
cles (c).  Il  étoit  intimément  uni  à  ce 
iîlinr  qui  étoit  né  en  France  ,  &  qui 
avoit  paiïc  en  Italie,  oîi  il  vécut  très- 
faintement  dans  le  territoire  de  Vi- 
cence.  Il  y  mourut  en  1066,  un  an 
après  qu'il  eut  reçu  l'habit  monaftique 
des  innins  l'abbé  qui  a  écrit  fa  vie. 
Dieu  iiyant  nianifeûé  la  gloire  6c  la 
faintetc  par  un  grand  nombre  de  mi' 
racles,  fon  corps  tut  tranfporté  en  Fran- 
ce I  oii  l'on  fait  ia  tète  en  pluUcurs 
églifes  le  premier  Juillet.  On  ne  dit  pas 
en  quelle  nnr  --' nniurut  l'.ibbé  Pierre, 
qui  a  écrit     vie.  Ce  qui  ell  certaiii.» 
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c*eft  qu^îl  lui  ëtoit  contemporain  «  Se 
qu'il  ^ouvernoit  le  monadere  de  Van- 
^uiicia ,  autrefois  au  diocefe  de  Vin- 
,  cence.  Dooi  Mabillon  a  donné  au  pu- 
blic la  vie  de  St.  Thiébant ,  dans  le  IX 
tome  des  aftes  des  fatnts  de  Tordre  de 

St.  Benoit. 

Pierre  fOtoint  dtMailU^ais{aj,  On  ne 
peut  aflurer  au  juile  l'époque  de  Pierre, 
religieux  de  Maillezais  :  ce  qui  eft  cer- 
tain, c'eft  qu'il  vivoit  environ  i'an 
1070  («).  Il  a  coaipofé  FInAon-e  de 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Maillezais , 

2ui  a  été  dans  la  fuite  érigée  en  cathé- 
ralei  &  transférée  à  la  Rochelle.  U 
jf^init  à  cette  hiftoire  celle  de  la  tranf- 
lation  de  St.  Rigomer  ,  &  il  l'entreprit 
par  ordre  de  Gondran,  fon  abbc ,  qui  lut 
<lans  la  fuite  ëvêque  de  Saintes^Eglifes, 
qu'il  gouverna  jufqu'en  1074.  î  »  perc 
Labbe,  jéfuite,  a  donne  Ion  ouvrage 
lôus  le  tttre  :  D*  MHÎfmitét*  &  tommu- 
f.itin.'ii  milius  MulUaunfîs  infula  fi» 
uanjlatione  corporis  fanSi  Rifpmtri  Uhri 
duo.  Il  a  retouché  la  vie  de  St.  Rif^mer. 

Pierre  ,  évé^ue  à^Arra  ,  di  l\>rJre 
dt  CUtaux.  Au  rapport  de  Dom  Char- 
les de  'Wifch ,  Pierre ,  abbé  de  Cîteaux , 
paiTa  du  gouvernement  de  fon  ordre 
en  ce''ii  He  l'cglife  {rArrrj<; ,  dont  il  fiit  , 
dit-ii ,  le  quaraïuieme  evéque.  Les  ou- 
vrages qu'on  lui  attribue  font  :  des  ex- 
plications de  l'office  commun  des  évan- 
géliiles  ;  de  celui  de  Sr.  Ëdme,  arche- 
vique  de  Cantorbery  ;  &  de  St.  GuiU 
launie,  nrchevêque  de  Bourges  ;  une 
explication  des  lieux  &  des  noms  qui 
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fe  trouvent  dans  la  paflion  du  Sauveur; 
l'hiûpire  de  cette  paflion  ,  âc  un  corn- 
jnentaire  fur  ce  paflage  du  canticjue  des 
cantiques  :  Ect*  ifie  vtiùt  fiUtas  ut 

Pierre  Damien,  (Sr.) tar* 

Jlnal  ivèqtic  lOjïu.  Les  hiftoriens  cc- 
déliaûiques  reprcientent  St.  Pierre  Da- 
mien  comme  un  évâque  digne,  par 
fon  zele  &  f^i  follicitude  ,  d'ûtre  prc- 

Sofé  ù  tous  les  prélats  &  comme  un 
es  plus  grands  ornements  de  l'églife, 
dans  le  onzième  fiecle  :  il  vint  au  monde 
à  Ravenne ,  ville  d'Italie  ,  en  1007  ,  & 
fortoit  d'une  famille  honnête.  Ayant 
perdu  fes  parents  fort  jeune ,  un  de 
fes  frères  prit  foin  île  fon  éHtication,  Se 
il  fit  les  ctuilcî  à  Faejua  <!x  a  P<irnie((i], 
Le  lieu  de  fa  retraite  fut  le  monaftere 
de  Fontavellana  ,  oii  il  reçut  l'habit  de 
St.  Benoit ,  en  1040.  Jamais  on  ne  vit 
reli|;ieux  plus  aflîdu  aux  exercices  da 
cloître,  plus  appliqué  à  la  mortlfics- 
tion  des  lens ,  6c  plus  convaincu  de  loa 
néant  6e  de  fa  bafleATe.  Quoique  dans  te 
monalltre  de  Fonravellana ,  on  jeûnât 
quatre  fois  la  femaine ,  au  pain  &  à 
1  eau ,  qu'on  rédtit  chaque  jour  deux 
fois  le  pfeautier ,  outre  l'office  cano- 
nial, qu'on  y  gardât  un  fileiic^  conti.iuel 
ôc  toujours  nud-  çieds  ;  il  ^^iU  noa- 
feulement  les  religieux  les  pi  is  exads 
de  ce  monaftere ,  mais  il  !ls  l'urpaila 
tous.  Guy ,  abbé  de  Pompoie ,  le  de« 
manda  à  fon  fupérteur;  après  avoir 
demeuré  deux  nns  dans  ce  monaflore, 
oii  il  fut  d'une  grande  édificatioa ,  fes 
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to  irreres  voulurent  l'avoir  pour  abbé; 
Ion  application  au  gouvernement  de  ft. 
maifon  ne  l'empêcha  point  d'étudier, 
&  il  devint  cckbr  e  parf  s  compofiticns. 
Clément  II  ,      l'tinpvrcur  Henri  l'in- 
Yiterc  nt  d'aller  à  Rome  ;  &  Etienne  IX> 
le  créa  cardinal  •  évSq  ie  d'OHic  ,  en 
I0j8.  Comme  il  ne  pouvoit  fe  réloudre 
de  lortir  de  fsi  folitude  &  que  fon  hunri- 
liié  lui  perfun:!(  it  qu'il  étoit  incapable 
de  remplir  les  devoirs  attachés  à  cette 
dignité ,  il  fe  vît  ob'igé,  fous  peine  d'eie- 
communication  ,d'-  conicntir  à  fa  noini- 
naticn  &  de  lie  laifler  (acrer  ;  il  tra- 
vailla à  la  réforme  du  clergé,  fie  A  rap- 
peller  dans  l'ég'ife  le  premit  r  efprit  du 
chriftianifme.  I  fiit  envoyé  !cgat  à  Mi- 
lan, par  Nicolas  II,  d'où  il  bannit  l'in- 
continence  &  lafimonie,  vices  fortoom* 
miii  sparmileseccléfiafliques  d'alors: en 
10^9,1!  donna  la  dcmilfion  de  Ion  évé- 
cfae,  fie  retourna  dans  fa  folitude,  mais  ce 
ne  fut  (>as  pour  long- temps  ;  car  Alexan- 
dre li  l'envoya  en  France  en  qualité 
de  légat,  pour  terminer  les  diférends  qui 
étoient  entre  l'évêque  de  Mâcon  fie  le 
nionafltre  de  Cluny ,  fie  le  chargea 
d'alli  r  enfuite  à  Florence ,  pour  ét  eindre 
le  fchifme  qui   étoit  entre  Pierre, 
évcque  de  cette  ville,  Si  (on  clergé.  Le 
fuccès  de  les  légations  le  F,t  rêveur  une 
quatrième  fois  de  !a  qtuilité  de  légat, 
vers  l'cmpcretir  Hrnri,  pour  l'engager 
à  ne  point  quitter  Ion  cpouie  Berihe;. 
'  enfin ,  après  divers  voyages  au  Mont* 
Gaflin  U  à  RrtVcnne  ,  il  termina  fa  car- 
rière y  le  ij.  Février  1071,  au  monaf* 
t«re  de  notre- Dame  de  raenza ,  %c  de 
66  ans;. il  fut  inhumé  dans  l'églil'e  de 
«e  monafiere,  qui  eâ  occupé  aujour» 
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d*bui  par  les  religieux  de  l'ordre  de  Cî* 
teaux:  les  habitant»  t*ont  choifi  pour 
patron.  Le  cardinal  Baronius  dit  que 

Dieu  l'avoit  fufcité  pour  $*oppofer  à- 
la  corruption  d'un  fiecle  horriblement 
ééûffiTc  par  la  (imonie  fie  l'impureté. 
Alexandre  II  l'appelloit  fon  œil ,  fit 
l'appui  du  liège  apoftoliqne.  Il  a  laiflé 
un  grand  nombre  d'ouvrées ,  qui  font 
tous  des  raonutncnts  de  la  piété  6c  de- 
lon  zele  pour  la  difcipline;  ils  rere« 
ferment  vingt  lettres  adre^ea  aux  pa  pes . 
Grégoire  VI,  Clément  II,  Léon  IX, 
Vidtor  II ,  Nicolas  II,  Alexandre  II ,  fie 
à  Cadolus ,  évêque  de  Parme  fie  anti« 
pape  :  foixante-quinze  (enitons  pour  les- 
fBtes  de  l'année  :  foixame  opufcules  , 
dont  plufieurs  font  fort  courts,  fie  ne 
peuvent  être  confidérés  qtie  comme* 
dis  lettres  -  il  a  ,  de  pins,  compofé  les 
vies  de  St.  Odilon  ,  abbe  de  Cluny  ;  de 
St.  Maur,  évèque  de  Géftae  en  Italie;- 
de  Sî,  Rodolphe  ,  évêque  d'Engubio  , , 
qui  avoit  été  Ion  diiciple  i  de  St.  Do-- 
lAinique,  l'encttiraflTé  ;  fic  Phiftoire  du* 
martyre  de  Sainte-  Rore  fie  de  Sainte- 
Lucile ,  avec  plufieurs  prières,  hymnes 
fie  profes.  MM.  Fleury ,  Dupin ,  fie  Dom 
Mabillon  diient  que  Ion  ftyle  ed  poU^ 
élégant  ,   &:  qu'il  raifonne  fupCTieure- 
metu  fur  les  queitjons  de  théologie  fie 
de  controverle  ;  mais  quant  aux  faits, 
hlfloriques  ,  il  n'eft  pas  afle?  exatl  ,  fi^. 
fon  (lyle  ell  quelquefois  trop  vehcmenti: 
an  refte ,  la-ledure  n'en  peut  être  qu'o-- 
tile,  eu  égard  à  la  piétc  &r  à  la,  dofi.  i.îc 
qui  brillent  dan«  les  ouvrages  de  ce 
nûnt  fiie  xélé  cardinal. 

Pierre  ,  moine  du  mont'Cû  fJîn  (^j).. 
Arnoutd  Wioo  prétend  que  Piene  », 
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diacre  de  IVglife  de  Trano,  Te  Rt  reli- 
.gitux  en  l'abbaye  du  Mont  -  CafHn  , 
qu'il  y  vîvoic  tous  L'abbé  Odcrifei  en 
1080  ;  il  lui  attribue  des  fermons  Air 
1a  naiiTance  du  Seigneur,  Tipiphanie, 
la  dédicace  de  Téglife ,  la  feptuagédme, 
-&  d'autres. 

Pîf-RRE  Maupjcp  ,  <jMc'  dé  Cluny. 
Cet  abbe  gouvern.i  la  tatneuie  abbaye 
de  Cluny  dans  !e  1 1.  fiecle  ;  il  mourut 
en  1156,  &  laifla  des  nionumenrs  de 
(on  iavoir  dans  fes  écrits  ,  qui  font 
rapportés  dao»  la  bibliothèque  de 

•Cluny. 

Pierre  «  moint  dt  St.  GilUs ,  dt  Piaf 
moii(a  ).  Dom  MebUlon  dit  que  Pierre, 

furnoinmc  Cuïllaumt ,  religieux  Béné- 
diâia  de  l'abbaye  de  Plafmodi,  aujour- 
d'hui  fécularifée,  &  quieft  au  diocefe 

de  Narbonne  en  Languedoc  ,  compofa 
vers  l'an  11 16,  par  ordre  d'Hugues, 

■ion  aU>é ,  la  relation  det  miracles  opé- 
rés par  rinterceffion  de  St.  Cilles ,  pa- 
tron de  ion  mooaâere  ;  il  en  rap^rte 
beaucoup  dont  il  avoît  été  témoin.  D 

-dédia  cet  ouvrage  à  fon  abbc. 

PlERRF,  ahht  di  Pofavie.  L'abbaye 

•de  Polavie  elt  clans  la  Milnie  i  elle  eut , 
en  1507 ,  un  abbé  célèbre  par  Tafcience 
*&  par  l'es  écrits  en  la  perfonne  de 
J^ierre,  qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 

Pierre  de  Léon,  cardinal  &  anti' 
pape(è).  Il  fcroit  à  foiihaiîer  que  Pierre 
de  .  Léon  eut  toujours  demeuré  dans 
Tobifcurité  du  cloître,  fon  nom  feroit 
moins  connu,  &  il  auroit  laconfolation 
de  n'avoir  pas  occaûonné  un  fchilme , 
qui  a  énitrès-âdtal  à  l'églife  par  les 


"troubles  c|u*il  y  a  caufcs.  I!  étoit  Pt  tit- 
ûls  de  Léon  ,  juif  riche  &  puiflant^ 
lequel  ayant  été  éclairé  des  lumières 
de  l'cvangile  ,  fut  baptifé  par  Léon  IX, 
qui  lui  donna  fon  iK>m.  Son  pere  ,  nom- 
mé  Pierre ,  fervit  utilement  Téglife , 
tant  par  fes  armes  que  par  fes  confeits^ 
durant  la  querelle  des  înveflitures  :  le 
fils,  Pierre  de  Léon ,  vint  au  monde  à 
Rome ,  où  il  reçut  l'habit  de  St.  Benoit 
en  l'aiibaye  de  CUiny.  Pafcal  II  l'ap- 
pclla  à  Rome,  ôcle  créa  cardinaKprâtr^ 
du  titre  de  notre- Dame,  au-deli  d« 
Tibre  :  il  tut  envoyé  légat  en  France 
avec  le  cardinal  Grégoire ,  &  aflembla 
des  conciles  à  Chartres  &  à'Beauvais: 
îl  fut  envoyé  avec  la  mêiric  qualité  en 
Angleterre,  en  Irlande  6c  dans  lesisles 
Orcades,  en  i  tii.  Honorius  ll ,  étaitt 
prêt  de  mourir ,  la  plupart  dis  car- 
dinaux convinrent,  &c  ie  prefferent  à 
choifir  pour  pape,  Grégoire,  cardinal 
de  St.  Ange ,  qu'ils  appellerent  Inno> 
cent  II  :  après  que  la  mort  du  pape  fut 
annoncée ,  les  autres  cardinaux  s*afleitt* 
blerent,  de  élurent  le  cardinal  Piecte  de 
Léon  ,  auquel  ils  donnèrent  le  nom 
d'AnacIet  II ,  néanmoins  l'éledion  du 
premier  prévalut  par  l'autorité  de  St. 
Bernard  ,  abbc  de  C'airvaux  ;  il  mou- 
rut le  7  Janvier  1 13^$  ;  il  a  rarg  parmi 
les  auteurs  eccléUailiques  pour  avoir 
écrit  38  lettres ,  la  p'iip.îrt  fur  f  n  C  ec- 
tion  ,  qu'il  fouiient  avoir  étc  faite  dans 
les  règles  de  du  confentement  du  clergé 
de  Rome  :  on  en  a  encore  tiré  douxe 
autres  des  archiver  de  Tabbaje  da 
mont-CalCn. 


(d)  Annal«  de  Tordre  ,  mvn  V,pag.  613.  (*)  Annales  de  l'ordre ,  rom.VI ,  pag.  i8j  , -SJ^» 
-AenBibUaihc^icdcs  ^ivuus  «cclKÙai%u«à  ^par  JM^JDh^,  tom.  IX,  pag.  47. 

Ddd» 


Digitized  by  Google 


3P<Î  PIE 
Pierre  /<  vtnérahU,  àMédi  C/wi^^W). 

l?ordre  Chinv  confidere  avec  juf- 
ticePicrrt- Maurice  ,  iurnomoié  le  vini- 
nMtf  coivtnv:  un  de  fes  plus  grands  or- 
nements ;  il  fortoit  de  la  très  noble  fa- 
mille des  CaniUac  MontboiilIer ,  en  Au- 
vergne ;  il  naquit  fur  la  fin  du  ii. 
fiecle:  il  reçu;  nur  éducation  chrétienne 
au  moaafiere  de  Soul&lange ,  où  il  fut 
admis  k  la  profciBon  par  St.  Hugues , 
Jibhé  de  Ctuny  ;  fes  progrès  dans  les 
fciences  &  dans  la  vertu  firent  conce- 
voir de  lui  de  grandes  cfpérances  :  il 
fut  nommé  prieur  de  Domene ,  au  dio- 
cefe  de  Grenoble  ;  &  en  1 1  ii ,  Hugues, 
deuxième  de  ce  nom ,  abbc  de  Cluny  , 
étant  mort,  il  lui  fuccéda  ;  fa  vertu  le 
fît  coiifidcrer  de  St.  Bernard  ,  abbé  de 
Ciairvaux.  Plein  de  zele  pour  la  con- 
fervatton  du  facré  dépôt  de  la  foi ,  il 
con:b.ittlt  vigoureufement  les  erreurs 
de -Pierre  de  firuis  &  d'Henri ,  qui 
'lûoieiit  que  le  baptême  fût  de  quelque 
villllté  aux  enfants  ;  Il  écrivit  aiifll  contre 
les  rêveries  de  Mahomet  :  habile  dans  le 
sttarâemeae  des  a  Aires ,  il  fut  employé 
dans  I«  plus  époieufes,  &  s'en  tira  avec 
honneur  :  il  fut  appellé  à  la  couronne 
>de  l'immortalité,  le  15  Décembre  1 156; 
fes  étrits  prouvent  fa  prudence ,  fa  dif- 
crction  &C  fon  rare  lavoir  ;  il  a  laiffé 
cent  quatre-vingt  lettres  fur  des  points 
confidérables  de  l*liiftoire  :  un  traité 
dans  lequel  il  prouve  la  divinité  de 
jefus  ChriA:  un  ouvrage  contre  les 
juifs,  où  il  démontre  que  Jefus^Chrift 
tft  le  vrai  mefTie,  prédit  parles  pro- 
phètes, &  réfute  quelques  fables:  une 
préface  fur  la  yerfion  de  Talcoran , 
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avec  uo  abrégé  de  nûftdre  te  dei 

erreurs  de  Mahomet  :  un  traité  contre 
les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis  :  une  re- 
lation de  plufieurs  miracles  arrivés  de 
fon  temps  :  la  vie  du  bienheureux  Mat- 
thieu, prieur  de  St.  Martin>des  champs 
à  Paris ,  puis  cardinal  &  évoque  d*A[- 
bano  :  rhiftoire  de  la  conteftation  de 
Ponce  avec  lui,  au  fujet  de  l'abbaye 
de  Cluny;  un  fermon  fur  la  transn- 
guration  du  Sauveur  :  une  apologie  en 
vers  héxametres  &  pentamètres ,  contre 
ceux  qui  blâmotent  les  vers  de  Pierre 
de  Poitiers  :  des  profes  fur  la  vie  de 
Jefus-Chrift  fur  fa  réfurreâion,  avec 
d'autres  à  l  lionneur  de  la  Ste.  Vierge  , 
de  Ste.  Magdelaine  &  de  St.  Hugues  p 
abbé  de  Cluny  :  une  hymne  en  l'honneur 
de  St.  Benoit ,  &  une  autre  fur  ia  tranf- 
lation  de  fes  reliques  en  France  :  les 
cpitaphes  du  con  te  Euftachc  ;  de  Ber- 
nard ,  prieur  de  CUiny  ;  de  Raynaud  , 
archevêque  de  Lyon;  te  de  Pierre 
Abclard  :  un  recueil  des  rtatuts  con- 
cernant l'office  divin  :  les  jeûnes  &  la 
forme  des  habits  des  refigieux  de  fou 
ordre  :  outre  ces  ouvrages,  on  a  encore 
de  lui  deux  lettres  qui  parlent  d\me 
aflbciation  de  prières  pour  les  morts, 
avec  les  religieux  de  Tordre  des  Char- 
treux &  les  fénateurs  de  Venife  :  trois 
fermons  fur  le  fépulcre  du  Sauveur, 
fur  St.  Marcel ,  pape  &  martyr ,  &fiir 
la  vénération  des  reliques  :  cinq  livres 
contre  l'alcoran  :  la  vie  de  Ste.  Rein» 
garde,  veaye  8e  religieufede  Marfigni^ 

la  merc. 

Ses  lettres  font  pleines  d'efprit  $L 
de  penfëes  folîdes ,  &  écrites  ayec  pu* 


(«)  Anoalcs  de  l'ordf c  ,  tom.  V ,  pag,  440.  Jkid ,  tom.  VI ,  paf.  78  ,  j(}  ,  &  phifiturs  tatnai 
^iu.  desanucccL,  pv  M.  Dapin,  WIB.IX,  pag.  93 ,  &  Icsrnhraam. 
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reté  8r  tgréncnt ,  quoiqu'elles  ne  (oient  du  Moot-Caffîn  :  le  4.  livre  de  la  Cttro* 

pas  ft  vives  que  ct-llf^      Sr.  BornarJ,  nique  du  même  monaftere  :  une  chro- 

ni  (i  remplies  de  ijointcs  6i  de  jeu  de  nique  des  rois  Troiens ,  des  confuls  , 

moUi  elles  ne  leur  cèdent  point  en  des  diâateurs,deseinpereurs:  untfûté 

mérite ,  en  ce  que  le  ftyle  en  cft  plus  des  lettres  romaines  :  un  de  l'allrono- 

iTtâte ,  plus  cgal  6c  plu»  pur.  M.  Fleury  mie  :  Thilloire  des  Troiens  depuis  la 

{a  )  dit  de  Pierre  le  vénérable,  qu'il  création  du  monde,  jufque  vers  l'ati 

tilt  un  des  plus  grands  do  fleurs  de  Ton  1140:  une  relation  d- s  Lhofcs  fingu- 

temps ,  comme  il  par<nt  par  Tes  écrits  s  lieres  «  6c  des  événements  les  plus  frap- 

contre  les  jui6&  contre  les  feâatenrt  pants  :  la  tradnâion  la^ne  du  traité 

de  l'hcrcfiarque  Pierre  de  Bruis.  des  pierres  prcclciifcs  ,   compofc  en 

Pierre.  Diacre  ,  moUu  du  Mont'  grec,  par  Ben- Evah,  auteur  Arabe  :  Tes 

Caffin.  La  firniille  dont  eft  fortt  Pierre  antres  écrits  font  des  vies  de  Saints,  des 

Diacre  étoit  très  conAdérable  parmi  fermons ,  des  hymnes ,  des  commentai* 

cel  és  de'  (énateurs       Rome,  où  il  res ,  &c.  Pierre  Diacre  ctoit  laborieux , 

vint  au  n.ouùe  ,  dans  les  commence-  mais  ians  beaucoup  de  choix  &c  (ans 

ments  du  11.  li-cle.  Dès  l'âge  dedans  critique  ,  &  avoit  plus  df  vivacité 

il  fut  offert  à  Dieu  par  fes  parents  en  d'e<prit  que  de  jugement, 

l'abbaye  du  mont-Caifm ,  ott  il  fut  reçu  Pierre  •  de  Poitiers  ,  moii»  di 

par  l'abbé  Gérald  ,  qui  lui  apprit  les  Cluny  (h).  En  1141  floriffott  Kerre  de 

éléments  Au  chriftianiime  &  des  belles-  Poitiers,  ainfi  nomme  pnrce  qu'il  étoit 

lettres.  Dans  la  fuite,  il  fut  ordonné  {trietu-du  monaûere  de âaiat*Jean-Bap« 

Diacre,' nommé bibliofliécatrede'Pab-  iilte  de  Moutier*ncaf,  à  Pdtiers,  de. 

baye,  ^:  cl  irL:c  (!  i  foin  c'es  archives  ;  Tordre  de  Cluny  y  dans  lequel  ilavmt 

en  Ji37,ileut  commiflion  dedéfendre,  été  admis  à  la  profefBon,  par  Pierre 

devant  Lothaire  m,  la  liberté  dé Télec-  te  vénérable  ,  qui  l'honora  d'une  telle 

tion  de  l'abbé  du  MontoCafia»  contre  aifeôion  ,  qu'il  lui  envoyoit  fes  ou* 

les  prétentions  du  pape;  ce  qu'il  fit  vrages  pour  !e>;  examiner.  Voulant 

d'une  manière  qui  lui  mérita  l'aifeéHon  marquer  à  ce  digne  abbc  Ta  reconnoii- 

&  l'eftime  de  l'empereur ,  qui  le  fit  Ton  fance ,  il  compofa  fon  éloge  en  vers.- 

chapelain  &  fon  lecrétaire.  Alexandre  On  l-ii  en  attribue  un  autre  du  Pape 

m  le  chargea  du  gouvernement  de  Crelaieii,  un  traité  de r£/0/;n<t/ii<f^dc</7io. 

Pabbaye  de  Venife  ;  on  ne  fait  pas  en  nafteriorum  :  la  relation  de  ks  voyages, 

quel  temps  il  monrur.  It  aimoit  l'étude,  &  tme  Comme  hirtorique  de  lâoîble: 

comme  en  font  foi  ies  ouvrages ,  dont  on  «e  lait  quand  ii  mourut. 

SI  A  Inî'niêaie  dreflé  le  catalogue.  H  Pierre  ,  iîaen  it  Sainte  ^  Marie  de 

s'en  trouve  jufqii'.^  19  c'iffcrtnts.  Les  Florence  ;  voyez  RiCORdat  ,  (  Py<r«\ 

{principaux  font ,  l'hilioire  du  renver-  de  la  congrégation  du  mont-Caifins 

lêntent  &  du  réMbliflement  de  la  ville  c*eft  le  même. 

d*Aliiao  :  un  traité  des  faonmies  iUuftrcf  Pierre  »  Mi  it  Samt-Mantai  de  li- 


(*)  Hiftoire  «xçléûaûiqge.  (*)  Aroialw  de  l'ordre,  ieiD.,VI,  pag.  JJO.  AnoiiU  Wion  ,  Li^ 
iMiraivirtf »pag. 889. Dift hift.  de t^/OKà^  ^'  'HP 
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m^j'M  (a).  Dom  Mabillon,  dars  îe  Vîe. 
tome  des  annale»  de  l'ordre  nous  ap- 
prend  que  Pierre,  né  au  château  de  Pe- 
tiviers ,  leconlacraà  Dieu  en  Tabbaye 
de  Quny  ,  où  (oa  mérite  le  fit  noinnier 
prieur ,  6c  qu'it  en.  fut  tiré ,  en  1 1 5  6 , 
pour  pouvcrner  en  qualité  d'abbc  le 
monauere  de  Saint-Martial  de  Limoges. 
On  lui  aitdbue  dhrer;  traité^  Â%t^. 
grande  utilité,  &  des  pfQf^  à  l*havi|i«fir, 
de  la  mere  de  Dieu. .   ,  . 

Pierre,  tKoînt  i*  CaflÂ  ll  écriyott 
en  1401  ,  &:éfoit  religieux  de  l'abbaye 
de  Cartel  à  Reichenbach. 

PlfcRRE,  a^ic  Je  Saint  5rfvm; Pierre I,. 
abbé  de  Saint- Savin  de  Tarbes ,  dans 
la  vallée  de  Lavardens ,  de  l'prdrede  St* 
Benoit  (è) ,  a  confervé  un  recueil  des  lorx 
^  des  coutumes  du  pays  »  réduites  en 
un  volume  par  les  foius,  (ous  le  titre  : 
■ConfuttudiiM  p4Àtru»,cum  tpifcopo  Tar-, 
ititn/t  &  ^éati  èc  ^ècfijkmf  Bigomtb^ 
nu  in  tu!'ulas  rtfattv.  Il  a  ré^^lHté.depMf 
Tan  1 10 j  jul()u'^  1 1  M.  '. 
.  Pierre  ,  même  it  Saint'  Martin  d»  Co> 
.  i!0ya<.  Pierre  ,  natif  de  Tuy,  mort  re> 
ligieux  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Cologne ,  en  1 598  ,  a  lailTp  plulteur^ 
ouvrages  qui  fe  trouvent  manutctit^ 
en  ia  bibltothcque  cie  Siiint-Martin. 

PlERRiL  DE  Ct-LtE-S,  âcqueJc  Çhar- 
tm.  Le  rang  qu'a  tenu  dans  l'ordre  6l 
dans  i'iJt'Jife  Pierre  de  Celles,  Ta  rendu 
tnoins  recommandabie  que  Ion  çrudi> 
tion  {€\.  Il  étoit  d'une  famille  floafidév 
rable  &  diftlnguce  de  la  Champagne. 
M.  Dupin  .croit  qu'il  fit  profeâ^oa  au 

frïeuré  de  Saint'MartitMtefHeliamps  î 
aris  ,  de  l'ordre  de  Cluny  ;  vn\ù\  Dnm 
Jlifabiiioaquireconnoit  qu  il  y  a  demeure 
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p^rfe  qu'il  eft  plus  probsble  qu'il  em- 
brafia  la  vie  religieuie  au  monailere 
de  Moiitier  i  Celles  ,  près  de  Troyes , 
diJiu  le  nom  tul  cil  rcfié.  Vers  l'an  1150, 
fes  confrères  le  choilirent  pour  abbé 
•du  monaftere  de  Montier  à  Celles ,  8e 
en  I  1 61 ,  i!  fut  traiiiforeà  celui  de Saint- 
Remi  de  K:ims  ,  puis  tut  éluévêque  de 
Chartres.,  &  termina  £1  carrière  le  17 
Février  11 87.  Il  a  fait  une  très- belle 
figure  dans  l'églife ,  &  a  été  confi  !cri 
comme  up  honune  trc^capabie;  duiii 
fiit-il  chargé  fouvent  par  Alexandre  IH 
d'afT.iir^s  f-cclcfîaftiqucç  ,  6c  nommé  ju- 
yc  cdtre  cies  laïques ,  pour  caule  d'u» 
tare.  Il  a  compofé  divers  ouvrages  , 
dont  91  fermons  fur  différentes  fctes  de 
r^uncc,  remplis  de  penlées  très-pieu^ 
fes  ;  3  livres  contenant  grand  nombre 
de  penfces  myftiques  fur  tous  les  pains 
dont  il  ell  parlé  dans  l'Ecriture  faiote  ^ 
nneexpolîiion  myilique  &  morale  dti  ta* 
bernacle  de  l'ancien n  -  jNiatice  ;  un  trai- 
té de  la  cpntcience  ^  un  autre  de  la  dif* 
cipline  du  cloître ,  rempli  d'inilroâîons 
morales  fur  tous  les  exercices  de  la  vie 
reli^eufe;  9  livres  de  lettres  écrites  à 
«Kfferentes  perfonnes ,  do<>t  la  plupart 
éloient  de  la  première  dUtinâton.  Il  y 
en  a  trois  dans  lefquellescef  auteur  fou- 
tient  le  lentimeal  de  St.  Bernard  toa> 
diantla  conception  de  la  Ste.  Vierge, 
contre  Nicolas ,  nioliie  de  S.iint- Albans 
en  Angleterre  ,  qtu  lu«îe:.uit  qu'elle 
-«-Àé f ipni4Çu{ée.-Outre  ces  ouvragL-s  , 
qui  ont  été  confiés  à  ia  prelTe ,  Liron  ai« 
Aire  dans  fa  bibliothèque  de  Ciairvaux, 
que  i*on  confervé  dan«  cette  abbaye 
un  commentaire  furie  livre  de  lUitli, 
de  la  cnmnofi'îon  de  Pierre  de  (-"^les. 


(a)  Annates  de  l'ordre,  tom-  VI,  pag.  jjç.  Voyez  Hifl.Bearn.  pat  81».  (f)  Annales  de 
a'grdre,tom.Vl»pas-39o>  BibL4e>aiiceiic>.eccl.de41.DHpu  ,iiNa.4X*psg.  1^ 
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PiERitE  ,  moÎM  dt  SÙa^Pierre- fur* 

Divt  («).  Nous  ne  pouvons  au  |ufte  af* 
figner  le  temps  auquel  vivoit  Pierre , 
moine  Bénédkiin  en  l'abbaye  de  ootr»- 
Dame  de  Saint-Pierre  fur-Dive  ,  ni: 
diocele  de  Seez  en  Normandie.  Ce  qui 
-«ft  cerfaSn  c*eft  qu*it  n'a  fleuri  qu'après 
l'  in  1 1  49.  On  a  de  lui  des  cloges  en  vers 
du  bienheureux  Hertùn ,  fondateur  àc 
prenn«r  ahbé  du  Bec  ;  du  boenlieiircuK 
Luifrmc ,  prieiir  du  tvêaie  eAdrmI, 
puis  archevêque  de  Cantorbery  ;  de 
i)t.  Aulel/ne  qui  lui  fuccéda  ffans  ce 
fiege ,  &  de  cinq  autres  abbéc  4u  même 
endroit.  Dom  Edme  Martene  a  puh'ic 
ces  étogri  dans  le  V  l.  tome  de  ta  grande 
colledion  de»fliKieitt  aMMBuments ,  pag, 
&  fui  vantes. 
PlERKE,  cardinal  ^^).  Selon  Arnould 
Vion,  Pierre,  religieux  de  l'abbaye  du 

Mont  -  Cafiin  ,  dan^  le  il.  fu-cle  ,  fut 
créé  cardinal  lous  -  diacre  de  Téglife 
Romaine.  Il  mit  en  vers  l*hîftoire  du 
martyre  de  St.  Marc,  à  la  prière  de 
PiL-ne,  bibiiothécjiire  de  la  même  ab- 
baye. On  ne  lait  ù  c'tft  le  même  qui 
fut  £iit  cardinal  en  1 1  jo. 

Pierre  ,  mcinc  de  Cave  &  cardinal 
(<;).  C'ert  encore  à  Arnould  Wion  que 
•nous  fommes  redevables  de  la  connoif- 
fance  de  Pierre  ,  cardinal  de  l'ég'iie 
Romaine  y  qui,  (elon  lui ,  fit  protcliion 
de  la  règle  de  St.  Benoit  en  Tabbaye 
de  ia  Siinte  Trinitc  de  Cave,  au  royau- 
me de  Naples.  II  a  compofé  un  diâion- 
naire  de  toute  la  bible..  On  ne  fait  «q. 
quel  temps  il  vivoit 
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Pierre,  «iW  de  Clairvaux.  Pierre, 
duquel  il  eft  ici  qiiertion,  fut  le  8.  abbé 
de  Clauv^ux.  U  l'a  voit  d'abord  été  à 
Ighy ,  d'où  on  le  transfera  à  Clairvaux 
tn  1 179,  Il  fût  chargé  conjointement 
avec  ion  général ,  de  la  part  du  pape*, 
pour  juger  le  fameux  différend  fiirvenu 
dans  l'ordre  de  Grand-Mont  entre  les 
religieux  de  chœur,  &  les  treres  con- 
ve>«.  H  iînit  (tt-itturt  en  1 1&6<,  en  l'ab* 
baye  de  Fogf»y,  d*oil  fott-tforpt  fiit 
reporté  à  Clairvaux*  Dieu  récompenfa 
les  venus  du  don  des  miracles.  Il  étoit 
d'une  braille  dilKnguée  par  fa  nobletfe. 
Sa  vie  fe  trouve  parmi  celles  des  (aints 
de  1  ordre  de  Citeaux.  M.  Dupin  le  met 
au  nombre  des  écrivains  ecdéfiartiques,. 
pour  avoir  écrit  quelque?  lettres  que 
D.  Bertrand  Teilfier  a  publiées  dam  le 
m.  tome  de  ùl  bibliothèque  de  Cïtraux. 

Pierre  Cantor,  moine  de  fo/dn  dt 
CÙMux  (d).  Cet  auteur  vil  lurnommé 
■  Contât  parce  qu'il  «voit  été  chantre 
de  la  cathédrale  de  Paris,  fl  reçut  les 
degrés  du  doétorat  en  l'iiniverrité  de 
cette  ville,  fie  y  enfeigna  la  thcologie. 
Puis ,  dégoûté  du  fiecle,  il  fe  retira  dans 
Tordre  de  Cîteaux ,  &  fit  profeflîon  de 
la  règle  de  St.  Benoit  à  Tabbaye  de 
Longpont,  où  il  finit  fes  fours  en  1197. 
Il  s'cfl  tait  connoîrre  par  un  livre  iiui- 
tulé  ;   trhum  ahhrcviaium  ^  la  grammaire 
des  théologiens ,  un  traité  des  diftirti«- 
tlons,  un  écrit  dir  quelcj.ies  miracles, 
des  lérmons ,  des  glofet  lur  le  livre  de 
'la  bible  II  une  fomme  des  cas  de  conf- 
cience»  tnnstivKS  des  facrements,  des< 


■  (")  Annales  de  l'ordre  ,  toni,  VI,  p^k^.  i^q.  (i)  Li^num  \  tiiz  ,  d'AxaculcJ  Wioxi.  (c)  U^d. . 
(«/)  lîlb'i.  l'es  2,  t  u-  i.  de  M.  Di;pin,\um.  X,  vy- Trli.'ict.ic  ,  hiit.  d'Hirfauge  ,  tom.l,. 
pae.joi.  Aniuici  de  1  ordre, ton).  Vi>pâg.  zq],  M.  Poaus,  d^qi  k  caib.  <k$iUU,4UtaQ'ilanui. 
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commentaires  fur  les  pfeaumes  i  des 
proverbes  eccléûaftiques»  les  a£les  des 
apôtres,  les  épitres  canoniques ,  l'apo- 

Pierre»  moine  de  Chaalis.  St.  Guil- 
laume ,  abbé  de  Chaalis ,  ordre  de  Cî- 
teaiix,  &  archevêque  de  Bourges,  a  eu 
pour  hiftorien  de  !a  vie  le  moine  Pierre 

2ui  étoit  profès  de  Ion  monaftere.  U 
crivit  cette  vie  peu  après  h  eanomfa* 
tion  du  faint ,  faite  en  1117  ,  par  le 
pape  Honoré  III,  neuf  ans  après  la 
morr.  Surius  a  publié  cette  vie. 

Pierre  ,  moin*  de  f^aux^AÊ^ClÊnuty 
(a).  Pierre  de  Vaux-des-Cernay  ,  aînfi 
appelle  du  nom  de  cette  abbaye  de 
l'ordre  de  Cîteaux,  au  dioccre  de  Parity 
vivoit  dans  le  1 3 .  fiecle.  Son  abbé  nom- 
mé Guy,  oui  tut  évêque  de  Carcaflbone, 
ayant  été  chargé  de  réfuter  dans  le 
Languedoc  les  erreurs  des  Albigeois , 
il  l'y  accompagna,  &  dans  la  fuite  com- 
pola ,  par  ordre  du  pape  Innocent  III, 
i'hiftoirede  ces  hérétiques.  M.  Arnoulil 
deForbin,  évêque  deNevers  ,  qui  a  tra- 
duit cette  htftoîre  en  François  ,  dit 
qu'elle  eft  écrite  avec  beaucoup  de 
le;  I.  I  n  traduâionde  M.  de  Forbin  pa- 
rut en  un  volume  ia  8;  à  Paris,  en  1569. 

Pierre, /nome  de  CJumône{b).  On 
loue  la  piété  ôc  la  fcience  de  Pierre  de 
filois ,  &  l'on  nous  apprend  au'il  a  com* 
pofé  plufieurt  hoinaltcs  for  ie«  évangi- 
les que  Ton  conferve  en  la  bibliothè- 
que de  Chaalis.  U  étoit  proies  de  l'ab- 
baye de  TAumône,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux ,  au  diocefe  de  Chartres, 

Pierre  ,  (  Etienne)  de  la  congrégation 
de  Saint- yannes,  Dom  Etienne  Pierre, 
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profès  de  Notre-Dame  de  Mouzon  ,  en 
1714,  a£hiellement  prieur  titulaire 
Novi ,  près  de  RetheUMizarin  ,  eft  cité 
dans  la  bibliothèque  de  Lorraine  pour 
trois  lettres  manufcrites  qu'il  a  adreflees 
à  Dom  Toudaint  Dupleiiîs,  auteur  de 
l'hiitoire  de  Meaux.  Elles  ont  ijour  ob- 
jet d'afTurer  à  l'abbaye  de  Saint- Van- 
nes le  corps  entier  de  St.  Saintin,  pre- 
mier évêque  de  Meaux  Se  de  Verdun, 
contre  les  prétentions  de  M.  Thomé  , 
chanoine  de  Meaux,  qui  foutient  par 
lettres  imprimées  ,  que  l'égUfe  cathé- 
drale de  Meaux  a  poITédé  la  chaiTe  des 
reliques  de  St.  Saintin  ,  6l  fon  chef,  en 
reliquaires  féparcs  ,  |uiqu';i  l'incendie 
cauié  par  les  calviniées.  Toutes  diffi- 
cultés feroient  levées ,  en  convenant  de 
bonne  foi,  de  part  6c  d'autre,  que  les 
clercs  de  Meaux  ,  qui  vendirent  aux 
marchands  de  Verdun  1.^  corps  de  Sr. 
Saintin ,  paroiflfent  s'en  être  rclervé  la 
tête ,  Se  quelques  Os  confidérablcs. 

Pierre,  moir.e  de  Clairyaux  {^c)i 
Ce  fut  dans  ia  fameuie  abbaye  de  Clair- 
vaux  que  Pierre  fe  revêtit  de  Thalût 
de  Sr.  Benoit.  Il  vivoit  vers  le  milieu 
du  14.  ficc'e,  étoit  plein  de  zele  pour 
le  maintien  de  ia  dhcipline  de  TcEuie, 
&  pour  le  falut  des  aaics.  Touché  des 
défordres  qui  commencoient  de  foa 
temps  à  régner  parmi  les  fidèles ,  il  écri- 
vit au  nom  de  lefii$*Chrift,  une  lettre 
au  pape  Innocent  VI ,  datée  de  1353, 
dans  laquelle  il  le  prie  de  travailler  à 
la  réforme  des  mœurs  des  chrétieDt.' 
En  13^1  ,  il  en  adreffa  une  autre  aux 
mondams,  au  nom  de  Luciter.  On  a  en- 
core de  lui  un  traité  de  la  confèffion  » 


(j)  Bibl.  des  uit,  ccd.  de  M.Danin  ,  mn.  X .  pae.  £KÛ.  biA.  de  Morep.  Le  Lxm£«  bibl,  bi&i 
pag.  7v  (0  De\(FUcb,  bibLde  Oeiitf. («)  Bibl.  des «itonscccléfianiquesdtM. Ofin. 
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â"'^  Termons,  &  diverfes  compofitions. 
Ces  ouvrages  £e  trouvent  daos  U  lùblio- 
Aeqne  de  M.  Colberr. 

Pierre  Rocfr  ,  ou  Rogeui} 
■$i*dt£us  Qément  VI ,  pape. 

teaux  ;  voyez  ci  -  defliis  PltKKK  D£ 

PltHIi.i:.,</«  tordre  d  Aicantara  (a). 

On  ne  nous  hit  point  connoître  le  Air* 
nom  de  cet  auteur»  qui  étoit  chancelier 
de  l'ordre  n^^Ktttre  d'AIcantara.  Il  a 
compofé  on  traité  de  Toraifon  qui ,  de 

la  langue  efpagnolc,  a  été  traduit  en 
italien  ,  &  imprimé  à  Venife  en 
Il  y  a  apparence  qu'il  yiyoit  environ 
ie  temps. 

Pierre  Ursin  ,  du  Mont'Caffini 
voyez  Ursini,  de  la  congrigatim  da. 
Mont-Caffin. 

Pierre  ,  dt  Saint-Omer  (*).  Tl  eft  fait 
mention  de  Pierre  de  Saint-Omer  dans 
un  livre  intitulé  :  B'éltothtca  tleiU.  Il 
étoît  religieux  Bénëdiâin ,  &  vivoit 
dans  le  16.  ûecle.  Il  a  composé  un  traité 
-àa  ces  réfervés,  dans  lefquels  les  lé- 
|{uliers  peuvent  tomber,  &  un  autre 
-ouvrage  qui  a  pour  titre  :  iaâitutions 
monafliques ,  qui  fut  publié  à  Cologne  » 
in-8  ,  en  158^.  Le  premier  pirut  à 
.Licfe  auiTi  in- 8,  en  1506. 

PIERRE  WlLLEAUME  »  religieux  dt 
Saint-Gilles.  Pierre  'W^illeaume^religieux 
de  l'abbaye  de  S:!inT-fiines  de  la  Scpti- 
manie,  ceft-à-dire,  dans  le  bas-Lan- 
guedoc ,  vivoit  dans  le  iz.  fiede^  vers 
1116.  Dom  Mabillon  rend  compte  de 
ce  ^ui  le  concerne  de  même  que  de  fes 
•  écnts,  dans  les  aniuilcs  de  l'ordre  de 
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Sr.  Heno  t.atTctomc>sI[&  V,  pag.  6n. 

Pierre  Wxlleauue,  Mi  de  £a- 
tkéotfim,  Pierre  Willeanme ,  proâs  de 
l'abbaye  de  Li  t  -  .-!I,  de  Tordre  de  Cî- 
teaux,  en  tut  tiré  dans  le  17.  fiecle, 
pcHtr  gouverner  celle  de  Rathaufen , 
au  diocefe  d'Halberfltt.  Il  fut  doôeur 
en  théolo^ii?  ,  ë-c  vicaîr<?  i^cnéraî  de  fbn 
ordre,  ii  a  coiiciuiic  i  huloire  de  lon 
abbaye,  &y  a  inféré  quantité  decbo* 
les  cnrieufes  &  intéreffantes  qui  con- 
cernent ,  entre  autres ,  lesducs  deBruat 
yich.  L*abrégé  de  cette  hiftoire  a  été 
publiée  en  1641  ,  par  Jonzelin  ,  danilft 
notice  des  abbayes  de  Gteaux. 

Pierre,  d€  Sahu-Joie^h.  Ce  reli» 

gleiix  était  Feuillant  ,  &  vivoit  dans  le 
17.  Il  ce  le.  11  a  compolë  un  petit  cours 
de  philoiophie,  divilé  en  quatre  par- 
ties ,  qui  comprennent  la  logique ,  It 
inéraphvlîqMr' ,  h  phyrique  &  la  mora- 
le, il  publia  et:  ouvrage  in-ii,àPa- 
ris,  en  i66%. 

PiRRRIS,  de  tordre  de  QtULUx.  «"'O* 
rence  tut  la  patrie  d'Alexandr*  de  Pier-, 
TO,  Se  l'abbaye  de  Ciftellr  le  lieu  de 
fa  profeflîon  parmi  les  -'nfants  de  Sr, 
Bernard.  Il  .y  décéd»  en  1636.  Outre 
un  commentaire  «ur  le  fymbole  des 
apôtres,  qu'il  ♦'^it^  ^o^'S  preffo  à  Mode- 
ne,  il  a  co<npoié  divers  ouvrag.-s qui 
fe  voient,  manuferits ,  à  CiAelio. 

^lQVK\kD  ^détordre  de  FonU¥nuid(c). 
Jacques  Pignard  avoit  embraflé  la  vie 
religieufe  dans  Tordre  de  Fomevraod  , 
qui  eft  une  branche  de  celui  de  St.  Be- 
noit, au  commencement  dernier 
ûecle,  6c  il  eut  beaucoup  de  part  aux 
diiiSfends  des  religieux  de  cet  ordre  « 


M^nuffl  vita,  d'Arnould  WiOlU  pag<  iao>  6>^ clu>i^'  (<^)Bibl.  hlii.  litc.  de  France, 
rAil(leLoiig,pig.a|e. 
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avec  l'abbefle  générale,  à  la  îurirdîc- 
"  '  lioQ  de  iaqueik  ib  vouloient  le  louf- 
traire.  En  1 641 ,  il  fit  imprimer  un  Foc* 
tum  dans  lec^uel  il  appuie  les  préten- 
tions des  religieux  f  non>obflant  ler^uel* 
les  l'abbefle  fut  maintenue  dans  tous  fes 
droits. 

Pu  NEWAHT,  dt  tordre  Chtaux. 
Jean  Pignewart ,  prutcs  tle  1  d.ija,iye  de 
Boaef  en  Flandre,  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  ,  floriffoit  Air  la  fin  16.  fiecle, 
&  au  commenct  ment  du  levant,  il  cul- 
tiva )a  poéfie  latine,  &  publia  à  Lou- 
vain  en  1604,  un  volume  in--4. ,  d'é- 
pigrammrs  en  l'honneur  des  fatnisdont 
on  fiitt  l'office  dans  Ton  ordre. 

PiCSATfeLLI,  dt  la  congiigaùon  du 
Mont  Cw/^/i.  Jules- Pignatel II ,  petit  ne- 
veu du  pape  Innocent  XII,  né  d'une 
illuftre  famille,  &  protès  de  l'abbaye 
de  Saint-Sfverin  de  Nsples ,  brilîoit 
\  dans  le»  bautci  Icicnces  ucs  174^.  Ha, 
*^  plus ,  exercé  fa  plume  par  des  trai- 
rcs  i*,.  philolbptue,  de  géométhe  &  de 
phylicjOv 

PlCNOL>.xi ,  A  Im  congrégathn  db 
Mont-Lajftn.  r>rn!c!oc:me  Pignolati  for- 
toit  d'une  noble  iimjilie,  &  s'étoit  coo- 
Jacré  à  Dieu  en  TaOk^ye  de  Sainte»  Jui^ 
fine  de  Padoue,  le  SOQobre  1509  (a). 
Il  mourut  le  1 9  du  même  tuois  en  1 5  5 1. 
n  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  a  tiré 
Ion  nom  de  l'oubli  par  un  traVtédela 
"  vie  &  des  mœurs  des  Siciliens ,  par 
quelques  vies  de  faints  de  l'ordre  ,  &c 
plufieurs  livres  afcétiques. 

PiJART  ,  Cdcflm  ■      Ginllni.fmc  Piinrf, 
Paniien  denaiilancc,  embiaUa  ia 
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religîeufe  dans  le  mena  (1ère  des  célef- 
tins  deMarcouflâs,  le  19  Avril  164}  ^ 
&  7  lut  prefque  toute  (a  vie  àoi^  du 
foin  de  la  bibliothèque.  U  a  laiiîé  ua 
traité  laiin  du  fymbole  des  apôtres, 
dans  lequel  il  explic^ue  les  principaux 
m  y  il  ères  de  la  religion  :  CàronologùB 
elcnchus  ab  orbe  eondito  ad  cmuni  C'irijli 
1 600  in  ira  tomoi  dijinutus ,  6i.  la  gC- 
néalogje  de  la  maifon  des  feigneurs  de 
McfîtargiT,  &  Iturs  defcendants  fonda- 
teurs de  MarcoulTis.  Sa  mort  arriva  le 
27  Août  1686. 

PiKtLrLS,  dt  Saint  Lambert  en  Styrie, 
Urbain  Pikelius  a  voit  embraOé  l'état 
Bénédiâin  au  monafiere  de  Saint-Lam- 
beri  en  Si  y  rie,  &  vivoit  dans  le  der- 
nier liecle.  Il  étoit  laborieux  &  favant  i 
il  a  écrit  divers  ouvrages  qui  éioient 
connus  de  Dom  Bernard  Peze;  mais 
dont  il  ne  donne  ]>35  le  dctail. 

Pillard,  abbé  dt  i^iatrvaux.  Mattirueu. 
Pillard ,  après  avoir  fait  profefUon  dans 
l'ordre  de  Citeaux,  &  avoir  reçu  le  bon-« 
net  de  doâeur  en  théologie ,  fut  fucce(& 
veinent  abbé  de  Beaupré ,  de  Mortemcc 
&  de  Clairvaux,  en  1405 ,  en  1411  (f). 
Charles  VI  lui  ht  l'honneur  de  le  choi- 
fir  fon  ambaiTadeur  avec  l'évêque  d*A^ 
miens  &  l'abbé  de  Jumieges,  de  l'ordre 
de  St.  Benoit ,  auprès  de  Jean  XXUL 
Il  aiCAa  au  concile  de  Pife  &c  de  Con(^ 
tance,  6l  les  pères  du  premier  le  nomme' 
rent  \éfir  dans  route  l'Allemagne.  De 
retour  dans  la  maiion,  il  y  mourut  en 
1418  ;  il  a  laillé  un  Hvre  intitulé  :  Spe- 
culum  elevuri'^^!!  &  exafiaiionii  ordinls 
Çijlercitnju  y  if  etiam  Jiaalis  dtfrejjionis 


{d^  Bibliotkcca  C^jp.titnfis  ^  tom.  Il ,  pag.  \  fi)  Elop^  virorum  iHuffnum  GjUica  conpt^tttionis. 
Cmttftimnm^piT  le  P.Becguci,  pag.  ijj.  (t)  Traitthift(jri<iuc  du  chapitre -général  de  Tgcdre 
dft  Chtaux» 
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tjufdem.  Il  eft  deniriré  manufcnt  avec 
un  autre ,  de  projptro  &  advtrfo  Jiaiu 
«réinis  y  qu'un  anonyme  COmpofa  pour 
y  répondre. 

Pin,  moine  de  tordre  de  Cittaux. 
Jean  du  Pin,  religieux  Bernardin  de 
VauceUes  ,  au  diocefe  deCambray,  fut 
tout  enfemble  théologien,  médecin, 
poëre  6c  orateur.  Il  mourut  en  i372>, 
êc  laiffà  deux  ouvrages ,  Tun  intitulé  : 

l'£vaf7r.!!c  J(s  fimmei'y  VzMttfU  chan^ 
vertueux  de  bonne  vie. 

Pin  ,  (  I>om  Jtm  Augufiin  du  )  na^ 
î'f  dr  Limoges  ,  cmbrafla  la  réforme  de 
&aini- Vannes ,  &  fit  profeâion  dans 
cette  abbaye,  à  l'âge  de  30  ans,  le  15 
Mars  1607.  Il  fiit  du  nombre  des  reli- 
gieux qui  revinrent  en  France  pour  ré- 
former les  monafteres.  11  mourut  dans 
l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux  « 
T<"  14  Février  16^1.  On  conlerve  en  ma- 
nuicnt  a  Saint- Augullin  de  Limoges  , 
rhiftoire  de  cette  abbaye ,  par  Dom 
Augliftin  du  Pin  ,  religieux  de  ce  mo- 
Mllere. 

PiNI,  êt  Ia  congrégation  du  MotU- 

Caffin.  La  vie  de  Sébaltien  Pini  fut  des 
plus  édifiantes.  Il  étoit  oé  à  Metera 
dans  la  Poutlle ,  &  avoit  embrafle  la 

règle  de  Sr.  Benoit  en  l'abbaye  de  Saint- 
Michel  de  Montcaveofo,  de  la  congré- 
gation du  Mont-Ca/Tin,  le  13  Septem» 
bre  \(}\x{a).  Après  avoir  enfeigné  la 
philoiophie  &C  la  théologie  ,  il  fut 
nommé  prieur  ,  puis  abbé  titulaire,  la 
mort  arriva  environ  l'an  1675.11a  laiffé 
line  théologie  fcholaftique ,  ime  philo- 
sophie leton  les  principes  d'Arillote  » 
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une  explication  de  la  logique,dumême; 
un  commentaire  fur  les  Uvres  de  Por- 
phyre ;  un  autre  fur  la  méiaphyûqiie 
d'Âriftote,  félon  les  principes  de  St. 
Thomas  ;  des  traités ,  des  ccnfurcs ,  des 
préceptes  du  décalogue,  des  qualités 
d!uji  nipérieur;  des  fermons  fur  lec 
myfteres  de  la  Ste.  V'ierge  ;  des  notes 
fur  les  géorgiques  de  Virgile  ^  une  gram- 
maire ;  une  rhétorique  ;  un  traité  dea 
différentes  efpeces  de  poëmes;des  no- 
tes fur  Kaie;  Jérémie  ;  fes  paraboles; 
Teceléfiaftique  ;  le  cantique  des  canti- 
ques ;  l'eccléfiafte  ;  le  livre  de  U  Éig^ii 
&  des  livres  afcétiques. 

PiRMiN ,  (  <^'.  ;  èvêqu*  &  Mé.  L*or* 
dre  monaftique  confervera  éternelle» 
ment  la  mémoire  de  St.  Pirmin,  auquel 
il  eft  redevable  de  la  fondation  de 

Quantité  de  monafteres  (h).  Il  étoit  né 
ans  les  Gaules ,  d'où  il  paffa  dans  l'Auf- 
tralie,  &c  annonça  l'évangiie  dans  la 
Suifle,  rAlfaoe  U  la  Bavière.  Cefi  fane 
railon  qu'on  a  vom'h  dire  qu  il  avoit 
été  évêque  de  Meaux  ou  de  Metz.  Ce 
qui  efl  certain,  c'efl  que  dès  l'an  7x4 « 
il  fut  ordonné  cvcque  d'un  fiege  q  11  eû 
inconnu.  On  ne  dit  point  dans  quel  aïo- 
naftere  il  fit  profeuion,  mais  on  fait 
que  c'efl  lui  qui  a  fondé  les  abbayes  de 
Richen  ou  JNeuviUers ,  au  diocefe  de 
Cooibnce  ;  de  Morbac  en  celui  de  Bâ- 
le  ,  de  Schuvarfach  &  de  Gengenbach» 
en  celui  de  Strasbourg,  d'Amorbach  en 
celui  de  Wirtibourg,  de  Pfers  en  celui 
de  Coire,  d'Altaicb  en  celui  de  PalTau, 
&  d"H  >rnbach  en  celui  de  Mjtz.  On 
fait,  de  plus ,  que  ceA  lui  qui  a  mis  la 


{^^i^/ioti«caC«^iM/^f  ftom.!» pae.  169. (^)  Annales  de  l'ordre,  tom.  IT,  pag.  7^1,76,  Se 
les  fiiivames  i8S.i]iaoire  Uttéraûe  de  Piaoce,  par  des  religiewi  deb congre gaiion  de  St,  Maur, 
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«îerniere  main  à  ceux  de  Schuteren  ]  de 
Wiffenbourg  aujourd'hui lîÉcttiariCé»  & 
ét  Maurliniinfler  en  AlAce.  Il  fin  fit 
demeure  en  celui  d'HornbaLh,  ou  Dieu 
l'appella  à  lui  le  }  Novembre  758.  Son 
tombeau  fut  hottorédc  quanlnede  ai» 
ncles.  Il  a  compofé  un  livre  en  forme 
d'homélies,  tiflu  de  feotcnce»  de  l'E- 
«iture  ,  ddns  lequel  H  fàit  ie  précis  de 
Ift  doArine  chrétienne,  8t  ét  lIlîftMe 
de  route  li  religion,  à  commencer  ila 
création  du  monde ,  &  à.la  cbùte  tant 
de  l'ange  que  de  l'homme.  C'eft  un  pré* 
deux  monument  de  l'antiquité.  Do  m 
Mabillon  l'ayant  trouvé  dans  la  bibUo* 
theque  de  ftotfV'DMwdCs  keniaitcs  ea 
Suifie ,  l'a  pubGé  dans  le  IV  Me  de  fti 
analeâes. 

PiROU  ,  J*  Ut  CongrigatioH  dt  SmM» 
Maur  («).  Michel  Pirou  ftit  admis  dans 
ta  congrégation  de  Siint-Maur,  &  y 
fit  proteliion  de  id  régie  de  St.  Benoit, 
dans  les  commencements  de  Ton  cta- 
bliflement.  Il  s'eft  fait  connoîtrc  par 
une  vie  de  St.  Fiacre,  folitaire  dans  la 
Brie, a«  diocelêde  Meaur-,  8c fort  cé- 
lèbre par  fes  mlracîes.  It  Ta  fait  im- 
primer in- II,  pour  la  première  fois  , 
en  16x5,  à  Paris,  U  pour Ifl féconde 
fois,  dans  la  même  ville,  en  t^3é.  Cet 
auteur  n'eft  connu  ni  par  Dom  le  Cerf, 
ni  par  Dom  BouiUar  J  ,  ra  par  Dom 

.TaàSn. 

PiRRVS,  TeuUlant  Le  nom  de  Bar- 
theUmy  Pirrus,  dit  de  St.  Faufte,  eft 
fort  connu,  dans  la  congré|ation  des 
Fcuil'snts,  parmi  les  écrivains  de  la- 
quelle (on  érudition  &  l'utilité  de  Tes 
•uvraKcs  lui  ont  néritérun  rang.con- 
fdérable.  Il  élon  natif  de  Plaieaen  fi- 
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cite,  d'où  il  pafTa  en  Italie,  &  fot  ad^ 
mis  à  la  profeffion  à  Sainte- Pudentiane- 
de  Rome. Il  fot  pricut  det  maïfens  d«- 
Pdroufe  &  de  Naplcs,  èt  nommé  vifi- 
t«iu>géaéral ,  puis  praviockl  de  la  pro- 
¥inee  Romaine,  il  nottitit  II  Naples ,  le 
xo  Juillet  1636.  On  a  de  lui  lenurair 
des  confe^Teurs  &  des  pénitents  ;  un  ^ 
traité  du  vice  de  la  propriété  ;  un  des 
fusax  folcnneb  dVkâiance ,  dediaf- 
teté  &  de  pauvreté  ;  un  dfs  heures  ca- 
noniales &  de  l'urailoo  mentale  ;  ua-> 
des  indulgences  &  du  fubilé;  un  de  ' 
la  pénitence  ;  tin  de  reucharirtie  &  de' 
ia  meiie  ^  le  premier  a  été  imprimé  in-> 
'4'  «  i  Cidnionv,  en  i6ilO'j  leicoond,. 
intitulé  :  Trifor  dts  religieux,  à  Lyon, 
en  16x4;  ietroi(teme, en  i6x7;lequa« 
tricme,  à  Naples  ,  en  16x9 ,  &  le  ctn-; 
ijiMene  en  i6)x. 

PtSAîST,  (  Dnm  Louif).  Dom  Pl- 
iant naquit  en  1646,  à  SaiTetot,  villa» 
ge  du  pays  de  Caux,  au  diocefe  de 
Kotien.  11  fît  profelTson  dans  l'abbaye 
de  Jumieges ,  le  d  Mai  1667,  à  l'âge  de 
%*  ans.  la  fageffc  de  h  conduite  &foa 
nmovsr  pour  la  rét";ulnrité  le  firent' ef- 
timer  des  premiers  Supérieurs.  Ils  lui  < 
confièrent  le  gouveraement  de  phifieun 
monafleres.  Il  flit  député  pluHeurs  fois 
au  chapitre-général ,  &  nommé  Aicce^- 
fivement  prieur  de  Saint- Remi  de  Reims, 
vifiteur ,  prieur  de  Corbie  &  de  Saiot« 
Oiicn  de  Rouen.  Par-tout  il  fit  oblerver 
très-ponâuellement,  6c  obferva  lui- 
même  la  regte^  Il  abdiqua  enfin  la  iu- 
périorité ,  fie  mourut  fimple  particoUer. 
à,  Saint-Ouen  ,  le  %  Mai  17x6. 

I.  On  a  de  lui  deux  lettres  d*unprê* 
tre  fur  la  %aaiure  du  Ibratttlaire  à 


(«)BifaGad«qi)alift,  4eFianee,pag.  a69;(0  CifiiKiiimr^br^eiiu,  f»^  80». 
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focca&oa  du  cas  de  contcieoce.  Elles 
.furent  imprtaiéei  k  Reims,  en  1708. 
Elles  font  adreffées  à  un  curé  du  dio- 
cefe  d'Orléans  ;  dans  la  première ,  l'au- 
teur fait  voir  qu'on  ne  peut  figner  en 
ttfant  du  filfnce  sdpeôueux,  oc  au'un 
ecclcfiaflique  ne  peut  fe  fcrvir  d'une 
pareille  reiiriâion  mentale ,  idiis 
cher  inorteUement  dans  la  féconde , 
fuppofant  que  fou  curé  oe  s'eft  pas 
rendu  à  la  première,  il  accumule  de 
.ttouvelles  nuCoa»  pour  «fermir  fes  prt- 
viers  fentiments. 

1.  11  fit  impnmer  en  171 1 ,  chez 
dTflottry ,  le  nm  ia^ulé  :  Stmômmn 
d*unc  ame  pinitente ,  en  vinî^i  n^^Jita- 
tions  furie  p/eaume  Miferere,  mrec  de 
.ieifurus  njUxions  &  prières  ptur  uni  re- 
traite  de  dix  Jours. 

3.  Lettre  de  M. ...à  un  ecclëfîafti- 
que  qui  poilede  un  prieuré  en  com- 

.  flM^e^dependut  d'une  abbaye  auiE  en 
commende,  a»  fiii?r  f!e  îa  v-fif?  que 
l'archidiacre  veut  laire  «iaijs  ce  pneure, 
OÙ  l'on  parle  de  tous  les  droits  des  ab« 
]>aye$  fur  les  prieurés  qui  en  dépendent. 

4.  On  a  encore  du  pere  Pifant  un 
■  ttiité  hiftorique  &  dogmatique  des  pri- 

vîlppes  8c  exemptions  cccicfiartiques. 
Çuotoue  l'auteur  ait  voulu  d^uikr  le 
lieu  ée  nmpreffioR,  on  n  iu  dans  le  - 
lemps  qu'il  avoît  été  imprimé  à  Liixem- 
Jbourg,  chez  Chevallier.  Le  but  de  cet 
•livtage  cft  de  prouver  que  les  archi- 
diacres n'ont  point  droit  de  vifite  dans 
les  prieurés.  Dom  Pifant  montre  par 
des  raifonnements  tout- à-fait  iîngu- 
iiera,.4|ueréglife  a  toute rautorité^- 
MiTaire  pour  établir  des  exemptions;. 


mais  il  confond  toujours  l'^Ufe  avec  le 
pape.  Dom  IH&ntavmtles  talents  pro^ 

près  r!u  gouvernement;  mais  il  n'avoit 
pas  celui  de  bien  écrire.  Il  n'eft  donc 
pas  furprenant  que  fes  ouvrages  n'aient 
pas  plus  eu  l'approbation  des  fupérieurs 
que  celle  du  public.  Hifi,  Uu,  dt  tu 
congrégation  dt  Si.  Maur. 

PiSON  ,  moine  de  Chaume  (a).  Benoit' 
Pifon   embrafla  la  vie  religieufe  en 
i  abbaye  de  Saint-Pierre  de  Obaumes , . 
au  diocefe  de  Sens,  à  laquelle  il  a  frit 
honneur  par  fon  favoir.  I[  reçut  le  bor;- 
net  de  doâeur  en  théologie ,  6c  com- 
pofa  divers  detits.  Panni  11^  ouvrages  - 
imprimés  en  un  volume  in-folio  ,  à  Pa- 
ris, en  1629,  on  trouve  une  vie  de 
Sr.Duoimole,  évêque  du  Mans,  mort 
en  581.  Il  écrivit,  en  outre,  en  16)9  ,* 
celle  de  St.  Hucbert,  religieux  de  Bre- 
t^ny,  imprimée  dans  les  Boliandiftci. . 

PiSONi  y  de  la  Cûngrigaàmt  dm  Montm 
Caffin  (J>).  On  dit  de  Grégoire  Pi^oni , 
de  Viierbe,  qu'il  fut  chargé  par  i'abbé 
du  Mont-Camn,  avec  Dom  Ange  de 
Fagee,  &  Dom  Benoit  Canophile,- 
d'inilruire  St.  Ignace,  fondateur  de  la 
fociéié  de  Jefus,  dans  la  vie  fptrituelle , 
&  de  l'aider  dans  In  comporiricn  de 
fes  conâttutions.  U  fit  profeâion  au 
Môat-Caffin ,  le  «4  Nevemlnre  1511. 
Il  a  !a:fré  un  volume  d'homélies  que 
l'oo  conierve  à  l'abbaye  de  ^aint*- 
George-te- grand  de  Vemfr.. 

PiSTOR  ,  abhé  de  Liliea/eld.VtÙAtaje 
de  lilîeofeld,  de  l'ordre  de  Cîteauir, 
eft  fituée  dans  la  Bavière.  Elle  a  été 
gpuvernée  dans  le  16.  fiecle  avec  beau- 
coup, de  ù^{£s  • .  par  Dom  Jean  Pi£> 


(d)  Annales  de  l'ordre,  tom.  II,  p^g.  165.  Bibl.  hlft.dclîruiee,  par  |eP.]«Loag, page  JMO' 
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tor ,  qui  en  fut  le  14  abbé.  Il  a  rang 
parmi  les  auteurs  de  l'ordre,  pour  avoir 
comporé  différents  ouvrages.  De  ce 
nombre  cft  nn  dialogue  ,  {^e  fifn  & 
fonund.  On  place  la  mon  à  i  an  1 547. 

PiTTVS ,  Olimam»  La  congrégation 
du  Mont  Olivet  reconnut  le  mérite  de 
Miniat  Pittus  de  Florence,  puifi^u'elle 
Nleva  aux  charges  d'abbé ,  de  vifitcur 
&  de  vicaire-gcnéral  >).  On  a  de  lui  un 
diâionoaire  des  anciens  noms  des  pro- 
vinces ,  des  bourgs  &  des  pays.  Il  mou- 
lut en  1^67. 

Plus,  abbé-priact  Je  Saint -Gai.  Cet 
abbé ,  aufïï  pieux  ^ttkt  que  de  nom ,  a 
gouverné  le  célèbre  monaOere  d«  Saint> 
Gai  l'tfpace  de  15  ans,  &  eft  mort  en 
i6j4,  regretté  particulièrement  de  fes 
religieux ,  dont  il  avoit  fu  faire  le  bon- 
heur. Il  a  laiffé  un  petit  commeifain», 
OU  recueil  des  principales  vertus.  Ions 
'le  titre  de  Cmunarius ,  qui  a  été  impri- 
mé ,  &  qui  cft  fi  touchant  qu'on  ne  peut 
le  tire  ians  être  pénétré  de  i'efprit  de 
l'auteur. 

PlZARo  ,  ;'o-.!ri  Je  Calotrovâ,  Jean 
Pizaro,  d'Arragon ,  né  à  Truxïllo  en  ET- 
pagne,  fut  reçu  parmi  les  chevaliers  de 
l'ordre  de  Calatrava  ,  &  fut  fe  diftin- 
guer  dans  la  ^iété  comme  dans  les  let- 
tres, n  a  écrit  divers  trahés.  Il  publia , 
i  Madrid ,  un  volume  in  •  8. ,  d'entre- 
tiens ,  où  il  exhorte  le  leôeur  à  la  fuite 
du  vice  &  à  l'amour  de  la  vertu. 

PiZAR09(aUtre)</«  rorJre  dt  Calatfm- 
va.  C'eft  encore  I  ordre  de  Calatrava 
qui  a  fourni  Ferdinand  Pizaro  à  la  ré- 
publique des  lettres.  Il  étoit  jurifcon- 
fuite,  &  a  laiffc  les  ccrits  fuivants  :  i*', 
Farones  itlujirts  dtl  nuevo  mondo  ;  x*'. 
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Difcorfo  Ugal  de  U  oitigaeîon  que  itenen 
les  reya  a  premiar  los  Jervicts  dt  Jus  saffa^ 
les.  Son  décès  arriva  à  Madrid  en  1 640» 
Placide  ,  moine  de  Koutteveia.  Nous 
ignorons  le  furnom  de  ce  religieux  de 
Notre-Dame  de  Kouttevein  en  Autri- 
che ,  où  il  a  été  prieur  de  nos  jours.  Il 
a  compofé  l'hidoire  de  ce  mooaftere  au 
rapport  de  Dom  Pe<e« 

Placide  BaDOCE,  de  la  congrégaiion 
dt  Saint-Fanaa,  Ce  religieux ,  natif  de 
Mouzon ,  fit  profèffîon  à  Saint- Vannes  9 
le  17  Juin  1717,  &:  mourut  à  Moutier* 
eii-Dcr,  le  3  Avril  ijûH,  On  lui  eû  re- 
devable d*une  tris -belle  traduâioii 
françoife  des  œuvres  de  Séncqueyqnt 
eft  demeurée  manufcrtte. 

Placide,  diacre  du  Mont-Caffin.  D« 
Piacide,  duquel  s*a^t,  étoit  Rumatn 
de  naifTance ,  Ik.  moine  diacre  du  Mont- 
CafTin.  11  a  fleuri  dans  le  16.  fiecle.  On 
a  de  lui ,  au  tome  XXI  de  la  bibliotho» 
que  des  Pcres ,  le  fupplément  des  hom* 
mes  i!tullres  du  Mont  -  Caflin. 

Plancher,  {Dom  Vrkùn)*  Dom 
Plancher  nilqviit  à  Chenus  au  diocefe 
d'Angers.  Après  de  bonnes  études,  il 
embraflà  la  vie  monaOique ,  &  fît  pro- 
foffion  à  l'âge  de  19  ans  dans  l'ribbaya 
de  Vendôme  ,  le  Septembre  168). 
U  enfeigna  avec  dîftînâion  la  philofo- 
phie  &  la  théologie  à  fes  confrères ,  &C 
(•xerça  le  minrftere  de  la  prédication 
avec  fuccè^.  Son  mérite  l'éleva  à  la  fu- 
përiorité,  &  il  en  remplit  les  devoirs 
en  divers  monaderes  de  la  province  de 
Bourgogne,  &  en  dernirr  Ijcu  dans  ce- 
lui de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Ce  fut 
là  qu'ctant  déchargé-  du  poids  de  la  fu- 
pénorité ,  il  entreprit  d'ccrire  rhilloire 
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4e  Ta  province  de  Bourgogne,  &  s'y. 

appliqua  jufqu'à  la  mort  arrivée  le  ii 
Janvier  iyjo.llétoit  â^c  d'environ  iij 
ans. 

II  donna  ,  en  1758,  le  prou  t  de  fon 
OMvrage ,  &  en  lit  paroître  le  premier 
volume  t'aimée  fuîvante ,  fous  ce  titre; 

tiljîo'irt  ginèrnii  &  panuiiliere  de  Bour- 
gogne I  avec  des  notes,  des  difTertations 
^  tes  preuves  jiiftificattves ,  compofées 
fur  les  auteurs ,  les  titres  originaux ,  les 
regiHres  pub'ics  ,  les  cartulaires  des 
ceiifes  cathédrales  &  collégiales,  des 
aobayes,  des  monafteres,  &  amres  an- 
ciens monMtnents  ,  &  enrichie  de  vi- 
gnettes ,  de  cartes  géographiques ,  de  di* 
vers  plans ,  de  plufieurs  figures  de  por- 
tiques, tombeaux  6l  fceaux,  tant  des 
ducs  que  des  grandes  maifons.  Par  un 
religieux  Béneoiâîn  de  la  congrégation 
de  Saint- Maiir.  A  Dijon,  chez  Antoine 
Dufay,  1739  ,  174S,  in  •  fol.  3  vol. 
Dom  Urbain  Plancher  a  mis  i  la  tête 
du  premier  une  diîTertation  prclintinai- 
re>dans  laquelle  il  explique  l'origine 
étymologique  &  hiftorique ,  les  mœurs , 
la  religion  &  le  gouvernement  des  an- 
ciens Bourguignons  avant  leur  entrée 
dans  les  Gaules.  Cette  dilîci  talion  ,  qui 
cft  un  des  morceaux  le  plus  travaillé 
de  cet  ouvrage,  eft  fjiv  ie  de  fept  livres 
qui  comprennent  tout  ce  qui  regarde  la 
Bourgogne  depuis  le  commencement  de 
fon  jirf'rnirr  ro-'/aume , Jufqu'A  In  mort 
d'Eudes  l\l  du  nom ,  feptieme  duc  de 
la  première  race  ;  c^eft-à-dire ,  depuis 
l'an  414  jufqu'en  iii8.  Ces  fept  livres 
de  l'hiftoire  font  terminés  par  fix  notes 
&  cinc^  differtations  qui  fourniflent  des 
éclairciflemcnts  relatif:»  aux  faits  qui  en 
font  la  matière.  La  difTertation  du  P. 
Plancher  fur  l'antiquiic  de  la  rotonde 
de  régitfe  de  Saut  *  Bénigne  de  Pijon  » 
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eft  utie  des  pins  eftimées.  On  a  repro- 
ché à  l'auteur  de  ne  parler  que  de  fon- 
dations d'abbayes  tU.  «i'hilluires  monaf- 
tîques.  Mais  les  anciens  auteurs  «S:  les 
monuments  qui  fervent  à  l'hldoire  des 
provinces  nous  apprennent  -  ils  beau- 
coup d'autres  chofek  ?  Sans  les  fonda* 
tions  des  monaileres,  connoitroit-on 
les  anciennes  familles  du  roy  aume  & 
Torigme  des  biens  ecdéfiadiques  / 

Le  fécond  volume  parut  en  174I.  Il 
comprend  ce  qui  s'eft  pafle  en  Bourgo- 
gne depuis  Hugues  IV,  huitième  duc , 
jufqu'à  la  mort  de  Philippe  XII,  der- 
nier duc  de  la  première  race;  c'eft-à 
dire,  depuis  l'an  1218  jufqu'à  l'an  1 361, 
auquel  le  roi  Jean ,  comme  le  plus  pro- 
che héritier  de  Philippe  ,  hérita  du  du- 
ché ,  &  le  réunit  à  la  couronne ,  d'oit 
il  avoit  été  détaché  fur  la  lin  du  10. 
fîecle  par  le  roi  H.igues-Capet  en  faveur 
de  Henri  le  grand  Ion  frère.  Le  dou- 
tieme  il  dernier  (ivre  de  ce  volume 
route  fur  les  officiers  des  ducs  de  Bour- 

Sogne  de  la  première  race.  11  eft  fuivi 
e  notes  cnrieufes  fur  lliiftoire  fic  les 
familles  illuftres  de  cette  province.  D. 
Plancher  fait  la  généalogie  des  (;nrre 
principales.  Fendant  l'impreiuon  ue  ce 
volume ,  il  fit  de  nouvelles  découver- 
tes ,  qui  l'ti  fournirent  un  nombre  de 
pièces  importantes  ,  qu'il  a  données 
chacune  en  <a  place  parmi  les  autres 
preuves. 

Le  troineme  volume  n'efl  pas  impri« 
mé.  La  mort  a  empêché  D.  Urbain 

Plancher  d'y  travailler  ;  mais  D.  Alexis 
Sa  I  a  zar,  fon  compagnon  d'études,  y  a 
fupplée.  Il  avoit  fait  tout  le  fond  de 
l'hiuoire  renfermée  dans  ce  dernier  vo- 
lume, forfqu?  Iri  mort  W:  ftirprîs,  à  fon 
tour,  le  II  Octobre  1766.  Quoique  cet 
écrtraÎD  fut  exaâ  U  laborieux  g  oa  a 
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jugé  que  fon  ouvrage  avoit  befoinifétre 
•revu  ,  corrigé  &  conridcrablement  aug- 
,inenié.  C*e«  ce  qui  a  engage  les  iupc- 
rleiirs  à  en  retarder  l'impreflion ,  jufqu'à 
ce  qu'on  Taît  mis  en  état  de  foutenir  les 
regards  du  public.  Dom  $alazar,néà 
Bourg-en-BreiTe  ,  Ht  prolHfion  à  l^ge 
de  dix-neuf  ans  dans  l  abbaye  de  Ven- 
dôme» le  i&  Mai  171}.  Il  eit  mort  dans 
celle  de  Sa!ot*6enigne  de  Dijon ,  &  a 
\été  regretté  pour  (a  vertu. 

Planchette Bernard).  Dom 
Planchette  naquit  à  Âubignac  dans  le 
diocefe  de  Reims.  Il  étoit  âge  de  près 
de  trente  ans  ,  lorfqu'l!  fit  profefTîon  en 
l'abbaye  de  Vendôme  ,  le  15  d'Août 
1^37.  Après  avoir  pratiqué  avec  la 
ferveur  la  plus  confiante  les  devoirs 
d'un  Bénédiâin-rétbrmé,  &c  avoir  exer< 
xi  long*  temps  lemioiftere  de  la  prédi- 
cation ,  il  mourut  à  Saint -Remi  de 
Reims,  le  6  Avril  liSSo.  Voici  les  ou-" 
vrages  forns  de  (a  plume  : 

1.  La  vie  du  grand  faint  Benoit ,  pa- 
triarche des  moines  de  l'Occident  :  fes 
Vettus  ,  ics  maidmes  ,  les  excellences 
de  fa  règle  ,  &  un  abrégé  des  grands 
hommes  de  fon  ordre.  Par  !e  R.  P.  Dom 
Bernard  Planchette,  moine  Bénédiâin 
de  la  congrégation  de  Saint  -  Maur. 
A  Paris ,  chez  Jean  Billaine  ,  165 1 ,  in- 
4.  Cet  ouvrage  eft  dédie  à  la  reine  , 
&  divifé  en  trois  livres.  Dans  le  pre- 
mier l'auteur  rapporte  les  aûions  du 
iiiint  patriarche  les  plus  éclatantes  :  dans 
le  fécond  U  décrit  fes  vertus ,  &  mon- 
Tre  clans  le  troifieme  l'excellence  de  fa 
règle  «  ôc  finit  par  TéloBe  des  perfonnes 
les  plus  illnflres  qui  Fout  émbraflëe. 
^.  Hifi«»re  des  mincies  £itis  par  iW 
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tremif;  de  la  Sainte  Vierge,  à  la  pr^ 
miere  reftauration  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  fur  Dive.  A  Caen ,  chez  Poiflba, 
1 67  r ,  in- 1 1.  Cette  hiftoire  eft  traduite 
en  françois  ,  fur  un  ancien  man'ifcrit 
latin  de  Haimon ,  abbé  de  ce  monal- 
tere,  qui  vwok  avant  le  milieu  du  tt. 
Ccc!c. 

j.  On  a  encore  de  Dom  Bernard 
Planchette  un  volume  de  panégyriques, 

2u'il  avoit  ptêchés  en  diverfes  églifes. 
l'eft  un  in- 8. ,  imprimé  à  Paris  ,  chez 
Louis  Billaine  ,  en  1675.  Comme  le 
goût  de  la  prédication  oC  le  langage 
de  la  chaire  ont  changé  ,  ces  panégy- 
riques ont  eu  le  même  fort  que  les  ler- 
mons  de  ces  temps-U ,  dont  les  prédi- 
cateurs ne  font  guercs  ufage ,  fi  ce  ll*e|t 
pour  les  habiller  à  la  mode. 

I^AXïTIVS  t  ^Mi  dt  StàutiMind  (a), 
Dom  Gafpard  Plautius,  religieux  [)ro- 
fès  de  l'abbaye  de  noue-Dame  de  Steit* 
tentend  en  Autriche ,  ^eft  fiiit  conno^ 
tre  par  une  hifloire  de  la  milTîon  des 
Bcaédiâins  dans  l'Amérique  fur  la  hn 
du  1.5.  fiecle,  dans  le  temps  que  le  pape 
Alexandre  VI  gouvernoit  régtife.  Il  fut 
choifi  abbé  de  fon  monafterc  en  1610, 
&  le  guuverna  juîqu'tii  1617  ,  qvi'il 
mourut  le  to  Février.  Il  a  encore  com- 
pofé  d'autres  ouvrages.  Son  hirtoirede 
la  miflion  des  Béoédiâins  en  Amérique 
a  é^  imprimée  m4oMo ,  en  1 6 1 1  ,  i'ous 
le  nom  emprunté  d'Honnoré  Philopon, 
avec  ce  titre  :  Nova  typû  tranJaSana" 
vigatio  nom  orUs  tnt^  aetidouatu,  éd" 
niodum  revtrcndl  ac 
Cataloai  abkatU  Montis  Serra ti^  &  in  um^ 
I  ycrfam.  ^mtnmtn  [acrtc  fedis  Ugati^  viV«- 
.  rii^atriM'ekœ  JMantmft^  moniehorum  ne 
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»dinc  fanSi  patris  Beruditti^tmê  1491^ 
Pt  AUVFN  ,  matne  dt  Zwîfattcn.  Léo- 
polci  de  l  iduven  avoit  prononcé  fes 
Vœux  à  l'abbaye  deZvifalten  en  Souabs, 
de  la  congrégation  de  Saint- Jofeph.  Il  vt- 
voit  dans  le  dernier  fiede.  11  étoit  fameux 
anifidett,  Ae  a  compofé  en  ce  genre. 

P  L  A 1 1 U  s  ,  moint  de  Weingartenn* 
L'abbaye  de  Saint-Martin  de  Weingar- 
tenn  congrégattoo  de  Saint-JoTeph , 
avoit  Jacqiif'i  Pîaztus  pour  religieux  , 
dans  le  feizieme  fiecle.  Il  eâ  auteur 
de  diven  écrits ,  au  rapport  de  Dom 
Peie. 

P£BT  ,  rtUeuux  d«  Stùutnâtnd  (m). 
En  té9t  ,  Tabbé  de  notre  «Damé  de 

Steittenftend  en  Autriche  ,  reçut  les 
vœux  de  Céîeftin  Pley  ,  qui  dans  la 
fuite  devint  un  arnemenr  de  cette  mai- 
ibn  ;  en  1691,  il  obtint  la  chaire  de  pro- 
fieffeur  en  philofophie  ,  &  après  avoir 
été  gradue  liocit'Lir  en  théologie  ,  on 
le  jugea  capable  d'enfeigner  les  contro- 
verfes  )  la  morale ,  6c  la  fcholaflique. 
H  fut  nommé  prieur ,  puis  curé  d'Af- 

£ach.  On  a  de  lui  une  logique  félon 
»  principes  d'Ariftote  &  de  St.  Tho 
nas  i  une  phylique ,  un  ouvrage  intitu- 
lé :  DUéhu  thtobgkw;  un  autre  t  A>* 

univerjœ  thenf^^^iœ  ,  i  /  tff ,  fiJa  dr,  ina  ; 
un  autre  :  Ttonmata  thculogia  angtU- 
€9  BaudiSmô'-ThomiJIicœ ,  6c  VM  traité 
afcétique.  Sa  logique  fut  imprimée  in-4. 
en  1693.  Sa  phyuque  le  6it  en  la  mê- 
me année ,  dans  un  pareil  volttme.  Le 
rer.  volume  de  fon  Dtlcdus  tkUamcm  vit 
la  preffe  en  1706  ;  le  a.  en  170s  ,  in-4  : 
les  Teortmata  parurent  en  un  volume 
in-folio ,  en  171 1«  Enfin  *  fon  traité  at^ 
cétique  dont  on  ne  dît  pas  le  titre,  étoit 


prêt  è  paroître  en  1717.  Dom  Pley. 

mourut  nu  prieuré  d'Afpach  ;  on  ne  dit 
pas  en  queiie  année,  rtidis  il  ell certain 
que  ce  ne  fat  qu'après  1 7 1 7. 

PlOCERANiUS  ,  de  l'ordre  de  CxUdUx.' 

Laurent  Ploceranius  avoit  embraflé  l'inf- 
titut  de  Gîteaux  «  de  vivoh  dans  un  mo-' 
naftere  d'Italie,  en  iiio.  Nous  avons 
de  fa  compoikioa  Thiftoire  de  la  vie  de 
Ste.  f^ronate ,  abbeflê  du  mtoe  ordre; 

Pr  f  TETTEjCV/^w  (i).  Claude  Pluirne 
promit  à  Dieu  la  pratique  de  la  règle  de 
St.  Benok  au  nonaftere  des  CéfelKnt 
de  Paris,  en  1491 ,  le  Février;  6e 
après  avoir  gouverné  pluueurs  maifons 
tn  qualité  de  prieur,  il  mourut  revétà 
de  celle  de  provincial  à  Metz,  enl^jju 
Il  a  laifTé  un  traité  de  converfatione  mo~ 
nafiuAy  &  injiitutiont  novitiorum  ,  que 
l'on  conferve  en  ta  bibliotfieqtte  dea 
Céleflins  de  Paris, 

PlUTON  ,  moine  de  Carttorbtry.  'Ri- 
chard Pluton  ,  ou  Platon ,  religieux  Bé- 
néd^n  à  Cantorbery,floriffoit  en  i  r8o. 
Outreunehidoire  ecdéfiaiHque  d'Angle^ 
terre,  il  a  laiffé  des  commentait^  fur  les 
canons  des  apôtres,  fur  l'o  ivrag?  dePhi^ 
ton ,  &  pluiieurs  traités  arcétiques. 

POOQVET ,  CtUftin  (c).  Pierre 
quet  a  rang  parmi  les  nommes  ïlluftres 

3ui  ont  fait  honneur  à  la  conerégatioa 
es  Céleflms  de  France .  par  leur  piétf 
&  par  leur  fcience.  Il  étoit  né  en  Bour- 
gogne, de  s'étoit  confacré  à  Dieu  dans  le 
nM>aafteredefiris,en  1369;  ilfiitnoai> 
mé  premier  prieur -de  celui  de  Mantes  « 
fie  premier  provincial  de  la  congrégatiott 
de  France.  Le  bienheureux  Pierre  de 
Luxembourg  le  choilit  pour  -direâeur , 
&  Louis  d-Orléans ,  frère  deCharles  VI , 


ftf)  tfiflofre  de  rnnhreiiitè  de  Saltab»urg ,  pa_ 
gat/'->nis  CxleJlinaiimtP^t'i$.  (f)  Wd^  par  Jftl^  J 
Tenu  Ut 


,11.  {S)  Elogia  vironm  iUuflrium  GatUete  con^t» 

 ^ 
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pour  cxccviteur  teftamentaîr?.  GerCan  i 
chancelier  de  Tuniveriité  de  Paris  ,  n'a- 
ifoit  pas  de  plaifu  plus  agréable  <|ue  ce- 
lui de  (a  converlation.  La  morr  1  enleva 
à  Paris ,  Tan  140$.  On  coolerve  ks  ou- 
irrages  di^i»  la  bUailîotlMqM  dts  CéleT* 
lias  du  même  endroit.  Ils  confident  en 
lies  difcourf  (tu  les  collations  des  (aints 
pères  i  dans  ua  abrégé  de  Téchelle  fp«> 
fitueUe  de  St.  Jean  Climaque ,  Se  en  un 
livre  qui  a  pour  titre  :  Qrationarium  in 
fit*m  Domini  nofiri  Jtfur  Ckrifii  &  Sant- 
§»nm*  Tous  ces  Mirrages  woê  c»  un 

Yolurae  in-fo!io. 

POGQlifeT,  Leiejim  (a).  Antoine  Poc- 

Suet  ou  Paiiai«ei«Ci  céda  au  précé- 
ent.ni  en  vertu  ni  en  fcience.  Il  ctoit 
die  Beaavaifi»&  avoit  été  rç^ u  à  la  pro* 
ftffiqo  au  iiioaaftere  des  Céleftios  de 
MarcouiEs ,  le  25  Janvier  1 508.  Il  gou» 
verna  pluûeurs  mot\aftçres  &  la  coa- 
grégation  entière  tn  {qualité  de  provin- 
cial, &i  mourut  prieur  &  vicalre-gcnc- 
ral  à  Paris  ,  en  1546.  Sçs  .pcQduâions 
font  un  traité  de  la  coaeepîioo  inuna- 
culée  "d^la  mere  de  Dieu  ;  un  commen- 
taire Air  la  règle  de  St.  Benoit  j  une 
explication  du  caooo  de  la  meflie  ;  6c 
a  vol. de iêriatMUjfic  d'exhortations.  Oo 
conferve  ces  ouvrages  dans  les  biblio- 
thèques des  CéleAios  Je  Paris ,  de  Mar- 
kOttuis»  d*Ambrette  &  d'Amiens. 

P01NSIGNON  ^  Jt  U  4Qngrigation  dt 
Soiat-  y^aonu.  Doa  Ëtieime  Poîniîgnon 
né  i  Dan  ,.le  )  Déoenbr»  170)  ,  & 
profès  du  9e.  luin  171»,  à  fieaulieu , 
tft  auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Ii^i- 
éathndis  atrfs,tn  3  vol.  io-ia. ,im* 
primé  chez  Saillant,  à  Paris. 

PQM&IERA y  fc ,  (  Dom  Jean-François ). 
DomPommeraye  t)âquit  .à  Rouen  ^ 
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Tan  1617,  &  fit  profcflîon  dans  Tab-' 
baye  de  &ùn|c-Piçrre  de  Jujiueges,la 
)i  de  luillet  de  l'an  163$,  étant  ftgifr 

de  II  ans.  Membre  d'un  corps  où  les 
bonnes  études  étx>ien|  ^  bonheur  »  il 
entreprit  dtt  ouvragct  wtÛes  41V|^e 
&  ^  la  patrie.  Il  s'en  occupoit,  lorf* 
({u'étaint  allé  rendre  vilîtp  k  M.  fiulteau, 
avec  le  prieur  de  Saint^Ouen  de 
Rouen ,  il  fîit  frappé  d'apoplexie  (te  ei» 
mourut ,  le  18  Odobre  de  l'an  1687^ 
âge  de  foixante  ôc  Uix  ans. 

I.  Le  premier  oyvrage  qu*il  publiai 
fut  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  Saint  Ouen 
de  Rouen ,  avec  celles  de  St.  Âmand , 
de  la  roêpie  ville,  U.  de  Ste.  Catherine 
du  Mont.  C'ifl  un  volume  in  •  foliv 
dédié  au  grand  •  prieiir  &C.  aux  ancien» 
moines  die  Sr.  Otieii ,  èc  imprimé  «t 
1661,  chrï  R;c!j2rJ  Lî'Icmnnci     1.  ouïs 
Dumelnil.  Celte  hiUoire  ,  dont  le  ilyle 
eft  furanné ,  eft  divifée  en'cinq  livres^ 
L'auteur  y  décrit  la  vie  de  St.  Ouen, 
la  fondatipn  de  cette  abbaye,  fes  pro- 
grès ,  (es  divers  événements ,  Tes  droits 
&  Tes  privilèges.  11  y  iait  l'éloge  de» 
abbis  &  d'autres  perfonnes  confidé- 
rables  ,  avec  le   dénombrement  des 
églifes ,  qui  dépendent  ou  qui  ont  dé- 
pendu de  cette  célèbre  abba  vc  Le  cin- 
quième livre  contient  les  monuments^ 
les  diplômet  &  les  chartes  ,  qui  fervenc 
de  preuves  aux  faits  rapportés  dans 
cette  biâoire.  Celle  de  St.  Amand  U 
de  Ste.  Catherine  font  parrillement 
fuivics  de  pu'ccs  jiiflificailves ,  qui  in» 
tcreiïent  l'ancienne  nobieâie  du  pays.- 
a.  Le  plus  eftimé  des  ouvra|;es  de 
Dom  Pommeraye  ,  eft  fon  hiftoire  des 
archevêques  de  Rouen ,  dans  laquelle 
il  cil  ttàiic  de  kur  vie  Se  de  leur  mort. 
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àt  leurs  di/Férents  emplois ,  des  affaires 
<]u*ils  ont  négociées  avant  &  depuis 
leur  promotion  ;  avec  pluâeurs  lettres 
des  papes  &  des  rois  de  France,  des  ducs 
de  Normnndie  &  des  rois  d'Angleterre , 
ôc  diveries  particularités  qui  regardent 
.Péiatde  la  religion  cathoIic}ne  durant 
leur  adminlflration.  Le  tout  recueilli 
.de  plufieurs  livres ,  unt  imprimés  que 
nmoAnts,'  êt  des  archives  regiftres 
<ie  l'églife  cathédrale,  des  abbayes  & 
autres  lieux  de  la  j^rovince  de  Nor* 
^Énandie.  Pêi  un  religieux  de  la  congré- 

flttoo  de  Saint-Maur.  A  Rouen  ,  chez 
aurent  Maurry  ,  :66-j,  i  vol  in-folio. 
Ce  livre  eû.  dédie  à  M.  François  de 
Harlay  de  Chanvallon  ,  archevêque 
de  Rouen  ,  primat  de  Normandie, abbé 
de  St.  Pierre  de  Jutnieges.  On  trouve  à 
la  fin  lÉ  mnontrance  de- ce  ^i\at 

iaitr  au  roi  ,  en  f.i  veur  cIps  Trois  cînT"; 
.Normandie,  en  i6f  8.  Cette  hiiioire  eft 
écrite  tn  ferme  d'éloge,  6e  contient 
-beaucoup  de  recherches. 

).  Dom  Aage  Godin,  ^entier  au> 
teur  des  conciles  U  des-sdes  fynodauie 
de  l'églife  de  RoMU-,  eil-étoit  au  con- 
cile df  rifl-bonne  au  naysd?  Cau»,  tenu 
en  i  o6o ,  quand  il  mourut.  Le  V.  Fonv 
Itteraye  a  COntÎMlé  9l  ffiis  au  jour  foA 
travail,  fous  ce  titre:  SanSce  Rotoma- 
genjiseccltjiet  concilia  &  fyaodalia  dtcrtta^ 
qnm  luiSmia  ont  n&mdum  «Oim ,  Mtf  Mfîàr 

locii  dij'perfa  in  urrum  corrns  mlUpi^  ad 
manu/criptorum  Jidtm  ,  &  mcUorts  tdi' 
titius  eoantlit'f  'jwmiWHin  pontificum  , 
cTchttpijcerum  &  tfifatpmon  Hommmm 
tabulatn  txh;huit ,  ac  eorumdtm  &  regtm, 
principum  &  auorum  diplomata  ,  tpijl*- 
ÙU ,  convtnùonts  &c.  ,  tdidit ,  bnvem 
item  Hocumagcn/îuii  pr^^fulum  noûttam 
dedit  D,  Frantijcus  tommtrayt ,  co»i- 
pegûûomjût^  Mttui  ébimmis.  Nom 
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prattrta  &  obftryaûonu  fttbjunxit  ik 
tadtm  conùiia  p«r  Domnum  Angtlum 
Godin  ejufdtai  congrtgationis  Monackum- 
tomànaauu  s  opus  cUricis  praftrtimtowu 
provindit ,  c  récris  eiiam  eccUfiafiic» 
dij'ciplints  Jiudiojis  perutilt.  Rotomagi 
mpmd  BonMvnumrmm  U  Bnutt  i<&77  »  i 
vol.  10  4.  Nous  avons  depuis  une  édi- 
tion beaucoup  plus  ample  des  conciles 
<de  NormamKct  pir  Dom  Onillawne 
BeiTin ,  aidé  des  mémoires  de  D,  Itàkm 
Bellaile. 

Dom  Pommerayea  donné  au  public 
l'hidoire  de  l'églife  cathédrale  d  r  R  o  u  en, 
métropolitaine  fle  prtmatiale  de  Nor- 
mandie. A  Rouen,  1Ô86,  i  vol.  in-4. 
Cet  o«yrage  eft  dédié  à  AIM.  les  eb» 
noines. 

4.  On  a  encore  de  lui  un  petit  livre 
in-i»,  intitulé:  Pnmfut  /Mimalùn  dt 
faumôrte.  C*e{i  line  exhortation  àdonner 
à  ceux  qui  ont  la  cbariié^de  quêter  pour 
les  pauvres.  • 

Uom  Jean  Alexis  Brcard  étoit  de 
Louviers  ,  ville  du  diocefe  d'£vreux« 
A  rige  de  vfaig^ians,  il  fit  prof<t(Bot 
dam  l'abbaye  de  Saint- Pierre  de  Ju*. 
mieges ,  le  11  hiillet  1636:  il  eft  mort 
à  St.  Martui  ae  Séez  ,  le  11  Août  j6h'8. 
Il  a  compofé  l'hiftoire  de  l'abbnye  de 
Saint- Vandrilie ,  tous  ce  titre:  Hifioria 
abbatia  Fo/uantlùnjîs ,  in -fol.  1.  voL 
•Son  maditffertlelleonfef  véd^  labiblio» 
theque  de  cette  abbaye. 

PoNc f.iabb4d^CMtorb*ry.  ThpAïas 
Ponce ,  ou  Pontius  a  voit  fait  profelfioa 
À  i'abbaye  de  Saint-Aumiftin  de  Cantor* 
h?ry  ,  &  en  fut  éhi  abbé.  On  a  de  luî 
un  traité  de  la  vidon  de  Dieu  ,  d^ns 
lef|Uel  il  s*éleve  contre  ceux  qui  foute* 
noient  qne  l?";  :iines  des  juftés  ne  ver- 
roient  le  Seicacur ,  &  ne  jouriroient  de 
lui  qu'apfii  M  jugement  derotefv  H  vi» 
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voit  pTt  1719,  8c  s'acquît  une  brillante 
répvtation.  C'eil  ce  que  nous  dit  Bucc- 
Kn  dans  fct  annales  de  Tordre  de  St. 

Benoit. 

'  Ponce  ,  Jt  la  congngjtion  tU  f^allor- 
doRd  (a).  Le  genre  d*etade  de  Pienre 
Ponce  allez  lîngulier.  Il  a  fait  un  trai- 
té OÙ  il  donne  des  règles ,  âc  propolie 
des  moyens  de  âire  concevoir ,  appren- 
dre ,  parler  &  écrire  les  muets  :  ce  qui 
&*exécute  de  nos  jours  à  Paris ,  au  grand 
étonnement  du  public.  Dom  Ponce  étoit 
profès  de  Sahagan  ,  abbaye  de  la  con- 


Valladolid  en  Erpagne,OÎl 


il  vivoji  dans  le  i6.  ùecle. 

Pci>iCf.  y  atoimdeSmu^Aiidré ^Avi- 
gnon. Il  eft  connii  pour  avoir  écrit  la 
vie  de  St.  Ponce ,  abbé  de  ce  mooaflere , 
snort  én  1087  ^  ét  dent  il  avoit  été  di^ 
ciple. 

Fonce,  CiUfiin  {éï).  Bernard  Ponce, 
«tif  de  Paris ,  a  fiùt  honneur  à  la  con- 
grégation des  Céleftins  dcFiance ,  en 
kquelte  il  voua  la  rcf^e  de  $t.  Jknoit 
«a  monaflere  dPAnbrettc ,  en  1 5)  i.  Sa 
prudence  &  fa  vertu  le  firent  nommer 
IKÎeur  dans  divers  monafteres;  il  gou- 
.vemoit  celui  de  fa  profeffion ,  lorfque 
SicB  fqipella  à  lui- en  157».  U  a  émi. 
un  ouvrage  fur  !a  pafTion  ,  &un  autre 
où  il  démontre  l'accompliffcment  des 
prophéties  dans  les  myfteres  de  la  vie 
du  Sauveur.  Le  premier  eft  en  £rançoi»» 
le  fécond  en  latin.  • 

Ponce,  A  tfdn  d»  Gtamx*  Dom 

Barthclfmy  Ponce,  mort  en 
étoitreli^eux  iiemardio  de. l'abbaye  de 
Sttttte<Foi  «  dan*  le  royaume  d'Arragon. 
Il  iitblie  à  $aini9olle>,en  1577,  U  k 
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Salamanque  ,  en  1596,  un  îivre  latîn 
qui  a.  pour  titre  :  Ofiuun  fattn*  imtxeu- 
fiàia»  mmîs,  ob.  il  s*éLeve  contre  IVmk 
bli  de  la  mort  &  la  leâure  des  mauvais 
livres.  On  a,  d'ailleurs  de  fa  plume,  la 
vie  de  Pierre  Dacolla ,  évê^ue  de  Léon 
&  d'Ofrr  i ,  ivec  un  recueil  des  éloges 
dûs  à  la  mere  de  Dieu.  Ce  dernier  fut 
mis  fous  prefle  i  Sarragofle,  en  158». 
Henriquez  dit  que  Ponce  fiit  nommé  i 
révêcbé  de  Carthageoe.  Nicolas  Antor 
nio  nie  le  fait. 

P  O  N  C  E  T  ,  moine  de  Saint  -  Ptr  dt 
Mtlun.  Le  zele  de  Maurice  Poncet  fiw 
des  plus  ardents,  mais  on  lui  reproche 
de  ne  l'avoir  pas  toujours  contenu 
dans  de  }uftes  bornes.  11  étoit  né  à  Me- 
lun ,  &  s'étoit  &it  Béoédiôin  en  l'ab- 
tNiye  de  Saînt-Pers  de  cette  viHe.  Après 
avoir  reçu  le  bonnet  de  do£leur  en 
tbéolo&ie  en  la  faculté  de  Paris  ,  il  ftit 
nomme  curé  de  Saint- Pietreides^Arcis. 
Son  merveilleux  t<iient  pour  la  chaire 
lui  mérita  U  réputation  du  plus  habile 
prédicateur  de  Ion  temps  ;  mais  comme 
il  ne  ceflbit  de  déclamer  avec  force  Se 
véhémence  contre  les  défordres  de  la 
cour  de  Henri  III,  il  fiit  relégué  dans 
■fon  menafiere.  Rappelé  à  Paris,  il  ne 
cîiançea  rien  à  fa  manière  de  prêcher 
)utqu'a  fon  décès  ,  qui  arriva  le 
Novembre  1 5  86.  On  a  de  lui  t  volumes 
de  fermons ,  publiés  en  la  même  année. 
Lonjg-temps  auparavant,  il  avoit  corn- 
pofé  un  avertiflement ,  oh  lemontraoee 
à  révêque  de  Paris ,  r^i  l'occafton  de  la 
traduâion  françoife  de  U  Bible ,  par 
René  Bemnt.  Cet  avertilleneat  fiit  îoip 
K.în-Sg  15x8*; 
»  ut-  «■    •  ..  :  r  -  •■   •  .  2' 


(.t)  Nicolas  AmoMii», 


au 


dïfpagne.  (^)  EloffA  vtnmKk  SBi^tHam 
psf.  16). 


V  ON 

.    P  O  N  C  E  T ,  ( Dom  Maurice),  Dom 

Poncet ,  né  à  Limoges  de  parents  pieux, 
<uiva  l'exemple  d'un  frère  qui  s'étoit 
confaci^  à  Dieu  dans  la  congrégation. 
Il  alia  au  noviciat  de  Marmoûtier  , 
où  il  ûz  profei&on  le  27  Mai  1705.  11 
étoit  alors  âgé  de  dix-neut  ans.  Après 
avoir  fait  les  étucies  Je  [jl.ilofophie 
Oc  de  théologie  avec  iïeaucoup  d'a|^ 

ÎiUcanon',  faas  jamais  |iehir»  de  we 
es  moindres  obligations  de  fon  crat , 
■il  fut  aflbcié  à  l'académie  que  les  fu- 
ipiâwn  avoîent  établie  dana  l*abbaye 

ce  Saint  -  Florent  de  Saumur.  11  fe  li- 
vra entièrement  à  l'étude  de  la  reli- 
gion dam  tes  fourees ,  iras  s'afTujettir 
à  la  méthode  de  l'école.  Il  compofa  pla- 
ceurs diflertations  ,  dont  une  feule  a 
vu  le  jour  par  les  foins  de  D.  François 
Clément  ,  fous  ce  titre  :  Nommuae 

tc!^irci[f(rrjcn!!  fur  Pongint  &  !t  prnta- 
ttuquc  des  Samaritains,  i^ar  un  religieux 
Bénédi£tin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur;  à  Paris,  chez  Nyon,  Chaubert 
&  Cl.  Hérifliuu  1760,  in- 8.  Les  jour- 
mliftes  de  Trérotut  ont  parlé  de  cet 
ouvrage  avec  élogè. 

Dom  Pottcei  fembloit  né  pour  lecoo> 
der  les  gens  de  lenres ,  &  pour  enndiir 

leurs  ouvrages  par  fes  rechcrLhes.  Af- 
focié  avec  Dom  Rivet  dès  l'an  1713  » 
il  partagea  le  travail  de  rinftcnre  litté- 
raire de  la  France  jufqu'au  commence- 
ment de  l'année  ijyX'  Obligé  alors 
d'aller  où  la  Providence  rappelloit,  il 
a  toujours  continué  ^ftatmer  desm»*' 
tériaux  relatifis  à  cet  ouvrage.  Il  a  rendu 
le  même  fervice  à  fes  amis  les  auteurs 
du  nouveau  traité  de  diplomatique  » 
qui  lui  en  ont  témoigné  leur  reconnoif- 
fance  dans  deux  endroits  de  cet  ouvra" 
ee.  Ce  n'étoit  pas  feulement  à  Tes  con- 
icerea  qu'il  donooit  kfc  fhiitS'  dé  kt 


teôufes  continuelles;  pluûeurs  favants 
féculiers ,  tels  que  M.  Poncet  des  Eflarts 
&  M.  de  Montgeron,  profitèrent  des 
mémoires  qu'il  leur  envoya^. 

Il  feroit  riifRcilf*  de  trouver  un  hom- 
me dont  l'érudition  lût  plus  vaile.  Il 
y  ioignoit  une  candeur  &  une  fimpUctté 
admirables.  Mais  ce  qui  fait  encore 
mieux  Ton  éloge,  c'eâ  fa  tendre  piété» 
■l'amour  de'foa état ,  &la  pratique con- 
tinucl'c  8z  pcrfcvcrantc  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes  &C  rfligieuies.  C'eit 
dans  ces  «fifpoifitions  cni'il  a  fini  fes  ]ùmt 
(.!ans  l'abbaye  de  Couîcinibes ,  le  1  Dé- 
cembre .17^4.  Dora  Colomb  fon  ami 
encore  vivant ,  mérite  d*être  nommié 
ici)  parce  que  tous  deux  ont  travaillé 
de  concert  à  i'hiAoire  littéraire  de  la 
France. 

'  Pont,  (  i>e«r  Jaftph  )  né  à  CarcaC» 
fonne,  fit  profefllon  d^Ds  le  monanere 
de  ii  Daurade,  le  13  Novembre  1731. 
L'idée  qu'on  «ut  de  ià  capadté-m  fit 
choifir  pour  profeffeur  en  grec  &  en 
h<::br«u  dans  l'académie  des  fciences  de 
Touloufe.  On  n  de  lui  dem  «fifeiKira» 
dont  l'un  a  pour  titre  :  CcmVitn  lu 

■fùtflMjoM  ridwabUs  aux  heUes-kura  , 
couronné  I  Pacadémte  des  ieux  florauir 
en  17')  y  L'autre,  qui  cR  fur  fuii'iu' 
dts  aeademia  liuirairts  ,  remjpiorta  le 
pîx  à  Facadémie  de  Montanbun  ea 
1754.  Dom  Pont  eft  mort  dans  Tab» 
baye  de  Caunes ,  au  diocefe  de  Cadres 
en  bas-Languedoc ,  le  16  Juillet  1764. 

?otiTf{l>om  Chartês  «fo).  CnanU-^ 
gieux  favant,  &c  d'une  piété  éminente». 
naquit  à  Fleure,  proche  Argentan,  au- 
diocefe  de  Séez.  Il  fit  fes  premières  étit* 
de";  chez  les  jéruites- d'Alençon  &  ce 
liit  un  de  ces  pères  qui  lui  confeilla 
dVhtrer  dans  la  congrégation  de  St.. 
Maur.  Il  fit  proftffiott  à  fâg;  de  TÎngpr 
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cinq  ans  clans  l'abbaye  de  Saint-Pierre    voyagé  k  Fleuré  »  lieu  de  A  liaiflànce  ;^ 

de  Jumieges,  le  6  Dicfmbr*»  1707.  Il  il  v  inftruilit  quelques  perfonnes  fur  les 
marqua  bientôt  un  grarsa  eluignement  dilputes  qui  agitoient  l'églife.  M.  Tur- 
pour  la  doârtfie  <fe  Tes  premiers  maî-  got  de  Saint  -  Clair,  évêque  de  Séec, 
très.  Oiî  l'envoya  dans  l'abbaye  de  s'en  plaignit  à  D.  Thibaut ,  fupérieur- 
Saint-  Martin  de  Séez  pour  étudier  la  général,  qui  relégua  le  pere  du  Font  à 
philofophie  &  la  théologie.  Il  fe  dif-  Saint  Michel-en-l'Herme  ,  dans  le  bes 
tingua  de  Tes  confretes  p»r  ÉOft  «pplt-  Poitou.  En  1719,  il  fut  exilé  par  ordre 
cation  &  fa  fageiTe.  de  la  cour  chez  les  cordeliers  des  Sables 

Après  l'année  de  réeoneâion  pour  ^lonm.  le  détail  de  ce  qu*il  yetirà 
fe  préparer  au  facerdoce  ,  on  l'envoya  foiiffrir  fait  h  im  nr.  ^tais  Ion  hiimihti 
enieigner  les  humanités  au  collège  de  &  fa  patience  triomphèrent  des  rnau- 
Saint  Germer,  au  diocefe  de  Beauvais,  ▼«$  traitements  &  des  préventions  d« 
&  delà  à  Tiron  ,  oit  il  veilla  fur  les  fes  geôliers.  11  fut  transféré  par  une 
mœurs  Se  les  études  des  écoliers  avec  nouvelle  lettrede  cachet ,  follicifôf  par 
autant  de  fruit  que  de  aele.  Enfuite  il  Dom  Alaydon,  dans  l'abbayt  du  Mont- 
enfingna  la  rh'étorique  à  fes  jeunes  con-  Saint-Michel,  où  il  fc  trouva  avecles  PP. 
frères  dans  l'abbaye  de  Saint  Evroiilt,  (a)  Daret  &  Lacofte  fes  refpetlables 
&  la  philofophie  dans  celle  de  Fécamp ,  confrères,  relégués  pour  la  même  caufe 
où  3  fit  fotitenir  de«  thefes  imprimées ,    que  lui.  Enfin ,  on  Venvoya  flans  l*al>>- 

2UÎ  firent  honneur  11  n  nître  &  aux  baye  de  Lcflai ,  au  diocefe  de  Couran- 
coliers.  Delà  il  tiit  envoyé  à  Saint-  ces ,  où  il  inûruifit  lajeuneffe  du  pays 
Germain  d'Auxefre ,  oti  il  profita  Kl  -pwdescatMtilmetflUblies^ét  lâdifln* 
théologie  avec  diftinâibn.  U  aVôit  un  bution  de  bons  livres.  Sa  douceur ,  fa 
talent  particulier  ponr  faire  étudier  fes  piété,  fon  amour  potfr  Ta  prière  &  l'étu» 
écoliers.  Il  auroit  continué  d'enfeigner,  de,  (on  zele.pourles  intérêts  de  la  caufe 
•fi,  en  lyi^»  il  'tt*iKit  pas  été  exclus  par  qu'il  défendoit  ,  éclatèrent  à  LeiGil', 
orfîre  de  la  cour  i^e  toute  dignité  &  de  comme  ils  avoienr  fait  dans  tous  les 
toute  place  à  cable  de  fon  appel.  lieux  oîi  il  avoit  demeuré.  Il  mourut 

N^aninbitR'oh rênVdya  à-Pont-le-rC^  -faintenfent  comme  il  avoit  vécu  ,  le 
pour  fëfther  à  l'étude  ^  à  la  verru  'f-s  troifieme  jour  d'Aoftt  17^5 ,  ;i  1  âge  de 
penfionnaires  de  ce  collège ,  dont  il  ht  54  ans ,  dtm  la  x8.  année  de  la  pro/ef- 
en  peu  de  temps  changer  la  fiicte  par  '  m.  Il  fot  infinÎMent  regretté,  6c  fill»- 
•fon  téSt  &  Tes  talents.  Aywit  frit  un  tout  du  peuple' qoi  aHtoit  clifMite-ca* 
.  .  I  .    •  •  '•       -  .  ■  .  •    '1  : 

.•    f  '   f  •■  I  •    -       '  ;  ■    I   1    i  .  .  J   •  .       .    .  •  T- 

t 

(a\  L  cloEC  &  ÏA^T^%é  de  la  v'te  de  D.  JtmVtittfoat  éant  Irt  Àpptl!artu  ti'chres  pag  t  tt; 
ni  II  a  eu  part  aux  tr.ivuux  de  D.  Mabillon,  &  W  a  été  un  modctc  tîc  pénitence  &  de  régulante. 
On'âdcluiun  loneditcours  &  desaflcs  qu'on  trouve  dans  le  gr.intl  miNTiRc  imprimé  en  1757  , 
en  4^htincs  in-folio,  l'eus  ce  titre  :  La  conjlttuioi  Untgcnitus  ,  dejeu<  n  l  é^lje  umerjcUe ,  ou 
Recueil  ghnral  des  4(i<s  d'^jfeliftterjMcs  au  futur  coacdegc^etai  de  uue  emjimtwn,  dcuxicmc 
pnrtie  cfu  rome  II,  pag.  707.  Le  P- Daret,  ne  à  Manies  au  d.ocefc  de  Chartres,  fit  profc-n^n 
l  ;  H.  c  Je  -.oans  d:  ns  ;  .  bbayc  de  Saint-Faron,  1.  1  »  Joillei  1687 ,  fit moumt  dans  Oîlje  duBw, 
le  3  Janvier  1736.  Voyez  JJijl  lUt.  de  la  Con^iegatio»  dt  5t*  Mmar* 
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tenirt  ffs  inflruâions  lniniaettlcs  & 

pleines  d'on£^ion. 

Nous  avons  de  lui  uae  lettre  latine , 
qui  fut  préfentée  au  chapitre  géitéràl 
de  1713.  Elle  intim'ce  :  Rcycrendis 
admodum  patribui  pr^îdenti  &  definito- 
rlhas  in  abimtta  tnajons  moiufittii  Ad 
cai  itulum  gtatraU  coagrtgatis  tpifioU. 
£Ue  fut  réimprimée  fous  Ta  date  du  13 
Mai  .J72.6,  in  -  4,  en  deux  colonnes, 
)*une  desquelles  contient  la  traduction 
françoiCe  ,  que  Dom  François  Obelln  , 
prieur  de  Saint-Beiiigoe  de  DijOn,  en 
avoit  faite.  Cette  pièce  e(l  écrite  avec 
force,  6l  remplie  de  grands  (entiments. 
Pom  Charles  du  Pont  a  laiiTc  pluiîeurs 
a^tres  écrits  &C  mémoires  manufcrits 
fur  les  siTkires  de  l'cgllfe.  On  trouve 
tin  abrégé  de  fa  vie  daas  l'ouvrage  in> 
tîtnté  îLes  é^ttiaats  eéttkrts  ;  à  Paris, 
>75î.  >n-ii,  pag.  103,  107. 

Poi'PON,  moine  de  luldc  {a).  F  'nb!>é 
JtanXniheinereprcrente  Poppon  com- 
|ne  un  hoaine  favant  en  littérature,  & 
qui  avoir  une  grande  facilite  à  bien  par- 
ler. Il  avoit  embraii'e  la  vie  religieufe 
en  l'abbaye  de  Fulde,  vers  l'an  970.  Il  y 
fut  chargé  du  foin  des  écoles.  Tritheme, 
d'fpiès  Megtn^pv  )  dit  que  c'cH.iifi  qui 
a  commôité  les  nvres  de  Boëce  de  la 
confolation.  11  fit  d'autres  ouvrages  phi- 
losophiques qu'on  ne  fpéci£e  point.  D. 
Olivier  Légipont ,  dans  fon  lll.  tome 
de  l'hiftqire  littéraire  ^e  l'ordre ,  avancé 
qu'il  deviat  abb^  iie  Fujlde  vers  l'a^ 

iCOO. 

PORCHERON  (^o'n  D avid- P Ucidt)* 
Le  P.  Porcheron  étoit  né  à  Château- 
Roux  en  Bérry ,  où  foo  père  étoit  re- 
vêtu de  la  charge  d'avocat  iircal.  A  l'âge 
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da  dhf-neuf  ans  il  fe  confacra  à  Dieu 
par  la  profefllon  religieufL'  dans  le  mo- 
natlere  de  Sùnt-Keini  deReuns,  oit  il 
prononça  fes  vœox  le  xy  du  mois  de 
juillet  de  l'an  1671.  I!  cxerç  t  avec  hon- 
neur Poifice  de  bibliothécaire  de  l'ab- 
baye de'SaiQt>Gerniain-des-Prés,  oii  il 
mourut  d'une  fièvre  violente  le  14  de 
Février  de  l'an  1694.  On  trouva  dans 
ies  papiers  des  remarques  fur  U  fa- 
meufe  table  de  Peutingcr.  Le  P.  Dora 
Placide  ctoit  fart  verlc  dans  l'hlfloire 

dans  la  Iciencc  des  médailles  ÔC  dçs 
généalogies ,  &  il  écrivoit  purement  » 
tant  en  latin  qu'en  françois. 
.  1^  li  a  donné  au  public  l'ouvrage  d'u^i 
ancien  géographe  delà  ville  de Ravenne, 
tiré  d'un  manufcrit  de  la  bibliothèque  du 
roiia  éclairci  cet  auteur,  d'ailleurs  adêz 
liarbare,  par  defavantes  notes.  Cet  otv* 
irrage.eft  intitulé  :  ^/toaymÉMtfmuuis, 
gui  circà  frculum  feptimum  vixit  de  g$0m 
graphia  itbri  guinque;  ex  codicc  maaufi 
cripto  bibiiotheca  rtgia  eruit  &  notisU» 
lupravit  Domnus  PUcidus  l'orduron , 
&c,  Parijus  ,  apud  Simontm  Langronae  , 
1688  ,  un  vol.  in- 8.  Ce  livre  eft  ëédî^ 
au  prince  Louis,  duc  de  Bourbon,  fils 
(lu  graud  Condé.  La  préface  àc  les  ob* 
iervations  de  l'éditeur  ont  été  effimécs 
des  favants.  Il  conje£lure  avec  affez  de 
vraifemblaoce,  que  le  géographe  ano- 
nyme de  Ravenne  étoit  moine  ou  clerc. 

Il  vivoit  vers  le  7.  fiede ,  temps  au-» 

2uel  la  langue  latine  &  l'orthographe 
,  toient  corrompues,  comme  l'on  voit 
dans  beaucoup  de  manufcrits  de  ce 
tcmps-lâ,  11  n'eft  donc  pas  étonnant 
qu'il  fe  foit  feryt  de  termes  barbares  , 
&  qu'U  ait  4^figuré  les  noms  de  villes. 


{a)  Chronique  4'HiriâHce,  par  Tritheme,  lom.  L 
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■Les  notes  &  les  obfervatlons  du  pere 

i'orcheron  applaniffent  les  difficultés 
-qui  peuvent  arrêter  dans  la  leôure  de 
«et  ouvrage.  Il  eft  divîféeo  terres ,  dont 
le  premier  renferme  une  notion  générale 
des  3  parties  du  monde  alors  connues; 
te  fécond  traite  de  l*Afie;  le  troîfieme, 
de  l'Afrique;  \c  qiiatrirmr.de  l'Fnropc. 
'Daos'le  cinquième  ,  l'anonyme  entre 
fUa«  un  plus  grand  détiil  touchânt 
l*Inilie.  11  faut  que  les  favants  n'aient 
pas tncprîfc cet  auteur,  puifqu'il  a  été 
réimprime  avec  Pompooius  MelSj  à 
Leyde,  en  lyii.  On  trouve  ce  que 
l'on  peut  lavoir  de  l'anonyme  deRn- 
venne^  &c  ce  que  l'on  doit  penfer  de 
Ion  ouvrage  dans  les  mémoires-  fur 
l*ld11owe  naturelle  du  Languedoc  ,  par 
M.  Afiruc ,  in-4,  première  partie,  cbap. 
M  &  13. 

1.  Dom  Popcheron  a  publié  le  livre 
intitulé  :  Maximes  pour  Ctducation  (Tun 
jeune  fàgntur ,  avec  les  inftruôions  de 
fempereur  Bafile ,  pour  Léon  fon^» 
&  rabri'j»é  c!e  )a  vie  de  ces  dewf  prin- 
ces j  â  Pdns ,  chez  Simon  Langronne, 
■1690. 

3.  Lorfqu'il  fallut  drcffer  de  nou- 
veaux catalogues  des  tnanufcrits  de  la 
bibliothèque  du  roi ,  on  partages  ce 
travail  entre  pUififurs  perlonnes  ver- 
liées  daps  la  leâure  des  écritures  an- 
dennes ,  4c  capables  d'indiquer  au  jufte 
fOUies-les  matières  . contenues  dans  dia- 
que  volume.  Les  PP.  Mabillon,  Dom 
f  iacide  Porcheron  ,  &  quelques  autres 
favnnts  de  i'abbaye  de  Saint-Germain- 
dcs-Prcs  ,  furent  chargés  du  catalogue 
des  mantUtrits  latins.  Dom  Porcheron 
eut  la  plus  grande  part  à'CCt  ouvilgge. 
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partagé  en  deux  volumes  ta-fofio  « 
conrçrvé  avec  les  autres  catalogue» 
manufcrits  à  la  bibliothèque  du  roi. 

M.  Pinffon  parte  de  D.  Placide  Por- 
cheron en  ces  terirî-s  (a)  :  »Les  talents 
I»  de  fon  eiiprit  &  de  fon  cœur  l'ont 
i*  rendu  également  dier  i  tous  ceux  qifi 
»  le  connoiflbient;  il  avoitde  la  poli- 
»  telle  dans  fes  manières  ;  il  étoit  doux 
•»  <c  affable  à  tout  le  monde ,  aifé  à  vi- 
»  vre ,  ami  confiant  &  génércine ,  & 
I»  d'une  parfaite  yirnbité  «. 

PORQPARI  ,  de  i  ordre  dt  Cticaux.  Ofl 

a  donné  rang  parmi  les  auteurs  de1*or« 
dre  de  Cîteaux  ,  à  Gérard  Poi-qparr, 
prieur  de  la  Crète,  pou  ravoir  compolé 
«me  parapAirafe  fur  les  h^iies  èif  ufage 
dans  fon  ordre  :  il  la  dédia  à  D.  Claude 
Maflbo  ,  abbé  de  Morimond,  6e  la  fil 
imprimer^  Chaalons-fiir-  Mmiet  en 
1619. 

PoRRl ,  dt  la  congrigaiion  du  Montf 
CaJJîn  {b).  Etienne  Porri ,  de  Mefline ,  fit 
profeflion  à  Saint- Placide  près  de  cetté 
ville ,  le  î  Juillet  1 589.  On  a  de  lu;  un 
poëme  fur  la  famille  de  Sacramuccia  , 
&  la  defcription  d'un  fameux  lac  de 
Sicile.  Cette  defcription  eft  intitulée  : 
Soliamad^  ,Jhft  SoUanilmtx,  Elle  fîit 
imptimée  i*VenUè''-ino8 ,  en  t6o6. 

PORRÎN,  de  fj  o  rrgrégaiion  du  Mont- 
CaJ^n{c^,  Les  .emplois  d*abbé  &  de 
préfident  de  la  congrceatiea  du  Mont- 
Caflin  dont  a. été  chargé  Dk»n Grégoire 
Porrin  font  alTez  connoître  fon  mérite. 
Il  étoit  de  Modcne ,  6i  s'étoit  engagé  à 
l!obfervance,  en  fabba^e  deStf  Benoit , 
rès  de  Mantouc  ,  oh  il  mourut  âgé  de 
4  ans ,  le  10  Août  1709.  On  a  de  lui 
«m  volume  de  direoiws.«cadémi<^esj 


(il)  LcttT« ,  p;^^.  8.  ({)  j«jUiMA(r<  C«^/>;^/^.,  t«ni.  n«.F^t8»> Jli^  >  190» 
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un  de  poèmes  italiens ,  &  la  méthode 

das  prélats  de  la  congrégation  du  Mont- 
Ca^n  ,  com{»-ire  en  divers  difcours 
pour  le  gouveroement  ffurituel.  Il  a 
publié  d'autres  «mrrages  fous  le  nom 
^*un  académicien. 

PoRRON ,  Fuùllant  {aj.  François  An- 
toine Porron*  de  Turin  ,  dit  de  Sainte- 
Catherine,  entra  chez,  les  Feuillants, 
appelles  en  Italie  les  reformés  de  St. 
Bernard ,  au  monaftere  de  noire-Dame 
de  Tefton  ,  en  16^^^  ,  &  après  avoir 
cniei|(nc  la  philoiophie  &  la  théologie 
en  différentes  mailons,  H  fitt  nommé 
abbé  de  St.  Pierre  de  Novales  :  on  a 
de  lui  une  harangue  faite  au  commen- 
cement de  fon  cours  de  philofophie, 
èL  l'biftoire  de  l'image  miraculeufe  de 
notre-Dame  de  Montréal.  Sa  h.-vrangae 
fut  imprimée  à  Plaitance  ,  en  1670,  6l 
ion  iêcond  ouvrage  vit  le  jour  en  un 
vol.  itt>4.,  en  1676. 

Porta  ^  de  la  congriganon  du  Mont' 
Cajjîa  (Jf),  Ce  fiit  en  l'abbaye  de  Saint- 
Barthelemi  d'Aft  que  fît  profefîîon  ,  le 
j  Odobre  tôéSyJofephFortai  natif  de 
cette  ville  ;  fes  (Ufpofitions  pour  Ict 
fciences  firent  qu'il  fit  de  crands  pro- 
pres dans  les  mathématiques  &  la  théo- 
ogie  ,  qu'il  enfeigna  à  Kome  au  col- 
lège de  Saint- Anfelme,  où  il  futappellé; 
de-là  il  paffa  au  Mont-Caflin,  dont  il 
fut  nommé  prieur ,  en  1690  ;  il  a  fait 
imprimer  à  Rome  une  théologie  fcho- 
laflique  félon  les  principes  de  St.  An- 
fetme ,  archevêque  de  Cantorbery ,  de 
Tordre  de  St.  Benoit  ;  il  eft  de  plus  au- 
teur de  la  traduâioii  latine  du  traité 
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des  études  de  Dom  lean  Mabitlon  ; 

d'une  explication  des  pfeaumes  &  d'un 
traité  de  la  pauvreté  religieufe ,  dans 
lequel  il  appuie  tout  ce  ou^l  avance ,  de 
Tauiotité des  canons  &  aes  fiiints-peres; 

on  conferve  ces  deux  derniers  dans  fa 
maifon  de  prolelfion.  Quant  à  la  tra- 
duftion  latine  du  traite  des  ctuJei;  de 
Dom  MabiUon,  elle  a  été  publiée  à 
Venife. 

Portes  ,  étU  congrégation  dm  Mont^ 

Sion.  François  de  Portes  avoir  fait  pro- 
itilion  à  Valbonne ,  abbaye  de  la  coiv 
grégation  du  Moni^ion,  en  Efpagne, 
&  y  mourut,  en  161 3  ;  il  a  publié  i 
Alcata,  in-4.,  un  recueil  des  privilégies 
accordés  à  cette  congrégation. 

PosTEL,  CiUJlin  (c).  Claude  PofteV 
d'Amiens  ,  reçut  l'habit  de  l'ordre  des 
Célellins  à  Paris ,  en  1 5  70 ,  Ôc  fut  prieur 
de  Colombiers,  de  Paris  6c  de  Vichi» 
cil  il  mourut,  en  1598.  Ses  ouvrages 
confiflent  en  un  livre  intitulé  :  Mar^a^ 
rua!  evdngtUcm  mtdull» ,  &  des  traités 
de  l'état  religieux  ,  de  la  bonté  de  Dieu 
&  de  la  rigueur  de  fa  juftice  :  un  cata* 
logue  des  principaux  écrivains  ecdé* 
fialiiques  ,&  un  autre  des  hcrcilarques; 
iU  font  écrits  en  latin ,  U  fe  confervent 
en  kl  bibliothèque  des  Céteftîns  de  Paris. 

Pot  H  1ER  ydeU  congrégation  d«  Saint' 
Vannts  {d).  Matthias  Pothier  a  rravaillé 
avec  ardeur  à  éteFidrc  la  reforme  de  la 
congrégation  de  Saint- Vannes  ,  en  plu* 
fleurs  maifons  de  l'ordre  de  Sr.  B:noit  , 
&  particulièrement  dans  les  Pays-bas; 
de  forte  qu'on  n'avanceroit  rien  de  trop 
quand  on  diroit  que  c'eft  à  lui  que  la 


(<j)  Cijhrcium  refl^f.-fctru  ,  pag.  1 1 1.  (i J  BiUioiheca  Cajftntnfis ,  tocn.  II ,  pag.  48.  (c)  Bcc  juet  , 
~  1 87  (</)  Caralogue  de  ceuif  oui  ont  écrit  fur  la  rcgle  de  St.  Benoit  dans  le  commentaire  lîir  la 

te  règle ,  par  D.  Auguftin  Caunet.  Chron,  de  l'onze ,  «un,  VI  >  pag.  68. 
Jom  //,  Ggg 
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congrégation  de  SainC-Pladde  el^  redè* 
v.ihie  fie  fon  éreâion  :  né  à  Semur  en 
liuurgogoe ,  il  choifit  pour  fe  confacrer 
à  Dieu,  i'abtNiye  de  Saint- Vaones  de 
yerdun ,  &  y  prononça  fes  vœux  le 
17  Fcvrier  1614  ;  il  s'y  diftmgua  telle- 
inent  par  fes  moeurs  &  fon  zele  pour 
robfervance  ,  qu'il  fut  envoyé  en  l'ab- 
baye de  Saint -Hubert,  dans  les  Ar- 
4eimcs»  pour  y  introduire  la  réforme, 
ainii  que  dans  d'autres  mon;ifl?res:  de 
retour  dans  la  coiigrc'gstioa,  il  tut  élevé 
atix  premières  charges ,  &  les  gouverna 
deux  fois ,  en  qualité  de  préûdent  ou 
de  rupérieur-g,cnéral  :.  il  mourut- en  l'ab- 
baye 'de  notre- Dame  de  Mouzon ,  au 
diocelc  de  Reims,  le  i  Août  164^;  il 
a  laiffé  un  ouvrage  intitulé  :  yindicice 
fiformatitms  Huitno  '  Be/uJfSiniB  ;  il 
avpit  fait  profefllon,.  avant  que  d'en- 
trer à  Saint- Vannes  ,  au  prieuré  de 
Notre-Dame  de  Scmur,  en  15^7, 
fous  le  célèbre  Genebrard  qui  en  étott 

prieur. 

Le  but  de  Ton  ouvrage  eft  de  mon- 
trer la  ncc(flité  du  rctablin\inent  de 
l'obfervaiice  régulière  en  l'aljbaye  de 
Saint-Hubert 6c  TutiUtc  qui  en  peut 
revenir.  Il  y  répond  à  une  petite  bro- 
chure imprimûe  à  Luxembourg,  rr. 
.  1^1  j ,  dan^  laquelle  on  prctendoit  prou- 
ver que  Tufage  de  la  viande  devoic 
ctre  toléré  dans  les  nuirons  de  la  rÂ- 
iûrme. 

POTHOK,  mointdt  Fnàm  (a).  Ce  fût 
dans  l'abbaye  de  Saint  -  Sauveur  de 
Pruim  ,  au  diocefe  de  Trêves ,  que 
Pûthon.fe  coniacrai  Dieu,  &  qu'il  s'en- 
gagea à.robIèrvance  de  Ja  règle  de  St. 
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Benoit  ;  il  fut  élevé  au  facerdoce ,  Btûè' 

dlrtingua  par  un  favoirrare,  vers  l'an 
1151;  il  a  compoic  un  traite  de  la 
msiton  de  Dieu ,  qu'il  dédia  au  papa 
Eugène  111,  Ô£  un  autre  de  la  maifon 
de  la  fageiie ,  dans  lequel  il  traite  de  !a 
création  8c  de  l'incarnation.  Dom  Ma-- 
billon  trouve  de  la  piété  &  de  l'éru- 
dition dans  ces  ouvrages  ;.  mais  il  fe 
plaint  de  ce  qu'ils  font  trop  remplis  de 
confidcrations  abf^r.iires. 

POTHON ,  maint  de  tnfiiogtnni  Cette 
abbaye  eft  fitaée  proche  Ratisbonne. 
Pothon  en  étoit  religieux ,  &  y  flo- 
riflbit  par  fa  fcience  &L  fes  écrits.,, 
dans  le  t%,  fiecle ,  au  rapport  de  Fa» 
bricius. 

Poucet,  (  Dont  yinroine  ).  Le  pere 
Pouget  naquit  à  Bellarguc ,  dansledio- 
cefe  de  Béziers  ,  en  16^0.  Il  fit  profef'- 
fion,  àl'fige  de  24  ans,  dans  le  mona^ 
tcrc  de  la  Daurade  à  Touloufe ,  le  8 
Mai  1674.  Après  le  cours  des  études 
ordinaires  ,  il  s'appliqua  à  celle  des 
langues  grecque  &  hébraïque.  Il  y  fit 
de  li  grands  progrès  ,  qu'on  le  fit  venir 
à  Paris  pour  travailler  aux  éditions  des 
P.  Grecs  avec  D.  Bernard  de  MonD- 
Aucon  &  D.  Jac«|ues  Loppin.  Ils  s*ap- 
pHqvioient  tous  trois  h  l'édition  de  St. 
Aihanale  ,  lorfque  Dom  Martianay 
étant  venu  à  Parts  peur  travailler  à- 
celle  de  St.  Jûûmc,  il  tKjiach.i  Do.n 
Pouget  des  autres  pour  le  l'afiocier. 
Celui-ci  vécut  dans  Paris  comme  il 
roit  fait  dans  une  foliiude,  ne  iortant 
jamais  du  monaftere  que  pour  aller 
dans  quelcjue  bibliothèque. .  Il  n'airoic 
aucune  liaifon  ni  dehors ,  ni  mène  aut 


(f)  Annales  de  Tordre  tom.  VI ,  psg.  521.  IbiJ^  £ibliodieqiie  des  idivains  écd,,  de  M.  Dupiiti, 
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3edans  de  la  maifon.  U  ûiioit  les  cor- 
verfations ,  fe  retirant  dans  fa  chambre 
immédiatement  après  le  repas,  pour 
.imnter  à  l'étude  &  à  la  prière. 

11  p^ffa  de  b  forte  plufieurs  années, 
aprci  Iti^iiciles  il  demanda  à  retourner 
dans  fa  province.  Il  en  fiit  rappelé, 
lorsqu'on  çut  formé  le  dcffcin  ,  dans  la 
congrégation  ,  d'établir  un  cours  de 
langue  grecque  tt  hébraïque  en  chaque 
province  ,  pour  former  des  religieux 
qui  pulFent  donner  dans  la  fuite  de  nou- 
velles éditions  des  Pères  Grecs.  I>oai 
Pouget  fut  deftiné  pour  onfcigner  ces 
langues,  dans  le  monailere  de  Bonne- 
nouvelle  de  Rouen.  Il  le  fit  avecfuccès , 
&  forma  d'excellents  écofirrs ,  qui  de- 
vinrent eux  «mêmes  d'babUes  maîtres* 
De  ce  nombre  fût  D.  Pierre  Guarîn  , 
qui  lui  fuccéda  ,  &c  remplie  avec  répu- 
tation la  chaire  qu'il  occupoit.  Après 
avoir  été  deux  ans  dans  cet  exercice , 
Dom  Pouget  retourna  en  Gafcogne , 
où  il  n'étudia  plus  que  la  (cience  de 
la  perfeâion  chrétienne  &C  religieufe. 
Il  fut  néanmoina  obligé  de  quitter  fit 
folitude  pour  apprendre  à  l'dvôque 
*i'Aleth  le  grec  &  l'hébreu.  Ce  prélat 
•profitant  des  leçons  d'un  d  habile  maître, 
prenoit  le  chemin  de  le  rendre  la  îan- 
l^ue  hébraïque  familière  ;  mais  la  grande 
application  qu'il  apporta  è  cette  étude, 
Jiiî  caufa  une  maladie  dont  il  mourut 
Par  cet  événement ,  D.  Antoine  Pouget 
rendu  à  iui*m£me ,  ne  fit  plus  d*autre 
leflure  que  celte  des  vies  des  pères  du 
délert  i  6c  voyant  qu'ils  ne  vivoient 
ordinairement  que  cie  légiimeis ,  il  fe 
retrancha  l'iifag?  du  poifl'on.  II  mena 
une  vie  û  aufiere  au'il  fuccomba  fous 
le  poids  defesanftérttés,  &  mourut  dans 
Je  ironafîcrc  de  Soreie,  le  i4d*0ôobre 
de  r<m  i  709 ,  â^é  de  59  ans. 
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Sas  £  c  a  I  t  s» 

I.  En  16S8,  il  publia  conjointement 
avec  les  PP.  de  Monttaucon  &  Loppin, 
le  livre  in-4.  intitule  :  ^nalfda  gnrcs 
f»*  varia  opufcula  graem  hacl^nus  non 
édita  ,  &c.  On  a  dans  ce  vo!.  la  vie  de 
Si.  Cyriaque,  anachorète,  traduite  en 
latin  ,  par  D.  Antoine  Pouget ,  avec 
des  notes  pour  écîairclr  le  tt  xte.  Cette 
pièce,  qu'on  trouve  dans  le  Meraphrafte 
fans  nom  d'auteur ,  eA  de  quelque  im- 
portance  ,  parce  qu'elle  contient  dfs 
éclairciâéments  fur  la  vie  de  St.  Eu- 
thyme,  abbé,  &fur  les  erreurs  dX>-: 
rigenc. 

1.  Le  pere  Pouget  a  eu  part  auâi  à 
la  belle  édition  des -œuvres  deSt.  Atha* 

nafe ,  publiée,  en  1698, 'par  Dont 
fiernard  de  Montfaucon. 

).  Le  premier  volume  delà  nouvelle 

édition  des  ouvrages  de  St.  Jérôme 
parut,  en  1693,  lous  les  noms  de  D. 
Jean  Martianay  6c  de  D.  Antoine  Pou- 
get. Ce  dernier  auteur  a  rétabli  les 
canons  des  évangiUs,  qu'on  trouve  à 
la  colonne  1419  du  même  tome.  li 
méditoit  une  nouvelle  édition  de  Ix 
clironique  d'Euflbe;  mais  il  ne  paroît 
pas  qu'il  ait  exécuté  ce  delTrin.  Il  éroit 
très-exa£^  dans  tout  ce  qu'il  enirepre- 
noit.  n  écrivoit  fi  bien  le  grec  Ô£  l'hé- 
breu, qu'on  auroit  à  peine  dillingué 
fon  dcriture  de  l'imprimé. 

4.  Pendant  qu'il  enf?;gnoit  ceî  lan- 

fues  à  Rouen ,  il  étiSa  des  tables  hé* 
raîques  d'une  grande  beauté  St  d'une 
mjrlu 'Je  trci  -  facile.  EUes  peuvent 
beaucoup  contribuer  à  lever  les  dlffi» 
cuUés  que  rencontrent  ceuit  qui  com- 
raer.cent  à  lire  &  i\  apprendre  l'hébreui. 
Elles  ont  {»our  titre  :  J'^fl'-ruùo/m  iingitm, 
Ggg  I 
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hcbra'icx.  nies  n'ont  point  étc  impri- 
mées, mais  il  s'en  elt  répandu  grand 
nombre  de  copies. 

>»Dom  Antoine  Pouget  étoit  très- 
»  habile  dans  les  mathématiques  ,  & 
M  poflcdoit  dans  un  degré  fupérieur 
*t  toutes  les  parties  de  cette  fciefice(«). 
♦>  Le  céltbrc  M  Varignon  ,  fi  bon  con- 
n  noillcur  en  ces  matières  ,  en  a  iouveot 

1»  parlé  avec  admiration  <*. 

POZXON  ,  moine  dt  Wefsfontalne, 
Conrard  Pouon  floriflbit  dans  le  i). 
fiecle  »  en  Tabbaye  de  'Wefsfontaine , 
dont  il  3  écrit  la  chronique  ;  el!e  eft 
très  -  précieule  pour  1  hiiioire  de  l'em- 
pire ;  elle  commence  â  l'an  1 1 9  5 ,  &  va 
jufqu'en  1117. 

Pr  ADlLLON ,  générai  dts  Feuillants  (l>\ 
La  congrégation  des  Feuillants  de 
France  a  été  illuflrée  par  les  grands 
talents  de  Jean-Baptifte  PradilloWjdit  He 
Sie.  Anne ,  qu'un  mérite  extraoriliuaire 
en  fît  plufieurs  fois  choiûr  abbé  général. 
Zélé  pour  rhonneur  de  fon  faint  irf!i- 
tuteur ,  Dom  Jean  de  la  Barrière ,  mort 
en  1600»  à  Rome:  il  entreprit  fon  apo- 
logie ,  contre  ce  qu*en  avoir  écrit  Jean 
le  laboureur ,  dans  fes  additions  aux 
némoires  de  Caftekian.  On  a  encore 
de  lui  rhldoire  de  la  fondation  du 
monaftere  des  religieufes  Feuillantines 
de  Touloufe ,  avec  les  éloees  de  plu- 
fieurs religieufes  de  cette  maifon  :  l'hif- 
toire  géncalogiquc  du  Languedoc,  de 
la  Gaicogne ,  de  l'Auvergne  &  du  Li- 
moufin  ,  que  Ton  conferve  manufcrite 
en  la  bibliothèque  des  Feuillants  à  Paris  : 
il  eâ  encore  auteur  de  la  pratique  cri* 
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«ninelle  des  Feuillants  ;  il  s*étoit  fait 
religieux  en  16(9,  &  avoiteofeignéla 
phitofophie  êe  la  théologie. 

PR^LISAVER,  religieux-  Je  Rote  ^  en 
Dalmatie,  L'abbaye  de  Rote  eft  fituée 
fur  rOenus ,  rivière  de  Dalmatîe.  Dont 
Columba  PrxUfaver»  mort  «0175^9 
â(.e  (Viilement  de  50ans,  en  étoit biblio- 
thécaire tameux,  a  laiile  ea  ce  genre 
des  chofes  merveilleufes. 

Pr^Sidio  ,  dt  rorJn  de  yallont' 
breuft  ((),  Pr«ûdio ,  romain  de  naif« 
fance  &  religîenx  de  l'ordre  de  Vat« 
lorr.brrufe,  qui  eft  une  branche  de  celui 
de  St.  Benoit ,  a  fait  imprimer  un  ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  îta&cm  uchiU*. 
tatii  corona, 

PRANDT  ,  deSa'wt-Paulen  Carinihiei 
Matthieu  Prandt  vivoit  dans  le  der- 
nier fiede  ;  il  eft  du  nombre  de  ceux 
que  cite  Dom  Peze  dans  fes  lettres 
apologétiques. 

PRANDiTETTF.R  ,  religieux  dt  df*" 
mirijhr  (</).  Gérard  Prandftetter ,  né  à 
Pcttenbach  en  Autriche»  en  1636,  re- 
nonça aufiecle,  &cherdia  nnaryle  k 
l'abbaye  de  Chreminfter ,  011  il  fut 
admis  à  la  profef&oOf  Ic  S  Novembre 
1653.  Après  avoir  reçu  te  bonnet  dis 
doaeur  à  Ingoiftad ,  il  enfeigna  la  phi- 
lofophie  à  Saitzbourg ,  en  1664;  puis 
fut  nommé  prieur  de  Tabbaye  de  notre- 
Dame  des  Ecoffois ,  à  Vienne  en  Au- 
triche.   Il  movir\it  dans  fa  m^iton  de 

Srofeifion  ,  le  4  Juin  1701.  On  a  de  lui 
eux  ouvrages  ,  le  premier  coniille  en 
un  recueil  des  plus  belles  thefcs  de  phi- 
lofophie,  &  l'autre  eft  un  traité  de  l'ame* 


(u)  Le  Cerf,  Blbl.  hift.  8c  crii.,  pag.  41 5.  Bibîiotlieque  hinoririvie  de  France  ,  oar  le  P.  le 
LonSt  Ciflereium  rtfivcfceru ,  pag.  5J  t  >i^<  v)  Bii)iiotii.  du  Mont  •Ciiiun  ,ioai.  111  pag.  i6> 

4<0 Hift,  de  rnoivefliié  de  Salnsbouig»  pag.  };  1, 
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P«ATELLIS  ,  (  Richard  de).  Il  étoît 

abbé  de  Pratel ,  en  Nornundie ,  dans 
le  ij.  liecle,  &  fut  un  des  pins  favants 
commentateurs  de  rEcriture-lainte  ;  il 
a*,  entre  autm  livres ,  commenté  celui 
des  nombres. 

PkaunsPERCER,  moiAC  dt  Ttgtrnfinu, 
Tout  ce  que  noa$  fayons  de  Marieft 
Praiinfperger ,  c'eft  qu'il  ctoit  religieux 
de  l'abbaye  de  Tegernfenn  en  Bavière , 
&  qu'au  rapport  de  Dom  Bernard  Peze, 
il  a  compoie  Air  la  mufique. 

Précis  ,  abbé  de  Saint  •  Germain  des 
Prci  (4).  Jean  de  Précis  lortoit  d'une 
HoUe  famille  de  Bourgogne  ,  dont  il 
mépnfa  l'écîat  pour  fe  confacrer  i  Dieu 
dans  l'ordre  de  St.  Benoit.  Son  mérite  le 
fit  choifir  abbé  de  Sûnt>Germaiii-des- 
Prés  à  Paris ,  en  1  ^  ^  4  ;  il  gouverna  ce 
roooallere  jufqu  en  1 5 5}  >  qu'il  termina 
fts  jours.  Or  mit  fur  la  fépultMre  une 
cpitaphe  ,  dans  laquelle  on  loue  fa  dé- 
votion envers  la  Sainte  -  Vierge  ;  fon 
taclination  à  faire  du  bien  à  tout  le 
monde  ftfâ  grande  diarité  envers  les 

pauvre?.  11  a  ranp;  parmi  les  auteurs, 
pour  avoir  lait  une  tradufticm  françoifc 
dtt  commentaire  latin  ,  fur  la  règle  de 
Bernard  AigUer»  cardinal  abbé  da 
Mont-CafHn. 

'  Prés  ,  (Des)  vifittur  itUt  eengrtgëtiem 
,  .  Dom  Placide  des  Prcs  a  com- 
poie un  ouvrage  in- 4. ,  fou»  ce  tare  : 
jifo/ogeùcum  ,  /îve JmUm  VOltM  &  ri/of' 
mationis  ord.  Ciunùu,  m  friwu  msfwîi 
votA  vùuUx  «mio. 


PRE  4it 

PftESINGER  ,  rtligitux  de  Saint-Pitrrt 
it  SMtibourg  (^).  L'abbaye  de  Saint-. 
Pierre  de  Saltibourg  a  produit  de  nos 
jours ,  non-ieuiement  des  théologiens , 
des  philofophes ,  des  canoniftes  &  des 
hiftoricns  ,  m;î:,;  ar.fTî  des  inteurs  afcé* 
tiques  ;  tel  eit  Rupert  Preiinger ,  dont 
les  produâioas  annoncetit  la  piété.  On 
a  de  lui  divers  traités  de  la  manier  • 
dont  un  religieux  doit  fe  comporter 
dans  chaque  état  de  fa  vie. 

PresleriS  ,  abbé  <£  Alnt ,  ordre  A 
Cîuaux.  Gilles  Prefleris  étant  entré  dans  • 
Tordre  do  Cîteaux  ,  fut  nommé  abbé 
d'Aine,  aux  Pays- bas;  i!  s'acquit  de 
la  réputation  par  fa  fcienceSi  fon  talent 
pour  la  chaire  ;  il  étoit  dotleur  en  théo- 
logie ,  8c  vivoit  dans  le  i  fiecle;  il  a 
lailTc  trois  vol.  de  fermonSi  Sa  mort 
arriva  en  14S4. 

PRfiSTR£At7,  (rcV(/?//z  (c).  Pierre 
Preflreau ,  natif  de  Lyon  ,  fit  profeflîon 
au  monadere  des  Céleftins  de  la  même 
ville,  en  1511  ;  &  après  avoir  gou- 
verné le  monaftere  de  Sainte -Cathe' 
rinc  de  Villarfalet ,  en  Savoie,  11  mou- 
rut en  1  561  y  à  Bourges  ,  oix  il  s'ctoic 
retiré  pour  éviter  la  fureur  des  héré- 
tiques. Il  a  é;rit  un  dialogue  en  vers 
fur  l'apparition  de  St.  Pierre ,  Célellin  , 
aux  buttants  d'Aquilée ,  dans  l'Abruzze» 
en  1^10.  On  conterve  cet  ouvrage  dans 
la  bibliothec^ue  des  Céleâins  de  Paris  p 
en  un  vol.  îo>fblio. 

PRETTET  ,  Feuillant  (d).  Juvenal 
Prettet»  de  Montréal» fut  admis  chealcs 


{f\  Ifift.  de  l'abbaye  de  Sahit-Gennia-écS'Prés,  parD.  Jactfues  Bonîllard ,  pag.  j^€.  Catafo^ 

Et  de  ceax  qui  ont  écrit  fur  la  reple  de  St.  Benoit ,  <1;ins  le  ccnimcntRirc  fur  la  m^nic  règle, par  D. 
ilmet.  (*)  Mémoires  cnvoycs  d  Allemagne ,  par  !c  P.  D  AjiiOiiien  Hucbcr,  prieur  (TAugie-la- 
grande, prés  de  flrcgciu.  [■.  )  E'j^iu  virorum  dlMflrium  Guthca  congregatAmù CaMÙÊOnUifpail^ 
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Feuiitants  au  monaAere  de  Sainte  •  Pu* 

dentiane  à  Rome  ,  en  1 647.  Il  fut  chargé 
de  la  conduite  des  novices,  pub  nom- 
me abbc  de  Notre  -  Dame  de  l'Abon- 
dance, 6c  deSt.  Viftor  de  V^erccll.  Avant 
que  d entrer  en  religion,  il  avoit  fait 
imprimer  un  ouvrage  intitulé  :  Amalia 
j-Epyfiia.  Il  avoit  entrepris  les  annales 
de  û  congrégation ,  mais  elles  n'étoient 

f>as  encore  achevées  lorfque  la  «or< 
'enleva  i  Montréal ,  1«  17  Janvier 
J1671. 

Pit  évosT,  {Dom  ftUotéu).  Dont 

Nicolas  Prcvoft  ,  natif  d'Orltans,  fît 
proieflion  àràf»edeviogt-un  ans  dans 
l'abbaye  de  Vendôme,  le  %6  Juillet 
1663  »  &  mourut  à  Saint-Benoit- fur- 
Loire,  le  20  d'Août  1717.  On  a  de  lui 
les  deux  manufcrits  iuivants: 

I.  Cartularium  abbaùœ  Sanclce  Mar'us 
de  ftckdiariîs  (A'tvîrj)  Oïdiri^  S.  B(' 
nedtcii ,  dimejîs  Turonenjis  dcjcriptum  , 
jtx  mao^apho ,  ptr  NuoUmm  Prtvofi, 
illius  mcnapirii  afcitam  anno  1674. 

z.  EUnckui  i'eat/aclofum  6r  tcjiium 
ijui  ton^umvr  in  emmUno  moiuifimi 
3.  Maria  dt  NeuckariU  juxta  ftntm  & 
ordiacm  ubbatuin  tjufdtm  monafitrUf  & 
mtphthttîeo  dlgefius  ordîne  ptr  JDomntim 
Kuolaum  PrcvuJIy  anno  1674.  Ces  deux 

manulcrics  font  confervfs  dans  la  bi- 
l>Uotheque  de  Saint- Benoit>/tir-Loire. 

L'auteur,  en  rapportant  les  noms  des 
bienfaiteurs,  a  placé  leurs  écus  &  leurs 
armes  ,  &  y  a  joint  pluiieurs  chofes 
xelatives  i  leurs  faminêa.  Ce  ne  font 
point  des  gci-.ca'neies  ,  mnis  cl"5  mn- 
tériaux  pour  en  luiaier.  Htjl.  iitt.  de  ia 
^ongr.  dt  Si.  Maur. 

PkEYSING,  r^gMix  dtTegtrfim  («), 


P  R  I 

L'on  a  regretté,  avec  raifon  ,  la  perte 

que  fit  ral)haye  de  Saint  •  Quirin  de 
Tegerlern  ,  en  Bavière ,  du  pere  Jean- 
Jacques  de  Preyfing,  que  la  mort  en^ 
leva  à  l'âge  de  17  ans,  le  XI  Août  164^.' 
L'innocence  de  les  mœurs,  &  ta  beauté 
de  fon  efprit ,  relevoient  l'éclat  de  fa 
naifTance  qu'il  tiroit  de  l'illuftre  famille 
des  comtes  de  Preyûng.  Il  méprifa  tou- 
tes les  e(pérances  que  k  fiecle  Hiioffiroît 
pour  fuivre  J.  C.  par  le  fenticr  étroit 
des  confeils  évangeliques  ,  &  lui  en  tic 
le  facrîfice  abfolu,  le  x6  Août  i6ij, 
Bient<5t  après  ,  runiverHic  de  Sa  tz- 
bourg  le  .demanda  pour  enleigner  U 
rhétorique.  Une  fièvre  violente  dont  il 
fut  attaquée  en  Pabbaye  d'Amond ,  nt 
évanouir  les  efpcrances  que  l'on  avoïc 
conçues  de  lui.  Il  a  laiflé  InJlUiuionts 
poiticie  &  rAcron'M,  avec  quelques  tnt- 
^édies  ;  cnir'autres  ,  une  de  fartHtf  mar- 
tyre Q^uirino ,  Plutippi  l.  impcratoris  jilio  , 
Ttfgtrfimfmn  Tutdari  ^  i044> 

FrIEFER  ,  r</l^i^:/-r  àt  S teirgarpen  (y^, 

Paul  Priefer,  né  à  BurgUall  en  Autri- 
che^ promit  à  Dieu  la  pratique  de  la 

règle  de  St.  Benoit  en  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Steirgarften ,  le  }  Oc- 
tobre 1691,  &  s'appliqua  aiuc  «nathé-^ 

matiques.  Apres  les  avoir  entei^nc  l'ef- 
nace  de  lO  ans ,  il  fut  nommé  iupérieur 
oe  Notre-Dame  de  Plnnpetit ,  monaf- 
tere  près  de  Sattzbourg ,  dépendant  de 
Tuniverfité  de  cette  ville.  Il  vivoit  en- 
-çore  en  1718.  Il  a  laiffv'  un  ouvrage  fw 
les  mathématiques  ,  auquel  il  a  donné 
ponrtitrr  :  r  Jus ptiyfiCO  mMhtmM'uU 
quiijhonLtui  iiLCuiatus, 

P  {Il  K  ^  T  t  R  S  1>  E  R  G  E  R  ,  nSgUUX  dt 

MoUk*  Joachtm  Pheilcrspei^er,  profès 


(/)lLiL  de  riffliverfit6  de  Salîilourg,  pag.  374*  pag.4oa» 
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Mblck)  a  été  de  nos  jours  un  des 
grands  antiquaires  de  la  répubUqiie  des 

Kttres.  Il  a ,  entr'aittrcs  ouvrages ,  don- 
né la  notice  dts  anciens  monuments 
fosfdui  précieux  qui  fr  trouvoient  en 
Ion  monaftorc. 

-  P  R 1  o  L 1 ,  CamalduU.  Nous  avons 
dans  te  llk  tome  de  la  grande  collec- 
tion des  anciens  monuments  de  Dom 
EdmeMarteoe,  &deD.  Uriin  Durand, 
«ne  oraifon  finebre  de  Pierre  Detphin , 
général  des  Camaldiiles  ,  mort  en  i  î i"?, 
compofce  par  £uf<;be  Pnoii ,  abbc  des 
Prifons  ,  da  nême  ordre ,  qui  iroitété 
fort  uni  avec  lui ,  9t  qui  en  avoit  reçu 
des  lettres*  Cette  oraifon  funèbre  qui 
•ft  en  latin  eft  d'une  jufte  étendue ,  &c 
ion  belle.  On  peut  la  voir  à  la  page 
111  ^  du  volume  cité. 

Probe  ,  moint  de  Saint  -  Âlhan  de 
MtytHU  («).  Probe  pafla  d'Irlande  où 
il  étoit  né  ,  en  (Termanlc  ,  &  fe  retira 
au  monaltere  de- Saint- Aiban  de  Mayen- 
•ee ,  oti  il  pratiquoit  la  reçle  de  St.  Be- 
noit c!a:i  I  j  0.  liccle.  II  fut  é'evc  à  la 
prêtrile,  de  travailla  avec  zeleaul'alut 
des  atnvy.  Il  aimott  l'étude ,  &  avoit 
dtt  gouf  pour  la  poéûe  iatirique  ,  dont 
il  le  fervoit  pour  décrier  le  vice.  Il 
mourut  le  26  Mai  859.  On  a  de  lui  une 
vie  de  St.  Patrice,  apôtre  d'Irlande.  Il 
fiit  cli.Tgé  des  écoles  du  monaftere  de 
Saiitt  Aiban  ,  &  a  illudré  réglife  de 
Mayence  par  l'innocence  de  fa  vie  & 
la  pureté  de  la  In:!  -] ne.  On  ajoure  qu'il 
a  écrit  fur  tant  de  matières ,  qu'on  eut 
dit  qu*il  av(»t'de€rein  de  n*én  pas  !aif> 
fer  aux  autres  pour  exercer  leur  pUime. 
n  aciious  relie  que  la  vie  de  St.  Patrice, 


P  R  O  'Atj 

encore  eff-elle  fi  fabuleufe,  qu'on  a 
peine  à  croire  qvi'elle  foit  de  lui. 

Prorst  ,  ahbé  ^ Andtch  (^)  On  met 
au  nombre  des  lUisftrcs  abbés  qui  ont 
gouverné  le  monaAere  d'Andech,  au- 
trement de  Saint-Mont ,  Dom  Célt'flin 
Probd,  dont  la  pieté  de  l'érudition  ont 
fà\t  honneur  à  cette  maiion.  Il  étott  né 
à  Landspcrg  en  Bavière  ,  8c  ftit  envoyé, 
aprcs  la  profeinon  en  l'univerlité  de 
Sâltzbourg  ;  fes  progrès  dans  les  fcïen- 
CCS  6c  dans  la  vertu  furent  fi  rapides, 
qu'en  1650  il  fut  chargé  d'yenfcigner 
la  philolophieCc  ta  morale.  En  165^, 
fes  confrères  voulurent  l'avoir  pour 
abbé;  &  dans  ce  porte  ,  Il  fe  concilia  , 
non-leulenjent  leur  eftime,  mais  celle 
des  princes  Ae  des  grands.  Une  violente 
attaque  d*apop!evte  l'enleva  de  ce  mon- 
de, le  5  Février  1666.  Il  a  laiffé  une 
ptîite  logique ,  unephjrfique,  un  traité 
d^s  habitudes,  fic  ua  rectteil  dethefes 
choitîes. 

P ft  OF t'T,  «Xhlit  Ik  Charité'.  Dont 

Nicolas  Profit  étoit  ])ro{l-s  de  Jouy  ,  au 
diocefe  de  Sens ,  ordre  de  Cîîcaux ,  &t 
dodeur  de  théologie  en  I*unîvcrfitc  de 
Pans.  II  enfeigna  ,  avec  réputation  ,  au 
collège  de  Saint-Bernard  decctrc  \  i!!?^ 
puis  fut  fait  abbé  de  la  Charité  ,  ou  U 
6nit  fes  jours  vers  Tan  i  On  con- 
ferve  à  Jouy  cinquante  fermons  d?  fa 
façon;  un  traité  fur  la  clôture  des  reii- 
gieufes;  pluficurs  prifes  d'habît  ,  &  «n 
traité  où  il  prétend  que  les  -rW:-.  nix  de 
fon  ordre  peuvent  en  confcience  man- 
ger de  la  viande. 

Proi.OGI;s  ,  de  la  congrégation  da- 
Mont'Coj^a  (c),  L'ionoceace  dans  la- 


(.j)  AniiHlc;  (!c  l'ordre,  tom.  II ,  pag  582,  Hiftoire  littéraire  de  Franc»,  lom.  V,  pag,  lo^i 
{h)  Hiit,  fk  ï\uù\çtUii  i9  Salubourg^  pag.  3  xa.  {ç)  £Miotiu(a  ÇjJUintnJu  , .  tom.  lU  ,  p»g.  36. . 
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quelle  a  vécu  Dom  Zenobe  Prologus 
a  été  d'une  grande  édification  dans  la 
congrégatioii  du  Mont-Caflîn,  où  fa 
pieté  eflen  vénération.  Né  à  Florence, 
il  fît  le  facrifice  de  fa  liberté  en  l'abbaye 
de  Notre* Dame  de  cette  ville,  le  i 
Novembre  1534.  Il  apprit  parfaitement 
l'hébreu,  gouverna,  en  qualité  d'abbé, 
Usmonalleres  de  Florence,  de  Perouie, 
de  Sublac  6c  d*autre$ ,  St  fut  nommé 
par  le  faint  pape.  Pie  V,  vifiteur  apofto- 
lique,  &  r^ortnateur  de  l'ordre  de  G- 
teaux.  Dans  le  deffcin  de  vaquer  uni- 
quement  à  fon  falut,  il  renonça  â  toutes 
les  chargfs  de  !a  religion  ,  &  moiirtit 
en  odeur  de  lainietc  à  Fluience  en 
1579.  On  a  de  lui  une  oraifon  funèbre 
de  Dom  Jeao-Baptifte  Stella  ,  abbé  Je 
Saint* Fauftin  de  Brefce,  &  ditfcrents 
traités  du  gouvernement  des  religieux, 
rie  leurs  lujcts  ,  dP5vicrj^eâ,  des  veu- 
ves ,  des  gens  maries ,  de  la  rénovation 
intérieure  de  l'efprit  chrétien ,  de  la  vie 
civile,  de  la  vie  fouffrante  ,  de  la  vie 
chrétienne  U  des  remèdes  contre  le 
défefpoir. 

PROS00CIMt(«MMWlAi  Mont  Caffin$ 
.voyez  Pjgnolati  ;  c'cft  le  même. 

Prou,  CtUftin  (a).  Claude  Prou, 
né  à  Orléans,  fe  conlàcra  à  Dieu  par- 
mi les  Ccleflins  de  la  tongrég;uion  de 
France,  le  15  Novembre  1666.  Après 
avoir  paiTé  plus  de  55  ans  dans  les  exei> 
eut  s  de  la  religion  ,  il  termina  fes  jours 
au  monallcre  de  Notre  Dame  de  Ver- 
delav,  diocefede  Bordeaux,  le  Dé- 
cembre 171».  Oa  a  <fe  lui  les  regreta 
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d*une  a  me  touchée  d'avoir  abufê  de  la 
fainteté  du  Pater;  à  Orléans,  in-is, 
en  1691  i  des  réflexions  chrc tiennes  fur 
la  virginité  ;  la  vie  de  St.  Fié,  foHtaira 
dans  la  Beauce  ;  le  guide  de  pèlerins 
de  Notre  -  Dame  de  V'erdelay  ,  avec 
l'hiftmre  des  miracles  qui  s'y  (ont  op^ 
rés  ;  les  difpofitlons  néccualres  pour 
gagner  le  jubilé  ;  des  inllruÛioas  mo- 
rales touchant  Tobli^ation  de  fanâifier 
les  dimanches  &  les  fctes ,  dédié  à  Mgr, 
l'évéque  de  Bazas  ,  6c  imprimé  à  Bor- 
deaux in-8.  Le  pere  Prou  a  encore  com- 
pofé  plusieurs  autres  traités  ^»nt  on  ne 
donne  pas  !e  détail.  Le  premier .  dont 
nous  venons  de  parler,  fur  le  Faicr , 
fut,  dit  on  ,  applaudi  avec  laifod ,  6e 
recherché  avec  foin. 

Prunner,  moin*  dt  Mouri.  Martin 
Pranner  fiit  admit  à  la  profeflion  en 
l'abbaye  de  S;nr.t  Martin  de  Mouri  en 
Su  i  lie  ,  dans  le  dernier  liée  le  ,  &  s'jr 
diftingua  par  fa  fdence  &  par  fis  coia^ 

Eofitions.  C'ed  ce  que  nous  en  apprend 
)om  Pezc, 

Pucci,  niîgitux  C*maUuI«  (b).  Be- 
noit Pitcci ,  né  en  Italie,  iît  proteffiott 
de  la  règle  de  St.  Benoit  dans  l'ordre 
des  Câinaldules.  Il  s'eft  fait  connoître 
par  une  vie  de  la  bienheureufe  Umiliantf 
de  Cherchi  de  Florence ,  grande  fer- 
vante  de  Dieu,  qui  mourut  en  odeur 
de  fainteté  en  1246. 

PucClNELLt  ,  de  la  congrigatlon  du 
Mont  -  Ça/fin  (  c  ).  Placide  PuccinelU 
a  fait  honneur  à  la  congrégation  du 
Mont-Caffin.  Il  étoii  de  Pcfcia  en  Tof^ 


(«)  Journaux  de  Trevottx  du  mois  de  Juillet  i70V.  Bîbl.  Wft.  de  France ,  par  le  P.  le  Long, 
pag.  40,  170.  Supplément  de  h  tknvcre  édition  du  Uifliotinaire  hif^oriquc  de  Morcri.  /T/hç^j  vj. 
toruat  lUu^ium  G«Ui(n  amptgiiionis  C  lejlinorum  ,  pu  Becquet^pag.  141.  (i)  Diâ.  de  Moreri , 
dans  l'aie  de  VulKanede  Ùnec^  {e)  SMmIum  Cajumifit,  tom.  Il ,  15s, 

cane» 
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ctMt  9t  fit  profeffion  en  l'abbaye  ét 

Nofre-Dame  de  Florence,  le  17  Janvier 
1616,  où  il  tut  mai(re  des  cérémonies, 
Se  abbé  titulaire.  Il  demeure^  aufli  à  Mi- 
lan, où  i!  fut  aim^  du  prince  Trivnicç, 
&  agrégé  à  racadémie.  Il  inilitua  à  f  lo- 
reoce une  confrairie  de  1 50  nobles, fous 
llnrocationdeSt.  Maur,  &  mourut  en 
1685 ,  âgé  de  75  ans.  On  a  de  lui  les 
^es  de  Hugues ,  prince  de  Tofcaiw  ;  9e 
duc  deSpolette  de  Viîl^i  ,  fa  mere,  du 
bienheureux  Gomet,  difciple  de  Louis 
Barfao ,  abbé  de  Notre  -  Dame  Je  Flo- 
rence,  de  St.  Barnabe,  apôtre,  &  pre- 
mier évêque  de  Milan.  Des  11  premiers 
archevêques  du  oiênie  endroit,  de  St. 
Simplicien,  &  du  St.  fcnateur  Settala; 
4e  Sf.  Maur,  difciple  du  bienheureux 
St.  Benoit  ;  du  bit^nhcureux  Teufon  , 
religieux  de  Notre-Dame  de  Florence; 
de  St.  Gotha rd  ,  abbé  d'Attaichen  ,  6c 
de  St.  André  Scottia  ,  archidiacre  de 
l'éçtife  de  Saint-Donat  de  Fiezoli  ;  un 
traité  des  hommes  illuftres  de  l'abbaye 
de  Notre  Dame  de  Florence;  le  catalo- 

Sie  des  abbés  de  la  congrégation  du 
ont-Cai£n  ;  la  fuite  de  fes  préfidents  ; 
l'abrégé  de  l'hiâoîre  des  abbayes  du 
Mont-CaflUi;  de  Satnte»Luce;  d^AYenta* 
deSt.  Benoit- fiir-le- Pô;  de  St.  Sauveur 
&  du  Saint  •  Elprit  de  Pavie  i  des  mé- 
noîres  fur  les  antiquités  de  Milan  ;  la 
chronique  de  l'abbaye  de  Saint -Pierre 
de  ladite  ville,  &  celle  de  Notre-Dame 
de  Florence,  Se  la  defcription  de  la  fête 
célébrée  i  Milan  pendant  neuf  jours  '1 
l'honneur  de  Sr.  Maur;  le  cérémonial 
des  eccietiaiiiques  ;  une  hilloire  abrégée 
de  l'abbaye  de  Saint-Arobroife  de  Mt* 
lan^  un  traité  de  la  manîefe  de  viûter 
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les  églifes ,  8e  de  gagner  les  indulgences» 
avec  l'hiftoire  de  l'origine  &  de  Id  f  i;!- 
pref&on  des  humiliés.  Ces  ouvrages  font 
prefque  tous  écrits  en  italien.  La  vie  du 
prince  Hugues  a  été  imprimée  à  Venife 
in-4,  en  1643  :  celle  de  Villa ,  i'a  meref 
à  Milan ,  en  la  même  année  :  celle  du 
bienheureux  Gomet,  en  1645  :  celles 
des  douze  premiers  archevêques  de 
Milan,  en  lékor  :  celle  de  St.  Miur« 
en  1655 ,  ainndei  autres,  les  années 
fuivantes. 

Pt7CllONI,  générât  AU  coa^égatîo» 
des  0!ive:a:ns  (j).  Un  mérite  fupéricur 
lit  élever  à  la  charge  de  général  de  U 
congrégation  de  Mont-Olivet ,  branche 
de  l'ordre  de  St.  Benoit,  D.  Ooimnk|tté 
Pueroni.  Il  a  compofé  un  ouvrasse  in» 
titulé  :  jlr  'tjlocraùa  reeulsrium ,  <^\iz  Bar« 
bofa ,  célèbre  canoirale,  dte  avec  con-* 
fidération. 

P  u  G  L I  E  s  I ,  dt  U  cory^rcg.itioa  d» 
Mont  Caffin  (*).  Placide  PiigUeli ,  de  Sa» 
lerne,  fit  profelfion  en  l'abbaye  de  Cave, 
le  x8  Mai  1564.  il  a  laifie  un  ouvrage 
fur  la  réformation  de  la  congrégation 
du  Mont-CafTin  ,  &  un  autre  lur  fes 
con(litutioas.  On  conlerve  au  Moni- 
Caflin  ces  produâions. 

P  L  G  N  fcT  t ,  d:  t:  !  i  I  '  ^'  '  ■^:iùon  du  Mont- 

CaJ^  {t),  Dom  Hypohte  Pugneti,  de 
Plaifance,  né  en  1677,  fe  confacra  à 
Dieu  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
Cefene  ,  le  7  Mars  1 697  ,  &  s'appliqua 
à  l'étude  des  langues  grecque  &  hé- 
braïque; il  fut  chargé  du  foin  de  la  cure 
de  !'ec;life  abbatiale  de  Cefene,  &:  fit 
paroiire  un  grand  zele  pour  le  falut. 
Ses  ouvrages  font  une  colleétion  de 
tous  les  conciles  provinciîaux ,  &  des 


(4)  Voyez  Bariwû.  (Q  JiffiMIcef  C^Hûu^fit ,  nm  U,  pas.  tf6.  (c)  OU,  tom.  I ,  pas.  iif. 
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principaHx  fynoJes  afTcmblcs  duns  les 
«gliCes  d'Italie  :  la  bibliothèque  des  au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  les  conciles  gé- 
Dcrattx  ,  provir-daux  &  diocclriins ,  & 
celle  de  ceux  qui  ont  traité  en  particu- 
fier  du  concile  de  Trente  :  les  éloges  de- 
tous  les  grands  bommcs  de  Peroure  :  le 
catalopiip  cîf  tous  les  niivr,''g''s  deDom 
Benoii  Bacluiu:  un  iraitc  lur  la  liturgie 
de  réglife  de  Rome  :  un  livre  intîtUM  t 
JJée  dt  la  conccr  ianct  de  la  BihU  :  une 
diiTertation  lur  les  armoiries  de  la  Ma- 
nille des  Valent!  de  Modene  ;  trente- 
cleux  formons  de  morale,  avec  des  pa- 
négyriques &c  divers  difcours  acadé- 
miques :  une  philofophte  félon  les  prin- 
cipes des  nouveaux  ph'dorophes  :  pUi- 
iieurs  poëmes  :  Mr"ûf}  xthtologicttU- 
mtnia  ac Jynodict prvU^u'utna:  des  cotlfS 
de  géométrie,  d'arithmétique  &  de  mo- 
rale :  Biblior.  theol'^'icainJiuuùon(\  :  la 
bibliothèque  des  écrivains  de  F.aiiance 
&  de  Parme  :  Extràtationu  in  linguaâ 
hthraicam  &  gracam  cutn  hebraicce  lirtguœ 
&  grctcat  dtmtMis  ad  diviai  vtrbi  inul- 
Sgentiam  :  quatre  livres  fur  le  droit 
canon  :  des  maximes  fur  les  vérités  de 
Ja  foi  :  la  manière  d'étudier  la  princi- 
pale fdence  :  un  ouvrage  qui  a  pour 
litre  :  Le  monde  intelligent  f,'Bn  autre 
qui  eft  intitulé  :  La  fccoun  de  U  mi' 
moire  :  des  dilcours  prcliniiiiaires  hir 
rétude  de  la  langue  grecque  :  Âpologia 
polittco-j»>i'u'taria  in-folio.  Il  vivoit  en 
1730.  On  lui  attribue  encore  d'autres 
écrits. 

PuLSiCTUS,  CamMult  («).  QuniUe 
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FuTicIlis  ,  né  à  Tcar.o  ,  fit  prcff/îiort 
de  la  règle  de  St.  Benoit  dans  Tordre 
des  Camaldutes.  H  s*eft  £itt  eonnoître 
pir  line  explication  des  pfeaumes  de* 
David  ,  imprimée  à  Venii'e  ia-4,  ci» 
1618. 

PuRICELLI  ,  dé  Tordre  de  Cittaux 
Jean-Pierre  Purîcelli,  religieux-  de  l'or-- 
dre  de  Cîtcaux  en  Italie  ,  fit  imprimer 
à  M.<an  l'hiftoire  de  l'abbaye  de  St. 
Ambroife,  intitulée  :  Ambrofianct  Me- 
diolani  bjfiUca  ordinis  Cijitrcienjis  mo- 
immtntm. 

PiTrîFR,  moine  et  Admont.  Modcrte 
Putrcr ,  ou  Putrar,  religieux  d'Admont 
en  1 5  48 ,  eft  auteur  d*un  ouvrage  ma< 
nufcrit  qui  efl  intitulé  :  Catalogus  doc 
torum  trium  ordiaum  ,  jcilicet  S.  Bent" 
di3i ,  Ciflercienjîum ,  &  Canhujienjîum  , 
in  diflinaione  pfalmorum  ad  horas  cano- 
rticas  fecundtm  reguUun  S.  Bvutti&  ew 
venieniium, 

PUYHEnsAULT,  de  tordre  de  Frwt^ 
tnraud  (c).  Gabriel  de  Puyherbault 
a  rendu  fon  nom  célèbre  dans  le  16. 
'fiecle  par  Ton  zele  à  combattre  l'héré- 
fie.  Son  talent  pour  annoncer  la  parole- 
de  Dieu  t  la  ptùeté  de  Ton  ftyle,  &  la 
parfaite  connoiffance  qu'il  avoit  des  li- 
vres faints.  Il  fut  appellé  une  lumière 
de  l'églife,  &  le  Ciceron  de  la  France. 
Il  étoit  né  dans  la  Touraine ,  &c  avoit 
fait  profeflîon  de  la  règle  de  St.  Benoir 
dans  Tordre  de  Fontevraud.  Il  reçut  le 
bonnet  de  doâeur  en  Tuniverfité  de 
Paris,  s'appliqua  durant  30  ans  à  prê- 
cher; & ,  apr«i  avoir  rendu  des  fervir 


(a)  Bibl.  ûcrce  du  P.  le  Long ,  tom;  II ,  pag.  ai  ^.  (h)  Catalogne  des  livres  propretàfbrmcr  une 
blbiioihcqiic ,  à  la  fin  du  traite  des  ctudcs  de  U.  Mabillon.  (t)  Bibliothcquc  des  écrivains  eccléfiaft 
iw]ucs  ,  oar  M.  Diipin.  Bibl.  des  bibl.  Bibl.  facrie  du  P.  le  Long ,  tonj.  I ,  pag.  3  j  3  ,  J77.  Lfor». 
v<f««d'AmouLW«Qn»  pag,  tOf^BaiUetj  ViedBsSû»,  pag.  je* 
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^  ifflpotnnts  au  monaftere  d'Hautes^ 

"Brayeres  ,  il  mounit  en  oehii  de  Notre- 
Dame  de  Colinance  en  Picardie,  en 
1)66.  Il  a  hiffé  un  ouvrage  intitulé; 
TktOtimus  feu  de  tollendis  &  expurgandis 
malts  iibris  :  une  traduûion  des  pleau* 
mes  de  David,  tme  harmonie  éiningé- 

lique  fous  le  titre  de  Tetramtnon ,  JiVf 
■/ymphoiUA  &  conu$uus  quatuor  wangt' 
Jiftânm  ^  8c  une  légende  des  iâints  de 
France.  Arnould  "^^on  lui  attribue  en* 
cote  des  exhortations  fur  les  évangiles 
&  les  épîtres. 

PvBis,  dt  Cordrc  de  CUtaux.  Théo- 
dore Pybès  étoit  d'une  famille  de  féna- 
teurs  de  Ruremonde,  dans  le  duché  de 
Xiueldres.  Après  fes  études  fiùtes  au 
colHga  des  AUesModc  à  Bome^  oii  il 
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•fe  fit  pafler  doât  ur  en  thcotogle  ,  il 
l'enfeigna  chez  les  chanoines  régu'icrs 
de  Sonncbv'ch  ,  au  diocele  d  Ypres.  U 
étoit  curé  d'une  paroiflitr  du  même  dio- 
cefe,  lorfqu'afpirant  à  une  vie  plus  par- 
faite, il  conçut  le  delTein  d'entrer  dans 
l'ordre  de  CSteaux ,  où  il  Ait  admis  à 
l'abbaye  des  Dunes.  Dans  la  fuite,  en 
1629,  il  fiit  nommé  prieur  de  Waers- 
diot«  Après  avoir  gouverné  quatre  ans 
cette  maifon  ,  il  y  mourut  le  ^  Novem- 
bre 1631.  En  1614,  il  iït  imprimer  à 
Bruges  la  relation  roiraculeufe  de  l*iA* 
vention  du  corps  de  St.  Idesba'd  ,  troi« 
fiome  abbé  des  Dunes.  Sartoriiis  dit  que 
parmi  plufieurs  manufcrits  qu'i'  a  laif- 
fés ,  il  y  a  un  excellent  traité  de  l^îlBr 

jnacttléc  cooccpiioii  de  Maiie* 
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O^UATRA  ,  rdîgieux  de  Lt  eonpigation 
d«  f^aiiiutolid.  Ce  lavant  Benédtâin  tS- 
pagnol  TÎTOtt  dans  le  i6.  fiecle.  Il  a 
«omporé'Un  ouvrage  in-4.  :  de  antlquîs 
mcnacherum  fludiis.  Selon  lui ,  les  fiéné- 
diâins  étudièrent  dans  tous  les  temps , 
&  eurent  dans  leurs  monafteres  deux 
fortes  d'écoles  ;  des  jietite';  ,  Hans  les 
moindres  abbayes  ;  ties  grandes  ,  dans 
les  maifons  plus  opulentes  &  plus  oom- 
breufes.  En  ces  dernières ,  il  y  avoit, 
outre Jes  profeffeurs  particuliers,  un 
préfet,  ou  chef  (magifttr  fehoUrumy^ 
qui,  non  content  d'enleignfr,  vellloit 
à  ce  que  fes  confrères  remplirent  cette 
noble  fbnffîon  airec  zele  U  exaâitude. 
Venant  aux  fciences  qui  s'enfeignoient 
dans  les  écoles  Bénédiâines,  D.  Qua- 
tradît  qu'elles  confifioient  d'abord  dans 
la  granmaire,  la  rhétorique  &  ladta« 
\»f\'^o\\t;  ce  que  les  anciens appelloient 
Tnyium  ;  qu'enfuite  on  y  enfeignoit  l'a- 
rithmétique, la  géométrie  ,  l'aftrolo- 
gie  &  la  mufique  ;  ce  qui  fe  nommoit 
Quadfivium.  A  ces  fciences  fuccédoient 
celle  de  l'Ecriture  8c  des  faints-peres  « 
qui  cioit  la  théologie  des  anciens  temps, 
&  on  y  ajoutoit  la  iurifpnidence. 

Qu  ATREMAI R  E ,  (  ÛMi  JuM-Rottrt }. 
D.  Quatremairet  auflî  dilbngué  dans 
«  la  congrégation  par  fa  régularité  que 
par  (a  Icience  ,  vint  au  monde  à  Cour> 
feraux,  dans  le  diocele  de  Séez.  Al'âgf 
de  dix-neuf  ans  il  prononça  folemneî!e- 
ment  Tes  vœux ,  dans  l'abbaye  de  la 
Saiatc-Tfiai|é.4|  Veaddiae ,  le  7  AycU 
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1631  ;  fa  vie  fût  une  vie  d'étude.  Le» 
(upérieurs  le  firent  venir  de  Normandie 
k  St.  Germai» -des -Prés»  Lorfqiillde- 

meuroit  à  St.  Vandrille,  il  entfa  dans 
la  tameufe  conteftatîon  qui  partageoit 
alors  les  favants  fur  l'auteur  du  livre 
inefiimable  de  V Imitation  it  J.  C.  ;  il  fut 
un  des  plus  intrépides  défenfeurs  de 
Gerfen,  6c  mit  dans  fon  parti  les  fa- 
vants les  plus  célèbres  ,  tels  que  le  pere 
Sirmond  6t.  M.  de  Launoy.  Ce  dodeur 
s'étant  déclaré  pour  Gerten  ,  contre  A- 
Kempb ,  dans  une  differtation ,  D. 
Quatremaire  la  fit  imprimer.  Le  dé- 
mêlé ,  ou  plutôt  le  procès  ûnguUer  qu'il 
eut  wtc  M.  Naudé,  cft  rapporté  dan» 
l'hifloire  de  la  conteflation  fur  l'Imita- 
tion de  J.  C. ,  imprimée  ï  la  tête  des 
œuvres  pofthumes  du  P.  Mabillon. 

Dom  Quatremaire  avoit  compofé  un 
ofFicp  de  Sf,  Maur,  tiré  de  fa  vie,  écrite 
par  Fduile,  avec  une  mefTe  propre  ;  le 
tout  fut  préfenté  au  chapitre>général  de 
1654.  Pour  l'office,  on  ne  (ait  fi  c*eft 
celui  qu'on  chante  dans  la  conerégatioa. 
La  meffe  trouva  des  difficulté  è  Rome 
de  la  part  du  maître  du  facré  palais^ 
qui  réfuta  de  l'approuver.  En  lôôc^,  le 
pere  Quatremaire  alla  ft  Anvers»  où  it 
fut  trc-bien  accueilli  des  pères  Henf- 
chenius  àc  Papebrok.  Us  lui  firent  voir 
le  manufcrit  de  Thomas  A-Kempts.  D 
rexaminafojgiieiifemeiit;&,aprèsav<»r 
h\i  Trs  remarques,  il  manda  au  révé- 
rend pere  Audebert ,  général ,  que  ce* 
aunulcrit  f«ii  fuflîfottpour  dénoMECir 
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ipie  Thomas  à  Kempis  n'avoit  été  que 
le  copiAe  des  livres  de  l  iinitatioa  ,  U 
non  pas  Tautettr.  Les  pères  léfintes 
envoyèrent  depuis  ce  manufcrit  à  P^ris, 
&  laiiTerent  la  liberté  de  le|;arder  tant 
qu'on  en  auroit  befoin. 

Le  père  Quatrematre  étolt  en  com- 
tnerce  de  !(;-ttr<?s  avec  les  plus  favants 
hommes  du  royaume  ,  qui  eiUmoient 
îott  érudition  &  fa  vertu.  U  f«  retira 
dans  l'abbaye  des  Perrière?  ,  en  Gâtî- 
nois,  où  les  médecins  lui  urdoaaerent 
de  prendre  les  bains  ;  ce  remède ,  an  lieu 
de  lui  rendre  la  fanté ,  accéléra  fa  mort  ; 
car  fe  baignant  dans  la  rivière ,  il  &'y 
noya ,  le  7  Juillet  1671 ,  n'étant  âgé  que 
de  ;i  an  ,.  Le  père  Niceron  le  qualifie 
homme  d'eiprit  6c  d'érudition  »  mais 
ardent  81;  cauflique  (a).  Citmt  la  ma- 
ladie des  écrivains  de  fon  temps.  On 
ne  peut  lire  les  écrits  de  (es  adver» 
ftîm,  ùtu  être  dioqu^  des  mène» 
dé&uts. 

I.  Le  pere  Fronteau ,  chanoine  -  ré- 
gulier, ayant  publié  un  écrit  des  plus 
vifs ,  pour  faire  que  Thomas  A- 

Kempis ,  de  fon  ordr^ ,  ci  oit  auteur  de 
VlmitatioH  de  J.  C.  ,  Dom  Quatremaire 
lui  oppofa  un  livre  intitulé  :  Joannti 
Ctrfm^  VerctUei^t  ordinis  Se  Bentdicii 
abbas  ,  librorum  de  Imitatiooe  Chrifti  , 
çoMt*  Thomam  A  -  K.*mpis  vindicatum 
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Joannh  Fr^'^r^tctî ,  canonià  rt^taris  or^ 
d'uùs  Sii,  Augufiiai ,  auHor  ajfenus, 
r^/EU ,  apttd  Joan,  BUlmt ,  1 649 ,  ii|«8» 
Cette  réponfe  parut  convaincante»  9C 
fut  reçue  avec  applaudifliemeot. 

1.  Le  favant  cnanotne  -  régulier  en 
ayant  fait  imprimer  une  réfutation  , 
Dom  Quatremaire  répliqua  l'année  fui- 
vante  par  un  ouvrage  intitulé  :  Joanms 
Ger/tn  abbas  yercilUnjis ,  ordinis  Sti.  Bc- 
nedicli ,  Hhrorum  de  Imitattone  Chrifti 
itcrUm  a£trtus  contra  refutationem  Joan^ 
tus  fronteau ,  canonici  regularis.  Parifiis  ^ 
apud Blllaint  ^  1650,  in-8.  Ce  livre  &  le 
précédent  font  dédiés  à  M.  de  Molé  , 
premier  préfident  du  partenient  de  Paris. 
L'auteur  étoit  alors  religieux  de  Saint* 
VaodriUe  «  au  diocefe  de  Ro uen . 

y  Meffire  Matthieu  Molé,  garde-des- 
fceaux  des  France,  le  meilleur  ami 
qu'ait  jamais  eu  la  congrégation  de  St. 
Maur ,  étant  décédé ,  on  ne  fe  contenta 
pas  de  faire  des  prières  pour  lui  dans 
tous  nos  monafteres,  &  de  célébrer, 
pour  le  repos  de  fon  ame,  un  fervice 
des  plus  folemnels  dans  l'abbaye  de  St« 
Germain -des- Prés  ;  on  chargea  encore 
D.  Robert  Quatremaire  de  compofer 
«ne  épltaphe  à  la  mémoire  de  ce  grandt 
magiurat.  Cette  pièce ,  eftimée  dans  le 
temps ,  mérite  d'être  confervée  à  la  pof- 
térité  ,  comme  un  monument  de  notre 
vive  reconnoin':ince  enver';  !e  plus  zélé 
proteâeat',de  la  retormede  St.  Maur; 


M. 
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Adpa  v  iator  * 

Sufpirans 
•Sqmbim  fui  mamorci  fiigam^ 
Mo  LS  t 

Oiflupcfie. 
Parumneiuxf 
■Eàam  npà  t^bniai* 
-yirtutis  genium  ,  lns,enium  jufl'ttiiC  i 
iamat  uida  ,  Gtdliét  ornamuttum* 
£t 

lUGffOnis  fidem 
îS^grt  jam  in  putvtn 

Dtplora,  '  . 

Et  jhunifuntms  Ingemifct ." 

Mattu^vs  Moii^ 
îttt  in  fttum  dtim  Cm», 

jfft  In  Galllcarum  nrum  de^tration*  CamtBilSi 

JÈU  mkgmMtthac  mcoitomid  Mofes ,      ■  *  ^  • 
JU*  M  rdipoiùs/tmptr  fludio  Efdrtu^ 
Tôt  virtuium  trophaa  " 

Humi  dtpafitit  ; 
Zouream  cala  'tmexit; 

Si £atrUm  dU^,  ^ 
lAtft: 

Gratulare. 

Quis  fiuraMoist/s  rogas  t  .  >  .  .   i  1 

'ffuidqutd M  virUthu  ann'u  matunm ^ 
Qutdfuidia/ltMSaaitTigrsvtg 
Quidquid  m  ton^^s  fuwam  « 
jQuIdquid  integrum  in  monhuj  , 
(^lidqiiid  ta  rttusgefiu  mirabiU 
'£sct9giuvoir  ,  ' 
fimnium  kahts  im-MUMi^' 
{"nmrrndtUÊk 


QV  Â  Q  U  A 

Cliiruit  : 

Stfutorut  poflta  purpurx  priactgs 
Comfenvït. 
Fecit  infuptf 
Ut  GaiJia  fluptret  latabunda  &  latul4llé 
^^'l^if*  fi  jttris  Pktuùun^ 
Rarum  in  territ  • 

Mi'  ::!ilum. 

Virum  qui  fimuL  m  auU  ,  fimtd  in  ftnam 
Immenfim  Tkuùdù  tànmm 
ImpUrt!  plcnijj^mi  : 
Lapidtm  Mtgulartm  qui  parietam  mumpi 
Cemuâeret: 
_  ' Ml^tm  otvifLim  qua  ■vtnxorumnKmnMN» 

M0km  vtHtrmJam 

in  eujus  atktnta  firmitudim 
fi^aïukm  domus  inelkuaa 
Riteumbtrtu 
f^fitltitjmiteràmmtfetcupu?, 

h'ihti. 

f^lid  ergè  omnihutt 
(hutium  vulius  i/itt/npi 
•  Et  a^ofce  , 

Omnium  lacrym^  ptnxafi  > 

Et  Itge  : 
Omnium  affetbts  ptnstra 
EthutlUgg. 

Tandem 

Hepi  JigUii  difptn/ator  fati&ffm*. 
•Graadt 
JHaximù  virtiu^U^ 

Maximum  ^ 
Çlariffiam  meritis  ; 


El  apprtjpi. 
QuaU  optava  Ctrifliaimt! 
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^umdiu  vixU 
Vucitl 

JfTên  txpaUu'a  ad  mort'u  acetffûm 
ytrior'u  vint  eupidus , 
£t  emlo  autamu  : 
Jfen  txpavit  juJlc'u  ai\reaOIM 
Judtx  uKorrupaUf 

Mtiàmvit^u  cxtrtmx  luO  !  f^lliruilbÊfnàut 
Qfio  frtmtnum  turham 

/èreakaie  JltUaum  ûSk  imftiim» 
Qua  UUauim  rtgmm 
jinu  affiemtrat. 
Ovinm  ineemparakilmt 
Çutm  tue  v'txijfe  pan  'uuit 
Nesmorififfiiti 
Cujus  fapimàis  M  DtèûKÊrâUtari 
Et  in  mtdio  populi  fui  exaltahUur  , 
Mt  h  nmkttiiéi»  tUQorum  haieik  Utadtm  i 

BtntJieaat, 

H  u  ic 
S<iudi{ii»a  fan&  Mauri 

Qu(g  in  tjut  ftnu  &  nara      &•  arlMtvit  , 
tjiu  mémhtu  Mqut  kuaurit  fufitnuu  viguU , 
Pêfenti  ^fim» 
FidtUffoM  âlumm^ 
tûffimo  Tutori 
ClUris  mddiB^fima  , 
Pmim  dt  Fatm  «ifMl* 

Parùa  d*  tjus  jtr*miûnm  fp*, 

PoÇtk 
Monimeasutn 
S/ fi  /Mlti  Mawi  die  fefi>  M.  DC* 
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£!r  ttjus  virtuttm  non  di finis  oMntiw 
JNên  dfpoM  imiiari. 


•Sk  émma  cjiu  cupoJita  in  fafclcuh  vk 
■Dmiùmim  Dtm  fmm.  Re^  »f. 
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4.  Dom  Quatrematre  avoit  un  goùc 

décidé  pour  ces  éloges  funèbres.  Il  con»- 
pofa  celui  du  célèbre  Jérôme  fiignon. 
Cette  pièce,  €n  profe  carrée,  eft  datée 
du  mois  d'Avril  1656.  Elle  fe  trouve 
dans  le  recueil  des  éloges  de  ce  grand 
nagiftrat  ,i  la^  dei-foriiittles  de  Mar* 
culphe. 

5.  Il  publia,  le  18  Janvier  i66é ,  une 
autre  profe  cande  fer  la  mort  de  la 

reine  Anne  d'Autriche  ,  proteârice  de 
la  congrégation  de  Saint  -  Maur  :  /a /»• 
mrt  cbrtfiianiffima  Francorum  rtginœ  Ait' 
tue  jétyhUem  tudovici  Xly  Au^ufîee 

6i  in  -4. 

6.  En  16^7,  M.  de  Launoy,  ennemi 
déclaré  de  tous  les  anciens  privilèges, 
attaqiu  vivement  celai  de  l'abbaye  de 
Sahit-GcnBaÎQHles-'Prés.  Avffi>tOtD. 
Quatremaire  repoufla  l'attaque  par  un 
livre  intitulé  :  -PrivUe^am  S,  Germmi 
ttiiferfûa  Lmtmoit  doSork  P^r^tnfis  ifl» 

q^i'fîlirnr'.r:  pr{.-'!.^?jaium.  Au3orc  ./>.  Rtf 

ivriQ  Quatrematre  ,  eongr^fiu'ionts  San3i 
Maun  muoeho  Btmimm».  Latetim 
rijiorum  ,  tpud  Uionv/îum  Btchtt  ,  &■ 
.Ludovicim  Bitlaintf  tôjy ,  in  -  8.  Cet 
ouvrage  eft  dédié  «u  prince  Henri  de" 
Bourbon ,  évêque  de  Metz ,  duc  de  Ver- 
neuil,  abbé  de  Saint  -  Germain  -  des 
P)rés,&c. 

.7.  MM.  deLaunoy,&  da^Hamel , 
cKanoelier  de  l'cglife  de  Bayeux,  ré- 
pondirent.au  livre  précédent.  Le  pere 
«Quatrcmaire  leiv^ca  oj^fii  jun  40iH 


veau  fous  ce  titre  :  Regalls  eetl^  Sj 
Germani  à  Prsrii  jura  l^'cvi  comptndto 
propttgnata.  Eadcm  jura  ex  demonfirato 
S.  tudovici  régis  GaUtrum  pojfnmo  an- 
no  ,  menfi  6r  diê  Utrum  propugnata.  Et 
Jôonais  LmMoU  ,  ac  Joann'u  Bap- 
^mHâmtUi  Paradoxa,  *Partfii$  ^ 
Éillaine  y  i6<î?Ç,ln-4  Cet  ouvrage  eft 
compoCé  de  trois  parties  ,  avec  autant 
d'éMtres  dédicatoires  i  M.  le  duc  de 
V  rneua  »4l)bé 'drSaîiit^ecnain-d«i* 
Prés. 

"La  première  partie ,  traduite  en  fran* 
çois,  par  M.  Buheau ,  parut  fous  ce  titre  : 
Défenft  des  droits  de  C abbaye  de  Sainte 
GermMtt'des-Pris  f  par  O.  Robert  Qua- 
tremaîre»  APteia,  -dict  Bilbine  ,  166^' 
in«t&. 

•La  féconde  partie  renferme  un  exa- 
neitfort  exad  du  dernier  jour,  du  deiv 
nier  mois ,  &  de  la  dernière  année  du 
règne  &  de  la  vie  de  St.  Louis,  roi  de 
France;  d*oti  il  Yéfnlteqaé  le  doâeur  de  ' 
Lawioy  n  reproche  fans  raifon  un  8IUt« 
dirooifme  ou  tauUe  date  à  la  durte., 
par  laquelle  ce-faiat  foi  étid>Gt  claire-, 
ment  le  privilège  de  PaUnye  de  Satitt* 
Germain- des- Près, 

La  troifiemé  parrieTiit  auffi  traduite 
en  fra reçois  avec  ce  titre  :  Les paradoxi» 
de  MM.  de  Launoy ,  doSeur  en  théologie , 
&  du  Hamel ,  chancilier  de  fégitfe  de 
Bayeux ,  recueillis  de  leurs  écrits ,  contrt 
les  privilèges  de  S^nt-Germairt-des  Prés  , 
par  D.  Robert  Quatremaire.  Troi/umt 
'pmmM  l*  difiiji  dcfdiu  pnviU§ts,  A 

■lii 
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I^ts  »  chez  Billaine  ,  i668,in-ii,  lo.  Dom  Robert  Quatremaîre  eft  au- 

8.  M.  de  Launoy  exerça  encore  fa  teur  d'une  requête  prérentée  au  clergé 

mauvaife  critique  contre  le  prmlege  pour  la  fête  de  St.  Michel  &  le  péleri- 

de  St.  Médard  de  Soiflbns.  Le  fameux  aagedu  Mont  St.  Michel  en  Kor  m  an  die. 


David  Rionplel  lui  avoit  frayé  le  che-        1 1 ,  Le  (iernier  ouvrage  que  le  pere 

miii  dc^  1  au  1  oi8.  Ces  deux  redoutables  Quatremaire  aie  iau  imprimer,  eft  1  hii^ 

écrivains  ne  firent  point  peur  à  DOA  toire  abrégée  du  Mont  Saint- Michel^ 

Q  lacremaire.  I!  les  réfuta  folidement  avec  les  mott&  dupéiecûu^e*  A^Pam^r 

dan^  le  livre  intitulé  :  l'nviUgiumSaaSi  i6ô8 ,  io^ia. 

MidMS^Siieffione$tfis itr^ugnatum^Ame"  .  IX. Stifm,D*  Quatrenuùreataîffêtta 

tore  D.  RobtrtoQuatre'r  aire  ^  &c.Luttti£e  commentaire  fur  les  pfeaumes,  &  un 

Fofi&oTum  »  agtid  Dionyfmm  Bttktt  6*  office  pour  la  tete  de  la  conceptioa  de 

iMd.  BUhSnt ,  1659,  in«8.  L'bdvrage  la  Sfe.  Vierge ,  c^i  font  demeurés  m»- 

eft  dédié  au  cardinal  Mazarln  ,  rrlihé  de  niifcrits.  Il  avoit  été  chargé  de  travailler 

St.  Médard  de  Soi^Tons.  Dom  Quatre-  à  l'hiftoire  de  la  congr^tion  de  Seiot- 

Biairedéftttd  të  privilège  de  cette  an»  Maur,  dont  le  commenccnienr  &  les 

■cienoe  abbaye  par  la  voie  de  la  prefcrî[>>  progrès  font  admirables, 
tion,  &  par  la  bulle  de  St.  Grégoire  le       On  lui  a  attribué  le  livre  intitulé: 

srand ,  qui  le  r^nterme.  Quant  à  la  va*  ytitrum  auSorum  ,  qui  IX fmctdo  dt  pr^f 

leur  de  cet  aâe  y  dont  l'original  ne  fub*  Jt/Natlimt  &  gratia  Jcripftnint ,  optra^ 

fifte  plus,  depuis  bien  des  fiecles  ;  on  &c.  1650,  i  vol.  in-4.  Le  premier  vol. 

S eut  voir  le  jugement  qu'on  en  a  porté  contient  lesccrits  d'un  nombre  d'auteurs 

ins  le  nouveau  traité  de  diplomatique  r  ^  neuvième  fiede,  furlesnyfteresdela 

tome  V  ,.p.  1 1^  &  116.  prédeilination  &  de  la  grâce  ;  le  fécond 

9.  Pour  défendre  les  droits  de  l'ab-  renferme  une  hiâoire  abrégée  de  la  con* 

hxft  de  Samt'^lery ,  '&  juûifier  let  trovcffe  de  Godiefcalc»  une  diiTerta- 

nioines  du  crime  de  faux,  dont  on  a;  tlon  fur  ce  (n'y^t ,  avec  la  réfutation  de 

luppofé  (Qu'ils  furent  cmvaincus  dans-  la  prétradue  faéréfie  prédeftinatieane 

un  ooiiciletenu  â  Rônis^  VttrsTao  1 106^  du  I.  S&nmond*  fit  les  œuvres  deRemt 

Dom  Quatremaire  publia  une  diflerta-  d'Auxcrre.  Ce  bon  ouvrage  a  été  publié 

tion  intitulée  :  Contiiii  Rtmenfis  ,  <fuod  fous  le  nom  de  Gilbert  Mauguin ,  pré& 


dépendamment  de  la  vérité  ou  de  la  paroitre  lous  fonnom^à  cauie  du  crédie 

6uretédececonci1e,dont  on  n'a  jamais  énormequeles  Jéfuitesavoient  à  lacour*. 

vu  les  aftes,  D.  Mabillon  (a)  &  les  Quoi  quilen  foit,M.  l'abbé  d'Olivet, 

auteiurs  de  l'htdoire  littéraire  de  la  dans  fa  continuation  de  Thiftotre  de  l'ac» 

Vnuice  {b)  ont  prouvd  la  fiuffirtd  de  cadémîe  fi-ançoife,  donne  le  premier 

Taccufation  intentée  contte  les  moine*  volume  au  préfident  Mauguin  ,  &c  le 

deSaint- Valéry..  iiecond,  excepté  Hifioi'ua  6*  cbronica. 

^)  AuBilffl  B^WMHnw ,  twn.  V ,  gag.  481- (i}T«ai.XI,pi^7S5iacfBiw. 
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Syn»p^  controverfim  Gùtktfcalcaaa  ^  .à  âerpotique,  &  que  les  plus  beaux  géniet 

l'abbe  de  Bourzeù.  ST^,  iUu  dt  /«  eong.  lui  ctoi '^n t  aflervis. 

4i( SaùU'Mtutr,  Que^ada,  de  la  ewyégation  du 

QufiRAGNA,  é€  U  tet^rigmà«H  dm  mom-Ca£in{c\.  Le  1 3  Novembire  t6i^,' 

Moni-Caffùi  (a).  Profper  Queragna  ,  ne  Dominique  Queiada  ,  de  Nsples ,  i)r('- 

à  Naples,  fut  admis  à  la  fwofeiEon  ea  mit  l'obtervance  de  la  règle  de  St.  Be- 

Tabbaye  de  Sûnt-Laufcnt  dTAvcrfe ,  noit  en  fabbayedu  Mont'^Caffin ,  dont 

le  X  Juillet  1609.  11  a  rang  parmi  les  il  fut  nommé  abbc  ,  en  1 649  ;  il  y  jeta 

auteurs  de  l'ordre ,  pour  deux  ouvrages  les  fondements  d'une  églife ,  qui  ne  cède 

aue  l'on  y  cooferve ,  dont  l'un  conMe  à  jn-erque  aucune  autre  d*Italte  ,  en 

dam  les  faites  Sénédiâinsy  Tainre  a  iboipciiofité  *  &  il  re^t  ju(qu'à  dn- 

pour  titre:  Sylva  varlarum  conctptuvm  quante  mille  pèlerins,  l'année  du  ju- 

ér  nrum  notabiiium  ex  fancin  pamous  6*  bilé  :  il  mourut  tii  1654;       a  laiÛé 

jàBû  MUmiu  Uan  fiuris  quant  profimis,  les  aâes  du  Synode  ,  qu'il  avoît  affem*»: 


Le  premier  eft  en  trois  vol.  in-folio,  où  blé  au  Monr-Caffin,  en  1652,  avec 

.le ,tff0ttve  à  chaque  jour  un  Saint  de  uo  commentaire  \\it  ia  vie   de  St. 

tordre  de  St.  Benoit  ;  il  eft -écrit  en  Benoit  ,  écrite  par  St.  Grégoire.  L'al>* 

langue  italienne  &  d'un  i^ylc  fimplc  ^  baye  du  Mont-Caflin ,  a ,  comme  l'on 

•commun  ,  mais  qui  refpu-e  beaucoup  iait*  un  diocefe  dépendant  d'elle:  Don 

de  piété ,  U.  annonce-nn  gnuid  fmd  de  Quebda  en  €r  la  vifite  entière,  9t  en 

religion  dans  l'auteur.  Le  fécond  ne  foitrinT  vigoureufemcnî  fes  droits;^tant 

contient  au'ttiii  volume  in-folio*  On  pafié  du  gouvernement  du  Moat>Caffin 

Î;onicnre  ruftfcratiti»»flnpiifoîls,  en  en  cdm  de  fabbafe  de  Sainte-^ote 

'abbaye  d'Avetfe.  d'Arezzo  ,  il  acheva  la  m^nifiqon  6fc 

Qu£ROLA,  de  U  congrégation  du  fomptueufe  églife  qui  s'y  YOit* 

MvM^aJJin  ( <>  ).  L'auteur  de  la  biblio-  Q  u  E  s  n  E t  ,  (Dom  François  )  né  à 

jÛutjpÊte  des  écrivains  du  ^^ottt•Caffitt  fiiooen,  fît  profeffion  à  Tâge  de  dix*neaf 

croit  que  Colomban  Oii^rola  ,  de  Bohio,  an?  ,  dans  l'abbaye  de  Jumie(ïeî,le  t 

vivoit  à  l'abbaye  de  Sainl-Pienra  de  Mars  1605  ,ÔC  mourut  à  Sainr-Denys  ea 

Milan,  cil  il  fit  profeffioo»  en  1^64,  ^France,  le  14  Janvier  171 8.  La  «ég»- 

&  qu'il  fut  abbé  de  notre -Dame  de  larité  eut  toujours  pour,  lui  de  nou- 

Céféoe:  il  a  laiflé  2  voL  in-folio  de  veaux  attraits,  &  fa  fidélité  aux  plus 

commentaires  ,  fur  prefqne  tous  les  petites  ^(entumn  se  connut  fanais 

livres  d'Arlftote,  &  d'aufres  traités  fur  d'interruption.  Le  gotrtqu'il  avoir  povir 

la  philofepbie.  Oa  conserve  fes  ou-  le  géme  &  les  mathéman^Aes ,  dont 

▼rages  dans  fa  nmifon  de  prolèdîon.  '  wcit  wnt  grande  connoilbnce,  ^ 

On  fait  que  dans  ce  fiecle  Arlftore  firent  nommer  intendant  ,  des  non* 

.  paflbit  pour  le  prince  de  la  philofopbie  ;  vcuix  bitiments  de  Saint-Denys^  On  n 

.que  Iba  empire  étoit  en  quelque  (brte  delui  «ne  lettre  adreffée  à  l'académie 


^        BiiiiotAtca  ÇAffu^ta^^  loiDtlI,  pag»  \^%»  li)lbid,tm,l,  pag.  420.  (c)  Aid»  nom.  I, 


Digitized  by  Google 


4}^           QUE  QUI 

ëes  fcîenccs,  touchant  lès  efl«M  eztlil-  «uteur  <ïeorge,  les  autres  Grégoire  de* 

ordinaires  d'un  tcho.  Elle  eft  impri»  Quintanilla  :  ilcîoit  néen  ETpagnc,  & 

.  jnée  dans  1;  dix- huitième  tome  des  avoir  fait  profefTion  de  la  règle  dj  St. 

mémoires  de  cette  académie.  Bcnoit  dans  la  coirgrégation  de  \  ai- 

Noiis  plaçons  ici  un  ouvrage  qu'un  iadolid;  il  reçut  les  degrés  de  dodeur 

religieux  de  notre  congrégation  ,  Si  en  l'univerfité  de  Salamanque ,  &  lut 

<lont  nous  ignorons  le  nom  »  a  donné  premier  protefieur  de  TEcriture  tainte 

.  fous  le  titre  de  TulGm  CMfiUiiiut ,  J^e  de  de  ia  langue  hébraïque.  Oa  a  de  lui 

Jivi  HUrony  rt.i  Smioninfn  tp'tjlo!»  fi'  un  ouvrage  qui  a  pOUT  titre:'  ElfelKM^ 

iiâ^e  intfu  claffuiMnbuta.  Mduionova  culum  fxdiris. 

nouais meairéttoi'f  iftaStUrintuma^y  g  intin  ,  de  Gtrari'Mon»,  Quintifl 

«um  mttii,  Ab  uno  è  congrégation*  St.  Duret ,  redeur  du  collège  de  Gérard- 

■  Mauri.  P<vifiis ,  apui  Mailiet  ^  i?!^*  Mont,  BénédiÔin  célèbre  par  fa  fcienœ 

in- IX.  Quelques  favants  ont  trouvé'à  St  fes  écrits,  florifibit  en  165 1  ,  au 

..vedire  que  l'anonyme  ,  qu^on  ibup-  rapport  de  Foppens  ,  pag.  1050. 

/^onae  être  D.  Martianay*  ait  qualifié  Quïntin,  abbè  dt  Croix  -  P  oyait. 

St.  Jérôme  de  Cicéron  chrétien  «  parce  Qumtin  Kennedy ,  abbe  du  monaitere 

r^ue  ta  manière  d'écrire  das>  lettres  de  de  Croix -Royale  en  EcofTe ,  avécude- 

cc  pere,  approche  beaucoup  plus  de  puis  la  naiffance  du  cal vinifme  ,  contre 

f  line  le  jeune  aiie  de  Gicéron.  Toutes  tequelil  acompofé  quelques  ouvrages , 

ces  lettres  ,  choifies  4e  St.  Jérôme ,  quifetrouTcnt  dans  l'appendice  à  1  hif- 

/bnt  partacccs  en  trois  clafles.  La  pr^  toire  du  changement  de  religion  en  Écof- 

sniere  conuent  les  lettres  (|ue  ce  faint  •  ie«  iii  vie  a  été  donnée  par  George  Ma*. 

.  «écrites,  depuis  Tan  36^ ,  jufqu'a -Paît  dienzius  ,  de  fcriptaHko' AMa,'  ' 

380;  pendant  qu'il  demeuroit  dans^ le  Quirini  ,  CamaUule  {b).  Vincent 

défert  de  Calcyde  en  Syrie.  La  féconde  Quirini ,  né  à  Venife  &  Camald\ile  de 

daflie  eUcelle  de:»  lettres  écritesàRorae,  profeflion ,  a  écrit  plusieurs  ouvrages 

4c]Mill'att  380,  jufqa'en  383.  La  troi*  coatre  les  païens:  on  les  conferve 

iîerar  contient  tes  lettres  éoites  dans  .dsns  fes  bibliothèques  de  foiK^rdre*  Il 

le  monailere  de  Béihiéem ,  depuis  T'ui  floriffoit  en  i  j  10. 

<386,  jufqu'en  410.  Ces  trrjb  claflès  (^viM^n  ou  Qviki^^  moine  de Scfyni 

renferment  95  lettres  ^qUl  contiennent  Quirini  ,  Quirinus  OU  Quirin  Srockam- 

d'excellents  préoapces  fur  la  morale  &  mer ,  religieux  de  Tabbaye  de  Schyre, 

la  religion  y.  if  q\ron  »  cru  par  cmfé-  en  Bavière ,  floriflmt  au  commence^ 

€juent  devoir  mettre  entre  les  mains  des  ment  de  notre  fiecle  ;  il  r!onna  au  piH 

.^«ifunes  geos  qui  a{^enaent  ta  laague  blic  ua  ouvrage  philofopbique  ,  en 

laâneï  1711. 

QuiNTANILLA,  d» bnongrigaùon  de  QviRim  ^  eardinal évé^ue di Brefie(c): 

FaliAdolid  (<t).  Les  HM- appellent  cet  Anne  Marie  Quirini,  ou  plutôt  Qtierini, 

(■>)  Catalogue  qui      à  la  (în  du  traité  des  études  dé  Dont  Jean  MabiUon.  Le  Long ,  BSU»- 
facrée,  tom.  Il,  pag.  916.  (/"■)  I.i£,num  vil* , 

toui.  I ,  pag- 44.  Journaux  de  Trévotu,  J7}.t«  17401X741,  174J<> 
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ilot>1e  Vénitien ,  fut  à  Flofencfe  à  rdge 

do  18  ans  ,  où  n  (e  confiera  à  Dieu 
<n  l'abbaye  de  nôtre-Dame  de  cette 
vîlie ,  en  1698.  La  oattirene  tarda  pias 
à  l'enrichir  des  qualités  les  plus  rares  ; 
ilétoit  abhc  de  ce  nionaftere  ,  lorfqit'In- 
noccnt  Xlii  iui  donna  l'archevêché  de 
Corfou  ,  en  1713.  En  1717 ,  il  fut  tranf- 
fcré  à  révêché  de  Brefce ,  &  Benoît  XIII 
k  revêtît  de  la  pourpre  ,  le  16  No- 
vemJïre  de  la  nlme  année.  Benoit  XIV 
lui  offrit  l'archevêché  de  Padoue  ,  qu'il 
refufa  par  atfeâton  pour  Ton  égÛre  de 
Brefce ,  ii  hiquelleil  fit  beaucoup oelnen. 
Ceft  à  jufte  titre  qu'il  a  rang  parmi  les 
favants  ;  fes  produ£lions  &  l'honneur 
qu'il  a  fait  à  l'ordre  de  St.  Benoit ,  im- 
mortaliferont  fon  nom  :  fes  ouvrages 
confiftent  :  !  en  un  difcours  latin,  inti- 
tulé ;  di  l'rajiantia  Mo/auas  kijioria  :  2.« 
une  differtation  fur  lliiftoiremoaaâiqiie 
d'Italie  ;  3.  un  ouvrage  qui  concerne 
l'abbaye  de  notre- Dame  de  Farfe  :  4. 
la  traduâiofi  de  l'office  que  tés  Grecs 
appellent  Synaxarium  monuornrr.  :  -f. 
celle  4e  celui  qu'ils  chantent  le  premier 
dimanche  de  carême  :  6.  ronce  du 
carême  traduit  en  latin  :  7.  la  vîc  de 
St.  Benoit  :  8.  une  hiiloire  qui  a  pour 
titre  :  Primordia  rtrum  Corcyr$nJîum  :  9. 
un  ouvrage  qui  a  pour  titre:  Enckiri' 

éUon  gracorum  quod  de  Ulo'-um  dogmati- 
ktu  &  ritibus  iraâat  :  10.  un  autre ,  S/X" 
timm  varim  Itutrawa  qum  in  urbt  Brixia 
ejvfqut  ditiom  patdo'pofi  typographie»  in- 
cuaeduUa  fiortbat  ;  il.  la  vie  du  pape 
Paul  II  :  II.  lettres  de  Françob  Bar-^ 
barigo ,  noble  Vénitien  ,  &  quantité 
d'autres  ouvrages  ;  il  donna,  en  1748 
nu  rccueU ,  in-4.  »  ^  vingt*deiiz  lettres» 
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fatines  ;  qui  lui  avoient  été  écrites 

par  divers  membres  de  l'académie  de 
Leipiick ,  de  Gottineen ,  de  Hamlsourg, 
deMimmengen  fie  de  Zurich,  au  fujee 
de  fon  voyage  dans  le  Triol  &  dan»  la 

Souahe  ,  &c  y  en  a  ]c)\nt  une  de  fa  façon 
qui  en  ell  comme  une  luiic  6c  une  dé- 
pendance ,  celle-ci  eAadrefflite  au  prince 
Landgrave  :  il  a  fait  encore  un  autre  ou- 
vrage intitulé  :  Sptcimtu  humannaris^  &s, 

QviltINl  ,  moiiu  de  Tcgtrn/eau 
Quirini ,  en  Q  '^tirius  Metellus,  reli- 
gieux de  Tegcrnfeen,aâeun,  vers  l'an 
1060,  comme  le  penfe  Caidfius,  dans 
la  préface  des  Quirinals ,  OU  fêtes  de 
Romulus  ;  ouvrage  de  Metellus ,  publié 
par  ce  pere  jéfuite.  Oudin  croit  que 
cet  écrivain  n'a  vécu  qu'en  1160, 
mais  c'efl  une  faute.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  Quirini ,  \  caufe  de  fes  Quiri" 
nais  ;  quoiqu'il  le  trouve  rarement' 
nommé  de  la  forte.  Les  Quirinalsft  cé» 
léb£oieifit  à  Rome,  le  ix  Février. 

Ôutmtlf  RaST  ,  Mê  de  Tegtrnftmi 
Cet  autre  Q  iirini  ,  furnomn.é  f^tji  ^ 
religieux ,  puis  abbé  de  Tegernfeen ,  vi- 
yoit  fil  1585 ,  &  fiit  un  perfonnaee 
également  rempli  d'humanité  »  êc  M 
dévotion.  On  a  de  lui  un  ouvrage  ei|. 
l'honneur  de  la  mere  de  Dieu. 

QuiRINlMnXON ,  ahbidt  Tegemfccn, 
Ce  troifiemç  moine  ,  &  abbé  du  célèbre 
monailere  de  Tegernfeen,  a  vécu  de 
nosiottts.  Iln*a  nen  confié  à  la  preife». 
au  moins  que  nous  fâchions,  mais  il 
a  £ût  des  recueils  précieux ,  en  archives 
&  en  anciens  monuments  «  tout  genre  » , 
qui  fe  trouvoient  enfevdîsdaos  It  poil^r 
liere  en  fon  abbaye.. 

Qinitos,  d*  fwdn  de  Cîteaux  (k);. 


{•i)  Chrooiqiwderoidi«d«$uBcooit,  ioai.yiI,  pt|.4>i,l4  Loag^  UU.  iâ«ée*l«m.  llM 

fag.  3I<>. 
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45S  QUI 
Ce  fut  dans  Tabbayc  de  TEpine ,  de  la 
congrégation  du  Mont 'Sion,  que  Louis 
Bernard  de  Quiros  s'engagea  à  la  pra- 
tique de  la  règle  de  St.  Benoit  ;  il  fut 
chargé  d'enfeigner  la  philofophie  &  la 
théulogie  en  différentes  maifoos  ,  6c 
éât  abbé  da  collège  de  St.  Bernard ,  à 
Salamanque  ,  où  il  fut  premier  pro- 
iefleur  U  interprète  de  l'Ecriture  ùiate. 
Philippe  VX  le  chargea  de  vifiter  tons 


QUI 

les  monafleres  de  fon  ordre ,  fitués  dans 
.le  royaume  de  Portugal  »  &  ,  en  1600, 
il  lut  nommé  généfalde  &.  congréga- 
rtioa  :  il  termina  fes  jours  en  1619  :  il 
a  laiflié  douze  livres  de  commentairet, 
fur  la  règle  de  St.  Benoit  ,  intitulé  : 
Ri^NiUie*  mUMflica  ;  d'autres  fur  les 
petits  prophètes,  &  fur  les  épitres  de 
St.  Paul.  Qn  ajoute  qu'il  a  écrit  divers 
auircs  «MTsages  qu'oa  w  fpeàfie  pai. 
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I^ABALLINI  ,  de  tordre  de  Vallomtrta- 
fc  (<t)  BaldaiTari  RabalUni,  religieux  de 
l'ordre  de  Vall^t^mife,  où  il  fit  pro- 
idCon  de  la  re^le  de  St.  Denoi<,  a  fait 
COnnoître  les  ccrivains  &  les  favants 
de  cet  ordre  ,  en  un  livre  intitulé:  Fol- 
lomkrafa  pertM  ,  feu  fer ip torts  congrega' 
tionii  Fatlis  umbrojcc.  On  lait  qtie  Val- 
lombreulë  eû  une  abbaye  fituée  dans 
le  Florentin  en  Tofcane ,  c*eft  le  che& 
lieu  d'un  ordre  fondé  par  St.  Jean  Gual- 
bert ,  fous  la  règle  de  St.  Benoit. 

Raban»  éue&v^*  dt  Méjrtnce  (i), 
]ln*y  a  point  de  doute  que  le  blenbeu- 
reuit  Raban-Maur  ne  doive  être  con- 
iidcrc  comme  un  des  principaux  orne- 
ments de  l'ordre  étSt,  Benoît,  puiique 
tous  les  hiftorienî  conviennent  qu'il  a 
été  un  des  plu&  Uluftres  prélats  £c  un 
des  plus  favantt  btlloriens  du  9.  fiecle* 
Né  a  Mayence  en  788 ,  &  iffu  d'une 
iUuftre  Emilie  ,  fes  parents  l'offirirent  à 
IKeufort  feiuie  en  l'abbaye  de  Fulde, 
où  il  fut  reçu  par  î'^bbc  Bangulfe  ,  qui 
eut  foin  de  l'élever  dam  la  piété ,  &i 
de  le  former  dans  les  bdlcs-fettres.  Il 
fiiccéda  en  8ii ,  &  gouverna  ce 
monaftere  pendant  10  ans  avec  beau> 
coup  de  fageffe  6c  de  prudence.  Il  fut 
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élu  archevêque  de  Mayence  &  facré  le 
«4  Juin  847.  Après  avoir  affemblé  plu- 
fieurs  conciles  pour  extirper  diver» 
abus  qui  fe  jliffoient  parmi  les  ecclé* 
fiadiqueSt  Dieu  l'appelle  A  lui,  le  4 
Février  856.  La  lauitcic  de  ia  vie  U. 
fon  amour  pour  les  pauvres ,  dont  cha- 
que  jour  il  en  faifoit  fubfifter  plus  de 
300,  outre  ceux  qu'il  nourriiToit  dans 
fa  mai  fon ,  Tont  &it  honorer  comme  «m' 
faint.  il  vécut  prc$  de  an<;,  *c  a  ren- 
du fon  nom  célèbre  par  un  nombre  pro-. 
difpeinr  d^ouvrace».  On  en  compte  ju&' 
qu'à  51,  dont  les  principaux  (ont  un 
traité  de  l'univers ,  dirifé  en  ii  livres  ; 
de»  commentaires  fur  prefque  tous  les^ 
KvrM  de  Léor  Turc,  tmfde  l'ancien 

que  du  nOiiveaii  teftament  ;  un  homi- 
liaire ,  un  traite  de  i'iniiitution  des 
dcrs  6t  de»  cérémonies  de  Téglife ,  &c  ; 
UH  martyrologe;  Tin  grand  nombre  de 
lettres  aux  perfoanes  les  plus  diftin- 
guét  i  un  i^oBairé  latin  -  tudefque ,  fur 
tous  les  livres  faints,  &c. 

Rabi;ssOM  ,  d«  Sordn  d*  Clar^  («r), 
D.  Paul  Raboflbn  fut  un  grand  hom» 
me  dans  l'ordre  de  Cluny.  Genat ,  ville 
du  Bourbonnois,  fut  le  lieu  de  fa  naif. 
fance  ;  &  fon  pere  ,  le  lieutenant  de 


(d)  Voyez  Tainbowtn,  itjme  sUfomm.  (A)  Annales  de  Tordie  de  St.  Beodk*  ton.  II,  mp 
3M  »        }6o,47**  63»»  <i7*'  *<»m.  III,  p«g.  ^2.  Diiptii . RU.  des  auteurs eocL  tom.  VliV 

pag  (00.  Tritheme.ClM-oniqued'Hirfaugc,  tom.  I ,  pag. 1 9 ,  11.  Hift.  litt  de  France,  par  deux 
religieux  de  la  congrégation  de  bt.  Msur  ,  tom.  V  ,  pa^.  1 5 1-  (0  Jouriuux  de  Trcvoux  du  mois- 
de  Février  i-^i  3.  IhU ,  le  Supplément  de Udemieie édiMon du Dîftinnniiiir. hifl»ifimiejt.Mf mf,. 
Le  Long,  BibL  lacrte  »  tom.  II,. pag.  917. 
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Tclec^lon  du  même  îleii,  que  le  prince 
de  Condé  honoroit  de  Ton  eflime,  &C 
qu'il  chargea  de  Téconomat  de  l'ab- 
baye de  Ctuny ,  dont  (on  fîls ,  le  prince 
de  Conty,  avoit  été  élu^bbi:.  II  y  pro- 
>nonça  Tes  vœux  le  15  Août  1655.  Ses 
progrès  dans  les  fciences  le  firent  chaiw 
ger  du  foin  d'enfeigner  la  philofophie, 
^  bientôt  après  il  fut  nommé  prieur 
dn  collège  de  Saint-Martial  d'Avignon , 
où  il  enfeigna  la  théologie.  Rappelé  à 
CluAV  •  il  y  «lerça  l'office  de  fecrëtat- 
te.  u  modèle  rat  un  obflade  infur* 
montable  pour  accepter  la  dignité  d'ab- 
bé  général ,  à  laquelle  les  vœux  de  fes 
confrères  vouloieat  l'élever.  M.  de  Hâr< 
ky,  archevêque  de  Parie, -qui  Tefti* 
moit  lînguliérement  par  rapport  à  fa 
piété  &  à  fon  amour  pour  i'obfervaQ« 
ce,  le  .nomma  vifiteur  des  abbayes  de 
Montmartre,  du  Val-de-grace,de Mal- 
noue.&  de  Gerii ,  de  l'ordre  -de  St. 
Benoit, 'pais  fiipérièur  géivénit.Il  ihou* 
rut  au  monaftere  de  Saint  -  Nîartin-des 
Champs,  à  Paris,  le  23  Odobre  1717, 
,  âgé  . de  83  ans.  On  Itti^ft  redevable  du 
;lMrevîaire  de  Cluny ,  du  traité  de  Té- 
leâion  de  l'abbé  de  ce  roonaftere ,  des 
mémoires  pour .  défende e  l'autorité  du 
ccnleil  de  CKiny  ;  d'un  commentaire 
des  cpîtres  de  St.  Paul,  &  d'autres  ou- 
vrages de  piété ,  tels  que  des  explica- 
tions 18c  méditations 'fur  lés  évangiles 
de  Sr.  Matthieu  &  de  S:.  Jean  ;  des  ex 
piicatioQS  des  pfeaumçs.,  de  l'oraifon 
dominicale,  du  cantique  des.cadtiques, 
6c  du  livre  de  Job;  un  traité  de  la 
manière  de  célébrer  les  myfleres  des 
faims  i  quantité  de  fermons  de  let< 
très  jdé^f iété. 
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R  Acclîl ,  de  la  congrégation  du  Monê^ 
CajffùiÇa}.  Paul  Racchi,  deRavenne ,  fut 
reçu  cwns  le  monaftere  de  Saint- Vital 
de  la  même  ville,  &c  y  prononça  fes 
vœux  le  I  Avril  1639.  FI  étoit  favaat 
dans  l'atirologie  6c  i'ailronomie.  Il  a 
laiflë  divers  traités  fur  cette  matieie« 
que  l'on  conferve  en  fa  maifon  de  pto^ 
fe{Gon.  Il  mourut  en  1671. 

Racinc  ,  ■(  Dom  Rûhrt  Fiorimond  ). 
Dom  Robert  Fiorimond  Racine  ,  au- 
jourd'hui religieux  de  Saint-Denys  en 
France,  eft  né  à  Chauirv  au  diocefe  de 
Noyon.  Il  a  fait  profemon  à  l'âge  de 
15  ans  dans  l'abbaye  de  Saint-R^rni  à 
Reims,  le  49  Avril  1715.  Il  seil  oc- 
cupé utilement  :  les  ouvrages  fuivanta 
manufcrits  en  font  la  preuve  : 

I.  Nécrologe  de  l'abbaye  de  Saint- 
Dm^rs  en  France ,  ordre  de  St.  Benoit*' 
conprcî^ation  de  Saint  MaiTr  ,  q;u  con- 
tient les  éloges  hiiloriques  avec  les  épi- 
taphes  des  fondateivs  &  bîenfàiteurs 
de  ce  monaftere  ,  &  des  autres  perfon- 
nes  de  diûinûion  qui  Tont  obligée  par 
leurs  Services ,  <}ionorée  d'une  àtteôion 
particulière,  illuftrée  par  la  profeflton 
monaOiqite,  édifiée  par  i?ur  pénitence 
&  leur  pictc,  ianthtice  par  leur  mort  ou 
par  leur  fépultnre  ,  1760 ,  «  volumes 
in -fol.  M^. 

1.  Hilloire  du  prieuré  de  Saint-Fia- 
cre-en-Bne;  1761  ,<f  vol.  Cet  ouvrage 
(-f>  confervé  dans  la  bibliothèque  M 
Saint- Faron  de  Meaux.  Ms, 

3.  Hifloire  del*abbaye  deSaint-Mar- 
tin  dePontoife,  diftribuée  en  quatre  li- 
vres ,  in-'4.  f  20  pages ,  fans  le  catalogue 
de  fes,  abbés^  prieurs  ,  dépendances  de 
la  table  desmatieies.  Ms. 
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4.  Dom  Racine  a  eu  beaucoup  de 
part  à  l'abréec  de  la  vie  de  M,  Tabbé 
Racine  Ton  ^ere,  imprimé  à  Avignon 
(Paris)  en  1759.  Hîfi,  lia»  dt  U  Congr» 

"jitSt.  Maur. 

Raubert,  mouu  d»  Saint-Gai i 
Voyez  Ratpert;  c'eft  le  nème. 

Radbert,  abhc  de  CofKê j  yoyez 
Pascase  Radbeht. 

Radbod  ,  {St.)  tvêjut  ^Utrtcht{0t^ 
Nous  fommes  bien  fondés  à  arrangerai! 
rombre  de  nos  TninTs  &r  dps  écrivains 
de  notre  ordre  St.  Radbod  qui  lut  clu 
ëvêque  d*Utrecht  en  899.  Il  rélolut  dès 
l'inftnnt  de  fon  éleâion  de  pratiquer 
exadement  la  règle  de  St.  Benoit ,  s'abf- 
tenant  de  Tufage  de  la  chair»  jeûnant 
deux  ou  trois  fois  la  femaine ,  &  fe  con- 
tentant de  nourriture  grofllere.  Sa  cha- 
rité pour  les  pauvres  ne  connoiiTott 
point  de  bornes.  On  [.l,<Le  fa  mort  en- 
viron l'an  91^1  le  iS  Novembre.  Il 
fortoit  de  niluftre  fiiimlle  des  princes 
de  Frife,avoit  acquis  desconnoitTances 
confidérables  ,  &  paiToit  pour  habile 
en  tout  genre  de  littérature.  Tritheme 
dit  qu'il  gouverna  fon  dioccfc  dU- 
trecht  refpace  de  18  ans ,  en  quoi  i!  dif- 
fère de  fentiment  ayec  Dom  Mabillon. 
Quoi  qu'il  en  foitV  St.  Rïdboda  laiffé 
des  fermons  en  grand  nombre  ,  qui  ont 
été  publiés  les  uns  par  Dom  Mabillon  ; 
les  antres ,  par  les  Bollandiftes ,  &c,  fie 
di ffcrc n  t  -s  pièces  de  poéûe «  très-boantt 
pour  le  temps. 

Radburnus,  RM  ni  Jngîois  (b).  On 
rcprcKMite  Tiioinas  Radburniis  comme 
un  hommè  refpeâable  par  l'innocence 


R  A  D  441 
de  fes  mœurs  &  la  régularité  de  fa  vie. 
li  cultiva  fon  inclination  pour  l'hiûoire, 
&C  s'appliqua  à  celle  de  ia  patrie.  Il  ei^ 
compofa  une  du  royaume  d' A  >gieterre, 
qui  commence  à  Brito  ,  premier  roi  des 
Bretons  ,^  &  qui  finit  à  Uenri  Ui.  Il  a 
aufll  écrit  ttn  livre  de  ce  qui  concerne 
le  monafîere  d'Hy  ,  où  il  avoit  fdit  pro» 
fefTion  ;  un  abrégé  de  diverles  chroni- 
ques. Se  une  hifloh'e  étendue  que  l'on 
COnferve  dans  le  collège  de  Saint-Be- 
noit de  Cambrirlge.  Il  vi voir  tirons  le  ly, 
fiecle  vers  lan  1400.  L'aL>oayc  d'Hy, 
dont  il  a  £iit  fhilloire ,  étoit  un  fameux 
^  nncien  monaftere  Béncdiflin  à  AVin- 
cheiter ,  ville  épifcopale  de  l'Angle- 
terre -méridionale. 

Radeliffe,  ou  Radeuste,  moîiu 
dt  Sauu  Albans  en  Angleterre  Nicolas  Ra- 
delifte^ou  RadeMè,  Anglois  de  naii^ 
fance  ,  embraiTa  la  vie  religieufe  en 
l'abbaye  de  Saint» Albaos,  ordre  de  Cli^ 
ny  en  Angleterre»  dont  on  dit  qu^l  fiit 
archidiacre,  parce  qu'apparemment  ce 
monaftere  jouiflbit  des  droits  comme 
épifcopaux  i^).  Attaché  à  la  doôriae 
de  l'églife,  il  combattit  avec  zele  les 
erreurs  de  fon  tenip».  Un  traité  intitu- 
le :  f  'iaticum  jaiuiMe;  un  autre ,  dui:u/- 
te  des  images ,  avec  un  livre  dans  lequel 
il  réfoud  plufieiirs  q'ieftions,  ont  'iré 
fon  nom  de  l'oubli ,  6c.  l'ont  fait  placer 
au  nombre  des  écrivains  de  fa  patrie, 
.par  Pitfeus,  &C  les  autres  c:rivni,is  an- 
.filQÎs*  Il  mourut  dans  le  aïonafltre  où 
U  avoit  £iit  profeffion ,  en  i  j  90.  Il  fut 
un  des  grands  &  d-'s  plus  redoutés  ad- 
verfaires  de  ^^ideff,  contre  lequel  il 


(41^  Annales  de  Tordre,  tom.  III,  pag.  304,  <6i.  Chronique  d'Hlrfauge  ,  par  l'abbé  Jean 
Tritncmc ,  tom.  I ,  paj^,  }  9,  BibL  des  auteur»  eccl.  de  M.  Dupin  .  tnnxu  VUI ,  pag.  5  j .    )  Pitl«iu  • 
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dîfputa ,  ou ,  pour  mieux  dire ,  qu'il  at- 
taqua fouvcDt  en  public  &c  en  parti- 
culier. 

RADEZ,  de  Vordn  ètAlcantara  (4).Cet 

auteur  avoit  fait  profe/Tion  dansTordre 
des  chevaliers  d'Alcan tara  en  Efpagnc, 
&  vivoit  dans  le  i6.  fiecle.  H  s^eil  fait 
connoître  par  une  hiftoire  de  fon  ordre 

2ui  eft  une  branche  de  celui  de  Saint- 
lenoit,  à  laquelle  il  a  joint  celle  de  l'or- 
dre de  Calatrava. 

Radimilvs^  ahU  en  JBohme,  L'ab- 
baye de  Saint-Laurent  de  Clatovienne 
en  Bohême  étoit  gouvernée  en  1149 
par  Radimilus ,  perfonnage  célcbre  par 
Ion  lavoir  ôc  fes  écrits. 

Rado,  abbiéêSMfit'Wafi.  Celle  de 
Saint -Waft  d'Arras  eut,  dès  795,  le 
bonheur  d'avoir  pour  abbé  un  Rado  , 
qui'  ne  fut  pas  mokxa  célèbre  que  le 

préccr^enî. 

R  ADOSSANTS,  de  U  congrégation  du 
'JUont'Caamnm.  Celvî-d,  profès  de 
l'abbaye  de  Saint  îofeph  près  de  Vienne 
en  Autriche,  a  publié,  en  1716,  un 
ouvra  ge  in  -4. ,  fur  les  antiquita  de  Tor- 
dre des  Camaldules. 
j  Raffier,  {Dont  PAi%>«),  procu- 
reur-général de  la  conçr.  de  St.  Maur  en 
cour  de  Rome ,  nâquit  à  Saint  -  Pour- 
çain  dans  le  drocefe  dç  Clermont.  Il  fit 

{)rofeflrjonàSamt-Augurtin  de  Limoges, 
e  %6  JlUO  «679,  Ctant  âgé  de  10  ans. 
Le^  cinq  années  dcftinées  à  l'étude  de 
la  philofophie  &  de  la  théologie  étant 
finies,  il  litt  envoyé  à  Saint-Benoit  du 
Sault  avec  les  premiers  Pcres  qui  mi- 
rent la  réforme  dam  ce  prieuré.  Peu  de 
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temps  après  il  fut  charge:  d'enfeigner  1j 
philofophie  6c  la  théologie,  &  exerça 
cet  honorable  emplm  en  divers  monal^ 
teres  pendant  18  ans.  Des  thefes  célè- 
bres ,  qu'il  fit  imprimer  &  foutenir  par 
fes  écoliers  àSaint-Allire  de  Clermont, 
fouleverent  les  Pères  Jéfultes,  qui  les 
dénoncèrent  auffi-tôt  à  l'cvcque,  & 
enfuite  au  nonce  du  pape  ;  mai^  la  Sor- 
bone  les  ayant  approuvées,  le  pro^ 
feffeur  triompha  de  fes  adverfaires. 
Les  fupérteurs  lui  confièrent  le  gouver- 
nement du  nonafiere  de  Vîerton  &  de 
celui  de  Beaulieu  au  diocefe  de  Limo- 
ges. Ayant  été  député  ^i),^apitre  gé- 
néral de  1711 ,  il  y  fitt  nfioimé  proctt*. 
reur-général  en  cour  de  Rome. 

Des  ta  première  année  qu'il  y  arri- 
va, c'eftà  dire  en  171Z,  il  eut  des  en- 
nemis de  notre  congrégation  i  com- 
battre. Les  Jéfuites  venolent  de  faire 
paroitre ,  par  le  canal  d'un  avocat  de 
Naples ,  un  imprimé  fous  le  titre  de 
Lettres  apoîogiiîqucs  de  Grîfophano  GaV' 
diaiettif  avec  des  notes  du  Ptre  Scarfo  » 
contre  ta  nouvelle  édition  de  St.  An- 
guftin.  Le  but  de  cet  écrit  étoit  de  per- 
suader au  public  que  les  Bénédiâins  de 
Saiot-Maur  avdent  corrompu  les  ou- 
vrages de  ce  faint  dofleur  ;  qii'i's 
étoient  ennemis  de  ta  liberté  de  l'hom- 
me, &  enfin  de  vrais  Janfénifles.  Dota 
Raffier  en  porta  fes  plaintes  au  pape 
Clément  "XI ,  8c  préfenta  une  belle  re- 
quête aux  prélats  de  l'mquifition  con- 
tre les  auteurs  de  cet  ouvrage.  Scarlb» 
preflé  par  ce  tribunal ,  fut  contraint  ou 
de  le  retraâer  ,  ou  de  le  deiavouer  (J>). 


( j")  Hift.  (les  rcl.  monad.  par  k  P.  Héîiot ,  Ticrcelin ,  tom.  VL  vif»,  d'AmouId  Wîoa»' 

pafr  iiî  V>)  Voici  fon  àiUwea  .  D£.claratio  R.  P.  D.  Joassis ScakfO'.  Ego  in/rà  /cripau 
fnOwimnmiMtatUféimfachmMit  tgeanaonm  mu  ftomatonm  miimainrfitiiamuoafSaia» 
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Dom  Raffier  fut  gagner  Teftime  de 
pluficnrs  crirdinHiJx  ,  &  la  fameufe  bi- 
bliothèque d'Ottoboni  lui  fut  toujours 
ouverte.  Ce  fit  là  qi/il  trouv>^e  lct« 
tre  &  les  catéchefes  de  St.  Cyrille  de 
Jérulalem,  dont  il  tira  les  variantes ,  & 
les  envoya  i  Dom  Touttée,  qui  en  a 
parlé  avec  éloge.  Ce  favant  éditeur  cite 
louvent  !es  manurcrits  que  lui  avoit  en- 
voyés le  pere  Raffier.  11  en  avoit  auili 
{wocuré  à  Dom  Bernard  de  Montfau- 
con,  &  aux  éditeurs  de  St.  Bafile.  Il 
laiflbit  la  plupart  des  affaires  tempo- 
telles  i  Ton  compagnon ,  pour  mieux 
s'occuper  à  des  recherches  utilcS  ^u'îl 
£ùfoit  dans  les  bibliothèques. 

De  retour  en  France,  il  Ait  nommé 
prieur  de  la  Chaife'Dieu ,  enfuîte  abbé 
de  Chezal-fienoir.  Député  au  chapitre 

Sénéral  de  1713 ,  il  y  fut  élu  viuteur 
es  monafteres  de  4a  province  de  Bre- 
tagne, &  trois  ans  après  il  fiit  nommé 
abbé  du  monaftere  de  Satnt'Allire  de 
Clermoot ,  qu'il  gouverna  pendant  7 
ans,  après  lefquels  il  fut  fucceffivement 
prieur  de  Saint  -  Cyprien  de  Poitiers , 
de  Saint  Etienne  de  Baflac ,  &  en^  de 
Saint'Maixent.  En  17x9  &  1739  il  ftit 
député  au  chapitre  général,  âc  dans 
ce  dernier  il  eut  rang  parmi  les  'défini-' 
teurs. 

Affoibli  par  Ton  erand  âge,  il  fut  dé- 
chargé de  la  fuperiorité  au  chapitre 
général  de  1 74^  :  il  fe  retira  à  Saint- 
Jean  d'Angély,  oîi  il  fut  attaqué  de 
rhumatifmes  &  d'une  fièvre  lente. 
Quoique  le  mal  augmemit  de  pht»  eu 
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p!us,  il  aflilloit  à  l'office  dim ,  &  cé' 
lébroit  la  fainte  mc-n'':.  LorfquM  nr»  put 
plus  la  dire,  il  ne  ceila  de  l'entendre 
que  deux  jours  avant  fa  mort.  Il  de- 
manda de  bonne  heure  les  derniers  fa- 
cremçots,  au'il  reçut  avec  de  grands 
fentiments  oe  piété.  Après  une  longue 
agonie, il  rendit  fon  ame  à  Dieu,  le 

10  Février  1744,  à  Tage  de  87  ans. 

Il  Ctolt  des  plus  laborieux  :  il  s'oc* 
cupoit  de  l'étude  non  -  feulemenc  pea-* 
dant  tout  le  jour,  hors  le  temps  des 
exercices  réguliers  ;  mais  encore  pen- 
dant une  partie  de  la  nuit.  11  s'ed  con- 
duit de  la  forte  jurqu'à  l'âge  de  81  ans. 

11  lavoit  paflabtement  le  Grec  &  l'Hé- 
breu, n  s'etoit  beaucoup  occupé ,  dès  (k 
jcunefîe,  ù  la  géométrie  ":  iï  cxcelloit 
iur-tout  dans  la  j^nomonique.  Oo  voie 
encore  dans  pluficnirs  de  nos  monafte- 
res  des  cadrans  folaires  &  lunaires,  ÔC 
des  méridiens  de  fa  façon.  On  a  de  ia 
compofition  les  ouvrages  fuivants  : 

1.  Refponfio  ad  animadvtr/îonts  D, 
Joannli  Chryfojlomi  Scarfo.  Ce  moine 
de  Saint'  Batile,  livré  aux  Jéluites,fic 
de  aouvelles  notes  qu^l  ajouta  à  Toa^ 
vrage  publié  fous  le  nom  de  l'avocat 
de  Na pies. Dom Raifier  crut  devoir/ 
r^ionilre. 

2.  Rcfponjîo  ad  uîtlmas  annotatlonu 
P.  Scarfo ,  contra  novam  tdUiofum  Parim, 
JuTifcm  optrum  S.  Augujlud, 

3.  Quelque  temps  après ,  Dom  Raf- 
fîer  compoia  un  ouvrage  françois  fur  le 
même  ûijet,  qu'il  fit  traduire  en  Ita- 
lien. Il  cft  intttiué  :  iAtm  dêM,  Jinû^at^, 


AupiU'uù  loca  tmentito  mto  nomiiie  editjrum  in  tpiflola  dpoloçeticj ,  Grifophani  Giirdialttti  contra 
novurn  edhtontm  lUr.idicTtr.,im  Parifunfem  ,  tjjijue  :.:.iijiJ.tm  flljitj  &  {illumn'uyfus  tip'oli}  ,  ntht'ju:  m 
kujiu  ediiuiùs  ttâioae  me  adtaveni£c  rtorthtnjiotu  aut  ca/ligatioat  diffium.  la  ijuomM  Jidcm  praJtmeiB 
— !  vumpnfrid/amtam  mfi/wéL 
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Uao^  à  M.  Biagia  Maioli  de  AvitabUt^ 
avocat  it  Ht^Ut,  dit  Grifophaao  C*r- 
dialttù,  . 

4.  Dom  Raffier  avoit  fait  l'hifioire 
de  (on  voyage  d'Italie  Tous  ce  titre  : 
Mmoire  dt  mon  voyage  d'iialu  caijii  , 
&  te  jwnud  du  temps  fu»  ità  à  R»' 
ri:t.  Il  ne  refte  de  cet  oavr;i  /?  que  ce 
qui  s'eft  paffé  dans  cette  ville  depuis 

1714  jufqu'en  171^-  , 

5.  Le  perc  Raffier  avoit  compofe  plu- 
fieufs  differtacions  fur  différents  lujets 
&  d  fficultés  de  l'Ecriture  (ainte.  Celles 
qu'on  a  confervées  (ont ,  1  ^. ,  fur  h  ]  : 
micre  langue  du  inonde,  quïl  prétend 
être  la  langue  liébraïquei  i**. ,  fur  ks 
anciens-  caraâeres  des  Hébreux  ;  3°.  > 
fnr  le  premier  inventeur  des  lettres, 
qu'il  croit  être  Moïfe  ;  4.  *  un  petit 
traité  des  poids  9t  des  monnoies  des 
Hébreux. 

6.  On  a  encore  de  notre  Béncdiâin 
quelques  mannfcrits  qui  traitent  des 
méridiens  &  des  cadrans.  On  peut  dire 
qu'il  favoit  beaucoup;  mais  fur  la  tin 
de  ki  jours,  ce fi*étWt  plus  qu'uojp  bi- 
bliothèque renverfée.  Mifi.  tiu,  d*  la 
Cong.  de  St.  Maur. 

RaGGIolo  ,  d<r ordre  dt  f^aUcmkreufe, 
Jérôme  Raggiolo,  né  en  Italie ,  s'enga- 
gea à  la  pratique  de  la  règle  de  Sf  Be- 
noit dans  la  congrégation  de  \'allom- 
breufc  («).  H  a  ftit  connoître  les  ac- 
tions les  plus  édifiantes  des  religieux  de 
cet  ordre,  dans  le  recueil  des  vies  de 
ceux  qui  s'y  font  ^ffingués  par  leurs 
vertus  &  leur  fainteté. 

Raguiobau,  {Dom  y«/j«i ),  natif 
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de  Nantes,  prononça  fes  vœux  dans 
l'abbaye  de  Saint-Melaine  de  Rennes, 
à  l'âge  de  19  ans ,  le  16  Août  1647 ,  6c 
mourut  le  1  Septembre  1701  dansl'ab- 

baye  de  Saint-Valeri  en  Picar  ii».  Il  a 
donne  au  public  l'oraiion  funèbre  de 
M.  Charles  -  Henri  de  b  Tremoille  , 
prince  deTarente,  pro  ioncëe  à  Vitré  , 
Tan  1671.  Hiji.  Uu.  de  ia  Cong.  Je  Se, 
Maur. 

Ragimbert ,  abbé  de  Saint  -  Valeri  au 
diocefe  d* Amiens ,  compofa  la  rie  de  ce 

falnt.  II  vivoit  dans  le  7.  fiecle  vers  l'an 
660.  Dom  Mabillon  le  nomme  Raim* 
berc';  le  Pere  le  Long  «  Ragimbert  \  &- 
M.  de  Sainte- Marthe ,  Ragimbalde. 

RaiMUNOI  ,  abbè  dé  Saint  -  Mnivent. 
Dans  le  11.  lîecle,  le  monaileie  de 
Saint- Maixent  en  Poitou  fut  gouverné 
par  Pierre  Rsimundi  (c  V  ÎI  avoit  fait 
profefHon  de  la  règle  de  St.  Benoit  au 
monallere  de  Saint* Michel  de  Clufe ,  Bc 
en  fut  tiré  en  11 54  pour  fuccéder  à 
Gaufroid.  11  s'eil  fait  connoître  par  la 
chrontoue  de  ce  monaftere,  qu'il  gou- 
verna refpace  de  40  ans. 

R4IMUNDI ,  de  la  congrégation  du 
Mottt-Caffia  (d).  Jacques  Raimandi,  na- 
tif de  Veni(e,fut  abbé  titulaire  de  la 
congrégation  du  Mont  •  Cafîin.  Saint- 
George -le-grand ,  à  Venife,  fut  le  lieu 
où  il  le  conlacraàDieUfk  I)  Oâobre 
1664.  Il  vivoit  encore  en  1711.  On  a 
de  lui  de  pieufes  conûdérations,  avec 
des  csdiortations  la  fuite  des  vaaités 
du  monde,  imprimées  à  Berf^ime  en 
1681. 11  étoit  Vénitien  de  oailiance. 


(S)  Afcnene  Tambourin  ,  </<  jure  Momuff)  Annale*  de  l'ordre ,  tom.  I ,  pag.  318.  Le  Long, 
BiW.'hkft.  de  France,  pae.  ajt.  bift.  Iill.de  Jrraoce ,  rom.  Ill ,  pag.  600.  (c)  Annales  de  l'ordre, 
tom.  VI, pas- X^'^''^^  *^ 'l' P'f' 9" 
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RAINÂto,  utréimd»  Ce  Alt  ett  Fab-' 

baye  du  Mont  C  ilTin  que  Rainald  , 
i&w  de  l'illuf^i  c  iamille  des  comtes  de 
Marfe,  s'ci.^agca  i  la  >ne  inooafiique. 
11  en  fut  chom  abbé ,  &  Innocent  II 
le  créa  cardinal  du  titre  de  St.  Pierre 
&  de  St.  Marcellin  (4).  Il  mourut  en 
1166.  Arnould  Wion  dit  qu'il  eft  au- 
teur de  1^  vie  d;  St.  Séver,  évôque  de 
Calîliio,  a  un  hymne,  &  d'un  poëme 
à  l'honneur  de  ce  faint  ;  de  trois  ce- 
lui de  St.  Maur  &  de  St.  Placide»  6t 
de  quelques  vers  à  celui  de  St.  Benoit. 
Les  hymnes  en  l'honneur  de  St.  Maur 
&  de  St.  Placide  ont  éfi  imprimés 
dans  le  bréviaire  du  Mont-Callin  >  en 
1568,  &  157». 

Rainald  ,  foudUere  du  M^nt-CjUln 

ib^.  Pierre  Diacre,  dans  foo  livre  des 
ommes  illnflres  du  Mfont-Caffin ,  mei 
de  ce  nombre  un  nomme  Rainald , 
qu'il  qualifie  de  fous-diacre  »  mais  lans 
déraitier  ftf  ourrages ,  ni  dire  le  temps 
•il  il  vivoit. 

Rainaud,  arehtvfque  de  Lyon  (c). 
Cet  archevêque  fortoit  de  l'illuftre  fa- 
mille des  feigneurs  de  Sémur  en  Bour- 
gogne, &  ctoit  neveu  de  St.  Hugues, 
abbé  de  Cluny.  Il  méprifa  comme  lui 
le  fafte  des  grandeurs  humaines  pour 
fuivre  Jçfus-Chrift  dans  la  pauvreté. 
L'abbaye  de  Cluny  fut  le  théâtre  de 
ce  gàicmnc  facrifîce.  Il  fut  élu  abbé  de 
Verelay ,  au  diocefe  d'Autun;  &  en 
1 118 ,  il  fut  choiû  archevêque  de  Lyon. 
Mais  il  oe  jouit  pas  long-temps  de  cette 
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dignité  ,  n<m  plus  que  de  celle  de  légat 

apoftoîique,  dont  Honoré  II  le  revêtit, 
puitqu'un  an  après,  la  mort  l'enleva  le 
*f  des  ides  d'Août.  Il  eA  auteur  de  la 
vie  de  St.  Hugues  fon  oncle ,  &  d'un 
ouvrage  intitulée  ;  Sywffis  vit»  Me^ 
tfiex. 

Rainaud,  moine  dt  Tuttlenn.  Ce 
favant,  qui  étoit  prêtre,  ôc  moine  de 
Tutelenn,  flonfloit  fous  le  règne  de 
Charles  le  fimple.  Baluze  en  parlé  dans 
fes  notes  fur  les  capïtulaires  »  tome  II, 
pag.  1114. 

RainaUD  ,  prieur  de  Saint-Eioy  (d), 
Rainaud,  prieur  de  Saint-Eloy  à  Paris, 
a  compolé  des  commentaires  fur  le 
Pentateuque ,  fiir  )ofué ,  les  Juges  , 
Ruth  &  Ifaïe  ,  que  l'on  conferye  enta 
bibliothèque  de  M.  Coibert. 

RaiNERI,  dt  là  congrégation  dt  Fafi 
lomhrciifc.  On  qualifie  Valentln  Raineri 
de  grand  théologien  &  d'excellent  pré- 
dicateur. On  dit ,  de  plus ,  qu'il  etott 
hubile  dans  le  droit.  En  1619,  il  fit 
imprimer  un  favant  rituel  ï  l'ufage  de  la 
congrégation  de  Vallombreufe,  dans 
laquelle  il  s'étoit  engagé  à  la  pratique 
de  la  règle  de  St.  Benoit. 

RainieR  ,  moine  dt  Saint- G uillain(e'), 
Rainier  fit  profeffion  de  la  règle  de  St. 
Benoit  en  l'abbaye  de  Saint-Guillain  , 
diocefe  de  Cambray  ,  où  il  vivoit  en 
1042.  Il  s'efl  fait  connoitre  par  une 
vie  de  St.  Guillain,  fondateur  de  fa 
maifon  ,^  avec  la  relation  des  miracles 
dece'iaînL 


(«)  Upmm  vint ,  d'ArnooM  Wion.  pag.       (*)  Cap.  44.  (e)  Annale*  de  fonlre ,  tom.  V, 

pag.  529,  fom.  VI ,  pag.  1  <i9.  Biblioiljeque  hirt,  de  France  ,  par  le  P.  le  Lo.ng  ;  pag.  ii-»  ;  celle 
des  auteurs  eccléfuniquc!)  de  M.  Dupin.  lom,  IX ,  pag.  196.  Supplément  de  h  dcrniirc  édition  du 
Dia.  de  Morcri.  Joiirn.  de  Tr<!;voiix  ,  Février  173 1-  (d)  Bibl.  (acrce  du  P.  le  Long,  tom.  II, 
i*^*  CO  BUiliothe^ue  biflorique  de  fraoce,  j»ar  k P,lc Long.pag.  248. Uiû,lîu.  dcf noce. 
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Rainier.,  co!!(ctcur  du  dtcrctala  £In' 
noetnt  Itl.  il  a  vécu  au  commencement 
du  13.  fiede,  du  teinp$  du  papelniK^ 
cent  111)  des  décrétales  duquel  il  a  fait 
la  première  colleâion.  Elle  a  été  pu« 
bliée  par  M.  Baluze ,  fur  un  fflatiufcrit 
de  St,  Thierry  de  Reims.  Ril  iicr  n'é- 
toit  que  diacre,  &  moine  de  Pompofe. 

Rainssant  ,  (  Dom  Jean  Firmin  ). 
Dom  RainlTant  nâquit  à  Suippe,  bourg 
du  clioc«re  de  Reims.  A  Tâge  de  16  ans, 
il  le  confacra  à  Dieu  dans  le  monaftere 
de  Saint' Vannes  de  Verdun,  oh  il  reçut 
Thabit  des  mains  du  R.  P.  Dom  Di- 
dier de  la  Cour,  le  2.0  d'Avril  161 1. 
A  ppliqué  i  l'étude ,  il  (t  mit  bientôt  en 
état  rr<.nfeigr,cr  les  autres.  Il  fit  fur-tout 
beaucoup  de  progrès  dans  la  théologie 
snyftique.  Ses  talents,  &  la  fidékté 
^vec  laquelle  il  en  faifoit  ufage  pour  la 
gloire  de  Dieu,  engagèrent  les  fupé- 
rîeures  à  le  mettre  dans  les  premières 
places. 

L'an  Ip  cardinal  de  Richelieu 

étant  devenu  abbe  de  Cluny,  voulut 
réformer  cette  illuAre  abbaye ,  &e  les 
inonaftcres  qui  en  dépendoient.  Il  s'a- 
dreâa,  pour  cet  effet,  aux  pere$  de 
Saint-Viimes ,  qui  y  envoyèrent  un 
effaim  de  dix-huit  religieux  ,  !a  plupart 
excellents  fujets ,  du  nombre  defquels 
étoit  DomRainflsint ,  qui ,  peu  de  temps 
après,  fiit  élu  prieur  de  Ferrieres*  le 
cardinal  ne  fe  contenta  pns  d'avoir  ré- 
forme Çluny ,  il  voulut  eiicore  i'unir 
à  la  congrégation  de  Saint- Maur,  & 
des  deux  corps  n'en  faire  qu'un.  Il  fit, 
pour  cet  effet,  en  1634 ,  un  concordat, 
qui  Alt  exécuté ,  deux  ans  après,  dans  te 
chapitre  gcncral  tenu  à  Cluny,  &  com- 
polé  des  deux  congrégations  réunies 
en  une.  Dom  Rainflant  s'y  trouva,  il 
fat  élu  défiaiteuTy  6e  «ifoite  piicurdç 
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Saint-Martln-des- Champs.  Mais  Dom  • 
Rollet,  qui  avoit  été  noqimé  af&iUnt 
du  R.  P.  général  &  prieur  de  &ûnt* 
Germain  des-Prcs ,  ayant  refufé  l'une 
&  l'autre  charge ,  Dom  Firmin  fut  fait 
aiHOant  en  fa  place ,  U  bientôt  après 
prienr  de  Corbie  ,  oil  Ton  avoil  befoifl 
d'un  homme  de  tSte. 

Au  chapitre  fuivant ,  de  mcme  qu'à 
tous  ceux  où  il  fe  trouva,  il  liit  élu  dé*  - 
finiteur ,  &  fut  fucceffivement  vifiteut 
de  France ,  prieur  du  collège  de  Cluny, 
&  de  l'abbaye  de  Corbie.  Il  étoit  dans 
ce  dernier  pofte  ,  lorfqu'en  1644  , 
fe  fit  la  défunion  des  d^ux  congréga* 
tions ,  après  laquelle  il  aima  mieux  ref*  • 
ter  dans  celle  de  Saint-M.fur,  où  il 
voyoit  une  obfervance  exaâe  6l  un  ré- 
^me  plus  folide.  Mais  pour  aller  au  de* 
Tant  des  fcruputes  £e  des  peines  qu'on 
pouvoit  lui  faire ,  du  conlentement  de 
Dom  TariiTe,  général,  il  alla  à  Rome 
demander  un  bref  de  tranflation  &  de 
fiabilité  dans  la  congrégation  de  Saint» 
Maur,  tant  pour  lui  que  pour  fescon* 
frères, <pn  étoient  venus  deSain^Vall• 
nés  à  Cluny ,  &  qui  vouloient  pareil- 
lement fe  ftabilier  dans  la  congrégation 
de  Saint-M  aur. 

En  conféquence  de  ce  bref,  il  fut 
f9it  prieur  de  Saint-Germain-des-Prés, 
en  1645.  T'OIS  ans  aprùs,  étant  défr* 
niteurau  chapitre  de  1648,  il  demanda 
&  obtint  fa  décharpe  de  la  fupériorité. 
Mais  le  chapitre  iuivant  ne  voulant 
pas  le  laiffer  inutile ,  le  nomma 
teur  de  Bretagne.  Lorfqn'i!  exrrçoit 
cette  fondiion,  il  tomba  de  thcval  6i 
fe  cafla  la  jambe.  La  lièvre  étant  iur-. 
venuf  ,  il  mourut  en  odeur  de  fainteté 
dans  le  monaftere  de  Lehon  près  Dt- 
nao,  le  %  de  Novembre  16p.  |l  fiit 
fii$eff ^d9DS  la     proche  le  vi^^^blc 


Digitized  by  Google 


R  A  ï 

pere  Mars,  fupcrieur- général  des  Bén^ 
diôins  de  la  lociété  de  Br^-T-ign?. 

Dom  Raûiffant  ctoit  un  homme  la- 
lioriei»,  ^vent,  &  très-zélé  pour 
l'obfervance  régulière ,  pathétique  dans 
fes  exhomtions ,  &  plus  perfuafif  en- 
core par  fes  exemples  que  par  (es  pa- 
roles. Son  naturel  vif  &  tout  de  feu  lui 
donna  fouvent  occaiion  de  pratiquer  la 
■vertu,  principalement  llittmilité.  Sa 
pénitence  étoit  extrême,  &  l'on  en  a 
.fu  des  particularités,  que  l'on  auroit 
peine  à  croire.  Il  étoit,  d'ailleurs,  très- 
lavant ,  &  en  état  de  coaipofer  des  ou- 
vrages d'érudition.  Le  catalogue  des 
premiers  écrivains  de  la  congrégation , 
trouvé  parmi  les  manufcrits  des  pères 
j(^fuîteç  du  coHcp;"  de  Paris,  finit  à  D. 
Kainûant,  dont  il  lait  ce  court  éloge: 
Finmau  Rmiffknt  è  Sopia  in  diotctfi 
Remenfi  orius  ,  aUpuindiu  theologiam 
docuit  in  coUt^io  Liuniactnjt  y  ac  divtr^ 
fit  in  mimafimit*  Fut  praterea  theologig 
myflica  f  ut  votant ,  addic!'i(Jîinu5,  Oiiit 
ta  monafimo  S.  Maglorii  de  Ltkonio  ^ 
smorÎM  frmmàtt  i^iuumh  mtmtn 
fngck^fii^tnsdU  9*  Nmmi^,  «».  i  ^5 1 . 

S  M  s  Écrits, 

i«  On  a  de  lui  une  longue  lettre 
adreffée  i  Monfeigneur  le  prince  Fran- 
çois de  Lorraine,  évéque  &  comte  de 
Verdun,  prince  du  Saint- Empire,  pour 
l'éclaircillement  du  différend  mu  entre 
les  RR.*  pères  BénédiÛins  de  la  con- 
grégation de  Saint- Vanne?  &  d-*  Saint- 
Hiduiphe,  i6}0,  in-b.  Dom  Kainnant 
^ok prieur  de  Saint- Vannes,  lorfqu'il 
écnvn  cette  lettre  pour  appaifer  Us 
troubles  furvenus  dans  fa  congréea- 
tion  a  l  occaiion  de  la  vacance  ou  de 
la  perpétuité  dcsrupérkuvs.  Don  Più; 
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lîppe  François ,  abbé  de  Saint- Airy  , 

vouloit  que  les  fupérieurs  vacafl'ent  au 
bout  de  )  ans  ;  faute  de  quoi ,  il  pré- 
tendoit  que  tous  les  cliapitres  généraux 
n'étoient  point  cammqnes,  &  que 
toutes  les  profeflions  étoient  nulles.  Les 
autries  foutenoieot  ,  au  contraire,  que 
pour  des  nécefCtés  6t  dans  h  difette 
(le  fujets  capables,  on  povvoit  les  coo* 
ttnuer  ;  que  du  vivant  mSme  du  iunt 
reforma teur ,  Dom  Didier  de  la  Cour  , 
on  n'avoit  point  obfervé  la  vacance 
après  le  Qui/i^ttM/u'tt/n,  6c  qu'on  avoit 
continué  les  fupérieurs  tant  qu'on  avoit 
voulu.  Les  efprits  s'échauffèrent  de  part 
&  d'autre,  de  telle  forte  que  Tafiaire 
Ait  pcrrtée  à  Rome.  Le  pape  la  renvoya 
au  prince  Françoi?  de  Lorraine,  évê- 
que  de  Verdun ,  qui  condamna  Dom 
Philippe  François.  Celui-ci,  loin  de  fe 
foumettre ,  appella  comme  d'abus  des 
fentences  du  prélat  au  parlement  de 
Paris,  où  il  fut  encwe  condamné. 
Quoique  dans  la  lettre  ndrefTée  à  Péi* 
vêque  de  Verdun,  Dom  RainlTant j&ffe 
profeffion  de  rapporter  les  raifons  des 
deux  parties  ;  on  voit  bien  qu'il  penche 
pour  la  continuation  des  fupérieurs.' 

».  Dans  le  temps  qu'il  fut  prieur  de 
Tçn  'ierss,  il  donna  au  public  le  livre 
intitulé  ;  Les  mervtiUa  de  Notre-  Dame 
d*  BedUém,  tn  t abbaye  de  Ferrierts  en 
Gdtinois,  A  Paris,  16)^,  in-14. 

3.  En  1647,  i)  fh  imprimer  fes  mé*- 
dilations  pour  tous  les  jours  de  l'an^ 
née,  tirées  des  évangiles  qui  fe  Ufent 
à  la  meffe,  &  pour  les  principales  filâ- 
tes des  Saints ,  avec  leurs  oâaves.  A 
Paris,  in»4.  Ce  livre  a  été  fi  ellimé, 
qu'on  en  a  fait  plufieurs  cdiiions.  Li 
première,  en  lôjj,  félon  le  pere  le 
Cerf  :  elle  tÙ 'rn-ix,  dédiée  au  cardi- 
nal da  Rkhelieii  :  h  féconde  a  été  pu- 
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blice  en  i  ^47  :  la  troifieme ,  en 
A  Paris ,  chez  Billaine ,  corrigée  &  mife 
«n  meilleur  firaoçoit  par  M.  Bidteau; 
la. quatrième,  en  1683.  A  Paris ,  chez 
Muguet  :  la  cinquième,  en  1699.  A  Pa- 
ris ,  chez  Débats.  Ces  éditions  in* 4. , 
font  dédiées  à  Henri  de  Bourbon,  duc 
de  Verneuil ,  évêque  de  Metz ,  &  abbé 
de  Saint-Germain-des-Pfés ,  de  Fé- 
camp,  &c. 

4.  Dom  R  unfTanT  compota  encore 
trois  traités  :  le  premier ,  de  l'oraifon  ; 
le  fécond  «  de  la  manière  d'élever  les 
not  ices  ?i  les  jeunes  profès  ;  &  le  troi- 
fieme  des  moyens  d'arriver  prompte- 
nent  à  la  perfe^on.  On  ne  croit  pas 
que  ces  traités  aient  ctc  imprimés,  Hjfl» 
iitudtU  Cwfgf,  dt  St.  Maur, 

RaiSBERGU,  moÎM*  iU  Tegemfun.' 
L'abbaye  de  Tegerfeen  en  Bavière, 
avoit  dans  le  dernier  ûecle,  entre  au- 
tres grands  hommes ,  un  nommé  Geor- 
ges Ratsbcrger.  Il  a  mis  au  {our  di- 
vers ouvrages  qui  lui  ont  mérité  rang 
parmi  nos  écrivains  modernes,  dans 
Je  caiaiogue  quVn  a  dreffé  Don 
Peze. 

Rambeck,  religieux  dt  Sckyr  (a). 
Gilles  Rainbtdc*  parfaitement  inftrutt 
dans  les  fciences  divines  6c  humaines , 
enfeigna  la  poéûe  &  la  rhétorique  en 
l'uoiverfité  de  Salfabourg ,  en  164).  Il 
y  reçut  le  bonnet  de  doftcur  en  droit 
canon  ,  qu'il  enfeigna  pendant  8, ans, 
&  termina  6  carrière  le  9  Oâobre 
idçi.  Le  grand  nombre  de  doiHes  ou- 
vragips  qui  font  fortis  de  fa  plume ,  lui 
ont  acquis  la  réputation  d'un  favant  du 
premier  mérite ,  &  frayé  une  roiue  cer- 
taine à  une  gloire  folide.  Voici  la  liât 
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de  fes  ouvrages;  en  1644,1!  donna; 
Tabulât  teâamentaria  ex  utroqut  jun  no» 
^t€r  €xcifce^  in>4.  ;  en  1646 ,  Jtm$  wù» 
ytrjl  dua  tabulât  bimembrts^  '')'4>S 
1 647 ,  Bivium  fort  contentiofi  ex  jun  tant 
Cajateo  quam  caaoïùco  litigantibus  aptf 
mm ,  in>4.  ;  en  1648 ,  Tertia  fôri  en»» 

tentiofi  via  tam  tx  fure  Cifario  quant 
canonieo  iajis  in  judicia  rtUu/a,  in-4. 
Nous  lui  connoiflbns  encore  huit  au- 
tres volumes  inp4.,  lâns  ceux  que  nous 
ignorons. 

Rambeck,  abbé  eTAndteh,  Maur 
Rambeck,  né  â  Wcilhem  ,  en  161;  6, 
prononça  fes  voeux  à  l'abbaye  d'An- 
dech  ;  l'eftime  de'fet  oonfreret  lut  mé- 
ritn  !,T  dignité  abbatiale  ,  Joat  il  fat  re- 
vêtu en  1666  {b).  Son  économie  le  mit 
en  état  de  rebâtir  entièrement  fon  m<^ 
naftere,  que  la  foudre  avoit  réduit  en 
cendre.  Il  étoit  homme  de  lettres ,  6c 
orna  la  bibliothèque  d'excellents  livres. 
Outre  le  btin  U  l'allemand ,  il  favoit 
le  francois,  l'italien,  IVCpaî^riol  ,  le 
legrcL  6i  1  hébreu.  U  a  traduu  de  l'ita- 
lien en  allemand,  la  vie  de  Marie  Jean- 
ne Bonhoml  de  Vicence  ,  religieufe 
Bcnédiâine  de  l'abbaye  de  Saint-Jcrù- 
me  de  Baflano ,  &  un  autre  livre  com- 
pofé  par  Philippini,  intitulé  :  Dtfiliati» 
/pUitualis.  U  mourut  à  Munich,  le  z 
Novembre  1686,  regretté  de  tous  fes 
religieux. 

Ramkia, ^  Vordndt  Ctuaux,  Quoi- 
qu'on ne  foit  pas  aMolumeot  fftr  de 
.quelle  abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux , 
fut  Jean  de  Rameia ,  op  croit  cepen- 
dant que  c'eft  du  célèbre  monaftere  jle 
Villecs  dans  le  ^ba^t ,  oii  l'on  con- 
.ierve  nn  Tohime  iii>4.,  de  Uk  Êifon» 


Ui  Hift.  de  runvnliié  de  SsbSbouw,  pag.  iSf.  <<}  iSUf t  ]ng>  ss}. 
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|»Our  les-iôlemnités  des  faints  ;  comme 
nous  l'apprend  Dora  de  Wilch. 

Ram^rio,  Céleftinia).  Donat  Ra- 
meno ,  natit  de  Nacera  au  royaume 
deNapleSffit  profeffion  dans  l'ordre 
des  céleftins,  y  enfeigna  la  théologie, 

y  fut  nommé  abbc.  Il  a  taiiTé  le  ri- 
tuel de  fon  ordre ,  imprimé  ;V  Naples  , 
in-folio,  en  1650,  le  titre  efl  :  ^/f«a/« 
mtonajlicum  ,  opu$  ,  ad  divina  officia  & 
monaflicos  fonclioncs ,  perutiU ,  Se, 

RaMOLD,  a'bc.'c   Sd-lm  F"l'!Hr.jr:rt. 

L'abbaye  de  Saint-Ëmmeramn  de  Ra- 
tisbonne  Ibt  gouvomée  vers  Tan  1001 , 
par  Ramold ,  perfoDnage  célèbre  par 

jfes  écrits. 

RanspekG  ,  religieux  tfAugit-U-gran- 
Je  (h).  L'abbaye  d'Augie-la-grande  près 
de  Brcgcnt ,  dioccftr  Je  Conftance,  de 
la  congrcgatiun  de  Sdtrit-Joieph.compte 
au  nombre  des  favants  qu'elle  a  foiuw 
nUh  l'ordre,  Dom  François  Ranijierg. 
li  étoit  aé  à  Augie  même ,  où  s  ciant 
confacré  à  Dieu ,  il  lut  nommé  prieur , 
puis  curé  de  Brcgeiit.  Il  a  taille  p'ii- 
iieurs  ouvrages  qui  ont  trjioium  Ton 
noin  à  la  poftérité. 

Raoul,  a''hè de  Saint-Albans.  Au rap». 
port  de  Lelaiidu5,  co  (avant  moine  An- 
glois,  puis  abbé  de  Saint  Alba;is,  a  vécu 
après  la  ment  de  Matthieu  Paris,  arri- 
vée en  1159.  tl  a  écrit  l'hiftoire  d'A- 
lexandre le  Macédonien ,  que  quelques- 
wis  ont ,  mal-à«propo« ,  attribué  à  Gàî^. 
frede  d'Henlington. 

.  Raoul,  mwK  du  Sdnt  SîpuUhrt  (<;). 
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Raoul  fit  profèflion  de  la  règle  de  Sx. 

Benoit  en  l'abbaye  du  Saint  Sépulchre 
de  Cambray.  Il  s'eft  fait  connoître  pan 
une  vie  de  St.  Lietbert,  évêque  du 
même  endroit ,  qui  mourut  en  1076, 
ôc  dont  il  étoit  prefqiie  contemporain. 
Son  ouvrage  a  été  donne  au  public  par 
Dom  Luc  d'Âchery ,  au  X  tome  du 
Jpicilfgo,  &  par  les  BoHandiAes  dans 
leur  recueil  des  aâes  des  Saints,  au 
2 }  jour  de  luîn.  Outre  la  bibliothèque 
du  pcre  le  Long,  voyez  Foppens  danSi 
fa  bibliothèque  Belgique  t  pag.  10  ji. 

R  AOtf  L  U  Noir  mwnt  de  Flay 
(jd).  Raoul  le  Noir  s'engagea  à  la  pra- 
tique de  !a  règle  de  St.  Benoit  en  l'ab- 
baye de  Sdint  •  Germer  de  Flay,  dio- 
ceié  de  Beauvais ,  oii  il  florifloît  dans 
le  douzième  lîecle,  vers  l'an  1157.  Il  a 
mérité  un  rang  allez  conûdcrable  parmi 
les  auteurs  ecclcfiadiques  pour  avoir 
compofé  vingt  livres  de  commentaires 
fur  le  lévitique;  une  explication  du 
cantique  des  cantiques;  une  htftoire 
de  France  un-  chronique.  Il  cîoit 
parfaitement  intlruit  dans  les  lettres  di- 
vines 6c  humaines.  On  ne  fait  oii  font 
aujourd'hui  fon  hiAotre  de  France ,  noa 
plus  que  fa  chronique.  Quant  au  com- 
mentaire du  lévitique ,  il  a  été  impri- 
mé in-folio,  à  Cologne,  en  1536,  Se 
depuis,  au  XVII  tome  de  la  bsb!iothe« 
que  des  pères,  à  Lyon.  Celui  du  can- 
tique d«$  cantiques  a  été  attribué  à 
St.  Grégoire- le-grand ,  &  pub  ié  ]>h;  mi 
les  oeuvres  de  ce  iaint.  Le  pere  Home 


(•1)  Bibliothèque  du  royr.nme  àc  N'.iplc^ ,  parToppius.  (A)  Mômoires  envoyés  f!"Aiii;Ic-l;i  j^r^.iule,' 
par  l).  Apronien  Hucbcr,  pineur  ùs,  te  li.'u.  La  Frfincc  chr  ■•iannc  ,  par  les  pcrcs  uc  St.  Maur  , 
tinn.  V,  pag.  970.  (c)  Bibl.  bift.  du  P.  le  Long  ,  pag.  143.  }  Cluoniquc  d'Hirbuffi,  par  Tiitlicme , 
taat.i>pag.{6.Btbl.(ie9  auc,  eccl.,toiiLlX,pag.i8j.  Le  Long,  Qii>ik>tlwqueàcrèe«  toaiU„ 
jng.  880»  - 

7mm  Zf.  LU  ' 
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mey  Ta  reftitué  à  Raoul ,  en  i6Î4j  dans 
le  f  ipplcmer  à  la  dcniure  bibliothe- 
i|ue  des  pères. 

RaovIt,  moimd*  Wtflminfttt,  L*An» 
gleterre  a  foxjrnî  à  l'ordre  de  Sf.  Benoit 
cet  auteur  qui  fut  furnommc  ï*Aim&- 
ttUr;  il  prononça  Tesiweaicen  Tabbaye 
de  Weftminfter  près  de  Londres  ,  & 
floriiToit  dans  le  ii.  riecle(<t).  Un  mer* 
veilleuY  talent  à  annoncer  la  parole  de 
Dieu  rendit  fon  nom  fameux.  B  ar 
lai(Téun  volume  Aç  fermop^;  deux  livres 
d*hoinélies ,  t<  un  traite  iur  ie  péché, 
n  finit  fcs  iouts  en  1 160.- 

R AOVL ,  OU  R  ACULPHE  ,  dt  FUvigny  ; 

voyez  Raoul  U  Noir ,  moine  de 
fîay;  c^eft  te  même. 

Raoul,  ou  RoDOtPMft  Glabbk ; 
voyez  Glaber. 

KAOVL  ,  ««tiN  dt  Ctuny  {b).  Surfs 
fin  du  11.  fiecle,  Raoul  vivoit  en 
l'abbaye  de  Cluny ,  oit  il  avoit  fait  pro- 
feflion  de  la  règle  de  St.  Benoit.  Il  tk 
connu  par  une  vie  de  Pierre  le  vénë- 
rab!e  dont  il  avoit  ét^  difciple.  il  dé- 
dia cette  vie  â  Etienne  Ton  abbé.  Dont 
Mabillon  trouve  qu'elle  eft  trop  abré- 
gée. Dom  Martene  Ta  donnée  dans  f». 
grande  colleâion. 

Raoul,  de  yauxctUts  {le  F),  te» 
miracles  que  Dicn  opéra  au  tombeau 
du  bienheureux  Raoul,  de  Vauxcelles, 
portereitr  les  pères  du  concile  d*  La* 
tr^n  trnu  en  1179,  ^  orHonner  que 
ion  corps  fut  levé  de  terre.  Il  avok 
cmbrailela  vièiiiMaSiqiieàGliirvainr, 
d'oii  il  lot  tiré  pour  être  premier  tbbé 
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dè  Vauxceîles  en  Flandre.  Dom  ChaN- 
les  t!c  "Wifch  Dampfter  lui  attribuer 
une  explication  de  U  règle  de  5t*  Be- 
noit. Smr  nom  a  été  inieré  au  marty<-' 
roIogedeCîtentix.  On  confcrvc  ;\  Vav,x- 
celles  la  vie  de  Raoul ,  compofée  par» 
un  religieux  de  cette  maifon. 

Raoul,  abbi  dt  Coggtshall  (c).  Le», 
hiûoriens  Anglois  repréfentent  Raoul 
comme  un  homme  orné  de  quantité  de 
belles  qualités.  Né  en  Angleterre  ,  il 
s'engagea  d'abord  à  l'éfar  PccIcTiaftiqu-? 
&  nit  pourvu  d'un  canonicat  dans  le 
chapitre  de  Barneweld  ;  mais  afpiranC: 
à  une  vie  plus  parfaite,  il  entra  dans 
l'ordre  de  Ctteaux  ,  dont  il  fut  chotiL 
abbé  de  Coggeshall  dans  la  province 
d'Eflex.  Sa  mort  arriva  vers  l'an  1218, 
H  a  compofé  la  continuation  de  la  chro* 
nique  de  Raoul  lenoir^  mmnedeFlay,. 
au  dîocefe  de  Btnu\  nis ,  une  chronique 
de  la  Terre  -  fainte  ;  un  livre  de  fes- vi« 
fions  ;  des  fermons  ;  une  chronique 
d'Angleterre  ;  &  une  narration  des  moué- 
vements  arrivés  dans  ce  royaume  ibus- 
le  roi  Jean. 

Raoul,  dt  Rochtfier.  S'étant  fait  Bé- 
nédiôin  dans  fa  ptrie  qui  fit  l'Angle- 
terre ,  il  devint  d'abord  évcque  de  Ro-- 
cfaeâer ,  puis  archevêque  de  Cantorbt* 
ry.  Il  nwurut  en  i  m  ,  &  laifi^divcr** 
raonumenta^ie  fon  favoir, 

Raovl  ,  «If  Radulmte  ,  M  4*- 

Stint-Tronc  ;  voyez  RODOLVHE,  m»' 
ibus  lequel  il  en  plus  connu. 
Raoul  ,  «Mé  d$  fpmmlk  (i).  Sui* 
le  pcrc  le  Long ,  Raoul  né;cii  Fran*  - 


M  PMhn,  dt  firiptorihu  Jn^nm ,  pag.  {h)  Aonales  d»  forte,  tom:  VI ,  pag.  563;. 
(cproificmetomedela  grandccoUeàîon  dîësanciciis  inr  niimcDta»  M  !cî  faivantes.  Le 

tune  ,  Bibl.  hiû.  »5).  BibUothepie  facrée ,  tom.  U  .  pa^9lS.>  meus  ,  dt  Uiuprt^  Aa-^ 
^Jcritmibu,  sa^  3111.  (^)  lliM.fictta  da  P.kiMg,  ■ookll ,  {Sf.  ^lê. 
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^tt ,  U  A\Aé  de  Fonteneitê  qui  eil  un  Raphaël  »  </«  Beauchampt  {b).  Il  flo- 
monaftere  connu  fous  le  nom  de  Saint-  rifloit  vers  l*arj  1635  ,  Ik.  étoit  religieux 
Wandxiile  ,  au  dioceTe  de  Rouen  ,  a  de  Marchiennes.  11  a  publié  le  chronicon 
compofiS  trois  commentaires  que  l*on  4' André  du  Boit ,  prieur  de  (on  monaf- 
conlerve  en  Pabbaye  de  Citeaux  ;  un  trrr,  Voyez  Fabricius  en  fa  bibtio- 
fur  le  cantique  des  caotiques  ^  un  fur  theque  de  la  moyenne  latinité.  ' 
le  prophète  Nahuiii,&  on  (ûrrapoca*  KKPVkkVL,étU^pig«ùonJtiMont^ 
lypfe.  Il  ne  dit  point  en  quel  temps  il  CajUîn  (c).  Cet  auteur  ctoit  de  Plaifance, 
^ivoit ,  &  ii  eft  à  craindre  qu'il  ne  le  &  avoit  été  admis  à  ta  proft^ilion  en 
confonde  avec  Raoul  lenoir,  religieux  Tabbaye  de  Saint-Benoit  près  de  Man- 
de l'abbaye  de  Saint-Germet  de  Flay  ,  toue  ,  le  a.9  Juin  1477.  On  dit  <^*il 
au  dioce(c  Je  Bcauvais  ,  à  qui  néan-  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  poelie. 
■moins  on  n'attriUue  aucun  de  ces  cora-  On  a  de  lui  ^  en  vers  héroïques  ,  une  vie 
«nentairea  «  celui  du  cantique  des  can-  de  St.  Simeon  «  moine  Arménien ,  mort 
tiques  pourroit  bien  être  de  Robert  de  au  monaftere  de  Saint-Benoir.  Crrte  vie 
TflMibalene  »  abbé  de  Saint- Vigor  de  fut  confiée  à  la  preâe  in  8. ,  à  Crémone 
Bayeu*.  Raoul  vivoit  vers  10}  i.  en  1518.  Raphaël  y  a  joint  quelquec 

Kko\]i.,  abbi  Je  Clair  Mérais.  Hnhcrt  petits  ouvrages  de  fa  façon  comme 

Raoul,  Flamand  de  nation.,  né  en  ia  épitaphes  ,  epigrammes  ,  idiles,  &c. 

ville  de  SaîniOmer,  entra  dans  fotv  R  aphai-ii,     Im  eongiigaàiM  dm 

dre  de  Cîteaux ,  A  l'abbaye  de  Clair-  Mont-CaJJîn  {d)  Un  grand  talent  pour 

MaraiS;,  où  il  fe  conduiût  avec  fageffe ,  la  prédication  a  tait  beaucoup  d'honneur 

en  4sk\  Ait  prieur ,  puis  ibbé  en  1 589.  <7abrfël-  Raphaelî  ;  il  fit  profèfllon  à 

11  n'ct  jit  âgé  que  de  40  ans  ,  îorique  Saînt-Michel  du  Mont-Caverfo  de  la 

la  mort  l'enleva  le  ai  Décembre  iS94>  congrégation  du  Mont-Caflin  ,  le  lO 

On  a  de  lui  un  éloge  d^Alexandre  rar>  Février  xfAx  ,  êc  prêcha  long  -  temps 

nefe ,  imprimé  à  Douay  &  à  Cologne  «  dans  les  cathédrales  de  Parme  6c  de 

en  1 598.  C'eft  ce  que  nous  en  dit  Fop-  Modene  ,  oii  il  fe  fit  admirer.  H  a  laiiTé 

peus  dans  ia  bibliothèque  Belgique  ,  un  carême  entier,  fie  pluâeurs  ouvrages 

^Mg.  489.  en  vers. 

Raphaël  ,  *W<  tTJetalch  (.7).  Ar-  Raphaelî  CASTRurcîo.  CeUil-ci, 

nould  Wion  nous  apprend  que  lia phacl  relrgieun,  puis  abbé  d'Aleppi ,  rionf- 

■qui  ût  profeilîon  dans  la  règle  de  St.  f<Mt  dans  le  16.  fîecle,&  a  mérité  un 

Benoit  ,  fut  choiû  abbé  d'Attaich  en  rang  diftingué  parmi  les  écrivains  Flo- 

Baviere  ,  dans  le  feizieme  ftecle.  il  a  rentins ,  dans  le  catalogue  qu'en  a  for- 

compofii  un  traité  de  la  naiiïance  du  né  Midiel  Foggi  •  H  finie  fil  nobte 

Sauveur,       iilt  imprimé  io^V^ ,  en  'carrière  en  1574. 

J)74.  Rabin,  Utt/m  (f).  Claude  Rapia 


(tf)£i|r«(Mvifc,d'Arn<»uid'W^ion,|K«.  455.  (A)  Ta/. pag.  1^7.  (c)  SiMh:t'-f:.:  C^if- 
4ie/{/f/jtoiii.lI,  pag.  i6{.(t/)/iftM/,  tom.  1,  pag.  178.  0  Elogia  vuvnm  ilitt^ium  Gaiitc*  congre^*- 
jîMtt  CiR<S|lMMnni«  pwkpcie  AntoiiK  Bacfnm^ 

LU  X 


45'-  ,  RAP 
s'eft  fait  diftînguer  dans  l'ordre  de;;  Ce- 
leftins  par  fa  pictc  f  (on  amour  pour 
robfervance ,  Si  un  proUbml  favoir.  Il 
ttair  natif  d'Auxerre  ,  &  embrafla  la 
vie  religieufe  daa&le  monafterede  Paris, 
oit  il  £t  profeflîoa  1«,  6  Mat  1440.  Mu* 
ni  d^Jn  bref  apoftc'iqiie  ,  il  pafla  en 
Italie  f  pour  y  taire  refleurir  robfer- 
vance dans  tes  monafteres  de  Nurcie 
&  d'Aquila  ,  on  it  forma  d'excellents 
ditci^^les  fie  dti  faints  religieux  ,^  parmi 
lefquelson  dwifit  Ptaddele  Pollettina 
]>our  géiwralde  fon  ordre.  Rappelé  en 
France  ,  il  y  fut  chargé  du  gouverne- 
ment de  plufieurs  inaifons,  &  des  of- 
fices de  vifiteur  tc  de  vicaire-généraL 
Il  a  laifTc  divers  ouvrages  qui  font  au- 
taiit  de  monuments  de  fa  pictc  .&c  de 
Iba  zde.  Le  (èul  qui  ait  vu  la  prefle, 
2  pour  titre  :  Lihcr  Jt  his  quœ  rrunJo 
mirabiUur  tvcniunt ,  abi  dt  Jtnjuum  trro' 
rHus  &  ammœ  poumiis^  ac  dt  infiut»-^ 
tïisy&c  ;  dt  fiito  Jljfcritur.  II  parut  in- 
4. ,  à  Paris,  en  1 5  41  »  traduit  en  Fran- 
çois en  1  ^  p  ,  par  Jacques  Girard ,  ju- 
rifconfiilfe  de  Tourniis  ,  &  imprimé  à 
Lyon  ,  in-H  ,  fous  le  titre  de  Livrtdt 
Claude ,  CcUfiin ,  du  ckofes  merveiUatfis 
jt/HÊâturey  &c.  Ses  autres  ouvrages  font 
dés  explications  des  pfeaumes  ;,des  fer- 
mons ;  des  traités  de  la  vie  contempla- 
tive ,  &£c.  Il  mourut  en  149}. 

Rapin  (  )•  '"î^ri<;'^is  Rspin  ,  reli- 
gieux béncdiain,  a  uing  parmi  nos  au- 
, leurs  |Kwr  avoir  fait  utic  oraifon  fti- 
nebre  de  François  de  Conzague  de 
élevés ,  duc  de  Rethelois  &  de  Ma- 
yenne, gouvenieifti&lieutenaot-géné- 
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T'A  du  Nivernois.  On  ne  dit  pas  qu'il 
ail  colîipofc  d  autres  ouvrages  :  ion 
oraifon  funèbre  fut  imprimée,  ia-ix,à 
Paris  en  i6zi. 

Ra&I  f  de  U  congrégation  de  Failom' 
tnuftQî)»  François Rafi,  natif d*Arezio^ 
en  Tofcane  ,  \  ivcir  dàr  .  le  dernier 
lieck  en  la  congrcgation  de  V  dlionv 
breufe;  fon  habileté,  en  tout  genre  de 
fciences  ,  l'a  fait  confidérer  comme  un 
bomoM  univerlel ,  &  une  bibliothèque 
vivante.  On  a  de  fa  façon  un  commen- 
taire fur  les  Épitres  de  Saint  Paul ,  OU  il 
imite  de  près  le  liyledu  faint  apôtre. 

RaSPOM  ,  rttigicufe  de  St.  André  de 
Ravtnnt  (<:).  Feiicie  Rafponi ,  d'une 
rrt-s  illudre  famille  des  fénateurs  de 
iUvenne  ,  fut  élevée  en  un  monafttre , 
ob  elle  apprit  le  latin  &  Ja  philofophie; 
{■A  vertu  6c  fc-s  taîenis  la  firent  chojfir 
deux  fois  abbeffe  de  Fabbaye  de  Saint* 
André,  dans  laquelle  elle  avoit  reçu 
le  voile  de  la  religion  ;  elle  reforma 
tous  .les  9bus  qui  s'y  étoient  gti0és  , 
&  termina  fa  carrière ,  ^éede  56  an», 
en  1 5  79.  On  a  d'elle  deux  ouvrages  ;  l'un 
eû  un  traité  de  la  connoiffanu  de  Dieu  : 
l'autre ,  dt  CixetlUnee  dt  Cétat  religieux  ; 
l'un  ^ft  l'autre  ont  été  imprimés  ;  le 
dernier  ,  qui  eil  en  forme  de  dialogue» 
le-futin-4,  à  Bologne,. en  içxy. 

R  A  S  S  L  E  R  ,  abbé  de  Zwifaltcn  C:  hrif- 
tophe  Rafler  ,  né  à  Conlbince  d'une 
illullre  famille,  fit  profeiTion  de  U  règle 
de  St.  Benoit,  en  l'abbaye  de  notrc- 
Dame  de  Zwjfalten ,  de  la  congrégation 
de  Saint-Jofepb.  L'arcbevcque  de  Saltz- 
bourg  le  nomma  fon  confciller  jpour 


(d)  LsLong,  Bibl.  hm.,pag.7ei,(^)AUDmîi«in>anif«rits  envoyés  de  Rome.  {c^BMaiktaM 
ÇaJ^nfu  ,  toio,  1 ,  pg.  164. 
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les  affaires  ecdéfiafliques ,  &  Tuniver- 
fité,  vice  refleur.  En  16^  S  ,  il  fut  ho- 
nore de  la  dignité  abbatiale  :  il  mourut 
à  G>nAance,  le  19  Mar»  1675.  Il  a 
laiSé  un  traité  des  lacrcments  ,  un  de 
la  pénitence)  un  de  la  vilion  béatiticjue  t 
8e  un  de  la  nature  de  la  théologie  ;  ainfi 
que  des  conftitiiiions  de  la coogrégatioa 
de  Saint- joleph  (<i). 

Ratbqdus  ,  de  Bamherg.  L'abbaye 
de  Saint  -  Michel  de  Bamberg  a  été 
gouvernée  dans  le  1 1 .  fiecle  par  l'abbé 
Ratbodiis  ,  ou  Rathodus  ,  perlbnnage 
diiUngué,  qui  y  établit  des  écoles ,  &  y 
fît  fleurir  les  iicienccs i  il  a  laifle  divers 
ouvrages. 

Matgkr  ,  Mit  FuUk,  II  fiit  le  qiu- 
rante- neuvième  abbc  de  cette  fameuCe 
abbaye ,  &  flonûbit  dans  le  ix.  ûecle  » 
il  étoit  favant ,  &  curieux  de  bons 
livres  ,  dont  il  eorichit  confidérable- 
ment  la  bibliothèque  de  (on  moaaftere. 
Il  en  écrivit  lui-aMme. 

RathbooO,  dtStmMaximîn  Je  Trêves, 
Né  à  Lonquich  ,  village  diftant  de 
Trcves  d'environ  une  lieue ,  il  fe  fît 
moine  à  St.  Maximin  ,  y  devînt  maître 
des  écoles,  &  homme  célèbre  par  fon 
£ivoir  &c  par  (es  écrits. 

R  A  T  H I BR  ,  ivéqHê  dt  Ftnme  (  è  ). 
Riihicr  fît  profefîîon  de  la  règle  de  St. 
Benoit  en  l'abbaye  de  l'Aube  ,  dans 
les  Paysobas ,  ofa  il  fe  fit  eftimer  par  fon 
érudition.  L'évSché  de  Vérone  étant 
venu  à  vaquer ,  il  y  fift  nommé  daps 
le  10.  ûede,  U  moiihit  en  974 ,  après 
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avoir  eflliyé  pluûeurs  revers ,  qu'il  a 
néat-moini  furmontés  :  il  cfl  .iiiteur  de 
divers  ouvrages  imprimes  par  Dom 
Luc  d'Achery  ,  qui  traitent  de  h  mau- 
vaife  conduite  de  ceux  qui  le  firent  de-* 
pouiller  de  (un  bénéfice  ;  tous  ces  ou- 
vrages font  connoître  fon  mérite,  & 
prouvent  que  le  fujct  de  l'on  exil  n'a 
été  qvi'un  eiprit  de  jaloude  ,  conçu 
contre  lui,  à  caufede  fon  grandi  amour 
pour  l*obfervance  des  canons  ;  aux 
htiif  traifcs  r\';  llaihier  ,  contre  fes  clercs 
6c  jes  autrci  enueuùs  ,  Dum  d'Atherv 
a  jOHithuit  fermons  de  cet  évêque  :  m> 
vers  auteurs  ont  public  les  lettres  avec 
une  inftruâioa  paltorale  ;  Dcm  Ma- 
billon  fait  mention  d^autres  ouvrages 
que  ceux  dont  nous  venons  de  parler  , 
éc  Dom  Rivet  nous  apprend  qu'on 
lui  attribue  encore ,  m  livn  dt  <onfifi 
Jîons  :  un  trahi  Je  la  pridejlination  ^  un 
autre  contre  ies  jinthropo-morphiter  :  tm* 
defcription  de  la  VtUi  dt  Vérone  ,  &c. 

Ratpert  ,  moine  de  St.  Gai  (c), 
Ratp?rt  iortoit  d'une  très  -  illLirtre  la- 
millc ,  dont  li  niepriia  i'ctlat  ,  pour 
faire  profefîîon  en  l'abbaye  de  S;iiar« 
Gai  ;  Tes  progrès  dans  les  fciences  le 
firent  charger  du  foin  des  écoles  du 
monaftere  >  il  y  termina  Ces  jours  fur 
la  fin  du  11.  fsecle.  Il  Te  trouva  à  ("a 
mort  quarante  perlonnes  tant  prêtres 

Î|ue  chanoines  ,  qui  avoient  étudié 
ous  lui ,  &:  qui  lui  promirent  chacun 
trente  mcfTti's  poiu-  le  repos  de  (pn  amc. 
Il  a  laifTé  pluUeurs  monuments  de  fon 


(«)HUL  de  l'uni verfiti  de  Saiobourg,  pifg.  317.  (4)Clirooique  dliirfàuge»  par  l'abbé  Tr!- 
iMM«,  tom.  I,  pag.  61.  Annales  de  l'ordre,  tom.  III ,  Scfui^intes.  Bibl.  des  ant.  eccl.  de  M. 

Dii;)Ln ,  toin.  \  m  ,  [kis;  v).  Le  long, Bibl.  facrce ,  tom.  II ,  pag.  912.  Supplément  de  l.i  demicro 
édition  du  didionnatrc  tiillorii]uc  de  tSloreri.  {cj  Atuules  de  l'ordre.  Hiiloire  littéraire  de  FraiMg  ^ 
par  deiii  idigleux  de  h  congripiîon  deSt.  Maiir«  too.  V» pag.  iyf^ 
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favoir  :  i.  une  petite  hidoire  deionab» 
baye ,  intitulée  :  de  orient  6r  divtrfis  ca- 
monm^mi  fanSi  Gaiii,  Goldaft  l'a 
publiée  dans  fon  recueil  des  bîftoriens 
d'Allemagne  ,  réimprime  en  1770  :  %, 
différentes  hymnes  en  l'honneur  de  Sr. 
<;aî  »  de  St.  Oibniard  de  de  St.  Magne , 
fondateur  de  Fueffcn  :  3.  des  titaoîes  & 
autres  pièces  ea  vers,  publiées  par 
Panifias. 

RatramNF.  ,  moine  de  Corbie  («), 
L'abbaye  de  Saint*  Pierre  de  Corbieen 
Picardie  ,  fertile  en  grands  hommes, 
a  fourni  à  l'ordre  celui-ci ,  dans  le  ^. 
iîecle;  fes  mœurs  &  fa  fcience  1^  frrent 
eftimer  de  l'empereur  Charles  le  chauve, 
Ml  des  prélats  de  France ,  qui  le  char- 
gèrent d'écrire  contre  les  Grecs  ich\(- 
matiques  ;  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  mé- 
thode Se  de  foiidité ,  qu^l  s'acquit  la 
réputrftinn  d'un  écrivain  très- judicieux. 
Les  ouvrages  qu'il  a  laifliés  font  une 
jiredve  de  Ion  traTail  &de  fen  mérite. 
Les  princi pa  jx  font  :  un  traité  Jo  rang& 
du  corps  du  Sauveur;  un  fécond  de  Ja  pré* 
deflioation  ;  un  troifieffle,  contre  c«nc 
•qni  oe  croyent  pas  que  Jefus>Chrift  foit 
né  comme  les  autres  enfants  «  in* 4.,  en 
forme  de  lettre ,  adrefTé  au  prêtre  Rim- 
Jbert,  fur  les  qrnocéjphales ,  fortes  de 

TnOnÂres  m:>rins  ,  qui  ont  la  fête  d'un 
chien,  mais  d  ailleurs,  toutes  les  autres 
•parties  dit  corps  humain.  Dom  Mabillon 
avoit  encore  entre  les  mains  d'autres 
'Ouvrages  de  hii.  On  ignore  Tannée  de 


R  A  V 

fa  mort  ;  anats  ee  qui  eA  certain ,  c'ei 

c['^'•^  n  ;>ou(ré  fa  carrière  jufqu'en  868, 

Raubër  ,  abbi  dt  Schvaritcà 
L'abbaye  de  Satnt-Blaife,  dans  la  Forte 
noire,  a  fournie  à  celle  de  Schvarfach, 
au  dtocele  de  Strasbourg,  D.  Placide 
Raubër,  rMommandable  par  ft  dou- 
ceur &  fon  hâblleté  dans  le  maniemcot 
des  affaires.  Il  fut  élu  abbé  de  Schvar- 
2ach  en  KS49 ,  6l  mourut  en  t66ùm  It 
eft  auteur  de  Thiftoire  de  NfMV^DMnt 
deTodtmont,  d'un  ouvrage  qui  3  pour 
titre  :  MirabUiM  ftcra  fcnptura  i  d'un 
troîfieme,  divifé  en  deux  livres  «qui  «É 
intitulé  :  Samé^ritanus  Chrijiiaius  pro 
Jcruputolis  y  tentât is ,  A*  ammo  quom»' 
attu^aisy  6-e:  d'un  quatrieaw qu'il 

nomma  Extrcitium  monis. 

Raverdy,  de  la.  congrégation  de  SaiM" 
Mmir,  Jacques  Raverdy,  Parifien,  qui 

avoit  fait  profcfTion  à  Lire  en  1701, 

&  mourut  à  Sain t  Gerniain>des  Prés  t 
le  9  Avril  1749*  rendit  de  bons  (èrvi- 

ccs  aux  (avants  Je  fon  corps  par  les 
(»llations  de  numufcrits ,  ôe  la  correc- 
tion des  épreuves.  Il  travailtoit  A  con- 
tinuer le  diâionnaire  des  canons  des 
conciles  ,  torfque  Dieu  l'appella  à  lui. 

Raulin  ,  m«ine  de  Cluny  (c).  Jean 
Rautin  ,  natif  de  Toul  en  1443  ,  a  i^it 
honneur  à  l'ordre  de  Cluny  par  fa  pictc 

par  la  icience.  11  reçut  le  bonnet  de 
doâeur  en  théologie  en  1479,  fut  nom- 
mé  grand-maître  du  collège  de  Navarre, 
&  S  acquit  la  réputation  d'un  des  plus 


(4)  Annale*  de  l'ordte ,  tom.'llF ,  png.  25 ,  68 ,  138 ,  ly.  Bibl.  des  ant.  ceci. ,  par  M.  Dupin« 
tom.  Vu*  pag.  1 3 , 16, 17 , 67  , 109.  HiÛoire  littéraire  de  France,  par  deux  religieux  de  la  congr. 

St.  Maur,  tom.  V ,  pag.  ] 3  [t)  HîiL  de  runiverfité  de  Saltzbourg,  pag.  408.  (c)  Bibliothèque 
des  auteurs  ceci. de  M. Uupiii,  Mm.XU,img.  113.  Les  chroniques  de  l'ordre,  de  la  tradnâioa 
de  D.  Martin  >  Rheielois.  Ctnlogiie  des  livras  propces  à  fooner  une  biblioiheqMe ,  à  la  fia  du  tnitt 
.des  études  de  .D.  Mabillon. 

f. 
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Habiles  hommes  de  Tuniverfité.  Le  car- 
dinal d'Amboife  ,  qui  cioit  abbc  &  gé- 
néral de  l'ordre  de  Cluny ,  le  chargea 
ée  travnller  à  fa  refermé.  11  paibit 

{»our  habite  prédicateur.  Li  mort  l'en- 
eva  à  l'âge  de 71  ans,  le  16  Février 
1 5 1 4.  ir  a  mérité  un  rang  affe^eonfidé- 
table  parmi  les  auteurs  de  fon  fiecle 
par  diverles  compviitioos.  Ce  fut  en 
1497  ^u*il  ent»a  dans  l'ordre  de  Cluny; 
9e$  principaux  ouvrages  font  :  un  com- 
mentaire uir  la  logique  d*Ari(lote>  qu'il 
avoit  compofé  avant  de  fe  faire  moine  : 
trois  volumes  in'4,  de  fermons  de  pi* 
négyrioMeç ,  S;c  ,  imprimes  à  Anvers  en 
161 1 ,  6c  réimprimes  à  Paris,  en  1641  : 
un  voluofie  tii-4.  de  lettres,  publié  à 
Paris  en  1 510,  &  un  difcours  fur  la  ré- 
forme du  clergé  ,  qui  fut  confié  à  la 
preflTe,  1  Bâie  ,  en  1478. 

R  Ar<;cHER  ,  akté  dê  Suirgarficin  {a\ 
Romain  Raufcher,  né  i  Hall  dans  le 
Tirol,  en  1604;,  fit  profèffion  de  la 
règle  de  St.  Benoit  en  1 6 î  4  ,  &r  gouver- 
na l'abbaye  de  Notre-Dame  deSteir- 

EirfUn ,  depuis  1651  jufqu'au  toOfto* 
re  i68}.  Voici  les  titres  de  fes  ouvra- 
ges :  Têuwtmmiaiogua  :  Mdtmicu  litdA 
jff»  tuttar»  s  ng»  it^^i  ^emtaruàiù  d» 
mnu  &  inuritu  rtntm  luuutÊÛttm  i  mmma 
pvipattiUe  expticafa  f  Ïth4 1  1639. 

Raymond,  SâiiU'André  £Angtrs, 
Ce  religieux  étoit  profès  de  l'abbaye  de 
Saint- André  à  Angers,  &  floriflToit  vers 
Tan  iob8.  il  a  écrit  la  vie  de  St.  Pont, 
abbé ,  comme  on  le  voit  au  6.  ficelé; 
Bénédiâio ,  partie  i ,  page  491. 
Raymond,  i(  CM^aci^voyez  Ria* 


LAC ,  éfU  i*  Cmfuts  ;  ceCk  le  même.. 

Raymond  ,  abbc  a  .-llunhourg  [b).Lt 

monaltere  d'Aitenbourg  en  Autriche  fut 
gouverné  par  Dom  Raynond  ,  qui  y 
mourut  le  ir  M.ir;  17  r 4.  On  a  de  lui 
un  traité  de  piété  intitulé  :  Jugum  /mv* 
Gkrifiiy  qui  fût  imprimé  in>8v  à  Vttil- 
deberg ,  en  1700, 

Raymond,  d«  Saint •  Lamh*rt  tn- 
Sfyrit.  Ce  religîciw  a  vécu  de  nos  jours.- 
Son  nom  de  famille  étoit  Irreger.  Il 
publia, -en  1736  ,  un  ouvrage  de  piété- 
écrit  en  langue  de  fon  pays. 

Raynerius  ,  Jt  U  congrégtttom  dur 
Mhnt-Caffitt  (<■).  André  Raynerius,  né 
à  Parme  ,  oîi  il  le  confiera  à  Dieu  eni 
l'abbaye  de  Saint- Jean,  le  10  Juillet: 
1650,  gouverna  plafieurs  maifons  en 
qualité  d'abbé  ,  &  n'épargna  ni  foins 
ni  veilles  pour  y  maintenir  Tobfervance. 
Il  cultiva  foigneiifement  les  belles-let- 
tres, fie  mourut  â^é  de  ^  ans ,  dans  fa< 
maifon  de  pcofeflfon,  le  17  Août  1714. 
La  bibliothèque  de  ta  congrégarion  du: 
Mont-Caffin  nous  apprend  qu'il  a  comi* 
pofé  les  ouvrages  faivants  ;  \\  uat 
volume  in-4.  imprimé  à  Plaifance  en 
1660 ,  fous  ce  titre  :  TnpUxphUofepkia 
nuiomaOs ,  muuraiU  me  primm  .*■  \tf. 
vie  de  St.  Anfelme,  en  4  volumes  in-4,. 
imprimés  à  Modene.  Ils  font  écrits  en< 
langue  itatieime  :  3*.  des  méditations, 
fur  la  règle  de  St.  Benoit  :  4**.  un  vo« 
lame  in-folio  ,  où  il  défend  les  privilè- 
ges de  l'abbaye  de  Saint -Benoit  -  kz* 
Mdiiiove. 

R  A  y  N  E  R  T ,  d«  ta  congrégation  dut 
Mott^aJ^  (d),  Jérôme  Rayneri  étoitt 


(il)  Hiftoire  de  fUBivecfitè  de  Salczb«urg,jpi|;4i3.  (J)'Lenrea  apologétiques  de  D  fiern  ird  Peze 
i^glenK  da  faUbaye  de Melck.  CO  BMtnkis»  çd^ti^M.um,!^  pu.  19,  U)Jbïd,tom,l^. 
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de  Parme,  où  il  avoit  été  admis  à  la  un  recudld'orailon»  à  J.  C.  &  à  la  Ste.* 

profefTton  religieufe  en  l'abbaye   de  Vierge  :  un  traité  de  la  mifcricorde  :  la 

Saini-Jean,  le  8  Septembre  i66i.  Il  a  vie  de  Côme»  |rand  duc  de  Tolcane  : 

compofé  diverfes  pièces  en  vers,  dont  celles  des  plus  itlttfires  peintres,  pu. 

une  partie  fut  imprimée  à  Reggio  en  bliées  à  Florence  en  3  volumes  in-4  ;  en 

1674 ,  &  Tautre  à  Rome ,  en  1673.  156^,  Tous  le  nom  du  chevalier  Georce 

•  Ratser,  abtédeTiMi,  AaanÂKzY'  Vazari  :  un  commentaire  fur  la  règle 

fer,  profès  d'Aîtenbourg  en  A  itrlche,  àc  S'.  î^enoit,  &Cc,  &c. 

en  tut  tiré  pour  gouverner  Tabba/e  de  Rtui^ta  ,  atifi  de  Monfi  (e).  L'éru- 

Tinet.  Cétoit  un  homme  de  beaucoup  ditîon  de  Dam  Simon  R-  bi(er  a  4it 

de  fcience      J    Tcaie.  Il  fît  imprimer  à  honneur  à  l'abbaye  d  j  M  )nrc  en  Autri* 

Vienne  ,  en  16^0,  un  ouvrage  qui  a  che.  11  ctoit  de  Land^perg  en  Bavière, 

pour  titre  :  liber  fignatus     apertus.  Il  &  avoît  enfeignéla  philofophie  à  Saltz- 

y  donne  des  règles  i)our  faire  roraifon,  bourg  en  i  647.  Son  mérite  fut  récom- 

oC  y  joint  des  méditations  fur  tous  les  penfé  de  la  dignité  d'abbé  en         ,  Se 

évangiles  des  dimanches  &  des  fêtes  de  il  finit  fes  jours  le  19  Mai  1668.  Ses  ou* 

l'année,  en  x  volumes  in-4.  yrages  lui  donnent  rang  parmi  nos  au- 

Razi  f  moine  Je  Kouttevtin.  M'ihRazt  teurs.  On  en  rapporte  air  fi  !es  titres  : 

a  fleuri  de  nos  jours  dans  l'abbaye  de  Falaflra  logica ,  iu-8  ,  164.'^  ;  AntHogo- 

Notre-Dame  de  Kouttevetn ,  en  Autri-  mina  corporis  fimpUcis  6*  mixti y  in 'S^ 

che.  11  s'eft  f^it  connoître  par  l'éloge  1649  :  Imptnur.i  anhnx  ^  in- 8,  1649  : 

de  Dom  Geotroy  Bezel,  célèbre  abbé  Dijtors  concordia  ptinctpiorum  atqut  caU"^ 

de  fon  monaftere,  8c  rc£teur  de  fuoi-  fartim  naturalium ,  in-l^,  1649. 

verfité  devienne.  Dom  Feze  rapporte  II  a ,  de  plus,  lailTé  manufcrit  un 

un  fragment  de  cet  éloge,  qui  parole  commentaire  fur  ie  1.  &  le  a,  épitre 

ïàoA  écrit  (•>.  de  St.  Paul  aux  Corinthiens. 

.  RKZZlt  CamafJulc  (h).  Silvain  Razzi  Rechfr  ,  abbé  de  Saint  G jI  (J).  Pie 

deManardi,né  à  Florence,  vivoit  dans  Recher  &t  profeilion  en  l'iibbaye.  de 

le  16.  fiecle,  Se  s*elldiftingiié  dans  l'or-  &int>Gal  en  Suiflè,  dont  il  fut  enfiiite 

dre  des  Camaldulc;  ,  (  u  il  avoit  fait  choiû  abbé.  II  croit  pieux,  d'une  hu- 

protel&on  de  la  reele  de  St.  Benoit.  U  milité  profonde ,  &  d'un  iavoir  rare.  Il 

paflbit  pour  le  Ciceron  de  la  Tofeane ,  termina  fes  jours  en  1654.  On  a  de  lui  un 

tant  il  écrivoit  bien  en  langue  italienne,  recueil  propre  à  animer  aux  principales 

On  a  de  lui  une  defcription  de  l'hermi-  vertus  du  chridianifme.  U  avoir  gou< 

tage  de  Camaldoli  ,  èc  les  vies  de  la  verné  ces  monafleresl'efpacede  ans. 

fiintc  Vierge,  de  Jefus-Chrid,  de  St.  Les  auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  chr^- 

Jean-Baptille,  &  des  faiats  de  Xofcane  :  tienne  difent  du  recueil  dont  nous  ve^* 


(.:)  Lettres  apolog.  (t)  Lignum  viix,  d'Ariioul  U'ion  ,  p.ij;.  48.  Catalogue  de  ceux  quî  ont  écrit 
irlarcal   '  '    "  -~  .        .     .  i_  ....  _ 

.lutivernt 


 ..,  p.      yf  g   ,   ,      ,  ,  n  W...   ^    VjLi.  VV.l. 

fur  la  rcale  de  Si.  Benoit ,  par  D.  CaUnct ,  duis  le  comincnutre  lur  la  màmc  règle,  le)  HiAoire  de 
iVuiverfitè  de  Saltzbenus       43^3-  {fiO^^  dm^Sm»  par  k» Pères  de  Snnt-jiuiur,  ton.  V, 
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aons  de  parler,  qu'on  ne  peut  le  lire 
l^ns  fe  fentir  animé  à  la  vertu  &  à  la 
piété.  Ce  grand  homme  ic  trouvant  aux 
portes  de  la  mwt,  exhorta  (es  confrè- 
res à  l'obfervance  de  la  règle  ,  par  ces 
paroles,  qu'il  leur  répctoit  louvent  du- 
rant fa  vie  :  Stnnue  difeiptMâmt  &  if/k 
ftryabit  vos.  Il  leur  en  a  voit  donné 
l'exemple,  non  leulement  lorfau'étaat 
fimple  religieux  ,  il  pouvmt  te  livrer 
tout  entier  A  l'ardeur  de  fon  zele  ;  mais 
encore ,  lorfqu'il  fut  devenu  abbé ,  loia 
de  fe  relâcher ,  il  m  lit  qu'augmenter  en 
amour  pour  le  bien.  Jamais  les  follici- 
tudes  de  Marthe,  auxquelles  fa  dignité 
l'engagèrent,  ne  troublèrent  en  lui  le 
faint  fcpot  ée  Ifagddaifle. 

R  F  D  t  N  C  ,  religieux  dt  Wt'in^arten, 
GeotTroy  Reding,  proies  de  i'abbaye 
4e  Weingarten  ,  y  WMnflbit  dans  le  17. 
fiecle-  Dom  Pcze  nous  apprend  q'i'U  a 
Jîiis  au  jour  quelques  ouvrages  qu'il  ne 
détaille  pat* 

Reoing  ,  abbé  d'EinfidUn  ;  voyez 
Reyding  ;  c'eft  le  môme. 

ReGINALD  ,  moifu  de  Saint-Augufiin 
de  Caniorblc  U)  R^eginaîd ,  ou  Renaud , 
Anglois  de  naiilance ,  6l  profès  de  l'ab- 
baye de  Saint- Auguftio  de  Cantorbîe, 
fe  dirtincna  dans  ce  mooaftere  par  fon 
éloquence  &  fon  talent  pour  la  poélie. 
H  a  traduit  en  latin  les  œuvres  de  Mal- 
eus ,  hidorien  Grec.  II  vi voit  vers  1 1 00. 

Rgginald  ,  de  Durkam.  Celui  -  cî 
•dt<^t  religieux  Bénédiâiji  de  rabbaye 
de  Durham  ,  ville  de  l'Angleterre  Sep- 
tentrionale» &  floii^bk  ,  tant  par  ia 


.  K  E  G  4J7 
Cdence  queparfttcompofitions,  y:is. 
l'an  II 70.  On  peut  voir  ce  qu*ca  dit 
Oudia  ,  tomelli,  page  i43x. 

Reginald  ,  moine  Jk  («Hn  ét  CI» 
ttaux  (  b  }.  Le  pere  le  Long ,  d'après 
Savertius ,  dit  que  Reginald ,  qui  avoit 
6it  profèffion  de  la  règle  de  St.  Benoit 
çn  1  nhbn  ve  d'Aine  en  Flandre,  de  l'or- 
dre de  Citeaux,  eû  le  véritable  auteuc 
du  commentaire  fur  le  livre  de  la  fa« 
gefle,  que  l'on  avoit  attribué  i\  Robert 
Heilcoc.  U  ne  dit  point  en  quel  temps 
il  ▼ivoit. 

R  EG 1  N  B  ALDS,  d'Aagsbourg.Hoo» 
trouvons  dans  les  lettres  apologétiques 
de  Dom  Peae  trois  écrivains  de  ce 
nom  ,  qui  ont  fleuri  en  PaUnye  de 
Saint  -  Udalric  d'Augsbourg  ,  (avoir  : 
Reginbald  KirckfFammer ,  dans  le  17* 
fiecle  :  Reginbald  MëSher,  fur  la  findv 
mômelîecle,  "S^  Rci^inb^M  Perckmar, 
mort  en  174}  ,  aprci  avuir  publié  plu- 

fieurs  ouvrages. 

RegINON  ,  abbé  de  Pruin  (  c  ).  Régi- 
non  a  paru  avec  éclat  fur  la  fin  du  9. 
fiecle.  Il  avoit  fait  profefllon  de  la  règle 
de  St.  Benoit  en  l'abbaye  de  Saint- 
Sauveur  de  Pruine,  dioceie  de  Trêves  , 
&  «n  avoit  été  élu  abbé  en  89».  Cétoit 
un  homme  d'un  grand  génie ,  capable 
de  manier  les  atfaires  les  plus  épinetir» 
fes,  Ce  qui  joignoit  à  une  parfaite  éru- 
dition beaucoup  de  prudence.  Ayant 
été  dépouillé  de  fon  abbaye,  Raibod, 
archevêqtie de  Trêves,  qui  reftimoit, 
lui  donna  la  commiillon  de  rétablir, 
dans  cettç  ville  épifcopale  l'igliiie  de 


(j)  .4':^!'nc  fcripio.-iltuf ,  pag.  893.  (b)  B:bl.  ûcrcc  du  P.  le  Lonj; ,  tom.  II ,  p.i£;.  rji  t .  (c)  Arrnales 
de  l'ordre,  tom.  111,  daiii  la  préËice.  IbiJt  pa£.  sSj ,  3» 5,  328.  'Uuonique d'Ùirîàuec ,  de  l'abbé 
Jean  Tridicme.  BibUodicque  des  auteurs  ecclefiaffiiniet,  de  MOiniin.  toin.Vli.  pac.  i<t« 
Hift.lut.(leFnincc,i«n;VI,pag.i4«.  »  W  » 
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Saint-Martin  ;  £c,  j  «yani  joint  un 

inonaft,;re ,  il  l'en  nommi  n'emier  ahb-', 
Il  tinit  les  jours  en  91 5  II  a  ia  gloire 
d*avoîr  travaillé  fur  les  canons  plus 

Su'aiiciîn  -nitre  écrivain  de  Ton  temps, 
t  d'avoir  trayé  le  chemin  qui  conduit 
la  connoi^ce  de  ta  difcipline  de 
l'églife  à  ceux  font  venus  après  lui.  On 
a,  de  â  façon  »  une  coUeâion  des  ca- 
nons eo  dcus  hvires ,  (bus  le  titre  de 
Traité  delà  dijciptine  ectUJtaJliqut ,  6-  Je 
la  religion  chrétienne ,  &e  j  une  chroni- 

Jue  (^ui  commence  à  l'incarnation  , 
t  finit  en  906.  Elle  eft  partagée  en 
deux  livre?  ,  &  dédiée  à  Adalberon, 
«vêquc  d'Augsbourg  ;  un  volume  de 
fermons  ,  &  un  de  lettres.  Parmi  ces 
dernières,  ily  cn«  ttuc  quitrattedc  U 
inulique. 

RfiGVtUET,  Célefiin  (a).  Claude  Re- 

guiliet,nc  à  Lvon  en  i6<)i,fit  pro- 
iieâioa  au  monaUere  des  Celellins  de  la 
même  ville  ,  le  ter.  Janvier  167Z.  H 
fut  chargé  d'enfcigner  la  philofophie  & 
la  théologie,  6c  dans  la  luite  il  en  fut 
nommé  prieur.  U  vivoit  en  1 7 1 9  ,  & 
a  compofé  pliifieurs  ouvrages  qui  ont 
été  imprimes.  De  ce  nombre,  (ont  \\n 
in-ii  y  A  Lyon  ,  en  1700»  qin  <*  pour 
titre  :  la  mwâft  chrétienne  ,  ou  fart  de 
bltn  vivre  ;  un  vol.  iii-f<ilio  ,  dédié  à  M. 
de  Saint-Georges ,  archevêque  de  Lyon  » 
intitulé  ;  Ihclarath  /ermanmm  Dh 
cilioruni  fecunJum  régulas  fanBorum  pu- 
trum  f  6rci  un  autre  aufli  in*  folio  qui 
a  pour  titre  :  Mforau  amS^ÊUmm  ,  &9. 
Enfin ,  la  reclicrdie  da  fage  ^  ca  m  vol. 
în>£9lio. 
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RehlingKN  ,  abbé  SAdmont  (b\  Raî' 
moud  de  Rehllngen,  iflfu  d'une  famille 
illullre,  prononça  fcs  vœux  en  Tabbayc 
de  Saint-Blaife  d'Admont  ,  de  l'ordre 
de  St.  Renoir ,  &  en  fut  nommé  abbé 
en  16^9.  La  congrégation  de  Saltz- 
boorg  le  choiiit  pour  préfîdettt.11  étoit 
ertimé  pour  Ion  /-le,  ton  expérience, 
fa  vertu  6i  ia  prudence.  U  mourut  le  i } 
Juillet  1675  ,  étoit  né'en  1617  ,  8c  a 
laiflé  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  /îc- 
latiologicaf  imprimé  in-folio ,  en  1646; 
Il  étoit  homme  d'efprit ,  &  avoit  enfei» 
gné  la  philofophie  &  la  théologie  ino* 
rnle  en  Tuniverfité  d«  Saltxboui1g,avant 
u'circ  clu  abbé.  •  ' 

Reichanberger  ,  religieux  eh  Pr^ 
ligenn.  Wiinibald  Reichanberger  ,  ou 
Reichenberger ,  profes  de  l'abbaye  de 
Priffigenn  en  Bavière ,  &e  notre  contenir 
poraln  ,  a  publié  n  Lint  en  1747  ,  le 
traité  de  la  patience  d'Ange  Paciuchelli  » 
qu'il  avoir  traduit  en  Allemand. 

ReiCHARU  ,  abbé  de  Saint-Paul  en 
Carinthie  (c).  Albert  Reichard  fît  pro- 
feâlion  en  l'abbaye  de  Saint  -  Paul  ea 
CarintMc ,  de  la  congrégation  de  Salta- 
bourg,  en  1660.  Il  en  tut  élu  abbé  eti 
1677 ,  ôc  vivoit  encore  en  1718.  Il  joi«- 
gnoiri  un  ^rand  amour  pour  l'obfcf^ 
vance  une  érudition  encore  plus  grar^ 
de.  On  a  de  lui  un  abrégé  de  Thiltoire 
de  Carimfaîe  ;  des  concordances  fur  la 
règle  de  St.  Benoit  ;  un  traité  de  la  juf- 
tice  ;  un  voU  in-folio  ,  (^ui  parut  en 
1677  ,  fous  le  titre  de  F^k»  Dd 

tendtns  in  itrrtm^  ^\  &  quelque»  WOr 
très  ouvrages. 


{à)FlotutviTorum  Uhifirium  Gallicg  conp^efnf  'sonls  CalcHinorura  t  parIcP.A.  Becquct,  pag.  î^jJ. 
^  Hiâ.  de  l'irahrerfité  àt  Saitzbourg ,  pae  141  &  410.  (c)  Mémoires  envoyés  d'Alkuugac  ,  f  ac 
0.  èfttuàSA  Hudier^  Eift»  de  ninivBiliil  de  Sahzbourgi  ^g.  «44» 
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IlElCff  ART  ,  rtUguux  JP^Vf^,  lofl- 
chim  Reicbart ,  protès  de  l'andenne  & 

fameitTe  nbbaye  d'Aiigie-la-grande, au- 
trement de  Richenou  ,  s'elt  diflinguc 
de  nos  joufift  dans  les  fciences  tant  phi- 
lofophîques  que  théologiques.  Etant 
profcfTeur  de  philofophie  à  Kempten  , 
ou  Campidone  en  1736 ,  il  y  compoCa 
&  mil  fous  la  prefle  Thifloire  des  fi- 
meufes  congrégations  dt  Auxiliis  ,  à 
Poceafion  diés  dHputes  entre  les  domi- 
nicains &  les  jcTiiites. 

Reine  R  ,  moiat  dt  Saint- Laurent  dt 
litge  [a).  Retner  fe  revêtit  de  l'habit  de 
St.  Benoit  en  l'abbaye  de  Saint-Lau- 
rent de  Liège,  où  il  florifToit  en  1  181. 
Il  ccrivoit  en  vers  &  en  proie,  &  avoit 
beaucoup  de  piété  &  d'érudition.  On 
a  de  lui  des  vers  fur  la  fituation  de  la 
Sardaigne  y  fur  la  délivrance  miracu- 
leufe  d'un  foldat  captif  ;  l'hiftoire  de  la 
tranflation  de  quelques  reliques  de  St. 
JLaurent  de  Rome  à  Liège  ;  un  pocme 
fur  la  viâoire  de  St.  Michel  fur  ludfer  ; 
fçpr  h\'mnes  à  Phonneur  du  St.  El'prit , 

pluiieurs  vies  de  iaints  qu'il  a  com- 
polées  en  profe. 

Reiner,  autre  moine  de  Saint-Lmutnt. 
Quelque  temps  avant  celui  dont  nous 
venons  de  parler,  c'eft-à'dire,  vers  l'an 
x»30,  vivoit  à  Saint-Laurent  de  Liège 
un  autre  Reiner  ,  perfonnage  diftingué 
par  Ton  favcir.  Celui  ci  (e  nomme  l'an- 
cien ,  Riir.crui  fenior.  Il  a  <crit  fur  tel 
getîes  de  St.  Lambert,  comme  on  pe-.it 
le  voir  au  tome  lef.  de  i'hiitoire  de 
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ReINKR  9  moint  dt  SMot-Jocfues  dê 
lùegt  {f).  Il  ne  faut  pas  confondre  cet 

auteur  avec  le  précèdent  ;  celui>ci  vi- 
voit  un  peu  plu<i  tard,  &  s'ctoitenj^gé 
à  la  vie  reUgieufe  dans  la  même  ville  i 
mais  au  monaftere  de  Saint  -  Jacques  , 
oh  il  fît  proieïïion  en  1 175  ,  6c  dont  il 
fut  prieur.  I!  fit  quatre  fois  le  voyage 
de  Rome,  mourut  en  1130.  I!  a  lalîlé 
une  htiloire  de  ce  qui  ell  arrivé  de  plus 
confidérable  de  fon  temps  i  Liège  ,  à 
commçrcr  r  rn  I  1 94  ,  jufqu'en  1130. 

Vom  Mariene  &Dom  Durand  ont  tait 
i  m  primer  foa  ouvrage  en  tSte  du  f .  vol. 
de  leur  grande  coUcffion  des  aocteos 

monuments. 

K El NtR  DF.  Landau  ,  atbé de  Molck, 
Ce  favant  &  illuôre  abbé  Bcnédiâîa 
florifibit  en  1637.  L'on  voit  c.  qui  con- 
cerne fes  ouvrages  dans  la  chronique 
de  Molck. 

Rt  IVER  ,  ahhi  dt  LamfpTÎng  (c).  Clé- 
ment Reiner ,  Anglois  de  oaiilance ,  en* 
tra  généreufement  dans  la  voie  étroite 
des  confeils  cvangéliques  ,  &  fe  con- 
iacra  à  Dieu  dans  la  congrégation  fiéoé* 
diâine  de  ta  mii&on  d^ngleterre.  Sa 
vertu ,  fon  mérite ,  &  fon  favoir  l'en 
firent  choilîr  préûdent  ,  £c  abbé  de 
Lamfpring.  Il  ett  auteur  d'un  ouvrage 
oh.  il  traite  d'un  fujet  très  •  glorieux  à 
l'ordre  de  St.  Benoit  ;  puirqu'il  y  fait 
connoitre  que  l'Angleterre  ell  redeva- 
ble de  fa  converfion  aux  religieux  Bé- 
nédiâins.  Cet  ouvrage  ,  in) primé  à 
Douay ,  in-foUo  en  1626  ,  a  pour  ti« 
tre  :  ApoJloUatiLBtnt£3onun  m  jinf^Ut, 


{a)  Annales  de  Torilre ,  utm.  V,  pag.  277  ;  tom.  V I ,  pag.  71 .  Grande  eolteâîon  des  indens  mo- 

rMincntî ,  lom.  I ,  pag.  974;  tom.  Iv,  p.ig.  125 4        Lon-.  B'.bl.  h'H.  de  Fr.ince,  pa;;. 
(A)  Bibliothèque  hirt.  du  P.  le  Long,  pag.  |66  ,  ix  i.w^tùCûauû:  quicl  k  U  ttie  du  cl;i-]uienie  voL 
de  1.1  gr.iiHlci.<i!l^  ton,  pag.  2.  (-)  Prihce  du  prciHicr  tome  c';.  innn'ci,  parD.  Mibilon,  Ouar 
io^ue  ^ul     à  ia  ila  de  uia  traite  des  énides  inoiufUf  ues.  GaiLi  ehrifiiaaa:,  tom.  Vil. 
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Dom  MiiBtlfon  dans  la  priûcé  de  fes 

î  r  nalt<;  le  traite  d'iniigne,  &  il  le  place 
au  nombre  de  ceux  qui  font  propres  à 
former  une  bîbltothe«{u«  eeelefiatnqne. 

Il  y  avoue  qu'il  lui  a  été  d'un  grand 
fecoiirs  pour  la  compoûtioa  dç$  aona« 
les  de  l'ordre. 

Reiner  ,  moim  ^'  T  AV.  Ce  Reiner 
eftle  même  que  Ramier  Erboine ,  de 
St.  GuilUin  ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 

ReinHARD  ,  molntdeSt.  Iliirchard  Je 
Wirt^bourg  {a\  Ce  fut  en  l'abbaye  de 
Saint-Barchardde  >yirtzbourg ,  dans  la 
Franconie,  que  Reinhard  s'engagea  à  la 
viereligieufe,  &  fit  profelliondela  règle 
dé  Sr.  Benoit  ;  il  fot  chargé  du  foin  des 
écoles  de  ce  monaflere  ,  &  s'en  acquitta 
avec fuccès  :  il  vivoit  vers  l'an  934.  On 
a  de  lui  ptufietns  ouvrages  :  favoir ,  im 
livre  de  fa  quadrature  du  cercle  , quatre 
fur  les  cathégories  d'Ariâote ,  deux  fur 
la  roufique ,  un  fur  l^rt  poédque:  un 
iraité  de  la  réfurreQion  des  morts  :  un 
commentaire  fur  le  cantique  des  can* 
tiques  :  un  livre,  for  le  monocorde ,  & 
trms  contre  les  Àniropomorphites.  On 

ne  dif  pas  en  quelle  année  il  termina  Tes 
jours  j,  mais  ou  lait  qu'iU  turent  pre> 

cieux  à  l'égUfe  &  à  rétac,  non-leule- 

ment  parles  ouvrages  dont  nous  venons 
de  donner  le  détail,  mais  fur- tout  par 
le  grand  nombre  dTcxodlents  dîftîplct 
qu'il  forma. 

Reinhard  ,  ^bide  Rtinhauftn  (^).  On 
ne  ne  frit  en- quel  moDafiere  Rdnbard 
a.làit  profeffioa  ;  il  fiit  le  premier  abbé 
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dit  moMftere  de  Reinhaulèn ,  dans  Te 

Saxe,  au  diocefe  de  Mayence,  fondé 
en  X096  i  il  avoit  d'excellentes  qualités» 
une  graine  conaoiflince  ée  l'Eeritui^ 

faint  : ,  &  n'avoit  pas  moins  de  talents 
pour  la  vérification  que  pour  la  profe. 
11  a  latffé  divers  monuments ,  qui  prou« 
vent  (on  érudition  :  ce  font  des  com- 
mentaires fur  le  pronhpre  I^aïe ,  fur 
Ezechiel ,  ôd  fur  toutes  les  cpîtres  de 
St.  Paul.  Tritheme  dit,  qull  a  encore 
compofé  un  ouvrage  en  vers  fur  le 
livre  de  Job  ,  &  femble  infinuer  qu'il 
en  avoii  fait  d'autres  qu*!!  n'avoit  pas 
lus. 

Reinosa  ,  de  la  congrégation  de  /^al- 
Isdotid.  Les  talents  de  Placide  Reinoft 

ont  fait  honneur  A  la  congrégation  de 
Valladolid.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  ; 
le  premier ,  publié  à  Valladolid ,  en  un 
vol.  in-8.  1618,  renferme  les  cl': \  ;:r$ 
d'un  maître  chrétien  ;  le  fécond,  impri- 
mé  à  Madrid,  in>4. ,  ch  1627 ;  la  dé* 
fenfe  de  l'état  eccléiiaftique  &  religieux. 

ReisCHER,  religieux  d'Ettal  (  c). 
Marcelin  Reifcher  ,  religieux  de  l'ab» 
baye  d*£ttal ,  en  Bavière ,  diocefe  de 
Frifinguen  ,  f'eft  diftinpiic  pnr  différents 
ouvrages  enîrepris  pour  i  utiiite  des 
ieunes  fei^neurs ,  qui  font  âevés  avec 
grand  fotn  dans  cette  abbaye  ,  dont 
l'académie  eft  en  grande  réputation  en 
Allemagne,  fin  1731 ,  il  en  donna  on 
qui  a  pour  titre  r  lHufîrîs  adoUfctns  docu- 
mtntis  (ttico  -  ckrtjiiano  -  foliticU ,  condi' 
gnam  niwuB  mniMOt  tiûSass  (^tû  m 
volume  inpfoUo  f  impiimé  à  Augsbouig* 


(«)Cltrailiqited'Hir(âuge,  par  l'abbé  Tritheme ,  tom.  I ,  pag.  71.  IM,  Le  Long»  Bibl.  facrée  ; 
■nHn.lI«jng.  912  (jb).  Chronique  d'Hirfautt , par  l'abbé  'Tritheme ,  tom.  I ,  pag. 311.  Aanjtlei  de 
]'oribe«  aHii.V,  ^gi73.  Le  Long,  BibL  iàcrèe,  tom,  II,  pag.  9».  (c)  Mémoires  tmoyi» 
^Mempitt  par  D.  Aprooimliacber. 
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Ea  t7)4t  îl  publia  un  autre  ùi-fbllo  » 
démonte.  En  1737  ,  il  en  fit  paroître 
un  ttoîfieme  fous  ce  titre  :  Ulufiris  ado^ 
lifetaàs  amius  fiùlofopliaa, 

R  E 1 T  T  F  II  ,  religieux  cC Anitck  (  «  ). 
S^pert  Reitter ,  de  iiaadsperg  en  Ba- 
vière »  fut  reçu  parmi  les  religieux  de 
l'abbaye  d'Andech ,  de  la  congrégation 
des  Saints- Anges ,  en  1661,  âc  après 
avoir  enfeigné  la  philofophie  en  Tuni> 
verfité  de  Saltzbourg  »  il  fut  nommé 
prieur  de  fa  maifon  de  proftlTion.  Sa 
niort  arriva  en  171 1.  On  a  de  lui  un 
recueil  des  principales  queftions  de  la 
philolophie. 

REjMANNEyOuJfU/ÂMOM.  On  ne  iâit 
pas  préctfément  en  quel  monaftere 
Keimanni-  ,  c»u  coinniL-  d'antres  l'ap- 
pellent, Oufmanne  )  embrafla  la  vie  mo- 
naftique.  Dont  Rivet  confeâute  que  ce 
liicen  Tabbave  de  Gorze,  ou  dans  quel- 
au*autre  de  Metz ,  foit  à  St.  Arnould , 
foit  à  St.  Clément.  Il  vtvoit  fur  la  fin 
du  dixième  fiede.  il  a  coropofé  la  vie  de 
St.  Gadooé,  abbé  de  Vauflbw ,  dans  les 
Pays-bas ,  qui  mourut  en  97  j.  Les  60I- 
landiiles  Tont  publiée  au  6  de  Mars ,  6e 
Dom  Mabillon  ,  dans  le  feptieme  tome 
des  aôes  des  Saints  de  Tordre  de  St. 
Benmt.  Hif.  Utt.HumFl.p.^^^). 

RembERt  ,  (Se.  )  archtytqut  dt  Ham- 
bourg 6f  dt  Brimt  {if).  St.  Rembert ,  quel- 
que fois  auffi  nommé  ,  Rimbert  8e 
Keimbert ,  a  rang  non-feulement  dans 
le  catalogue  des  Saints,  mais  encore 
parmi  les  écrivains  eccléfiaûiques.  Né 
en  Flandre ,  près  de  la  ville  dt  Bruges , 
Î16it,  dès  fcs  tendres  années»  cwmm^ 
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dans'ie  monafterc  dcTurholt,  pour  y 
recevoir  une  éducatioa  chrétitnne  ,  éc 
y  être  inflruit  dans  les  belles-lettres.  St. 
Anfchaire ,  oui  avoit  été  élevé  fur  le 
(îcge  de  Hambourg  &  de  Brème ,  le  prit 
en  affeÛion  ,  &  voulut  l'avoir  pour  com- 
pagnon  de  fes  travaux  apoftoliqiies  -y  U , 
après  fa  mort ,  il  fut  élu  pour  lui  fuccc- 
der.  Comme  il  avoit  fait  vœu  d'em. 
braiTer  la  vie  religieufe  ,  il  ne  fut  pas 
plutôt  facré  ,  quM  fe  tranfporta  à  Tab* 
baye  de  la  nouvelle  Corbie ,  en  Saxe , 
pour  s'y  revêtir  des  livrées  de  St.  Benoit, 
&  y  promettre  à  Dieu  Tobfervance  de 
fa  règle  :  il  donna  de  grandes  preuves 
de  fa  charité ,  faifant  vendre  jufqu'aox 
vafes  faerés  pour  racheter  les  chrétiens, 
q-!?  les  Danois  ,  alors  infidèles,  rete- 
noieot  dans  Tefclavage.  Il  mourut  le  1 1 
Juin  888.  11  a  compofé  la  vie  de  St. 
Anfchaire  ,  fon  prédcceffeur  ,  &  une 
exhortation ,  adreiTée  à  une  religieufe  de 
l'abbaye  de  Nierherfe.  Dom  Mabillon 
l'a  trouvée  fi  édifimte ,  qu'il  Ta  inférée 
prefque  toute  entière  dans  fes  annales. 
Quant  à  la  vie  de  St.  Anfchaire,  elle  a 
été  imprimée  à  Cologne,  en  164k, 
par  les  foins  de  Philippe  Céfar  ,  &  de- 
puis ,  dans  les  origines  de  Hambourg  j 
en  1651 ,  par  les  Bollandifies ,  Ât  par 
Dom  Mabillon,  au  VI.  tomedesaiîes 
des  faints  ;  auffi ,  cet  ouvrage  eft-il  en 
fon  genre  ,  le  plus  par&it  de  fon  fiede. 
St.  Rembert  avoit  encore  fait  un  abrégé 
des  œuvres  de  St.  Grégoire  le  g^d, 
qui  ne  fe  trouve  plus. 

ReMI  t(^lHiektl)  de  la  congrégation  de 
Safni'Fiumf*  Dom  Michel  Kemi ,  natif 


(4) HîA.  de l'iiniverfité  de  Saltzbourg,  pag.  415.  (6)  Annales  de  l'ordre ,  tom.  III,  pag.  n*^ 
Ii7«  ii8./^,UiA.litttdcFfaiice,pardeuxre%«ux  deJacoogrigatioa  dei>t.Maur,toai.  V, 


Digitized  by  Google 


4^1  REM 

de  Châlons  fur  Marne  ,  &  décédé  dans 
la  même  ville  ,  le  19  Septembre  1706, 
en  l'abbaye  de  Saînt-Fierre,  avoit  fait  fes 
V<BUxeii  celle  de  Beaulieu,  en  Argonne, 
le  5  du  mois  de  Juin  1664.  Jamais 
homme  ne  reçut  peut  -  être  de  la  niiut  e 
des  dirpofitions  plus  propres  aux  fcien- 
ces,  ÔC  pcrfonne  ne  les  fit  plus  valoir 
que  lut ,  auflî  lui  furent  elles  toutes  fa- 
milières» de  &çon  qu*on  le  confidéroît 
comme  une  bibliothèque  vi\'ante.  Étant 
prieur  de  St.  Vincent  de  Metz,  il  en 
rebâtit  avec  goût  l'édifice.  Uneoecapa^ 
tion  de  cette  importance  ne  fuffiioit 
point  au  génie  ample  de  Dom  Michel  i 
li  prêchoit  en  même  temps  les  contro- 
verfes  à  la  cathéJrale  ,  fie  foifoit  les 
tondiioiis  de  profeffeur  ,  vis  -  à  -  vis  de 
ies  jeunes  confrères.  L'.  s  cvcques  de 
Metz  &  de  Châlons  en  firent  le  phis 
grand  cas.  II  n'a  laiHc  que  des  fermons 
6c  des  traites  d'ciileignement  ,  qu'on 
eût  mis  au  grand  jour  dans  des  tetnps 
plus  recules,  &  qui  fervent  encore  de 
^ide  aux  jeunes  proklieurs  de  nos 
jours. 

R  £  ~!  I  ,  nuit.nc  Je  Siilnt  -  Gtrwj'in 
£AMxttre  {fi).  Remi,  religieux  bénédictin 
de  rabbaye  de  Saint  Germain  d'Auxerre, 
f/acquit  une  grande  réputation  par  fon 
habileté  dans  les  belles  •  lettre^.  I 'ar- 
chevêque de  Reims ,  fur  la  hn  du  9. 
fiecle,  TappelU  dans  (à  ville  cpifcopale 
pour  y  enfeigner.  Il  a  tranfniis  à  la  pof- 
turité  la  counoifiance  de  fon  nom  i>ar 
plufieurs  ouvrages ,  dont  la  plupart  iont  ^ 


REM 

fur  TEcriture  fainte.  On  a  de  lui  des 
commentaires  fur  la  genefe  :  les  douze 
petits  prophètes  ;  te  cantique  des  cati« 
tiques  :  les  évangiles  :  les  épîtres  de  St. 
Panl  :  &  une  "xplication  des  mots  hé- 
breux de  la  bible,  des  gloics  iur  l'an- 
cien teftament  :  une  explication  des  rits 
fie  cérénaonic;  de  la  mcfle:  un  traité 
des  offices  divms  :  un  de  la  mufique^ 
une  rcponfe  à  Gallion ,  évêque  d' Autun  , 
qui  lui  avoir  propofé  deux  queAions» 
l'une  fur  la  conteflation  de  St.  Michel 
avec  Lucifer,  au  fujet  du  corps  de  Moîfe  ; 
l'autre  fur  ces  paroles  de  Dieu  ,  à  Job  : 
voila  le  Bthtmoth  que  j'ai  fait  avec 
vous ,  fie  pluiieurs  autres  ouvrages. 

Remi  ,  iéhUthialoc  (^).  Remi  ayant 
cmbrafTé  la  vie  religieufe  en  Tabbaye 
de  St.  Lutvin  ,  de  Metloc  ,  diocefe  de 
Trêves ,  fut  envoyé  à  Reims  pour  y 
étudier  les  belles-lettres  ,  fous  Gerbert, 
moine  d'Auriilac ,  qui  tut  depuis  k>U'' 
verain  pontife,  Ibus  le  nom  de  Silveftre 
n  ;  il  fît  de  grands  progrès  fous  un  tel 
maitre  ,  devint  philofophe  ,  orateur  , 
poêle,  muiicien,  fut  chargé  du ibin  des 
écoles  du  monaftere  de  Metloc,  Se ,  après 
la  mort  de  fon  abbé ,  il  lui  fuccéda.  Il 
étoiteflimé  de  l'empereur  Otton  II,  qui 
lui  fit  de  magnifiques  prëfents.  Il  fleurif- 
foit  dans  le  9.  fiecle.  Tritheme  lui  attri- 
bue divers  ouvrages  ,  lavoir  :  des  com- 
mentaires fur  les  cinq  livres  de  Moïfe  ; 
furies  quatre  évangiles  ,  &  les  cpîtrcs  de 
St.  Paul  ;  lur  la  grammaire  de  i^riicicn , 
&iurlegrand&iepetitDonat:uniraité  - 


(j)  Annales  de  l'ordre,  tom.  ili ,  pae.  ^43.  «  288,       Clironique  d'Hirfaagc,  par  Tritlicjoc,. 
loin.  I ,  pag.      Bibi.  des  auteurs  ceci,  ue  M.  Dupin  ,toai.VII  «  p  -j;.  177.  Le  Long,  Bibl.  ftcrée, 
tom.  il,  pag,  çaj.  Hiil.  litt-  de  France,  tom.        pa".  25c.  {f>)  Chronique  d'Hirfaugc,  p»r 
Tritheme,  tom.  1,  j:s;^.ui,  Aiit]9les  de  Tordre,  tojn.  IlI,  jws-  4îî.  Lc*Long,  Bibl.  facr^e, 
tom.  U)p9g.çi3. 
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«les  reg'es  Ji  vifioiu  aiacî:  les  offices  des 
St.  Ertchtfr ,  Valere  &  Materne,  évéqiies 
de  Trcves,  de  St.  Bavon  ,  de  Gar.d  ,  & 
de  pluiieurs  autres  faiots  ;  pluûeurs  fer» 
nions ,  des  fitaifiet,  6c  des  répons  pour 
•  les  rogations.  Quelques  uns  croyent  que 
Trithcme  lui  attribue  pluûeurs  ouvrages 
qui  appartiennent  à  Remi  d'Auxerre. 

RemINGTON,  i<<r«r^r«/e  Ctteaax(a). 
Guillaume  Remington ,  ou  Rimllon,  né 
en  Angleterre  ,  fit  profeOlon  de  la  règle 
de  St.  Benoit ,  en  un  monaftere  de  l'ordre 
de  Cîteaux ,  &  reçut  le  bonnet  de  doc- 
teur en  théologie  t  dans  runiveriitc 
d'Oxford  ;  on  le  loue  d'avoir  déeouvctt 
&  refuté  ,  «n  des  premiers  ,  les  erreurs 
de  VidelF,  auûi  bien  que  des  autres  héré' 
tiques  de  fon  temps ,  dans  an  ouvrage 

qu'il  a  intitulé  :  Dialogue  tntrt  un  catho- 
lique 6f  un  hérétique.  11  vivoit  dans  le  14. 
iiecle,  Ten  Pan  119a 

R^MO^îj>  j  ahbé  XEbertaeh,  L'abbaye 
éXberbach  de  l'ordre  de  Cîteaux ,  hit 
gouvernée  dans  le  ij.  (iecle  par  Ré- 
mou  î  ,  ;)-élat  favant .  &  de  grand  ef- 
prit.  il  fut  chargé  par  Grégoire  IX  d'é- 
crire  la  vie  Se  kt  miracles  de  Ste.  Eti- 
iâbcth  ,  fille  d'André ,  roi  de  Hongrie  , 

&  mourut  ea  t»49*  ^P'^  de 

régime. 

RëmOND  ,  Je  tordre  de  Coteaux.  Ni- 
colas Antonio  eft  le  feul  qui  a  parlé  de 
Michel  Rémond.  U  nous  apprend  feu- 
lement qui!  Ct  profeflion  dans  l'ordre 
de  Cîreaiix  en  Effis^ne  .  ^  on'i!  n  laifTé 
un  traite  des  oruro  mi  it^uci  qui  lui- 
vent  la        de  St.  Benoit. 

RemIOn  yeUié  €9mgt^4iMn  eh  Saim^ 
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yannts  Dom  Barthélémy  Rëmion  , 
né  i  Rémtremont ,  ûî  Tes  vœmt  en  t'al^ 

bave  de  Saint -Mihiel  ,  le  :  Janvier 
166} ,  &  termina  fa  carrière  au  prieuré 
de  Rozieres  aux  Salines  »  le  t  8  Septem- 
bre J708.  Mademoifelle  de  Giiife  lui 
confia  le  foin  de  fes  archives ,  6c  l'ad- 
miniâration  de  fes  plus  importantes  a^ 
^ires ,  8c  elle  en  fut  û  contente  qu'elle 
lui  légua  une  penfion  dont  il  jouit  juf- 
qu'h  ii  mort.  Il  a  compoié  divers  cents 
concernant  Im  »Snct$  dont  il  a  é^ 
chargé. 

Renaijlt  ,  d*  laamgrJgdtion  de  Saint- 
Pannes  (c).  Rupert  Renault  né  à  Châ- 
Ions  fur  Marne,  fe  confacr?.  h  Dieu  dans 
lu  congrégation  de  Saint-Vannes  ,  en 
l'abbaye  de  Saint  •Pierre  de  la  même 
ville,  le  II  Juillet  1645,  &:  termina 
fes  jours  en  celle  de  Saint-Pierre  d'Haut* 
villîers ,  diœelè  de  Reims ,  te  16  Fé* 
vrier  1710,  11  eft  auteur  d'irrc  nonvci'e- 
méthode  pour  apprendre  la  langue  lati« 
ne  ;  d'une  autre  pour  apprendre  l*Hé* 
breu  ;  d'un  diâionnaire  de  rimes  latinet» 
&  pluûeurs  autres  ouvrages. 

HeNAUlT ,  on  Ren ALD ,  de  tordre  de 
Cittaux.  On  ne  dit  pas  en  quel  fiecle  vi- 
voit Renald  ,  moine  de  l'ordre  de  Cî^ 
teaux  en  l'abbaye  de  Pontigny.  On  y 
conferve  un  volume  de  fes  fermons  pour 
les  dimanches  &  les  folemnitos 
faints  )  &  un  autre  qu'il  a  fait  pour  l'a- 
vent  &  le  ca  rèm  ? ,  Sec  ;  avec  des  exhor- 
tai tlons  fur  diviT'  liijcts. 

P«.tMJA  ,  de  la  congre gati on  du  Mcni- 
Fiiigi  {h).  Felijc  Renda ,  natif  de  Mer- 
cutiaao  dan»  ie  royaume  de  Naples  , 


(a)  Di&onnaire  hiûorique  de  Moreri.  Bibliothèque  Lorraine ,  pae.  8ot  U\  Mémo*»» 
iûr  auteurs  de  la  coogr^gition  de  Si.  Vannes  ,  communiqués  par  D.  Anguitin  Olmw.  (d)  Biblu 
des  écrivains  du  royaume  Je  N.-iplc>,.parTopj>ius.  HiA.  des  rel.  moiaft.  par  le  P.  Héfioc.  Tierces 
Ka«  toitt,  YI. pag.  13  j.  li^num  vu*  »  d'Ampuld  Wiou,  pag.  8â, 
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cmbraila  la  vie  religieure  dans  ia  con> 

grégation  du  Mont-Vierge ,  qui  eft  une 
branche  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  & 
fitC  prieur  de  l'abbaye  qui  eft  chef  dç 
cettte  eofigrégatioD.  Il  a  compofofé  kê 
vies  de  St.  Guillaume  de  Verceil ,  fon- 
dateur de  fa  congrégation ,  &c  des  faints 
qu'elle  a  fevrtiis  à  l'églife ,  avec  un  re- 
cueil des  privilèges  dont  les  fewferaiiis 
pontifes  l'ont  gratifié. 

René  ,  nligUux  BiiUSSbt  de  f^utdS- 
me.  On  ne  dit  pas  le  temps  où  vivoit 
ce  religieux  ,  mais  feulement  qu'il  fut 
Bénédiâin  de  Vendôme,  &c  poëte.  On 
conlerve  Tes  ouvrages  en  manuTcritdane 
îa  bihliorheque  du  roi  k  Parh  ;  comme 
nous  l'apprend  Liron  dans  la  Dibuotiie- 
que  Qurtraine  »  page  66, 

Renî  ,  rtligiettx  dt  Wctngarun  {a). 
Placide  Reni ,  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Martin  de  weingarten  ,  diocefe 
de  Confiance  ,  de  la  congrégation  de 
Saint- Jofeph ,  a  été  fort  eûimé.  Son  mé- 
rite le  fit  choiûr  prieur  de  Siint>Pant^ 
leon  d'Hofen  ,  fous  la  H  'ppndance  de 
"Weingarten.  On  a  de  lui  une  philofio- 
phie  ,  une  théologie  félon  les  prin- 
cipes de  St.  ThniTijs.  La  philofophie  fut 
imprimée  pour  la  3e.  fois  «  ea  3  vol. 
in*  8.,  à  Cologne,  en  17x3.  On  en  parle 
comme  d'un  ouvrage  de  mérite.  La 
théologie  fut  publiée  après  fa  mort,  à 
Augsbourg,  en  1 741 ,  en  un  vol.  in-folio. 

Renée  ,  Mé  de  fTeingarUn  (^).  Pla- 
cide Renez  ,  neveu  Hu  prcccdent ,  fe 
confacra  à  Dieu ,  6c  tii  proteiiion  de  la 
règle  de  St.  Benoit  en  la  mdme  ab- 
baye qu'il  gouvernoit  encore  ?n  1740. 
li  avoit  enfeigné  à  Saitzbourg  »  &  en 
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ctoit  doâeur.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  Philo/^bu  Jympathetico  onit* 
pathtticuSy  &  un  autre  intitulé:  ^Uo- 
auionu  fart/uni/ae  ;  le  premier  parut 
k  Saltsbourg ,  en  deux  volumes  l»>4. , 
en  1733  ;  Ô£  le  fécond  ,  q  ui  comprend 
4  volumes  in-^.  de  conférences  <  ou 
d'exhortations,  fut  publié  an  m6ai« 
lieu  en  1736,  pour  la  première  fois, 

Rescu  ,  aUè  de  Cremifmtmficr  (ç), 
'Martin  Reficfa ,  AutricMen  de  nai^nce« 
fut  admis  à  la  profeffion  en  l'abbaye  de 
Notre-Dame  ae  Crembfmunfter ,  le  x 
Février  1680,  &  il  eut  l'honneur  de 
fuccéder  à  Dom  Céiel^in  Strondati,  (  de* 
puis  abbé  de  Saint-Gai,  ôc  cardinal), 
dans  ia  chaire  dejprofeffeur  des  faints 
canons.  Il  fut  choiu  abbédu  monaftere 
dans  lequel  il  s'étoit  engagé  à  la  prati- 
que de  la  règle  de  St.  Benoit,  en  1704, 
Se  mourut  le  i  x  Décembre  1709.  Il  a 
laifTé  un  traité  du  droit  de  patronage 
&  un  volume  de  fermons. 

Rfiscivs,  Mi  ^  ittdnow,  Stanif- 
las  Refcius  étoit  né  à  Pofnanie  en  Po- 
logne ,  ayant  fait  profeflion  dans  l'mv 
dre  de  Citeanx.  Etienne  Battory ,  roi  ' 
de  Pologne,  le  no-tima  abbé  d'Andreo- 
ve.  Il  fut  chargé  de  diverfcs  ambafla- 
des  en  France,  à  Venife,  &  à  Raiiie-« 
où  il  fbnicita  la  canonifation  de  St. 
Hyacinthe ,  de  l'ordre  de  St.  Domint^ 
que,  auprès  de  Clément  VIII.  Il  mou- 
rut en  1598  ;  on  a  de  lui  une  vie  du 
du  cardin  il  Hnfius,un  vo'îim"  d"  let- 
tres, &  deux  apologies  pour  les  jciui- 
tes,  &c. 

Ressman,   mnint  tV?  Saint- I.ambirt. 

Cbriliophe  Reilman  vivoit  au  dernier 


{a")  Mémoires  envoyés  d'Alkmngne ,  ^D.  AplOllîm  Hodisr.  (i)  IM,  (c)  Hifleife  de  l'imà» 

^er^itc  de  Saitzbourg ,  pag.  acç,  6c  387, 

ilede 


Digitiztxi  by  Googk 


R  H  E 

ficcle  à  l'abbaye  de  Saint-  Lambert  en 
Styne,  Dom  Pece  lui  donne  rang  par- 
mi les  écrivains  de  l'orc^re. 

Resta  f  d*  la  eoagrigation  du  Mont* 
C^a.  Irni  Refis ,  ^wie  finaille  Patri- 
cienne de  Milan  »  préféra  les  livrées  de 
St.  Benoit  au  rain  écfat  des  grandeurs 
mondaines  (u).  Ce  fut  le  8  Juin  1615  , 
qu'il  fit  fon  facrifice  en  fabbaye  de 
Ssint-Pierrc ,  dont  il  fut,depuiSf  abbé 
6c  viiiteur  de  fa  province.  La  ville  de 
Milan  le  députa  vers  le  roi  d*Erpaene 
pour  des  affaires  de  conféqiience.  Il  fe 
frayoït  une  route  à  de  plus  erandes  di- 
gnités ,  lorfqoe  h  nint  rakvi  ta 
t6y].  I!  alaifTc  une expUcaâondttOUI- 
tioue  des  cantioues. 
>  RCST,  M  dt  Ttgtrnfun.  D.  Qui- 
rin  Refl,  religieux»  puis  abbé  du  célè- 
bre nonaftere  de  Tegerfeen ,  floriiToit 
fur  la  fin  du  16.  fiecle.  Il  publia  «  en 
158^,  des  fermons  à  la  louange  de  la 
fnere  de  Dieu  ,  fous  le  titre  de  Rofùrt, 

R  H  ETE  LOIS,  dt  la  congrégation  de 
Saine-Cannes.  Alphonfe  RethelotS  fit 

fwofeffionen  l'abbaye  de  Saint- Vannes, 
e  10  Juin  1616.  Il  a  traduit  en  firan- 
çoîs  un  livre  latin  indtnié  :  Expofino» 
rîritabU  de  Pitat  prlfint  de  tordre  S  irai- 
phifuedeifrerefmineurs,  U  étoit  de  Ver* 
dun ,  &  moumt  en  fabbayê  de  Saiftf> 
Pierre  d'Hautviliers,  le  8  Avril  16^^). 
Le  livre  qull  a  traduit  eft  du  pere.Ço^ 
inte  Combtttfbn ,  eordeiier  dmredtueÇ 
Ceft ,  à  proprement  parler ,  un  élogé 
de  l'état  des  pères  capucins ,  dont  en 
1708 ,  on  fit  la  ibdeme  édition  à  Be- 
iançon. 

'  RETHUÔls'ryijpJhMMrfMIrw/  de  la 
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congrégation  de  Saint  Cannes.  Martia 
Retheloi»,  né  i  Verdun ,  entra  dans  la 
congrégation  de  Saint- Vannes ,  &  y 

Sronooçafes  vœux  en  l'abbaye  deSaint< 
lihidttns  le  farrois ,  le  1 7  Jmn  1618. 
Son  mérite,  fa  fcience  &  fa  vertu  le  fi- 
rent charger  du  gouvernement  de  plu- 
fieurs  maifons  en  qualité  de  pntur,  ôc 
il  îat  nommé  vifiteur  de  fa  province, 
puis,  en  1675  ,  préfident  ou  fupérleur- 
général  de  toute  la  conerégaiion.  U 
mourut  en  Fabbare  de  Saint>Pierre  de 
Luxeu ,  au  comte  de  Bourgogne,  le  9 
Mai  168}.  On  lui  eft  redevable  de  la 
traduâion  françoife  des  chroniques  de 
Tordre  ,  compoféw  en  langue  efpa- 

Sole,  par  Antoine  d'Yepez;  il  y  a 
t  des  additions  confiderabtei  pour 
ce  qui  concerne  les  monafteres  de  Fran- 
ce ,  de  Lorraine ,  du  Barrois ,  des  ëvê> 
cbés  de  Metz,  Toul  U  Verdun ,  &  dm 
comté  de  Bourgogne.  Il  y  rapporte  af- 
fez  au  long  ITiiffoire  de  rétabliiTement 
de  la  congrégation  de  Saint- Vannes, 
&  des  autres  qui  en  font  forties  ;  favoir, 
de  celles  deSaint-Maur  en  France,  de 
Saint-Placide  en  Flandre ,  &  de  la  ré- 
forme  de  l'ordre  de  Cluny,  Se«  cbro*. 
niques  font  en  fept  volumes  in  Totio. 

RettENPACHER  ,  rtUgjieux  de  (^remif- 
mmfier.  {h\  ^tOMk  Rettenpacher ,  né 
à  Sahzbourg  en  1636,  fe  fournit  aux 
loix  de  la  règle  de  St.  Benoit,  dans  Tab- 
baye  de  Notre-Dame  de  Crembfmunf- 
ter;  en  1661  il  enfeigna  la  morale  te 
l'hiftoireen  l'univerfité  de  Sahîbourg. 
De  retour  en  fa  maifon,  il  y  tut  nom- 
mé^çuré  &  bibliothécaire  ;  il  étoit  bon 
pôitè  &exa'âliifforien..Sa'^inôrt  ar« 


reme  IL 
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riva  le  8  Mai  1706.  On  lui  eft  redeva- 
bles des  ouvrages  Aiivanis  ;  des  auna« 
Je5  de  fon  mrînaftere  imprimées  in-fo- 
lio,  tu  1677;  d'un  volume  in-4.  de 
Herirnns ,  publics  en  168S,  fous  le  ti* 
tre  de  Tuba  evjnff'Ua  ,  &  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Sacrum  connuhium  fivt  Thean- 
jdn  6r  Ltaeotiu  faacli  ornons  ,  1 700. 
Outre  ces  ouvrages,  il  a  traduit  du 
irançois  en  latin  les  cçaieils  fie  la  fa* 
geife ,  fotu  le  ritre'  ilfÈfniom»  mseiom»' 
tum  Salomonis  ,  qui  furent  p' '  lices  en 
.is68i.  Uabrégé  de  la  police  de  M.  du 
Rebecq  ,  iatiCttlé  :  ferait  poSa  itt 
àommts, 

Rey  y  4it  iaiCfiftgr^gMton  de  Saint- 
*Kma«s  («).  Fiacre  de  Key»  né  dans  ,\e 
'duché  de  Bourgogne  près  de  Dijon, 
prononça  fes  vœux  en  Nbbaye  de  Saint- 
>lihiel,  diocefe  de  Verdun ,  de  la  con- 
grégation de  Saini-Vanqe»»  le  }0  Stpr 
jembre  1614.  f!  a  laiffe  un  monument 
de  fon  amour  pour  i'etai  auii  avoit 
cmbraflii ,    de  w  pooâyaltte  aux  ob- 

fervances  monartiques,  que  l'on  con- 
conierve  dans  la  bibliothèque  de  l'ab- 
liaye  de  Saint-Vannes  de  Verdun.  U 
jnourut  à  Tabbaye  de  Saint  Maurice  de 
Beauiieu,  le  11  Mai  1644.  L'ouvrage 
dont  il  eft  auteur  ,coiififle  en  un  traité 
de  l'e\r,aeobrervance  des  petites chor 
ies  dans  la  religion. 
ReyihiiG  ,  mUtpriMê  dTftn/Sli&ia  (fy. 
Augudin  Rcyding  ,  ou  Reding,  tire  Ta 
•aiSance  de  TiiluAre  Emilie  de  Reding 
de  Riberegg ,  &  vînt  au  monde  le  to- 
Aoftt  ié&f  *  à  Smtt»  dotale  ihi  caa* 
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ton  de  ce  nom.  Il  le  confacrà  à  Dieu 
en  l'abbaye  de  notre-Dame  des  Her- 
rair^'T ,  dans  laquelle  i!  f-ir  admis  â  la 
prokilian  le  ii  Décembre  1651.  Ayant 
l'ait  fes  études  avec  un  mcrveUleux  fit»* 
cc> ,  il  reçut  le  bonnet  de  doôeur  en 
l'uni veriité  de  Fribourg,  ôc  enfeigna  la 
théologie  dans  celle  de  Saltzliourg  »  en 
1655. 1!  fut  nommé  doyen  en  1669.  U 
étoit  tellement  eûimé,  que  l'abbaje 
d'Einîidelen  étant  venue  à  vacqner  les 
confrères  voulurent  ravoir  p(>ur  h'-'ic. 
Il  iignala  fon  gouvernement  par  (quan- 
tité d'aftions  éclatantes  U  de  belles,  tii 
parations.  Sa  vie  fut  une  pratique  con* 
.tinuelle  dç  la  vertu.  U  avoit  beaucoup 
de  aele  à  eombattre  tes  erreurs  dés  hé' 
rétiques,  &c  mourut  le  11  Mars  i6^x» 
Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  qui  lui 
ont  méntéun  rang  diftingué  parmi  ooft 
auteurs. 

Reyman,  motnc  de  Bre^nauve.  Maur 
Reymau  s'ctoit  engagé  à  la  pratique 
de  la  règle  de  St.  Benoit  en  l'abbaye 
de  Sainte  -  Marguerite  de  Breznauve 
près  de  Prague  ,  où  li  vivoil  dans  le 
dernier  fiecle.  Il  a  fait  imprimer  deS 
inih-uâions  ÀoiiUeres'en  forasede 
téchifme..  , 

RCTMlERj  moÎM  dt  Saint  Jtan  JCY» 
prts.  En  1619 ,  Pierre  Reynicr ,  proies 
de  Saint-Jean  d'Ypres,  &  bachelier  en 
théologie  ,  publia  en  un  volume  m-S.  ^ 
à  Ypres,  l'hiftoire  de  Tabbaye  de  la 
Chapelle ,  «uiie  à  fon  monailere  avec 
celle  dé  Siù  Antoine»  hecmite»  révéré  à 
fiatUeuL 


ftf)  HémeifCi  fhries  fcriva&isdefa  coneréndoir  dèSt  Varniei ,  reendt^  par  Don  Angnflfe 

Caimet.  (*)H!ftolrc  l'uni  vcrfi-é  rfe  S^ulrn^rz  ,  fr;.  loo  !  l-i^^nîrf  f*ç  Jfotre  -  Danic  -  d«- 
Hcrn-tes,  par  M.  Jacquet,  ciiaaouu;      la  ouuepok     iieian^ou.  Le  Loog,  bibl.  iuà^  de 
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REZntDt,  ahbefe  Homh0urg(a),  R«- 
YÎnde  fut  nrcQ  de  l'abbaye  de  Berghen  m 
Allemagne,  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
beroulle,  pour  reformer  &  gouverner  en 
qualité  d'abbcffe  le  monaltere  d'Hom- 
bourg  en  Âlface,  fondé  par  Ste.  Odii- 
lîe.  Elle  étoit  favante,  &  apprit  la  lan- 
gue latine  à  fes  religieufes.  Elle  avoit 
nit  profenidn  de  la  règle  de  St.  Benoit 
dans  le  ix.  fiede.  On  dit  qu^elIe  a 
comporé  pluficurs  ouvrages,  parmi lef- 
queU  on  trouve  des  épigrammes. 

Rhodes  ,  Mi  dt  Saint-Matthias  A 
TrtvesQ)],  L'ordro  de  St  Benoit  e(î  re- 
devable à  Dom  Jean  de  Rhodes  du  ré- 
tabliflcment  de  la  difciplineinonaftique 
enTabbaye  de  Saint-Matthias  de  Tre- 
vei.  Il  étoit  né  en  cette  villç,  &  avoit 
ftît  fes  ^d«s  en  Funiverfité  dUeidel- 
berg,où  il  reçut  le  bonnet  de  do£>eur 
en  droit.  Bientôt  après»  il  fut  pourvu 
d'un  canonicat  de  la  cathédrale  de 
Metz  ,  du  décanat  du  chapitre  de  Saint- 
Siméon  de  Trêves ,  6c  nommé  officiai 
de  Parchevêque  de  cette  ville.  Chargé 
du  gouvernement  de  l'abbaye  deSaktt* 
Matthias,  il  y  fit  revivre  1  o})(ervance 
&  l'elprit  de  St.  Benoit ,  auih  que  dans 
les  monaftetes  Tbifins.  Il  mourut  le  pre- 
itater  Sépcerobre  1439  :  il  a  fait  les  conf- 
tittttions  de  la  congrégation  de  Burf- 
ftld;&  un  livre  dans  lequel  il  fait  con- 
noîrre  qu'elle  doit  être  la  vie  d'un  abbé, 
&  de  quelle  manière  il  doit  fe  conduire 
dana  le ^ouvernennent  de  &  maifon,  II, 
a,  en  outre,  compofé  un  ouvra^»  in- 
titulé :  y'uidimum  cUricorum,  Il  gouver* 
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na  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Matthiaa 

refpace  de  lo  an?,  nv?c  une  cminente 
fageffe,  domiam  a  les  religieux  l'exem- 
ple de  toutes  les  vertus  qui  conduifent 
à  la  perfeûion.  Ses  conflitufions  dt-  la 
congrégation  de  Bur&teld  ont  (cuvent 
été  imprinices  fous  le  titre  de  Cflnim- 
niale  Bursftldtnfe. 

RlALAC ,  abU  dt  Conquts  (c).  Rai- 
iDond  de  ^alac,  ou  de  Rilhac,  abbé 
de  l'abbaye  de  Conques,  au  diocefe  de 
Rhodès  en  France»  ell  un  de  ceux  aui 
ont  travaillé  à  donner  coanoU&mce  aea 
grands  hommes  qui  font  forcis  de  l'or- 
dre de  St.  Benoit.  L'ouvrage  qu'il  ea- 
trepiit  à  ce  deiTdn  eft  divifé  en  qua- 
tre livres  ;  le  premier  tr  i  te  des  louve- 
rains  pontifes  qui  ont  été  tirés  de  cet 
ordre  ;  le'feeond ,  des  fainis  martyrs  ;  le 
troifieme  ,  des  faints  cvêques  ;  &  le 
quatrième  des  (aints  abbés  de  ceux, 
qiû  fe  font  fanéKfîés  dans  Télat  de  fini* 
pie  religieux.  Il  dédia  cet  ouvrage  à 
Pierre  Albezac,  religieux  du  même  or- 
dre, &  archevêque  deNarbonne,  qui 
vivoit  fur  la  fin  du  14.  fiede.  Il  fut  pro*  ' 
feflTcur  en  droit  canon,  &  abbé  de  fort 
monaftere,  à  la  réforme  duquel  il  tra- 
vailla, &  pour  laquelle  il  mplulieun 
ilatuts,  &c. 

RlBAUCOURT  ,  de  la  congrégation  d* 
Saint-Vamits.  Jean  Ribaucourr,  né  à 
Ligny ,  firîns  les  états  du  prince  de  Lor- 
raine, tut  admis  à  la  protelTion  en  l'ab- 
baye de  Saint-Hydulphe  de  Moyen» 
moûtier,  congrégation  de  Saint- Van- 
nes» le  7  Juin  i6^8«  11  fut  chargé  d'eor, 


^4«)  Chronique  de  l'ordivée  St.  BenoittétiB  traduction  de  D  Martin  «  Ret  :1ms,  (!')  Cbroili^ 

SsdUirfauce,  par  l'abbé IcuiTrithefflelom.  II, p^g.  175. /^j 7,  Djpiu,  BïbliotfaMpiedeaaatw 
l.,  toRi.  xU»  psfi  ti8»  (e)  Pk^b^  écsamaks  de  forAv  de  Sb  i{  n>ic,  par  Dom  lout 
Jdabilloa.  1  •  -        •  / 
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feign«r  ta  philofopfiie  &  la  théologie , 

gouverna  le  monaftere  de  Saint-Pierre 
de  Châtenois,  au  diocefe  de  Tout,  en 

aualité  de  prieur ,  puis  fîit  nommé  curé 
e  Dammartin ,  paroiffe  qui  dépend  du 
monadere  de  Saint-Mont,  près  de  Re- 
ibiremont.  Il  a  cûmpofé  un  diôtonnaire 
du  droit  cnnon  6c  de  la  difcipline  de 
régllfe,  difpofé  par  ordre  alphabéti- 
que ,  &t  accompagné  de  réflexions  ti- 
rées des  faints  pères  Se  des  conciles.  Ce 
diâionnaire  peut  former  trots  ou  qua^ 
tre  volumes  in-4. 

R18BIIA  ,  Je  fwin  de  Cîuaux  {à). 
Bernard  dp  Ribera ,  né  à  Séville  enEt- 
pagne,  dans  le  16.  ûede,  s*engagea  à 
*  fa  vie  reli^ettfe  dans  la  congrégation 
du  Mont-Sion,  de  l'ordre  de  Cîteaux. 
U  poiïedoit  les  langues  hébraïque  & 
grecque.  Ott  a  de  Im  m  ouvrage  qui  a 
pour  ntre  :  Conctptus  facrce  jcriptarcr  : 

'  une  favante  explication  des  douze  pro- 
phéties que  le  patriarche  Jacob  fit  un 
peu  avant  que  de  mourir ,  touchant  ce 
fjal  devoit  arriver  à  fes  1 1  en&nts. 

RiBERA ,  autre  religieux  de  Cîuâax* 
Le  nsérite  de  Louis  de  Ribera  étoit 
connu  à  Huerta ,  abbaye  de  la  congré- 
gation du  Mont-Sion,  en  Efpagne, 
puifqu'il  en  fut  choôfi  deux  fois  abbé, 
jl  vivoit  en  1 590.  Outre  les  éloges  des 
faints  dont  on  conferve  les  reliques  à 
Huerta,  il  a  encore  traduite»  langue 
Caftillane  le»  cpUations  te  pères  de 
Caflien. 

'CaJ^n  (î).  Romuald  Ribera  ,  d'une  fa- 
niUe  originaire  d'Ëlpagne ,  vint  au  mon- 
de  i  Naples ,  &  fît  profèffion  en  ràb> 
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baye  de  Saînt-Séverin  de  cette  ^le; 

le  18  Jui  n  i6Ç9.  La  fagefTe  de  fa  con» 
duite,  &  fon  amour  pourTobrervance, 
te  firent  nommer  maître  des  novices  & 
prieur.  Sa  mort  arriva  à  Peroufe  en 
l'abbaye  de  Saint-Pierre,  en  1707.  Il  a 
compol'é  un  livre  dans  lequel  li  prel- 
crit  des  règles  pour  FéducatHm  des  no- 
vices. Cet  ouvrage  efl  în-4. 

Ricci  ,  de  la  congrégation  du  Mont^ 
Cajffln{e).  Cet  auteur,  Efpagnol  de 
naifTnncp,  fe  confacm  d'aborcf  à  Dieu 
à  Tabbaye  de  Notre-Dame  de  Mont- 
serrat ,  dans  la  Catalogne,  de  la  con- 
grcgrition  de  Valladolid;  puis,  dans  le 
temps  des  troubles  de  ce  pays,  ilpafla 
en  Italie ,  &  fut  reçu  dans  celle  du  Mont- 
Caflin,  où  II  vécut  jufqu'en  168',.  II 
étoit  théoioeien,  prédicateur j  peintre» 
arcUteâe.  On  dit  qfull  a  beaucoup  éctît» 
&  cepcndjnt  on  n'a  de  lui  qu'un  traite 
de  la  conception  immaculée  de  la  Ste* 
Vierge.  Il  fe  nommoitiean. 

Ricci  ,  de  la  congrégation  du  Mont- 
(d),  François- Marie-Ricci,  Ro- 
main de  naiflance ,  embraffa  la  vie  reti- 

fieufe  à  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 
lorence,  le  i  Novembre  1716.  Il  en- 
feigna  la  philofophie  à  Mantoue  &  à 
Modene,  &  quitta  ce  pofie  pourpro» 
feffer  le  droit  canon  dans  le  féminaire 
de  Breice.  li  a  traduit  en  italien  les  conf- 
titutions  de  la  congrégation  du  Mont* 
Ça^Bui,  &  les  poéfies  d  Anacréon,avec 
4  livres  fur  le  droit.  On  du  qu'il  écri- 
voit  bien  en  latin,  en  italien ,  en  vers 
&  en  profe.  Il  avoit  filt  fes  études  à 
Rome,  fous  Dom  Léandre  de  Portia  » 
it  Don  FonmatTaiiibHrim,  depui» 


(4)Bii 


(4)  BibU  facrée,  du  P.  le  Long»  tom.  II , pag,  916.  {i)£HliotitC4  Céjfaei^g  toau U,  pag.  iCtm 
pal»  it»*id)ièU,  na,  I,  FSf|i7Sii 
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cardinaux,  Ricci  éloit  des  académies  ment  de  la  congrégation  de  Pologoe.  U 

des  arcades  de  Rome ,  &  dtgli  Errarui  étoit  né  à  Catane  en  Sicile,  &  fortoit 

de  Brefce.  Sa  traduftion  des  conflitu-  de  la  famille  des  Riccioli  Afmundo.  \\ 

^ons  de  la  congrégation  du  Moot-Cafltn  fit  Tes  vœux  en  Tabbaye  de  Saint>Nico« 

fiït  confiée  à  la  prefle  à  Mantoue ,  en  las ,  le  i  Novembre  1651,  puis  reçut  le 

1711;.  S;s  4  livres  furie  droit,  dont  le  bonnet  de  doâeur ,  &  enfeigna  dans 

Sremier  imprimé  à  Brefce  en  172.  j  »  ont  Tunivcrûté  de  Ja  même  ville.  Charles 

Vk  iôrt  acciwilSs  dit  publie.  Kopec,  fimitettr,&  cafteilan  de  Troçkt, 

^ICCIKK^WT'TI,  delà  ior.grii:anon  du  le  deftina  à  fonder  une  nouvelle  con-^ 

Mont-Caffin  (a).  Le»  emploi»  dont  a  été  grégation  en  Pologne,  6e  à  y  établir 

chargé  Grégoire  Ricdardetti  ne  l^flbit  onatre  nouveaux  monafleres,  de  l'un 

aucun  doute  fur  fon  mérite  &  fa  capa-  defquels  Clément  X  le  nommaabbé.  Q 

cité.  U  fortoit  de  la  noble  Emilie  des  mourut  en  169}.  il  a  fait  un  ouvrage 

Ricdardetti  d*Arezzo  ,  &  avoit  em-  dans  lequel  il  découvre  les  rufes  &c  les 

braffé  la  reçle  de  St.  Benoit  dans  l'ab-  artifices  des  hérétiques ,  &  leur  répond  ; 

baye  de  Sawte-Flore  de  cette  ville,  le  ilétoit  prêt  à  le  publier,  lorfque  !a  rrort 

3  Novembre  1618.  Il  y  fut  profe(reur&  IVnleva  i  l'âge  de  60  ans.  La  première 

abbé »iHffi>lMen  que  de  plufieurs  autres  des  4  nouvelles  abbayes  qu'il  érabUc 

maifons  delà  congrégation  du  Mont-  en  Pologne,  fttf  celle  de  Caflro-Caffin 

CafCn ,  dont  il  tut  autii  procureur-gtné»  fondée  par  le  itigneur  Charles  Kopec 

tal»6e  préûdent.  U  noufut  en  1670^  dont  nous  venons  de  parler  i  la  fecon- 

Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  que  de,  celle  de  Sainte- Croix ,  dorce  par 

l'on  coirferve  à  Ârezzo ,  lavoir  :  4  vol.  Cafimir  Radziviçki ,  prince  &  duc  d'O- 

io-fbUo ,  dont  le  pccnder  contient  des  lika,  vic^chaneeller  de  Uthuanie,  &c. 

difcourj,  des  harangues  :  le  fécond,  ^i^CiO^  ckevaUtr de s.imtEntnne(c)\ 

des  éloges,  des  infcriptions ,  des  poë-  Pamphile  Riccio  ,  Florentin  de  naifTan- 

mes  :  le  troifieme,  des  problâmes  aca-  ce ,  &  chevalier  de  fordre  de  St.  Etien- 

démiques:  le  quatrième ,  un  grand  trait  c  ne,  vivoit  (v,r  I.i  fin  du  16.  fîecle.  lia 

qui  a  pour  titre  :  Conns  Uuiia  Cavtn-^  compofé  quelques  ouvrages  en  langue 

jGr,     ,      il  parte  de  tout  ce  qu'il  y  a  italienne ,  dont  un  ibt  imprimé  à  Rome 

de  précieux  dans  h  tréforerie  de  l'ab-  en  i'î(?4.  On  fait  ruic  l'ordre  mîlitaif* 


prccieux  dans  la  tréforene  de  1  ab-  en  ^s^^A-        fait  que  l'ordre  militaif^ 

Da/e  de  Cave.  Enfin,  il  «continué  la  de  Saint-Etienne  fut  fondé  à  Florence 

chronique  de  ^unte-Ftoec  d'AfeiM,  fous  la  règle  de  St.  Benoit,  en  1560' 

fon  monaftcrc  de  profelïïqOj  OWW  di*  par  Côme  I,  duc  de  Florence.  Il  jouit 

vers  opufcules  de  piété.  des  mêmes  privilèges  que  celui  de  Mal- 

•  RicaOLi ,  inJUatuar  J*  ta  ccngri^  ibe.  Aux  grandes  fîtes ,  les  chevalier» 

ùondt  Polognt  (b).  Ce  it'efl  pas  un  petit  portent  une  rolie  de  camelot  Uanc 

iujet  de  gloire  pour  Dom  Nicolas  Rie-  bordée  de  rouge.  * 
doli  d'avoir  été  chargé  de  l'établilTe-       Riccoboni  ,  dt  U  congr^4uîon  du 


^irtSîïv^  *^     iW.ttM»,  n,  jng.  1,4.  (*)  lifum^i 
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Motu-OUnt  (  a  ).  BamabéRîceoboni ,  naftere  pendant  41  ans.  Il  eft  auteur  dé 

Italien  de  naînancc  ,  vivoit  ci^ns  le  16.  \i  vie  de  St.  Rouin ,  preittMr  abbé  de 

ûede ,  &  étoit  religieux  de  la  congré*  Saint-Maurice  de  Beaulieu ,  au  diocefe 

gation  du  Mont»01iv«t.  Il  fit  imprimer-  de  Verdun ,  &  de  celle  de  Saint- Vannes» 

à  Padoue^  en  1  ^93,  un  ouvrage  intitulé  :  évêque  de  la  même  ville,  avec  la  relar 

Dtfputationu  très  de  fumma  ommtun  /M>  tion  de  Tes  miracles. 

tara  divina ,  de  fUUitatt ,  dt fiattntUrtun  Richard  ,  archevêque  de  Cantorhtry: 

ammunicatione  &  variarum  opinionum  Ce  fîit  dans  la  métropole  de  Cantor- 

cngnhiont.  (>t  ouvrage  cft  renfermé  en  bery  que  Richard  fit  profefTton  parmi 

Uii  volume  in-4.  les  Bénëdiûms.  Il  en  fut  d'abord  fait 

R ICH  ,  moine  dt  tordrêd^CUeaux  prieur ,  puis  archevêque ,  après  la  moft 

Robert  Kich,  né  à  Abington ,  emÎ5r;îi;a  de  Sr.  Thomas.  Quelques-uns  l'ayant 

la  vie  religieuTe  dans  l'ordre  de  Citeanx,  accuié  de  négligence  dans  radmimftra* 

à  Tabbaye  de  Pontigny  ,  &  vivoit  dans  tion  du  temporel  de  fon  bënMce,  &E  de 

le  I}.  fiecle.  Il  écrivit  la  vie  de  Sr.  défaut  de  fermeté  pour  en  fourenir  les 

Edme  ,  archevêque  de  Cantorbery.  droits ,  il  compola  fon  apologie.  Outre 

.  Richard  ,  nUpta*  du  mime  ordn  plufienrs  lettres ,  U  a  tàiffé  un  tnité 

de  Cîteaux.  Il  avoit  embraffé  TinOitut  adrelTé  aux  prêtres  de  fon  diocefe  ,  que 

de  Citeaux  à  l'abbaye  de  Hueru  en  l'on  conferve  au  collège  de  St.  Benoit 

Elpagne ,  oh  il  s*eft  &it  connoitre  par  de  Cambridge.  H  nonrot  en  1 184. 

les  vies  de  St.  Nîariin  ,  abbc  de  fon  Richard  Defournfllfs,  «bbi  de 

monailere ,  puis  évêque  de  Siguença ,  fie  Fntux  (1/).  Richard  Defournelles ,  né 

de  St.  Roderie,  archevêque  de  Tolède,  dans  le  it.  fiecle,  florilToit  dans  le  1». 

Richard  «  abbé  de  Saint- Fannej  de  II  embraffa  la  vie  religicufe  à  l'abbaye 

yerdun  (c).  Le  bienheureux  Richard,  de  Vigor  de  Bayeux ,  6l  tut  élu  abbc  de 

abbé  de  Sain^Vannes  de  Verdun ,  s'ac-  Saint- Pierre  de  Preaux  en  Normandie  , 

quit  une  grande  réputation  dans  l'ordre  en  iioi.  II  a  Iai(rc  plufieurs  commen* 

de  Sr.  Benoit  par  la  réforme  qu'il  fit  de  taire»  fur  les  livres  fainrs.  Il  y  avoit  xZ 

quantité  de  maifons.  Il  étoit  doyen  de  ans  qu'il  travailloïc  a  en  pénétrer  les 

la  métropole  de  Reims , loffliiu^l  choifit  fcns  ,  10fA|liril  dédia  à  Sr.  Anlelme  ceux 

l'abbaye  dr  SLiint- Vannes  pour  le  lieu  qu'il  a  compoTcs  \\\r  la  Genefe,  On  les 

de  la  retraite*.  L'éclat  de  fes  vertus  ie  trouve  dani  ies  bibliothèques  des  ab- 

rendit  refpeÛable,  &  le  fit  eftinMr  de  bayes  de  Saint-Pierre  de  Preaux,  &  de 

l'empereur  St.  Henri ,  cjui  le  prit  pour  Sauit-Germain-des-Prcs  A  Faris. 

fon  arobadadeur  auprès  de  Robert,  roi  Richard,  maint  tCEli.  Ce  religieux 

de  France.  Il  mourut  le  14  de  luîn.ctt'  dfok  profès  de  Tabbaye  d'Eli ,  érigée 

1046 ,  après  avoir  goaTcmé  (on  mo»  ea  canédratc  en  1 108. 11  7  vivoit  dans 


(j)  Lienurr.  vUa ,  d'Arnould  Wion  ,  pa^.  los.  (^)  Bibl.  des antcurs  CCcI.  de  M.  Dupin ,  toffl.X« 
pae.  79.  [c)  Annales  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  pag.  lo,  170,34),  474.  Bibl.  bUL  de  France ,  par 
]«  p.  le  Long ,  p.ig.  214-  Hill.  lin.  FraïKC ,  tooi.  VII ,  pag.  3  $9.  (<0  Atiiiales  de  l'ordre  *  tom.  V, 
pg*4}<^«&4)7 1  &  wia.  VI ,  pag.  so^  Le  Long,  MbK ucite»  tpn* I|, pa{g.9at» 
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Jeu.  fiecle,  vers  1169,  &cn  fut  fait 

prieur.  Il  a  conrinné  l'hifloire  de  !a  ca- 
thcdrale  6c  du  monallere  d'EU,  depuis 
1107,  jufqu'en  1169.  Son  ouvrage  a 
été  imprim^  au  I.  tome  de  l'Angleterfe 
facrée. 

Richard  ,  d'Jngui/lard.  Celui -ci, 
autre  écrivain  Bénédiâin  Anglois,  fe 
diâiaguoit  dans  la  patrie  vers  1349. 
Uandiis ,  Pitfeus     'Wharion  en  font 

l'élop". 

KicuARi} ,  tie  BarsUn ,  autre  moine 
Anglois  ,  qui  écrivoit  quelque  temps 

avant  le  précédent  ,  c*p!l-à-dire  ,  vers 
1160,  au  rapport  «i'Oudia,  tome  iil , 
colonne  48s. 

Richard,  pr'uur  iTHagulflad  fa) .  Ri- 
chard étoit  né  dans  la  province  de  Nor- 
thoniberland ,  &  avmt  reçu  l'babtt  de 
St.  Benoit  dans  la  cathédrale  d'HaguIs- 
tadf  qui  étoit  deflervie  par  des  Béné- 
dfôuis.  Son  néiiie  Penfit  cboifir  firieur. 
Urempliffoit  cette  place,  lorfqu'ilfliolh 
rut  en  1190.  Il  a  comporé  l'hifloiredu 
monaftere  &  des  évâques  dliagulftad , 
celle  d'£ticone,  roi  d'Angleterre  ,  & 
celle  de  !a  guerre  Standardîus,  de- 
pui»  Taa  113)  ,  jutcju  en  11 39.  Ou  lui 
attribue  encore  la  vie  de  Henri  II ,  & 
une  chronique  depuis  Adam  juiqu'à 
l'empereur  Henn  1. 

Richard  ,  dû  Fàitktm,  H  étoit  Ta- 
rant, &  vivolt  au  monallere  de  Tordre 
de  St.  Benoit  à  Nonrich  ,  en  1410. 
yoyez  Pitleus,  %e  15,  page  990.  U 
Vend  cet  éaivaia  vu  coaiple  latis- 
£uiaQt, 
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Richard,  moine  Se  Wmion  (^), 
Richard  fit  profeiTiûn  delà  règle  de  St. 
Benoit  à  Tabbaye  de  Winton  en  Angle- 
terre, où  il  floriffoit  en  1 190.  Il  s\ft 
fait  connoître  par  une  hiftoire  de  Ri- 
chard, premier  de  ce  nom,  roi  d'An- 
gleterre, que  l'on  conferve  dans  la  bi« 
biiotheque  du  chevalier  Corton  A  Lon- 
dres. On  lui  attribue  encore  un  abrégé 
de  'l*liiftoire  d'Angletene. 

Richard  ,  moine  de  Caniorbtry  ,  eti 
1 180  i  voyei^  Pi.UTON  i  c'eft  le  même,- 

RtCHAKO ,  i*  WtÊminfitr.  Il  eil  fur- 
nommc  Sorph\  ,  fut  moine  de  Veftminf- 
ter  ,  &  écrivit  ce  qui  concerne  la  fbn- 
datkm  de  cette  célèbre  abbaye.  Ceft 
ce  qui  fe  voit  dans  le  Moruifiieom  dn^^ 
eanum,  tome  I,  page  55. 

Richard,  ^  Pmuers  (c).  Cétoiten 
ix6i  quefloriflbit  Richard  de  Poitiers, 
moine  de  Tordre  de  Cluny  >  &c  non  pas 
cnii 60 ,  comme l*a avancé Tritlienie. 
On  a  de  lui  deux  chroniques  ;  la  pre- 
mière commence  à  la  création  du  mon- 
de jufqu'en  ix6t,  &  la  féconde  com- 
mence en  754  jufqu'en  1154;  Ttme 
l'autre  (ont  fort  eftiméeî.  Il  étoit  favant 
dans  les  lettres  humaines  6c  divines;  la 
première  de  (es  chroniques  a  été  publié« 
par  le  favant  M.  Muratori,  au  IV.  to- 
me de  ies  anuquitc^  d'Italie  ;  la  féconde 
a  été  donnée  dans  le  cinquième  vohime 
de  la  grande  colleèlion  des  anciens  mo- 
numents de  Dom  Martene  6t  de  Don 
Durand. 

Richard,  de  Saint  -  j4ngey  carJinaK 
Ce  £ut  dans  Tabba/e  du  Mont  •  Caffia 


WBibBotheque  des  aufeors  ecclériaflîqdcstle  M.  Diipîn.  tom.  IX,  pag.  rof.  Le  Long,Brbf; 
iî'w 4e France ,  pag.  750.  Pitknfs  ,  d<  tlUi^hibus  ^ig/u /cfrp'orihru  ,  pag,  a ^8.  (A)^  Bihiiothequc 
JiUloriquede  France, par  le  P.  le  Long         -  ;  >.  Pidctis,  Je  il!»!!  :htis  Âif^rut  (ciptonhu!  ,  ]>;ig.  i 
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qite  Richard ,  dit  de  Saint -Ange ,  connu     Faliîs  duîcis  ^  puis  fait  chapelain  du 

auffi  fous  le  nom  de  Hannibaldus  »  fit  cardinal  Lanûulphe.  il  a  commenté  la 

firot  efTion  de  la  règle  de  St.  Benoit  («\  règle  de  St.  BcmHti 
1  en  fut  élu  abbé,  &  Grégoire  IX  le        v.icnKKT:i ,  moine dt  Gtmhlours.Cçne 

créa  cardinal  en  1140.  il  mourut  en  abbaye  eû  ûtuée  daule  Brabant  fur  ù 

11^  I.  n  a  Itiffit  «n  coininentaire  iiir  k  rivière  «TOmë ,  à  trois  lieues  de  N»- 

rpglc  de  St.  Benoit,  &  d'autres  ouvra-  mur.  Richard  y  florlffoit  dans  les  let- 

gesi  entre  autres,  la  continuation  de  la  très,  vers  950,  au  rapport  de  Do  m 

chiôni^e  du  Mmit  -  Caffîn ,  depns  4'Adiery ,  tome  fécond  du  fpicilege , 

1189,  jufqu'en  1143.  pag*  759» 

Richard,  Mé  dt  Saint -Jac^u  de       Richard,  de  Thttfnri  (d).  Richard 

Mayenc*.  Il  fût  le  fécond  abbé  de  ce  ri-  vint  au  monde  en  ia  ville  de  Thetford, 

che  &  fameux  mooaftcre,  &  fe  rendit  au  comté  de  Nortfoik  en  Angleterre, 

célèbre  en  fon  temps,  non  -  feulement  Ayant  fait  fesvœux  daos  l'ordre  de  St. 

par  fon  favoir  6c  par  ies  vertus,  mais  Benoit,  il  s'y  acquit  de  la  réputation 

encore  par  fes  écrits.  Ceftce  qu'en  dit  par  fon  habdeté  dans  la  théologie,  0E 

TrefHerdans  le  catalogue  des  hommes  fon  talent  pour  la  prédication.  On  lui 

illufires  de  cette  abbaye.  attribue  un  traité  de  ia  manière  de  prê- 

RtCHARB,  éi  SUM  -  ^nge  ,  ahié  dt  cher,  «{ttC  Foa  «ool^wt  à  la  BîUîodié^ 

S.i'inu-Jtifl:ne  dtPadouc  (h).  !(ichard  de  *  que  du  coll^  di  Saint"  Benoit  dn 

Saint -Ânee  fUt  tiré  de  l'abbaye  du  Camdbrige. 
Mont-Camn,  oik  il  étoit  proC&s,  pour      Richard,  nttii*  Saint*Atkâm  (s); 

gouverner,  en  qualité  d'ibSc,  le  mo-  Richard  de  ^X'■dllingfort,  ainiî  nomilié 

naflere  de  Sainte-JuflinedePadoues  du  du  lieu  de  fa  naiiTance,  étoit  Anglois, 

temps  du  pape  Céleftin  V ,  ^eft-^nUre,  it  fiit  admis  à  profefHon  en  l'abbaye  de 

vers  l'an  1194.  Il  eft  auteur  d'uncom-*  Saint>Albans,  ordre  deCluny.  Il  étoit 

mentaire  fur  la  règle  de  St.  Benoit.  habile  dans  les  m  a  thématiques ,  l'arithe- 

RiCHARD,  abbidt  CeMule,  Il  a  écrit  métique,  la  geomctnc  6c  i  allronomie. 

un  traité  de  la  conilniâion  de  i*églifii  II  fut  ék  abbé  de  ce  moraftere,eii  9 

de  ce  lieu,  qu'on  conferve  manttlciit  mourut  en  1316.  On  a  tmc  preuve  de 

dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  la  vivacité  de  fon  imagination  dan* 

Richard,  dt  Saint-Ange ^  moine  du  l'invcillkm  d'un  horloge  dont  tout  le 

Motti-Cajftn  (l)  Cr  religieux  avoitfait  monde  admiroit  l'artifice.  On  dit  qu'il 

Sofi^on^iaos  la  même  abbaye  que  les  a  laifle  de  beauï  écrits  fur  les  mathér 

ittx  précédents.  Il  en  liit  tiré  pour  Étrtt  nadiMes  ^  des-  traité»  HPalfarbnoiDt^i 

prieur  dTua noniftére  nbninté  en  littn  d!Mmniàiqae«  lee* 


(4)  Préfâce  de  Doitt  Edmond  Martcne  ,  fur  fon  Cominentairc  im  la  règle  de  St.  Benoit. 
ihbUotheqae  des  auteur» .ecct£d«Jli.Oupin  ,  t«iB.  IX,  pag.  i8ï.  (A)  Préfaeedu  commentaire  de 
Dont  Mcrtenc.  fur  la  règle  de  Sr.  .Benoit.  (A  Ciiulogiie  de  U  règle  de  St.  Benoit,  dan*  1« 
commaua    de  D.  Câlmst.  {d)  Dift.  bîA,  és  AMitcir  («)  Fi|f6n>,df  m^bii^Amfi»  fii^ttrièai, 

RlCUAAOI 
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UlCHARDji/c  Saint-Germain  t  méînt 
^du  Mont  Caffîn,  -Il  a -fleuri  dans  le  13. 
(iecle.  On  a  de  lui  la  continuaUoo  de 
la  chronique  du  Mont-Cailin,  depuis 
J189  jufqu'en  1143.  La  dernière  éf!i- 
tiot)  correcte  en  a  ctc  donncc  par  M. 
Muratori. 

Richard,  dt  Chickejler  (/iV  Ce  fut 
dan»  le  14.  fiecle  que  fleurit  Richard, 
•dit  de  Chichefter,  parce  qu'il  étoic  né 
dans  cette  ville  d'Angleterre.  Il  entra 
«dans  Tordre  de  St.  Benoit,  oii  il  cultiva 
{foa  goût  pour  lltîfioire,  &  a  hHlé  dt. 
vers  ouvrages  hiftoriques.  ïl  v')\  oit  en 
■1348,  ÔC  étoit  profès  de  Weûmiofter. 

^Amuu  ieriwMsdu  twmdê  AtCMARO. 

•les  principaux  font  :  RtenAiiD ,  ab- 
bé de  Prate  en  Normandie,  qui  a  écrit 
lut  Jofué,  fur  Ruth,  fur  les  paraboles 
de  Salomon,  fur  le  cantique  des  canti- 
ques, &  fur  le  livre  de  la  fageffe. 

Richard,  moine,  puis  évSque  <îe 
Durham  en  1333,  qui  a  laiflc  un  livre 
de  harangues,  adrenéesaux  princes. 

Enfin  ,  Richard  de  Cluny  ,  qui  a 
«ompoléune  hhluire  des  papes  jufqu'en 
1 198. 

RtCHFl.MF  ,  abbi  de  Bdval  (b).  Ri- 
chelme  s'eft  acquis  la  qualité  de  bien- 
lieureiix  ^  rinnvMDce  de  fes  moeurs. 
Il  fe  coniacra  à  Dieu  dans  Tordre  de 
CttaauK  ,  où  il  fut  élu  abbé.  On  a  de  lui 
xm  traité  des  rufcs  6e  des  arà6ces  qae 
It  L  armons  enploicnt  pour  perdre  les 
iiommes. 

RiCVER ,  âe  Sahtt^tmy  àe  Ràm  (e). 
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La  réputation  de  Rlcher  a  été  beaucoup 
plus  grande  dans  Ton  fiecle  ^ue  dans  le 
nôtre,  auquel  il  e(l  prefque inconnu.  Il 
avoit  cmbrafle  l'état  religieux  à  Reims, 
en  ''abbaye  de  Saint-Remy,  ctoit  fa- 
vaiit  dans  les  lettres  divines  &c  hun;ai- 
nes,  &  floriCToit  en  994.  Il  ef^  auteur 
d'une  hiftoire  des  François  qu'il 'dédia 
à  Gerbert,  archevêque  de  Reims.  Elle 
eftdivifée  en  deux  livres.  Onlouebeaih» 
coup  l'exaûitude  de  cet  ouvrage  ;  mais 
malheureufement  il  ne  fublifte  plus. 

RfCHER ,  Mé  d$  Smni'Sympkùrim 
Mcii  ÇJ)  Richer,  qui  gouvernoit  l'ab- 
baye de  Saint  -  Sympborien  de  Metz 
dans  le  11.  fiecle,  y  «voit  fait  pro« 
feiilon  de  la  règle  de  St.  Benoit ,  &  y 
mourut  en  iO}6.  Il  t£t  auteur  d'une  vie 
d*Adi1beron  ,  fécond  de  ce  nom,  évê-. 
que  de  Metz. 

Ri  C  H  t  R  ,  atiî  de  Ssint  -  Martin  dt 
jMicid.  Richer,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Metz,  a  compofé  la  vie  de  St*  Martin  y 
&:  la  defcription  de  l'abbaye,  en  vers 
libres  6c  en  rimes,  il  ait  que  i'égliie 
étoit  très- brillante,  foutenuc  de  im 
colonnes,  ornée  de  pîufieurs  tours, 
éclairée  par  des  cierges  poiés  fur  des 
couronnes  d*or,  embellie  de  tables  dV 
voire,  longue  de  160  pieds,  large  de 
60 ,  haute  de  54,  jufqu'à  la  voûte,  per- 
cée de  8  portes  ,  70  fenêtres ,  &c  (e). 

RlCHER  ,  moine  de  Vaujfor  (/).  Vi- 
drîcus  ,  qui  gouvernoit  l'abbaye  de 
Vauflbr  en  iioi,  ayant  fait  refleurir 
robfcrvance  dans  ce  rmi-artere  ,  fa  ver* 
tu  y  attira  divers  reUgieux  qui  s'y  font 
diléngués  ;  de  ce  nombre  eft  Richer. 


{a)  Pitfciis  ,  dt  fcnptoribus  AneUa.  pag.  46a.  {h)  BMotkeca  C'rJlereUn/ti  ,  jpae.  X%j.  (e)  Hift.  litt. 


France,  tom.  VI,  pag.  501.  (J)  Bibliothèque' hifl.  de  France,  par  IsP.  le  Long,  pag.  105. 
(•f)  Voyez  VHijloire  de  Het^,  (f^  Annales  de  Tordre,  ton.  V ,  pag.  449. 

Tome  U,  O  o  • 
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11  a  laifTc  line  relation  de  la  transl.fr.on 
des  corps  des  Taints  Candide  &  Vic- 
tor (a). 

Ric  HER ,  moine  Je  Scn»nts  (^).  Richcr 
^mbraiïarctaî  rclitrieux  à  r.il)bnve  de 
Saint- Pierre  de  i»ciiones,  dans  les  Vol- 
ges  en  Lorraine,  o&il  vivoit  dans  le 
13.  fiecle.  Il  en  a  compofé  la  chroni- 
que ,  qull  commença  à  la  tbodation  de 
cein<Htailm,iàite  en  710,  &  ra  con- 
tinuée jurqu'cn  1167. 1!  vivoit  encore 
en  I  i8o.  Il  a  tait  d'autres  ouvrages  que 
léPerele  Lonç  critique,  en  ce  que  le 
flyle  en  eA  grofilcr,  &c  que  l'auteur  eft 
trop  crédule.  On  conferve,  à  Senonesj 
le  nanufcrit-  orignal  de  Richer.  Dom 
Luc  d'Achery  l'a  publié,  à  l'exception 
de  quelques  chapitres  oi-'i!  croyoit  inu- 
tiles. M.  irchafflin  ,  qui  a  cru  que  tout 
étoit  bon  en  antiquités ,  comme  cela  eft 
vrai ,  les  a  inférées  dans  fon  hiOoire 
d'Alface.  Je  aie  fuis ,  ainti  que  lui , 
fem  utilement  de  cette  chronique,  mê> 
me  du  fabuleux  qui  s'y  trouve,  pour 
faire  connoitre  les  mœurs  &  les  ulages 
des  temps  dont  il  parte  (r). 

RlCLOT  ,  dt  la  corgrtgutt'on  Je  Sa'nt- 

yannts,  Louis  Ridot  de  la  coogréga- 
tion  de  Saint-  Vanne»,  në  i  Vmlua, 
prononça  fes  voeux  en  l'abbaye  de  Saint- 
Vannes  de  la  même  ville,  le  Mai 
1679.  Apres  avoir  été  prieur  en  diffc- 
rentes  maifons,  0e  yifiteur  de  la  pro- 
vince de  Champagne,  il  mourut  à  Saint- 
Vincent  de  Metz,  le  19  Mars  1738.  Les 
ouvrages  qu'il  a  lailfés  ibnt  une  preuve 
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de  fe5  lumières  Si  de  fon  érudition,  & 
c'eft  avec  juûice  qu^il  a  rang  parmi  1er 
auteurs  les  plus  diAingués  de  l'ordre. 
En  171  S,  il  fit  imprimer  à  Paris,  en 
trois  vohimes  in  -  1 1  ,  un?  paraphrafc* 
iw  les  cpitres  de  St.  Faul  :  ouvrage  ex- 
trêmement goûté.  En  1717,11  en  publi» 
un  pareil  fur  les  é[)itres  canoniques.  Il 
a  encore  paraphrate  les  aûes  des  apô- 
tres :  le  tout  avec  tant  de  piété,  de 
juftefle  ,  de  do£lrine  ,  de  lumières  8c 
d'ondion  ,  que  l'auteur  femble  avoir 
participé  à  l'efprit  des  écrivains  facrés  ; 
en  un  mot,  les  ouvrages  de  D  ■  1  Ri* 
clot  palTent  pour  parfaits  en  leur  genre. 

RtCOR  D  AT,  dt  la  congrégation  du 
M«nt-Ca^n  ((f).  Nous  avons  une  hiftoH 
re  monaliique  de  Pierre  Ricordat ,  ap- 
pelle auifi  Ca'zolarius  ;&  d*ux  dialo- 
gues fur  la  ville  de  Padoue.  H  étoir  de 
Bupgiano  en  Tofcane,  &  avoit  fait 

f)rot€irion  à  notre  Dame  de  Florence  , 
e  1 1  Juin  1556.  Il  y  finit  fcs  jours  en 
1^80, le  II  Mal.  Son  hiftoire  monaf- 
tique ,  qui  eit  tort  eiiimée  ,  fut  impri- 
mée i  Florence  en  15(1. 

Dans  fes  deux  dialogues  fur  Padoue  , 
il  décrit  ce  qu'il  y  a  déplus  beau,  de 
plus  remarquable  en  cette  ville ,  fur« 
tout  en  l'abbaye  de  Sainte- Juftine.  11 
eft  furprenant  qu'écrits ,  d'ailleurs ,  d'un 
Ayle  qui  répond  auxchofes,  ils  foient 
reilés  manufcrits, 

RiGORD  rmlne  de  Salnt-Denxs  (r). 
Rigord ,  moine  de  Saint-Denys,  embral- 
&te  viereligleufei  dtfit  prpftffionde 


VoyctL  trti-graiiàecolleâion  de  D.  Martcnc,  dans  U  priùcû  tlii  tome  IV.  (/)  Ann.iles 
de  l'ordre  de  St.  Brnoit,  tom.  VI,  pag.  428.  Bibl.  hift.  de  France,  pag.  155.  (c)  Hijl.  Je  .\/ff-. 
(J)  Bihliothtca  Cjjftntnftt ,  wiD.  11 ,  paj^.  I  «6.  It) .  Bibl.  des  aut.  eccL  ,  dis  M.  Dttpin ,  tom.  X  , . 
pag.  64.  iicm ,  Bib).  hifl,  dftFc8Bce « pw  le^.k  Long,  pag.  t  js.  SiinplAnett de  h decntee  édhioia. 
«1  JDiâ.  hift.  de  Morerw. 
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■la.  règle  de  St.  Benoit  dans  ce  mo- 
naftere  près    de  Paris.  Il  étoit  né  en 

'Languedoc,  Se  floriflbit  fur  la  fin  du 
1 2.  fiecle.  Il  tut  nommé,  en  1 105  ,  hif- 
roriographe  de  Philippe  "Augufte,  roi 
de  France,  &C  employa  dix  ans  à  la 

compoûtion  de  l'hiftoire  de  fa  vie.  Il 

•étoir  favant  daas  les  beltes^lettres. 

RiLINDE  ,  OU  REGILINOr, 

d'Hohenburg,  lUuftre  tant  par  les  vertus 
■que  par  la  fctence,  die  fiit  d'abord 
abbeffe  du  monaftere  de  Bergenn.  Tranf- 
-férée  dans  celui  d'Hohenburg ,  elle  le 
-reforma,  &r  compolâ  k  cette  occafion 
divers  p  :n  s.  Elle  étoit,  d'ailleurs, 
jrès  •  inllruiie  dans  toutes  .fortes  de 
iciences.  On  place  fon  décès  en 
liée  1 169. 

R I NC  M  A  Y  R ,  reliptmt  dt  Wt^obrun 
L'abbaye  de  Saint  -  Pierre  «C  de  .Saint- 
Paul  de  "Weffobrun  en  Bavière,  dio- 
cefe  d'Augsbourg,  de  la  congrégation 
des  Saints-Anges,  compte  au  nombre 
4les  religîeax  quikii  OOt  fait  honneur 
Thomas  Ringmayr ,  qui  enfeigna  !a  ^V\- 
lofophie  à  SaUzbourg,  en  i6io,  bi.  la 
théologie  depuis  lôiSjufqu'en  1647. 
11  y  interpréta  au/ïï  l'Ecriture  fainte, 
&  mourut  en  1650,  à^é  de  ^  4  ans.  Ses 
ouvrages  font  des  traités  de  la  défini* 
tton  ;  des  principes  &  des  caufes  ;  des 
principales  diâicuites  de  Ui  philofophie; 
de  la  pénitence  ;  du  mérite  des  bonnes 
œuvres;  du  myftere  de  la  Sainte  Tri- 
nité i  du  facrifice  de  la  oieffei  des  vices 
8e  des  péchés;  de  l*incaniation;de  la 
rjnce  Si  du  péché  du  premier  homme. 
Ces  ouvrages  ont  été  imprimés  ea  au* 
tant  de  volâmes  în-4.  ;  celui  de  la  dé- 


ifînition  ,  en  1617;  celui  des  principes 
8e  des  cauies,  en  i6i8  ;  celui  des  prin* 
cipales  difficultés  de  la  philorophi?, 
en  la  même  année.  Se  amli  de  luite. 

RlNGSPERGER  ,  abhi  de  Fulde  (^) 
Rlngf'j>erger ,  ou  Rinlweger,  abbé  de 
la  célèbre  abbaye  de  Fulde  ,  étoit  né 
^n  Bavière  ,  &:  avoit  fait  profeifion  de 
la  règle  de  St.  Benoit  en  1 676  ,  au  mo« 
naftere  de  Tegernlenn.  Après  avoir  en- 
feiené ,  avec  diftinâion ,  à  Saltibourg» 
il  fut  élu  abbé  de  Fulde  ,  oîi  il  s'ac- 
quit k  réputation  d'un  des  plus  grands 
prélats  de  -fon  fiecle.  -Il  y  eft  mort  en 
i-^ii.  Il  a  laifTé  différents  ouvrages  de 
poéfie  6c  d'éloquence ,  qui  ont  été  pu^ 
oiiésen  1714  &  <7i5. 

Ripa  ,  dt  U  congrégation  de  Vaîlado'^ 
lid  (c).  Dominique  de  la  Ripa ,  né  en 
Efpagne ,  fe  fit  religieux  dans  la  congré>. 
gation  de  Valladolid  ,  &  s'eft  fait  coo- 
noître  par  la  chronique  du  royaume 
d'Arragon. 

RiQUECHlER  ,  de  U  eongrégation  é» 
Sa i ni- Tannes.  Dom  Claude  Riq^iechier, 
ne  à  Commçrcy-fur^Meute  ,  6c  docteur 
de  Sorbonne  ,  fe  fit  Bénédiâin  à  Saint- 
Evre-lès-Toul  ,  &  en  fut  fait  prieur 
clauftral ,  dès  1595.  Dâns  l'aflemblée 
tenue  en  cette  année  h  Saint  -  Mihiel 
pour  la  reforme  de  l'ordre ,  il  drefla  à 
cet  effet  36  articles  fameux.  Il  a  écrit 
diver»  autres  ouvrages. 

RiSHAUGER,  moine  de  Saint-Alhans^ 
Guillaume  de  Rishauger  ,  Anelois  de 
aation ,  fut  moine  de  rabbaye  de  Saint- 
Alban-;  p-cî  de  Londres,  congrégation 
de  Cluny.  il  a  continué  l'hiftoire  d'An? 
gleterre;  félon  les  uns ,  depuis  1x50  « 


(d)  Hi/l.  de  l'univcrTttc  de  Saltzbourg,  pag.  428.  (i)  Wolfjpad.  (c),  Jouxnaiixde  Trévoux^ 
mois  de  Ma»  ify 
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}ufqa*ien  1 273  ;  félon  les  aucrn ,  depub 

ii^9  ,  jufqu'en  1306.  I!  a  encore  com- 
pole  quelque»  autres  ouvrages,  ôc  mou- 
jruten  t)it. 

RlbWICHlUS,  moine  de  Gladhac.  On 
ne  dit  point  en  quel  temps  vivoit  ce 
religieux ,  prof%s  de  1»  célèbre  abbaye 
de  GlaJbac.  On  fait  feulement  qu'il  a 
ùÀi  un  fupplément  au  livre  des  hommes 
itiuilres  oe  Tortlre  Bénédiâm ,  par  Tri- 

RiTTER  ,  rtligitux  de  We^obram  («). 
Alain  Ritter  a  fait  honneiir  i  l'abbaye 

de  Wiflbbrun  en  Bavière  ,  congréga* 
îion  des  Saints-Anges ,  par  la  réputation 
avec  laquelle  il  a  protttle  la  théologie 
•n  l'univerfiié  de  Salizboiirg ,  où  il  avoit 
jvfll  enfeigné  la  rhciorique  ,  la  philofo- 
^ie»  la  morale  Ôc  k'hiiloire.  11  a  laitVé 
un  ouvrage  ïxw'iivMx  Dijuaftu  ^ùhfft» 
ghtco-  mttaphyfu  us.. 

Kivt^  t<iuUaai(èi).  Antoine  de  Ri- 
ve, dit  de  Sainte  Frcnt ,  du  diocefc  d« 
Pcrigueux  ,  fe  fit  religieux  à  Feuillant , 
le  17  Sbre  1617,6c  mourut  en  1671. 
D  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fes  prédications  Si  par  fon  ztlc  A  coin- 
battre  les  hérétiques.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  qui  a  pour  titre  :  la.  «mUtu 
monumtnu  de  notre- Dam*  d$BtlUfont. 

RlV£CLIA,<{e  la  congrégation  du 
Jéont-Laffln  (c).Va\i\  RivegUa,  né  à  Na'< 
pies  d'une  famille  originaire  d'Ëipa* 
gne ,  fut  admis  à  la  profeflîon  en  l'ab- 
baye de  S«'.Qt- Laurent  d'Averfe»  le  it> 
Mars  1646..  Il  étoit  bon  pocte  &C  excel* 
lenî  prcJicatfur  :  il  mourut  à  Siint  Sim- 
plicien  de  Mdin.  U  a  laiHé  des  dilcours. 


Kl  Y 

acadéttiqoe»  9  des  poënes  &  dés>  fiu^ 

mons. 

Rive  ,  ou  Rivius.,  de Stavelot.  Don» 
Benoit  delà  Rive,  profb  de  Tabbayo- 
de  Stavelot ,  ordre  de  St.  Benoit  ,  y  a: 
Élit  une  figure  diâioguée  dans  les  let  très 
iur-tout  en  ce  qui  concerne  h  bibliothè- 
que &  les  archives.  Voyez  les  Ijol!att- 
diUes  au  x6  Juin  »  dan»  la  vie  de  St.  Pa* 
poten. 

Rivet,    Dont  Antoint'),.Dotn  Ri- 
vet ,  fi  connu  dans  la  république  des- 
lettres  ,  6l  fi  vénérable  par  fa  piété,  nâ« 
quitte  jo  d'Oâobre  16$^,  à  Cot.to- 
lens,  petite  ville  fuuée  (nr  Its  limites 
des  diocefes  de  Poitiers  ot  uc  Limoges 
4k  dans  ta  partie  de  cette  ville ,  ap-* 
partient  au  premier  de  ces  deux  dioce* 
lés.  La  famille  de  Dom  Rivet,  origi- 
naire de  Niort  en  Poitou,  s'étoit  divi- 
(te  en  dtux  branches  :  l\me  inftftée  des 
erreurs  de  Calvin  a  donné  à  la  préten- 
due réforaie  André  &  Guillaume  Ri*- 
ver,  deux  hommes  fameux  qu'elle  a 
placésparmi  fes  héros ,  &  mis  au  rang, 
de  (ês  plus  illuAres  écrivaiits. 

L'autre  branche  ,  avec  la  religion  de 
fes  pères,  confer va  loigneuleRient  l'in- 
tégrité des  moeurs ,  qui  en  eltle  carac* 
tereleplus  augnfte.  C'eft  dans  celle  eu 
que  Dom  Rivet  eut  le  bonheur  de  naî-- 
\n  de  Louis  Rivet  de  la  Grange,  &  de- 
Marie  Niaillard  fa  féconde  femme.  Il 
eut  deux  frères  du  premier  Ut,  tous  deu» 
d'un  mérite  diUiagué.  L'ainé,  chevalier 
de  Tordre  militaire  de  St.  Louis ,  fiit 
gouverneur  du  chatt  au  de  Brignoles  en. 
Frovence  :  le  cadet,  doâeur  en  méde- 


{a)  H.nolre  de  l'univerfit:-  de  Saltzbourg,  pag^  3ll|i(i),CijIirrini  rtfitrefixns  t^?%t  IIO.  (f)  Bim 
UKthti*  L>tJ>intnfit toitu  U  ,  pag.  laj^. 
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CÎflC,  fut  premier  medecia  de  Ton  A.  S. 
feu  Mme.  la  duché  (Te  d'Uanom,  mera 
de  l'impératrice  Amélie. 

Dom  Rivet  trouva  dans  le  fem  de  la 
finiUe  tout  cfui  pouvoit  le  former 
S  la  vertu  :  il  refpira  prefque  en  naif- 
faot  cet  air  de  pieté  qui  influe  û  tort  lur 
le  caradere ,  &  qui  fonne  imperceptî« 
biement  le  goût  Si  l'habitu-Je  de  toutes 
les  venus.  U  Ht  les  premières  études- 
daas  le  lieti  même  de  fa-  naiffiince,  6e 
iès  fuccès  furent  fi  r^ipides ,  qu'à  l'âge  de 
t }  ou  14  ans ,  (on  maître  eut  la  bonne 
foi  d'avouer  qu'il  n'avoit  plus  rien  à  lui 
apprendre.  La  mort  du  pere  de  Dont- 
Riv?f  interrompit  Tes  études,  8c  ce  ne 
fut  qu'environ  deux  ans  aprè>  que  la 
atere  l'envoya  à  Poitiers ,  pour  faire 
fonceurs  de  philofophie  fous  les  RR, 
PP.  dominicain$.  Son  application  à  l'é- 
lude le  rendit  cher  à  fes  maîtres  ,  &  la^ 
fagelTe  de  h  cnn  t  ,ir  ■  fut  pour  fes  con- 
diliciples  un  module  de  régularité. 

Son  guùt  fi.  marqué  pour  la  piété 
fembloit  annoncer  fa  vocation  h  la  vie 
reiigieufe.  Il  y  iiit  appelle  par  un  coup 
de  }a  providence.  Etant  à  la  chafle  avec 
quelques  jeunes  gens  de  fon  âge,  fon 
cheval  fe  cabra  :  le  jeune  cavalier  fut 
renverfé  &i  traîné  affez  loin,  un  pied  en- 

Î;agédans  l'ctrier.  Dans  ce  danger  pref- 
ànt,  il  i'adreiïa  à  Dieu,  qtii  éconta  fa 
prière  :  il  fe  releva  l^in  Ik,  tant.  Sa  foi 
toujourt  vive  lui  fit  envisager  dans  cet: 
évé"0*^nt  une  providence  toujours 
attentive  qui  veilloit  à  (aconfervation. 
De  retour  à  la  ville  «  fon  premier  fotA' 
fut  d'aller  au  pied  des  autels  rendre  à 
l'auteur  8e  au  confervateur  de  fa  vie 
d«  ferventes  aâions  de  grâces,  tl  entra« 
dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Saint-Cy- 
pnen  de  Poitiers,  &  dans  l'ardeur  de  fa 
prière û  h  leoiit  jpçSi  de  (quitter  le 


inonde.  Docile  à  la  voix  intérieure  de 
k  grâce  de  Dieu ,  qui  l'appeltoit,  il.  fit 
vœi!  de  le  fervir  dans  la  congrégintion 
de  îidit.t-McUir,- 

Uniquement  occupé  dÏB  rtmplir  fv 
promeffe  ,  Dom  Rivet  en  fit  part  aufîî^ 
tôt  à  ia  mere  pour  avoir  fon  conlente- 
ment.  Mab  cette  mere  qui  aimoît  ten* 
drement  fon  fils ,  fur  leq  i."!  clîe  avoit 
fondé  les  plus  douces  elpérances  de  (a 
vie ,  s'oppola  long-  temps  A  (on  defTdn , 
&  ce  ne  fut  qu'après  deux  ans  de  com- 
bat qu'elle  fe  laiffa  vaincre,  &  qu'elle 
conlentitquc  fon  fils  fui  vît  fa  vocation. 
Dom  River  n'eut  pas  plutôt  obtenu  ce 
conientemenr ,  om'ïî  n-rni  pour  Mar» 
inoûtier,  où  il  it-çut  l  lutbit  reli^^ieux  le 
15  de  Mai  de  l'année  1704.  L'efprit  de' 
Dieu,  qui  l'avoit  conduit  au  noviciat, 
l'y  foutint.  il  donna  des  preuves  û'évi- 
dentes  d'une  véritable  vocation  quo* 
tous  les  fuffrages  fe  réunirent  en  fa  fa- 
veur i  il  fut  admis  à  la  profeffîon  ,  &C 
prononça  fes  voeux  le  17  Mai  170Ç  ,  à 
râge  de  xi  ans.  Ce  qu'il  avoit  été 
pendant  (on  noviciat,  il  le  fut  après 
(il  profcffion ,  même  piété ,  môme  zele , 
même  ardeur.  Ses  ktpérieurs  étoient 
déjà  fi  prévenus  en  fa  faveur,  qu'ils  le 
laiflêrent  à  Marmoùtier  pour  y  fervip' 
de  modèle  aux  novices. 

Le  temps  des  études  arrives  ,  Don 
Rivet  fit  fucceiiîvement  fon  cours  de 
philofophie  dfer  de  théologie.  Il  s'y  ap- 
pliqua avec  ardeur,  fans  jamais  perdra 
de  vue  les  obligations  de  l'état  reiigieu  v.. 
U  futfi  inan  les  allier  avec  l'étude ,  que 
ccl'e  ci  ne  porta  nulle  préjudice  à  celles* 
là.  Il  tut  tout   la  fois  6c  un  modèle  de 
fi^galaritéde  de  recueillementi  fes  con- 
diiciples ,  6c  l'objet  de  leur  émulatiooé'. 
Ses  études  finies,  il  fur  admis  à  une  pe-- 
tite  académie  c^ue  Us  iugérieurs  v-er 
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Ttoient  d*étibKr  dans  Pabbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saiimiir.  ("rtre  académie, 
-compolce  de  religieux  distingués  par 
leurs  talents,  fie  dirigée  par  un  ttiétHO- 
gien  confommé  dans  la  fcience  ecclé- 
iiaâique,  a  voit  pour  objet  l'étude  de  la 
bonne  théologie  dégagée  de  la  métho- 
de  fcholaftique.  Les  textes  originaux 
de  l'Ecriture ,  tes  anciens  conciles ,  tes 
laints  pères  ,  grecs  6c  latins,  les  hifto* 
fiens  cie  l'cglife  étoient  les  fources,  où 
l'on  pnifoit  la  véritable  fcience  théolo- 
gique. Dom  Rivet  fe  livra  entièrement 
à  cette  étude ,  &  en  remporta  un  avan. 
tage ,  dont  il  ne  prëvoyoït  pas  alors  l'u- 
iage  qu'il  devoir  en  faire  un  jour.  A 
ibrce  d'étudier  les  auteurs,  d'en  dé- 
mêler les  véritables  fcns ,  de  les  rnp- 
procber  &C  de  les  comparer,  il  le  iorma 
mfenfiUement,  &  prefquefans.y  pen* 
fer,  ce  goût  d'une  critique  faine  &  ju- 
dicieuie,  que  Tonapper^oit  dans  les 
ouvrages. 

En  1716,  Dom  Kivet  fut  transféré 
dans  le  monaftere  de  Saint-Cyprien  de 
Poitiers.  Deux  objets  femUent  l*av(Mr 
conduit  dans  cette  ville  ;  le  premier 
étoit  d'écrire  l'hiftoire  des  évêques  de 
Poitiers ,  dont  il  avoit  conçu  le  deflein  : 
k  fécond  étoit  de  faire  la  bibliothèque 
des  auteurs  dii  Poiron.  De  nouveaux 
ordres  lirent  échouer  i  un  6c  l'autre  pro> 
jet.  Dom  Rivet  fut  appetlé  à  Paris  rani> 
née  luivante,  5c  fut  placé  aux  B'ancs- 
nanteaux  pour  travailler  avec  quelques 
autres  religieux  k  nûfioire  des  tiommes 
illuflres  de  l  ordre  de  St.  Benoit.  Le 
pere  Rivet  y  donna  tous  ies  foins,  6l 
tamaCa  quantité  de  nntériaux  relatift 
à  cette  entreprife;  HUÛS  eUe.n*Cilt.paiiit 
d'exécution. 

libre  de  cet  engagement ,  Dom  Ri- 
Wft      lîytM  liirieuiieineDi.à  l'hiftoice 
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fittératre  de  la  France ,  dont  le  P.  Roui^ 

felavoitaufîî  conç.i  'e  cleiTein.  I.a  Cra'iK 
du  Maine  6c  du  Verdier  en  avoient  doi»- 
në  de  Ibiblês  effais  ;  d'autres  s*étoient 
borntîs  k  quelques  portions  détachées 
de  cette  hiftoire.  Personne  n'avoir  ofé 
enraflembler  les  parties  éparfes,  les 
réunir  &  en  compofer  un  corps  d'hif^ 
toire  méthodique  &  régulier.  C'eft  ce 
qui  ne  pouvoir  s'exécuter  lans  lefecours 
d'une  grande  bibliothèque,  comme  celte 
de  Saint-Germaiivd  j<;  Pré';.  D  Rivet 
demanda  une  phice  dans  la  communau* 
té  de  cette  al>baye.  On  ne  peut  attri- 
buer qu'au  malheur  des  temps  le  refus 
qu'on  Bt  de  l'y  admettre.  11  fut  donc 
obligé  en  1 713  ,  de  fe  retirer  dans  l'ab- 
baye de  Saint  Vincent  du-ManS,  oà  il  A 
toujours  vécu  depuis. 

Ce  futU  quil  te  donna  aMof «ment  â 
la  compofition  de  fon  grand  ouvrage» 
Il  longea  d'abord  à  raflembler  les  m»> 
tériauz  qui  dewûent  y  entrer.  On  lui 
avoit  remis  tes  mémoires  de  Dom  Guil- 
laume Roufliel,  &U  coUeâion  que  D» 
Méri ,  bibltodiëcaire  de  Bonnenouvdie 
d'Orléans,  avoit  faite  des  auteurs  d« 
Berry.  Le  vafte  deffein  de  Dom  Rivet 
demandoit  bien  d'autres  recherches. 
Comme  il  ne  pouvoit  fuffire  feul  à  ce 
travail,  il  chercha  parmi  Tes  confrères 
quelques  religieux  pieux,  laborieux, 
exaâs ,  réguliers ,  &  capables  de  l'é» 
claircir  Im-mâme  dans  les  difculfions 
épineufes ,  inféparables  de  ion  ouvrage. 
Il  eut  le  bonheur  de  trouver  ces  quali» 
tés  réunies  dans  Dom  Jofeph  Duclou» 
Dom  Maurice  Foncer,  6c  Dom  Jean 
Colomb.  Ces  trois  religieux,  quiétoient 
depuis  long-temps  fes  amis,  devenus  Tes 
ailociés ,  travaillèrent  de  concert  avec 
la  plus  grande  alEduité* 
Dom  Rivet  parCageoittout  fou  teaiff 
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«titre  fa  (iriere  Bt  les  exerdeef  de  la  vie 

monaftique,  entre  l'étude  &  le  foin  des 
pauvres  U.  la  pratique  de  toutes  fortes 
de  bonnes  oeuvres.  Il  ne  yeyoit  rieiv 
ci  impo/Tiblc  ,  lorfqn'il  ctoit  queUion  de 
rendre  fervice  au  prochain.  Les  perfon- 
Mes  touchées  de  Dieu  trouvoient  en  lui 
un  guide  éclairé ,  qui ,  par  les  routes  les 
pîus  (lires,  les  condulfoit  ;^  h  p»>rff'c- 
rion  de  leur  état.  Jamais  peMonne  n'a 
porté  à  vn  plus  haut  degré  l'amour  pour 
les  pauvres  &  les  affligés  :  il  étoit  à  la 
Ibis  leur  pere,  leur  ami,  leur  protec- 
teur. Cesfentsmentsde  tendrelle  ne  fe 
bornoient  pas  h  une  compailion  ftérile  : 
il  trouvoit  dans  une  charité  ingénieufe 
mille  moyens  de  les  fecourir  ;■  tout  ce 
qu'il  tiroir  de  fes  livres  étoit  fidellement 
employé  à  cet  ufa^e.  Mais  comme  cette 
foibte  reflôiircé  lui  manqaoit  fbiivent , 
a!ors  il  mcttoit  à  contribution  tes  Tipi. 
rieurs  ^  les  amis ,  &C  la  bourle  des  riches. 
Les  perfonaes  auxquelles  il  s'adreflbit , 
or;t  iv'oué  plus  d'une  fois  qu'elles  ne 
pouvoient  réiUier  à  Ces  prenantes  ibi> 
licitattons. 

Les  perfonnes  qui  réclamoient  fon 
crédit  auprès  des  magiOrats ,  l'ont  tou> 
jours  vu  difpofé  k  les  fervir  de  toute  l'é- 
tendue de  fes  forces.  Il  fe  livroit  alors 
à  des  difcdfTïonç  épineufes  :  il  ctudiott 
l'affaire  c^ui  lui  ctoit  recommandée  ;  ôc 
lorfqu'il  enavoit  reconnu  la  juftice»  il 
l'époufoir  comme  In  fienn»'  propre  :  il 
endeveriou  leloihcitcur.il  en  dévelop- 
poit  les  moyens  Se  les  iàîfoit  valoir  au- 
près des  juges  avec  tant  de  netteté ,  de 
force&de  iuliefle,  qu'il  ga^noit  pref- 
qu«  toute»  les  caufes,  dmt  il  fe  char- 
geoit  par  un  principe  de  chanté.  Il  avoit 
•ncore  le  talent  heureux  de  concilier 
les  intcrêis, .  de  teroiiaer  les  diffénjids 
Ac.  de  tMcifier  let  £unilles.  Ua  jpété  ten- 


été  t  folide ,  ddairée ,  étoit  Tame  de  f  es^ 

aâions. 

L'étude,  qui,  pour  la  plupart  des^ 
hommes  •  n'eft  qu'un  amufement*  étoit 

pour  Dom  Rivet  une  occupation  li- 
rieufe ,  confacrée  par  la  religion ,  &  en- 
noblie par  des  vues  chrétiennes.  Dès 
qu'il  eut  tait  choix  de  ce  genre  de  tra- 
vail, &  qu'il  l'eut  fait  adopter  par  fe* 
Supérieurs ,  il  Tenvifagea  comme  foa 
devoir  le  plus  effentiel  après  celui  de  fon. 
état  de  religieux.  Un  «irare  n*efl  pas 
plus  jaloux  de  fon  tréfor  que  Dom  Ri* 
Tetl*étoit  de  fon  temps.  It  en  ménageoit 
tous  les  moments  avec  une  fage  écono- 
mie, 8c  ceux  qu'il  ne  pouvoit  refufer 
à  la  charité,  ou  à  des  aHâires  indifpen- 
fables,  il  favoit  les  reprendre  f  ir  l  n 
fommeil ,  ou  fur  fes  heures  de  repos 
que  la  r^le  accorde  au  délaffement  do 
refprit  &C  du  corps. 

Ces  travaux  continués  avec  une  ap- 
plication cooftaate  ioints  à  une  vie  anii 
tere,  afFoibliiïbient  peu  à  peu  unefanté 
naturellement  foible  &  délicate.  Dom 
Rivet  n'en  étoit  pas  moins  exaâ  à  reni>> 
plir  jufqu'aux  plus  légères  pratiques  de 
fa  congrégation.  Ses  fupérieurs  &r  fes 
amis  allarmés  ,  s'efforcèrent  en  vain  de 
lui  perfuader  qu'il  devoit,  en  dveur 
de  fon  ouvrage,  relâcher  quelque  chofe 
de  fes  aufténtes  :  doux ,  complaifant 
fur  tout  le  refte»  il  étoit  inflexible  fur 
cet  article.  Vivement  pénétré  de  l'éten- 
due des  obligations  de  fon  état ,  il  crut 
toujours  que  dans  l'ordre  des  devmrs, 
ceux-ci  inéritoient  la  préférence.  Il  fal- 
lut l'abandonner  a  fon  zele,  qui  détrui- 
fit  Ineotôt  un  corps  déjà  ufé  par  la  pé- 
nitence &  par  le  travail. 

Un  gros  rhume  dont  il  fut  attaqué 
verslafiaderano^  1748»  le  força  de 
prendre  une  diambreà  feu».c*eÂ.le/e«li 
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«dottdtfement  qu'il  fe  pernitt.  H  eonti« 

rnia  d'aflifter  dans  cet  état  aux  rf*i:es 
divins  ,  &  à  tous  les  ofHces  réguliers. 
Le  anal  ainfi  négligé  fît  des  progrès  ra- 
pides, &  des  le  19  Janvier  1749,  il  fat 
îaifi  tout*  à-coup  d'une  fièvre  continue 
trcs'violente ,  jointe  à  un  grand  mal  de 
côté»  unefluxion  fur  la  poitrine  &un 
crachement  de  ('ing.  Dom  Rivet  coin- 

f rit  qu'il  n'avou  plus  que  peu  de  jours 
vivre;  &dàs>lors  il  ne  fut  plus  oc- 
cupé que  des  années  éternelles  &  des 
«niféricordes  du  Seigneur.  Plein  de  foi 
it  de  confiance  aux  mérites  de  Jefttt- 
Chr.û  ,  il  vit,  fans  s'efTrayer,  les  appro- 
ches  de  la  mort.  Il  s'y  prépara  par  une 
cvaAe  revue  de  fa  comaence,  par  une 
humble  confeffion  de  fes  fautes ,  &  par 
ces  larmes  précieufes*  <fai  ont  leur 
Iburce  dans  un  coeur  cootnt  4e  humUié. 

I>a  grands  fentiments  de  piété  qu'il 
avoif  montrés  toute  fa  vie ,  femblerent 
ie  raiiimer  quand  on  lui  apporta  le  iaint 
viatique.  Sa  foiblefle»fOD  état ,  Tes  dou- 
leurs ne  l'empccherent  pas  de  fe  prof- 
lerner,  &  il  voulut  recevoir  à  genoux 
ce  gage  adorable  de  l'amour  de  lefus- 
Chrift  pour  les  hommes.  Depuis  ce  mo- 
«nent  jufqu'au  jour  de  fa  mort ,  fes  pen- 
Ué$t  fes  difcours,  fes  defirs,  n'eurent 
d'autre  objet  que  le  ciel  &  la  gloire  de 
Dieu.  Il  foupiroit  après  la  diiSblution 
^e  fon  corps ,  qui  devoît  lerëunir  à  ce> 
lui  qu'il  avoit  cherché  avec  tant  d'ar- 
deur. La  veille  de  fa  mort,  il  déclara 
«n  plus  intime  de  fes  amis  qu'en  quit- 
tant la  vie  il  fe  trouvoit  fortihc  par  la 
'grâce  que  Dieu  lui  avoit  faite  d'avoir 
toujours  été  attaché  à  la  vérité ,  6c  d'à- 
voir  témoigné  fon  oppofitioii  aux  r»- 
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lichements  introduits  dans  les  monirt 

&  la  difcipline  de  l'cglife  âc-s  mn- 
nafleres.  Il  rendit  pailiblement  fon  ame 
'  à  Dieu  le  7  Février  1749.  Il  étoît  âgé 
de  65  ans,  trois  mois  &  quelques  jours. 
Si'tôt  qu'il  fut  mort,  fon  vilage  parut 
plus  beau  qu'il  n'étoit  de  fon  vivant , 
&foncorpc,  qu'on  garda  plus  de  30 
heurfs,  ne  rendit  aucune  mauvaife 
odeur.  M.  de  Lorchere,  Iieutenant>gé- 
néral  du  Ma  os,  &  ami  particulier  de 
Dom  Rivet ,  crut  devoir  faire  tirer  fon 
portrait,  pour  conferver  fa  mémoire 
a  la  poftértté.  Sa  figure  &  fon  nnaintiea 
extérieur  infpiroient  le  refpeâ^C  lavé* 
aération  pour  fii  perfonne. 

La  nouvelle  de  fa  maladie  avoit  eaufé 
les  plus  vives  allarmes  aux  habitants  du 
Mans»  où  Dom  Rivet  demeuroit  depuis 
plus  de  trente  années.  Si  mort  répan- 
dit la  confternation ,  &  caufa  un  deuil 
général  dans  cette  ville.  L'idée  de  ion 
éminente  piété  étoit  tellement  gravée 
dans  tous  les  efprits,  que  cette  perte 
fut  regardée  comme  un  malheur  public 
L'afïiuence  du  peuple  fut  extraordinai- 
re, tandis  que  te  corps  demeura  cxpofé. 
On  vit  une  foule  de  perfonnes  s'empref- 
ier  de  le  toucher  avec  leur  livre  d'heu- 
res ou  leur  chapelet ,  &  on  vint  de  tout 
côtés  demander  de  fes  reliques.  Le 
concours  ne  fut  pas  moins  grand  le 
jourdeies  obfeques;  le  clergé  féculier 
6c  régulier ,  les  magiftrats ,  le  peuple , 
tous  h  firent  un  devoir  d'y  alTifter.  On 
fe  fentoïc  plus  porté  à  l'invoquer  qu'à 
prier  pour  lui,  &  à  envier  fon  bonheur, 
qu'à  s'affliger  de  fa  mort.  Voici  Ion  (rf) 
épita^e ,  ou  l'on  trouve  le  précis  de 
les  vertus  j 


(.;)  Elle  eA  tirée  d'un  écrit  iniimiè  :  Si^4igu  tufnnurdu  dtttxitmurs  umu  dSr  Af«  ^  Maatfiwi 
ie-ia, 1743. 
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D.  ANTONÏI  RJVET 
CnUms^StL  BâaéUSi,  Co/tgregatkntàsStLMMrif 
EPITA  P  HIUM.  , 

Wc  jaett 
VauràkUis  ae  multipliei  Uude  eoadipim 
DoMNVs  Antosivs  Rivet ^ 

Ù'riéiiuUie  moi  uat  at  tngeim  Ja^MUMc 


StiiJùjfittails  6-  virtutum*iunith 
Majora 

5«f  tdtxtfamtm  uffÊt  SmpefiptrM^ 

Maximts. 
J}ifeifliiia  repiiarii  fcntpuhù  tenaxi 
Et 

(  Quod  vix  kumaaa  fin  tiwHlitat  ) 
Sai/emptr Jîmtiu,fui  femptr  confim^ 
Vtva  fuit  régula  juts  ; 
iiifààau  otii  ,  LtorU  avubu 
Q$ium  putahat  jaSuram  homliùs, 
Hine  tain^mm  non  tfftf 
HaiCMim  fbiiiic0pauyBieMt2 

luthwc  iijlJiJuo  imp,illtfcere  non  Jefiit'^ 
Lituraria  GaUurum  hifionct 
Anflor  imUfiJlfus. 
JSffà  JftUfW  &  calamuatUtu  ofpfi(fit 
ÂSfima  «c  btnignui  : 
Et  p  fioimajuj  tft  , 
OffiiÏJ  cuatSs  frmflare  cup'ubu , 
jU^fi*  onimuT! ,  conirîjlatu  gaudium^ 
.  _  Anxtu,  jjfhiiu  folaùum 
,  fBUnJuHfdâkaobfÊÛ» 
Vir  caritale  pltntts , 
Vir  Jiquulàm  cor  Deif 

Chripijugum  /Util 
ililanur  : 
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Qui  vitm  cvrftm  cmjkmmâvit 
FUtGiv. 

Cujui  me^icna  in  ientJifSoni  f/?,  6f  erk  , 
Cujms  fama  at  «uJitiont  malâ  nom  t'mtkit  ^ 
Cajvr  «mv      f^fiia  régna  ptrvmt- 

au  ru.  FàntMu 
Anno  rtparatu  falutii  M.  Dcc.  xitx. 
Mtat'u  ixrt.PreftJponu  xiiv. 


On  g  daix  éloges  imprimés  de  Dom 
Rivet.  Le  premier,  très-bien  écrit,  fe 
trouve  à  la  tête  du  tome  IX  de  Phiftoire 
littéraire  de  la  France.  11  eA  de  la  com- 
pofîtion  de  Dom  Taillandier.  On  l'a 
Jeulement  abrégé  dans  le  graiiii  diciion- 
mire  hiftorigue  de  Moréri.  Ceft  aufïï 
le  parti  que  ]'ai  pris  dans  le  récit  de  la 
vie  de  Dom  Rivet ,  en  y  ajoutant  néan> 
moins ,  fvr  de  bons  mémoires,  plufieurs 
circonHances.  L'autre ék)ge du P^^E^veC 
a  éxé  imprimé  ailleurs. 

SMS  OvrMLAGSS» 

I.  Dom  Rivet  compoik  une  petite 
-tncce  de  vers ,  qu'il  adrefla  à  fa  mere  , 

Jorfqu'i!  çv.r  obtenu  ,  ou,  plutôt,  arra- 
ché Ion  conientemeni  pour  quitter  le 
monde.  Cet  écrit  jjoétique  peint ,  des 
couleurs  les  plus  naïves  ,  la  piété ,  le  rcf* 
pedl  filial ,  U  la  bonté  du  cœur  de  Tau» 
tenr.  Ceft  la  feule  produâion  qu'il  ait 
laiflée  en  ce  genre.  11  cft  probable  qu'il 
prit  congé  des  mufes  ,  en  taiTant  fcs 
adîeiix  au  monde. 

1.  Lorfque  Dom  Rivçc  eut  étéaiTocié 
à  la  petite  académie  établie  à  Saint- 
Florent  de  Saumur,  il  eompofa  phi- 
fieurs  diflertatlons  Air  l'Ecriture  fain- 
le  ,  oîi ,  à  l'étendue  des  connoiflfàn- 
ces ,  il  a  Ai,  joindre  la  juftefle  y  l'ordre 
ik  la  préc^n.  Cdl  domnu^e  queica 


differta^n»  n*«ieiit  point  été  imprî» 

mées. 

3.  On  a  le  projet  d*une  bibliothèque 
des  auteurs  du  Poiton ,  éireflé  par-Don 

Rivet.  Il  eft  écrit  avec  un  foin  tjui  dé- 
celé fon  goût  pour  ce  genre  de  littéra- 
ture. On  peut  regarder  ce  moreéait 
comme  le  germe  ,  qui  a  fait  ff clore 
dans  la  fuite  l'hiâoire  littéraire  de  la 
Fnmce. 

4.  Dom  Rivet  eft  auteur  de  l'ouvrage 
intitulé  :  Ntfrologt  dt  Pabbayt  dt  Nttn- 
Daim  A  Por^ny^-dU'tkampi ,  ardm 
it  Cittauxy  institut  du  Se,  Saertmtnt,  qui 
contient  les  éloges  hilloriques,  avec  le» 
épitaphes  des  fondateurs  &  des  bien* 
raiteurs  de  ce  monaftere ,  &  des  autres 
perfonnes  de  dîAinâion  qui  l'ont  obligé 
par  ieurs  fervices,  honoré  d'une  affec- 
tion particulière,  illuflré  par  la  profef- 
fion  monaftique,  édifié  par  leur  péni- 
tence 6c  kur  piété,  fanélifié  par  leur 
mort  ou  par  leur  fépidtiire.  A  AmAer- 
dam  (  Rouen,  thcx  la  veuve  Vau\ti:  r  ) 
1713,  in -4.  Ce  livre  a  été  imprimé 
dans  Pane  &  Taotre  ville  en  diffé- 
rentes an  nées.  La  préf  icc  tic  foixante- 
fix  -pages  que  le  Pere  Rivet  a  mife  à  la 
tSte^  eft  infiruftive  ,  pleine  d*onâîon, 
&  iàit  bien  connoître  Port-  royal.  E'ie 
eft  fuivie  d'une  ode  latine  fur  la  dellruc- 
tion  de  ce  fanôuaire,  6c  de  trois  petites 
pièces  ftançoîfes  iiir  le  m^me  liiiet , 


Digitized  by  Google 


s 


R  I  V 

dont  Ta  première  f  du  grand  Racine. 

5.  En  1718,  Dom  Rivet  fit  paroître 
le  projec  de  i'hiftoire  littéraire  de  la 
Fra  «ce  ,  avec  quelques  articles  qui  de« 
Toient  entrer  dans  In  corps  de  l'ouvra- 
ge. Le  protêt  fut  reçu  avec  plaifir.  On 
admira  le  courage  de  l'auteur  &  la  gran- 
deur de  Pentreprife  ;  mais  les  gens  de 
lettres,  qui  en  connoifToipnT  l'ctendue 
&  les  difficultés,  doutaient  un  peu  que 
rexécutiun  pût  répondre  aux  promef- 
fes.  La  publication  du  premier  volume 
dillipa  les  doutes,  &C  développa  tout 
le  plan  de  Pouvrage ,  donc  voici  le 

titre  : 

b,  HiJ^oire  Uuirain  dt  la  Franct ,  OÙ 
Pon  traite  de  forigine ,  du  progrès  , 
de  la  décadence  &  i^i  rét.il>lifTL-mrn[  des 
>'  fciences  pârrai  les  Gaulois  61  parmi  les 
François }  du  goût  &  du  génie  des  uns 
&  de>  autres  pour  ips  U  rrres  en  chaque 
fiede;  de  leurs  anciennes  écoles;  de 
Pétabtdltaient  des  unttrerfités  en  Fran- 
ce; des  principaux  collèges;  des  aca- 
démies des  Iciences  &des  t>ellc»«lettres} 
de*  oieilteures  bibliothèques  anciennes 
&  anodemcs,  des  plus  célèbres  impri> 
meries;  <Sc  de  tout  ce  qui  a  un  rapport 
particulier  à  la  littérature,  avec  les  élo- 
ges hiftoriques  des  Gaulois  &  des  Frait« 
ço!S  qui  s'y  (nr  fur  quelque  réputa- 
tion; le  cdulogue  6c  la  chronologie  de 
leurs  écrits  \  des  remarques  hiAorK|iiea 
&  critiques  ùirlesprincipiFix  oiivra^es; 
le  déaombrement  des  différentes  édi- 
tions î  le  tout  jaftiHé  par  tes  citations 
des  origi;iiiix.  Par  des  religieux  Béné* 
diûins  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maiir  ;  à  Paris ,  1733— 1763,  in  -  4, 
Il  volumes.  Le  premier  eft  divifé  en 
deux  parties  :  la  première  comprend  les 
Jemps  qui  ont  précédé  la  naiflance  de 
I.  Cé  ^  Ut  ttoia  preomn  ficelés  de 
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réglife  r  la  féconde  comprend  le  qua* 

trieme  fiecle. 

A  la  tête  de  ce  premier  volume  eft 
un  difcours  prélimmaire  fur  l'état  des 
fciences  dans  Ict  Gaules  avant  la  nai(^ 
fance  du  Sauveur,  Là  ,  font  raffpmb'és 
les  faits  principaux,  qui  fervent  à  Idire 
connoitre  le  goût ,  le  génie  des  anciens 
Gaulois.  Dom  Rivet  remonte  ^  l'origine 
des  fciences  parmi  cette  nation.  Il  par- 
court ,  à  l'aide  des  auteurs  les  plus  aC" 
crédités ,  tous  les  genres  de  littérature 
dans  lefquels  ces  anciens  peuples  (e  font 
exercés  :  mythologie,  éloquence,  plu* 
loibphie ,  écoles  publioues ,  écrituref 
même,  conformatioa  des  caraâereSp' 
rien  n'échappe  aux  redurdies  de  l'an* 

tenr. 

^  Après  ce  difcours  fuit  t*hiiloire  par» 
ticuliere  des  auteurs  &  de  leurs  ouvra- 
ges. Dom  Rivet  les  range  fuivant  l'o  rrire 
chronolMique ,  la  date  de  leur  mort  « 
de  leurs  dernières  aâions ,  dn  temps  oèi 
ils  ont  vécu,  atEgne  à  chacun  la  place 
qu'il  doit  occuper.  L'examen  des  ou«  ' 
vrages  eft  précédé  d\ni  éloge  hidorique 
des  écrivains  qui  les  ont  compofés.  Suit 
la  difcuffion  de  leurs  écrits.  Oom  Rivet 
fait  lesdiffinçucr,  ne  point  confon- 
dre ceux  qui  appartiennent  certaine- 
ment aux  auteurs,  dont  ils  portent  les 
noms ,  avec  ceux  qu'un  détaut  de  cri- 
tique leur  a  âuflîmeat  ou  légérwMut 

attribués  ;  cpuy  que  l'iniure  des  temps 
a  tait  périr  avec  ceux  qui  lont  parve- 
nus juiqu'à  nous.  Ces  diifêrentes  efpe- 
ce;  (ont  diftribuées  en  autant  de  claâes^ 
bL  traitées  féparémenr. 

Dont  Rivet,  après  avoir  fixé  la  date 
des  ouvrages  ,  établit  l'ordre  qu'ils 
doivent  tenir  entre  eux;  il  en  expoie 
le  fujet ,  il  développe  roocafionqui  tes 
a  6it  mitre ,  les  diro-ites  qu'ils  ont 
Pppi 
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excités.  Toujours  en^rdb  pour  nenen 

hafarder ,  il  remonte  aux  originaux,  il 
compare  un  auteur  avec  Im^même  ;  6c ^ 
en  ntpfrochant  les  textes  relatifs  qui 
il*  prêtent  une  lumière  réciproque,  il 
parvient  (ùreinent  aux  preuves  de  la 
l<^itiittîté  ott  de  la  fuppofition  de  cer- 
tains ouvrages. 

Les  recherches  de  Dom  Rivet  ne  fe 
font  point  bornées  là.  Il  a  fu  encore 
fimSIer  dms  la  poufllere  des  bibliothe* 
ovies  ,      par  fe^>  f  )in<,  il  a  fait  des  dé- 
couvertes qui  avoient  cchappéaux  bi- 
bliographes les  plus  laborieux.  Enfin, 
pour  ne  rien  laifler  à  deGrer  au  leâeur 
de  ce  qui  peut  Tédairer  lur  tous  les 
•biets  de  notre  littérature ,  Dom  Rivet 
donne  le  dénombrement  des  différentes 
.  éditions  r  il  les  parcourt  toutes  depuis 
la  naiflàttce  de  Futtpnnerie  jufqu'i  ntti 
jours  ;  il  remarque  ce  qu'elles  ontd*ef- 
timahle,  d^iînguUer^&de  dë£eûucux. 
Dans  le  plan  du  premier  volume  di  cebn 
des  fuivants,  Dom  Rivet  n'y  a  rien 
changé.  Chaque  volume  commence  par 
un  difcours  prétiminaire,  dans  lequel  il 
fuit  pas  à  pas  les  progrès  qu'ont  nîtlea 
fciences  dans  les  iiecles  qu'il  parcourt; 
.il  en  a^gne  les  caufes  ;  il  démêle  les 
principes  de  leur  décadence  ;  il  indiqtie 
les  reflburces  qui  les  ont  préfervées 
d'une  ruine  totale ,  ik.  il  découvre  les 
moyens  qui  ont  préparé  les  voies  aux 
beaux  jo^i»<î  delà  littérature.  Or.  trouve 
.-dans  ces  difcours  l'orkine  des  acadé- 
.  mies  andennes  &  mottomes l'étaUif^ 
Ifment  des  écoles  éplfcopales  &  mo- 
nalliques,  réreâioa  des  collèges  &  des 
univerfitè»,  le  dénombrement  des  bi- 
bliothèques françoii'es,  l'invention  des 
arts  &  les  découvertes  des  plus  habile*; 
.artiûes  ,  les  noms  des  princes  6c  des 

.Htands  hommes  ,  que  leur  amour  pour 
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tes  feCtre»  t  immortalifés  ;  as  un  mot, 

on  y  trouve  réuni  tout  ce  qui  peut  faire 
connoitre  les  diverfes  révolutions  ar- 
rivées dans  l'empire  des  lettres. 
Outre  ces  difcours  de  Dom  Rivet ,  il 

Ïa  des  avertiflements  qui  font  deiltnés 
ées  correâtons  iwtvs  Air  iès  propres- 
obfervations ,  fur  celles  de  Tes  amis, 
(j^dquefois  même  lur  celles  de  fes  cr»> 
•tiques.  Le  lavant  auteur  ft  eu  d«  fis 
derniers  ;  mais  s'il  n'a  pmnt  rougi  de 
reconnoîire  6c  d'avouer  les  fautes 
échappées  à  loa  attention  ,  il  a  lu  auili 
repouffer  avec  force  les  traits  d'une  in«- 
jufte  critique.  Mais  dans  le  feu  de  ces 
COnteftationS  littéraires ,  il  ne  franchit 
jamais  les  bornes  de  la  modeûie,  de  la 
poUtefle  &  de  la  bienfL^nce.  Quand 
fon  Dremier  volume  parut ,  le  public 
Im  m  PacoMil'  fe  plut  fitvorable,  les 
gens  de  lettres  3ppb\ifîlrent  au  defîein 
4e  l'ouvrage,  &  les  journaux  de  pref» 
-^fr  toute  i^rope  donaemnt  tes  plut 

frands  éloges  à  la  méthode  de  l'auteur 
e  i  la  manière ,  dont  il  exécutoit  u» 
auffi.  vaûe  projet. 

ht  tone  iocondvqui  comprend  le 
ctnqurcme  fiecle  de  réglife,  parut  en 
1735.  I^ans  l'avertiffement ,  Dom  Ri- 
vet éclaircit  quelques  difficultés  que 
l'abbé  Prévôt ,  auteur  A\\  Pour&C  Cor»' 
trt,  &c  un  anonyme,  avoient  élevées 
contre  Fluflotrè  littéraire.  Dfens  le  dif- 
cours préliminaire,  il  expofe  en  détail 
l'état  où  fe  trouvoient  les  lettres  dans 
les  Gaules,  au  eommencemenc  de  ce 
fiecle  ,  ^u'on  peut  regarder  comme  la 
première  époque  bien  marquée  de  la 
décadence  des  fciences  dans  cette  vafte 
province  de  l'empire  Romain.  Elles  ne 
îaifTerent  pas  de  s'y  foutenir  encore  juf- 

aues  vers  le  milieu  du  même  fiecte ,  6c 
y  produire  pendant  ce  temps  un  très* 
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griùd  nombre  de  favants  de  tous  tes 
enlres.  Il  y  a  voit  encore  jufques-là  dans 

l'?-:  principales  villes,  plufieiirs  écolcs 
pubiniues.  Les  hértùei  qui  «'élevèrent 
dans  ce  payi  y  trouvCMiit  encore  plus 
d'adverfaircs  que  H»;  partirans.  Mais 
l'irruption  qui  le  ht  dans  ies  Gaules  de 
diff^KOts  peuples  barbares ,  dont  qud- 
ques-uns  y  fixèrent  leur  féjour ,  y  ap- 
porta un  préjudice  conâdérable  à  la  lit- 
térature. 

Ces  barbares  devinrent  plus  polis 
par  le  commerce  avec  les  Gauloi»; 
«mis  cein*d  devînreot  plus  igaoraott 
par  leur  fréquentation.  La  langue  lati- 
ne ,  que  l'on  avoit  parlé  communément 
depuis  les  empereiu's  payens ,  dégénéra 
en  une  langue  rudique ,  qui  ne  retint 
<ie  l'autre  qu'une  forte  d'émanation  cor- 
rompue, bc  donnoit  feulement  à  une 
infinité  de  mots  barbares  des  terminai*» 
fon*;  &  des  inflexions  latines.  L'ufage 
qui  i'intruduilit  alors  de  réduire  en 
«bcigé  ce  que  les  anciens  avoient  écrit 
en  de  gros  volumes  fut  aufli ,  félon  no- 
tre auteur ,  une  des  caufes  de  U  déca- 
dence de  la1îftératqf«  en  firrorifimé  la 

parefTe.  I.e  maintien  de  la  religion  &z 
rétabliilemeot  d'un  erand  itombre  de 
anonafleres  en  cmp6cberent  le  dépérit^ 
leircat  total. 

Dom  Rivet  £iit  les  éloges  hiâoriques 
des  favants  Gaulois  qui  ont  fleuri  pen- 
dant ce  5 .  ikcle ,  &  qui  compofent  dans 
ce  volume  151  articles,  y  compris  ceux 
de  feize  conciles  tenus  dans  les  Gaules. 
Parmi  et»  ftvants  paroifTent  trente-cinq 
évêques,  quatreabbés,  dix-fept  prêtres, 
diacres,  ou  moines  »  un  empereur  &c 
.vinqgt  grands  officiers  de  l'empire ,  vingt 
poètes,  quinze  tant  rhéteurs  &  orateurs 
qu'hommes  de  lettres»  neuf  hiftoriens 
anonymes»  deux  philofopheSi  deux 
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niddeeins  &  no  jurifconiiilte. 

Le  troiûeme  tome,  qui  parut  la  mô- 
me année  1755 ,  comprend  (es  6.  & 
7.  fiedes.  On  y  compte  140  auteurs  , 
6e.  environ  80  conciles.  Ces  deux  fie- 
cles  ont  chacun  un  difcours  prclîmi- 
naire,  où  Dom  Rivet  e.vpole  i'ctat  des 
lettres  dans  l'étendue  des  Gaules  &  de 
la  France.  Le  premier  de  ces  deux  dif- 
cours n'a  pour  objet  que  k  décadence 
de»  lettres,  èc  les  feîbtes  fecours  qu'el- 
les reçurent  pour  éviter  leur  ruine  to- 
tale. Leur  dépcnUemeut  tut  caufé  par 
l'oppreffioo  ées  peuj^es ,  les  guerres 
continuelles  &  les  autres  calamités  pn> 
bliques.  Les  principaux  fecours  pour 
la  littérature  devinrent  de  la  part  des 
ecclcfia(Hques  &  des  moines.  Ce  filt 
par  le  travail  de  ce-î  derniers  que  l'é- 
giife  conferva  les  ouvrages  des  pères 
&  deoéeriTsiBS  eeelëfiaftques  ;  St  c'eil 
d'eux  que  nous  viennent  prefqur  tOM5 
les  excellents  manuicnts  que  l'on  voit 
auiourd'hui  dans  l'Europe. 

Le  difcours  hiftorique  fur  l'ctat  des 
iciences  dans  les  Gaules,  &  la  France 
pendant  le  7.  fiecle,  lut  ièntir  d'abord 
combien  h  fituation  des  afFaires  poli- 
tiques influe  dans  la  république  des  1er- 
trat.' Jamais  féttit  ne  Ait  plus  divifé ,  & 
jamais  les  lettres  ne  furent  plus  négli- 
gées. Elles  fe  conferverent  cependant 
dan»  quelques  écoles  épifcopales ,  6c 
dans  celles  des  monafleres ,  qui  fe  mul- 
tiplièrent prodigieufement  dans  ce  fte- 
de.  Les  vierges  confacrées  à  Dieu  fe 
firent  auHi  un  devoir  d'une  noble  ému- 
lation à  cultiver  les  lettres.  Dom  Rivet 
eti  cite  pluiîeurs  célèbres  par  leur 
ftîence. 

Le  Vf  tome  fut  p  ib'is  en  1738.  Il 
contient  le  8.  iiecle  en  entier,  &  les  10 
premières  années  du  9.  On  y  voit  tout 
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ce  qui ,  pendant  ce  ng  efpace  de  temps, 
s'eupaflié  dans  l'empire  François  de  pré- 
fudiciable  ou  d*avantageux  pour  les  l«t> 
très.  Les  recherches  y  font  en  grand 
nombre,  &  les  découvertes  auifi  heu- 
reufes  que  fréc|ttciitcs.  Ce  volume  eft 

Î»récédé  d'un  difcours  hiftorique ,  qui 
air  l'ouverrure  du  8.  fiecle.  Il  eft  tout 
à  la  tois  1  cpoque  du  dernier  terme  de 
la  première  décadence  des  lettres  dans 
les  Gaules ,  &  du  loin  que  l'on  prit  de 
les  V  faire  enluite  refleurir.  Le  diicours 
prénouBaîre  roule  fur  cet  deux  objets 
bien  différents  l'un  de  l'aiitrr  ;  qui 
font  une  eipece  de  contrafie  dans  le  ta- 
bleau en  eft  tracé.  Charlemagne 
entreprit  ce  rétab'ifTi  inent ,  l'exécuta 
avec  fuccès,  Ôc  devint  lui  même  très- 
ûvant.  Mais  cette  noble  éoiulatioa  k 
relTufciter  les  fciences ,  fut  de  peu  de 
durée,  &  fe  borna  feulement  à  les  tirer 
de  la  pouffiere  où  elles  éioient  enlevé- 
lies ,  fans  leur  rendre  lear  udeiHio  per- 
feâion.  Files  retombèrent  avant  la  iîn 
éa  S.  iiecle  dans  raviliffement  par  les 
liivifions  entre  les  princes  François ,  la 
^ibleflede  leur  gouvernement,  les  dé- 
vaftations  des  barbares ,  ôc  les  défor- 
dres  qu'oeeafionnerent  tons  ces  asaiiK 

dans  toute  l'étendue  de  l'empire  Fran- 
(ois.  il  fe  eooferva  cependant  une  cuU 
ture  des  lettres  par  te  moyen  des  écOp 
les  publiques  &  particulières.  Quelque 
obfcur  &  ftérile  qu'ait  été  ce  9.  fiecle, 
)l  ne  laiflie  pas  de  fournir  plus  de  1 30 
écrivains  à  Dom  Rivet  »  qui  en  atrottvé 
environ  So  dans  les  40  pnemicfCS  an- 
nées du  fuivant. 

A  l'article  de  l'aflemblée  des  abbés 
fie  lies  moines  tenue  à  Aix-la-Chapelle  , 
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dans  le  parais  de  l'tmp-reur  en  817, 
notre  biâorieo  i'ell  égaré  par  înadver- 
tefice.  On  y  dérogea  (a),  dit- il ,  à  la 
règle  de  St.  Benoit,  en  quelques  pointl^ 
nommément  en  défendant  l'ufage  des 
volatiles,  permis  par  la  reg  e  mcme.  La 
règle  ne  dit  pas  un  un  feul  mot  pour 
permettre  de  manger  de^  oifV^nx.  Elle 
ordonne,  au  contraire,  que  tous  s'abf- 
tiennent  de  l'ufage  des  viandes.  S  roit- 
ce  s'en  ablleoir,  (i  elle  lailloit  la  iib  -rté 
de  manger  les  viandes  les  plus  dé  ica- 
tes  &  les  plus  agréables  au  goût ,  telle* 
Ijuefont  les  vo'atiles? 

Le  tome  Ve,  qui  comprend  la  luite 
du  9.  fiecle,  parut  en  1740.  Le  génie 
dominant  de  ce  fiecle  par  rapport  à  la 
littérature  étoit  une  érudition  brute  ^ 
mal  digérée ,  fans  choix ,  fans  arrange* 
ment,  oh  l'on  ne  voyoit  qu'un  amas 
confus  de  traits  &  de  paffdges  des  an- 
dens. On  fe  bornoit  à  copier  Uurs  écrits. 
On  las  mettoit  en  pièces  pour  les  rap» 
porter  à  certains  chefs,  qu'on  fe  pro- 

Îioloit  de  difcuter,  mais  fans  tâcher, 
iins  penfer  même  pour  l'ordinaire  à 
imiter  leur  manière  d'écrire ,  leur  jttf- 
teffe  dans  les  pcofées^  leur  choix  dans 
Itstennef ,  leor  bel  ordre  dans  les  preu- 
ves ,  leur  (blidité  dans  le  raifonnement, 
C'étoit  un  (lyledur,  embarrafféyohf*, 
cor ,  grofller  »  &  quelqueftns  bas. 

Le  mat  ne  fut  cependant  pas  û  géné- 
ral qu'il  n'y  eût  pluûeurs  favants ,  qui 
fe  préferverent  de  la  COon^ion ,  ûnon 
en  fotir,  du  moins  en  partie.  C'eft  ce 
que  Dom  Rivei  julbtîe  en  parcourant 
les  ouvrages  de  plulieurs  de  ces  écri- 
vains. Ce  volume  offirc  lliiâoîre  dn 
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plus  de  150  auteurs  &  celle  de  leurt  Rî^et  rapporte  bien  des  chofes  curieu* 

ecrici.  Il  n'y  en  a  prefque  aucun  qui  m  in«  9€  aufli  intéreflantes  pour  la  litté* 

tïiite  ou  de  dévotion  on  de  matières  rature  que  glorieufes  ù  la  nation  fran- 

CCcléÛAftiques,  parce  qu'il  n'y  avûit  çotie.  Il  traite  enluite  de  tous  les  di^é- 

prefipie que  des  gens  d'égUfe,  des  moi-  rents  art^  6c  fciences  qui  furent  culti- 

nés,  des  prêtres  &:  des  évêques  qui  vés  ;  6c  c'cft  la  partie  du  difrôur?  la 

eulTent  quelque  teinture  de  icience,  plus  lavante,  la  plu»  variée  Ôc  la  plus 

&  qui  eudfent  quelque  ufage  d'écrite*  agréable. 

Dans  l'article  de  chaque  auteur^  on  Après  ce  difcours  fur  l'état  des  fclen- 

trouve  srand  nombre  de  choies  nou-  ces  en  France  pendant  le  9.  fiecle,oa 

Telles,  fur*tout  dans  la  difculEon  de  trouve  les  éloges  hîfloriques  des  au- 

ptufieurs  de  leurs  ouvrages  découverts  teurs,  avec  le  catalogue  &  la  critiqua 

depuis  peu,  &  dont  les  bibliographes  de  leurs  ouvrages.  Ce  volume  corn- 

n'avoient  encore  rien  dit.  L'article  de  prend  plus  de  130  écrivains ,  entre  lef- 

Loup  de  Ferrieres ,  qui  Mmmence  â  la  quels  il  y  en  a  environ  88  qui  font  par* 

pape  i^Ç,  eft  de  la  compofition  dv  1).  raitemcnt  connus.  Le^  antres  font  ano* 

îean-iiaptifte  Tenues qui  a  iecondé  nymes,  &c  pour  la  plupart  hagiogra^ 

D*  Rivet  pendant  <{ueique  temps.  phes*  Qooijque  les  ouvrages  de  c»  der* 

Le  tome  VI,  qui  comprend  le  9.  fie-  niers  ne  foient  pas  ordlnnirement  con- 

-  cle,  fut  donné  au  public  en  1741.  Dans  lidérables  ,  il  y  en  a  néanmoins  plu> 

le  difcours  qui  lert  d'introduflion  à  fieurs  qui  font  de  quelque  prix.  Dom 

fhiftoire  littéraire  ,  Dom  Rivet  détaille  Rivet  les  difcute  tous  avec  une  iufl'  (Te 

les  raifons  qui  ont  fait  regarder  ce  ûe-  if  une  précifion  qui  fuppofent  un  grand 

cte  comme  un  temps  d'ignorance  6cde  travail,  Ae  qui  épargnent  bien  de  ta 

barbarie,  &  celles,  au  contrairo,  qui  peine  aux  gens  de  lettres  qui  s'appli- 

doivent  le  taire  paiTer  pour  un  iiede ,  quent  à  écrire  lliiiloire  de  France  en 

6b  il  y  a  eu  beaucoup  de  lumières.  Ces  général ,  on  celles  de  quelques  provin- 

deux  faces  foits  lefquelles  l'auteur  pré-  ces  particulières.  A  l'égard  de*  écri** 

fente  ce  fiecle ,  font  le  plan  de  fon  dif-  vains  de  la  première  clafle,  comme  on 

cours.  Dans  la  première  partie,  il  dé-  lesconnoie  mieux,  &  que  leurs  écrits 

crit  les  ravages  des  Normans  ,  des  font  pour  l'ordinaire  oC  plus  curieux 

Hongrois  &  des  Sarrafiins,  &  les  trou-  &  plus  importants  ,  Dom  Rivet  s'é- 

bles  arrivés  fous  les  règnes  de  Charles-  tend  beaucoup  plus  fur  leurs  articles  ^ 

le>fimp!e,  de  Raoul,  de  Louis  d'Où-  &  c'eA  la  méthode  qu'il  a  fiiivse dans 

tremer,  &  trouve  dans  ces  calamités  les  volumes  précéderT^. 

les  fources  de  l'ignorance  qui  re^a  Le  tome  Vile,  qui  comprend  les  68 

dans  ce  fiecle.  Dans  la  féconde  partie,  premières  années  de  l'onzième  fiecle, 

on  voit  plus  de  jo  écoles  florilfantes  parut  en  1746.  L'avertifTement  qui  eftà 

en  France ,  &  au  fujet  defquelles  le  P.  la  tête  roule  fur  deux  points  de  littéra- 


(*)  Ce  Ktigieiu ,  ancien  profclTeur  de  ihédogir,  eft  ni  k  TciiIoale«  8c  a  6it  profel&en  à  b 
U«inde«a||6aei7  aj»,  le  7  Juin  17 14 
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rare  d'autant  plus  intéreflkBts^  qu'ils 

touchent  de  plus  prci,  notre  oatîon,  6c 
cu'ils  n'a  voient  point  encore  élé  appro* 
fondis.  Dom  Rivet  avoit  avancé  dans 
Ie«  volumes  précédents,  i**.  que  le  la- 
tin devint  la  langue  vulgalrc  des  Gau- 
Ids  depuis  qu'ils  eurent  fubt  le  joug 
des  Romains  :  2*.  que  notre  langue 
ijrançoife ,  connue  anciennement  Tous 
le  nom  de  Roman  ou  Romance ,  avoit 
élé  employée,  toute  brute  qu'elle  étoit, 
k  écrire  pour  la  poftériié  avant  le  mi- 
lieu du  IX.  iîecle.  Ces  deux  propofi- 
tionsavoient  été  attaquées  dans  une  let- 
tre inférée  dans  les  journaux.  D.  Rivet 
emploie  fonavertiffement  à  iesdcfendre. 

On  trouve  enfuite  un  difcours  iîtr 
l'état  des  lettres  dans  le  1 1.  fiecle,  peu 
différent  en  ce  point  du  fiede  précédent; 
£  ce  n'eft  que  uir  la  fin  du  1 1.  fiecle ,  on 
ne  négligea  plus  tant  les  lettres  &  les 
fciences.  On  en  eut  l'obligation  aux 
dcolés  ^enfes-qui  i^dleVerënt*^,  auiE- 
bien  qu'aux  ordres  religieux  qui  pri- 
rent alors  naiffance,  ou  qui  (e  réfqr- 
jnerent  eux  -  mêmes.  Ils  regardèrent 
4N>inne  un  de  leurs  principaux  devoirs 
.celui  de  s'inilruire ,  pour  être  en  état 
.dPenfeigner  les  autres.  Dorii  Rivet,, 
après  avoir  parlé  de  l'école  célèbre  de' 
l'abbaye  du  Bec,  &  des  perfonnages 
/avants  qui  en  fortirent,  de  même  que 
des  autres  écolet  du  1 1 .  fiecle,  parcourt 
les  différents  genres  de  littérature  , 

Souf  taire  voir  les  progrès  qu'on  iit 
ans  la  grammaire,  la  géographie,  la 
chronologie,  la  poéfie  ,  l'éloquence,  la 
diale^ique,  la  phyûque»  la  théologie, 
la  jurifprudence. 

Le  Ville,  tome,  qui  comprend  la 
fuite  du  il.  fiecle,  parut  en  1748.  Il 
cft  précédé  d\in  avertiflcnient  »  w  D. 
^vet  continue  k  Toutenir  contre  M* 
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révèque  de  ta  Ravatiere,  que  ,  depuis 
la  conquête  des  Romains,  le  latin  a. 
été  une  langue  vulgaire  dans  les  Gai»-' 
les ,  même  dèpuis  quVIes  eurent  paiK 
fous  la  domination  des  Francs  ,  jufqu'i 
ce  jue  la  langue  Romance ,  qui  fe  for»^ 
tna  défit  corruption,  eût  pi-is  fa  pla- 
ce. Dom  Rivet  ajoute  quelques  cor- 
reâions  qui  ont  rapport  au  quatrième 
volume  de  lliiftoire  littéraire,  avec  des 
additions  concernant  Alcuin.  Viennent 
enfiiite  les  éloges  hiftoriques  des  S6 
écrivains,  avec  le  caulogue  raifonnc 
dejeors  oumges. 

ÇofiiiÊmmii»  4k.  19»  mri^i  '  • 

'  Le  ne  tome ,  qui  comprend  le  com* 

mencedricnt  du  \  x.  fiecle  de  l'églife,  a 
été  donné  au  public  en  lyjo.  Dom  Kkn 
vet  finîflbit  ce  volune ,  lorfqu'il  Ait 
furpris  de  la  maladie  qui  nous  l'enle- 
va. Oom  Charles  Taillandier  y  a  mis 
là  dernière  nain ,  U  Ta  ornd  dNin  aver- 
tiffement  &  d'un  bel  éloge  de  l'auteuc 
de  l'hiftoire  linéraire  de  la  France.  Le 
difcours  préliminaire  qui  eft  è  la  tête 
de  ce  IX  tome,  crt  un  tableau  fidete 
de  l'état  des  fciences  en  France  au  11.' 
fiecle.  Dom  Rivet  en  parcourt  l'éten- 
doe  ,  &  fait  voir  que  depuis  le  renou- 
vellement des  fciences  fous  le  règne  de 
Xlharlemagne ,  la  littérature  n'eut  point 
eh  France  de  fiecle  plus  heureux ,  plus 
brillant  &c  plus  fertile  en  beaux  efprits. 
La  plus  faine  partie  delà  nation  françoife 
fe  porta ,  comme  par  inclination  natu- 
relle.à  l'étude  des  lettres.  Les  princes  qui 
gouvernoieot  alors,  les  aimèrent,  pro- 
tégèrent ceu*  qui  les  culti voient  ,  & 
contribuèrent  air.fi  à  l'état  floritTant  de 
la  littérature.  Ce  qui  engagea  encore 
les  François  à  étudier,  lut  la  anultipU- 
cstîoo  jwodig^eufe  des  maifoAS  reiigieu* 
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Iks  ,  doBt  rentrée  exigeoit  ordioaîr 

re ment  que  ceux  qui  y  afpiroient  enf- 
ieot  quelque  teinture  des  lettre».  Dom 
Rivet  emploie  la  pli»  gwde  partie  de 
ce  difcours  qui  eft  de  ii^  pages  ,  à  faire 

'COnnoitre  les  écoles  publiques  &  ceux 
«jtti  lef  dirigeoient.  Les  Avants  dont  il 
rattles  c!ope5  hiâoriques  &  dilcute  les 
Ottyragcs  dans  ce  volume»  font  au  nomr 
breée)4  renfermé»  dans  les  treieepre^ 
mieres  années  du  7.  llecle. 

Le  X  tome ,  qui  comprend  la  fuite 
decefiede  )turqu*«»  1114,  parut  en 
1756.  n  eft  delà  compofition  de  Dom 
Charles  Clémeocet,  asàà  «les  mêmes 
iiecours  ^e  Dom  Rivet.  Son  conttoiHH 

tear  a  bus  à  la  tète  un  avertiilement  de 
'75  p3g'*5  ,  V  compris  les  additions  & 
les  corrections  à  faire  aux  volumes 
précédents.  On  trouve  dan*  cdttipci 
rhuToire  de  la  vie  ÔC  des  ouvrages  de 
^4  L-cnvâinâ  Funçois.  On  ne  peut  re- 
procher aux  auteurs  de  Thiftoire  tittë- 
raire  de  la  France  d'avoir  enflé  le  nom- 
bre de  ces  écrivains.  Us  en  oot  retran- 
ché plufieurs,  qui  parotflnitnvQir  d'af- 
fez  bons  titres  pour  méàur  une  place 
dans  cette  hiâoire. 

L*oniicoietoineaélépnlifié-cn  1759. 
11  comprend  la  iiûte  du  11.  ficde  de 
i'églife,  ;\iùpi*k  l'an  ri4i.  C'eâ  encore 

i  l'oavngé  deDom  Clémencet.  Il  com- 
naence  par  un  avertiffement  de  ]6  pi- 

^^es,  où  il  donne  diverles  additions 

'tmportaotcs  au»  rotumes  précédents. 
Celui-ci  contient  l'hif^olre  de  66  écri- 
vains ,  avec  le  catalogiie  &  la  difcut- 

.liion  de  leurs  ouvrages. 

I.  Dom  François  Qémencet ,  reli- 
^eux  des  Blancs-manteaux,  a  fait  quel- 
ques articles  qui  terminent  ce  volume. 
Le  fuivant,  qui  i^éteiid  depnb  Van 
II 4T  jnfquen  ué7y  nsaiu  en  1763, 

Tome  il. 
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If  cft  tout  entier  du  même  Dùm  Clé«: 

ment ,  qui  a  mis  à  la  tCte  un  avertiffe- 
ineot  de  Z4  pages.  Il  y  donne  des  éclate. 
cilbmMii  fiCiws  additions  fur  piufictwa 
autetirs,  &  un  itinéraire  du  pape  Eur» 
gene  iil,-avec  une  apoio|;ic  de  St.  Co» 
lomban  Uc  de  Jonas  fon  hifloriea ,  hor- 
riblement calomniés  dans  l'hiftoire  de 
Fraace  de  l'abbc  Velly.  J>om  Uén^nt 
donne  encore  dans  ce  volmw  lIiiAoirt 
de  plus  de  foi-.anîe  &  dix  anttnrf ,  avec 
la  notice  de  ieurs  écrits. 

a.  Ce  favant&laborMnB  éerivata  « 
revu  &  publié  l'ouvrage  de  Dom  Mau* 
ricePoncet,  intitulé;  Nmveéutx  icUir- 
ùffmmn.fur  Congbu  &  U  ptntateuqug 
dts  SsmoHuunê.  A  Paris,  1760.  L'édi- 
teur a  mis  à  la  tête  de  ce  livre  une  pré- 
&ce  très-infiniâive,  &  ajouté  à  la  fin 
non  fMrsie  de  ronieme  caapitfe  8e  la 
douzième  tout  entier.  , 

}.  Lorique  ies  manufcrits  du  collcn 
&  delà maiibn  profefle  des  jéfuites  m 
Paris  eurent  été  dépnfé<;  dans  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Fres,  par  ordre 
du  parlement;  Dora  Uifin  Durand, 
Dom  Tafîin  ,  Dom  Clément,  religictuc 
des  Biancs-maateaux  ,  &  DomPatert^ 
Dom  Houfleau ,  &  Dom  Grenier ,  re* 
ligieux  de  Saint-Germain  , furent  char-, 
gès  d'examiner  loigneul'ement  ces 
nufcrits ,  de  les  ranger  par  >daA'es ,  d'en 
fixer  "âge,  &  d'en  former  un  catalo- 
gue rationné.  Après  plnad'ttftmois  d'ua 
travail  affidu,  on  abandonna  iJX  Clé> 
ment  le  foin  de  peifeclionncr  &  de  met» 
tre  au  jour  ce  catalogue.  Il  le  publia 
Yoos  ee  titre  :  Cai^ogfu  mênufcriptortm 
eod'uum  coUtgii  CUromatuam^^aam  4arj* 
pU  catalogué  manufcriptonim  domus  pr»''. 
jtjf^  Parijienfis  :  utercfut  digtfius  &  no^ 
tis  »manu»  Parijîis ,  apud  Sattgrûm  & 
UJCkit^  tf^^y  jn»8.  L'éditeur  a  en»* 
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chi  ce  catalogue  de  notes ,  d'une  pré- 
face U  d'une  table  «tplu^étiqué  dM 
•attteiirs. 

4.  Le  public  denniulant  avec  em- 

preffemcnt  une  nouvelle  édition  de  l'art 
<ie  vérifier  les  dates  »  Dom  Clément  fe 
chargea  de  ce  travail  en  1764.  L'année 
Suivante,  il  en  publia  le  Pro  fptclus  ^ 

Îjui  fit  beaucoup  «ielirer  l'exécution  de 
on  entreprife  ,  qui  eft  devenue  plui 
confidérable  &  plus  diffiàie  qu'bn  a* 
J'avoit  penfé  d'abord. 

<[.  Après  un  travail  immenfe  &  une 
application  continuelle  de  fuc  années , 
Dom  Clément  vient  de  donner  l'art  de 
véritîer  les  dates ,  augmenté  de  plus  de 
snmtîé»  Ce  çrand  ouvrage  d'environ 
1000  pages  m- folio,  d'une  imprefTîon 
menue»  eft  intitulé  :  Vart  de  véti^r  Us 
J*t$$  datftUi  hiflori^ntSy  Jettbuiit  f  des- 

chronlqua  Cr  autrti  encan i  uinnuminti 
depuis  ia  miffaace  de  nom  Setgmur  ypar 
te  moyen  itwM  uMt  ehronoiogitfue  ,  cà 
Fort  trouve  les  olympiades ,  les  années  de 
Jefui-Chrifi  ^  de  tere  (TEfpagne^  des  ères 
4e<UfiaJli(jues  d'Alexandrie  ,  rfAntioche  , 
éi  ConfiétntinopU  j  de  Fer*  des  SeUucidtS' 
ou  itÀlexandrh  ,  dt  C trt  civi/e  (TÂnfio- 
che  ,  de  ttre  des  martyrs^  de  fft.girc;  ics 
iiutt8ien$f  U  cycle  pafchal^  tes  pàrfues  de 
chaque  année  ,  lt$  cycles  folaim  &  lunai- 
res ^  &ci  avec  un  calendrier  perpétuel^ 
thiffolre  ahrigit  dt»  emneiUt,  des  papes  , 
iJ  i  quaire  patriarches  d^O rient,  des  eim» 
pereurs  Romata»f  Grecs  ^  François  ^  Al- 
taoûndsy  Turcs  ;  deskhaBfit ,  des  rois  & 
des  Julians  de  Per/e^  dtsfulcan-,  d(  Co^- 
ni  y  &e;  des  rois  de  France  ,  d'EJpagne  & 
eTM^Uttrre^  d'EcoIfty  dt  LamtârMt^ 
dê  Siâiê ,  dt  Jént/kUm ,  de  HtmgtUt  èt 
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HéMnmank ,  dt  Pologne  ,  de  Suède  ;  de» 
C[ars  de  HiiJJie,  des  grands  -  maîtres  dm 
Temple  de  ceux  de  Malthe  j  des  fi*  Uet» 
teurs  USques  de  tcmphe ,  des  grmds  vmfi- 
fiiux  du  'a  couronne  de  France,  &c.  Par 
des  religieux  Béi  édiâins  de  la  con^éea* 
tion  de  Seint-Manr.  A  l^ris,  diez  Gml- 
laim.e  Def^r  7  ,  1770.  C'eû  plutôt  ici 
un  nouvel  oirvrage  qu'une  nouvelle 
édition.  11  eft  diplomatique  &  hiftort- 
que.  La  partie  diplomatique  renfenBe^ 
avec  les  découvertes  de  Dom  Clément, 
tout  ce  que  le  pere  Mabillon  &  les  di- 
plomatmes  fes  fucceiTt^urs  ont  écrit  fur 
les  dates  en  général  ,  fur  celles  des  pa- 
pes, des  empereurs,  des  rois,  des  prin- 
ces ,  &  fur  tes  époques  de  leurs  règnes, 
La  partie  hiftorique  contient  le  fond 
6c  la  (ubûance  de  l'hiAoire  univerfelle 
depuis-  ravénemem  d»  Saaveur  dit- 
monde  jufqu'à  nos  jours. 

Dom  Clément ,  à  qui  on  eft  eft  re- 
devable de  cet  ouvrage ,  eft  né  à  Bece«. 
au  diocefede  Langres,  aujourd'hui  de 
Dijon.  Il  a  fait  profeffion,  à  l'âge  de  17 
ans ,  dans  l'abbaye  de  Vendôme ,  te 
Mai  173 1.  Les  preuves  non  équivo* 
aues  qu'il  a  dortnéfs  H?  h  capacité  8c 
de  (es  tdients  ,  l'ont  lait  choiiir  pour 
continuer  le  grand  recueil  des  biflo- 
riens  de  France  Ce  choix  ne  peut  être 
qu'avantageux  à  l'ouvrage ,  6c  agréable 
au  public  JSI^  Use  de  Ut  Cong.  de  St^. 
Miaur. 

Riyus  ,  grand  -  prieur  de  Cluay  (4), 
FrançMS  Rivas  fit  jjvofeffion  de  la  regte- 
de  St.  Benoit  parmi  les  CUiniftes  ,  dC 
après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doâetir 
en  diéoloeie ,  rat  choifi  gsaod-pncurde 
rabbaye  de Qtmy.  Il  ▼itroit  dans  le  tf* 


<«)  BtL  liift,  dsFfaRc<,|»t'leP.]eLoqEyfa(.  a37t  GdKu^cki^mu^wmVi  ^fu^wjmt 
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Sedt ,  t  compofé  la  chronique  de  et 
mona  ftere  d  e  puis  fa  fondatiott  en  910  » 
fuiqu'en  1485. 

KOBART ,  ta  congrigation  de  Saint- 
Maur.  Né  d'une  honnête  famille  de  la 
ville  d'Eu  en  Normandie  ,  il  fit  profe(- 
fion  eA  Tabbaye  de  Saint»  Lueien  de 
Beauvai$,le  13  Mal  1713  ,  8v'  fit  prieur 
de  Laon  »  de  Beauvais ,  &  des  Blancs- 
nanteauv  ,      il  eft  mort  le  t9  Mai 

«76j.  On  a  de  lui  un  grand  ouvrage 
îo>folio ,  fur  les  affaires  de  l'églife.  U  y 
d^elopi>e  les  £vert  drénemeiits  qui 
depuis  17 14  fe  font  fuccedés,  tant  au 
parlement  ^a'au  chatelet  ,  6ec.  On  y 
trouve  des  difcour  s,  des  arrêts,  â£  quan- 
tité 4e  lettres  6c  de  pièces  rares» la  plu- 
part prifes  fur  les  originaux. 

ROBBES ,  J«  ta  eongregation  it  Falta- 
4olid{*}.  Jean  Robbcs ,  religieux  de  la 
congrégation  de  St.  Benoit  de  Vallado» 
lid  en  Ëfpagne ,  vivoit  dans  le  1 6  ûede. 
On  lui  ell  redevable  d'une  tradu^^ion 
de  la  règle  de  Si.  Benoit  en  tangue  cfpa* 
gnole. 

KoBEUTfMque  d*  Mtt[  (jb).  Les  écri- 
vains font  partageas  fur  la  manière  de 
nommer  cet  auteur ,  les  uns  l'appellent 
Robert,  les  autres RurdebertAcRo^tert. 
Il  étoît  né  dans  la  Cermanie,  prononça 
lës  voeux  à  Saint-Gai,  de  fut  élu  évéque 
dé  Metz  en  hS^.  Il  occupa  fen  fiege  38 
ans,  &  mourut  en  916.  On  a  de  lui 
neuf  lettres  qui  font  bien  écrites  pour 
temps.  Quoique  jeune  «  fon  gouver- 
nement fut  accompagne  de  fagefTe  8c 
de  prudence^  U  eut  la  principale  part 
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État  canons  du  ca  icUe  de  Metz  ,  en 
88s  ,  &  à  ceux  de  Teuver  près  de 
Mayeoce.  Outre  les  neuf  lettres  dont 
nous  venons  de  parler.  Don  Rivet  fem* 
ble  le  croire  auteur  d'une  vie  de  Sr. 
Théodore ,  évêque  de  Sion ,  qui  porte 
le  nom  de  Riotbep^ 

Robert  ,  ahté  de  S^im- n^ir  j. 
Baytux  {c).  Robert  ne  à  Tombaleine  » 
près  du  monaftere  du  mont  Sunt- Mi- 
chel ,  au  diocefe  d'Avranches,  fe  con- 
facra  à  Dieu  dans  ce  monaftere  ,  d'où 
il  fût  tiré  par  Odon ,  évêque  de  Bayeux , 
pour  gouverner  celui  da  Saint- Vigor, 
près  de  fa  ville  épifcopale  qu'il  a  voit 
fondé  pour  des  religieux.  Cet  évâque 
ayant  été  ch  tgriné  par  dn  frcre  Guil- 
laume ,  duc  de  Normandie ,  qui  le  fit 
emprifonner  ,  les  moines  quil  avoic 
mis  à  Saint»  Vigor  furent  obligés  de  foP* 
tir  de  cette  maifon  ,  &  leur  abbé  s'en 
retourna  au  monaftere  de  fa  prof^flîon. 
On  a  de  lui  un  èommentaire  fur  le  can« 
tique  des  Cantiques ,  d  iqiiel  Dom  Ma- 
billon  a  fait  imprimer  ia  préface  ,  &  un 
extrait  dans  le  premier  tome  de  fes  ana- 
leâes.  Il  a  été  publié  en  entier ,  à  Pari» 
en  1684,  parks  foins  du  pereH3mmey, 
fous  lenàm  de  Raoul ,  abbé deSt.  Van* 
drille.  Dorrt  Mabillon  traite  cet  ouvrage 
d'excellent.  Il  a  porte  le  même  jugement 
d'une  longue  lettre  de  Robert ,  qu'il  a 
publiée  dans  l'appendice  dii  Ve.  tomtî 
des  annales  de  l'ordre.  Elle  eftadreflce 
«UM  religieax  dti  Mont-Saint-Micbel;  U 
mourut  vers  1099. 

■-  Robert  ,  frimr  d»  SaitU'Stuvt  (d). 


(d)  Catalogue  de<  écrivains  furla  vcglcdcSt.  Benoit,  d.i.ns  le  conuneotaire  de  Dom  Aiiguftia 
Ca.nict  (ut  la  même  rfgic.  {é-)  Hiiî.  lut.,  tom.  VI ,  pnp.  t  ^''>.  (>)  Annales  de  l'ordre,  tom.  V# 
pag.  3'<;,  6^9.  JtiJ ,  Dii[)m  ,  Bibl.  des  écrivains  cccléliaftiqttes ,  tom.  VIU,  p^iOf.  Lb  i^DOgii 
Curie  t9m,li,f 3^    ^,  {d  )  GaJiù  eàryiiaHa,  xom,  lll  f  f 

.       .  Q<{<{  » 
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Rt  bert,  moine  de  Tortlre  de  Cîuny,  fut 
chargé  au  commeoceqieat  du  ix.  fiede 
de  la  condkiîce  du  tBonaftfltie  de  Sunt^ 
Sauve  de  cet  ordre  près  de  Valeacien- 
nés  ^  au  dlocefe  de  dtnbtzy.  Ses  ou- 
vrages (}ue  Ton  y  conferve  ptouvenf 
qu'il  ëtoit  fàvant. 

Robert  ,  aèbé  du  Mant-Caffin  (a). 
Entre  les  écrivains  qui  ont  illufiréTab- 
baye  du  Mont  -  Cafiiii  fe  tnMiv«  l'alabd 
Robert ,  qui  vivoit  en  1045  »  9U  mp^ 
jport  de  Dufrefne. 

Robert  »  aU>é  de  Saint- Rimi  dt 
Rtlms  (f).  Robert  fut  tiré  du  mooaftere 
de  Saint- Martin  de  Marmoûtier  pour 
gouverner  celui  deSaint-Remicn  I09f . 
Comme  Bernard, abbé  de  Marmoûtier, 
ne  çonrentit  i.  foaôleâtpo  qu'à  condi- 
qu'il  Minût  dfoft  de  cofVeâion  fiir 
lui ,  &  qu'il  refiifa-de  lui  rendre  compte 
de  fa  coodtttte  ^  il  fut  dépofé  en  1097 
par  Pwctievêqae  de  Rcûns  MatwIRs , 
qui  ne  je  goûtoit  point.  Il  en  appclla 
au  pape  Urbaia  11 ,  dont  ia  décilion  lui 
fiit  favorable.  Il  ne  pût  néannwtns  rem 
trer  en  fon  abbaye  »  ce  qui  le  détermina 
à  entreprendre  !e  voyage  de  la  Terre- 
fainte  j  après  quoi ,  il  fe  retira  dans  le 
prieuré  de  Saint- Oricol  de  SeudéfMHi* 
danî  de  S.iint-Remi ,  où  i!  moyrutvers 
l'an  1 12.1..  il  a  compoic  rhilloire  de  la 
guerre  de  Jérufalem.  Elle  eft  paitagé» 
en  huit  livi*$  feulement ,  &  non  pn?  en 
neuf,  comme  on  l'a  dit  dans  Tcdition 

3u*en  donna  Bongars,  au  «mie  ^wcittier 
es  gfftcs  de  Dieu  parles  François.  Le 
perc  le  Long  nous  apprend  que  cette 
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h'ifloire  cnnîîcnt  ce  qui  s'ert  p.ifT^:'  dan», 
lafiuerre  lainte  ,  dcpuii  l'an  1095  ,  )uf« 
q«reB-i099,  &  dit  qu'elle fliérite  qu'on 
y  ajovitc  foi  ,  parce  que  celui  qiii'lV 
compole,  étoit  de  l'expédition.  Il  njoup 
te  qu'il  n'a  p^s  écrit  avec  moios  de  vô» 
rité  que  d'éléganoe. 

Robert, 4^  de  Salop'it  ' c) .  Robert 
dit  de  Scroberi ,  du  nom  d'uu  monafle* 
lefitu^  ta  ABg1eterre,«ii  il  avoitâit 
profeffion  de  la  règle  de  St.  Benoit ,  fut 
abbc  de  Salopie,  de  l'ordre  de  Cluny  « 
<fi -vivait  dans  le  la.  ûecle.  B  fe  renàu 
recommandable  par  fa  fcicncc  &c 
piété  ,  âc  mourut  après  l'an  1 140.  U 
avoit  fm  transférer  en  (ba  iBonafteaa 
le  corps  de  Ste.  Meneâride,  vierge  fit 
martyre ,  dom  a  icrit  U  vie. 
.  RoBOtT  mwiM  ^jhmau  Robnt  ; 
religieux  de  Saint  -  Marian  d'Autun  , 
mort  en  1 1 1  a  ,  eil  auteur  d'une  cbro* 
nique  publiée  par  M»  Camifct ,  cOBlne 
nous  l'apprend  Onfitde  duM  'llddex 
4es  aiiteuiy*  .  . 

Robert,  «mw  dt  Wauffor{d),  Dans 
le  monaftere  de  Wauffor  aiucPay»>£as  , 
vivoit  au  1  a.  fiecle  Robert ,  qui  y  avoit 
£ùt  profeflîon  de  la  règle  de  St.  Benoit, 
&  qui  s'eft  (mt  connokre  par  une  vie 
de  Sr.  Foran,  premier  abbé  de  ce  ao^ 
naitere ,  fondé  en  ^%x. 

Robert  ,  abU  ek  ÊUbfim  ASt)  ; 
voyez  ce  qui  le  cooccne  à  raniaiô 
de  St.  Bernard. 

Robert  ,  aUé  du  M«i»-Saiae- Mi^ 
ekel  (*).  Robert  de  Thorigny ,  iffu  d'une 
noble  famille  de  ce  nom  ,  ht  profefnon 


(a)  In  indice  aut.  (i)  Aiimries  dé  l'ordre  ,  lom.  V 


,  pa2^j9,  347,  380,  416;  toiiuVI,  pae.6«; 
Dapin,  i^ibiiocheque  desauteurs  ecclércifli^«s,tom.lX,paç.  ij^i,  Jbid ,  Le  Lonç  >  BiblThlA. 


4e  France ,  pae.  341.  (c)  DiAioonaire  hiftorique  de  Moreri.  ,  Je  fenpeontms  An f  tir , 

106.  (d)  Annales  de  l'ordre,  tom.  IV  rpag-  99.  (<)  Annales  de  l'ordre ,  tom.  VI ,  pag.  317  , 
J41.  Dupin ,  BibL  des-aut-eéd.  «om.  IX ,  pag.  190.  Le Long^  Bibt.<liK|ée«toa. U» |M§.  pjlt 
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àe  ri^rAe  Sr.  Benoit  en  l'abbaye  de 
rotre-Dame  au  Bec,  où  ilCailoit  l'oflice 
de  prieur  lorfqu'il  fut  élu  abbé  du  Mont- 
Saiiit-Michfl ,  environ  l'an  il 54.  limé' 
rifa  l'eilune  d  Henri  II ,  roi  d'Angleterre 
ët  due  de  Normandie ,  qui  le  chargea 
de  quantité  de  commilHons  importan- 
tes ,  âc  il  affilia ,  par  ordre  d'Alexaadrs 
Hf ,  au  Mndle  dt  Tonts ,  ea  1 16).  it 

tcrmiii;"!  (es  jours  le  14  }\nn  i  186. 
dit  ^u'il  a  compofe  (iivers  ouvrages  au 
noawce  de  1 40  yolmiies.  De  ce  nombre 
font  :  la  continuation  de  la  chronique 
de  Stgebert ,  inoine  de  Gemblours ,  de- 
puis 1 1 13  ,  jusqu'à  I  i6i  ;  des  additions 
ft  cette  chrofnque  ;  un  traité  de  immu' 
tdiione  monackoTwn  ;  l'hjftoire  de  l'ab» 
baye  du  Mont-Sâint  Micriel  ;  celles  de 
Notre-Dame  du  Hec  ;  de  Henri  I  ,  roi 
d'Angleterre,  &  des  ducs  de  Normandie. 

Robert  ,  moint  de  Feeamp  (a),  Ro- 
ikert  embrafia  la  vie  monaftiqne  à  fab* 
baye  de  la  Sainte-Trinité  de  Fecamp  en 
Normandie  »  ordre  de  St.  Benoit ,  fie 
Vmrit  en  1180.  H  eftevteiirdela  éao- 
nique  de  ce  monaftere,  qui  commence 
à  fa  fondation  ,  iufqu'à  l'ao  n%o, 
•  RoBMT,«fMÂ'Jr«a^.  ngottvieiw 
noit  cette  maifon  dans  le  ix.  liecle,fe 
rendit  célèbre  par  fes  écrits ,  &  y  nvju» 
rut  en  1 174 ,  au  rapport  d'André  Vale> 
fil»  i  dan»  fit  bibbodieqiie  BégufOM  , 
page  796. 

Robert  ,  moine  Je  Urins  (b).  On 
nous  apprend  que  Robert,  moine  del'ab» 
bnye  de  Saint -Honorât  dp  Lerins  en 
Provence ,  a  laiffé  un  commentaire  fur 
révaagUe  de  St.  lean,  que  Ton  confér- 
ée dans  là  biÛtodieqtte  do  roi. 
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Robert,  de  l'vrJrc  ./j  Ct::aux.  L'on 
voit  en  la  bibliothèque  de  Ciairvaux  un 
volume  in-4. ,  imprimé  à  Paris  eo  1 495 , , 
fous  ce  titre  :  Cato  moraUfatuSy  ampliatus 
per  fermonts  rhetorUos  &  moraUs ,  per  frof 
mm  R«itmmt  de  Cartmaéie,  Ceft  tout 
ce  que  nous  favons  de  ce  religieux. 

Ro«£RT,  (  Dont  Pierre  )  éloit  oé  à  Vi- 
try  en  Champagne.  Il  entra  dans  la  con- 
grcgritionau  monaftere  de  Saint-Denys 
en  France»  oii  il  fit  profeliion  le  10 
luin  i6c6 ,  à  l'âge  de  10  ans.  Il  fut  long-^ 
temps  dans  la  fupériorité  contre  foa 
inclination.  Se  voyant  à  la  tête  des 
autres,  il  fe  crut  obligé  à  une  plus 
grande  fÊxkBâon,  II  mt  Iwvoit  point 
de  vin,  &  ne  mangeoit  point  de  poif- 
foo.  Il  étoit  toujours  le  premier  à  Tôt- 
fice  de  la  nuit,  &  reûoit  en  prières 
devant  leS.  Sacrement  depuis  la  fin  des 
matines  jufqu'au  temos  delà  méditât* 
lion,  qui  commence  a  cinq  heures  & 
demie  du  matin.  Lorfqu'onlui  repréfeng' 
toit  qu'il  vjQuloit  lui-même  fe  faire 
inoarfa',  il  ne  fù&M  point  d'aMre  ré* 
ponfe  que  celle* ci  :  Quanti  citiusy  nuui 
mtiiës*  Cétmt  une  boâie  vivante  qiii 
Anmoloit  toos  les  jwm.  II  acheva  enfin 
fon  dernier  facrlfîce  le  9  de  Janvier 
«^o  daosie  monaAere  de  Pontelevoy , 
oè  il  énài  prieur.  Après  <a  snut  t  on 
lui  trouva  fur  fa  poitrine  une  grande 
croix  de  pointes  de  fer ,  qu'il  portoit 
jour  ÛC  nuit,  &  une  autre  furie  dos.. 
On  a  de  lui  unenceilent  ouvrage  ma- 
nufcrif  qui  a  pour  titre  :  Perfeâa  Dei 
ùa*g0  m  homiae  viatore  &  comprehuifore^ 

ROBERT ,  (  Frânçm  )dt  Im  cuÊgrép^ 
thmdêSs»  Faimis,  Né  à  Dainvillcxs  oà. 


(«i)'Bililiodis^InftMiqnodeItaace»{wkP.teI«ag,]^  219.  {h)  KU.ûcrfe>dttP.  hUogf, 
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Ion  pcre  ëtoit  prévôt,  il  enfrt  d'abord  partie  des  empereurs  û  Allemagne  6c 

dans  la  congrégation  des  prémontrés-  éleôeurs,  des  nonmes  illuftres,  &c. 

reformés  de  Lorraine.  Bientôt  il  préféra  Roboas  ,  moinf  du  More-Cajjîn  (a). 

celle  des  BenediÛins  de  Saint- Vannes,  Selon  Arnould  W  »on ,  Roboas ,  profôs 

dans  laquelle  il  fît  profefllon ,  le  1 1  Juia  de  Fabbaye  du  Mont-Caffin ,  vivoit  au 

1743  ,  en  l'abbaye  de  S-vr.x  -  Pierre  ii.  fîecle,  vers  l*an  1 116 ,  &  fut  ordon- 

d'HautvilIcrs  en  Champagne.  Travail»  né  diacre.  11  a  écrit  la  vie  de  St.  Léo- 

leur  s'il  y  en  fiit ,  il  s'occupa  d'abord  de  nard ,  évoque  »     m  compofé  des  fcr> 

la  botanique,  en  laquelle  il  eut  des  fuc-  mons  pour  tOOiei  Ict  folcilliiités  de 

cès.  Defttné  aux  affaires  extérieures  de  l'année. 

la  |M-ocure  de  Saint-  Arnould  de  Metz,  il  RocCA  ,  «M/  dt  Cluny ,  tévUaûU 

s'adonna  aux  archives,  &  montra  qu'il  Antoine  de  Rocca  ,  né  en  Bourgogne, 

étoit  né  pour  ce  genre  d'occupation  par  embraffa  la  vie  Bénédiûine  à  Cluny, 

un  magnifique  cartttlaire  in-foUo  qu'il  en  devint  abbé,  puis  fut  fait  cardinal.  Il 

a  faitdes  anciens  monuments  de  ce  céle-  finit  fa  carrière  à  Viterbe ,  en  1569.  lia 

bremonaflere.  Quantité  de  âmilies  fé-  laiffé  ,  pour  les  têtes  folemnpllf?  un 

culieres  ont  profité  de  foa  talent  pour  grand  nombre  de  fermons ,  ciciquels 

mettre  leurs  titres  en  re^,  en  les  reti-  Eifengrius  fait  l'éloge  dans  fon  eata* 

rant  delà  poufTicre.  De  ce  nom  h  re  efl  logue  des  témoins  de  la  vérité,  pag  14^  : 

M.  de  Vaux,  gouverneur  de  Thion  ville,  RoccA,  de  lu  congrégation  du  Aiont- 

qui  lui  en  a  marqué  toute  fa  reconnoif^  Ca£în{l>).  Jean  Benoit  Rocca  d'unenobie 

fance.  Devenu  particulier,  il  a  fu  &  famille  de  Catanzaro  dans  la  Calabre, 

fait  rendre  fon  loiiir  agréable,  &  utile  fut  reçu  en  l'abbaye  de  Farte  de  la  coa-> 

infinie  à  la  poftérité  ;  1^. ,  fans  fe  faire  grégatton  du  Mont-CaCm ,  le  8  Féviier 

lin  métier  de  la  miniature,  il  b  f  iit  trcs-  1665.  Il  cnfcigna  Jcpuis  la  pbi'oro[)hîe 

bien  comme  amufement  i  il  peint  les  &  la  théologie ,  expliqua  l'Ecriture  iaitv 

oifeamr  d'une  manière  «[ui  mérite  les  te,  &  fut  nommé diredeur  des  reti^eu* 

éloges  des  connoilTeurs  ;  il  faifit  ]>ar^  fti  Bcncdlfiines  de  Todl  &  d'Amelia  , 

fàiteroent  le  coloris  propre  à  ce  genre,  dépendantes  de  l'abbaye  de  Saint-Paul 

fa  touche  a  de  la  légèreté  &  de  la  ftai»  de  Rome.  H  mourut  le  7  9bre.  171».  Il 

cheur  ;  i*'. ,  non  content  de  recueillir,  cxcelloit  dans  la  compolîrion  de  toutet 

de  former  les  matrices  &  de  ft-apper  les  fortes  de  vers,  &  écrivoit  égalcmenten 

mtdduions  hifloriques  des  empires  &  italien  &  en  latin.  Les  ouvrages  qu'on  a 

maifons  illuftres  de  l'Europe,  il  «n  a  de  lui  le  caraâéôfent.  Ils  font ,  une  de(l 

fait  des  abrégés  chronolct-iques  dignes  cription  en  vers  de  la  fomptueufe  ab- 

de  la  prelîe.  Ses  medailliers  lom  :  ceux  baye  de  Saint-Georges  le  grand  de  Ve- 

des  papes  du  fiede  de  Louis  XIV,  des  nife  &  de  l'iile  ,  dans  laquelle  elle  eft 

rois  de  France  ,  des  rois  de  Suéde  ,  de  renfermée,  fous  ce  titre  :  Naturœ  &  ar- 

la  maifon  de  Lorraine  ,  du  Parnaib  ùs  unamtn^iatxornaaddSanSi  Gtorgii 

François,  de  llûAoire  Romaine,  d'une  aurons  m  înfuU  ;  une  harangue  pro* 

linim  v/MftTAroowR  Vkm,  paf.  457.  (c) BiUigikica  ÇaJmcnftSj  tom,  ft,  [aj.  jj.  j 
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noncé«  au  chapitre  général  de  la  con* 
grégation  du  Mont-Ca/Hn  ,  aiTemblé  à 
Saint-Georges  le  grand  de  Venife  ;  un 
pocme  iur  la  mort  des  abbés  de  cette 
con^égation  »  avec  une  oraifon  funè- 
bre a  rhonneor  des  mêmes,  &rc  ,  fcc. 

ROCHAPITTA,  de  Tordu  di  Cknjî  (a), 
Sébaflien  de  R ocha  j^it ta  ,  chevalier 
fcs  de  l'ordre  de  Chrift  ,  qai  cft  une 
branche  de  celui  St.  Benoit  ,  &C  aca- 
démicien furnuméraire  de  l'académie 
royale  de  rhiftolrc  Portugalfe ,  dcdia 
à  Jean  V,  roi  de  Portugal ,  Thilloire  de 
l'AniMque  Portngpife  »  depuis  i;o6  , 
qu'elle  fiit  décoaVcfte  ,  |ttfi|u'à  Tan 

RocH  A  y  dt  tofirt  JU  Gtemix.  Entin»< 

nuel  de  Rocha,  Portugais  de  naiiïance, 
&  prof«5  de  la  con|rrégation  d'Alco- 
bace  ,  ordre  de  Oteaux  ,  a  fleuri  de 
nos  jours.  II  ctoit  tie  l'académie  roya- 
le de  l'biiioire  établie  à  Lisbonne ,  &L 
tôt  chargé  vers  17Z1 ,  de  tnvdUer  à 
l'hiftoire  du  Poftii§tdf  fow  1«  donioa- 
tion  des  Goths. 

Roche  ,  moint  it  Saint-  Chafrt.  De 
h  Roche ,  doâeur  en  théologie ,  tfe  re* 
tigieux  de  l'ordre  de  St.  Benoit  en  l'sh- 
baye  de  Moneftier  Saint  -  Châtre  ,  au 
diocefe  du  Puy-en-Velajr ,  vivofT fur  la 
fin  du  16.  ficc'e.  Il  eft  auteur  d'un  ou- 
vrage intitule  :  Lti  injfuutions  régutUrtSf 
qu'il  dédia  à  Charles  de  Seneâere,foa 
abbé  ,  &  qui  fut  imprimé  in- 8.  ,  en 
1626.  M  en  divifé  en  quatre  parties  , 
dam  îefquelles  il  traite  ampteaicfit  des 
des  vœux  communs  des  anciens  ordrei , 
iavoir  :  de  pauvrété  »  de  chailcié ,  d'o- 
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béiflance ,  félon  les  difpofi tiens  du  droit 
divin  6c  humain. 

Roche  ,  abbé  ifOryal  {b).  Laurent 
De  la  Roche  embrafla  la  vie  religieufe 
dans  l'abbaye  d'Orval  ,  ordre  de  Q* 
teaux  ,  &  en  fut  choifi  abbé  en  1614, 
Un  a  de  lui  un  éloge  funèbre  latin  de 
Dom  Deaya  l*Argentier ,  abbé  de  Clair- 
vaux  ,  mort  en  1614.  Cet  éloge  fut  im- 
primé à  Luxembourg  ,  in-4. ,  dans  la 
même  année.  Quant  à  l'auteur»  il  ter- 
mina fes  jours  en  1638. 

Roche  »  V«  /«  ioagrdgaùoa  dt  Saint* 
Fânn$s  {hy.  Joaehîm  la  Roche,  né  i  Li- 
gny  en  Lormint»  ,  prononcn  fcs  vœuX 
en  l'abbaye  de  Saint- Pierre  de  Senones^ 
de  la  congrégation  de  Saint- Vannes ,  le" 
4  Mars  16Ï5.  C'étoit  un  efprit  vif  & 
pénétrant  »  qui  avoit  une  par&ite  con- 
aotflànce  des  belles-lettres.  H  mourut 
en  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Longue- 
ville  y  le  10  Janvier  if^H,  il  a  com- 
pofé  des  difertations  ftvantes.  fur  des 
matières  d'érudition  &  d'antiquité  pro- 
fane ,  &  d'autres  fur  des  médailles.  11  a 
traduit  en  François  le  cabinet  Romain 
duSr«  de  la  Chauflè, imprimé  à  Amf- 
terdam  in-folio  ,  en  1706  ,  chez  l'Ho- 
nore ,  avec  figures  ;  fit  y  a  ajouté  quel- 
ques remarques  critiques  de  ik  fiiçon  ; 
il  a  aufll  fpiif  imprimer  en  1719  une  let- 
tre pour  inurarer  que  les  Bénédiâins- 
réfbrmés  de  Lorraine  noiiobllant  le  fer* 
ment  qu'ils  font  avant  leirr  profeffion  , 
de  ne  recevoir  ni  rechercher  de  bénéti- 
ces  que  de  Taveu  de  leurs  fupérîeurs  , 
font  capables  de  pofféder  des  bénéfices 
à  vie. 


(j)  Journaux  de  Trévoux  ,  du  moU  d'Oftohr<;  17^9,  :  :  iioS.  (')  Blbl  orhirquc  hiftori.)ue 
iu  P.  ie  «,  one,  pag-  463.  {e)  Mimoire-»  (iir  c.  étiivain^  de  ii  coiigrc^ation  de  St.  Vanngi ^  rc- 
fiucUUipic  AiqiiimBCalflKtjaUMdeScn^^ 
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Roche, </«  rordrt  étOm^,  Gabriel  digues  par  la  nature  ;  mais  par 

de  Roche  ,  né  à  Moiran  ,  au  comté  de  tout  cela,  un  efprit  fertile  ,  pénétrant 

de  Bourgogne,  fe  coni'acra  à  Dieu  au  &  étendu;  une  mémoire  trc^-iideiie, 

inonaftere  de  notre-Daine  de  Chatetn,  un  génie  propre  A  toute!  les  fciences; 

de  Tordre  de  Clur.y  ,  en  tyoj.  Il  en-  l'étude  des  langues  grecque,  latine,, 

feigna  avec  répiudcion  îa  philofophie  efpagnole  ;  l'ancienne      la  nouvel^ 

&  la  théologie ,  rendit  de  grands  fervi-  philolb]ihie  ne  furent  point  des  myAe- 

ces  à  la  religion  dans  l'emploi  de  maître  res  pour  elle;  la  théologie  fcolaftique, 

des  novices      eouverna  diveri'es  mai«  récriture,  les  pères,  lui  furent  tamir 

fons  en  qualité  de  prieur.  U  a  comporé  liers.  5et  écrits  en  font  une  preuve, 

un  commentaire  fur  la  règle  de  St.  Be-  RocHF.n  ,  FculHaru  (^).  J^an  Roclier, 

nott,     quantité  d'autres  ouvrages  qui  de  Maurieane  en  Savoie,  entra  chez  les 

font  fon  éloge.  Sei  ouvrages  font  :  un  Feuillaats ,  &  y  fit  proftffion  fous  le 

commentaire  liir  la  règle  (le  Sr.  Benoit,  nom  de  Jean  de  Saint- Louis ,  à  l'abbaye 

en  un  volume  in-4.iuji  livre  intitulé  i  de.  Notre-Dame  de  Teâofia  ^  1651* 

Jm  égare/mats  dts  fûpimurt;  un  autre.  Il  a  tiré  fon  nom  de  Toubli  par  «ne 

des  égarements  des  intérieurs  ;  des  fer-  hiiloire  latine  de  Tabbaye  de  Novalefe, 

mons  en  très-grand  nombre  pour  l'a-  autrefois  de  l'ordre  de  St.  Benoit,  occu- 

vcQt ,  le  carême  ,  fur  le  fymbok,  fur  pée  à  préfent  par  les  Feuillants.  Cette 

les  commandcnents  de  Dku  ;  quantité  hifioire  futimprimée  i  Chainbcrjr ,  ca 

de  panégyriques  ;  plufieurs  çail|Jguet,f  •! -volume  in- 4  ,  16^0, 

&  divers  autres  ouvrages.  Rou£nb£hv>  ,  ^tbbc  de  Rh.i.-iguuvtMm 

ROCUECHOUART,  ahteffe  dt  Fofuc-  Conrad  de  Rodenberg  fit  profeifian  de 

vraud  (j).  Dame  Marie- Magdelai ne  la  règle  de  St.  Benoit  en  l'abbaye  de 

Gabrielle  de  Rochechouart ,  fille  de  M.  Saint- Matthias  de  Trêves,  d'oit  il  fut 

'Gabriel  de  Roeheehouart ,  duc  AtlfiM»  tiré  pour  être  prieur  de  Saint-Martin  de 

temart,  Se  pairdc  Frnnce,  s'étant  COn-  Cologne,  puis  fut  élu  abbé  de  Salnt- 

facrée  à  Dieu  en  l'abbaye  des  Bois ,  de  Jea^i- Baptiiie  du  Mont-de-Rhiogauve, 

'  l'ordre  de  Citcauv ,  ojl  «He  arott  été  au  diocoe  de  Mayeqce ,  au'il  gouveras 

élevée  clé.  fon  enfance, elle  fut  nommée  avec  fagrlTe.  Il  étoit  dune  vertu  5C 

abbeâfe  de  Footevraud,  &  générale  de  d'un  amour  ^îocere  pour  robrervaocc«. 

cet  ordre,  en  1670.  L^tcur  du  mw-  imiiiriit  le     Décembre  1484.  11  • 

veau  diâionnaire  de  Morerî  fait  le  por-  compofé  un  ouvrage  à  l'honneur  de  la 

trait  de  toutes  les  belles  qualités  natu-  Ste*  j^Vierge  ,  avec  des  difcours  ÔC  de& 

relies  &  acquifes  de  cette  dame ,  qui  «dmtatioas  touchant  les  chapitres  de 

-tenninafes  jours  le  15  Août  1704, âgée  la  congrégation  de  Bursfeld.  11  a,  do 

de  ^9  ans.  Tous  les  avantages  dont  ton  plus,  compofé  trois  difcours ,  dont  l'un 

icxe  fc  glorilie  ,  dit'il,,  Uu  turent  pro-  eJl  fur  la  décadence  de  l'ordre  de  St. 


(«)  Joamauz  de  Trévoux  du  mois  de  Dèceoibre  1704.  Diâioonùie  hifloHque  de  Mored. 
(^)  Cifiatûm  nfionfitiu  >  pae.  1 10. (()  Chroni<iae  dlSiwige,  par  Tntbcaw* HWI* II >  pg- 
JlÛ'ées aut. ecd.«par M. Diip9t  CMi<XU,  pv.:U9> 

.Benoit 
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Benoit;  le/econd,  lui  les  ^auks  de  ia 
ruine  ;  letroîfienie ,  du  ibin  pafioral  ; 

outre  des  exercices  pour  les  noviciats, 
une  préparation  à  la  mefle,  &  autres 
ouvrages  ascétiques.  Le  célèbre]  Jean 
Trifheme  a  compofé  fon  épiraphr. 

RoooiN  ,  rnoia»  de  Saint- Mcdard  de 
Soiffom  (d).  Rodoia  s'éfant  engage  à  la 

ftratique  de  la  règle  de  St.  Benoit  dans 
e  monailere  de  Saiat*Medard  de  Soif- 
ions,  en  fut  oommé  prieur.  Ses  talents 
lui  acquirent  Peftime  de  Louis  le  dé- 
bonnaire ,  qui  recevoit  de  fes  avis.  11 
fat  envoyé  à  Rome  pour  demander  au 
|»ape  Eugène  II ,  des  reliques  pour  fon 
monaftere,  &  en  obtint  1?  corp?  de  *>r. 
Sebafllen  ,  martyr  ,  avec  une  partie  de 
celui  de  St.  Grégoire  iegrand ,  qui  furent 
reçus  à  Soiflbns  avec  beaucoup  de  fo- 
lemnitc  ,  le  9  Décembre  8aô.  Il  Ht 
élever  une  fomptueufe  églife  pour  y 
mettre  ce  facrc^  dépôt,  &  compofa  une 
relation  des  miracles  opérés  par  l'in- 
teroelSon  de  St.  Sébaftien.  On  le  croit 
auffi  auteur  du  rupplémeni  de  la  vie  de 
St.  Medard  écrite  par  f  orttmat,  où  Too 
Irouire  une  htftoire  de  la  tranflation  du 
corps  de  ce  faint«  de  Noyon  ;\  SoifTons , 
avec  la  relaiioa  de  Us  miracles.  Le  pre- 
mier de  «es  ouvrages  eft  perdu  ;  le 
a  été  publié  par  Dom  Luc  d'Achery ,  au 
VIII.  tome  du  rpicilej^e  de  la  première 
ddition. 

,  Rodolphe,  moini  de  la  Chalft- 
J^ieu  [i>).  Rodolphe avoit  fait  profeiiion 
de  la  règle  de  St.  Benoit  à  Pabbaye  de 
Ja  Chaife-Dieu  en  Auvergne,  diocefe 
de  QemtoQt  ,  &  yivoit  fur  la  fia  de 
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Foiulcme  ^le.  Il  a  écrit  la  vie  de  St. 
Adelelme,  abbé  de  ce  monaftere,  qui 

mourut  en  1097-  On  no  nou<;  dit  point 
û  cet  ouvrage  a  été  imprimé ,  ou  non. 

RODOtyiU,  «Me'  dî  Sidmt^Tmn  (c). 
Cet  aiircur  ctoit  ne  h.  Nîi.inCler,  fur  la 
Sambre,  près  de  Namur,  &  avoit  fait 
fes  études  i  Liège ,  oh  il  entra  dans  le 
clergé ,  &  fut  ordonné  fous-diacre.  Il 
fut  admis  à  la  profefHon  en  l'abbaye  de 
Saînt-Jean-Baptifte  de  Forcet,  &  y  rer 
çut  l'habit  de  St.  Benoit.  De-là,  il  paffa 
en  celle  de  Saint -Trnn  ,  on  l'abbs 
Thierry  ,  qui  gouvernoit  cette  abbaye, 
le  chargea  du  lÎMa  d'inftruire  dans  bt 
pieté  les  jeunes  relipienx,  &  le  nomma 
jjrieur.  La  i  luS  ,  ii  en  tut  élu  abbé,  &C 
mourut  en  11^8.  Il  a  iiiMté  an  rang 
cotifidcrab!?  parnii  les  auteurs  de  fon 
fiecle,  pour  avoir  compoié  lachiXMUr 

3ue  de  l'abbaye  de  Saint-Troo;  la  vie 
e  St.  Lietbert,  évéque  de  Cambray  ; 
un  traijté  contre  les  Siot^oniaques,;  un 
livre  dellnventioo  &  de  la  iranfiatioa 
de  St.  Gerrnn  ,  &  un  opjfcule  de  la 
réception  des  enfants  dans  les  monaf- 
teret.  La  chronique  de  St.  Tron ,  divi- 
fée  en  1 3  livres ,  eft  imprimée  dans  le 
VIL  tome  du  fiMcHege  de  Dom  Luc 
d'Achery.  La  vie  de  St.  Lietbert  fe 
trouve  dans  le  même  fpiciiege ,  fans 
nom  d'auteur.  L'ouvrage  contre  les  Si» 
moniaques ,  en  fept  livres ,  le  voyoit 
dans  la  bibliothèque  de  Gemblours 
mais  il  a  été  conlumé  par  les  flammes 
dans  l'incendie  générale  d«  ce  mo» 
Aaftere. 

ROJMLPHE  TOtLJAMVf  ,  moûu  dt 


(d)  Hlftoirc  littéraire  de  France ,  rom  IV,  pjg.  joi.  (*)  Annales  de  l'ordre,  de  St.  Benoit  tom  V 
fag-  ^9.     Annales  de  lordre  ,  tom.  V  ,  pag.  I09,a6{«fi4.  S»6i  im^tsm,  VI, «m 

Tm*  lit  , 
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FUury,  Rodolphe,  ou  Raoul,  Airnommé 

Tortariiis,  étoit  né  à  Gien  -  far-Loire, 
<ians  la  Tonraine  ^  &t  avou  ;tair  proftf- 
£onde  la  règle  St.  Benoit  en  l'abbaye 
clcFlciîry,  ouilvlvoit  dans  Icdou/ieme 
Éecle.  il  s'appLiaua  aux  belles-lettres , 
cultiva  le  goilt  qu'il  avoir  pour  ce 

genre  d'oLcupitloii ,  On  nr  pput  erac- 
tcaient  âxer  le  temps  de  fa  mort,  mais 
il  eft  certain  qu'il  a  pouiTé  fa  carrière 
au  moins  jufqu'en  1 144.  Il  a  écrit ,  en 
▼ers ,  les  éloges  de  St.  Bernard ,  abbé 
de  Clairvaux ,  fie  de  Pi«rre  le  rénéra- 
ble,  abbéde  Cluny,  dans  letempamême 
qu'ils  vi voient.  11  compofa  un  poëme 
fur  l'expédition  de  ia  Terre-fainte  par 
les  croifés ,  qu'il  adreffa  à  Galon ,  pre- 
niérement  évcque  de  Beauvais ,  puis 
de  Paris,  qui  mourut  en  1 116.  Il  fit  un 
ouvrage  en  vers ,  divifé  en  neuf  livres , 
adredé  à  Garnier  Burdon,  oii  il  traite 
«les  cboies  les  plus  mémorables  ;  une 
rehtîtfA  des  voyages  qu'il  avoit  ftit  à 
Blois ,  à  Câcn  ,  à  Baveux,  &  en  d'au« 
très  villes,  dont  il  décrit  la  fituattoa; 
la  vie  de  Sr.Maur,  martyr;  une  rela* 
tion  des  miracles  de  notre  bienheureux 
pere  St.  Benoit  ;  l'éloge  de  l'abbaye  de 
Cluny  ;  diverfes  lettres ,  &  l'épitaphe 
de  Pierre  Abaillard.  Ces  différents  ois 
vrages  font  tout  en  vers  ,  excepté  îa 
leUdon  des  miracles  de  St.  Bencu ,  qiu 
eA  partit  en  profe,  &  partie  en  vers. 

Rodolphe,  al>l>c  de  Samt-  j^lBans. 
Ce  fut  dans  l'abbaye  de  Saint- Albans  en 
'Angleterre,  de  l'ordre  de  Cluny ,  que 
Rodolphe  fit  profefTion  de  la  règle  de 
St.  Benoit.  Son  grand  roérhe  Téleva  à 
h  dignité  tPalibéde  ce  monafiere,  qu'il 

Souverna  dans  le  douzième  fiecle.  11 
orilToit  en  1 1 50.  Pitfeus  ,  écrivain 
:Anglois  ,  lui  attribue ,  au  rapport  de 
Morcrii  une  via  de  St.  Albans,  aaartyr» 
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&  patron  de  fon  monaftere  ,  &  une 
d'Alexandre  le  gr^od- divifée  en  cinq 
livres. 

RODRIOUEZ,  J*  tordn  dt  Ctuaux. 
La  congrégation  du  Mont  -  Sion  ,  de 
l'ordre  de  Citeaux ,  eut  pour  général 
Cyprien'Rodiiguei,  qui  ^oit  engagé 
à  la  vie  religienfr  m  l'nhbnyp  rJ  '  Ra- 
llies. On  a  de  lui  une  phibtophie,  une 
iMologie ,  tm  livre  ftir  le  canon  de  la- 
mefTc  y  Se  un  traité  des^écriirains  d'£lV 
pagne. 

Rodolphe  ,  dt  Cluny.  Ce  religieux-: 
Béncdiâm ,  profès  de  Cluny  ,  fut  di(^ 
civile  de  Pierre  le  vénérable  ,  dont  il  a 
cent  la  vie.  C'eft  tout  ce  quenous  en  dit 
Schoetgenjut,/i^.  17,  de(alnbliotlie<piè 
delà  moyenne  latinité,  page  ^5. 

Rodolphe  ou  Rouulphe  ,  dt  tuldù 
Ge  religieux ,  profès  de  la  fàmeufe  ab»- 
baye  de  Fulde  ,  s'y  diftingua  tant  par  fa 
piété  que  par  fa  fcience.  Sa  léputation 
lefit  appellerl'la  cour  dure»  Louis  de 
Germanie,  qui  !e  fit  fon  confefleur  & 
fon  prédicateur.  Il  avoit  été  auparavant 
fcholafiique ,  autrement,  chef  des  éco- 
les de  ce  monafiere  ,  &i!  s'étoit  acquitté 
de  cet  emploi  avec  toute  l'exaâiiude 
8C  rintelligence  qu'exige  le  droit  nati^ 
ret  &  divin  de  ceux  qui  font  prépofés 
à  ceç  nobles  fondrions.  Il  mourut  en 
66 5,  ieion  les  annales  de  Fulde,  les  an- 
nales Bénédiâiocs  ».ficc,  oà  l'on  voit  ce 
qui  concerne  fes  ouvra  g**'; ,  Sfc. 

RodULPHE  ,  de  fordre  de  dteaux, 
Hubert  Rodolphe ,  ou  Rodulphe  ,  relt-- 
gieox  de  l'ordre  de  Cîteaux  en  l'abbaye 
de  Clair  Marais ,  au  diecefe  de  Saint- 
Omer,  fit-impriner  à  Douay , 'in-8, 

en  I  561  ,  réioge  d'Alexandre  Fnrnefe  , 
duc  de  Parme ,  qu'il  avoit  compofée  en 
latin.  Nous  ne  pouvons  pas  dires^l  A 
oomgolii  d'autres  ouvrages. 
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ROBViraii  dt  h  congngadon  Hit 
Idont-Cajpn.  Naplcs  fut  U  patrie  d'A- 
lexandre de  Rodulphi»  qui  (orcoit  d'uae 
.  noble  £iinille ,  dont  il  isàfntM.  Pédat  «a 
îe  revêtant  de  Tbabit  de  St.  Benoit, 
^  l'abbaye  de  la  Sainte- Trinité  de  Cave, 
où  il  prononça  fes  vœux  le  xo  Mai 
1^76,  il  en  fut  nommé  abbé  en  161 1.  Il 
l'étoit  de  Saint- Michel  du  Mont-Ca- 
.  verio ,  lorlque  la  mort  l'enleva  le  14 
Décembre  1615.  Il  m  compoié  plulîeurs 
ouvrages;  entre  autres,  la  chronique 
.de  Cave  en  trois  volumes  io-folio,  que 
Ven  cofilèrve  dam^entonafleieé 

RoDULPHi ,  de  U  congrégation  du 
Mont'Ca0n,  Ce  fut  dans  la  âmeufe  ah- 
iNiye  desaint-Benoit  près  de  Mantoue 
que  Clément  de  Rodulphi  embrafTa  la 
vie  religieufe  au  dernier  ûecle.  Sa  vie 
ibt  irréprochable,  ce  qui  te  fit  nonner 
maître  des  novices  i  en  1679  «  '■^ 
.primer  à  Brefce,  en  un  volume  in-i  i , 
le  direâoire  des  curés.,  oh  il  entre  dans 
Je  détail  de  tous  leurs  daroirt,  &dlek 
matiiere  Aonr  i!ç  doivent  s'en  acquit- 
ter. 11  (icdia  cet  ouvrage  ccnc  en  latin  , 
à  IL  P.  Dom  Auguftin  lûmbardi ,  évê- 
.que  de  Crème  ,  qui  a  voit  été  religieux 
iie  la  même  coagrcgation  q^e  lui. 

RODYTON  ,  «MÛM  J^n  Ro- 

dyton,  né  en  Angleterre,  avoit  fait 
^ro(d&oa  de  la  re^te  de  St.  Benoit ,  & 
Jorifloit  en  4170.  Il  a  laiffé  des  çon- 
mentaircb  fur  les  quatre  livres  des  fen- 
■leoces,  &c  un  ouvrage  intitulé,  J^utr^ 
•gwutÔMMt  theoIogUa. 

RoGEK  ,  moine  Je  Ui  nouvtlU'CorbU, 
L'abbé  Jean  Tritheme  dans  fon  hiftoire 
d'Hirfa^^e  nous  apprend  que  Roger 
avoit  fait  profelllon  de  la  règle  de  St. 
Benoit  à  l'abbaye  de  la  nouvelle- Cor- 
bie  en  Saxe,  au  commencement  de  l'on- 
.dciciiiefiecle  »  U  guc  c'était  nnrdIpeiDe 
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d'une  profonde  érudition;  Après  la 

mort  d'Aîgerd  ,  arrivée  en  1014,  il  Ait 
chargé,  quoique  déjà  avancé  en  âge, 
du  foin  des  écoles  de  ce  monaftere,  fi 
y  enfeigna  près  de  6  ans.  Selon  le  md* 
me,  il  a  compofé  un  traité  rlu  corps  fit 
du  fang  de  Jefus>Chrill ,  qu'il  adreffii 
au  comte  Witîkind  ,  6c  qui  eft  dîvifiS 
en  deux  livres  ;  une  hiftolre  des  Saxons, 
qu'il  dcdia  au  même  i  l'biiloire  de  la 
vie ,  du  martyre,  &  des  miracles  de  Se 
Viton ,  dont  lies  reliques  avoient  été 
transiéréesdans  fon  mooaftere;  un  tra»>; 
té  en  4  livres,  du talnt  des  fidèles. 

Roger  ,  moine  de  u  Croix  de  Saîm- 
Lea/roid,  Roger  embraila  la  vie  monaf- 
tique  dans  ronneme  iiecle  an  monaf- 
tere  de  la  Croix  Saint^Leufroy.  Il  étoit 
favaot  dans  la  médecine  au  rapport  de 
Dom  MalnUon,  &  engagea  Guitmont, 
religieux  du  même  monafiere ,  k  écrire 
contre  Berenger,  qui  nioit  la  préfence 
réelle  du  corps  6c  du  iaag  de  Jefus-. 
Chrift  dans  l'euchaiiAie.  Gkiitmond 
rendit  k  fes  exhortations,  &  écrivit  un 
traité  du  corps  6i  du  iang  de  Jefus^hrift 
4l^forme  de  dialogue,  dans  lequel  il 
s'entretient  avec  hii  •  ce  qui ,  fans  doute, 
a  tait  croire  à  Tritheme  quil  avoic 
compofé  ua  ouvrage  femblable.  Il  liai 
attribue,  de  plus,  un  livre  de  l'intégrité 
de  la  tM.cadiolimie  ;  avec  un  traite  de 
nniHiiortilité  de  rame,  faioute  que  ce 
religieux  avoit  compofc  d'autres  ou- 
vrages qu'il  n'a  voit  pas  encore  lu ,  ce 
qui  femble  fuppofer  qu'il  atr<nt  vu  ceux 
qu'il  rpécifie;  néanmoins  nous  n'avons 
pas  trouvé  que  d'autres  auteurs  que  lui 
«n  aient  parlé,  pas  mdme  Dom  Ma* 
biHon. 

Roger  ,  moint  du  Bu.  Parmi  les 
difciples  du  bienheureux  Herluin,  foo- 
damur    iputiir  abbé  de  NotrerDi-. 
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ne  du  Bec  m  Normandie,  qm  moimit 

«n  1708 ,  on  compte  Roger  qui  étoit  né 
à  Cacn  ;  on  voit  qu'il  avoit  du  tiilent 
pour  la  poéfie,  par  un  poëme  du  mé- 

[)ri5  du  monde,  qui  ,  fflon  Dom  Mabil- 
on ,  commence  par  ces  mots  »  (^uid 
dfcedt  monachum.  Nous  ne  iavOBS  pit 
autre  chofe  de  lui,  &  l'on  ne  nous  dît 
point  fi  (on  ouvrage  a  vu  le  jour. 

Roger  ,  Chejltr,  On  ne  dit  point 
dans  quel  ntonaftere  Roger  de  Cheftcr 
avoit  tait  profeflion  ;  mais  feulenaent 
qu'il  étoit  Anglois^néà  Chefter,  8t 
qu'il  étoit  entré  ci  l' s  l'ordre  deSt.  Be- 
noit. Il  a  tiré  (on  nom  de  l'obfcwité par 
•par  un  ouvrage  hi ftoriqus  (Kvifi^  en.  lept 

livres,  Se  intitulé  :  Pofycraticon  tem- 
pomm.  Il  a  auffi  laiflé  quelques  autres 
jiroddôioiis  de  fa  ptune,  &  vtvott 
dans  le  14.  fiede,  vers  l'an  1340  (d). 

ROG&K  ,  1^  tordrt  de  Citeaux^  fur- 
nommé  /•  ctkulattur.  Roger ,  qui  avoit 
pris  naiflance  à  Suffex  en  Angleterre  , 
fut  furnommc /<  ftj/cw/af«Kr  à  Fleury, 
dans  le  14.  fiecle,  &  paflbit  pour  avoir 
aiUfr  grande  connoiffance  des  mathéma- 
tique' A  nrès  avoir  enfeigné  en  l'uni- 
.verfitc  d'Uxford ,  il  renonça  à  toutes 
les  prétentions  qu'il  pouvoir  avoir  dans 
le  fiecle ,  pour  fuivre  la  règle  de  St. 
Benoit  dacu  l'ordre  de  Cîteaux.  U  a 
éail  fur  le  maître  des  fentences»  fur  la 
morsle  d'Ariftote,  &  quelques  traités 
d'ailrologic  &  de  mathématiques.  Mo* 
fWfy  en  parte  niifi  ^après  les  écrivrâ» 
Anglois  (b'). 

.Roger»  momt  de  Saint- Edmond ^ 
iarnommihCàmpuii/le.  Roger  le  com* 
putiAe,  né  en  Angleterre ,  tut  admis  â  la 
profeffion  en  l'abbaye  de  Saint  «Ed- 
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mond  ,  où  il  florifibit  en  l)lSo,  Oh  dîr 
qu'il  s'eft  fait  connoître  par  diveriés 
pièces  curieufes  ;  la  première  eft  une 
explication  latine  de  tous  les  mor^  de 
fa  bible  ;  la  féconde  confifte  en  de» 
apoftilles  fur  les  évangiles  ;  la  troifienre 
en  uii  traité  dePcxcommumcation  ma< 
jeure  ;  la  quatrième  eft  un  recueil  des 
conftitutions  de  Cantorbery.  Son  mé- 
rite le  Ht  nommer  prieur  de  fon  mo- 
oaftere ,  &  fa  yct»  le  fit  fort  eftimer,' 
Roger,  prieur  dt  Frifcon»  Balaeus- 
nous  apprend  que  Roger ,  dont  il  s'a- 
git dans  cet  article,  cmbrsff^  la  vie 
re'.igieufe  parmi  les  Bénédiâins  de 
Croyhind ,  &  qu'il  en  fîit  tiré  ponr  ètr« 
fait  prieur  de  Frifcon  ,  au  diocefe  de 
Lincolne.  11  vivoit  en  1114,  &  a  com>- 
pofé  la  vie  de  Saint-Thomas  de  Can-- 
torbery. 

ROHAN,  (  De)  ahbejft  de  Mkhoue, 
Il  feroit  difficile  de  trouver  une  reU- 
gieufe  d*iia  mérite  aufli  diftingué  que 
Mme,  Marie  Eléonore  deRohan.  Elle 
fortoit  d'une  des  plus  anciennes  &i  des 
pin»  iUttiIrcs  fiiniilles  du  royaume ,  ft 
eut  pour  pere,  Hercule  rie  Rohao-Gue»-  ^ 
mené ,  duc  de  Montbalon,  pair,  grand- 
veneur  de  France,  6c  comtede  Roche*^ 
fort,  &  pour  mere,  Marie  de  Breta- 

ëne.  Elle  n'avoit  encore  que  7  ans 
>rfqtt*on  la  conduifit  dans  un  monaf' 
tere  ,  o:i  elle  reçut  une  éducation  con- 
venable à  (a  naiffance:  quand  elle  fut  en 
fige  de  choifir  un  éut ,  elle  prélëra  ce- 
lui de  la  religion  à  tous  les  aurreSjflc 

j>eu  touchée  des  avantages  que  fa  naif» 
ânce  poiiyoît  loi  finre  elpérer  dans  ce 
fiecle,  malgré  les  prenantes  ibllicita- 
■tions  de  fon^  pere,  elle  voulut  faire  à 
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Dieu  le  facrifice  de  fa  liberté  &  de  (es 
grands  bteas.  Elle  reçut  le  voile  de  la 
reli^<'on  ait  nionaftere  de  Montargis, 
de  iordre  de  St.  Benoît,  où  l'on  ne 
tarda  pas  à  s'appercevoir  des  rares  qua- 
lités de  fon  efprrt,  aufTi-bien  des  excel- 
lentes difpoiltions  de  Ton  cœur.  Llle  y 
fit  profemon  le  1 1  Avril  1 646 ,  &  dès 
ce  moment,  pénctrée  de  la  grandeur 
des  obligations  qu'elle  avoit  contrac 
tii$  f  elle  ne  cefla  de  Êiire  chaque  jour 
denouvraiix  progrès  dans  la  vertu,  fie 
de  travailler  à  fa  fanâiHcation  par  la 
plus  parfaite  pratique  de  la  règle  ;  de 
lorte  qu'elle  devint  elle-même  un  mo- 
dèle pour  les  |^t»s  ferventes  &c  les  plus 
cxa£t«  religîetifes  de  fon  monamre. 
Elle  n'avoit  encore  que  zi  ans ,  lorfque 
Mtne.  JLaurence  deRudos,  abbcflede 
k  Satnte-Trinité  de  Caen ,  étant  morte  , 
elle  fut  nommée  par  Louis  XIV ,  pour 

Ïouverner  ce  monaftcre.  Comme  (on 
umilité  ne  cédoit  en  rien  à  fes  autres 
Tertu»;  elle  refiifa  d'abord  cette  ab- 
baye ;  maïs  ayant  été  obligée  d'cbéîr  , 
elle  en  prit  pofTeirion  le  z}  Décembre 
16  (I.  Cette  maifon  ne  pouTCMtlbuhai- 
ler  une  (tipérieure  ,  ni  pUis  accomplie 
ai  plus  zélée.  Néanmoms,  comme  les 
procès  qu'eue  lut  obligée  de  foutenhr, 

lrOu!jIoir;:r  !e  repos  dont  cl'c  jvoit  cru 

f'  >uir  dans  le  cloître ,  &  que ,  d'ailleurs, 
air  de  la  mer  proche  de  laquelle  eft  fi* 
tué  le  monaftere  de  la  Sainte  Trinité  de 
Caen,  étoît  fort  nuifible  à  fa  ianté, 
elle  peHmita  cett^  abbaye  avec  celle 
tic  Noire-Dime  deMaînoue,  au  dio» 
être  de  Pari^ ,  du  confentement  du  pape, 
fie  de  r^grcnient  du  roi.  Elle  fit  admi- 
rer  fa  douceur ,  fa  prudence ,  6  ùtgvtk 
&  fe<  atitres  vfrtu!)  -ian*  rf»  noitvfrrwi 
wiO'iUÛcrc  cgaletneni  couhpc  djDS  le 

fceaner }  S(>ea- 1 669  ^  elle  fit  érige  r  en 
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fincwré  perpétuel  de  Tordre  de  fa  maifoiff 
emonallereduChafle-Midyà  Paris. San* 
fe  décharger  du  gouvernement  de  fon  ab- 
baye ,  elle  prit  foin  de  ce  nouvel  éta* 
blilTement ,  nommé  Notre  -  Dame  de 
('orTolntinn  ,  6i  en  drelTa  pour  les  re- 
hgieiilcs  qu  die  y  cn%  oya ,  des  conAî- 
Itttions  fi  oeUes  de  fi  nges*  qu'on  le» 
a  ret^ardécs  conrme  un  excellent  com- 
mentaire de  la  règle  de  Un.  Benoit.  Elle* 
ne  fiMit  pas  fon  feul  ouvrage  r  nous' 
avons  d'cl!e  une  paraphrafe  qui  a  cré 
conâdérce  comme  un  chef-d'œuvre  fur 
les  proverbes,  l'eccléfiafte ,  la  fageffc , 
ë<  les  pfeaumes  pénitentiaux ,  imprimée 
en  un  feul  volume  io-iz,  à  Paris,  en 
1667,  1677,  i69t  fie  169»,  plufiéurs' 
exhortations  qu'elle  avoit  faites  en  don- 
nant l'habit  à  fes  religieufes ,  &  en  le» 
recevant  à  la  profs^on  tant  ù  Caen 
qu'à  Malnone,  &  quelques  portraits* 
qui  font  pleins  de  délicateffe  &  d'agré- 
ment. L'éloquence,  l'ondlion,  &  la  fo- 
lidité  brillent  detoutes  parts  dans  ces 
différents  ouvrages.  Elle  n'ctoit  âgée' 
aue  de  5  3  ans ,  lorfque  la  mort  l'enleva 
dans  fon  monaftere  du  Chafle-Midy ,  le 
8  Avril  16R1  l  e  11  du  môme  moi» 
de  l'anoce  iuivante,  M.  l'abbé  AnfeU 
me  prononça  fon  ondfefl  funèbre ,  qui 
a  été  imprimée.  M.  Peliffon  ,  un  des 
pluj  célèbres  écrivains  du  dernier  tiè- 
de, conpofa-  fépitaflie  fmvante  pous' 
«cnet  fm  fiSpttlchre  » 

id  r^ofi  cnEr-  itbtftre  6-  très  -  vmucufi 
PriÊtafê^  Oérit-Èlionore  de  Rouan  i 

prtmitrtmtnt  ahbcfft  de  Caen,  puis  dc 
MuLnQm  ,  féconde  fondatrict  d»  et 
prituré  ^li'cU*  rendit  à  P/n»,  ^ 
tUe  voulut  finir  fes  jours.  Plus  réve'rée 
/"«'  /'»  S'aàdcs  ^uiUitii  que  par  fa  hauw 
KoiJfanUf  U  fang  d(s  roU  trouva  m 
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tlUuntamc  rayali.  En  fa,  ptrfonnc  ,  tn 
Jbn  tjprit.  En  lûuitsjts  aàtons^  itlatm 
una  et  qui  ptut  rtndte  U  fùéU  & 
venu  plus  aimabUs  ;  fa  proftffion  ftH 
[on  choix ,  6-  non  pas  celui  de  Jis  pa~ 
rtnts  :  tlU  itur  fo  vioienct  pour  ravir 
U  nymunu  eUs  doix.:  capabU  dt  fsn^ 
verntr  des  états  ,  autant  que  Jt  granJet 
.communautés ,  tilt  Je  ttdmjii  volontM- 
r*mM  à  un*  paiu  paw  y  fin»  0MC 
le  droit  de  commander.  Douce  aux  au- 
trUffèvercÀ  eiU-aûmc  ;  ce  nt  fut 
,  ^kÊuùaiU  am  dtkon  »  ^u'auftimk  au 
dedans.  Elle  joignit  à  la  modeflit  de 
fon  ftx*  U  /avoir  dunâtre^  au  JîecU 
.4a  Louis.  XIK  BUn  ne  fut  plus  poli 
.m  pbtt  iltvi  que  /es  écrits  :  Salomon 
y      »  y  fflr/e ,  y  règne  encore ,  &  Sa' 
lomon  en  toute  fa  gloirtt  Lts  fonfiâu' 
ûùUi  quelle  fil  pour  «t  u^uo^n^  for^ 
virent  de  modilt  pour  toutes  Us  autres , 
comice  fi  tik  n  tut  vécu  que  pour  La. 
famu  pofièhi.  Le  mime  jota  q^ittU 
acheva  jon  travail  elle  tomba  dans  une 
maladie  courte  ,&  morttlit  ;  elle  y  Juc- 
,  tomtm  U  8  Avril  i68i,  en  laànquante- 
..tfoijîeme  année  de  fon  âge.  Jufqiien 
fis  derniers  moments,  Cr  ta  la  mort 
mêmt  ,  hattus,  wii^,  vire,  &  «p* 
dente  pour  tout  ce  qu'elle  aimoit ,  & 
Jitr  '  tout  pour  fon  Dieu,   Tant  qtu 
sttte  maifon  aura  its  vierges  ,  ipoufts 
.ttun  feul  époux;  taru  que  le  monde 
duradts  chrétiens^  &  t églijc  des  fideUs^ 
fa  mémoire  y  fera  en  hénédidion.  Ceux 
fm  font  vu  rCypUifim  point  fans  d^ 
leur ,  &  n*en  parlent  point  fans  lar- 
mes. Qui  que  vous  Joyiti ,  prie^  Dieu 
■pour  tUs;  encore  qu^il  fait  bien  plus 
vrai fcr!ib'jh!c  L.'.'if  ccfl  nuîl retenant  à  elle 
de  prier  pour  nousi  &  ne  VOUS  conten' 
tt^  pas  ds  U  r^Uttr-&  ds  tadaùttr^ 
,Ufms  f4ltftr{  de  Fiautur  &^de  iu  fmyu* 
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Sœur  Françoife  de  Longaunay  ,  pr%» 
mitre  prieure  ds  cette  maijon  ,  fa  trïs» 
.dure  fille  y  tmttts  moitié  d'elle-même^ 
dans  tejpèranu  de  la  rejoindre  tieis* 

tôt ,  lui  fit  élever  ce  tomheav.  Le  moitS» 
dre  &  le  plus  a^igi  de  Jes  fervitaus 
-eut  r  honneur  &  lediplatfir  dshùfain 
cet  ipitapht ,  où  il  fupprimc  ,  contre  Ut 
.coutume ,  beaucoup  de  jufies  louangu^ 
t^ajoMls  nsu.À  Ut  vAké. 

ROUR,  reUgieux  d'Outtembourg.  Rien 
ne  6ît  mieux  connoître  quelle  étoit 

l'ardeur  duzelc  pour  le  falut  des  âmes 
du  révérend  perepom  Sébaftieo  Rçhr., 
que  le  généreux fiicrificeif vil  fit  deft  vie 
en  l'employant  jour&  niiità  adminiftrer 
tes  iacrements  aux  peftiferés  dans  la 
parcifle  de  Benvigen ,  dont  on  l'a  voit 
nommé  curé.  11  y  fitt  lui*même  utim- 
f[ué  de  la  ppfte  ,  monnit  de  certe  ma- 
ladie, ie  ly  Seplenibre  lô^ù.  li  avoic 
été  reçu  en  l'abbaye  de  Saint- Alexan- 
dre &  de  SaintThcodore  d'Outtem- 
•bourg  dans  la  SouabC)  ^u  diocefe 
d'Augsbourg  »  oit  il  avoit  promis  i  Duu 
la  pratique  Je  îa  rct^lc  de  St.  Benoit  en 
1613,.  Dès  ce  mof^end  toute  Ton  étude 
iîitde  mener  nnei^  jeDo£orme  1  cette 
rcglo,  &  d'acquérir  les  vertus  propres 
à  fon  .état  »4aos  pour  cela  négliger  lté 
fciences.  lie  peic  An>crt<r«c  a  fiût 
imprimer  ûi  vie  à  la  tête  de  Tes  ouvra- 
ges afcétique$,  L'umverfité  de  S%lt7- 
bourg  l'ayant  choili  pour  profeflfer  la 
.nhilofophie  fcholaHique  ,  la  morale 
îa  controverfe ,  il  les  cnfpïpna  depuis 
l'an  1610,  jufqu'en  1643.  Le  relie  tic 
fa  vie ,  il  l'employa  au  falut  des  ames^ 
&  à  compofer  des  livres  fpirituels.  On 
a  de  lui  un  recueil  des  princijpales  dif- 
ficulté, de  11  friiilofopfaie,  des  traiiéi 
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pouvoir  d'un  prieur  c1auftral,de  l'cTfer- 
«ce  de  la  préience  de  Dieu ,  de  la  con- 
fiance cft  Dieu ,  &  de  la  fréquente  com« 

munion:  le  premier  !r3ité  des  princi- 
pales difficutcés  de  la  philorophie  ^  tut 
Miprimé  m-4.  en  16x7.  Le  traité  de  la 
prédeftination  parut  en  1531,  in-8, , 
tous  le  titre  de  Satam  libtram  Jiu  prt' 
étftinatio  à  Dto  gratuite  &  mediu€irUi  ÎM 
homint  libéra.  Les  autres  n'ont  été  par 
bliés  qu'nprcs  la  mort  <1p  l'auteur  en 
168^  ,  en  4  volumes  in-b,  Doni  Se- 
liafhen  Rolûr  a  encore  compofc  d'au- 
tres ouvrages  que  Ton  conferve  dans 
k  bibliothec^ue  de  Tabbaye  d'Outten- 
bourg  ;  favoir,  un  traité  de  la  manière' 
dont  un  religieux  dplt  fe  comporter  en 
fon  particulier  &  de  fes  occupations  ^ 
«n  droit  que  les  retîgieux  de  St.  Be^ 
noit  ont  d'enfeign^T  publiquement  ; 
des  perfeâionsde  Dieu;  un  de  l'an|;c 
gardfcfi ,  &e ,  Sec 

Roi  \  ,  ahhir  de  Royaumont.  Gilles 
jde  Rois ,  né  en  Picardie ,  fe  fit  reli<j 
gienx  de  l'ordre  de  Qteaux  »  &  fiit  élu 
àbbé  de  Royaumont,  au  diocefe  de 
Beauvais.  Il  étoit  do&eur  en  i'univer- 
fité  de  Paris,  6c  y  avoit  enreigné  19 
ana.  Après  avoir  gouverné  6  ans  fon 
monadere,  il  fe  renra  en  Flandre,  dans 
Fabbaye  des  Dunes  ,  où  il  fît  un  abré> 
gé  dè  la  elironique  de  Jean  Brundo» 
qui  commence  à  la  création  du  monde» 
Âe  qu'il  continua  jufqu'en  1414.  Il  écri- 
vit, de  plus  ,  fur  le  maître  des  fenten- 
ces ,  &:  fit  les  annales  de  Flandre,  de* 
puis  l!an  791  jurqu'en  1478  ,  il  mourut 
A  Bruges ,  en  eetie  année  :  on  TefUmoit 
fbrt  pour  fes  vertus,  fa  chronique  a  été 
imprimée  en  16x0, 

SjOUA  ^jMà.£Einfuam^  Ott  ét  Ih* 
tre-Damt  d<s  Htrmats    Le  monaflcre 

de  Notre-Djune  des  Uermites,  autre- 
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ment  d'Einfidlen  ,  a  fourni  à  l'ordre  , 
dans  preique  tous  les  ûecles  des  hom- 
mes recommandables  par  leur  fcience 
&  leur  piété.  De  nos  jours  elle  a  été 

Souvernée  par  un  abbc  qui  s'eû  fait  un 
evoir  de  marcher  fur  les  traces  de  fes 
prcdécefl"eurs  ;  c'eft  le  révérend  perç 
Dom  Maur  de  Rolle,  né  le  19  Juillet 
t65).  n  étoit  fils  de  Philippe  de  Rolle» 
capitaine  au  fervice  du  roi  de  France , 
&  confeiller  de  Solevire  ,  d'une  des 
plus  illuftres  femilîei  de  SuiiTe.  S'ciant 
confacré  ï  Dieu  en  l'abbaye  d'Einfid- 
len ,  après  fes  études ,  il  fut  envoy  c  à 
Belliaton ,  en  qualité  de  prieur,  6t.  y. 
paflà  pour  un  des  plus  habites  prédica- 
teurs du  pays.  Ses  confrères  pleins  d'ef. 
tîme  pour  fes  talents ,  l'ayant  choi^abbé 
en  préfenee  de  Iules  nata,  arcfaevê- 
que  deRhode,  &  nonce  en  SuifTe.  On 
admira  ,eo  lui  le  ^le  de  St.  Paul,  û. 
Iblltcitttde  de  St.  Charles,  &  la  dou- 
ceur  de  Saint- François  de  Sales.  Lemo*/ 
naôere  lui  ell  redevable  d'une  partie 
de  fes  bâtiments,  &  la  Ste.  Chapelle 
de  fes  principaux  embelliffements.  Fat- 
fant  la  vifite  au  monaftere  des  religieux 
fiénédiâins  de  Seedorfs  de  fa  dépen- 
dance, il  fut  attaqué  d'apoplexie ,  Âe.. 
y  mourut  âgé  de  6 1  ans,  après  16  an- 
nées de  régime,  le  29  Août  i7i9.L'an- 
née  fuivante,  on  imprima  en  un  volu* 
me  in-4.  fes  fermons  f|ir  les  myitcres- 
de  la  Ste.  Vierge, 

RoLLé ,  (  Dwn  Ànfttmt  ^  Tun  dcis 
dcputL-;  de  là  part  des  Béncdiâins  de 
Lorraine  ,  pour  travailler  à  la  réfor- 
me des  fflonafleres  de  France ,  nâ- 
quit  à  la  Réole  fur  la  Garonne,  d'une* 
des  premières  familles  de  la  ville. 
Etant  encore  jeune,  il  prit  l'habit  de 
St.  Benoit  au  monaftere  de  Saint  — 
Pierre  »  dans  le  lieu  de  ià  naiflancew. 
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Après  Ta  profèffion»  il  vînt  i  Paris 

pour  prendre  des  grades  dans  l'uni- 
verfité.  11  ^  de  grands  progrès 
dans  tes  faences  ;  mais  (a  principale 
étude  fut  d*acqiiérir  de  la  vertu  &l  de 
fe  fanflifier  fous  la  conduite  Hr>  D. 
Laurent  Bénard,  prieur  du  collège  de 
Cluny.  Il  aUa , en  i6 1 1 ,à  Saint- Vannes 
prendre  l'habit  h  réforme  des  raains 
du  R.  P.  Dom  Didier  de  la  Cour ,  6c 
y  fit  piofeifim  le  M«i  defaiinée 
luîvante. 

Peu  4e  temps  après ,  il  fut  renroyé 
au  collège  de  Cluny  pour  y  enfeigner. 

Il  fcroit  trop  long  de  fiire  voir  la 

t>art  Qu'il  eut  au  grand  ouyraee  de 
a  rérorme  des  niona^eres.  Cdtii  de 

1'-  r_,iiririacs  fut  le  pr©- 
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mier  de  .trancc  qui  l'cmbraifa ,  &£  D. 
Rollé  en  fut  prieur,  &  par  conféquent 
le  premier  fupérieur  de  la  réforme 
dans  le  royaume.  Après  des  travam 
&  des  fatigues  incroyables  pour  re- 
fqrmer  divers  autres  roonaûeres ,  il 
mourut  faintement  dans  cfl.n  de  Sainte- 
Croix  de  Bordeaux,  dont  il  étoit 
pricHr,  le  13  Aoi^t  i6%y,  6^6  de  44 
sas. 

Ileft  le  fécond  écrivain  de  lacoMrc- 
fjatîonde  St.  Maur  qui  ait  donné que^ue 
ouvrage  au  public.  11  en  a  publié  plu- 
i)eurs  qu'on  a  fauffement  attribués  ^ 
S.  Benoit,  &  Y  a  ajouté  des  notes 
(!  ■  fi  r,i  :^n,  if  étoit  bon  critique, 
cpoK^e  il  paroît  par  U  diflertation 
tnr  Tatueur  de  la  concorde  des  règles, 
il  l'envoya  à  D-  Léandre  de  Saint- 
Martin  ,  Bénédiâin  AneloiSj  qui  attri- 
buoit  cet  ouvrage  de  St.  Beaoît  d'A* 
riîane  à  m  ûinf  d^  (à  n^oi^ 
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.  Le  2e1e  de  Dom  Rollé  pour  robfcr^ 
vance  te  porta  à  ravailer  tous  les 
commentaires  lur  \a  règle  dj  f'iint 
Pcnoit  qu'il  put  découvrir.  Il  écrivit 
pour  ce  fujet  un  nombre  prodi^eiuc 
de  lettres  dans  les  pays  étrangers, 
(ur-tout  en  Italie  &  en  Aliema^ae^ 
pour  en  avoir  coramnnicatioB;  il  les 
copia  enfuite  de  fa  propre  main,  5e 
en  fit  un  lui-même ,  pour  traolmettrc 
i  la  poftérité  rcfprît  de  notre  <àintt 
règle.  Cet  ouvrage  a  été  égaré  après 
fa  mort.  Çe  fut  daos  la  même  vue 
qu'il  iiifpira  le  defleto  de  reeaeillîr  tous 
les  aftes  fiiiceres  des  faînts  de  l'ordre , 
pour  porter  les  relij^ieuxÀ  imiter  leurs 
▼ertui. 

Dom  Rollé  étoit  fort'  verfé  dans 
les  antiquités  BénédiÛines.  Jl  envoya 
plufieurs  mémoires  à  Vàbhé  Conftan» 
tin  Caîeun,  Bénédiâin  Italien,  &  ua 
grand  recueil  de  remarques  à  un  reli* 
^ieuv  de  Montferrat,  de  qui  il  ne  put 
jamais  les  retirer.  Dom  le  Cerf  l'a  ou* 
b1ié,ainfi  que  beaucoup  d'autres,  dans 
ia  bibliothèque  des  écrivains  de  notre 
congrégation  ;  mais  il  en  parle  dans  ft 
lettre  du  II  Avril  17}  i ,  à  M.  le  Clerc 
de  la  communauté  de  Sain^Sulpice  {a), 
J^iS.  litt.  it  U  ÇoHgr.  dt  St.  Maur. 

ROLLET ,  Je  la  ccngrégation  de  Saint* 
Fannu,  Dieu ,  qui  vouloit  fe  (ervir  du 
fL.  P.  Didier  de  la  Cour  oour  fiiire 
refleurir  l'obfervance  monaftique  ,  & 
rpppeller  l'efurit  de  $t.  Benoit  dans  les 
monafteres  de  fon  ordre,  lut  donna 
pour  cu.îdintciir  ,  Jans  cette  faînte  Sc. 
louable  entreprife,  le  R.  P.  D.  Huni- 
bert  ÂoUet,  un  de  fes  premio:»  difci* 
pies, qui, rormé dans  la  piété  par  ce| 


^tf)  Voyn  Qjbliotb.  .Fmiç.,  loqk  ^^TVI,  ire.  pan; 
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torceltetit  mattre/deTÎnt  bientôt  on  tM» 

dele  delà  plus  parfaite  obfcrvancc,  & 
ne  cefla  de  travailler  à  la  faire  revivre, 
tant  dans  les  monafteres  de  Franet 
que  dans  l'ordre  deCluny.  Né  avec  un 
efprit  lupérieur  &  capable  de  manier 
avec  adreflîe  les  a&tres  les  plus  diffi* 
aies,  après  av4Mr  rempfi  avec  honneur 
les  emplois  de  prieur  en  différentes 
maifons,  &c  de  villteur,  il  fe  vit  juCqu'à 
dix  fois  à  la  lête  de  la  congrégarion  , 
en  qualité  de  prcfiJent,  ou  de  fupc- 
rieur.gér.cral.  il  avoit  fait  protelîîon  en 
l'abbaye  de 'Saint -Vannes  de  Verdun, 
le  30  janvier  i<Soo,  6c  il  finit  les  jours 
«n  celle  de  Saint  -  Mihiel ,  le  lO  Mai 
1660.  Il  a  compofé  la  vie  du  vénéra- 
ble D.  Didier  de  la  Cour,  qui  a  été 
imprimée  dans  les  chroniques  de  Tor- 
•én  de  la  traduâion  de  Dom  Martin 
PJittelois. 

R  o  L  L I N ,  011  Ro  Lin  t  Cimays 
voyez  Raulin  ;  c'eft  le  anêiae. 

Rom  A,  Je  la  congrigjtion  du  Mont- 
Caffin,  On  ne  peut  guère  douter  du 
mérite  Tupérieur  du  ft.  P.  D.  Felhr  Ro' 
ma ,  Romain  de  natlTance ,  que  l'on  a 
vu  remplir  fucceflivement  les  princi- 
paux «fflpiois  de  la  congrégation  du 
MonC"Caffin,  dans  la  :  >  .1  il  avoit 
fait  profeflîon  à  l'abbaye  de  Saint-Paul 
de  Rome,  le  ^  Avril  1674.  Le  fuccès 
de  Tes  études  fut  d'enfeigner  la  philofo* 
phie  à  Saint-Pierre  de  pprniile,  rMii<i  îa 
théologie  &  le  droit  ciiior.  à  jaint- 
Nicolas  de  Catnne  ,  oii  ,  parmi  (es 
écoliers ,  il  eur  D.  Nicolas-Mario  Te- 
dekhi ,  qui  tut  depuis  évéque  de  Lip.!- 
ry.  Après  avoir  gouverné  les  abbayes 
de  Saint-Julien  de  Rimini,  de  Saint-Be- 
noit de  Ferrare ,  &  de  Saint  •  Paul  de 
'Kom«',  il  fiit  clmrgé  d«  l'emploi  de 
procureur*  général.  S»  prudencç,  foo 

Tomi  //• 
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habileté  daiis  le  maniement  des  affki*  - 

res,  fa  facilité  à  s'énofic-.r,  l'iigrément 
de  fa  converfation ,  la  phyfionomie 
heurenfe,  la  beauté  de  fou  efprit  la 
politelTe  de  Tes  manières  lui  gagnirtnt 
l'eAime  Ht  l'-A^iiXxon  des  c^rdiiiaux  âc 
de  Clément  XI ,  qui  lui  accorda  piu- 
fieurs  grâces  qu'il  avoit  long  temp>  re- 
fuié  à  d'autres.  On  elpéroit  le  vo  r  élevé 
aux  dignités  eccléfialliques ,  ludique  la 
mort  l'enleva,  à  l'âge Mulement  de  49 
ans,  le  19  Janvier  1707,  en  l'abbaye 
de  Sain:  -  Paul.  Ses  ouvrages  font  :  un 
panégyrique  en  l'honneur  4e  la  iainte 
Vjrrg  ,  imprimé  à  P-Toufc  en  167S'; 
un  dilcours  prononcé  d<inï  un  fyuode 
afTembléen  l'abbaye  de  Farfi ,  &C  pu- 
blié \\  Rome  en  1686;  une  théologie 
fchoiailique,  félon  les  principes  de  St. 
Anfelme  :  Univerfi  }tm$  emnomçi  Brevet 
dijtujjîones ;  In  ii'2'tvLrfum  Jus  car.Gr.uunt 
qutfiionculft  trium  annorum  circ^Io  -iXfC' 
ditndm  i  un  commentaire  aflez  étendu 
furies  47  premiers  pfeaumcs;  plufi^urs 
iermons  de  morale*  pluûeurs  pa!)é» 
gyriques  ;  un  recueil  de  poèmes,  en  un 
volume  in-8.  On  conferve  ces  ouvra*^ 
ges  à  Saint-Paul  de  Rome. 

RoM  A  tN ,  ^ta  co/igrcgation  Je  Saint' 
Fannes,  Doin  Benoit  Romain ,  de  Nan- 
cy en  LorraiiTe ,  prononça  îes  voens 
parmi  les  religieux  de  la  congrég.aioa 
cl  Saint-Vannes,  en  l'abbaye  de  Saint- 
I  ,  ]  (•  fif  Ton! ,  le  i6  Septembre  i6jp, 
Cx.  tui  daus  la  fuite  prieur ^  il  fe  dif- 
tingua  par  fes  prédications.  Néanmoins» 
de  tous  fes  difcours,  nous  n'avons  vu 
qu'une  éloquente  ^  longue  orailon  fu- 
nèbre de  M.  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg, qu'il  avoit  prononcé  à  Ligr.y , 
où  ce  feigneiu-  eft  inhumé.  Il  finit  fts 

Ç'  urs<n  rabba/e  de  Saint-Manfuy  de 
oul».le»8^  Aoftt  J699. 
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*  ROMAW) ,  Archange  Ro- 

n,ano  ,  né  dans  U  NapOeî»- 
s'engagea  à  l'état  religieux  dans  l  ofdre 


des  Céleûins;  il  y  enfeigna  la  ihéolo 
«•,e,fut  prieur  &  curé  de  Notre-Damt 
5e  VOtio  à  Rome.  U  fit  impnracr  i 
Venife,  en  un  volume  in-4.,  en  i644:» 
URtrUté  latin  des  nnv^leges  des  reU- 
«eux,qui  eft  partagé  en  trois  livres (-). 
^  ROMOSER,  rcUgùux^^dm^  Cé^ 
leifit»  Romof.r,  profî:s  de  l  abbaye 
d'Admont,  s'eft  fait  renommer  au  cora- 
mencement  du  fiecle  î»»:'^!"*] 
▼Wons  ,  par  les  produa.on$  de  fon 
efprît.  Il  enfeigna  en  l'umverfiré  de 
Sahzbourg  la philofophie 
tii>verf«T&  «  ftit  «aeiir  ««jP^ 
Ses  ouvrages  font  :  Meteora  hfiarit^ 
phU0fophic0,  imprimé  en  un  volumem- 
W,  à  Salttbourg,  en  170a;  Phth- 
fephia  raûonal^u  P^^î^'^ée  w  nn ô me  en- 
droit .  en  un  ùmblable  volume,  en 
1708  i  &  «H  fwuea  de»  principale» 
cneaioi»  d«  U  philofopîi>e,  qu  tl  don- 
na    un  volume  in-8.,en  1700.  U  «It 
mort  curé  deGrobminfen,  en  1710. 

ROMUALD  ,  {S:)  fonJaUUf  dt  Vofdn 

dts  Camalduhs.  St.  Romuald ,  dont  le 
nom  eft  très-célebre  dans  égUfc,  & 
4ont1a  pénitence  a  égalé  cej  e  des  pre- 
miers foÏÏi.ire.  de  laThébatde,  viniau 
monde  à  Ravenne  en  Italie»  &  fortoit 
dW  iUttlIre  famille.  U  mcpnfa  géne- 
reufetnentla  fucceflion  de  fon  pere,« 

le  fit  rcUgfeuX ,  à  "/îf 
baye  de  Srint-  Appllmw»  de  Claffe , 
d'où  il  fortit  trois  ans  après  ,  parce 
qu'il  s^apperccvoit  mie  le  relâchement 
ïommen^it  à  s'y     ^er- «•"^JT * 
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nommé  Marin ,  qui  vivoit  fort  auftere- 
ment  dans  les  terres  de  la  république 
de  Vciûfe»  &  l'imita  daitt  fa  manière 
de  vivre ,  puis  il  entra  avec  lui  au  mo» 
nailere  de  S«nt- Michel  de  Coxan  eiv 
Catalogne.  Etantretourné  en  Italie,  6c 
fa  vertu  roi^drint  fon  nom  célèbre  .  l'en»* 
nereur  Othoo  JU,  qui  vouloit  rétablir 
le  bon  ordre  dans  le  monaftere  de 
Saint?- Apollinaire,  perfuada  aux  reli- 
gieux qui  l'occupoient  de  le  choifir  pour 
abbé.  U  ne  confentit  qu'avec  beaucoup' 
de  peine  à  fon  éleôion,  &  voyant  que 
fes exemple-;  &  fe»  inftruaioos  client 
ikns  fruiis ,  a  quitta  une-fecondefois  ce 
Bionaftere,  &  fonda  l'ordre  des  hermir 
tes  Je  CamaldoU  dans  laTofcane.au 
diocele  d'Areiio,  qui  fait  e«00re  Ml. 
îmirdltui  l'édification  de  toute  i  eglife. 
Après  l'avoir  vu  répandu  par  toute  Ika- 
lie.  dans  le  deffein  de  travailler  à  la- 
codverikMi  de»  infidèles,  &  de  répan. 
dre  fon  fang  pour  la  confcffion  du  nom 
de  Ji  C.  r  il  vo"l"*         "  Hongrie  j 
mais  le»  forces  de  fon  cwps  ne  répon- 
dant point  à  l'arc^cur  de  fon  zelr  ,  tl  tut 
contraint  de  demeurer  dan*  la  patrie  „ 
où  il  gagnaà-J.  C.  grand  nombre  da- 
nc»,  encore  plus  par  l'e  vemple  de  la 
vie  extrêmement  auftere  6c  pénitente,, 
que  par  la  force  de  fe»  prédicatio»!.- 
Révéré  des  plus  grands  monarques,  « 
doué  du  don  de  prophétie,  il  rendit 
ion  ame  à  Dieu,  environ  \ an.  »o*7  %  le 
■sa  loiii.  L'on  fdemnife  tous  les  ans 
fa  fête  dans  toute»  les  églifes  dans  let 
quelles  on  fe  fert  du  bréviaire  romuik. 
J  a  compofé  un  commentaire  fur  tous 
les  pfcainrics      David  ,  6e  iur  quelque» 
cantiques  des  prophètes ,  dont  oncooi; 


(*)  BiU.  dis  éawata»  dawyww»  de  Naeks,  par  TopEiusi. 
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ierve  l'ùf iginal ,  écrit  de  la  propre 
main,  daos  ie  monaftere  de  Camalclo« 
li,  oii  le  pere  Mahilion  Ta  vu.  Il  eft 
de  plu5  auteur  d  un  traité  des  com- 
bats du  démon,  dont  le  même  hiftorien 
parle.  Ses  reliques  font  fort  révérées 
dans  le  monai^ere  de  Fabriaoo  (a). 

Mont- Couronne  {P).  On  a  troi^  ouvrage* 
<k  Dom  Romuald  Mario  deBergame» 
telîgietnrttt  fBoinlIeredeRhna,  de  la 
congrégation  du  Mont  -  Couronne  ;  la 
premier,  imprimé  à  Roney  ia«S.,a 
pour^dcre  :  Lû  ertix  d$$  dùmtMS  le  fè> 
cond  iraite  de  la  paix  intérieure  ;  le 
troifieme,  des  nioycat^  tendre  à  la 
perfeâion. 

RoMUALD,  «^^«^£M/e.  Cet  abbé* 
profès  de  l'abbaye  d'Etalé,  qui  mou- 
^•ut  en  1708  ,  tut  un  perfonnage  de 
-mérite  &  de  fcience.  Entre  autres  ou* 
▼rages,  il  a  écrit l'hîftoiredelaÉuneufe 

Notre-Dame  d'Etalé. 

R  O  N  T  I ,  religieux  Olimâm»  L*Ab- 
baye  de  Snint  -  Oorge  à  Ferrxre,  de 
la  congrégation  du  Mont  -  Olivet  « 
eut  PavanMige  Savoir,  daM  le  r6.  fie* 
de,  un  homme  de  bien  8.::  de  bcauenup 
de  favoir  en  la  perlbnne  de  Matthieu 
Honti.  tl  a  préfervd  ùm  nom  de  Tm- 

bli ,  par  une-  hil^oire  de  ce  qui  eft  ar- 
rivé de  plus  mémorable  de  fon  temps. 

ROVBRT ,  Mé  de  SdimUhvg,  Selon 
Arnould  "Wion ,  Ropert,  Anglois  de 
Naiâance  ,  &  abbé  de  Salopten,  ou 
^de  Scbrevisbuig,  de  FAdre  de  Quny , 
«juivivok  en  ti40,a  coinpolék  irie 
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de  i>te.  >X^6wfiide,  abbclTe  &  martyre. 
SuriHS  a  publié  cette  vie  dut  Ton  re- 
cufii  des  vies  de*  TaifitSy  eu  3  No- 
vembre. 

RoPTiCK,  abbé  de  Molîkh.  L'abbaye 
de  Sainî-Lnmbçrt  en  Stirie  (e  glorifia 
d'avoir  iourni  de  nos  jours  au  monal* 
tere  de  Notre-Dane  de  M olîkh  en  Hoo^ 
grie,  le  R.  P.  D.  Otton  RopricTc ,  qui, 
après  avoir  eoie^pué  à  l'univeifité  de 
Sattzboiirg ,  en  lut  éht  abbé.  On  a  do 
lui  un  cours  de  philofophie ,  imprimé 
en  un  volume  ioo4. ,  à  Saltzbourg ,  en 
1734,  fon*  le  titre  vJimm  philofoplàm 
ctUféi  lliiftoire  d'un  lieu  de  dévotion 
en  Stirie,  qui  fut  publiée  au  mdme  en* 
droit ,  en  un  femblable  volume ,  en 

Ï7Î5  ('•■)• 

KoRlCOti ^auteurdcs  es  Jts  Francs^ 
Ce  que  nous  favons  de  cet  écrivain, 
c*eA  qu'il  fut  moine  Bénédiâin  ,  &C  qu'il 
a  écrit  les  geftes  des  Francs  ,  depuis 
l'ongine  de  cette  nation ,  jufqu'au  dé- 
tè»  de  Clovis.  On  voit  cet  ouvrage 
dans  la  colleOion  des  écrivains  de  l'hil- 
toiredes  Francs, Ducbeûie»  tOme 

Rose,  d*  la  congrégation  it  Saint' 
Maur.  X>om  François  Rofe  vint  au 
monde  en  i  Bretcaîl  ,  dioce<ô 

d'Evreuxen  Normandie;  Se  ,  ct^nt  eo 
tré  dans  la  congr^tion  de  St.  Maur  , 
il  y  prononça  (m  voewr  en  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Lire,  le  11  Août  l668* 
U  eû  mort  dans  celle  de  Saint- Vincent 
de  Laon  ,  le  &  Oâobre  1703.  Nous 
«voAi  de  lui  deux  onTra|»  mipriméi 


(«)  Annilai  de  l'ordre,  tom,  m,  p«g.  ,  653  ;  tom.  IV,  paç.  99 ,  141  ,  14»,  119 ,  338. 
Le  Long,  Bibl.  facrée ,  tom.  îl,  |aj  03 1,  [!:)  Mcm  ires  communiqués,  pir  D  Ange  Caiogera  , 
Camaldule  de  Venifc.  (c)  Mémoires  envoyés  àAilcajagne,  par Jj,  Apromen  Hucber,  prieur 
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a  Paris  i  ie  pretriu  r  eff  intuulc  ;  K^ouvcau 
fyfltmt  par  ptnfîcs  ,  fur  tordre  de  la 
nature  ;  il  fui  public  en  i  volume  in-8  , 
en  169Ô;  le  iecond  eft  un  écrit  dans 
kquel  il  prétend  prouver  qtf«  te«  frercs- 
convers  >  de  la  congrifgation  de  St. 
Maur,  ne  font  pas  véritablement  reli- 
|>îeaic  ;  en  quoi  il  eft  d*Ud  fentiitt«nt dif- 
férent de  celui  du  favant  Dom  Jean 
Mabilloo.  Outre  ces  deux  ouvrages  >ii 
tm  a  compoië  dem  «itm  qui  neioirf 
^ne  manufcrits ,  l'un  eft  intitulé  :  Syfté" 
mt  d<  la  graet ,  6c  l'autre  :  Syfiim  d* 
ia  gloire  (fl). 

:  K  Ô  S  E  N  H  E 1  M  ,  religUkX  di  Mabkè 
l*ierre  de  Rofcnheim  eft  une  preuve  de 
ta  fertilité  Ue  l'abbaye  de  Molck  en 
grands  hommes.  Il  s'y  confacra  a  Dieu , 
y  fît  profefTion  de  la  règle  de  St. 
ijenoit  dans  le  15.  iiecie.  Il  avoit  étu- 
dié,  avec  foin*  FEcriture  fainte,  & 
avoir  du  talent  pour  !a  xcrfifïcation. 
11  a  compolc  des  diihques  moraux  (ùr 
fous  le»  chaphrev  de  ta  Kbie  quHl  inti* 

tula  :  Rofcum  memuriaU  divinorum  {[o- 
qmortun,  U  dédia  cet  ouvrage  au  cardi> 
oal  Branda  de  CbatUlon  y  légat  de  CU^ 
«Km  Vllf  en  Autridw.  lia  été  imprimé 
è  Virn  ne ,  in-8 ,  en  1  «;  i  o  1 5 14.  Dans 
I  cuuion  faite  à  Strasbourg  en  M44t 
(bus  le  nom  emprunté  ,  ou  fuppofé  de 
Conrad  le  Bavarois,  il  a  pour  titre: 
idttcmolùiQn  :  idtfiyintmoriaU  bihliorum , 
JU.  de  Rofenhciiii  y  a-jtnot  les  évaneiles 
niis  en  vers,  &  accompagnés  de ngu* 
■res.  11  a ,  de  plus ,  écrit  l'hifloire  abrégée 
^e  fofi  temps ,  des  fermons- &  des  let- 
tres au  rapport  de  Tritheme.  M.  Dupin 
nous  appreod  qu'on  lui  attribue  encore 
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une  fomme  «ie  théologie  ;  mais  Tri- 
iht^men'en  parle  point  ;  it  dit  feulement 
qu'il  a  encore  laifTé  d'autres  ouvrages 
qu'il  n'avoit  point  vu.  U  floriHoit  en 
14*9. 

ROSENTHAL  ,  dt  totdrt  dt  CttMUXi 

Sartorius  nous  fait  coanoitre  cet  au- 
teur, n  avoit,  dit-il ,  etnbraffe  la  règle 

de  St.  Benoit  fous  l'obfervance  de  Cî- 
teaux,  en  l'abbaye  de  Lilienfeld,  dio- 
cefede  Pafliiu.  U  fut  bachelier  en  théo« 
logie,âc  compoia  ,  entr'autres  ouirra- 
gcs  ,  un  profond  &r  beau  mémoire  , 
dans  lequel  ii  prouve  que  les  maifons 
de  fon  ordre 4  iituées  en  Hongrie,  qui 
ont  été  occupées  par  les  proteftants  &C 
autres  rétradiaires ,  lui  doivent  être  réu- 
nies. Il  le  c<mif)ofa  en  1649. 

RosSlM  ,  CamalduU  {h).  Un  grand 
talent  pour  la  chaire  âc  pour  la  pcéûe 
a  fait  un  nom  à  Dom  Auguftin  Roffini* 
II  étoit  de  Venife ,  &  devint  abbé  chez 
les  Camalduies,  dont  il  avoit  embraUlé 
Tëtà^  Il  moùiiit  en  1719  en  Tabbaye 
de  Saint- Matthias  de  Murano  ,  près  de 
Venife.  On  conferve  dans  la  bibliothè- 
que de  ce  nonafiere  4  volumes  fortis 
de  la  plume  de  Roiffini ,  dont  les  nou- 
velles littéraires  d'Italie  ont  parlé  fort 
avantageufement.  Sa  vie  a  été  publiée» 
&  fon  éloge  ie  trouve  j>armi  ceux  det 
acadcmiclens  de  la  focictc  de  Rome. 

ROdïOTI  ,  rtlipeux  FcuUlanU  NoilS 
avons  des  preuves  de  l'habileté  de  Dom 
André  RoiToti ,  dit  St.  Jofcph  ,  dans  le 
grand  nombre  d'ouvrages  dont  il  a  fait 
f»n  au  public.  Il  ^oir  de  Momieul  en 
Picmont ,  &  s'ctoit  fait  religieux  chez 
les  Feuillants  au  monaâere  de  F^nerol, 


1 


(.*)  Bibl.  (Ici  écrivains  protef^anta  &  autres  <)e  la  coQgrtgiâoa  dC  Sk  Maiir»  par  Dé  PhiCppC  la 
Çerf  (te  Ja  Vi«uvill«.  {jt)  Alô&eires  envoyé  d'Italie, 
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ta  16x7.  Il  s'acquit  une  grande  repu- 
tation  par  Ton  habileté  pour  la  chaire , 

enfeigoa  les  jeunes  religieux  c!e  fa  con- 
grégation ,  fut  nomme  théologien  du 
cardinal  Adrien  Cena ,  gouverna  diver- 
les  maifoos  en  qualité  d'abbé ,  &  la  pro* 
vince  de  Rome  en  celle  de  provincial. 
Sa  mort  arriva  à  Montreul,  vers  l'an 
S667.  En  1641 ,  il  publia  à  Rome«  en 
vn  volume  in- 1 2  ,  un  traité  de  la  chute 
de  David  :  en  i6^z  ,  la  vie  du  cardinal 
Rolléf  archevêque  dTorc  s  en  1645, 
celle  de  Thomas  Cromel  :  en  1657, 
celle  de  Borda,  favori  de  l'empereur 
de  Conilantinople  :  en  1 660,  i Gènes, 
un  livre  intitule  :  Afciomù!^  \  c-iS  6- 
f4urm  philo/ofhia  ,*  au  même  endroit, 
l'année  fuivante  ,  un  dialogtte  fur  les 
triomphes  de  la  vertu,  &  la  punition  Jn 
crime  :  à  Montreul ,  en  i  voU  in»  4:  en 
1664,  la  bibliothèque  des  écrivains  du 
Piémont,  de  la  Savoie,  du Mont*Fer- 
rat ,  du  comté  de  Nice.  Ses  autres  ouvra- 
ges ont  été  publiés  à  Rome ,  en  voici  les 
titres  :  Aîariœ  conflantia  :  Lamcntationes 
aman  :  Jacoh  repatrians  :  Si  lcrea  ftplva 
ad  ma§orum  ficliix  orium  :  Magorum  pra- 
dtflinanoy  ù.  un  autre  poëme  à  l*lion<* 
rieur  de  St.  Sebaftien  ,  &  des  autres 
martyrs  dont  les  corps  repoleni  dans 
le  cimetière  de  Saint -Caiixte  à  Ro- 
me (a). 

RoSTAiNG  , (De )  delatoagrcgation 
A  Stim  Maur.  Dom  Charles  François 

de  Roflaiiig ,  ne  ;\  Paris ,  profcs  à  Saint- 
Kemi  de  Reims  ,  en  Décembre  1667, 
ëc  décédé  à  Satnt-Geminfld*Auxerreea 
OAobre  1710  9  s*eÛ  dîftingué  dans  la 

poéfie  latine  ,  comme  par  divcr?  antres 
ouvrages  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans 


(d)  Cijh'tium  refiortfans.  pa^ 


la  nouvelle  hiltoire  littéraire  de  ia  con- 
grégation  de  Saint-Maur. 

ROSTANG  ,  moine  de  C'uny.  Il  vivoit 

du  temps  de  St.  Hugues ,  abbé  de  Clu* 
ny ,  dans  le  1 1.  iiecle,  &  a  mi*  par  écrit 

ce  qui  fe  pafTa  dans  cette  abbaye  j  lorf* 
qu'on  y  reçut  le  chef  de  St.  Clément , 
pape  ôc  martyr ,  envoyé  de  Condanti- 
nople. 

Ros\riTE  ,  rdigicufe  de  Gandeshtim. 
Le  nom  de  cette  religieule  eU  célèbre. 
Née  en  Saxe,  dès  fes  plus  tendres  an» 
nées  ,  elle  fe  confacra  à  Dieu  ,  &  fit 
vœu  de  virginité  en  recevant  le  voile 
de  la  religion  en  Fabbaye  de  Gander9> 
hcim  ,  où  elle  fut  élevée  clans  la  piété  , 
ôc  formée  par  deux  religieufes  ,  dont 
l'une  nommée  Gerberge  étoit  ilTuc  d'une 
famille  royale  ;  elle  eut  elle-même  le 
foin  d'enfeigner  les  jeunes  religieufes  de 
cette  maîfon,  &  s'y  acquit  une  grande 
réputation  par  des  connoiiTances  &  un 
favoir  qui  ne  fe  trouve  que  très -rare- 
ment dans  les  perfonnes  de  fon  fexe. 
Elle  parloit  aulli  facilement  le  Grec  que 
le  Latin  ,  &  écrivoit  mieux  en  vers  & 
en  proie  que  plufieurs  orateurs  de  fon 
fiecle.  Elle  fleuriflbit  du  temps  qu*0- 
thon  II  gouvernoit  l'empire  ,  vers  l'ari 
967 ,  &  a  tranfmis  à  la  poftéf ité  la  con- 
noiflance  de  fon  nom  par  plufieurs  pro- 
duâions  de  fa  plume.  Ce;,  produâions 
font  :  l'éloge  d'Othon  ,  premier  de  ce 
nom,  empereur,  qui  a  été  imprimé  à 
Francfort  en  1 61 1 ,  &  dans  la  colleftion 
des  hiftoriens  d'Allemagne  ;  un  livre  de 
la  vie  &  de  la  perpétuelle  virginité  de 
la  mère  du  Sauveur ,  écrits  en  vers  clé- 
E'TquPs,  qu'elle  a'îrtfTt  à  Gerberge, fcn 
sljL-L'iîe  ,  L.n  !r:i!té  en  vers  élégiaqueSy 
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de  l*a(êeflfion  du  Siuveiir  ;  It  vh»  de  St;   Goiffid  Celles  ;  en  1707  on  en  fit  une 

r;c;  guif,  martyr,  l'hifloire  du  martyre     nouvelle  éditio»  CQ  un  Tol  U>4«  ^  à 
de  St.  Pelage ,  de  Cordoue  en  Ëipagae  ;  Wirtemberg. 
un  livre  de  la  chûte  fir  de  la  pénitence    i  Rota,  A  U  .««Mn^'w»  du  Mont- 
ée St.  Théophile  ;  un  autre  de  la  charité    Caffin.  Ce  iut  «n  ralibaye  de  Saint* 
d'un  jeune  homme  ,  qui  fut  converti  fortunat  de  Vincennes  queDom  Fran« 
par  St.  Baûle  i  la  relation  du  martyre  de    çois  Rota,  noble  Vénitien ,  reçtit  l'ha- 
St.  Denys  raréopigiAe  ;  celle  de  celui    bit  de  St.  Bensit ,  le  5  Ofiobre  1 7 1  o.  H 
de  Ste.  Agnès  ,  vierge;  un  livre  d'é-    emeigna  long-temps  la  philcfophie ,  ta 
pigrammes  &  de  diifeients  poèmes  ;    théologie,  &  la  géométrie  à  Notre-Da- 
pluûeurs  lettres  &  fix  comédies  à  rimi>    me  de  Florence.  En  1710  ,  il  fit  im* 
tation  de  celles  de  Tcrence  ,  qui  font  primer  à  Venife  un  diicours  fur  la  géo- 
des exhortations. à  la  continence  &  à  metrieiëc  en  17^1 ,  une  lettre  Jatuie* 
la  chafteté.  La  première «epréfente  la  adrefiiée  ^  M.  Fmnçob  Gaborimyxiie- 
converCon  du  prince Gatlimacus ,  dont  valier  de*  Tordre  de  St.  Etienne,  danf 
41eft  parié  dans  les  aâes  des  iaints,Jeaa  laquelle  .il  prouve  que  dans  les  achats 
èt  Paul ,  U  renftmie  rUftcnre  du  mar-  Se  les  ventes  la  léûon  fe  doit  prendre 
tyxedecesfaints.  La  reconde,te  martyre  enraifonde  la  proportion  géometiMpte^ . 
des  faintes  viei^es  ,  Agapis,  Chionne  &  non  pas  arithmétique,  {a). 
&Uerere;la  troifieme ,  la  réfurreâion       Rotger  ,  moùu  dt  Saint' F  ont  aUo* 
«liracaleiife  de  Callinuchus  &  de  Dru-  d«  Cologne.  C'eft  par  unr  faute  grofllere 
liane  ,  par  l'apôtre  Sr.  Jean  l'évangé-  qvie  le  pere  le  Long  a  fait  Rotger  ,  qu'tt 
Uilc  ;  la  quatrième ,  de  la  diate  ôc  de  la  nomme  Roger  ,  moine  de  la  Croix  de 
pénitence  de  Marie  ,  nièce  du  fi»litaire  St.  Leufroy  en  Normandie^  dc  religieux 
St.  Abraham  ;  la  cinquième ,  la  conver-  de  Tordre  de  Cîteaux  ;  comme  on  peut 
fion  de  la  £imeute  profiiiuée  Thaïs  ;  le  voir  en  la  bibliothèque  hiitorique  de 
la  fiaieaie llûfttMre  du  martyre  des  France,  p.  165.  Dont  hUbillon  afitire 
faintes  vierges ,  foi ,  efpérance,  &  cha-  pofitivcment  qu'il  avait  fait  profeflîon 
4ité.  Selon  M.  Dupin,«  on  lui  attriinie  en  Tdbbaye  de  Saint-Pantaléon  de  Co- 
«ncore  un  poème  en  l'honneur  de  Ste.  logne ,  de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  &  d*ail- 
,Aime,  mère  de  la  Ste.  Vieree  ;  la  vie  leurs,  celle  de  la  Croix  de  St.Leufi'oj 
de  St.  Wilband  ,  évoque  d  Aichflat ,  n'a  jamais  été  de  Tordre  de  Citeaux.  I( 
celle  de  St.  Vuneband,  premier  abbé  s'cft  fait  connoitre  par  une  vie  de  St. 
d'Hildesheim  ;  Tune  &  l'autre  ont  été  Aruao«  ardievêque  de  Cologne ,  fiis  de 
■données  an  [M»b1ic  par  Surins,  Canifius.,  l'empereur  Henri  Toifeleur  ,  &  frère 
&  le  pere  Mabiiion  ;  la  plupart  des  OU»  dlOthon  dit  le  grand.  Il  dédia  cette  vie, 
vrages  de  Rofvite  dont  le  pere  Mabil*  ^  cil  ciès-bien  écrite  &  très-exaâe ,  à 
Ion  admire  le  jugement, font  écrits  en  folmard,  qui  avoit  fuccédé  au  faint 
vers.  Ils  ont  été  donnés  au  public  en  fur  le  dege  deX^ogne.  Elle  a  étédon- 
1 505  ,  à  Hivemberg ,  par  les  liains  de  née  au  public  par  Sudus  »  dapi  Ion  t»*\ 


(ji)StUi<nAtca  Ctjpncnfiit  tom.l,  psg.  175. 


Digrtized  by  Google 


ROT 
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&  par  M.  Leibnitz,  à  Hanovre  ,  f  n  1707,. 
au  1.  tome  de  (es  hiâoriens  de  firuol- 
vick  :  le  pere  MabîUon  mû  traite  cet 
auteur  de  très-éloquent ,  tait  voir  que 
Surius  s'eft  trompé ,  lorfqu'il  a  dit  qu'il 
vivoit  en  1050  ,  &  ajoute  qu'il  a  pu 
voir  le  coinmencement  du  11.  fiecie. 
Trithemc  lui  attribue  encore  la  relation 
des  miracU^  de  5t.  Maunn ,  abbc  6c 
fliartyr ,  &  celte  de  Sr.  Alhaos. 

RoTH  ,  maint  Je  Ktmpten.  Anfelme 
Roth  de  Schrokendein ,  florirïbit  au  17. 
fiecie, dans TaUiaye  de  Kempten  »  oti, 
comme  nous  dilbns  ,  de  Campidonne  , 
co  Souabe.  Il  y  a  donné  de  grands  exem- 
ples de  vertus,  9t  a  nia  au  }our  divers 
ouvrages  de  [>\cié  qui  font  connus. 

RoTUALLi^  ,  moint  d*  Sa/i{i>curg, 
Vîral  df^Rougeval  Rottiatler,  religieux 

èc  S.niir-Pitrre  de  S.slr2hi:>urg  ,  vivoit 
en  iji9>  L'on  voit  un  manufcrit  de 
cette  aimée ,  fortr  de  ûtjdume  ,  en  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  SaiiM'Ei»- 
neramn ,  à  Ratisbonne. 

ROTTENUAVSLER ,  oièê  Je  Saint- Paul 
m  Larinthu.  En  téoy,  le  R.  P.  Philippe 
Rotrenh  iifler  vint  au  monde  à  Okhen- 
Laiiitii  ilâits  la  i>uuabe  ,  ùc  en  i6ai ,  il 
choifit  le  monaftere  de  Saint- Paul  en 
Carinthie  pour  /e  lieu  de  fa  retraite.  11 
en  fut  choiû,  malgré  lui  «abbé  en  1661 , 
&  travailla  beaucoup  à  y  Aire  fleurir 
robfcrvance ,  &  à  en  augmenter  les  re- 
venus. C'ctoit  un  homme  fort  adonné 
à  l'oraiton  &  à  la  prieré.  Dieu  Tappella 
à  lui  ,  en  1677.  Ses  ouvrage'^  lent  ;  un 
traité  de  la  manière  de  s'acquitter  des 
txercices  fpn-ituels  ;  un  de  h  coutem- 
plari'-'n  en  général  ,  &t  en  particulier» 
de  celle  de  la  Ste.  Trinité  ;  un  fur  les 
«bfervaaces  régulières  >  fie  une  retraite 
^iritucUe,. 


ROT  îii 
RorrENmiSLER ,  r^peàx  de  Stint" 
PmuI  en  CarinJiie,  L'abbaye  de  Saint» 
Paul,  de  la  congrégation  de  Saltzbourg». 
a  été  auifi  iUuftrée  dans  le  dernier  fiecie 
par  rérudition  de  Dom  Candide  Roî- 
tenheifler  ,  qui  en  fut  prieur.  Nous 
avons  de  lui  i**. ,  un  recueil  des  prin- 
cipales difficultés  de  la  théologie  tur  la 
divinité  ;  2*.,  un  traité  des  .iftes  hu- 
mains ;  j"^.  ,  un  de  la  coutume  ;  4^.  » 
un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Juflitm 
rea  ad  tribunal  vocata  &  Jefsnfa.  Celui- 
ci  fut  publié  en  1 68111.  Le  recueil  de» 
principales  quedions  Air  la  divinité  ^ 
î'avoit  été  Tannée  préccd  nte.  Celui 
des  ades  humains  le  fût  en  un  volume 
ia*fi»lio ,  i  Ltmbflc ,  en  iM ,  &  celui 
de  la  coutume ,  en  1707. 

ROTTENMEISLER  ,  tkU  dt  Zuifalteni 
Le  monaftere  de  Notre-Dame  de  Zui- 
falten  de  la  congrégation  de  Saint-Jo- 
feph  ,  a  été  gouverné  dans  le  dernier 
fiecie  par  le  révérend  pere  I>om  Ulric 
Rottenheifler.  Il  s'eft  ÙM  connoître  par 
un  traité  latin  des  quatre  caufes ,  qui 
fut  imprimé  à  Altort,  in- 8. ,  en  1^680». 
Le  pere  Dom  Bernard  Peie  ne  l*i  pg& 
oublié  dans  fon  catalogue  des  autmil. 
Bénédiâins  du  dernier  fiecie. 

R  o TTl G  N I  ,  la  (ongriggritn  it^ 
Mo9t  Ce£în.  DomConftantinKottigny, 
de  Bergame  ,  après  avoir  prononcé  fe» 
voeux  en  Tabbaye  de  Sainte^lbAine  de 
Padoue,  &  fait  fes  études,  fut  defliné 
en  1728  à  cniéigner  la  théologie  dans 
celle  de  notre-Eteme  de  Florence  ;  il  fit 

imprimer  en  1  vol.  in- 11,  en  cette  viUê 
un  ouvrage  écrit  en  Ifalien,  qui  a  pour 
titre  :  Mfprit  ée  l\-^i,jt  fur  Cufagt  dts. 
pfeaumts  ,  avec  une  pan^kntft»  0  yen* 
déjà  trois  éditions. 

ROTTNER ,  niigitux  Bittédi^n  ^AlU^ 
mâ»d»  Nom  ni*«von»  pu  a|ifreiidre  en 
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quel  monaflere  d'Allemagne  a  fait  ptO'  ^o^t  :  l*oraifon  fiidebre  d*Henri 

feflïon  le  révérend  pcreD.  Jean  Rottner.  de  Bourbon,  premier  prince  du  fang. 

Ce  oui eft certain, c'efl qu'il eft religieux  imprimée  à  Bourges ,  en  16^3  :  ccile 

Bénédiâin  de  la  congrcgation  des  Saints»  d*Anne  de  Lorraine,  abbefff  de  Pont- 

Angss  en  Bavière }  (k  que  denos  joutt  aux-Dames,  publiée  i  Paris  la  même 

il  s'eft  fait  un  nom  par  fes  oiivrag-s.  année  :  celle  d'Anne  d'Autriche ,  reine 

Deux  (ont  venus  à  notre  connoiffance  ;  de  France,  en  1666  :  celle  de  madame 

lé  ler.  qui  fut  imprimé  in>4.  ,à  Raiif-  Baltilde  de  Harlay  ,  abbelTe  de  Notre» 

bonne  en  Bavière,  confineen  des  ex-  Dame  de  Sens,  de  Tordre  de  St.  Benoit, 

hortaUon&  faites  à  des  congrégarifles  ;  qu'il  donna  en  1 668 ,  &  celle  de  Marie» 

le  fécond ,  {mUié  à  Auf^bourg ,  auffi  in-  Therefe ,  reine  de  France. 

4  .,  en  1719,  a  pour  titre  :  Ma-'garita  RouSSEL ,  ( /^om)  un  des  plus  beaux 

Caltjlis ,  Jtu Jlatui  nUgio/us,  ajcctico  tàeo'  efprits  de  la  congrégation  de  St.  Maur , 

iopei  txptnfus  («).  étoit  né  à  Conchescn  Kormandie  d'une 

Rouge,  (LO          congrégation  Je  des  meilleures  familles  de  la  ville.  A 

Saint-Maur.  Le  père  Alexandre>AiguU  l'âge  de  ii  ans,  il  fe  confacra  à  Dieu 

phe  le  Rouge  étoit  de  Montivtlliers  ,  par  les  voeux  folemnels,  le  13  de  Sep- 

au  pays  de  Cauxen  Normandie.  Il  s*';n-  fmbre  de  l'an        1  ,  'ans  l'abbaye  de 

gagea  dans  la  congrégation  des  Bénédic-  Notre  -  Dame  de  Lire ,  au  diocele  d'Ë- 

tint  de  la  congrégation  de  France  ,  en  vrenx.  Il  fit  fes  études  avec  le  plus 

16)7  ,  &  y  nnit  fes  jours  en  1689.  II  grand  fiiccès ,  &  ne  tarda  pas  à  donner 

a  publié  trois  mémoires  bien  frappés  ,  des  preuves  de  fes  talents  pour  la  pté> 

pour  défendre  les  droits  de  l'abbaye  de  dication.  Mais  il  préféra  bientôt  h  tran- 

Conches.  quillité  d'une  vie  privée  aux  fendions 

ROUGIER,  i\é^ue  de  Lombes.  Un  éclatantes  du  minifttre  évangéliqiie.  W 

merveilleux  talent  pour  la  prcdication ,  fe  retira  dans  l'abbaye  de  Saint-  Marim 

beaucoup  d'éloquence  &d'ordtion  ont  de  Pontoife,  &  enfuite  dans  celle  d« 

fait  voler  le  nom  de  Dom  Cotme  Roii-  Saint  Nicaife  d?  Reims,  ou  il  s'occupa 

Î;ier  par  tout  le  royaume  de  France,  &C  utilement  d'études  ferieufes.  Les  fupé- 

ui  ont  ouvert  un  chemin  aux  premières  rieurs  l'ayant  fait  venir  dans  le  monaf- 

dignités  de  l'églile.  Il  étoit  né  à  P  !ri<; ,  terc  de  Notre  -  Dame  d'Argenteuil ,  il 

&  avoit  erobraflé,  fous  le  nom  de  Col-  y  finit  fes  jours  le  5  Oélobre  1717, 

me  de  Saint -Michel,  la  règle  de  St.  âgé  de  59  ans.  Son  goût  pour  ta  belle 

Benoit  dans  Ta  congrégation  dos  Feui!-  littérature  paroit  <bns  let  Ouvrages 

lants,  dont  il  fut  élu  général  en  1666.  fuivantsî 

Il  eut  Thonneur  de  prêcher  devant  Louis  '  1.  Lettres  de  St.  Jér6me ,  traduites 

XIV, qui  l'envoya  en  ambaHade  auprès  en  François  f  ir  les  éditions  &  fur  p'ii- 

du  grand-duc ,  &cle nomma  évêque de  (îeurs manufcrits  très-anciens ,avec des 

Lombcz,  oîrilmoaruten  lyiOéSesoti-  notes  exaftes  6e  beaucoup  de  remjir- 


(j)  Mémoires  d'Alleuugne,  envoyas  par  le  R.  P.  Dom  Apronica  Hucber>  prieur  (|'Au|ic-U- 
'gnuMC* 

ques 
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ques  fur  let  endroits  difltciks.  Par  D. 
Guillaume  Rouûel.  A  Paris  »  chez  Roul- 
land ,  1713  , 3  vol.  io-8.  Les  deux  pre- 
miers a  voient  déjà  paru  à  la  fin  de 
l'année  1703 ,  &  le  tcoifieme  en  1707. 
Après  l'édition  de  17 13,  in- fi,  tant 
Touvra^e  a  encore  été  réimprime  en 
4  voL  in->iz. 

Le  traduâeiir  fait  connottre,  dans 
fa  préface,  l'importance  des  lettres  de 
St.  lérôme.  La  traduâîon  en  eft  excel- 
lente tant  pour  l'exaf^itude  que  pour 
le  ftyle  fleuri  &c  élégant.  Les  remarques 
Ibnt  fondes  ,  judicieufes ,  d'une  raine 
critique ,  &  pleines  de  recherches  utiles. 
Le  troifieme  volume  contient  les  let- 
tres critiques  de  St.  Jérôme  far  l^Ecri* 
turefainte»  à  l'exception  de  celles  qui 
font  trop  chargées  de  Grec  &  d'Hé- 
breu. Dom  Rounel  y  a  joint  les  lettres 
de  St.  Jérôme  à  S.  AuguAîn»  &  dc 
St.  Auguftin  A  Sf.  Jérôme  ;  oHoique 
déjà  traduites  par  M.  du  Bon  dans  U 
veriion  françoife  des  lettres  de  St.  Au- 
guftin. Ce  troifieme  volume  a  été  tra- 
duit fur  l'édition  de  St.  Jérôme,  don- 
née par  Dom  lean  Mattiaoay.  A  la  fin 
on  a  ajouté  des  maximes  morales ,  ti- 
rées des  autres  ouvrages  de  St.  Jérô- 
me. Elles  font  tris^onles  f»our  le  ré* 

glement  d?s  moeurs  &r  pour  la  prati- 
que des  vertus  chrétiennes  :  »  Dom 
I»  Guillaume  Rmiffd»  ^dent  Jes  (a) 
I»  Joignalito  de  Travous ,  vient  de 


R  O  U  jij 
»  ffieHre  les  lettres  de  ce  faînt  dodeiir 

I»  entre  les  mains  de  tout  le  monde, 
I*  par  la  belle  traduâion  qu'il  en  a  fait 
*t  en  François.  On  peut  dire  qu'il  a  re- 
»>  préfenté  dans  notre  laagueune  partie 
M  des  beautés  de  fon  auteur.  Il  a  imité 
nie  ftyle ingénieux  &c  élevé  de  St.  Jc- 
H  rôme ,  &  il  a  rendu  fufqu'au  fublime 
»  de  fes  penfces  «. 

1.  immortaii  numorim  clarijj!mi  ac  re- 
ligiofiffimi  vin  Jmuuùs  MMUotm  epiut' 
phium.  Remis ^  apud  Francifcu'^',  Codjrd , 
1708  ,  in -4.  Cet  élo|^e  hiflonque,  en 
profe  carrée,  eft  un  clief*d'eeavre  d*é* 
ioqucncc  :  il  fut  généralement  applaudi 
des  coonoifleurs ,  &  fit  diftinguer  D. 
Ronffet  entre  les  beaux-  efprits ,  qui , 
après  la  mort  du  P.  Mabillon,  confa- 
crerent  leurs  plumes  à  fa  louange.  Nous 
avons  rapporté  cette  pièce  à  l'article 
de  ce  grand  homme. 

^,  Differtr^tion  f'.jr  le  Nrîrfeî  ,  dont 
parle  St.  Grc^uirc  Isj-j^ranil.  Ctt  écrit 
de  D.  Rouffel  ctoit  en  manukrit  dans 
la  bibliothèque  de  M.  l'abbé  (îonjet  , 
dont  M.  le  duc  de  Charoft  a  fait  Tac- 
quifition. 

4.  D.  Rouffcl  efl  auteur  de  la  belle 
épitaphe  que  les  religieux  Bénédiâins 
defaUMjre  du  Bec  ont  &it  graver  fur 
line  grande  tab!c  de  mirlire  b'.inc, 
polée  (ur  le  tombeau  du  bienheureux 
Herlun  »  leur  fondateur.  La  vold  : 
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Pt'unus  hu-uf-cf  m^n.ifterli  conditor  &abbiui 
l'tlstiLABlU:»  HERLUINUSt 


(d)  loin  1704,  pag.  917. 
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£4TRiANS*0TOt  MJTU^nOtVS,  «tfAC^SMlOMUÊSH 

HATUf  , 

Intir  wmcmn  fln-phus  fummJ  cum  lauJc  , 
Jnttr  aida  tlUcebias  jummd  cum.  uutpuate  vrr/<MM 
éhitlla  -Mifiiitf  beaUni  aâÊÊidàiÊiÊilo.^ . 

^^^VV^m^^F    fV^^^V^^W    J^^™^*"^^  ^^^^^^^^^^^^^m^^^^^ 

Càrifio  dàttceps  mttuaiums 
'Ah  Jitrhtm  LoBoviMmfi  tfiftof»  hahim  mmafiko  induUmi^ 
Si  mt  Çtrifiim  kiêva  tgiyiifiMW- 
.Botionun  fuonm  Chripum  injîiiuit  haredtmg,, 
^JMS  tgms  quornUm  pofftdtrat  dkvts  , .  , 
Ébt  Ctbtit  pMiper ,  e»ltià  &  jejunus  , 

Ui^uu  fier  et  ptmpmim. 
Et  latorant'ts  fuior  &  famts  jtjunantis. 
Labortt  diunuu  noSumis  Uvabtt  prtciius  , 
Awcr  dhràii  ietBant  mHRthêh 
Vt  eum  vimttam  JbuUis  jbtdia  Utterarum  conjuMpnt'i, 

LmtroM  fÊsdragtnarius  difem  «m  entimit, 
M  m  Becemfi  maufliri»  Butn/bmaptràt  gymâ^fim  i  ■ 
M  quo  paterne pittatis  aîumnos  &  hxredu 
Eceltfimm  frgfaUs  eaadidttu  , 

Mirimofyut  alitu  fui  finùUs  difeipulos, 
jU  êÊUÊt  v'vtutif  offc'nm  fv!!  informuhM  tXimfUii- 
AbkiU  viriuu  JimilliMiu  , 

Mortm  tèut  m,  kA      m.D.tL  Sgxriifl  ■ 

Mt»  uaaatK 

_  > 

Patri  de  fe  optimè  raerito 
JEtemiuB  hoc  pietatis  monunMnnua  P.  P. 
MoMcU  BeeccDfes  coagp^ttioais  &  Ibnii  f  • 
Aiiii»DiaLDOC.sv.' 


f.  Mémoires  pour  l'hiftoire  Utréraire 
de  la  France ,  par  fiecl«.  D.  Ronflel 
âyoit  entrepris  cet  ouvrage  fans  favoîr 
que  Dom  Rivpt  en  avoit  conçu  ledcf- 
fcin.  Il  a  voit  dxipofé  des  matériaux  con- 
fidérables  pour  mettre  la  main  à  l'œu- 
^teylorfque  le?  fupérieurs  le  chaînèrent 
de  travailler  à  l'hitloire  de  la  congrée. 
de  Su  Mkur  ;  ma»  ik  mort  prématurée 


lit  échouer  ce  projet ,  &  arrêta  le  courr 
de  fentnMrnl  fur  rhifloire  littéraire  de- 
France.  Les  mémoires  relatifs  à  cet 
objet  qu'il  laifla,  pou  voient  compofer 
nn  in-ralio  manuicrk.  Dom  Salomoa 
PatalUcr  ,  proche  parent  du  dcf  int,  les 
donna  génércutementà  Dom  Rivet.  Le 
P.  Rouffel  a'avoît  encore  travaillé  que 
fut  Ict  dcniieK  licdesà  mais  il  avoi» 
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iléfloo  de  remoater  jiu  moins  jufqu'à 
St.  Irénée,  dont  on  a  trouvé l'hifloÎK 
ébauchée  parmi  les  papiers. 

'6.  La  belté  épkn  dédicaume  à^Mme. 
•<î*Ofléans  ,  abbcffe  de  Cbelles  ,  mile  à 
la  tête  des  méditations  du  P.  Moral 
-inr'  la  r^e  de  St.  Benoit ,  eâ  de  la 
xompèfition  du  P.  Rouflel.  On  y  re- 
•CQimoit  un  écrivain  des  pluv  polis. 

ROUYER  ,  de  Sm/ii  -  Manjuy  de 
TotU.  D.  André  Rouyer,  né  dans  les 
/états  du  prince  de  Lorraine,  fe  coofa- 
43a  à  Dieu  par  les  vœux  foleranels 
jàaxa  Tabbaye  de  S^nt-lfichcl  de  la 
€ongrégarion  de  Saint-Vannes,  le  jo 
.Novembre  èc  édiBa  tous  lesre- 

ji^ettx  deioR' temps  par  la  piété  de 
Tes  a£lions,  &  fa  ponâualité  à  tous  les 
devoirs  de  ion  état.  U  gouverna  diver- 
/ei  maBbns  en  qualité  de  prieur,  tt  fitt 
«choiiî  abbé  de  -Saint-Pierre  de  Senones; 
jnais  Ibn  éleôion ,  qui  avoit  été  faite 
))ar  les  religieex  de  cete  maifon ,  n'eut 
■pas  lieu  ;  il  le  fut  enfuite  de  Saint-Man» 
/(ly  de  Tout,  en  1661  ,&  mourut  dans 
•le  moiiartere  de  Notre-Dame  de  Breuil 
près  de  Commercy  ,  le  i)  Oftohee 
]66i.  II  n  fair  imprimer ,  en  un  volume 
in-8.  ,un  livre  de  piété  intitulé 
■^m  it  tmtiwm  é'wm  {a). 

Roy,  (Le)  moine  de  Saint- Martin  de 
Xounuty.  Thomas  le  Roy  s'engagea  À 
^obfenrance  de  la  règle  de  St.  Smok 
•en  l'abbaye  de  Sainr-Manin  de  Tour- 
4iay ,  ^  en  fut  prieur.  On  ne  dit  point 
«n  quefiemps  il  vivoit.  Il  parait  que 
c'étolt  dans  le  dernier  ûecie.  Au  rap- 
port de  Valere  André  en  bibliothe- 
«que  de  Flandre  ,  il  a  tr.iduit  en  Fran- 


ROY 

çois  rhiftoire  d|irétab1idremclttdii  mo- 

nallere  de  Saint -Martin  1.  Tournay, 
compofée  en  Laùn  par  Herunand,  re- 
ligieta  de  ce  monaftere,  en  1145 ,  6c 
il  y  a  fait  des  additions  (1). 

R  O  Y  ,  (  Dotn  ThoHuu  U  ) ,  natif  de 
Mibouchet  au  diocefe.de  Bourges ,  pro- 
nonça fes  vœux  à  l'âge  de  14  ans  dans 
l'abbaye  de  Vendôme,  le  31  Oâobre 
i6}x.  U  ell  auteur  du  marmlcrit  inti- 
tulé xHifioin^mviafitrt  dt  Smim-Ée» 
nigne  de  Dijon  ^  ouplutct,  r:marq;sif  (5* 
mïmoirts  des  thofeSAncitanu  6*  uouvellis 
ûrrMit  M  kUiû ,  pour  pUu  faetlmun 
par  qutlqut  perfonnt  intelligente  en  co/B- 
poftr  un*  hijlotrt fidclU  :  It  tout  recttcUU  & 
,€^iipofi  /ht  lu  dtfÉt  &  reafeigatmmu 
g.~.rd:i-}s-archlv{i  &  trifor  dudit  Saint- 

Bt/iigne  dt  Dijon.  Par  Dom  Thomas  le 
Roy,  cellérier  &;  proeureiir  de  ce  tno- 

ttaltere , in-4.  de  un  pages.  Cette  hîf- 
toite ,  ou  plutôt  ces  mémoires  font 
confervés  dans  la  bibliothèque  de  Tab- 
'^baye  de  Saint-Beniene  de  Dijon.  L'on* 

vrage  fîrjit  au  8  Juin  1671.  L'auteur 
mourut  ie  1  Juillet  1683  ,  daiis  l'abbaye 
deSaint-Pierre-levif  de  Sens. 

ROYER  .  (  A!cxandre)dt  la  Conf^rêcra' 
lion  de  SaiM-yaoncs.  Ce  fut  le  i<)  Oé- 
cembre  id4<  tfiieD.  Alewndfe  Royer, 
oé  à  Kancy,  capitale  de  Lorraine,  fit 
profdfion  au  mooailere  de  Sainte-Croix 
delà  mêoteirille,  depubàigéea  ab* 
b:îye  fou^  le  titre  de  Saint  -  Leopold. 
Apr0  avoir  été  cbar|^  du  gouverne- 
•nient  de  quelques  oad^m  en  qualité 
de  prieur,  il  mourut  au  monaftere  de 
6aint>Cloud  de  Lay,  le  19  Mai  1695. 
\\  a  leiffé  plufieurs  mémoires  fur  le  du*. 


(«)  Chromqnc  de  l'ordie,  dch  mufaiâtea  de  D^nlois.  (i)KU.  deliaKerfark  P.  U  Loa^' 
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ché  de  Bar,  le  comté  de  Vauiiémoni, 
la  maifon  de  Guire*l<s  alliances  de 
celles  de  Lorraine  ,  particulièrement 
avec  les  archiducs  d'Autriche ,  «es  pré- 
tentioas  fur  divers  étaitt  de  ta  chrétien- 
neté,  les  droits  que  la  France  prétend 
liir  la  Lorraine,  oC  coatre  les  réunions 
qui  ont  été  hàm  de  la  Lorraine  aax 
Trois-Evêchés.  On  confcrvc  tous  ces 
mémoires  dans  la  bibliothèque  de  Tab- 
baye  de  MoyeomoMcr.  Dom  Royer 
«  encore  compofé  l'éloge  de  Mme.  de 
Lorraine ,  abbeflRe  de  Remiremont  (a). 

RoYER,  {André)  dt  lû  co/tgrtgation 
d*  SaiM"  yMMUt  voyci  Hmi  jêiM 

ROYRR. 

RoYSIN ,  CV/lr/?//J.  Oi\  tà\l  un  tort  lîcl 
éloge  delà  chanté  &  de  l'amour  pour 
les  pauvres  du  R.  P.  André  RoyCn, 
natif  de  Beauvais ,  &  profès  du  mo- 
naftére  des  CHeftins  de  Villeneuve, 

£rcs  de  SnifTons,  on  il  promit  i\  Dieu 
i  pratique  de  la  règle  de  St.  tienoi», 
-««  1585.  n  fct' long-temps  pHeor  de 

la  même  rT^;iifon  ,  o\\  il  [Tiouru  t  en  1  6^  3. 

U  a  laiffé  deux  volumes  de  ménioires 
fat  rhifieire  ecdéfiaftimie  &  les  aftin 

des  faints  de  France,  dont  s'efl  beau- 
coup fervi  M.  de  Sauffay  pour  fon  mar* 
ty  roloee.  Il  a  de  plus  écrit  un  comme»- 
taire  mr  fai  leglt  de  St.  Benoit ,  & 

é*autres  ouvrage?  qnt  ont  été  brûlés 
dans  rincctidic  de  U  bibhothtque  de 
.Villeneuve  (A). 

RozE,  (  Dom  André  )  nâquit  à  Bre- 
teuil  au  diocefe  d'Ëvreux,  en  164b.  U 
St  confacra  à  Dieu  par  les  vœux  fo- 
•lemnels  dans  l'abbaye  de  Lire  ,  le  l 
Août  i46ii  ,  âge  de  10  aas.  11  koit  Êi 
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carrière  dan^  l'abbavc  de  Saint»  Jean 
de  Laon,  le  18  Oaofare  1701.  Void 
Tes  ouvrages  : 

i.En  1669,  il  fit  imprimer  à  Pans  ; 
ia«S. ,  le  Uvre  intitulé  :  Lt  «mkmmi  jjy^, 
ttmt  fur  tordn  dt  ta  rtaturt. 

1.  Il  avoit  compote ,  dans  le  m£me 
goût,  le fyfiêmede  la  grâce  8e  le  fylt> 

terne  de  l;i  gloir;;  mais  eesdenx  tttt" 
tés  n'ont  pomt  vu  le  jour. 

).En  iTox,  il  fit  paroitre  «Ml écrit,  o& 
il  prétendoit  que  les  fireres  -  convers 
de  la  congrégation  de  Saint-Maar,  ne 
font  pas  véritablement  religieux.  Oa 
avoit  déjà  public  un  ■  lettre  oe  M.  l'aJv- 
bé  de  N.  D.  de  •  •  *  ^  M.  l'abbé  df  S. 
Pierre  de  ***  ou  l'on  examuie  quelles 
gerô  ce  f  ont  que  les  coarers-de  la  con» 
grégalion  de  Saint-Maur ,  on  quelle  eft 
leur  cûndu>on,  1700.  Dom  Mabiilon» 
dans  fa  préface  du  6^  fieele  Béoétfiâin  ^ 
fouTïent  que  les  convers  font  religieiucs. 
Anciennement  quiconqueavoit  renoncé 
an  monde  poor  émbnCer  la  vie  tno« 

nafliqiir  ,  étoit  appelle  Converfus.  St» 
Uenoit,  Caûiodore  »  &  le  concUe  d'Ar» 
les,  canoa  1 1 ,  fe  fervent  de  cetennew 

4.  Enfin ,  D.  André  Roze  eft  auteur 
de  quelques  tragédies  chrétiennes  qui 
ne  font  plus  aujourd'hui  de  faiCon. 

RoZET,  de  la  congrégation  dt  Smûn^ 
Vartnti.  Dom  Pierre  Ro7et,  religieux 
ticatdiCtin  du  prieure  de  Notre-Dame 
de  Nancy  ,  non-réformé,  pafEa  à  Saint- 
Vannes,  &  y  fit  profefik>B  le  21  Mars. 
1601.  Il  y  enfeignala  théologie,  eo  fiit 
prieur, puis  vimeurfie  prèiident  de  I» 
nouvelle  congrégation  ;  enfî;i  ,  abbc  ti- 
tulaire de  Sauit'Airj  de  Verdun.  U 


(1)  Caulogue  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Lorraine  dans  lliiftolrc  de  h  même  province  ,  ptia 
Pi^guftin  Lalmcfc  Ibid,  Le  Long,  UUt  de Fraoce-pag.  S03.  (^}  iiec^ucc ,  pag.  ijo. 
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écrivît  beaucoup  de  lettres ,  de  mé- 
-noires,  de  fuppliques, étant  à  Rome 
pour  les  aifiiires  Ju  corps.  Son  princi- 
pal travail  litiéraire  cil  la  copie  qu'il 
lira  des  bulles  &  privilèges  accordes  à 
la  congrégation  du  Mont-Caffin. 

RUBUS,  {J«viit  dt\dê  U  ^itfr^a' 
ùon  du  IiUm-Ci^.  tl  étoit  Romain  île 
naiflànce,  &  profes  de  Saint -Paul  de 
Rome.  Il  a  recueilli  &  rédigé  en  un 
corps  d'ouvrage ,  magnifiquement  écrit 
^fa  anio,  6e  authentiqué  par  le» no- 
taires publics,  tous  les  privileî^es  ac- 
cordes à  la  congrégation  du  Munt-Cai- 
fin  .  l'ouvrage  eft  divifé  en  deux  livres, 
&  a  ce  titre  :  Trdnfim/>tum  priviitgiorun 
tongngaiiottis  Cajintnfa  f  &c;  optrdD» 
Jvvim  abmhf  Mmtis  Cavtnfis^  &  tjafi 
dan  S.  C-X!iL>bu  fofcffï ,  In  pr^J'^-r;  vob^ 
mtn  ndaSum  y  anno  Dommi ,  1641. 

RUBKNVS  ,  aUé  d'jitiago/enn.  Leo* 
nard  Rubenus  avoir  long  temps  voyagé 
dans  le  feptenuion,  U  traverië  la  Po- 
logne, la'RoiSe  &  aatret  pay$,  lorf- 
qiTil  fe  fit  Bénédtâin  dans  le  16  i'iecle , 
en  l'abbaye  de  Saint  -  Martin  de  Co- 
logne. U  hit  dans  la  fuite  élu  prélat  de 
Bursfeld,  puis  abbé  de  Saint  Jean-Bap- 
tîfte  d'Abinpofen  ,  à  Paderborn  ,  oU  U 
£iai  icsjûurs,  ie  15  Oâobre  1609. 

Il  a  écrit  l'hiftoire  du  monadere  de 
S  iint  Martin  de  Cologne  ,  qu'il  dédia 
à  Doax  fialtafar  Auré  ,  qui  le  gou- 
yernoit  de  fon  temps.  On  a  encore  de 
lui  un  ouvrage  intiruîé  r  f  ingua  aurta 
tkrifiianorum.  Il  fut  imprimé  à  Pader- 
•bom  en  1606.  Fopprâs  lui  attribue 
encore  trois  livres  contrr  ridolTitrie  ^ 
impnméi  à  Colof'ne ,  in  •  8. ,  en  1  ^9^7. 
U  a  «  dTaïUeiui  »lai(ré  pluûeura  autre» 
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monuments  de  fon  favoir,  de  fa  pieté 
&  de  fon  aele.  Ceft  ce  que  nous  en 
difent,  Foppens,  Pexe,  &c. 

RUBEUS  ,  de  la  congrégation  d'Angiùt 
Hm.  Rubeus ,  Anglois  de  nûflance ,  & 
religieux  de  la  congrc^gstion  de  la  mif- 
ÛOQ  d'Aneteterre ,  puis  fupérieur  de 
l^ioririce  «  Saint  -  Grégoire  à  Rome, 
vivoit  dans  le  17.  fiecle.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  qui  a  été  imprimé  in-4. ,  inti- 
tulé :  Tabula  votiva  apptnfa  S.  Scholaf- 
tieeif  qui  contient  plufieurs  entretiens 
fpirituelç,  lia  auHî  écrit  la  vie  fiC  l'hîf» 
toire  du  pape  Boniface  VIlï. 

Rubeus  ,  Je  f  ordre  de  Cittaux.  Né  à 
Florence,  il  fe  mit  parmi  les  Bernardins 
delà  congrégation  de  Lombardie,  dont 
il  devint  préfideut.  Outre  un  commen- 
taire  fur  la  règle  de  St.  Benoit ,  il  a 
compofé  divers  opufcules  de  piété.  11 
étoit  profès  del*abbaTe^  Stptimo^  0c 
mourut  en  161S ,  abbé  dt  Saînt-Barthc- 
lemi  de  Ferrare. 

RucKiti ,  motfm  Eeofois  à  rUrmei 
Ildephonfe  Rucker  étoit  Bénédiâin  de 
l'abbaye  de  Notre  «Dame  des  Ëcoflbis 
à  Vienne  en  Autriche.  Il  a ,  entre  au- 
tres ouvrages ,  écrit  l'hiftoire  de  ce  dio* 
na^lere.  Il  ell  mort  de  la  pefte  en  iji  |. 

RUDBURNUS,  omRuobuhn,  moint 
de  Winton,  Thomas  Rudborn  embraffa 
la  règle  d»  St  Renoit  dans  la  cathédrale 
de  Wintoo ,  de  Ion  temps  deffervie  par 
dies  religieux  Bcnédiâins,  At  vivoiten 
ll}2.  Il  a  laiflé  une  chronique  qui  va 
juOqu'à  cette  année.  On  conlérve  cet 
ouvrage  dans  la  bibliothèque  du  cheva* 
lier  Cotton  en  Angleterre  (a). 

RuDiGER,  OU.  RuDGER,  mouu  (£Eg* 
unuuh.  Ce  fut  i  Pabbaye  de  Saint  WU- 


(d)BibUotbe<}ucIuAoriquedi»nnflçe,pvleF,leI.ong,  pag- 75^ 
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Ubroi^  d'Epternach ,  au  dtocefe  àt  Tre* 
ves,  que  Rudig^r  erobraiïa  l'état  mo- 
naftique,  &  protnic  à  Dieu  la  pratique 
de  la  règle  de  St.  Benoit  dans  le  lo. 
.fiecle.  Il  tît  des  progrès  coniîdérables 
dans  les  belles  >  lettres»  ^  acquit  une 
grttide  eonnoiffiince  des  livrés  ùâmt* 
Sa  vie  rcponc!o:r  à  fes  lunîeres,  dans 
remploi  d'ecoiâtre  de  ion  monafterc 
dont  îl  fat  chargé  en  970  après  la  mort 
d'Hénbert.  V.  torma  1r_'s  difci.i'es  ^H.itant 

à  la  vertu  par  les  grands  exemples, 

Sa'aox  belles  «lettres  par  fes  le^ns ,  8e 
nlt  fes  jours  le  6  Mars  de  l'an  990.  It 
a  laiffé  un  commentaire  divifé  en  14 
livres  fur  les  épitres  de  St.  Paul ,  un 
fécond  partagé  en  7  livres  fur  les  épi- 
tres canoniques,  &  un  élégante  expli* 
.-cation  de  ia  règle  de  S.  Benoit  (a). 

RqDOLPBAT  ,  rtligieux  de  RichenoUf 
aulreaient ,  Aape  -  la  •  riche.  R  u  d  ol  - 
pert»  religieux  bcnédiâin  de  l'abbaye 
deRidienou  au  dioctfe  <le-Conàance> 
idvoit  dans  Ifs  commencements  da  1 1. 
fiecle  vers  l'an  .1006.  il  décrivit,  en 
rimes  ^  en  vers ,  Pétat  pitoyable  ob 
l'abbé  Immon  rédui(it  fa  maifon  de  pro- 
feffion  par  fes  tyrannies  ;  mais  cet  ou- 
vrage ne  fe  trouve  plus.  Ce  tetigiin» 
pafloit  pour  favant,  étoit  de  noble  ex- 
tcaôion ,  &  avoit  l'efprit  enjoué  (^). 

RvDOLPH£y  d*Sêint»Tron;  voyez 
AoooLPHfi  ;  c'eft  te  infime. 

R  u  D  o  I.  p  H  F  ,  motne  d<  Fuîét.  Le 
comte  Rudolphe  tut  un  des  élevés  du 
fameux  Raban-Maur,  atnli  il  vivoit 
dans  le  9.  fiecle.  Il  embrafla  la  vie  re- 
ligieufe  dans  le  monaftere  de  Fulde, 
.«b  fofi  mérke  le  fit  éle  yct  »tt  Acerdoce* 
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Les  progrès  qu'il  avait  fait  dans  les 
be!!es-l<'trre';  ,  dans  i'hiftoire  &  H  poé- 
fie,  engagèrent  les  luperieuri  à  le  char- 
ger du  loin  des  écoles  de  fon  monaP 
tere.  Il  forma  d'excellents  dîfciplesi 
entre  autres,  ^-mannc ,  oui  iat  abbé 
d'Elvanger,  qui  IwdédUi  la  vie  de  St. 
Solé,  hermite,  ?c  qui  !o  comble  de 
louange  dans  ià  prêta  ce.  U  gagna  par 
fes  vertus  encore  plus  que  par  n  finea- 
ce  l'affeéilon  &  l'cftime  de  Louis  ,  roi 
de  Germanie ,  fits  de  l'empereur  Louis 
4e  déboanaii« ,  qui  le  dwifit  pour  fa« 
diapetain,  fon  prédicateur  fie  Ion  péni~ 
tencier.  Il  termina  fes  jours  le  S  Marx 
8^5 ,  félon  les  annales  de  Fulde  ,  ou  , 
l'année  fui  vante,  félon  Pierre  le  biblio* 
théqiiaire.  Il  eft  auteur  d'une  vie  de  Ste. 
Liobe  ,  abbeffe  de  BifchofFtieim  de  l'or- 
dre de  St.  Tic  11  oit  audiocefe  de  May  en- 
ce,  qui  paffa  à  l'éternité  bienh?tireufe 
«n  779,  Ô£ d'une  autre  de  ton  maure  le 
-bienheureux  Rahan*Maur.  La  première 
a  été  donnée  au  public  par  Sjrius,  en 
fon  recueil  des  vies  des  iaints ,  fie  par 
Dom  Mabitlon  dans  te  fécond  tome  du 
j .  fiecle  Béiiédiain  ;  la  féconde,  par  Se- 
rarius,  dans  fon  hiftoire  de  Maycoce« 
è  la  ^te  de»  œuvres  de  Raban  ■  Maur , 
p;ir  lesBollandirtes  au  4  Février,  &  par 
P.  Mabillon  dans  les  aâes  des  laintsde 
Tordre  de  St.  Benoît.  Rudolphe  eft  loué 
dans  les  annales  de  Fulde  coaime  ua 
excellent  biftonograpbe  d(  un  babile 

poète. 

RuDOLna,aMme  d'Hirfiutge.  Ru- 
dolphe ^  moine  (le  Çaint-Aiirele  d'Hir- 
fauge,  au  diocetc  de  ipare,  floriffoit 
dans  le  9.  Me«  H  Ml  fitvaat;  <u 


(o)Chronique  dliirraugc,  par  Tnthcme ,  tom.  VIII4  pag.  zu>  IJJ*  Annale»  de  lorUic^ 
j|iMn.lV*paf.67.  (() /Ai/,  pifi  188. 
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88S ,  it  mit  au  )our  un  commentaire 
Ibr  le  Km  de  Tobie  (a). 

RUDOLPME  ,  a!'i>-J  en   JHimagtU.  Si 

noui  nous  en  rapportons  à  ArnouUi 
Wion»  Rttdolphe  ,  abbé  de  notre  er* 
dre ,  apparemment  à  Cologne,  a  com- 

Sofé  une  vie  de  St.  Geron ,  martyr  , 
ont  les  veHcpics-font  révérées  en  cette 
.ville  (A). 

RuDOLPHE»  rttigiêtix  tfEi/ÊfidUa, 
autrement  de  Hotrt'DMme  des  Htrmttsv 
Prépofé  à  renfeignemeni  de  la  jeunelTe 

dans  récole  de  cette  fameufe  abbaye , 
il  s'occupa  de  la  poéfie  latine,  &c  a 
laiffé  deux  livres  en  vers.  Il  y  décrit 
la  dévaftation  que  les  Suiffes  firent  de 
ce  monailere ,  en  1314. 

Rue  ,  (  De  la  )  de  tordn  de  Ctuaux. 
Pierre  de  la  Rue,  natif  de  Berg  S.îiint- 
Vinox  ,  s'étoit  confacrc  à  Dieu  à  l'ab- 
Baye  des  Dunes,  ordre  de  Citeaux. 
Après  avoir  été  fait  bachelier  en  théo- 
logie, il  fut  chargé  d'enfeijgner  ,  puis 
nommé'  direâeur  des  religieufes  de 
Spennaille.  Il  mourut  le  6  Décembre 
s^48>  lorrqu'il  étoit  fur  le  point  de 
mettre  au  jôur  fes  ouvrages.  Hs  eon* 
£ftent  en  deux  volumes  in  folio ,  pour 
Cous  les  dimanches  &  tes  fêtes  de  l'an- 
née ;  en  un  }e.  d'exhortations  pour  des 
prifes  d'habits  &  des  profe/Hons  ,  &  en 
un  ,  in-i|.,  de  Ui^édies  &  de  cantiques 
fpirituels. 
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Rt7E,  (  Dont  CharUs  dt  la  ),  Dom 

Charles  de  la  Rue  vint  au  moade  à 
Corbie,  diocefe  d'Amiens ,  le  ii  Juil- 
let de  l'an  1684.  Quelques  mémoires- 
portent  le  4  d'Août  Né  avec 

d'heureufes  difpofiiions  po::r  l'énirie  ,  il 
brilla  dans  fon  cours  d'humanités.  Le 
defir  de  fe  eonfacrer  A  Dieu  d'une  mar> 

niere  pnrrlculiere ,  le  (iétermuia  à  em* 

brafler  la  règle  de  St.  Benoit.  Il  fat  en- 
voyé dans  ribbaye  de  Saint-Faron  de 

Meaux,  où  il  fît  profefHon  à  l'âge  de 
18  ans ,  le  II  Novembre  de  l'an  lyor» 
Deux  ans  après ,  il  s'appliqua  fuccem- 
vement  à  la  philofophie  &  i  la  théo» 
logie  ,  à  l'étude  du  grec  Se  de  l'hébreu. 

£a  171 X,  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  l^tdra  auprès  de  lui ,  rafTociv 
à  fes  travattx  littéraires,  &  le  dirigea 
dans  fes  études.  Le  difciple  devint 
bientôt  capable  de  fervirde  maître anv 
autres.  Dom  Bernard  ,  qui  venoit  de 
donner  au  public  les  hexaples  d'Ori- 
gene,  jetta  les  yeux  fur  Im  pour  exé*- 
ciUer  le  deffein  qu'il  avoir  donner 
une  colleâion  exaâe  Se  complette  (cV 
des  ouvrages  de  ce  pere. 

Dom  de  la  Rue  (ç  livra  fout  entier 
à  cette  entreprife  laborieufe  &.  diffic^ 
le;  en  17x5,  il  fe  trouva  en  étatd'ea 
commencer  rimprefTion.  H'iir  ans  après», 
il  publia  les  deux  premiers  tomes  fous 
ce  titre  :  OPiiWOTS  ta  iWixkomena 


(i)Ciiroa.d'Hirfauge,  par  i'abbi^  Tritheme,tom.I,jaag.  tS.  Bibl.facrée>duP.  leLong,toin.n^. 
pae.        (A)  £%Mni  vi«r ,  d'Amould  W\on  ,  pig.4fV.  (g  M.  Huet  avoit  eotrepris  une  édidon 
dt/ngBiie  i  wooM  outre  qull  s'ètoit  borné  ans  our^ges  crées  de  cet  ancien  doâeur  de  l'églife ,  U 
ft*eanUoh  beaucoup  que  fon  èfidoalbt  parfaite.  Le  doOeur'Mertin  s'étoit  paT«itlemcm  occupé  à 

donner  les  écrits  cjui  ne  font  qu'en  latin  ;  mais  il  laiffoit  be^uconr»  ^  lîsfirer  :  ce  qui  avoit  dètenninè 
PafTeinblée  du  clergé  de  1686,  qui  avoir  compris  l'importante  ci  i  i  t  cd  ;;on  exaiSc  d'Origene ,  d'en: 
charger  le  doâeur  Aubert;  mai$  celui-ci  n'ayaut  pas  répondu  ai:  \  h  r  ncs  intentions  des  prélats  dà 
l'aircmblée,  reditioan'avoitpoiateulku,.o(f«rfoiuie  jufqu'a  D. de k&uéo'ayoitofi  tenter  imer 
fi  grande  «ntrcfcib- 
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Afl ANTA.  Ofigtnis opéra oaiaU,  qua  gra- 
ti  vel  Utitti  umtdm  txfUutt  &  ejus  no- 
mint  çircumfcruniur  j  &  ex  yan'n  editionl- 
ius  &  eodicibus  manu  cxaratu,  GaiU- 
emis,  Itaiids  f  Germanicis  &  Anffitis, 
collera  rtctnjîta ,  latini  vtrfa ,  atqiu  aa- 
notationibus  iUuûrata  ,  eu  m  copiofis  m- 
£àèaSf  vÎM  «aflbftf  ^  mmUit  dijiru» 
tioaibus.  Opéra  &  pudio  Z>  j  7  i:  CaroU 
tU  U  Rue  Presbyttri  6r  monacht  Benedic- 
tîm  i  eongreg,  fa^i  MeuaL  Parifiis , 
typis  JaeoU  Vincent  ^  1733.  L'éditeur 
<1édia  l'ouvrage  au  pape  Clément  XIL 
L'epure  dcdicatoire  fut  très-bien  reçue 
ét  n  fainteté,  qui  honora  l'auteur  d'une 
lettre  trc<;  obligeante  écrite  parle  car- 
dinal Firrao,  6c  accompagnée  de  deux 
akUailles  »  rime  d'or  &  l'autre  d'argent. 

Cette  épître  eft  fut  vie  d'une  affez 
loiigue  préface,  où  Dom  Ciiarles  de 
la  Rue  erpofe  tes  divers  fentiments  des 
anciens  fur  Orïgene  &  fes  écrits;  il 
rcadraifon  des  motifs  qui  l'ont  porté 
A  en  donner  une  nouvcne  édition  ;  il 
fait  connoîire  tous  les  auteurs  qui  ont 
travaillé  fur  ce  pera  avant  lui;  enfin , 
il  rend  compte  des  traités  eompritdans 
ion  édition  &  de  fon  travail ,  &  tc- 
noîçne  fa  reconnoiflance  aux  perfon* 
aes  lUuftres  &C  aux  favants  qui  ont 
contribué  à  ia  perfeâion.  Il  n  oublie 
pas  fon  çonapagnon  Dom  Jean^Saptific 
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Robart  («) ,  qui  Im  a  ctc  d  ar.  grand 
fecours.  11  loue  la  piété  fiocere ,  fon 
habileté  dan";  la  langue  grecque ,  &  l'é- 
tude qu'il  taiioit  de  l'hiftoire  civile  Hc 
eceléfiaftiqtte  de  l'empire  d'Orient. 

Le  premier  tome  d'Origene  com- 
prend fes  lettres  »  dont  on  n'a  prefque 

3 ne  des  fragments,  les  quatre*  livres 
es  principes  de  la  verfion  de  Rufîa, 
^  laquelle  Dom  de  la  Rue  joint  une 
nouvelle  verfion  du  quatrième  livre , 
dont  11  donne  le  texte  grec  pref<|ue  en- 
tier, le  livre  de  l'oratfon  qui  avoit  pam 
en. Angleterre  pour  la  première  fois , 
fon  enortation  au  nuriyre ,  les  huit 
livres  contre  Cclfe ,  revus  fur  pluileurt 
manufcrits,&  enrichis  d'une  nouvelle 
tradu&on  beaucoup  meilleure  que  cet* 
les  qui  avolent  paru  jufqu'alnrs.  Dom 
Charles  de  la  Rue  a  mis  à  U  tête  de 
chacun  de  ces  ouvrages  de  favante* 
obfervatîons  &  des  notes  fur  1p  texte 

Elein^s  d'érudition.  A  la  fin  de  ce  vo« 
ime  on  trouve  un  dial<^ue  D*  nB4 
in  Deum  fide  contra  Marcionieas ,  le- 
(^el  avoit  été  donné  en  grec  &  en  lai> 
tin  à  Bile,  en  1674,  fous  le  nom  d*0* 
rîgcne  ,  &  que  Dom  de  la  Rue  prouve 
dcmonlfrativement  n'être  pas  de  lui , 
non  plus  que  les  ^vyat-a^vrt»»,  ou  les  li- 
vres conira  /tare/es,  6c  de  Toraifon  do* 
j9ioicale,  Jqiu  ces  ouvrages  fbiit  pré* 


(d)  D.  Robirt,  né  «fane  tré$-honnète  ^ille  de  la  ville  d'Eu  en  Normandie,  fît  proftflÛM  à 
Yigc  de  t8  ans ,  éms  l'abbaye  de  Saint-Lucien  de  Beaitvais,  1«  i(  Mai  17 1|.  ÂptU  fes  cours  de 
philofophie  ,  de  tfaé<riogte&  degrec,  il  futappelié  à  Saint-Gemain-det-ras;  embite  onlenomip 

ma  fucctiTivemcnt  prieur  de  Saint-JcaQ  de  Laon ,  de  Satiit-Lucien  de  Beauviis ,  &  des  Blancs- 
manteaux.  Aprcï  iivoir  gouvernii  cette  muifoii  pendint  vingt  an&  avec  une  grande  régularité ,  il  y 
eft  mon  le  18  Mai  1763.  Ha  lailTc  un  grand  ouvrage  manufcrit,  in-foUo,  fur  les  affaires  de  Téglife.' 
Ceft  un  journil  oii  l  auteur  divuloppe  les  divers  t:v<^nements  qiii  fe  font  fuccèdés  depuis  1714 ,  à 
l'occafion  de  ia  bulle  [/niftnitiu ,  tant  au  parlement  qu'au  châtclct ,  &  à  l'ailivnrlitè.  Ony  trouve 
les  difcours,  les  arrêts  &  lc$  anîtés.  Si  ifiamti  dç  knres  ^  de  pièces  rves  8c  citrîeufes»  If 
phiprt  prifcs  fit*  1^  orignaux. 
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cédés  d*une  favante  préface ,  dans  la-  gne  oîi  il  étoit ,  d'une  paralyfie  fubite 

quelle  l'éditeur  rend  compte  de  chacun  lur  tout  le  côté  droit.  On  le  ramena  à 

en  particulier,  &  de  la  doârine  4e  Sriat-Genii^a>des>Prés,  où  il  mourut 

hauteur.  après  le  qutiriMie  ou  le  cinquième  jour 

Dom  Charles  de  la  Rue  a  mis  k  la  deia  maladie,  le  5  Oôobre  1739 ^  ^ 

tête  du  lecond  tome  une  dilfertatioa  Tâse  de  près  de  jo  ans. 

qui  mérite  une  attention  particulière.  Le  ni  tome  de  fiM  édition  d'Origene 

Il  y  traite  de  la  manière  dont  Origene  parut  h  Paris  en  1740,  chez  Jean  De- 

expliquoit  l'écriture  iàinte.  Ce  volume  bure.  Dans  la  préface ,  l'éditeur  réfuie 

contient  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  fenefe.,  les  Presbytériens  qrn  èicnc  à  Origene 

l'exode,  le  lévitiqiie  ,  les  nombres,  le  fes  homélies  fur  St.  Luc,  parce  qu'elles 

deuteronome ,  Joiué ,  les  juges ,  Rutk,  font  mention  des  lettres  de  St.  Ignace, 

les  li¥rct  des  rob,  leb &  les  prcaunic&,  mutyr  (PAndoclie ,  oè  la  fup&orisé 

de  la  verfion  de  Rufîn.  L'éditeur  y  a  des  évêques  au  deflTiis  des  prêtres  e(l 

inféré  plufiturs  fragments  grecs,  qui  clairement  mar<^e,  comme  étant  de 

ont  été  tii^  des  chaînes  des  pères  ée  droit  dtinn.  Enfmte  il  fi*  jufiifie  de  rai»* 

«réglife  d'Orient.  Il  avertit  en  même  tération  d'un  texte  d'Or igene  touchant 

temps  qu'il  a  trouvé  dans  ces  chines  le  leos  littéral  Si  le  fens  myftique  des 

pluUeurs  autres  fragments  fous  le  nom  fiantes  Ecritures.  M.  Alexis  Defedarts 

d'Origene  qui  ne  font  pas  de  lui.  A  h  dans  la  défenfe  du  fenttment  des  faints 

6n  de  ce  volume  on  trouve  l'ouvrage  pères  fur  le  retour  d'Elie ,  s'étoit  ex- 

d'un  auteur  anonyme  fur  Job,  en  trois  primé  de  façon  à  faire  foupçonner  la 

-livres ,  que  Genebrard  avoit  doanés  fidélité  de  Dom  de  la  Rue.  Le  picuK 

en  latin  ibus  le  nom  d'Origene,  &que  &  favant  auteur  de  la  détenfe  a  recon- 

le  pere  de  la  Rue  regarde  comme  un  nu  qu'il  s'étoit  lui-même  trompé  fur  la. 

ouvragé  fiippofé.  irérmible  leçon  du  texte  d'Origene,  8C 

Il  comptoit  faire  imprimer  les  deux  a  rendu  jufticeà  Dom  de  la  Rue  dans 

.tomes  fuivants  en  17)6;  mais  la  mort  fon  examen  du  fentiment  des  faints  pe-. 

;]irécipitée  de  Dom  Vincent  TbailUcr  res  &  des  anciens  fmà  fur  La  durée  des 

îbn  ami  intime,  enlevé  prefqu'à  la  fleur  ficclcs.  La  rétraâation  de  M.  Alexis 

4e  fon  âge ,  frappa  le  pere  de  la  Kue  du  Defeflàrts  fe  trouve  à  la  tête  de  l'abrégé 

mCmecovp.  Son  «TpritSeibn  corps  en  -de  la  vie  de  Dom  Charles  de  hi  Rueà 

furent  affligés  :  une  fluxion  de  poitrine  la  fuite  de  fa  préface.  On  trouve  encore 

■Je  mit  aux  portes  de  la  mort,  6c  il  ne  fon  éloge  abrégé  dans  le  mercure  de 

«'en  retira  que  pour  languir  plus  long-  Menace,  au  mois  de  Décembre  17^9» 

temps.  Son  zcle  néanmoins  pour  l'ou-  .premier  volume, 

vrage  qu'il  avoit  commencé  fi  heureu-  Quant  aux  ouvrages  d'Origene  ren> 

-fement ,  lui  fit  en  quelc|ue  forte  oublier  fermés  dans  ce  troifieme  volume,  ce 

•Féiat  nuférableoù  étott  fa  fanté.  Son  font:  1°.  dcs .fragments  des  commen- 

-troifieme  volume  étoit  prêt  :  il  le  coa-  tairesfur  les  proverbes  deSalomon  ;  i*^ 

•fia  à  l'impreffion  en  1737 ,  &  ce  volu-  les  homélies  fur  le  cantique  des  canti- 

.xae  devoit  paroitrc  dans  peu«  lorfque  ques  de  l'intei^cétatiiMi  ét  St.  lérôme; 

J>om  de  la  Rue.fiit«naqiiàà.la<uipflf;  iyuttreJivca  iiir  le  cantique  4m 

Jemt  IL  y  V  T 
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cantiques  de  la  traiiuâion  de  Rufîfl  ; 
4''.  les  homélies  fur  les  prophètes  Ifaïc, 
Jërémie,  Ëzéchiel,  Ofée;  5".  com- 
mentaires fvat  St.  Matthieu  &  Sn  Lue. 
Tous  ces  ouvrages  font  accompagnés 
de  diifertations  èc  de  notes.  Meilieurs 
dé  la  maïfon  de  Sorboime ,  dans  une 
lettre  écrite  au  trcs-rcvérend  pere  gé- 
néral de  la  congrégation  de  Saint*Maur, 
&  aux  religieux  dt  Tabbaye  de  Saint- 
Gcrmain-des-Prés ,  rendent  juftice  au 
mérite  derécliteur,  en  alTurant auefon 
édition  ell  faite  avec  foin;  quil  fait 
Aire  à  propos  des  notes  furies  endroits 
^ui  le  fJ'  mandent ,  Sc  qu'il  doit  tenir  un 
rang  diliuiguc  parmi  les  bons  éditeurs. 

Dom  Charles  de  la  Rue  avoit  en- 
trepris depuis  pluiîeurs  années  un  grand 
ouvrage  françois  fur  les  antiquités  ec- 
défia^ques  ;  mais  fe  voyant  réduit  par 
la  foiblelTe  de  fa  fanté  à  ne  pouvoir 
plus  foutenir  une  fente  application ,  il 
en  abandonna  Pendere  eiéeutioa ,  avec 
fes  colleâions,  à  Dom  Vincent  de  la 
Kue  fon  neveu ,  qu'il  avoit  fait  venir 
à  Saint- Germaîn-des-Prés ,  pour  par- 
tager avec  lui  ce  travail,  &  pour  en 
fore  aidé  dans  fon  édition  d'Origan». 

Apres  la  mort  de  Dom  Pierre  ^abha- 
thier ,  qui  avoit  fait  imprimer  i  Reims 
les  deux  premiers  volumes  de  l'an  cime 
verfion  italique  de  la  bible ,  Dom  V  lo- 
ceax  de  la  Rue  fut  envoyé,  en  1743 , 
dans  cette  ville ,  pour  veiller  fur  l'im* 
preffion  du  troiâeoie  volume.  Après  s'ê- 
tre occupé  de  ce  travail ,  il  fut  rappellé 
à  Paris  pour  mettre  le  quatrième  volume 
d'Origene  «n  état  de  voir  le  jour. 

Il  le  publia  enfin  fous  ce  titre  :  APi- 
TENOTS  TA  fiTflZKOMENAA  DaNTA  : 
Orîgtnis  opéra  omn'ia  quai  graci  vtl  lati- 
ni  tantùm  txfiant ,  6*  ejus  nomint  cir- 
{^muuur,  £x  variis  idùiominu,  ^ 
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codiclbus  manu  exaratis  ^  GallUan's^ 
Germankts  &  Anglicts  coihclu,  rcctnfl- 
ta ,  iatinè  verj'u ,  att]ue  annotaiionihus 
iltufîrata  ^  cùm  copio(is  indicibus ,  vUa 
audoris  &  mullis  diffcnationibus.  Tomtts 
qitanus  &  tUùmiu  ,  cui  pnmam  mantm 
«dUrfoîr  Dûmmts  C^obu  dt  ta  Rut^ 
prctbjtcr  &  monachtts  BcntJicUnus  h 
(oagregatione  faaSi  Afauri ,  txtrtmam 
impoluit  Dommn  Carolus  f^inctatâu  dê 
la  Rut  y  prubyur  &  monachus  tjufdtm 
ordinis  &  congrtgationis.  Patifih  ,  api^i 
Joantttm  Deburt  ^  1759>  I^ans  la  pré- 
face, l'éditeur  donne  la  raifon  pour 
laquelle  la  nouvelle  édition  d'Origene 
a  été  réduite  à  quatre  volumes  ,  quoi- 
qu'on  eûtpromisnen  donner  cinq.  C'eft 
que  les  lavants  s'étoient  plaint  qu'on 
eût  chargé  les  premiers  d'ouvrages  qui 
portent  w  nom  d'Origene  (ans  Itre  de 

fui.  De  pareils  OUVrngc';  ctnnt  la;^cr- 

flus  &  onéreux  aux  acheteurs ,  on  a 
cru  devoir  les  omettre  dans  les  dewc 

volumes  fuivants.  On  n'y  a  donc  point 
fait  entrer  un  fécond  commentaire 
fur  Job,  traduit  en  latin  par  Joa- 
chim  Perizonius;  les  commentaires  fur 
l'évangile  de  St.  Marc,  quoi(|ue  M. 
Huetietut  propofé  de  les  publier;  les 
homélies  m  Dwa^ ,  &  phifieufséciitft 
qu'on  trouve  dans  les  anciennes  édi- 
tions latines.  Dom  Vincent  de  ia  Rue 
av<Me  annoncé ,  en  1740,  quejce  IV, 
tome  étoit  prôt  à  mettre  fous  la  preiïe  ; 
il  déclare  qu'il  s'étott  trompé  ,  qu'il  a 
ftlltt  le  reT<»r  êe  le  corriger  iur  les 
manufcrits  ,  &  y  ajouter  des  notes,  & 
que  s'il  a  tant  tardé  à  paroitre ,  c'eft 
la  faute  des  imprimeurs,  qui,  par  avi» 
dité  du  gmo,  interrompent  m 
gent  les  ouvrages  commences  pour  im- 
primer tous  ceux  qu'on  leur  préiente. 
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parties.  La  première  contient  les  coni' 

mentaircs  d'Orlgene  fur  St.  Jean,  un 
fragment  de  la  quatrième  homélie  fur 
lesaâes  des  apôtres,  les  commentai- 
res fur  l'épître  de  St.  Paul  aux  Ro- 
mains, avec  des  fragments  fur  les  épî- 
tres  aux  Galates  ,  zux  EphéTiens,  aux 
CololTiens ,  aux  Tn  iTdloniciens,  à  Ti- 
te»à  Philcmon  Ô£  aux  Hébreux,  A  la 
fin,  il  y  a  deux  tables,  l'une  des  paf- 
fages  de  l'écriture,  &  l'autre  des  cho» 
fes  nwraorables.  La  féconde  partie  ren- 
ferme les  ouvrages  qui  ont  rapport  à 
Origene ;  Avoir,  l'apologie  deSr.  Pam- 
phile,  martyr,  pr  ir  Origene;  le  livre 
de  Rufin  touchant  l'altération  des  li- 
iwes  du  même  Origene;  le  panégyri- 
que de  ce  grand  homme  prononce  par 
St.  Grégoire  Thaumaturee  ;  Origtnia- 
tuty  ou  les  trois  livres  de  M.  Huet, 
évéque  d*Avranches  fur  Origene  ,  ac- 
compagnés de  differtations  6c  nof"ç 
des  cditcurs;  les  lommaires  des  trois 
livres,  des  «liaiMtrés,  des-  feâioiM  6e 
des  nombres,  qui  font  contenus  dans 
les  Origtniana  de  M.  Huet  i  le  neuvième 
diapitre  de  la  défenfe  de  la  foi  de  Ni- 
cée  par  George  Bullus.  Ce  volum?  fi- 
nit par  deux  tables ,  l'une  des  auteurs 
cités ,  expliqués  &  corrigés  dans  f  ap- 

G indice,  l'autre  des  chofes  mcmora- 
es  qui  s'y  trouvent,  &  par  des  addi* 
tions  6c  des  correâions  A  £iire  dans 
chaque  tome  de  cette  aouvdle  édi- 
tion. 

Dom  V  incent  de  la  Rue  a  été  loué 
parles  favants  pour  y  avoir  mis  la  der- 
nière main.  Il  étoit  né  à  Corbie  com- 
me ion  oncle.  A  l'âge  de.  ans ,  il  lit 
profeffitm  dans  l'abbaye  de  Saîll^Me^ 
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laine  de  Rennes,  le  5  Septembre  1715. 

Après  fes  études,  il  enfeigna  les  hu- 
manités dans  le  collège  de  l'abbaye  de 
St.  Germer.  It  eft  mort  dans  celle  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  le  19  Mars 
1761.  mfi.iiit,  dt  U  Con^pigaàon  dt  St, 
Maur. 

RUEDORFFER  ,  reUglcuz  di  Sioni 
Nous  foTTirnr";  bien  fondés  à  conGdértr 
Dom  iieifjdrd  Ruedortîcr  comme  un 
des  ornements  de  l'abbaye  de  Séon, 
de  la  congrégation  de  Saltzbourg.  Com- 
me il  a  occupé  trois  différentes  fois  la 
chaire  de  phiiofophie  en  Tuniverfité  de 
ce  nom.  Ton  ne  peut  douter  de  fa 

Kcité.  Il  fut  nommé  prieur  de  la  mai- 
1 ,  puis  curé  de  Schvrauneftat ,  6e 
doyen  rural  dans  le  diocefe  de  Paiïaxr, 
en  1674^  dans  ce  pofte,  il  fe  6t  un 
devoir  de  marcher  à  la  tête  de  fon  trou* 
peau  par  l'exemple  d'une  vie  irrépro* 
cHahle  ,  S:  dr*  !e  novirrir  foi^^nf 'Lifement 
ile  la  parole  de  Dieu.  Il  inourut  k  l'âge 
de  59  ans, le  )oMai  1679.  Il  a  tranf- 
mis  fon  nom  à  la  poftérité  par  diffé- 
rents ouvra|;es qu'il  a  donné  au  public; 
en  1677,  tl  en  donna  un  qui  a  pour 

firrc  :  Bîga  opéra  omnium  mentis  in  clr- 
cum  philofophicum  mifft  fin->i.  :1a  mê- 
me année ,  Tmirn  matàs  cpmuio  ,  in-  8.  ; 
en  1 648  f.Efttls  mobitis  principia  &  caU' 
^ ,  in-8.  :  Ent  'n  mobilis  proprieiatu  & 
4tffi3ioaUf  in-8.  :  Eiu  moUt*  fimpUx  , 
ttUfte  &  tlcmiruare  ,  in-8.  :  £as  moUU 
gtrurmbilt  &  corruptikile ^  in-8.  :  Entis 
mobilis  anima  :  en  1650,  une  logique, 
une  phyfique,  un  traité  de  la  généra- 
tion &  de  la  corruption  de  l'aroe  (a), 
RUEOORFFER,  rtligitux  de  Lambac. 

Edmond  Ruedorffinr  vint  au  monde 


(<t)  Hifloire  de  ftioiverficè  deSsltxIioàrg ,  pag.  3 10^ 
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dans  leTyrd,  en  165)  ,  &  fit  profef- 
fioa  en  l'abbaye  de  Lainbac  dans  l'Au- 
trîdie ,  âgé  de  10  ans;  dès  Pan  1679  > 
il  fut  nommé  profefTeur  de  rhétorique 
en  runiver£te  de  Saltzbourg,  ÔC  y 
enfeigna  dans  la  fuite  la  philofophie. 
A\nès  avoir  été  promu  au  doâorat  en 
i6b'8,il  y  obtint  une  chain?  de  pro- 
fcileur  en  théologie  morale  6c  fcho- 
lïfiiqae.  Sa  mort  arriva  le  xi  Mai 
1707;  en  1685,  il  donna  en  un  volu- 
me in- 8.  un  détail  des  principales  quef- 
fions  de  le  ^lofo|»1ûe{«)* 

RuEDOPFFEîî,  rdizleux dt  Saint'PUrre 
dtSalt^hourg.  De  nos  jours,  D.Eberbard 
Ruedorfiêts  religieux  proAs  dcTabbayc 
de  Saint-Pierre  ue  Saltzbourg,  a  fait 
honneur  à  ce  roonaâere  par  ion  érudi- 
«ion.  n  a  fiiit imprimer  en  1731»  une 
philofophie  en  u  n  volume  i  n>folio ,  fous 
le  titre  de  PlttioJôflùmPmfai»iisO''Tlmr 
mijiica  (&). 

RuiGfiE ,  tÊtim  A  U  mowtUt'Cor^ 
iit  ;  voyez  RUTGER  ;  c'eft  le  même. 

RUFFIN ,  moine  dt  Saint'Sixttde  Piai- 
fance.  Ruffin  avoit  reçu  l'habit  de  St. 
Benoit  à  l^abbaye  de  Saint-Sixte  de 
Plaifaocc,  &  vivoit  au  milieu  du  15. 
fiecle.  U  a  compofé  tu  ouvrage  qui. 
concerne  rhiftoire  de  ce  monaftere  (c). 

RuGGER  t  moMê  d*  Fuldc  Ce  relix* 
gieux ,  profis  de  la  célèbre  abbaye  de 
fulde,  vivoit  vcrï  l'an  1158.  Il  s'eft- 
occupé  à  ramaifer  des  vies  de  faiots  « 
jufqu*à  en  faire  fix  volumes  d'iinegrof- 
Ùwt  prodigieufe.  Les  Bollandiftes  y 
ont  trouvé  de  qaoi  enfler  leur  immeole 
Kcueil. 
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Ri  îvART  ,  (  I^nn  Thierry  ).  Dbmj 
Rum^rt,  digne  élevé  &C  intime  emidit» 
pere  Mdttllon ,  nâquit  à  Rdmt  lÂme 
honnête  fiimille  le  10  Juin  de  l'an  16^7. 
Ses  parents  l'éleverent  dans  la  piété ,  6c 
lui  aomierentune  excellente  éducation.- 
A  râge  de  9  ans ,  il  commença  fes  étt»* 
au  collée;?  d?5  bons-Enfants  danS- 
i'univerlite  de  Reims.  Âyatn  tjit  fon 
coun  avec  beaucoup  de  tucccs,  il  fe 
COnfacra  an  fervice  de  l'églife  par  la 
tonlure  cléricale»  6c  fut  fait  maitre-ès^ 
arts  l'an  1674.  Mais  à  peine  connoif- 
foit-il  le  mon  de  qu'il  s'en  dégoùrn,  8c 
chercha  un  aly le»  pour  mettre  fonin- 
nocenceen sûreté,  u  aUa  à Sûn^R«mi,. 
&  demanda  à  entrer  au  noviciat  de 
cette  abbaye.  Il  y  ^t  admis  Je  1  d'Oc- 
tobre 1^74,  pnt  rfaafait  moneffique  le 
18  du  même  mois,  &  fit  profemon  à 
r^e  de  xo  ans ,  le  19  d'Oâobrt  de 
l'an  167^  ^  dans  l'abbaye  de  Saint- Fa> 
ron  de  Meaux,  oii  le  no  vidât  avoit* 
été  transféré.  !l  réunit  çn  fa  faveur  tous 
les  luilragcs  de^  deux  communautés  où^ 
il  avoit  été  novice.  La  pureté  de  fes 
mœurs ficl'innocencedefa  vie,  fa  piété 
&  fa  ferveur ,  fes  excellentes  qualités 
de  cœur  6c  d'efprit,  firent  conccfvoir- 
de  lui  les  plus  grandes  cfpérances. 

Après  avoir  paiié  deux  années  daae. 
la  pratique  des  exereieeslpirituels  que- 
la  cong.  de  St.  Maur  prefcrit  aux  jeunes 
profts  ^ii  fiit  envoyé  dans  l'abbaye  de- 
Saint'Picrre  dé  Corbie,  pour  étudier 
la  philofophie  &L.  la  tbéolo^e.  Il  s'y 
diflingua  de  manière  à  faire  juger  nti'il 
étoit  né  pour  lesfciences.  Il  s'appliqua 


U)  mû.  de  l'in^verliié  dt  Salczbourg«  .|Ni&  ))8.  li)  MénuriNS  envoyés  d*AUeinacie  »  |iar  Je^ 
R.  P.  O.Apronien  Httcber,.  prieur  de  rabbqfc  d'Allié  •h-giaade.  (ç)  Anniles.<le.riiirdK,» 
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dès4ors  rerieufement  à  l'ctu  le  de  ré- 
criture faiate ,  &  à  la  leâure  des  pè- 
res &  de»  bons  ntteufs;  St\  rencon- 
troit  quelques  anciens  monuments  hif- 
toriouesjune  curioûté  louable  le  por- 
toita  les  obferverattenÔTement.  Quel- 
que progrès  qu'il  fît  dans  les  fciences , 
celui  qu  il  fit  dans  la  vertu  &  h  piété 
fut  beaucoup  fupérieur.  Jamais  Tctude 
ne  lui  fit  négliger  Tes  devoirs  de  fdi- 
pieux.  11  fe  conferv^i  dans  une  grande 
innocence ,  par  fon  ailiduité  à  la  prière, 
&  par  t'amour  de  la  retraite.  Eâimé 
de  tout  le  monde  pour  fa  candeur ,  fon 
iiumilicé  &  fa  douceur ,  il  âit  un  nio> 
4ele  pour  fes  condîfctples  8c  par  ik 
conduite,  Se  par  fa  manière  d'étudier. 

Dom  Mabillon  cherchoit  alors  un 
feune  religieux  capable  de  le  foulager 
dans  (ts  grandes  études ,  &  de  lui  fuc- 
céder  dans  fes  entreprifes  littéraires.  La 
connoiflfance  qu'il  eut  des  bonnes  qua* 
Ihés  Se  du  mérite  du  pere  Ruinart, 
l'engagea  n  le  demander  aux  fupcrieurs 
pour  (on  compagnon  d'études.  11  n'eut 
fNU  de  peine  i  robtcinr ,  8e  D.  Thieny 
fiit  appelle  à  Paris  l'an  l  e  pre- 

mier foin  du  pere  Mabillon  fut  de  cuIp 
tiver  ferprtt  K  les  moeurs  de  fon  dif- 
cipîc.  II  fc  donna  la  peine  de  TinAruire 
lui-même  pendant  plufieurs  années  ,  de 
liû. apprendre  le  grec,  de  lui  donner 
des  règles,  6t  de  lui  faire  remarquer 
les  routes  qu'il  devoit  Cuivre  dans  la 
arrière  des  grandes  ctudes.  Suus  un 
tel  tna^^  la  dt^le  tic  de  merveil- 
leux progrès, 

.  11  ne  tarda  pas  à  en  donner  des  preu-^ 
ves  en  publiant  les  aân  flnceres  des 
martyrs.  Le  cclcbrc  M.  Gillot,  doc- 
teur en  théologie  de  l'umyerlité  de 
B«ins,  en  ayant  lu  la  préface ,  écrivît 
à  Dom  Rnsnart  en  ces  tcnnes:  »  l.*ai 
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»»  reçu  hier  avec  joie  des  mains  de 
»M.  votre  frère  les  prémices  de  votre 
M  travûl.  Comme  f'attendois  avec  îm» 

patience  cette préÊi ce  ,  que  vous  nvez 
»  eu  la  bonté  de  me  promettre ,  je  l'ai 
»  plut6t  dévCH^  qtte  lue.  f-y  ai  trouvé 
»  toute  la  beauté  dans  le  ftyle,  la  no» 
»  blelTe  des  expreflîons  ,  le  choix  des 
»  matières ,  la  torce  des  penlcei ,  qu'on 
i»^t  dflfirer  dans  un  ouvrage  partait. 
H  Vos  coups  d'eflaia  ù>ut  des  cheâ-r 
w  d'oeuvre 

Le  pere  Ruinart  dbnna  ce  premier- 
livre  en  1689,  n'étant  f5g  j  eue  de  34  ans,. 
11  ne  ceifa  point  depuis  d'enrichir  Té* 
glife  fie  le  public  drovvrages  utiles  5e 
lavants,  tant  qu'il  vécut,  fans  parler 
de  ceux  qu'il  publia  conjointement 
avec  Dom  Mabillon.  En  1696,  Dom- 
Ruinart  vifita  les  monafteres,  les  ar- 
chives 6c.  les  égliffs  d'Alface  fie  de  Lor- 
rain^ oit  il  trouva  des  manufcrits,  des 
chartes  tt  d'autres  pièces ,  qui  contri* 
huèrent  à  la  perfection  des  ouvrages; 
auxquels  il  travailloit  avec  Dom  Ma«- 
billon.  U  employa  à  ce  voyage  litté- 
raire depuis  le  10  Août  jufqu'au  10 
de  Novembre  fuivaot.  La  longue  ma- 
ladie &  la  mort  de  fon  dher  maître  le: 
jetterent  dans  de  grands  embatraty  ÎC- 
le  pénétrèrent  de  douleur. 

Quelque  temps  après  te  décès  du. 
pere  Mabillon  ,  Mylord  -  duc  Perth 
qui  l'avoit  honoré  pendant  fa  vie  d'une 
manière  ûnguliere ,  prefla  D.  Thierri 
Ruinart  fon  élevé  de  faire  paroître  ait 
public  quelque  chofedu  détail  de  fa  vie 
cachée.  Dom  Thierri  reoiplit  parfitite-^ 
ment  l'idée  qu'on  s*ëtOft  fermée  dit» 
pere  Mabillon.  Il  ne  s'attacha  point  à. 
donner  un  élofie  diffus  &l  étudié  des 
vertus  &  de  la  lâence  de  fon  maître , 
naù  1  £ûr«  jna  abr%é  fimple,  natT 
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éc  édifiant  de  fa  vie  6c  de  fa  mort. 

Le  trille  IbilVenir  de  cette  mort  5c 
fat  dottleiir  continuelle  que  Dom  Rut- 
nart  en  reflentoit ,  affaiblirent  fenfible- 
ment  la  lanté.  Il  ne  lailla  pas  de  tra- 
vailler encore  beaucoup  pendant  deux 
ans.  Lf  (ît  iTrin  qu'il  avoit  de  continuer 
ks  annales  de  l'ordre ,  lui  fit  entreprea- 
ért  un  voyage  en  Champagne ,  pour 
ramaffer  de  nouveavjv  mémoires.  Ce 
voyage  Uii  fut  tiineâe  ainli  qu'à  toute 
la  nipublique  des  lettres  ;  car ,  en  re- 
venant à  Paris, il  tomba  malade  dans 
l'abbaye  de  Hautvillers  ,  de  la  congré- 
gation de  Saint» Vannes.  11  y  mourut  le 
xy  de  Septembre  1709  «  âgé  de  ans, 

après  avoir  dpm^ndé  &  reçu  avec  la 
dévotion  isipius  tendre  les  iâcremcms 
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de  l'églife.  Pendant  fa  maladie ,  qui  i  ura 
17  jours,  il  eut  foin  de  fe  nourrir  de 
faintes  leâures ,  &  de  fe  faire  reciter 
l'office  divin  à  côté  de  fon  lit.  Quoi- 

3u'il  ne  fut  qu'hôte  dans  un  monafters 
'une  autre  congr^ation,  it  rendit  aa 
fupérieur  le  même  refpeâ  &  la  même 
obéiffance  qu'il  auroit  rendu  à  fon  pro* 
re  prieur.  Il  ferait  diflicile  d'exprimer 
e  zele  &  l'empreffement  avec  lefquels 
les  religieux  de  Uautvillers  foignerent 
leur  hôte  le  jour  &  la  nuit,  &  poui^ 
vurent  à  tous  fes  befoins.  Le  refpeâ  St 
l'eftime  qu'ils  a  votent  pour  lui ,  les  por- 
tèrent à  lui  donner  une  fépuhure  hono' 
rable  dans  la  nef  de  leur  églife  ,  &  4 
fsire  graver  fuT  la  tombe  ri^pitapbt 
Luivanie  : 


r: 


0ic  lACsr  DoMtnn  TaMiooeBMCv$  RviHAttri 

RzMcssis,  PREsarrtH  tr  mohac^vs  Sancti 

ClMMANl  A  PiLÀTtS  ,  PIETATSt  MORVM  itSITATB, 

tr  oocnuirA  eoNSPievys^'qvi  ik  bog 

MOSASTTRIO  HCSFZS  EXCZPTV^  ,  CRAri  PSMM$ 
PSCVMMLSS  t  OSJIT  DIS  VJ  SiPTtHBRlS 

Alfitt  ÈL  A  ÇCïX.  RMqfrtncjf  ut 


S  M  s    0  U  r  9i  A  Q  9  S, 


t.  Le  premier  &  le  plus  précieux 
qui  foit  forti  de  la  plume  du  père  Rui- 
nart,  eft  le  recueil  des  a£les  authenti- 
ques du  martyre  de  ces  premiers  chré- 
tiens ,  qui,  animés  de  l'efprit  de  Dieu  , 
fouifrirent  pour  la  gloire  de  fon  nom 
des  tourments  incroyables  durant  la 
perfécu'i  tn  des  empereurs  païens  dans 
les  quatre  premiers  iiecles  de  l'églife. 
Ce  livre ,  le  dIus  refpeâable  que  nous 
ayions  après  les  &es.Eei4tttres,  a  pour 
titre  :  A3a  primorum  martyrum  fînccra 
Çr  ftUSa  ,  tx  Ubrts  tùm  tditii  tàai  ma' 


noùfqut  6-  ohfervaùonibus  llluflrata.  Opti^ 
ri  &  f^iidio  Dom.  Ikeodorici  Ruinart  ^ 
Fns^>yun  &  monachi  £eaedi3inififon- 
gregnuMtS.  Mauti,  Hii  pntmttttur  prm^ 
fatio  gtneralis  ,  in  qua  refellitur  differ- 
tatio  undecima  Cyprianica  Henrid  Dod- 
irc/S  de  pawdtmu  martyrum^  Parifiis^ 
typls  Francifci  Mugua  ,  i6Sg,  in-4.  M. 
Drouetde  Maupertuy  a  traduit  en  Iran- 
^bcesaâes  des  martyrs ,  5c  les  a  6it 
imprimer  en  1708 ,  en  deux  volumes 
în- 11.  La  favante  préface  de  Dom  Rut- 
oart  tut  réimprimée  en  160} ,  à  la  tete 
du  traité  de  taftance  fur  la  mort  des 
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perfécuteurs ,  de  rédition  de  M.  Baul- 
dri.  La  première  édition  des  aâes  lln- 
cert's  tics  maityrs  étant  devenu  rare, 
-M.  WetlUin,  imprimeur  d'Amfterdamt 
.en  a  donné  une  féconde  in-folio,  en 
.1713.  Elle  a  été  faite  iur  le  manulcrit 
^ue  Do  m  Ruinart  avoit  revu  &  cor- 
rigé trcs-exa^lenr-nr ,  enrichi  de  p!u- 
fieurs  additions.  A  la  t été  de  cette  édi- 
tion eft  la  vvt  de  l'auteur,  avec  le  dé- 
tail tie  les  ouvrages.  On  a  une  troifie- 
zne  édition  du  mcnie  livre  iaite  à  Vé- 
rone, avec  quelques  additions. 

Dans  la  préface,  le  pere  Ruinart  fait 
voir  d'abord  comment  les  aûes  origi- 
naux des  martyrs  lont  parvenus  juf- 
qu'à  nous ,  &  combien  les  premiers 
fîdeles  ont  cté  foigneux  de  r-tmniTer  es 
précieux  monuments,   qu  lis  iiioient 
dans  leurs  aflemblées,  après  les  avmr 
inférés  dans  leurs  liturgies.  Il  parle  en- 
fuiie  des  auteurs  qui  en  ont  fait  des  re- 
.cueîls,  9c  combat  par  des  arguments 
invincibles  le  dangereux  fyftême  de 
Henri  Dodwel ,  An^lois  y  qui  dans  fa 
dîflertatîon  Je  pauctuM  mtrtynm^  a 
prétendu  enlever  à  Tcglife  ce  grand 
nombre  de  martyrs,  dont  elle  le  fait 
gloire  ,  &  qui  font  une  preuve  feofible 
de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne. 
Dans  h  froifiome  partie  de  fa  préface, 
Dom  iluiuarii  paiTeen  revue  toutes  les 
perfécutions  depuis  Néron  julqu'à  Di(H 
détien,  6c  nefefert  que  d'auteurs  con- 
temporains, pour  ne  rien  avancer  qui 
ibit  fufpeâ.  Dans  lu  qviatrieme  partie 
il  examine  la  caufe  des  cruauics  horri- 
bles exercées  contre  les  chrétiens  par 
les  princes ,  par  les  maeiftrats  &  les 

{>cupîes  Idol.lcres,  &  i!  viii  remarquer 
'accroiflement  rapide  que  prit  le  chrif- 
tianirme ,  malgré  tous  les'  obftaclet  qui 
**opFQfiiieot  à  ibo  progrès.  Il  a'ouUie 
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jpas  les  honneurs  rendus  aux  martyrs 

avant  &  après  leur  mort,  ni  les  pré- 
cautions qu'on  prenuit  dans  les  prc* 
miers  fiecles  pour  ne  révérer  que  les 
vrais  martyrs.  F.r;fîn,  Il  diftingue  l'hon- 
neur que  réglife  leur  a  toujours  rendu  , 
du  culte  iiiprême  qui  n'ell  dû  qu'à  Dieu 
feul,  anteur  de  leur  faintetc. 

Quant  au  corps  de  l'ouvrage,  il 
contient  les  aftes  authentiques  Se  ori- 
ginaux des  martyrs,  tires  des  grcfT.s 
publics,  ou  des  récits  coropofés  par  les 
chrétiens  qui  afliftoient  aux  fuppHces. 
Quand  ces  aâes  ne  font  pas  venus  juf* 
qu'à  nous,  Dom  Ruinart  y  fupplceei» 
fubfUtuant  les  éloges  des  martyrs , 
qti*on  trouve  dans  les  ouvrages  des 
iaints  pères,  61  d'antres  célrîj-ts  écri- 
vains cctieliaïuques.  il  nief  a  la  tête  de 
chaque  pièce  un  avertiflement ,  où  il 
ré  fout  toutes  les  dtf^cul  tes  qui  le  peu- 
vent rencontrer.  Il  édaircit  les  endroits 
obfcurs  des  aâes  par  de  ûvantes 
notes. 

».  L'hiAoire  de  la  perfécution  des 
Vandales  peut  être  regardée  comme  une 
fuite  des  aftes  des  martyrs.  Dom  Rui- 
nart la  donna  fous  ce  titre  ;  H:nn'ia 
perfecttdotds  P^'andtHea  ,  in  Juas  parus 
dijlinSa.  Prior  compUS'uur  libros  quin:ime 
Vicions  y  'utnjts  epifcopi ,  &  alla  aniiqua 
monumtnta  ,  ad  codicts  manufcriptos  col- 
lata  &  emtndaia ,  eàm  nuis  &  Dhjttvm^ 
ùonibus  ;  pofttrior  comment anum  hijlori' 
cum  de  perJ'iCuUonis  f^andaUca  ortu, 
progftjfu  Sffint.  Optri  &  fimBo  Dom, 
Thtodorici  Ruinart^  6rc.  PariJTiSy  apttd 
.Frmnciftum  Muguet,  1694 ,  in  8.  Quoî« 
que  les  Vandales  fiflcnt  profeiTion  dii 
chriftianifme ,  ils  firent  plus  de  martyrs 
que  les  empereurs  païens.  La  cruauré 
naturelle  de  cette  nation  barbare ,  Thé- 
téfie  anenne  dont  elle  étoit  tnfeâée  , 
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êc  l'envie  lafatiable  d'enralnr  les  ati- 

très  royaumes ,  avoient  tellement  ôté 
à  fes  princes  toute  forte  de  compaiHon, 
qu'ils  ne  refpiroient  que  le  fang  &  le 
4Witage.  Ils  exercèrent  leur  fureur  fur- 
tout  contre  les  évêques ,  &  générale- 
jnent  contre  tous  ceux  qui  ëtoient  op- 
pofës  à  rimpiéfé  arienoe.  Comme  ils 
inondèrent  prefque  tout  le  monde,  ils 
-tirent  par-tout  une  infinité  de  martyrs , 
en  France ,  en  Efpagne,  en  Italie  ce  en 
Afrique. 

Soixante  ans  après  cette  horrible  per- 
iëcution,  Viâor,  évêque  de  Vite,  en 
compofa  l'hiiloire  en  cinq  livres,  qui 
font  renfermés  dans  la  première  partie 
de  l'ouvrage  du  pere  Ruinart.  Il  y  a 
îoint  quatre  pièces  ,  qui  ont  beaucoup 
de  rapport  à  cette  hiftoire  :  i  une  ta- 
ble chronologique,  où  chaque  événe- 
ment ell  rapporté  au  temps  auquel  il 
cft  arrivé  ;  le  martyre  de  f  ;)t  moi- 
nes •  qui  fouffrirent  à  Carthage  ious  le 
rmHuneric  ;  39.iine1ioniéGeqtti  con- 
tient réloge  de  St.  Cyprien  ;  4*.  une 
chronique  abrégée  »  qui  s'étend  jufqu*à 
la  fin  du  5.  fîede.  la  fecoiidé  partie 
contient  un  commentaire  hiftorique, 
oît  Dom  Ruinrîrt  décrit  le  commence- 
ment }  le  progrcb  ùc  Id  fin  de  lâ  perfé- 
.cution  des  Vandales,  pour  fuppîéer 
ce  qui  avoit  été  omis  ou  touché  trop 
léeéremeRt  par  Viâor.  Ce  livre  cil  dé- 
'jdsi  au  cardinal  de  Furftemberg ,  abbé 
de  Saî r,  T  G  e  im  a  i  n -  d es-  Pr és. 

3.  Dom  Ruinart,  après  aToir  tra- 
vaillé û  utilement  lur  miloire  de  Té- 

flife  d'Afrique,  s*appliqua  à  celle  de 
cglîfe  <3e  France.  Comme  Grégoire  de 
.Tours  en  eû  le  pere,  U  entreprit  une 
nouvelle  édition  des  ouvrages  de  cet 
auteur.  Elle  fut  publiée  fous  ce  titre  : 
^.  Gtorgu  /"lorentii  Grtgorii  epijcojfi  Tw 


nui 

TùlUnfis  optra  omni* ,  nwion  FndqfÊrS 

fchoUp'tci  epitome  &  chronuon  càm  fià^ 
continuatoribus  &  aliis  antiquis  monu» 
meatis  ai  codicts  manuferiptos  &  vtttru 
4U^onts  collata  ,  tmtndata  &  au3a  ,  «f- 
rjiie  nnth  fr  objcrvationifus  îHnffrata^ 
optra  6*  p.udio  Domni  Theodorici  Rui' 
luutf  &e.  Paiifiis^  typis  Fnumfd  Mri- 
gutty  1699,  infoUo.  Cet  o\]yrngr  eft 
dédié  à  M.  de  Harlai,  premier  préiident 
au  parlement  de  Paris.  La  belle  préftc» 
qui  eft  à  la  tête  eftdivifée  en  cinq  par- 
ties. Dans  la  première ,  Dom  Ruinart 
"fiiit  voir  h  néeeflité  d'une  nouvelle 
édition  de  Grégoire  de  Tours ,  plus  aof* 
pie  &  plus  parfaire  que  précéden- 
tes, &  1  utilité  de  ce  travail  uar  l'inm 
portance  de  l'ouvrage,  qui  éàlelbnl 
de  l'hiftoire  de  notre  nation. 

£n  effet,  Grégoire  de  Tours  décou-' 
vre  foc^ne ,  l'état  &  la  religion  dcfe 
François,  la  difcipline  de  l'églife  tou- 
chant réleâion  des  évêques,  T^dina- 
tion  des  clercs,  la  célébration  desdivina 

offices,  l'admininratlon  des  racrementî, 
la  forme  des  temples ,  &  les  immuni- 
tés des  églifes.  Le  pere  Ruinart  parle 
des  miracles  fort  fréquents  du  temps  de 

St.  Grégoire  d?  Tours  ,  8f  evamîne 
's'il  eft  vra»  qu'il  au  été  trop  taciie  à  les 
•croire. 

Dans  la  féconde  partie  de  cette  prA« 
face  l'éditeur  fait  le  dénombrement  de 
40US  les  ouvrages  de  fon  auteur ,  de 
ceux  qui  lui  ont  été  attribués,  &  mon- 
tre le  temos  auquel  ils  ont  été  compo- 
■Yéy.  Dans  tt'troni  eme ,  il  réfîite  le  pere 
le  Cointe ,  qui  avoit  prétendu  que  St. 
Grégoire  de  Tours  n'eft  pas  l'auteur  de 
tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  dix 
vrc'S  de  ion  hiftoire^ 

Dans  la  qTirttrieme  partie,  le  pere 
Ruinart  rçnd  compte  de  ion  travail, 

d« 
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ées  mamiTcrits  dont  il  s'cfl  fervi  pour 
fon  cctltlon  ,  fait  l'énumcration  des 
prccédeates.  La  cinquième  &  dernière 
partie  eft  emp\oyée  i  ùàn  connoitre 
Fredegaire,  continuateur  de  Thiftoire 
de  Grégoire  de  Tours.  Dom  Ruinart 
recherche^el-  étoit  f<m  nom ,  fen  pays, 
fon  âge,  quels  ont  cté  Tes  ouvnigcs  Se 
fes  continuateurs  ,  Se  VdUme  qu'on  en 
doit,  faire. 

A  la  fuite  de  cette  longue  pré&ce 
ré cliteur  a  mis  la  vie  de  Saint-Grégoire 
de  Tours,  recueillie  de  fes  écrits  par 
St.  Odon ,  abbé  de  Cluny.  Les  aim»» 
les  des  François,  que  le  pere  Rinn;!rt 
a  mifes  avant  l'hiftoire  de  Saiin  Grc- 
goire  de  Tours  ,  l'ont  un  recueil  très- 
utile,  très*exafl:  &c  trcs-curieux  de  ce 
que  les  anciens  auteurs  ont  écrit  tou- 
âiaat  l'ancienne  France  &  les  François. 

Les  notes  que  Dom  Ruinart  a  ajou- 
tées à  l'ouvrage  même  (ont  courtes  , 
mais  préclfes ,  &  ne  laiiïent  rien  à  de» 
firer  pour  rintelli^cnce  du  texte  des 
hifloriens  renfermes  dans  ce  volume. 
On  trouve  dan$  Tai^pendîce  beaucoup 
de  pièces  curienfes  !k  d'inciens  monu- 
jueptSt  qui  ont  rapport  à  divers  en- 
droits des  oeuvres  de  Saint-Gr^oire 
de  Tours.  Le  volume  eft  termine  par 
pluûeurs  tables,  oui  rendent  cette  édi- 
tion très-conunoae.  M.  Eecard,  dans 
fon  recueil  fur  la  loi  faîique  ,  a  inféré 
les  annales  des  François,  que  Dom 
Ruinart  a  tirées  de  nos  anciens  hlfto- 
riens  ,  depuis  l'an  15)  ,  jufqu'en  768. 
Dom  Martin  Bouquet  a  adopté  cette 
édition  de  Saint-Grégoire  de  Tours, 
&  l'a  fait  entrer  dans  (on  grand  recueil 
des  hiftoriens  dfs  Grîulos  de  !a  France  , 
aprcs  l'avoir  coUationnée   iur  deux 
beaux  manufcritsqafrDom  Ruinart  nV 
voit  pas  vus. 

Tome  II, 
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'  4.  Ce  favant  religieux  publia,  ea 

1701  ,  conjointement  avec  Dom  Nîi- 
billon,  les  deux  tomes  in-toiio  du  6. 
iiecle  Bénédiâin ,  c*eft4-dire ,  des  ac- 
tes des  falnts  dcî  cet  ordre  qui  ont  vécu 
pendant  l'onzietiie  ûccle  de  l'églife. 
Comme  le  pere  Ruinart  avoir  mis  en 
ordre  &  éclairci  une  grande  partie  de 
ces.  3Ûes,Dom  Mabillon  voulut  qu'il 
mit  fon  nom  avec  le  fien  aux  frontifpî- 
ces  de  ces  volumes.  Dom  Ruinart  fe 
promettoit  alors  d'achever  ce  grand 
recueil ,  mais  fans  donner  les  a£^cs  en- 
tiers ,  comme  on  a  âic  dans  les  pre- 
miers  tomes,  pour  repas  tant  multi- 
plier les  volumes.  Il  avoit  mis  le  der- 
«ier  prefi|ac«i  état  d'être  imprimé. 

y.  Dans  une  nouvelle  édition  du 
brcviairc  de  Paris,  faite  en  1696,  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  furent  prépofés 
par  M.  l'archevêque  à  fa  révifion ,  vou- 
lurent enlever  à  St.  Maur,  abbé  de 
Glanfeuil  en  Anjou ,  la  qualité  de  éÀU 
ciple  cle  St.  Benoit;  mil".  M.  l'archevê- 
que ne  voulut  paS'  que  cela  lé  tit  lans 
avoir  entendu  les  pères  de  la  congréga- 
tion de  St.  Maur.  On  tint  une  conté- 
rence  à  ce  fujet,  à  laquelle  fe  trouvè- 
rent Dom  Mabillon  &  Dom  Ruînarr.' 
Celui-ci  s'engagea  faire  un  ouvrap,e 
pour  prouver  que  St.  Maur,  abbé  de 
Glanféml ,  a  été  véritablement  difciple 
de  St.  Benoit,  &  envoyé  pirce  liuilt 
patriarche  en  France.  U  lé  chargea  en 
jnêoie  temps  de  répondre  aux  objec- 
tions de  MM.  Châlelaia,  BatUet  8e 
Bafiiage.  En  confcquence  de  cet  enga- 
gement, il  pubUa  en  Irançois  le  livre 
intitulé  :  Apolog^t  de  la  mvfft«n  ét  St. 
Maur  ,  îTr  its  Binidi<l'in$  en  France  , 
avec  une  addiUôn  touchant  St.  Placide  , 
premier  martyr  de  Vordre  de  St*  Bmoit, 

A  Paris,  chet  Pjftrç  de  Bats ^1701, 
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in-8.  Cet  ouvrage,  dédié  au  cardinal 
de  NoaiUes,  &  traduit  en  latin  par 
rauteur ,  a  été  «iféré  ea  cette  langue  à 
In  du  premier  tome  des  «MUialeS  de 
l'ordre  de  St.  Benoit. 

L'opinion  commune  depuis  te  9.  fie- 
cîe  a  ctc  que  St.  Maur,  difciple  de  St. 
Benoit  y  Titû  point  différent  de  St.  Maur« 
abbé  de  Glaofeuii.  Dom  Ruinart  fait 
voir  que  ce  fentîment  eft  bien  fondé , 
&  que  les  confeflures  que  M.  Châtelain 
a  allt'gucts  contre,  loni  des  plus  toi' 
bles.  Il  répond  aux  objedions  que  ce 
critimie  a  faites  contre  Tautoritc  de  la 
.vie  de  St.  Maur.  11  relevé  M.  Baillet , 
qui  diitingue  deux  Saints  de  ce  nom» 
&  qui  fait  dire  A  St.  Gr(5goirp  que  St. 
Maur  fe  jctta  feulement  à  la  nage  dans 
l'eau  pour  en  retirer  St.  Placide ,  pen- 
dant que  St.  Grégoire  dit  clairement 
que  St.  Maur  marcha  à  pied  ferme  fur 
l'eau.  Dom  Ruinart  ne  réfute  pas  avec 
moins  de  folidité  le  minière  fiafnage, 

3tti,  dans  Ion  hiftoire  de  l'églife,  traite 
e  fables  tout  ce  que  Ton  dit  de  St. 
Maur ,  fie  affure  que  ce  fatnt  n'a  iamais 
exiftc. 

On  trouve  à  la  fin  de  cette  apologie 
«ne  difiitrtatton ,  oi»  le  pere  Ruinart 
défend  St.  Placide  contre  1p  nicme  M. 
Baiiiage.  Il  avoue  ingénument  que  la 
-vie  de  ce  feint ,  telle  que  nous  l'avons, 
ne  mérite  aucune  croyance  ;  mais  il 
apporte  d'autres  monuments  <|ui  prou- 
vent qu'il  y  a  eu  un  St.  Placide  marty* 
Hfé  avec  plufieur»  autres  fiétiédîâins 
ies.  compagnons. 

Cette  apologie  fut  très  bien  reçue , 
il  Dom  Rtiinard  en  reçut  des  compli- 
fTifnts  de  plufieurs  évêc{ues,de  l'abbé 
d'Orval,  de  Oom  Mathieu  Petitdidier, 
depuis  abbé  de  Senoncs ,  fie  évêque  de 
<Macca»  6c  de  M.  l'abbé  du  Guet, qui 
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s'en  expliqua  ainfi  dans  une  lettre  : 
»  L'apologie  me  parole  non-feulemeot 
H  fans  réplique,  mais  écrite  d'une  ma- 
>♦  nlcrc  û  l'âge  ,  qu'elle  peut  fervir  de 
)»  modèle  pour  ces  fortes  d'ouvrages*. 
Quant  i  M.  Baillet ,  il  en  écrivit  au  pere 
Ruinart  en  ces  termes  »:  Agréez,  mon 
tt  révérend  pere ,  que  je  vous  tafle  mes 
I»  très-humbles  rtmeroedscnts ,  &  pour 
»  le  préfent  que  vous  m'ava  fait  de 
I»  votre  livre ,  Ôc  pour  les  manières  dont 
«vous  avez  trouve  a  piopoi  de  me 
n  traiter  dans  ce  qui  me  regarde.  J'y  fuis 
»  d'autant  plus  fenfible,  que  je  ne  méri- 
n  tois  ni  l'une  ni  l'autre  faveur.  La 
»  caufe  que  vous  avez  plaidée  ne  pou* 
n  voit  avoir  un  plus  habile  avocat,  6C 
**  vous  n'avez  rien  oublié  pour  l'empor* 
»  ter  fur  ceux  qui  eonteftent  la  mifllion 
»♦  de  St.  Maur  ,  Italien  ,  avec  la  facilité 
»  que  vous  avez  eue  à  vaincre  l'adver- 
»  faire ,  qui  a  voulu  nier  Pexiflence  du 
I»  faint.  Je  perfide  à  dire  que  je  ne  veux 
H  point  entrer  dans  la  conteftation,  &c  ««, 
Ce  que  D.  Ruinart  avoit  ajouté  à  la 
fin  de  rapologte  fur  St.  Placide  fie  fon 
martyre,  plut  au  favant  pere  Pape- 
brok ,  qui  écrivit  à  l'auteur  qu'il  en  fe- 
roit  ufage,  quand  il  en  fermt  au  noie 
d'Oaobre. 

6.  Le  pere  Ruinart  »  zélé  pour  la  gloi* 
re  de  Dom  Mabtilon  fcn  ater  maftre  « 

entreprit  de  faire  tomber  les  (Jeu  x  pre- 
mières diUertations  du  pere  Germoa  » 
contre  le  livre  éeDtn  £^omâtkm*  Ce 
iéfuite  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour 
faire  douter  de  la  vérité  des  chartes 
originales  données  pour  des  modèles  de 
venté  ;  il  avoit  principalement  attaqué 
la  charte  ou  tertament  de  Vandemire, 
homme  illullre ,  &  de  fa  femme  Er- 
chamberte.  Pour  ne  point  perdre  le 
semps  à  difctttcr  tous  les  nttfiwaqiicnflf 
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frivoles  d  i  jcfuire  ,  D.  Ruînart  crut 
qu'en  juftitiant  pleinement  c«tce  charte 
intéreflante  pour  l'églife  de  Paris  ,  il 
fo'.wm-o'n  au  public  un  exemple  frap. 
pant  ée  l»  mauvaife  critique  du  cenfeur 
de  Dom  Mabillon.  11  pubna  donc  l'écrit 

intitulé:  EccL^fî-i  Parif^nfi^lnJicataad- 
Vtrfàu  R.  P,  Bartholomoti  Gtrmon  duMS 
^fi^aàùnn  Àt  Miiquts  rc^um  Franco- 
nom  diplomatibtts.  Parifis^  1 706  ,  in  - 1 1. 
Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup 
d'ordre,  de  netteté  &  d'art.  Nous  n'en- 
trerons point  dans  le  détail  dM  raîfonf 
<^ue  Dom  Ruinart  oppofe  au  critique, 
tn  général,  il  relevé  plufieurs  bévues 
du  jéfuite ,  répond  à  toutes  Tes  objec- 
îionî  ,  &  réfute  les  conjeâures  qu'il 
avoit  alléguées  pour  prouver  que  la 
charte  de  Vandemire  eft  faufTe. 

7.  On  l'a  dit  ailleurs, le  pere Mabil- 
lon avoit  préparé  une  féconde  édition 
de  fa  diplomatique.  Mais  étant  mon 
lorfqu'on  y  travailloit ,  D.  Ruinart  en 
prit  foin  »  l'enrichit  de  pluûeurs  addi- 
tions tSDt  du  pere  MaUlfon  oue  de  lui' 
même,  &  d'une  ample  préface,  où  il 
répond  folidement  à  la  critique  que  le 
dofteur  Georges  Hickes ,  Anglois ,  avoit 
faite  de  i'cpt  règles  générales  ctabliei 
par  le  pere  de  l'art  diplomatique. 

8.  Le  fécond  ouvrage  que  D.  Ruî- 
nart ait  publié  en  rotrc  langue  ,  eft 
l'abr^é  de  la  vie  de  D.  Jean  Mabillon, 
-prêtre <e  religieux  Bénédidin  de  b  con- 
er^ation  de  Saint- Maur.  A  Pans ,  chez 
la  veuve  de  François  Mitguet ,  &  Char- 
les Robuftel ,  1709  ,  I  vol.  in  li.  Il 
entreprit  cet  abrégé,  autant  par  refpeô 
potïr  la  mémoire  de  Ton  ch;r  rnître, 
que  pour  fatisfaire  aux  ioftaiicei  de  pla- 
liettfs  perfonnes  confidérAbles  ;  entr'au- 
tres*  dt;  Milord  -  duc  Penh  ,  auquel 
cet  ouvrage  eû  adrefiié.  U  a  éiéir^uit 


en  latin,  avec  des  augmentations,  par 
Dom  Claude  de  Vie,  Ôc  public  à  Pa- 
doue,  en  1714,  in-8. 

9.  Lf  s  ouvr,iges  pofthumes  de  Dora 
Thierri  Ruinart  publics  après  ceux  du 
pere  MabUlon,  en  1714  «  in-  4.  ;  par  D. 
Thuillier,  font  au  nonibre  de  trois.  Le 
premier  a  pour  titre  :  Dij<]utfuio  hiJloricM 
éi  pàlliû  mrckiep  jcopalt.  Le  pere  Ruî- 
nart recherche  dans  cet  écrit  l'origine 
£c  Tufage  du  Pallium  :  il  examine  qui 
font  ceux  i  {|uï  les  papes  l'ont  accordé 
dans  l'églife  latine,  &  il  expofe  ce  qui 
fe  pratique  à  pr^Cent  pour  l'obtenir. 

10  Le  fécond  eft  la  vie  du  pape  Ur- 
bain :  Beau  Utbani  papas  II  viia  ,  mmm 
l'^rt  D  T''<vdo''ico  R!.:r:jrr.  Ce  pipe 
etoiî  du  jiocele  de  Re:ins  ,  comme  l'au- 
teur,  &  avoit  été  Bénédiôin.  L*ërudi* 
tion  &  la  critique  la  plus  exaéte  régnent 
dans  cette  vie  d'un  bout  à  l'autre.  Le 
pere  Ruinart  ne  fe  contente  pas  d'y  al» 
léguer  les  faits ,  il  les  prouve  encore  pnr 
des  aûes,  &  difcute  foigneufeœent  ceux 
qui  pourroient  être  conteftés. 

II.  Le  troificme  ouvrage  ponhume 
eû  intitulé  :  i7.  Theodoriei  Ruinarh  iier 
liuersrium  în  Âlfaûam  &  LukariagiMm, 
Ce  voyage  littéraire  en  Alface  6c  en 
Lorraine  eil  dans  le  goût  de  ceux  dit 
pere  Mabillon.  On  y  trouve  d»  ma* 
nufcrits,  des  chartes,  des  infcriptiont 
&  des  épitaphes.  Celle  du  vénérable 
pere  Didier  de  la  Cour ,  auteur  des  ré» 
formes  de  Saint  •  Vatuict  St  de  Satni* 
Maur ,  mérite  d'être  ici  rapportée: 

P  t  a:    MëMORi  m 

R.  P.  D.  DESTDEniJ  à  CunJ  Lûtha- 
ringi  nguia^  Janaiffimi  P.  Mtatdiài 
rtfiéÊurûwm  tximii  in  Gallta ,  Lotka^ 

ringia,  Biirgur.Jii ,  y!  .II. -.-a  ,  Btlglo^ 
Quaieço  f         ah  anno  1)^7». 
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pium  opus  hic  incaplt ,  ubi  lanJcm 
in  paci  ftnSa  filiis  rtùSa  qu  'uvit  14 
Kovtmhm  anno  faitttis  i6z}  ,  dtatis 
ytt  rtformaiionis  15.  Hoc  honoris  y 
aniorisy  &  o^irinii fiHaîts  œternum  mo- 
numtntum  nujus  domm  aiumm  pont' 
tant,  1634. 

Cette  cpitaphc,  gravée  fur  la  tombe 
de  marbre  de  notre  faint  réformateur, 
cfl  placée  au  milieu  du  chœur  de  l'églife 
de  Saint- Vannes  de  Verdun. 

II.  Dom  Thierri  Ruinart  a  laiffé  en 
mànufcrit  un  joLirnal  très-circonflancié 
de  ce  qui  s'elt  paflc  au  fujet  de  la  belle 
édition  de  St.  Augctftîn  ,  donnée  par 
{es  confrères. 

Je  tinis  Tarticie  du  pere  Ruinart  par 
les  jugements  que  les  favants  ont  por- 
tés de  les  écrits  &  de  fa  pcrfoiinc  <*.  I! 
»»n'cA  pas  moins  recommandable,  dit 
H  M.  Dttpio  f  par  fa  piété ,  par  h  dou- 
j*  cenr  *  par  fa  fimjïlicité,  par  fa  droitu- 
*t  re,  que  par  fa  fcience ,  par  fon  travail 
»  &  par  fes  ouvrages.  Il  écrit  purement 
w  &  noblement  en  latin ,  &  eft  très-exaâ 
»>  &  très  -  judic:'"!*  dstis  fes  obfcrva- 
»  lions  «.  Ses  (aj  ouvrages  » ,  qui  font 
w  entre  les  mains  de  tous  les  favants, 
»  font  voir  qu'il  étoit  digne  élevé  du 
»  pere  Mabillon.  L'on  y  reconnoit  un 
»»  grand  jugement ,  une  çriti<pie  fenfée, 
«une  cxadHtude  particulière,  un  ftyle 
»  net  6c  fort  correû  i  mais  par-deâus 
I»  tout,  un  caraâere  de  iintplicité  &  de 
»  modeftie  pareil  à  celui  de  fon  maître  m. 

Dom  René  Mafliiet ,  à  la  tête  du  cin> 
quieme  volume  de$  annales  Bénédic- 
tines, a  donné  un  abrégé  de  la  vie  du 
pere  Ruinart  ;  &  dans  la  féconde  édi- 


tlon  des  aâes  finceres  des  martyrs  ; 
l'habile  éditeur  s*étend  beaucoup  dans 
la  préface  fur  la  vie  ÔC  les  ou  vrage^  de 
ce  iàvant  rdigieux,  dont  la  mémoire 
fera  toujours  en  vénération. /fj/lZ*  Uu,  d* 
la  Congr.  de  S.  Alaur. 

Rvisi ,  de  la  congrégation  de  f^ailom- 
breufe  (b).  Germain  Ruini ,  né  dans  la 
Tolcane ,  en  un  lieu  nommé  Pratum 

religieuxdeVatlombreufe,  pafla 
pour  habile  en  tout  genre  de  littératu- 
re. Il  fut  en  conféquence  nommé  pre- 
mier profêffeur  de  runiveritté  de  Pavle. 
11  publia  dans  crrrc  ville  en  1^9^?,  l'ef- 
fai  dun  commentaire  lur  la  phUoiophie 
morale  d'Ariflote ,  Ae  en  1605  ,un  élo- 
ge de  Paul  V. 

Rc  Li  N  G ,  [ordre  de  Cutaax,  Valen» 
tin  Ruiing ,  profts  de  Tabbaye  de  Gri- 
foue  ,  ordre  de  Citeaux ,  en  Siléfie,  flo- 
hfloit  vers  l'an  1640.  U  a  compofi:  & 
con<îé  à  la  preflé  l'hiftoire  des  matioiis 
de  fon  ordre,  qui  font  fituées  dans  fa 
patrie. 

RUMPLERUS  ,  flit  e  de  Tromh.iih.  Oa 

ne  nous  dit  point  en  quel  fiecle  vivoic 
Rumpleru'; .  abbé  de  Trombach  au  dio- 
cefedc  i^aii^w  dans  la  Bavière.  U  a  com- 
pofc  l'hiftoire  de  ce  monallere  »  que 
Dom  Bernard  Peie  a  fait  imprimer  dans 
le  premier  tome  du  trélor  de  fes  anec« 
dotes. 

R  u  O  s  C  H  I  u  s  ,  moine  de  Zuifilreiti 
Maur  Ruofchius  vivoit  dans  le  d^rnicc 
ûecte  enl^bbaye  de  Zuifàlten.  Don» 
Pere  qui  le  conlidcrolt  comme  un  honv. 
me  diiliogué  par  ion  (avoir  »  lui  donne 
rang  parmi  les  écrivains  de  fa  nation , 
fans  nous  détailler  fes  ouvrages. 

RUP£RT  ,  mo'uu  dt  SaiiU'Aikan  dt 


(4)  JoMriialda  iiivams,  «tu  Lundi  3  Mars  1710.  (i>)  Ménoii»  envoyés  de  lUaMt 
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hfaytntt.  Nous  apprennons  de  l*abbé 
TriMieme  que  Rupert  a  fait  rhonncur 
de  Tabbaye  de  Saint-Alban  de  Mayen- 
ce  dans  le  9.  fiecle.  Il  y  avolt  embraffé 
la  rigle  de  St.  Benoit,  &  s'y  diftingua 
par  la  connoifl'aacedela  langue  grecque, 
fou  talent  pour  la  poëfie,  ttc  Ta  facilité 
à  ccrire  en  profe;  il  fut  chargé  du  foin 
«les  écoles  de  ce  monaftere ,  y  enfeigna 
avec  réputation  pluiteurt  années.  Il 
fleurifToit  en  894.  Il  a  lai/Té  la  vie  de 
St.  Âlban  martyr,  en  vers;  un  recueil 
d'épigrammes  ,  &  de  divers  poëoies  ; 
l*htâoîre  de  l'abbaye  de  Saint-Alban  ; 
plufieurs  fermons  lii  homcîies  ;  un  trai- 
te de  la  mufiquc,     a  autres  (a). 

Rupert  ,  abbé  dê  Tayts,  La  piété  & 
î'v^i  ulition  de  Rupert  ont  fait  autrefois , 
^  tont  encore  aujourd'hui  beauco\ip 
d'honneur  â  l'ordre  de  St.  Benoit.  Në  à 
Liège  ou  aux  environs  ,  i!  fut  cicvc  à 
l'abbaye  de  Saini-Laurent  proche  cette 
ville,  &  y  fut  reçu  au  nombre  des  reli- 
g-e  ix  par  Tabbé  Bercnger.  Comme  il 
aveu  rejjprit  pefant^fic  qu'il  apprenoit 
avec  difficulté,  il  pria  la  fainte  Vierge 
avec  tant  d'ardeur  &  d'a^Tî  tiiitJ  ,  qu  il 
obtint  enfin  une  pénétration  d  eiprit , 
&  des  lumières  qui  firent  ^admiration 
de  fon  fiecle.  Son  abbé  le  fît  prêtre , 

Suotque  contre  gré,  fe  croyant  indigne 
e  l'être.  Occupe  continuellement  à  la 
leâure  &  à  la  compofition  ,  il  fe  fit 
bientôt  une  grande  réputation  ,  malgré 
Fenvie  6t  la  jatoufie.  Son  abbé  crai- 
gnant qu'après  Ta  mort  il  ne  trouvât  pas 
en  la  perfonne  de  fon  fuccefleur  un 
foutien  Cemblable  à  lui ,  le  recommanda 
avant  de  -mourir  à  Cunon ,  abbé  de  Sis* 
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bourg,  vers lei^uel  Rupert  fe  retira  en 
Il  13.  Cet  abbc  le  fa  connoître  à  Fré- 
déric ,  archevcgue  de  Cologne,  qui  eut 
beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  &  cdntri- 
baa  beaucoup  à  fon  éle^ion  ,  à  l'ab- 
baye de  Tuyts ,  dans  (on  diocefe.  En 

I  tx6 ,  il  fût  i  Rome ,  oh  il  eut  l'hon» 
neur  dè  prcfentcr  à  Honoré  H  Tes  livres 
de  la  glorification  de  la  fainte  Trinité. 

II  gopverna  fon  monaftere  qtiinzeans, 
avec  beaucoup  de  fagelTe  ,  de  zele  &  de 
prudence,  &c  mourut  le  4  Mars  1 135, 
le  jour  de  fa  mort  lut  ayant  été  ré v clé 
huit  ans  auparavant.  jD.  Mabillon  a 
avance  que  perfonne  ne  Pavoit  égale 
dans  fon  ûscie ,  pour  fon  application  à 
lire  les  livres  faints,  &  à  les  commenter 
nvc  tVv.if.  Honore  d'Autun  dit  dans 
lun  (rauc  des  écrivains  ecdéfialliques, 
qu'éclairé  du  Jaiot  Efprit ,  il  avoit  pref- 
que  entièrement  expliqué  en  fort  beau 
ilyle  l'Ecriture  fainte  :  Rupcrtus  Tuyjîen' 
fii  monajletu  MûS  ,  à  Spiritu  Jancîo  ptr 
vifiontm  illuminât ui ,  tviam  ptni  fcriptu- 
ram  egrtgto  fiylo  expojuit.  Quelques  au- 
teurs l'ont  voulu  accufer  d'avoir  enfei- 
gnc  que  le  corps  de  Jf.  C.  ne  fe  trouve 
qu'en  figure  dans  l'Eucharillie ,  qu'il  n'y 
eft  reçu  réellement  que  par  ceux  qui 
font  en  état  de  grâce  ,  &:  q;;e  U  fubftan- 
ce  du  pain  &  du  vin  demeure  après  la 
confécraHon.  D.  Gabriel  Gerberon  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur  l'a  jufti-* 
fié  d'une  manière  invincible  dans  une 
apologie  faite  à  ce  dcfTein  ;  &  le  favant 
I/.  Mabillon  dans  le  fixieme  tome  de 
nos  zn^-A"-^  :  l'un  &  l'autre  font  voir, 
premièrement ,  que  dans  le  chapitre  ly, 
de  Ibo  premier  livre  des  dims  oflices» 


(«)  Cbraaiqut  dHiriàugc,  parTrithemc,  tom, I , pag. 46.  Hùloirc  liticrairc de Fraiice - 
«NB.y,IHIgi6(S4. 


*S1  reconnoît  expreffément  oue  J.  C.  *ft  !es  espèces  feules  dcmeiiwiit  :  ^«cnf 

dans  l'Eucharime  ,  non  en  figure  ,  m  lis  utraqut  pann  ,  6-  v:rr,  rfr  r.rr^  ram/.r7/«r  ; 

Téellcment ,  &  en  vérité  :  voici  (es  pro-  fU  acctdtns  JubjUnuarum  ac^  jptcurum 

tires  lermes  ,  Quod  in  viuri  tdiMunto  creafor  Dnu  nom  fh^eu  unus  iniucuy 

promi(rum,9rmJ^iMim&àhttgi»fitiUa-  Jtd  ^fl cacha  hac  in  c^mem  &  m  fangui- 

,um  fin  r.ovo  luum  datum ,  &  pal^  tfi  ncm  tjus  convertit jermancntejuetjpccit 

fanùm  hu  prafintialiur  exhibttur  non  in  tfitmon.  Riipert  «ft  auteur  d  un  grand 

vmbrâ  J<d  in  viriiau,  non  infigutâja  nombre  d'ouvrages ,  dont  l«  Premier  eft 

in  n  /quando  ferckatur  in  manibus  fuis  un  traité  des  divins  offices  ,  &  des  céré- 

un  J  Lan  &  vinum ,  &  diccns  :  Hoc  monies  de  l'éghfe,  divifé  «I  II  liirres. 

•    £ST  CORPUS  MEUMIHIC  EST  9^1  P'J?'"* 

SANGffts  MEUS,  lls  difent  de  fmons.  Il  le  dedia  à  Cunon,  abbéde  Sif- 

t,!«s  ,  qu'en  une  lettre  qui  eft  à  la  bourg,  au  diocefe de  Cologne,  fon  pro- 

ête  de  les  commentaires  tfr  faint ïe»n ,  tefteur,  U  depuis  éveque  ae  R>tisbo<i^ 

&  Qu'il  adrefTaàCunon^abbc  de  Sif-  ne.  Il  écrlvoit  leSe.livreen  rri  i ,  de- 

hmna    il  refate  expreffémcnt  l'erreur  meuroit  encore  à  Sâint  Laurent  de  Liège, 

de  Berenger  ,  en  dilant  pofitivement  ;  te  fécond  eft  un  traité  de  h  volonté 

nnll  croit  avec  toute réglife.  que  dans  de  Dieu  contre  Guillaume  Ae  Cham- 

pFuchariftie  eft  le  corps  même  que  le  peaux,  éveque  de  Châ'onylur- Marne; 

sLvm  a  U^^^^  pour  ifous,  &  \2  fang  Se  A«felmeréco)itre  &  doyen  de  Té- 

S  a  répandu  fïr  la  croix  :  Ego  éuicm  elife  de  Laon ,  l'un  &  l'autre  fameux 

vtrum  corpus  Ckrifliqund  pro  noMstraJi-  acdeursqui  enfeignoientquc  Dieu  vou- 

Zmdl    &  verun,  tÛedtcerià/angumtm  loit  le  péché ,  noo  en  l  approuvant, 

17 pro  nobis  tfujus,  fuut  tcdcfia  catho^  mais  en  le  permettant.  Rupert  prouve 

^  umt.  Ils  font  voir  en  fécond  lieu ,  par  l'écnture  que  cette  permiffion  de 

au  f  i  t  tîu  fécond  chef  d'accufaùon  ,  Dieu  ne  peut  &  ne  doit  s  entendre  «J»» 

eue  dans  fon  fixieme  livre  fur  St.  lean ,  defa  patience  qui  le  fouffre.  Il  écrivit 

!l  enfeiene  tout  le  contraire  de  ce  qu'on  ce  traite  environ  l  an  1 1 1 3  ,  dans  1  ab- 

ui  impute  ,  pulfqu'il  dit  formellement  baye  de  Sjsbourg ,  ou  il  s  ctoit  renre , 

«ueleÏÏouLfoisconfacré,ilnepeut  «t^Fadreffa  aux  deux  dofteurs  donc 

le  faire  qu'il  ne  contienne  le  corps  de  J.  nous  venons  p.rler. 

C    tnai°qu'ilne  fert  de  rien  à  ceux  qui  Le troifieme  etl  ion  traité  de  la  toute- 

î;  r'eçoiveot  indignement  ;  Pa«ù  nam^u,  puiffance  de  Dieu ,  dans  lequel  il  prou- 

BunAconUaiitns  nunqnam poflca  virtuum  veque.  quoique  D.eu  ne  pmffe  pécher  , 

{ÎJ  S  ;     non  prodcfi  ^uid^uam  in-  puiflTant  ;  il  y  réfijte  encore  Gutl lautne 

fJo  uiu^Us  ûncopÀbi,  mmua  r/?.  de  Champaux ,  &  Anfelme  de  Laon, 

p/Jr  le  -ui  fier  de  la  troifieme  accu/a-  &  ne  peut  fouffrir  de  leur  entendre  dite 

ils  ranponcnt  un  des  partages  du  Que  Dieu  permet  le  péché ,  quoique  ce 

chapitre  ^feri^  du  premier  livre  de  ?oit  aujourd'hui  le  langage  de  tous  les 

foXmmwtaTre  fur  l'exode ,  oî.  il  a  théologien.  ;  1!  le  compofa  en  t  n  6. 

Tx  tfcfûw^ment  que  la  fubftancc  du  Son  quatrième  iut  l'explication  en 

aui^^rî^T  foL  changés  ,  &  que  quatre  livres  de  quelques  cbapitm 


% 


Digitized  by  Google 


R  U  P 

laregte  de  St.  Benoit,  qu'il  écrivit  en 
1 1 18  ;  il  y  répond  à  quelques  cenleurs 
de  Ton  temps  qui  fe  plaignoient  de  ce 
•tt'il  eonpofoït«  &  difoient,  comme 
il  lo  rapporte  lui-même:  Les  écrits  des 
iainu  nous  fuffilent.  Nous  ne  pouvons 
pas  même  lire  tous  leurs  ouvrages; 
comment  donc  lirions-nous  ce  que  ce 
doâeur  inconnu  6c  fans  autorité  écrit 
de  fa  tête.  Ces  plaintes  6t  ces  reproches 
ne  lui  firent  poiot  difcontinuer  Tes  ou- 
vrages; peu  iatistait  de  ce  qu'il  avoit 
déjà  ëcnt,  il  entreprit  des  commen- 
taires ûir  l'Ecriture  fainte,  dans  îtf- 
ouels  il  traita  de  la  iainte-Trinité  ôc  de 
les  ouvrages ,  qu'il  dtvîfa  en  trois  claf- 
fes  ;  la  première  comprend  ce  qui  s'eft 
pa(T<5  flfpiiis  la  création  du  monde  juf- 
qu'a  ia  deiobciflance  d'Adam  ;  la  fe- 
conde ,  ce  qui  fe  pana  depuis  la  chûie 
d'AHam  nirqn'à  la  rédemption  du  gen- 
re-humain par  Jt'ius-Chrift;  la  troifie- 
me«  ce  qui  doit  arriver  jufqu'à  la  con- 
fommation  des  fîecles.  La  première 
ciaûé  comprend  les  oeuvres  du  pere  ; 
It  féconde,  cdies  «ki  fils;  ta  trmfie- 
me,  celles  du  Saint  Esprit.  Dans  la  pre- 
mière partie  on  trouve  trois  livres  de 
'  commentaires  fur  les  trot  s  premiers  cha- 
pitres de  la  genefe  ;  quatre  fur  IV.voJe; 
quatre  fur  les  nombres  6c  fur  le  deute- 
ronome  ;  un  fur  Jofué  ;  un  fmr  le  Kvre 
des  juges;  un  Air  quelques  endroits  du 
livre  des  rois  fic  des  pfeaumes;  un  fur 
Ifaîe  ;  un  fur  Jérémie  ;  un  fur  Ezéchicl  ; 
deux  fur  Daniel  ;  Zacharie  &  Malachie; 
un  fur  l'hidoire  des  Machabées  &iwittr 
quelques  endroits  des  4  évangéîiftes. 

Dans  ta  troifieme  qui  eft  partagée 
'  en  neuf  livres,  on  trottve  les  explica- 
tions de  divers  endroits  de  l'écriture 
qui  ont  du  rapport  aux  madères  doat  U 
traite. 
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Le  fivieme  ouvrage  de  Riipert  con- 
ûfie  en  un  commentaire  divifc  en  trente 
livres ,  fur  les  douze  petits  prophètes 
&  le  cantique  des  cantiques.  M.  Dtt« 
pin  dit  qu'il  eft  plus  fuivi  ,  &  s'éloigne 
moins  de  la  méthode  des  anciens  que 
les  précédents  ;  mais  il  SfOuie  que  fes 
explicntions  font  extriîmcment  myflip 
que  ôc  pleines  de  réflexions. 

Le  fepiieme  eil  intitulé  :  De  ia  vit» 
to'ire  du  vcrht  it,  Dieu  Jilon  Tritheme  , 

3ui  l'appelle  Opus ^uldurrimum»  U  n'eft 
iviréou*en  fept  livres  :  néanmoins  M. 
Dupin  le  partage  en  treize  ,  &  dit  qu'il 
contient  quantité  de  qucftions  &  de 
lieux  communs  fur  divers  endroits  de 

récriture. 

Le  huitième  intitulé  :  Dt  U  gloire  fi» 
de  V honneur  du  fils  de  Duu ,  confille  en 
des  commentaires  fur  l'évangile  de  St. 
Matthieu  félon  Tritheme ,  divlfc  en  huit 
livres.  Sur  celui  de  St.  Jean  ,  partagé  en 
quatorze,  5efurrapocalyp(e  diviié  en 
douze.  On  remarque  qu  ils  font  alTez 
fembîablcs  à  ceux  qu'il  a  fait  fur  les 
douze  petits  prophètes. 

Le  neuvième  qui  a  pour  titre:  De 
la  f'iorifieatioa  dt  la  Trinité  &  de  Lt 
proctffiyn  du  Smn^Efprii  ^  eft  partagé 
en  iiLuf  livres,  dans  lefquels  On  trouve 
l'explication  de  plufieurs  pafl*ages  de 
l'écriture,  qui  ont  quelque  rapport 
aux  matières  que  Rupert  agite  fur  les 
trois  perfonncs  divines ,  !k  [i^rtintlicre- 
ment  lur  le  i>a»nt-Erpnt.  il  traita  la 
dernière  matière  pottrfatisfâîre  au  de- 
fir  de  Willaume,  évcque  de  Preneft?  » 
&  légat  du  faint  ûege  en  Allemagne  , 
qui  defiroit  qu'il  mit  en  écrit  ce  qu*il 
penfoit  touchant  la  proceflîon  du  Sainte 
Ëlprit,  afin  de  le  taire  voir  à  Honoré  if. 

Le  dixième  confifie  ea  quinze  livres 
lîir  le  glorieux  roi  DaTÏd. 
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L'onzième  en  des  méditations  ,  dans 
Tune  defquelles  il  fait  la  ration  d'un 
iMraçle  par  lequel  une  hoflie  confacrée 
liitconfervée  fans  aucune  léfion  au  mi- 
lieu des  flammes  dans  une  incendie  qui 
reduifit  en  cendre  Téglife  paroiffiale  de 
Saint  •  Urbain  tout  près  de  ùm  mo- 
•naftere. 

Le  douzième  eft  la  vie  de  St.  Héri- 
iMTt,  archevêque  de  Cologne,  mort  en 

lOll. 

Le  treizième  celle  de  St.  Eliphe,  mar- 
tyr, dont  les  reliques  font  eonfcnrées 

à  Tahbaye  de  Saint  Martin  de  Cologne , 
U  qui  avoit  fouifert  la  mort  daos  le 
diocefe  de  Toul. 

Le  quator7icme  contient  fon  apolo- 
gie ;  Tritheme  &  Foppens  nous  appren- 
nent qu'il  compofa  encore  uff  livre  dans 
■  lequel  il  répond  aux  quatre  plus  diiH- 
ciles  queftions  :  divers  fermons ,  grands 
nombre  de  lettres  ;  deux  livres  de  mé- 
ditations fur  la  mort  ;  qaatre  de  poè- 
mes ;  un  dialogue  entre  un  chrétien  & 
un  juif  i  &  une  hiftoire  des  évéques  de 
Liege&  des  abbés  de  Saint- Laurent  près 
de  la  même  ville.  Dom  Martene  &  D. 
l>arand  nous  ont  doooé  dans  le  IX  to- 
me de  leur,  grande  coUeAion  des  an- 
ciens monuments;  un  traité  de  h  vie 
vériiablemeat  apoilolique ,  divilé  en 
cinq  livres  écrits  en  forme  de  dialogue 
qu  i;  t  trouvé  àTuyts&à  Graflach, 
&  qu  ils  prétendent  venir  deRupert; 
ils  s'efforcent  d'v  taire  voir  que  les  moi- 
nes peuvent  pricher,  ^  avoir  foiu  des 
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cures  ,  ce  que  nioient  les  chanoines  ré- 
guliers i  M.  Dupiu ,  en  parlant  de  les 
commentaires  fur  l'Ecriture  faînte,  dit 
qu'il  l'explique  d'une  manière  à  peu 

Ercsfembiableà  celle  dont  on  traitoit 
t  théologie  defon  temp^ ,  c'eft-à  dire, 
par  les  principes  de  la  dialeâique  en 
agitant  aiverfes  quef>ions  fubtile;»  tOH- 
chant  les  dogmcs,&  en  rapportant  quan- 
tité de  lieux,  communs.  Ses  ouvrages 
ont  été  imprimés  à  Cologne  en  trois 
volumes  in-  folio  ;  pour  la  première 
fois,  en  1518;  pour  la  féconde,  en 
1566,  pour  la  troifieme,  en  1577; 

Eour  la  quatrième,  en  i^oS;  &  pour 
1  cinquième,  en  i6oi.  lû  Tont  été 
au/Tî  A  Paris  en  1638.  Outre  cette  édi- 
tion générale ,  divers  de  Tes  traités  ont 
•été  publiés  féparément  (a). 

Ruj'F.iiT,  iTAugu  (/■).  Egon,  dans 
fon  traité  des  hommes  iUum'es  d'Au- 
gie-Ia-riche ,  autrement  de  Udienou^ 
met  de  ce  nombre  Rupert ,  qui  flori^ 
fait  dans  cette  £uneulè  abbaye  vert 
996. 

Ri;PERT  ,  ahU  du  Mont  Caffin.  Ce^ 
lul-ci  a  également  mérité  d'être  mis  au 
rang  des  écrivains  de  Tordre.  On  peut 
voir  ce  qu'en  dit  Tritheme,  dupi- 

tre  59. 

RVPERT  ,  pritur  de  WtUhenfiiphaiH 
Rupert  Cari ,  c*ell  le  furnom  de  ce  re» 
ligieux  Allemand  ,  a  vécu  de  nos  jours. 
U  eft  mort  en  1750.  On  a  de  lui  des 
cartes  géographiques ,  011  il  repréfente 
lliiftoire  4e  l'ordre  de  St.  Benoit» 


(j'i  Annales  de  l'orJre  de  St.  Benoit,  tom.V.pag.  301,  «[ia,  6at_,  614 ,  615 ,  /W,tom.  VI, 

facrii. ,  .,  „  , 

ârjincle  coUeûion  de  D.  Marque ,  toin  1\\  pag.'  joj4,  lom.  IX,  p3g.  c>6<;.  Foppctis,  Bâihthtcs 

Rupert 


paj.  41,56,  144,  »6i  ,  a6v  Chronique  dHirfauge.  par  labbé 
l)upin ,  Dibl 


ï       1  •••-»•-  -» 

_  ithcme,  tom.  I ,  pag.  379. 
des  aui.  ccd.  tom. IX,  pa^.  115.  Le  Long.Bibl.  facrie,  tom.  Il  ,  pag.|^j6.^L» 
iV.pag.  J0J4,  lom.  IX, 


fidficat  pag-  to88.  (^>  Pan.  »,  cap.  aj. 
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<  lllTPIllV  *  «èbé  dt  Gotfmch.  If  goa- 
veraa  ce-  monaftere  depuis  Van  i  lyj  , 
jiifgu'cn  i^>99-  ^  efi  auteur  de  la  vie 
^bienliaircux  AlmiMtt ,  qût  (ètrou* 

Tc,  avec  !es  oblervarions  rie  Dom  Jé- 
rôme Peze,  au  tome  premier  des  cm* 
«reins  dt  rAtttridle.  » 

RuPtRT,  moine  (POuonhourg.  Ru- 
pert  Ludw-ig,  pro&s  de  l'abbaye  d'Ot- 
tonbourg ,  lloriflbit  dans  le  dertiier  fie» 
cle ,  &  a  pu1>Ué  quelques  ouvrages. 
C'eft  tout  ce  que  tious  en  apprend  D, 
fiernard  Peze  dans  les  lettres  apoio- 
féciqiMS. 

RUPERT,  nbhî  fOnonbourg.  Rupcrt 
Nées,  abbé  de  la  mone  abbaye,  a  été 
notre  contemporain,  n'étant  déccJc 
qu'en  1740,  regretté  des  liens  &  de  la 
république  des  lettres  qu'il  a  fervi  par 
«les ouvrage»  dont  la  coimoiibftee n-eft 
pas  parvenue  iufqu'à  nous. 

RuPERTf  moint  de  Saint'PUm  dt 
Saltibourgi  voyez  PlIBSSINGBR-;  e*eft 
le  mcme. 

RuptRT  ,  abU  dt  Saint f  Croix  dt 
Umbourg,  L'abbé  Trkheme  nous 
prend  d  ins  fa  chronique  d'Hirfauge 
que  Rupert,  abbé  4e  Sainte  -  Croix  » 
Yottlftnt réformer  ^onnonaftere,  il  ne 
fe  contenta  pas  de  s'abilenir  de  via  ri- 
des ;  mais  il  retrancha  encore  à  fes  reli- 

g' eux  l'afage  du  vin ,  de  poiflbn ,  d|œuf 
de  laitage,  ceux-ci  s'en  étant  plaint  à 
Arnould ,  évéque  de  Spire,  dans  le  dio- 
cefe  duquel  étoit  fitué  le  nonaAere  de 
lifflboiiri ,  ce  prélat  le  it  comparoître 
devant  lui  avec  les  religieux  qui  avoient 
bien  voulu  confeatir  à  ce  nouveau  gen- 
re de"Vie ,  lui  fît  une  forte  réprimande 
ét  ce  qu*il  exigeoit  plus  que  ia  r^le  de 
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St.  Benoît  y  èe  Uii  conkmMda  de  fe  re- 
lâcher fur  cette  abftinence,  qu'il  regar- 
doit  comme  fupe  r  i  i  i  tieu  le.  Rupert ,  pour 
fe  juflUier ,  allégua  l'exemple  des  an- 
ciens folîtaires  ,  qui     coarentoie.'it  Je 
pain  &  d'eau ,  aiiâérité  que  Téglife  a 
«dmicée  te  canonifée  ;  les  réponfes^ 
(Quoique  modelées ,  ne  fatisfîrcnt  pas  fon 
«vé(|ue,  qui,  avant  lui ,  avoit  été  abbé 
de  Limbourg,  &  qui ,  peut  •  être ,  nê 
voyoit  qu'avec  peine  qu'il  vouloit  in- 
troduire une  abftinence  qui  n'y  étoit 
pas  en  ufage  de  fon  temps  i  il  le  relé- 
gua dms  le  montftere  de  Breitenau  ; 
oh  il  continua  fa  manière  de  vivre  dont 
jamais  il  ne  fe  relâcha  :  on  ucnt  qu'il 
eft  mort'  en  11x4.  On  lui  attribue  un 
ouvrage  des  louanges  de  la  Ste.  V'ierge, 
qui  eu  un  commvniaire  fur  le  cantique 
des  cantiques  ;  un  traité  du  mépris  dn 
monde;  la  vie  de  St.  Jean-Baptifte  ; 
un  livre  de  fes  révélations;  des  fer- 
mons ^ts  devtntfes  religieux ,  6e  ud 
d'homélies  («). 

RuscA  ,  dt  f ordre  de  Ctuaux.  Ro* 
bert  Rtifca,  né  en  Italie,  einbrafk  te 
vie  rellgieufc  dans  l'ordre  de  Cîteaux, 
au  i6.  iîecle  i  nous  avons  de  lui  ua 
«raiié  des  hommes  tlluftres  par  leur 
fainteté,  leur  fcience  &  leur  dignité, 
qui  étoient  de  fon  ordre.  Ce  traité  a 
paru  en- un  rolnme  tn>4. ,  à  Milan ,  en 
1 598.  On  a  encore'  de  lui  un  difcours 
académique  de  la  noblelTe  &  la  defcrip* 
tion  du  bourg  de  Lemonta  ;  il  finit  fes 
jours  à  Saut-'Aosbroife  de  Milan,  yen 
l'an  1609. 

RusctLLi ,  de  ia  congrégation  dà 
Mont  Caffin.  Dom  Jérôme  Rufcetli,iié 
à  Péroute,  d\mt»»métitt  &  d'un  gé*. 


{à)  Chroni(iu«  dUîrfauge,  par  Tridieme,  tom.  I,  pag.  jSo.  Le  JLoae,  Biblioduouc  ixtxbei 
aom II ,  pae.  jQ6i  XynM»  ^«  d'Aimd41ISpn,^ft4f {8| 
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nie  fup 'rieur,  fe  fit  Béfiécllâîn  à  l'ab- 
baye (le  Saint-Pierre  de  cette  ville , 
k  »4  Février  1555;  il  gouverna  en 

aualité  d'abbé  les  principales  maifons 
e  Ton  ordre  ,  6t  en  fut  trois  fois  pré- 
fident.  Clément  VIII,  qui  l*avoit  choifi 
pour  fun  Jiredleur,  voulut  le  nornmer 
commandeur  du  grand  hôpital  du  Saint- 
Efprit  à  Rome,  Se  Ferdinand,  grand 
duc,  admlniftrateur  de  celui  de  Notre- 
Dame  de  Florence  »  un  des  plus  conû- 
dcrables  bénéfices  de  fes  états  ;  mais  fa 
modeflie  les  lui  Ht  retufer.  Etant  abbc 
du  Mont- CaiUn,  il  érigea  un  léminaire 
pour  les  clercs  du  diocefe  à  Saînt^Ger- 
aiatn, gouvernant  lemonafteredeSainc- 
Scverin  de  Naples  ;  il  eft  mort  le  14 
Août  1604,  âgé  de  66  ans.  Il  étoit  phi- 
lofophe ,  théologien  ,  canonifte  &  ma- 
thém.iticien ,  muCicicn  &  géogriphe.  Il 
a  iailic  plulieurs  ouvrages  iitti.iulc.'its 
fur  les  mathématiques  ,  rarithmétique 
&  la  cofmographie  ;  mais  il  n'a  tait  im- 
primer que  les  règlements  qu'il  avoit 
£dti  pour  le  diooele  du  Mont-Ca(Gn  , 
dans  un  fynode  qu'il  avolt  alTemblé.  U 
les  publia  en  1  ^91 ,  en  un  vol.  in>8. 

B.IlSCONf  f  de  ta  congrtgatiûn  dtt 
Mont-CajT.  u  Ambroifedc  Ruiconi ,  né 
à  Milan,  ie  ât  religieux  à  Saint- Jean  de 
Parme,  le  a  Mars  i  ^91.  Il  avoît  étudié 
les  livres  faints  fans  négliger  les  belles- 
lettres.  Noutavo4s4f^u^<^u^  ouvra- 
ges ;  le  pntnier,  infnnié  à  Venifè,  en 
un  volume  in-4. ,  &  d^lié  i  Dom  Paul 
Scotti,  abbé  du  Mont-CaiCn ,  a  pour 
titre  :  Triomphe  Je  C autorité  catholique 
fur  toutes  Ut  héri/îts  Çr  leurs  auteurs ,  de- 
jmisSimon  lem.Tz':"  ':''^ ,  >  ''f)!^à  Marc- .Art' 
ioîne;  le  fécond,  public  au  même  en- 
droit en  un  volume  in-8. ,  e(l  un  abrégé 
de  la  prailcjue  pc  lîteiuitlle  du  jéfuite 
Kc^ald,  Cet  abrégé  ^ui  eii  d'une  grsa^, 
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de  utilité  aux  confefTeurç  paniten  i6irj 
Ru  TANT  ,  de  la  congré^atiort  ds 
Seùni-  Vtmmts.  Dom  Hilaire  Rutant,  n»* 
tif  lie  Hatton-Chatel  ,  diocefe  de  Ver- 
dun, fit  profeiiion  à  Saint- Hibie) ,  le 
a)  Mat  i68f,«ceftdécédéi^  Saint-Léo. 
pold  de  Nancy,  le  ij  Octobre  iJXJ^ 
il  a  eompofé  avec  beaucoup  de  loin 
un  bréviaire  inona(liqa«,ètt  dcux^ vo- 
lumes I11-4. ,  qui  fe  conferve.it  &  l*ab* 
baye  dç  Suni  fcvrc-les-Touls, 

RUTEAUX ,  religieux  dt  Greanont.  D; 
Benoit  Râteaux,  néà  Mons  en  Hainaut, 
fe  fît  religieux  en  l'abbaye  de  Saint- De- 
nys  près  de  cette  ville,,  6f  y  fiit  chargé 
du  foin  des  écoles.  Il  publia,  t  Ath,  eÉ 
i6}7,  !a  chronique  de  ce  monaftere, 
avec  les  vies  de  Sr.  Adrien  &c  de  Ste. 
Natalie,  qui  en  font  les  patrons. 

RUTGER,  ou  RUÉGEA,  muirze  de  U 
nouviilt-Corbit,  Leibnitz,  dans  Tintro- 
dudlion  à  ce  qui  concerne  les  écrivains 
de  l'hilloire  de  Brandebourg,  nous  ap- 

grend ,  tom.  U ,  n*'.  1  j  ,  pag.  17 ,  que 
.utger ,  ou  Ruéger ,  noîne  de  la  nou« 
velle-Corbie  en  Saxe,  a  laifTc  un  ouvra- 
ge Içus  le  titre  de  Nova  prmleâionts  ir$ 
pmverHa  SeUomom*» 

R  L  T M  AR  n ,  moifte  d*fftrfauge.  Le  rare' 
(avoir  de  Ruthard  a  iUulkré  l'abbaye,  de 
Saint-Aurete  d*Hirf»uge  ;  il  s'étoit  fait 
moine  dans  le  monaftere  de  Fulde,  & 
Y  avoit  étudié  fous  le  célèbre  \VaIa« 
tride  Straban,  Il  iiit  «avoyé  avec  14 
de  fes  confrères 'à  Hirfai^  par  Tabbé 
Raban-Maur ,  pour  peupler  ce  nouveau 
monadere,  fie  y  fut  chargé  du  foin  des 
écoles  après  la  mortd'Hidulphe,  en959» 
Il  avoit  rcfprit  vif  &  pcnctrsnt  >  beau* 
coup  de  faciUcô  à  bien  s't^uoncer ,  6c 
écrivoit  également  bien  en  vers  fie  en 
profe.  Louis ,  roi  de  Germanie  ,  l'avoit 

ca  tellç  sûioie  >  (|u*il  voulut  l'él^YCc  ^ 
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la  (ïîgnhé  tfévèque  d*Ha1berllmt;  ipi€». 

Ik  mort  d'Halm on,  ert  853  ;  mais  (on 
«moufpaur  la  retraite  6é  pour  l'étude 
ne  fui  ptrakircnt^ioitit  d'accepter  la  di* 
gnitc  qu'on  lui  ofFroit:  Donnez ,  dit-il 
à  ce  monarque, l'évêché  à  un  autre  qui 
en  foit  digne.  Pour  moi,  je  préftterai 
toujours  l'étude  des  faintes  Ecritures  Sc 
le  repos  dont  je  iouis  Uaos  le  monal'^ 
tere,  à  tous  tes  hondeurs  8ch  toutes 
les  rieheifes  du  fiecle.  Il  continue  dans 
fon  fmp'oià  former  plufieurs  excellents 
écolit^is  iufqu'à  la  mort,  qui  fut  le  X5 
Oûobre  865.  L*on  Btttfiwton  tonibeaN 
l'épUajriie  luivante  : 

fL'c  rc  itc  rjfluy ,  qui  ptrgh  rûivUfor, 
'   Pdiil!  iper  JJflc ^'aJum ,  hiincqut  titulurn  !ege  ;  , 
Ipfoqu< p<rfpc00  fupp'.ex  memor  fcpuM 
Rutiurdique ,  pius,  die  mijcrert  Deut. 

Ruthard  a  tranfmis  à  la  podérité  la 
coonoiiTance  de  Ton  nom  par  une  vie 
de  St.  Bon^ce,  cvèque.deMayence  ic 
martyr,  en  vers  hcroîques  ,  ^\\  \\  dédia 
à  Raban-Maur ,  abbé  de  FuUle  ,  6c  ar- 
chevêque de  Mayence.  Il  compofa  de 
plus  des  petits  traités  de  mufiqtte ,  de 
géométrie,  d'arithmétique,  6c  lur.  les 
arts  libéraux ,  pour  Tufage  de  <ès  ^0* 
liers.  Trith*me  lui  attribue  encore  im 
commentaire  lur  la  règle  de  St.  Benoit , 
&  dit  qu*il  eft  le  premier  qui  Tait  expli- 
qué: mais  Dom  Rivet  prétend  que  cet 
ouvrage  apjKSf liepf  à  l^jldem^r. ,  Béné- 
dictin, de  France. 

Ri  THARD,  abhi  Uritifild.  Ruthard 
^  coqfacra  à  U  v^ç  mqoailiquç  en  l'ab- 
baye de  la  nouvelle<Corbieatt  dioœfe 
de  Padcrborn  ,  &  s'y  Ht  tellement  ef- 
tiroerpar  fa  fcience,  qu'après  la  mort 
de  Drtttmer,en  1046,  il  tut  choifi,  du 
commun  coniicniemeat  de  tous  les  reli- 
l^ieuxi  pour  legouveme^  Quelqussaat 
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nées  après  ^  ayant  été  obligé  de  donner 
ûi  déraillion ,  i!  palTa  quelque  temps  en 
divers  monalUres  ,  enluite  il  tut  élu 
abbé d Hir&feld  en  10^9,  après  la  mot| 
de  Meginherus.  Il  le  conduifit  dans  ce 
nouveau  pofte  d'une  manière  irrépro: 
ehaUe  pendant  t;  ans  ,  quant  aux 
mœurs;  mais  avec  moins  de  zele  pour 
l'obier vance  de  la  règle  c^u'il  n'aïu-oit 
été  à  foubajter.  Accablé  d'infinnîtés ,  il 
fe  dépofa  de  fdn  plein  grc,  ^  finit  fes 
jours  en  vi\)\»  Il  ayoit  enleignc  à  Cor- 
Ueles  belles- lettres  ,  avoît  une  grande 
connoilTance  des  faintes  Ecritures ,  te 
palToit  pour  rhomu)^  de  Ion  lîecie  qui 
parlOit^e  plus  facilemeat  &  le  plus  élé- 
gamment. Il  a  laifTc  im  traite  de  la  tran- 

Îuiilitéde  la  vie  ;  un  autre,  des  miferes 
e  U  vie  préfente  ;  un  troifiene,  de  la 
manière  d'élever  les  religieux  dans  les 
cloitres ,  un  ouvrage  divifé  en  deux  li- 
Yres  de  la  judice  chrétienne ,  &  un 
traité  du  St.  Sacrement  de  l'autel.  Il 
combat  rhcrcfiarque  Béreneerqui  nioic 
la  nrél^nce  réelle  de  J.  C.  dans  l'eucha- 
riltie. 

Ruthard,  TcVf^hux  dt  Fuldt.  Ce 
religieux  tut  un  nomme  illullre  par  (a 
pieté  comme  par  fa  fcience; ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  s'appliquer  aux  beaux- 
arts  6c  aux  Iciencesles  plus  abllraites 
8r  les  plus  fublimes.  U  a  laiiTé  divers 
ouvrages  de  fa  façon  fur  la  miifi_|ue,  la 
géométrie,  rariihmétique  ,  U  Inr  le? 
belles r lettres.  Voyeale  chapitre  tr. 
des  répoofes  de  Dom  Armand  HouthiU 
lier  Ue  Raacé,  abbé  de  la  Trappe ,  au 
traité  des  études  monaftiques,  par  Di 
Mabillon. 

d^  la  congrégation  de  rallado-^ 
di,  François  Ruys,  natif  de  Vallado- 
lid  en  Efpagne,  a  palTc  dans  ce  royau» 
me  pour  un  e<prjt  briUaat^  de  un  celâ» 
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{teux  cTune  érudition  coaiÏDnniée.  U  Si«n  ep  Ëfpagne.  lUâ  auteur  d'un  traité 
connoiflbit  parfiûtemienç  1«  laflgKM  «le  roraiTcif^  meottb,  avCii  dédia  au 
étrangères  &  les  »tu  libéraux,  aoiE  cardinal d*Arragoa.  Cm  ce  a««e^  nQu« 
bien  que  la  tkéologie  fcholaihgue  &  «a  dit  Niçoiax  Antonio  dMttMkblMios 
pofitive.  Il  enfeigna  avec  tant  d«vAiccès,  theque  d'Éfpagne. 
jqu'on  leconfidéra  en  pfêfp»  comme  Ruyz,    i!a  £«ifiij(p««M»4ii  yalladtm 
un  rcftaurateur  des  fciences.  Il  avoit  Ud.  Galpard  Ruyz  vint  au  monde  à  Si» 
embrailé  la  règle  de  St.  Benoit  dans  la  ios  en  Elpagne.  11  a  fleuri  dans  lea  com< 
congrégation  de  Valladolid ,  &  fut  abbé  mencemeots  du  fieclo  demior,  tl  sTéttMC 
de  Saint-Benoit  de  Sahagun,  Il  a  dreffé  fait  moine  en  l'abbaye  de  Saint-Domi- 
la  table  de,toutes les  qeuvresd'AriAote,  nique,  lieu  de  la  naiflance,  de  laco»* 
&  doimé  im  rectwil  de  1 34  f«glet  des  grégattoa  ét  Valhdolid.  Il  en  étott  pré- 
Feres  grecs  &  latins  pour  l'intelligence  dicateur  iorfgue  Dom  Yepez  compo- 
se r£criiure  fainte.  i.e  grand  nombre  ibit  les  chroniques  de  l'ordre.  Il  nous  y 
«Téditioiie  de  cet  oovnie  prouve  Tcfli-  apprend  qwe  èétxAi  un  religieux  de 
■necpie  Ton  en  a  faite.  H  a  pour  titre  :  grand  eCprit,  fort  appliqué  à  l'étude^ 
CanoneSf  fiu  rtffula  iattU^emdi  fieraf  fi<,  qui  avoit  fait  de  grands  progrès  dans 
fuipturat  ex  mtntt  faiiSoruin péaram  bn*  les  içiences.  U  a  ajouté  qu'il  s'étoit  ac- 
ifibus  mtaotMiomku  Ubiftnuét.  Il  Ibc  tm^  qub  une  f^de  reptation  en  Efpagoe* 

{)rimé  pour  la  première  fois  en  un  vo-  pour  avoir  traduit  en  langue  de  ce 

urne  in -8,  à  Lyon,  en  1546;  in- 16.,  à  royaume  les  œuvres  de  Séneque*  lia, 

Piris  en  IJ47  ;  in  •  1 1. ,  tn  1577$  ^  tn  outre ,  compofé  l'hiftoire  du  monaÂ 

1578,  in-8.  ;à  Confiance,  en  leiede  Saint-Dominique  le  Silos  ,  qu'il 

«nfin  à  Francfort^  en  161 1.  pid>lia  en  làiS.  Sa  tradudion  de  ^ne* 

RuTS,  dé  fwdn  dt  €ÊU4um»  Dom  qnepanit  en4ui7oltimeSn-4.,àBaree? 

Chryfoftôme  Ruys  a  vécu  dans  les  deiw  lone,  en  1606. 

niers  liecles.  11  étoit  de  l'abbaye  de  R^H»  moùu  de  G*ad.GéardKymt 

mm'èmit^éb0mm ,  &  fut  iM>:  iM^Mk^^ille  de  ÔMid  en  Flandre, 

religieux  plein  de  zele  pour  l'inftruffion  embra(Ta  la  règle  dftSt  Benoit  à  l'ab- 

&  le  falut  des  ames ,  fur-tout  des  pau-  baye  de  Saint  -  Kerte  du  Montbia»: 

vres  gens  de  la  campagne*  Il  A  cOmpoAi  (Sii,  AHiée  en  cette  ville,  &  y  moti* 

deux  traités;  l'un,  des  devoin  des  f\i>  rut. ^  de  57  ans,  en  1636.  LedévtfT 

périeurs;  rautre.^  de  ^  préfei^e  de  &  pieux  D.  Bénoit  Hxfften ,  ayant  mis 

pieu.  a"  jour  un  livre,  où  il  prétendoit  que 

Klin,  A  tvréié 'de  CÊUaux.  On  ne  l'ablUnence  des  viandes  étoit  e(Tentielle 

nous  dit  pas  en  quel  temps  vivoit  Con-  à  la  reforme  des  maifons  de  l'ordre  de 

rad  Ruyz  j  cependant  il  y  a  apparence  St.  Benoit,  DomRymlui  répondit  par 

que  ce  firt  dant^le  f  6.^  uecle.  Il  avoit  '  un  ouvrage  imprimé  à  Douay ,  10*4 ,  en 

embraïïc  l'état  monaftiquc  à  l'ahbaye  ^^"iS  ■>  &  intitulé  :  Scurwn  intxpugnahiU 
d*Herrera ,  diocefe  de  Burgos ,  ordre  de^ 
Gteaux,  de  la  congrégation fdttlîknW' 

j[<0V.o>c^Foppfip5,Uaml^  Bibliothèque  Tel-  ,  .      , ,  . . ^     - -it'r- 

F  l  tJ  du  Tome  fécond* 


aquUatis^  dans  lequel  il  prétend  le  coa* 
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